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GUIDE  CLASSIQUE 


DU    VOYAGEUR 


EN  FRANCE  ET  EN  BELGIQUE 


^^.^^o^ 


L'éditeur  du  GUIDE  CLASSIQUE  DU  VOYAGEUR  EN 
FRA]>XE  ET  EN  BELGIQUE  adresse  ses  vifs  remercîments 
aux  personnes  qui  lui  ont  transmis  des  renseignements  pour  cette 
TÎng^t-troisième  édition. 

La  vingt-quatrième  édition  se  prépare  :  l'éditeur  accueillera  tou- 
jours avec  reconnaissance  les  documents,  notes,  rectifications  qu'on 
voudrait  bien  lui  adresser. 

Les  propriétaires  d'établissements  publics  qui  intéressent  plus  spé- 
cialement les  voyageurs,  tels  que  hôtels,  restaurants,  cafés, 
haijis,  etc.,  etc.,  sont  invités  à  adresser  franco,  dans  le  courant  de 
l'année,  les  renseignements  qui  peuvent  figurer  utilement  dans  ce 
Guide. 
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GUIDP  CLASSIQUE 

DU  VOYAGEUR 


CONTENANT 

1.  Un  aperçu  5iir  ]a  France;  —  2.  Un  Itinéraire  de  Paris  ; 

5.    Les  règlements    nouveaux   des    postes  ;   la  topographie  complète    des   routes    de    poste 

avec  les  distances  en  kilomètres  ; 

4.  La  descripMon  des    villes,  bourgs,  villages  que  traverse  le  voyageur, 

de  leurs  curiosités,  commerce,  avec  l'indication 

de  leur  popul.iiion   d'après  les  derniers  recensements 

officiels  du  gouvernement; 

o.  Les  communications  et  embranchements  de  rentes  ; 

6.     La    liste    des    messageries,    diligences,    voitures,     bateaux  à   vapeur; 

7.  L'indication  et  la  description  de  tous  les  établissements  thermaux; 

8.  Les  noms  des  bons  Hôtels; 

9.  Un  Voyage  pittoresque  dans  le  Dauphiné  et  à  la  Grande  Chartreme , 

10.  Une  double  table  des  routes  et  des  noms  cités  dans  le  Guide  ; 

11.  l'itinéraire  de  la    BELGIQUE, 

Avec  une  nomenclature  étendue  des  monuments  druidiques, 
romains  et  du  moyen  âge. 

ET  L'imÉRMRE  PAR  LES  BATEAUX  A  VAPEUR  ET  LES  CHEMINS  DE  FER. 
PAR  RICHARD 

23e  <?îritton. 
Orné  (l'une  belle  Carte  routière  et  administrative  de  la  France, 

1?îDIQDAXT 

Toute*    le»  routes  de  poste  avec  les  distances  en  kilomètres,  les  chemins  de  fer,  les  canaux  et 
rivières  navigables,  ainsi  que  les  lieux  célèbres  ou  remarquables; 

ET  d'lIVE  carte  SPÉCIALE 

Des    Cb«mins    de    fer    et    de    la   navigation    à    vapeur. 


r^O-OO^^ 


PARIS 

LIBRAIRIE    DE    L.    MAISON, 

ÉDITEUR   DES   ITINÉRAIRES   EUROPÉENS  DE  RICHARD, 

1852 
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Di  Qirisîine  3. 


7  Ain 

2  Aisn^ 

3  Allier 

4-  ffaïUesAlp&s 

5  Basses ^4lp&f 

6  Ârdèche 

7  Ar  dénués 
S  Arrie^e^ 
9  Auhe. 

w  AnJe 
77  Aveyron 

12  Bouches  du  Rhone^ 

13  Calvadvs 
i4-  Cantul 
iS  ChareJil^ 

i6  Char  ente  Tnférieare. 
IJ   Cher 
i8   Corrèxe^ 

o^  Halite  Savne 

jo  SaoTie  et  Zoirt. 

•Jt   Sarlhe 

"jt   Sevn^ 

■jj   Seine  hiférteure 

j^  Seine.  etJïarne. 

j5  Seine,  et  Oise 

■j6  DeiLoo  Sevrés 

JJ  SorruThe. 

"tS  Tarrv 

j^  Tarrc  et  Garonne; 

8o  Tar 

8i   Vcutcluse 

Si  YencUe 

S5  Vienne 

o4:  Hiuile-  VLenne^ 

85  Vbiaes 

'èb  Yonne. 


CARTE     DE    FRANC!     indiquant  tous  les   CHEMINS  de  FER   en  Circalalion    et  en    Conslruclion. 
insi  que  loafes  les  Lignes  de  BATEAUX  à  VAPEUR,  soil  dans     Ilnléneur  de  la  France,  soil  parUnl  des  Ports  Français. 
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ITINERAIRE 

DES 

CHEMINS  DE  FER 

ira:\çais 

AVEC  L'INDICATION  DE  LEIRS  CORRESPONDANCES. 

LIGNER  NORD 

EMBARCADÈRE  DE  PARIS,  clos  Saint-Lazare.  24,  pLce  Roahaix 


Uureaux  des  Ouinlhns  spéciaux  dans  Paris:  1°  rue  du  Bou- 
luy,  2-2.  — 2''  rue  Saint-Denis,  122,  cour  Batave.  —  5°  rue  Jean-Beausire,  i7.  — 
4°' rue  du  Bac, 115.  —5"  rue  de  Rivoli,  40,  hôtel  Meurice.  —  6°  cour  des  Messageries- 
Nationales.  —  7° //ô/e/  Bedfort,  rue  de  l'Arcade,  15.— PRIX  DES  PLACES  :  50  cent, 
par  place,  50  cent,  par  colis.  Au-dessus  de  50  kilogr.,  1  cent,  par  kilogr.  —  Pour 
retenir  une  voiture  d'avance,  pour  les  chevaux  de  poste  et  la  prise  à  domicile  des 
articles  de  messagerie,  prévenir  dans  les  bureaux  des  omnibus.  Le  premier  bureau 
délivre  des  billets  du  Chemin  de  fer  du  Nord. 

La  distribution  des  billets  cesse  5  minutes  avant  l'heure  de  départ. 

BAGAGES:  Chaque  voyageur  a  droit  à  20  kilogr.  de  bagages  gratis. 


ROOTE   1. 

De  PARI^  h  AIVIIEIV^. 

147  kilom.  —  Trajet  en  4  h.  35  m.  vitesse  ordin.;  2  h.  30  m.  convoi  direct. 

Prix  :  15  fr.  50,  11  fr.  50,  8  fr.  55. 

kil.  kil. 


De  PARIS  à  SAINT-DENIS 6 

Enghien 11 

Ermont 14 

Franconville 17 

Herblav 20 

POMOISE 28 

Anvers 55 

Isle-Adam 59 

Pers.  —  BE  AUMONT 46 

Boran 52 


Précy 

Saint-Leu 60 

CREIL 67 

Liancourt 74 

Clermont 82 

Saint-Just 96 

Breteuil 1 1 1 

Ailly ^28 

Bovês i38 

AMIENS 147 


Correspondances. 

POXTOISE,  Voit,  pour  Magny,  Gisnrs,  riuiumoiit.  Marines,  Moyneviile.  —  BEAI- 
MONT,  Voit,  pour  Viarmes,  Noailles,  Méru,  Jouy-en-Thel,  Presles,  Lacave.  — 
Cî;ElL,  Voi[.  pour  Sentis.  —  BRETEUIL.  Voit,  pour  Roye,  Montdidier,  Beauvais. 
Auniale,  Grandvilliers,  Crcvecœur.— AMIENS.  Voit,  pour  DouUens. 

1 


ITI>ÉRAIRE  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS. 
ROUTE  2. 

I>e  PARI^  h  DOl  AI. 

241  kiloni.  —  Trajet  en  7  h.  30  m.  vitesse  oniin.;  5  h.  convoi  direct. 

Prix:  24  fr.  90, 18  fr.  73,  n  fr.  90. 

kil.  kil. 


De  PARIS  à  AMIENS,  Voir  route  1.  U7 

Corbie 163 

Albert 179 

Achiet 197 

Boileux 206 


ARRAS 21; 

Rœux 224 

Vitrv 251 

DOUAI 241 


Correspondances. 

ALBERT,  Voit,  pour  Péronne.  —  ACHIET,  Voit,  pour  Bapaunie.  —  ARRAS,   Voit. 
pour  Cambrai,  Bélhune,  Saint-Pol.  —  DOUAI,  Voit,  pour  Cambrai. 


ROUTE  3. 

De  PARUS  h  lilIiliE. 

274  kil.  —  Trajet  en  8  h.  25  m.  vitesse  ordin.;  5  h.  2o  m.  convoi  direct. 

Prix  :  28  fr.  20,  21  fr.  25, 13  fr.  73. 

kU.  kil. 


De  PARIS  à  AMIENS,  Voir  rouie  1.  147 
D'Amiens  à  DOUAI,  Voir  route  2..  241 
Leforest 248 


Carvin 254 

Seclin 262 

LILLE 274 


Correspondances. 

De  LILLE  à  LONDRES  par  Calais  ou  Dunkerque,  par  des  trains  de  correspondance. 

Prix  des  places  à  Calais  :  1"  eh.  15  fr.,  2'  ch.  10  fr.  Les  enfants  au-dessous  de 

dix  ans,  demi-place. 

Prix  des  places  à  Dunkerque  :  1"  ch.  et  1"  cl.  sur  le  Chemin  de  fer,  16  fr.  23; 
2'  ch.  et  2'  cl.  15  fr.  73  ;  3'  ch.  et  5'  cl.  11  fr.  23. 

De  LiIIiliE  h  »eu!SCROM  (frontière  belge). 

PAR  ROCEAIX  ET  TOCRCOI^G. 

kil.  kil. 

LILLE Départ.  274   1    Tourcoing 286 

Roubaix 285       MOUSCRON 291 


ROUTE  4. 

De  PARIS  à  BOVIiOGXE-SVR-MER. 

272  kilom.  —  Trajet  en  8  h.  30  m.  vitesse  ordin.;  5  h.  15  m.  convoi  direct. 

Prix  :  28  fr.  10,  21  fr.  13,  13  fr.  70. 

kil.  kil. 

Novelle 207 

Rue 217 

Montreuil-Vertoii 235 

Étaples 244 

Neufchâtel 238 

Pont-de-Brique 266 

BOULOG.NE 272 


De  PARIS  à  AMIENS,  Voir  route  1 .  147 

Ailly 158 

Picquiguy 1 68 

Hangest 170 

Longpré 1 77 

Pont-Remv 183 

ABBEVILLE 195 


ITI:«ÉRA1RE  DES  CHEMI>'S  DE  FER  FRA>'ÇAIS.  5 

Correspondances. 

ABBEVILLE,  Voit,  pour  Eu,  le  Tréport,  Saint- Valery-sur-Soramc,  Hesdin.  —  BOU- 

LOG.NE,  Paquet),  de  Boulogne  à  Folkestone,  faisant  le  trajet  en  deux  heures,  avec 

correspondance  par  le  Chemin  de  fer  de  Folkestone  à  Londres. 

AVIS.  _  Des  billets  directs  sont  délivrés  à  Paris,  sous  le  grand  vestibule  de  la 

ç;are  du  Nord,  aux  prix  ci-après  indiqués  :  —  pour  LONDRES,   par  Folkestone, 

i"  classe,  63  fr.  10  ;  2'  classe,  46  fr.  15;  —  pour  LONDRES,  par  la  Tamise,  par 

Calais  ou  Boulogne,  1"  classe,  58  fr.  75;  2'  classe,  50  fr.;  5'  classe,  22  fr.  50. 


ROUTE  o. 

De  PARIS  à  CAIiAlS. 

377  kiîom.  —  Trajet  en  li  h.  vitesse  ordiu.;  7  h.  30  m.  coDvoi  direct. 

Prix  :  58  fr.  45,  28  fr.  90,  2J  fr.  50. 

kil.  kU. 

HAZEBROUCK 515 

Ehlinglicm 525 

SAINT-OMER 356 

Watten 544 


De  PARIS  à  AMIENS,  Voir  route  1.  147 

D'Amiens  à  DOUAI,  Voir  route  2. . .  241 

De  Douai  à  LILLE,  Voir  route  o 274 

Perrenchies 282 

Armenliéres 289 

Steemverck 297 

Bailleul 501 

Strazeele 302 


Audruicq 5.56 

Ardres 364 

Saiut-Pierre-les-Calais 575 

CALAIS 377 


Correspondances. 

HAZEBROUCK,  Voit,  pour  Lillers,  Aire,  Bélhune.  -  .AUDRUICQ,  Voit,  pour  Bour- 
bourg.  —  CALAIS,  Voit.  pourGravelines. 

DE  PARIS  A  LONDRES  DIRECTEMENT,  PAR  CALAIS  ET  DOUVRES. 

II  part  chaque  jour  trois  paquebots  à  vapeur  de  CALAIS  pour  DOUVRES,  et  réci- 
proquement. Traversée  en  une  heure  et  demie,  savoir  : 

Par  les  paquebots-poste  anglais  et  français,  à  2  h.  50  m.  du  malin 
et  à  9  h.'  50  m.  du  soir,  après  l'arrivée  des  trains  partant  de  Paris 
DeC\LAlS         }   à  7  h.  50  du  soir  et  11  h.  45  du  matin. 

"  ■  ^  Par  les  paquebots  du  Sout-Eastem-Railway,  aux  heures  de  la  ma- 
rée. Ces  paquebots  correspondent  avec  "les  trains  de  Paris,  de 
8  h.  du  matin  ou  de  11  h.  du  soir. 

IPar  les  paquebots-poste  à  2  h.  50  et  à  11  h.  30  du  soir,  en  corres- 
pondance immédiate  avec  les  trains  partant  de  Calais  à  6  h.  50  du 
soir  et  2  h.  du  matin.—  Par  les  paquebots  du  Sout-Eastern  à  la 
marée. 

Par  les  trains  express  de  PARIS  à  CALAIS  et  BOULOCNT,  le  voyage  de  P.ARIS  à 
LONDRES,  et  vice  versa,  s'effectue  en  douze  heures. 

On  délivre  à  Paris,  gare  du  Chemin  de  fer  du  yord,  place  Roubaix,  des  billet> 
directs  de  1  "  et  2'  classes  pour  LONDRES,  par  CALAIS  et  DOUVRES,  pour  tous  les 
trains  de  Paris  à  Calais. 

La  gare  de  Calais  est  située  sur  le  quai  même  d'où  partent  les  paquebots.  Les  ba- 
gages des  voyaf/eurs  partant  de  LONDRES  à  8  h.  30  du  soir  pour  PARIS  sont,  aus- 
sitôt l'arrivée  à  Calais,  placés  dans  le  wagon  de  la  douane,  et  visités  à  Paris  seule- 
ment. Les  bagages  des  voyageurs  se  rendant  de  LONDRES  en  BELGIQUE  par  iJou- 
vres  et  Calais  sont  également  affranchis  de  toute  visite  en  France.  —  Par  suite  de 
l'établissement  du  quai  de  ilarée,  le  port  de  Calais  est  accessible  a  toute  heure.  Le 
bureau  pour  le  visa  dei  passeports  est  installé  dans  la  gare  de  Calais,  où  toutes  les 
formalités  sont  remplies  gratuitement  par  les  agents  de  la  compagnie. 

La  visite  des  bagages  à  Douvres  s'effectue  à  toute  heure  du  jour  ou  de  la  nuit. 


lTi:<ERAIRE  DES  CQEMINS   DE   FER  FRANÇAIS. 


RODTE  6. 

De  PARIS  à  VAIiEI¥CIE^]¥i:S. 
277  kilom.  —  Trajet  en  8  h.  30  m.  vitesse  ordin.;  5  h.  55  di.  convoi  direct 

Prix:  28fr.60,  24  fr.  55,  16  fr. 

kil.  kil. 


W'allers 265 

Raisincs 271 

VALE.NCIENNES 277 


De  PARIS  à  AMIENS,  Voir  route  i.  147 
D'Amiens  à  DOUAI,  Voir  route  2. . .  241 

Montigny 249 

Somaiu. 256 

Correspondances. 

SOMAIN,  Voit,  pour  Boucliain. 

VALENCIENNES,  Voit,  pour  Maubeuge  par  Bavay,  Avesiies  par  Berlaimont,  Saiiit- 
Aniand-les-Eaux,  Landrecies  par  le  Quesnoy,  "Condé,  Bonsecours,  Solesmes,  le 
Cateau,  la  Capelle,  Hirson,  Qiarleville,  Mézières,  Stenay,  Verdun,  Nancy,  Mont- 
raédy,  Luxembourg,  Metz,  Strasbourg. 

Chemin  de  Fer  de  SOMAIU ,  à  itEMAIlV  et  à  AIVZI\. 

(  COMPAGNIE   DES    MINES  B'aSZIN.  ) 


ROUTE   /. 

De  PARIS  à  DUIVnLERQlJE. 

356  kilom.  ^  Trajet  en  H  h.  13  m.  vilesse  ordin  ;  7  h.  30  m.  convoi  direct. 

Prix  :  50  fr.  40,  22  fr.  90,  16  fr.  85. 

kil.  kil. 

Arneeke 532 


Esquelbecq 339 

Bergues 548 

DUNKERQUE 356 


De  PARIS  à  AMIENS,  Voir  route  i.  147 
D'Amiens  à  DOUAI,  Voir  route  2. .  241 
De  Douai  à  LILLE,  Voir  route  3. . .  274 
De  Lille  à  HAZEBROUCK,  V.  r.  5.  315 
Cassel 525 

Correspondances* 

CASSEL,  Voit,  pour  Steenvoorde.  —  BERGUES,  Fo//.  pour  Hondschoote.  —  DUN- 
KERQUE, Voit,  pour  Hondsclioote,  Gravelines.  —  DUNKERQUE  pour  LONDRES, 
par  la  Tamise,  Bat.  à  vap.  trois  fois  par  semaine.  Prix  :  A"  ch.  12  fr.  50,  2'  ch. 
8  fr.  75.  Les  enfants  au-dessous  de  dix  ans,  moitié  prix. 


ROUTE  8. 

Hé  PARIS  h  SAINT-QUEIVXIIV. 

169  kilom.  —  Trajet  en  5  h.  10  m.  vitesse  ordin.;  3  h.  30  m,  convoi  direct. 

Prix  :  17  fr.  50, 13  fr.  25,  9  fr.  75. 

kil.  kil. 

NOYON 124 

Appillv 132 

CHAUNY 140 

Tergnicr 1 47 

Montpscourt 1 .57 

SAINT-QUENTIN 169 


De  PARIS,  à  CREIL,  Voir  route  1 . .    67 

Pont-Sainte-Maxence 78 

Verberie «8 

COMPIÈGNE 100 

Thourotte 109 

Ourscamps 117 


ITOÉRAIRE  DES  CDEMINS  DE  FER  FRANÇAIS.  5 

f 'or  respoud  anccs. 

tJOMPlÈGNE,  VoU.  pour  Pienvfonds,  Soissons.  —  NOYON,  Voit,  pour  Royc,  Hani, 
par  Guiscard,.Nesles.  —  SAINT-QUE.NTIN,  VoU.  pour  Cambrai,  le  Cateau,  Avesnes, 
Guise. 


ROUTE  9. 

De  PARIISi  à  BRUXEIiliE!^. 

370  kiloQi.  —  Trajet  en  13  h.  vitesse  ordin.;  9  h.  convoi  direct. 

Pr.ix  :  35  fr.  40,  26  fr.  55. 

kil.  kil. 

Quiévrain 289 

MoQS 308 

Braine-le-Corale 339 

BRUXELLES 570 


De  PARIS  à  AMIENS,  Voir  route  i.  \kl 

D'Amiens  à  DOUAI,  Voir  route  2..  2ki 

De  Douai  à  VALENCIENNES,  V.  r.  6.  277 

Blanc-MisseroQ 288 


rorrespondanees. 

BRUXELLES.  Voir  le  Guide  du  Voyageur  en  Belgique  et  en  Hollande,  de  Richard, 
chez  L.  Maison,  éditeur,  Paris,  et  chez  tous  les  libraires  de  France  et  de  l'E- 
tranger. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  ROUEN,  LE_H&VRE,  DIEPPE 

E.yi]ARCADÈ[{E  DE  PARIS,  rue  d'Amsterdam,  15. 


Omnibus  spéciaux  dans  Paris  t  place  du  Carrousel,  au  coin  de  la  rue  de 
Chartres.  —  Boulevard, Bonne-Nouvelle,  14.  —  Place  de  la  Bourse.  —  Pointe  Saint- 
Eustache.  —  Quai  de  l'Ecole,  16. 

AVIS.  —  Les  voyageurs  doivent  être  rendus  aux  stations  au  moins  10  minutes 
et  les  bagages  15  minutes  avant  l'heure  marquée  au  tableau.  —  5  minutes  avant 
l'heure  iixéc  pour  le  départ,  les  bureaux  de  recette  seront  fermés,  et  il  ne  sera 
plus  délivré  de  billets. 

Bureaux  à  Paris  pour  le  dépôt  des  articles  de  messageries  :  rue  Saint-Martin, 247. 
—  Rue  de  la  Jussienne,  25.  —  Cour  des  Messageries-Nationales.  —  Place  Saint- 
Sulpice. 

Des  billets  spéciaux  d'aller  et  de  retour  de  2"  et  3'  classe,  à  prix  réduits,  sont 
délivrés  pour  Rouen,  à  l'occasion  des  marchés,  les  jeudi  et  vendredi  de  chaque  se- 
maine, savoir  :  \°  sur  la  ligne  du  Havre,  kMalaunay,  Barentin,  Pavilly,  Motteville 
et  Yvetol  ;  2°  sur  la  ligne  de  Dieppe,  à  Monville,  Saint-Victor,  Auffay  et  Longue- 
ville. 


'^^fj-j~- 


BOUTE  10. 

De  PARIS  à  ROUEIV. 

i37  kilom.  —  Trajet  eu  4  h.  \o  m.  vitesse  ordin.;  3  h.  15  m.  convoi  direct. 

Pitix  :  16  fr.,  15  fr.,  10  fr. 

kil.  kil. 

PARIS Dép.      »    1    Connans 22 

Maisons 17        POISSY 27 


O  ITINEBAIRE  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS. 

kil. 

Triel 55 

-Meulan Ai 

Épùne 49 

MANTES 67 

Hosiiy 65 

Bomiiêres 69 

VER.NO-N 80 


kiJ. 

Gaillon  (les  Aiidelvs) 90 

Saint-Pierre  (Louviors) <07 

l'oiU-de-i'Arche m<) 

Tourvilio  (Elbcun ',  io\ 

Oissel |0(5 

Roi'E-NTr.g.) :::;:  roj 

ROUEN  ^r.  dr.) no 


Correspondances. 

POISSY,  Voit,  pour  Andrésy.  —  MEULAN,  Voit,  pour  Avernes,  Issou,  Magny,  Maulc. 
—MANTES,  Voit,  pour  Aiiet,  Dreux,  lloudan,  la  Roche-Guyon,  Magny,  Septeuil.— 
VERNON,  Voit,  pour  Évreux,  Gisors,  les  Tilliers,  Pacy-sur-Eure.  —  GAILLON. 
Voit,  pour  les  Audelys.  —  S.UNT-PIERRE  [Louviers],  Voit,  pour  Beaumont-le- 
Roi,  Bernay,  Évreux,  la  Rivière-Tliibouville,  Neubourg.  —  PONT-DE-L'ARCHE, 
Voit,  pour  Pont-Saint-Pierre,  Lyons-la-Forêt,  Louviers,  Floury-Saint-André, 
Évreux,  Cbarleval.  —  ROUEN,  Voit,  pour  Alençon,  Amiens,  Angers,  Argentan, 
Avranches,  Falaise,  Forge-Ies^-Eaux,  Gisors,  Gournay,  Pont-Audemer,  Lisieiix,  le 
Mans,  Laigle,  Nantes,  Pont-l'Évèque,  Séez,  Vire. 


RODTE'll. 

De  PARII^  au  HAVRE. 

229  kilom.  —  Trajet  on  7  h.  15  m.  vitesse  ordin.;  5  h.  convoi  direct. 

Prix  :  26  fr.  50,  20  fr.  50,  iô  fr.  50. 

kil.  kil. 

YVETOT 478 

Alvimare  (Fauville) iS9 

Bolbec  et  Nointot 497 

Beuzeville  iFécamp) 203 

Saint-Romain 211 

Ilarlleur 222 

LE  ILWRE 229 


De  PARIS  à  ROUEN,  rive  droite. 

Voir  route  iO iàO 

Maromme 1-46 

Malaunay 149 

Barentin 157 

Pavilly 159 

Mltevillc no 

Correspond  anee.s. 

YVETOT,  Voit,  pour  Cany,  Caudebec,  Ourville,  Valmont. 

HARFLEUR,  Voit,  pour  Montivillier. 

HAVRE,  Voit,  pour  Etretat,  Sainte-Adresse,  Honneur,  Caen,  etc. 

PORT  DU  HAVRE.  —  BATEAUX  A  VAPEUR 

POUR  : 
CAEN.  Prix  :  6  fr.,  5  fr.  De  Rouen  à  Caen,  12  fr.,  9  fr.  50,  7  fr.  De  Paris  à  Caeit, 
26  fr.  50,  20  fr.  30,  13  fr.  50.—  Voit,  pour  Avranches,  Baveux,  Falaise,  Vire,  Saint- 
Lû,  Lyon. 

CHERBOURG.  Prix:  10  fr.,  8  fr.  De  Bouen  à  Cherbourg,  18  fr.,  U  fr.,  10  fr.  De  Paris 

à  Ctierbourg,  50  fr.,  24  fr.,  18  fr.  —  Correspondance  directe  avec  les  îles  do  Jersey 

et  de  Guernesey.  Même  service  de  voitures  quepour  Isignij. 
HAMBOURG.  Prix  :  75  fr.,  53  fr.,  nourriture  comprise.  —  Clieminde  fer  pour  Berlin, 

Magdeiiourg,  Altona,  etc.  —  Bat.  à  vap.  pour  Amsterdam. 
RONFLEUR.  Prix  :  1  fr.  50,  1  fr.  ;  trajet  en  35  minutes.  —  Deux  à  trois  départs  par 

jour,  suivant  la  marée.  Services  spéciaux  les  dimanches  et  fêtes.  —  Voit,  pour  Li- 

sieux,  Pont-l'Évèque,  Pont-Audemer,  Beuzeville,  etc. 
ISIGNY.  Prix  :  8  fr.,  6  fr.  De  Rouen  à  Isigny,  15  fr.,  10  fr.,  8  fr.  De  Paris  à  Isigny, 

27 fr.,  21  fr.,  16  fr.  —  De  Paris  et  Bouen  à  Carentan  au.v  mêmes  pri.v  que  pour 

Isigny.  —  Voit,  pour  Avranches, Coutanccs,  Granville,  Poatorson,  Saint-LO,  Saint- 

VVaast,  Valognes,  Vire. 
LIVERPOOL.  Prix  :  50  fr.,  27  fr.  —  Correspondance  directe  avec  l'Ecosse,  l'Irlande, 

Constantinople,  Smyrne  et  les  paquebots  transatlantiques  de  New-York. 


ITINÉRAIRE  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS.  7 

LONDRES,  par  Soulhaïupton.  Prix,  de  Paris  :  30  fr.,  25  fr.,  21  fr. 

LONDRES,  par  la  Tamise.  Prix,  de  Paris  :  50  fr.,  25  fr.,  21  fr. 

MALAGA.  Prix  :  400  fr..  305  fr.,  475  fr.  —  Ligne  régulière  touchant  à  Santander,  la 

Corogne,  Cadix.  Correspondance  avec  les  bat.  à  vap.  de  la  compagnie  Catalane. 
MORLAIX.  Prix  :  50  fr.,  20  fr.  De  Paris  à  Morlaix,  UO  fr.,  32  fr.,  24  fr.  —  Voit,  pour 

Brest,  Landerneau,  Quimpcr,  Quimperlé,  Lorient,  Lanniori,  Saint-Brieue,  Saint- 

Malo.  —  De  Paris  à  Brest,  i'%  46  fr.  ;  2%  37  fr.  ;  5%  28  fr. 
.NEW-YORK.  Prix  :  850  fr.,  500  fr.  (service  régulier). 
ROTTERDAM.  Prix  :  20  fr.,  U  fr.  De  Paris  à  Rotterdam,  40  fr.,  30  fr.  —  Bat.  à 

vap.  pour  Cologne,  Mavence,  Anvers,  Hall,  etc.  Correspondance  directe  avec  Amster- 
dam, Dusseldoff,  Coblêntz  et  tous  les  points  du  Rhin. 
TROUVILLE.  Prix  :  10  fr.,  7  fr.  50,  5  fr.  (trajet  de  mer  en  45  minutes).  De  Paris  à 

Trouville,  26  fr.  50,  20  fr.  50, 15  fr.  50.  —  Correspondance  liirecte  pour  Pont- 

l'Évêque,  Lisieux,  etc. 


ROUTE  12. 

De  PARIS  à  DIEPPE. 

201  kilom. —  Trajet  en  6  h.  20  m.  vitesse  ordin.;  5  h.  conyoi  direct. 

Prix:  22  fr.  60,  17  fr.  75,  14  fr. 

kil.  kil. 

Saint-Victor 171 

Auffay 175 

Longueville 185 

DIEPPE 201 


De  PARIS  à  ROUEN  (r.  dr.)  V.  r.  10  140 

Maromme 146 

Malaunay 1 49 

Montvillè 155 


Correspondances. 

SALNT- VICTOR,  Voit,  pour  Tôtes,  Saint-Sacns,  NeufchâteL  —  DIEPPE,  Voit,  pour 
Tréport,  Eu,  Abbeville,  Arques.  —  Bat.  à  vap.  pour  LONDRES  par  Newhaven. 
Prix:ôOh:,  25  fr.,  21  fr. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'OUEST 

SECTION  DE  PARIS  A  CHARTRES. 


EMBARCADÈRE  DE  PARIS,  barrière  du  Maine. 


oinnibas  spéciaux  de  Paris,  25  cent,  le  dimanche,  30  Cent,  la  semaine.  On 
peut  y  déposer  tous  bagages  et  articles  de  messageries.  —  Madeleine,  rue  Duphot,  6. 
—  Carrousel.  —  Bourse,  rue  Feydeau,  5.  —  Place  Saint-Sulpice.  —  Palais-de-Jus- 
tice,  place  du  Palais,  1.  —  Porté  Saint-Martin,  rue  Saint-Martin,  256.—  Rue  Saint- 
Denis,  cour  Batave. 

AVIS.  —  A  l'arrivée  de  chaque  convoi,  les  voyageurs  trouveront  des  cabriolets  de 
remise  tant  à  la  gare  de  Paris  qu'à  celle  de  Versailles. 

Omnibus  spéciaux  transportant  les  vovageurs  et  leurs  bagages  à  l'arrivée  et 
au  départ  de  chaque  train.  —  BUREAUX,  «"P^/m  :  1°  le  Carrousel,  rue  de  Rivoli, 
au  coin  de  la  place  du  Palais-Royal;  2"  place  de  la  Bourse,  12;  5»  rue  Saint- 
Martin,  256,  impasse  de  la  Planchette;  U"  Hôtel-de-Ville,  rue  Lobau,  2;  5°  cour 
Batave,  rue  Saint-Denis,  122;  G"  place  du  Palais-de-Justice,  3;  7»  place  Saint- 
Sulpice,  12,  et  rue  Saint-Germain-dcs-Prés  prolongée,  2;  8°  hôtel  de  Rennes,  rue 
des  Deux-Ecus,  23.  —  A  Bamboiiillet  :  rue  du  Groussay,  3,  et  rue  Royale,  hôtel 
du  Lion-d'Or.  —  A  Chartres  :  place  des  Epars.  (En  prévenant  une  heure  "à  l'avance, 
l'omnibus  va  prendre  les  voyageurs  à  domicile.)  Voitures  à  volonté  pour  la  banlieue 
de  Chartres. 


8  iti>eraire:  des  chemi^îs  de  fer  français. 

RODTE  15. 

De  PARIv^  à  CHARTREIS. 

88  kilom.  —  Trajet  en  4  h.  vitesse  ordin.;  2  h.  45  m.  convoi  direcl. 


PARIS Dèp 

Bellevue 9 

VERSAILLES 17 

Saint-Cyr 22 

Trappes 27 

Lavenière 52 


Prix  :  9  fr.,  G  fr.  7&,  5  fr. 

kil.  kil. 

Lartoire 59 

RAMBOUILLET 48 

Epernou 61 

Maintenou 69 

Jouv 78 

CHARTRES 88 


Correspondances. 

Do  VERSAILLES  pour  :  RAMBOUILLET.  Dép.  de  Versailles  tous  les  jours  à  la  garo  du 
CUcujin  de  fer  (rive  gauche).  Départ  de  Rambouillet  tous  les  jours,  chez  M.  Petit, 
liôtel  de  la  Croix-Blanche.  On  arrive  à  destination  en  trois  heures.  Prix  des 
places  :  coupé,  2  fr.  30  ;  intérieur  et  banquette,  2  fr.  20.  —  SAINT-NOM  et  VILLE- 
PREUX.  Prix  des  places  ^ouv  Yillepreux  et  Saint-Nom  :  1  fr.  —  DREUX.  Prix  des 
places  :  coupé,  7  fr.;  intérieur  et  impériale,  6  fr.  —  JOUY.  Prix  des  places  :  30  c. 
—  S.AINT-CYR  {Entreprise  Bambrine).  Départ  de  Versaillestous  les  jours,  suivant 
les  besoins  du  service,  après  Tarrivée  du  convoi  de  Paris.  Les  dimanclies,  il  y 
aura  des  départs  supplémentaires  de  Versailles.  Prix  des  places  :  50  c.  Départs  de 
Saiiit-Cyr  tous  les  jours  pour  desservir  les  convois  partant  de  Versailles.  — 
CHEVREUSE.  Café  Jacquet,  rue  Rovale,  au  Coing-d'Or.  —  HOUDAN.  Départ,  café 
•lacquct.  Prix  des  places  :  coupé,  4  fr.;  intérieur  5  fr.  30.  —  MONTFORT.  Dé- 
part, café  Jacquet.  Prix  des  places  :  coupé,  2  fr.  73;  intérieur,  2  fr.  23.  —  SEP- 
TEUlL.  Départ,  café  Jacquet.  Prix  des  places  :  coupé,  5  fr.  23;  intérieur,  2  fr.  73. 
—Voitures  desservant  les  stations  à  tous  les  convois.  —  Des  omnibus  desservent 
les  stations  de  Clamart  et  de  Meudon. 

TRAPPES,  Voit,  pour  Neauphle-le-Ghâteau,  Thoiry,  Septeuil. 

LAVERRIÈRE,  Voit,  pour  Dampierre,  Clievreuse,  Maurepas,  Moulfort-l'Amaury,  le 
Tremblay. 

LARTOIRE,  Voit,  pour  Monlfort-I'Amaury,  la  Queue. 

RAMBOUILLET,  Voit,  pour  Dourdan,  Souchamp,  Saint-.\rnoud,  Rochefort,  Saint- 
Léger,  Iloudan. 

ÉPERNON,  Voit,  pour  Gallardon,  Cas. 

M.UNTENON,  Voit,  pour  Dreux  par  Nogent-Ie-Roi,  Falaise,  Verneuil,  par  Dreux, 
Nonancourt,  Thil. 

CHARTRES,  Voit,  pour  la  Loupe,  Alençon,Domfront,  Angerville  par  Baudreville,  Bail- 
leau-le-Pin,  Bellème,  *Bonneval,  *  Brou,  Bonnétable,  *Cliàteaudun,  Château-Re- 
gnault,  *  Châieauneuf,  Cloyes,  Courville,  "Courtalain,  "llliers,  la  Bazoche-C,  La 
Ferié-Vidauie,  le  Mans,  La  Loupe,  Longny,  Mamers,  Montdoubleau,  *  Nogent-le- 
Rotrou,  Pontgouin,  Remalard,  Savigné,  Sarget,  Saint-Calais,  Saint-Côme,*Seuonches, 
Tours  par  Vendôme  et  Château-Regnault,  Vendôme,  Voves. 
Messageries  Nationales,  Générales  et  Jumelles  de  Paris,   desservant  Rennes, 

Laval,  le  Mans,  Vendôme,  Mamers,  Alençon,  Fiers,  Argentan.  —  Départ  tous  les 

jours  de  Paris. 

Les  voyageurs  qui  désirent  profiter  des  correspondance  d'Auneau  et  de  Rochefort 
sont  invités  à  se  munir  d'un  bulletin  aux  gares  de  Paris,  Chartres  et  Versailles 
(bureau  des  correspondances). 

Les  vovageurs  qui  désirent  profiler  des  voitures  de  correspondance  à  Chartres 
peuvent  s'assurer  des  places  à  la  gare  de  Paris  pour  les  localités  marquées  d'un 
astérisque. 


^j^^.- 


1TI>"EEA1RE  DES  CHEMINS  DE  FER  FRA>'CA1S. 


CHE31I>S  DE  FER 

D'ORLÉANS  ET  DU  CENTRE 


EMBARCADÈRE  DE  PARIS,  boulevard  de  FHôpilal,  5. 

Omnibus  spéciaux.  Bureaux,  à  Paris,  rue  Drouot,  4  ;  rue  Jean-Jacques  Rous- 
seau, <8  ;  rue  Saint-Martin,  247  ;  rue  du  Bouloi,  5  ;  rue  du  Bac,  i2i;  rue  de  l'An- 
cienue-Coraédie,  14. 

.4  VIS.  Au-dessus  de  trois  ans,  les  enfants  payent  place  entière.  La  distribution  des 
billets  cesse  cinq  minutes  avant  l'heure  du  départ.  Buffets  dans  les  gares  d'Étam- 
pes,  d'Orléans,  Vierzon,  Nevers,  Blois,  Tours,  Châtellerault,  Poitiers,  Saumur,  An- 
gers, Nantes. 

Bagages.  Il  est  alloué  franco  à  chaque  voyageur  15  kilogr.  de  bagages  jusqu'à  Or- 
léans. A  partir  d'Orléans,  et  sur  t"Ut  le  reste  de  la  ligne,  50  kilogr. 


ROUTE  14. 

De  PARIi»  h  ORIiEAXIS. 

121  kilom.  —  Trajet  eu  4  h.  vitesse  ordin.;  3  h.  convoi  direct. 

Pf.ix  H2  fr.  60,  9  fr.  50,  7  fr.  05. 

kil.  ,  kil. 

Etrechv 4g 

ÉT.A3IPES 55 

Monnerville 69 

Angerville 74 

Toury 88 

Artenay iOi 

ChevillV. i07 

Cercottes H2 

ORLE.LNS 121 


PAIilS Dép 

Choisy y 

Juvisv 19 

Saviguy 21 

Epinay 25 

Saint-Michel 28 

Bretigny 50 

Marolles 56 

Bourav 59 

Lardy! 42 

Correspondances. 

■^ALM-MICHEL,  Voit.  pourMonilhéry,  Linas,  Marcoussis.  —  MABOLLES,  Voit,  pour 
Arpajon,  Boissy,  Saint-Chéron.—  ÏJOURAY,  Voit,  pour  la  Ferté-Aleps,  Vaire,  Ma- 
lesherbes.— ÉTAMPES,  Voit,  pour  Auneau,  Dourdan,  Pithiviers,  Inville,  Sermaise. 
—  .\NGEr.VlLLE,  Voit,  pour  Chartres.  —  TOURY,  Voit,  pour  Janville,  Châteaudun, 
Gourtalain,  Droué,  Mondoubleau,  Saint-Calais,  Chartres.  —  ORLÉANS,  Voit,  pour 
Bûiscoramun,  Bellegarde,  Viiry,  Fay,  Donnery,  Pont-aux-Moines,  Montargis, 
Lorris,  Chàteauneuf,  Briare,  Gien,  Dainp,  Cosne,  Saint-Père,  Sully,  Saint-Benoît, 
Jargeau,  Sancerre,  Danipierre,  Châteaudun,  Ingré,  Ormes,  Olivetj  Saint-Mesraiu, 
Saint-Denis,  Saint-Loup,  Saint-Jean,  Bionne,  Chécy,  les  Aides,  la  Chapelle, 
Saint-Av  et  tous  les  environs. 


^o 


iTlNERÂIRE  DES  CnEMI>'S  DE  FER  FRA,HC!AIS. 


ROUTE  45. 

De  PARIS  à  tours;. 

236  kilom.  —  Trajet  en  8  h.  vitesse  ordin.;  G  h.  convoi  direct. 

Prix  :  24  fr.  45,  <8  fr.  43,  13  fr.  70. 

kil. 


De  PARIS  à  ORLE.\ISS,  V.  route  U.  i2\ 

La  Chapelle 128 

Saint- Ay 155 

Mouiig.. 141 

BEAtGEISCY 149 

Mer 161 

Ménars 170 

BLOIS 180 

Chouzv 189 


kil. 

Onzain 195 

Limcrav 206 

AMBROISE 212 

Noizay 218 

Ycrno'n 221 

Vouvrav 224 

Monlloùis 225 

TOURS 2ô« 


t'orrespoiifinuees. 

BLOIS.  Voit,  pour  Roniorantin,  Châtcauroiix,  Vendôme  (deux  services),  le  Mans  par 
Vendôme,  Montrichard  par  Pont-le-Voy,  Chateaurenault,  Saint- Aignan  par  Contres, 
Celletie,  Bracieux,  Oucques.  —  AMBOISE,  Voit,  pour  Loches,  Bléré,  Châteaure- 
naull.  —  TOURS,  Voit,  pour  la  Flèche  par  Chàteau-Lavallière,  le  Mans  i)ar  l,i 
Châtre,  Loches,  Montbazou  (tous  les  jours). 


r.ouTE  4 G. 

De  PARIIS  à  AIVQERS. 


345  kilom.  —  Trajet  en  M  h.  viiessc  ordio.;  9  h.  convoi  direct. 

Prix  :  55  fr.  60,  26  fr.  85,  19  fr.  95. 


kil. 

SAUMUR 301 

Saint-Martin 508 

Les  liosiers 316 

La  Ménitré 522 

Saint-Mathurin 525 

LaBolialle 3.32 

Trélazé 358 

ANGERS 345 


kil. 

De  PARIS  à  ORLEANS,  V.  route  14.  121 
D'Orléans  à  TOURS,  Voir  route  15.  236 

Savonuières 250 

Cinq-Mars 257 

Langeais 262 

Saint-Patrice 271 

La  Chapelle-sur-Loire 278 

Port-Boulet 285 

Varennes 291 

Correspouflauecs. 

CINQ-MARS,  Voit,  pour  Château-Lavallière,  Cléré.  —  LANGEAIS,  Voit,  pour  Azai- 
le-Rideau.  —  PORT-BOULET,  Voit,  pour  Bourgeuil,  Chinon,  Loudun.  —  SAUMUR, 
Voit,  pour  Niort,  Rochefort,  Bordeaux,  Napoléon-Vendée,  Cholet,  Montreuil,  Bel- 
lay, la  Flèche,  le  Mans,  le  Lude,  Vernantes,  Poitiers.  —  LES  ROSIERS,  Voit,  pour 
Genne,  Droué,  Longue.—  LA  MÉNITRÉ,  Voit,  pour  Beaufort,  Baugé.  —  ANGERS, 
Voit. pour  laGuerche,  Craon,  Scgré,  Laval,  Cliàteaugontier,  ChoUet,Chemillé,  Beau- 
préau,  le  Mans,  Alcnçon,  Nantes  (par  les  bateaux  de  la  Loire),  Brest,  Morlaix, 
Saint-Brieuc,  Renues,  Chateaubriand,  Condé,  Lorient,  Vannes,  Ancenis,  Nantes. 


iTlNÉBAIRE  DES  CHE3n5S  DE  FEB  FRÀ!«CÀ!S.  I  1 

BOUTE  17. 

De  PARI2S  à  XAXTE^. 

432  kilom,  —  Trajet  en  io  h.  vitesse  ordio.;  12  h.  convoi  direct. 

Pnix:  44  fr.  70;  55  fr,  70,  25  fr. 

kU.  kiJ. 


De  PARIS  àORLEANS,  V.roule.  ii.  1-21 

D'Orléans  à  TOURS,  Voir  roule  i5.  256 

De  Tours  à  ANGERS,  Voir  roule  U.  543 

Boucheiuaine 531 

La  Pointe 533 

Les  Forges 356 

La  Poissonnière 539 

Chaionnes-Saint-Georges 563 

Ohaniptocé 575 


Ingrandes 578 

Varades 587 

Ancenis 399 

Oudon 408 

Clerraont 412 

Mauves 417 

Thouaré 422 

Saintc-Luce 425 

NA.NTES 452 


PORT  DE  NANTES.  —  BATEAUX  A  VAPEUR 

pocn  : 

A.NGERS.  Départ  à  6  h.,  9  h.  du  matin  et  5  h.  du  soir.  Retour  à  6  h.,  9  h.  du  matin, 

et  2  h.  du  soir.  Trajet  en  8  heures  en  montant  et  5  heures  en  descendant. 
RORDEAL'X.  Départ  les  dimanches,  mercredis  et  vendredis.  Retour  les  dimanches, 

jeudis  et  samedis.  Trajet  en  26  heures.  Prix  :  1"  chambre,  15  fr.;  2'  ch.,  12  fr.; 

peut,  10  fr. 
LORIENT,  touchant  à  Belle-Isle.  Départ  les  jours  impairs.  Retour  les  jours  pairs 

à  6  heures  du  matin.  Trajet  en  7  heures.    Prix  :  i"  chambre,  12  fr.;  2'  chambre, 

8fr.;  5"  chambre,  6  fr. 
l'AlMBELT  et  SAI.NT-NAZAIRE.  Départ  et  retour  deux  fois  par  jour  à  7  h.  du  matin 

et  2  h.  du  soir.  Prix  :  Paimbeuf  len  5  heures),  ^"'  chambre,  1  fr.  70;  2'  chambre, 

1  fr.  20.  Saint-Nazaire  (en  5  heuresi,  1"  chambre,  2  fr.  50;  2'  chambre,  1  fr. 70. 

Voit,  directes  pour  les  bains  de  mer  de  Préfaye,  Pornic,  la  Plaine,  le  Pouli- 

iiuen,  Guérande  et  le  Croisic. 
NORT.  Dépari  et  retour  tous  les  jours.  Trajet  en  2  heures.  Prix  :  1"  ch.  4  fr.  60; 

2'  ch.  1  fr.  20.  Correspondance  avec  Rennes  et  la  Bretagne. 


ROUTE  18. 

De  PARIS  à  VIERZOA^ 


201  kilom.  —  Trajet  en  7  b.  30  ra.  vitesse  ordin.;  5  h.  convoi  direct. 

Paix:  20 fr.  93,  15 fr.  80,  11  fr.  75. 

liU-  kil. 


De  PARIS  à  ORLEANS,  V.  route  14.  121 

La  Ferlé 144 

Lamotie 160 

.Nouan 166 


Salbris 179 

Theillav I9i 

VIERZÔ.N \rr.  301 


Correspondauces. 

^ALBRIS,  Voit,  pour  Romorantin,  Aubigiiy. 
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.     '  ROUTE  19. 

De  PARI^  à  CHAXEAUROUX. 

264  kiloni.  —  Trajet  en  9  h.  vitesse  ordin.;  6  h.  30  m.  convoi  direct. 

Prix  :  27  fr.  50,  20  fr.  70,  15  fr.  55. 


kil.  kil. 


De  PARIS  à  ORLEANS,  V.  route iU.  121 
D'Orléans  à  VIERZON,  V.  route  iS.  201 

Chérv 216 

Reuiilv 220 


Sainte-Lizaigne 250 

ISSOUDUN 237 

iXeuvv-Pailloux 249 

CHATEAUROUX 264 


Correspondances. 

JSSOL'DUN.  Voit,  pour  la  Châtre,  Aigurande,  Guéret,  Bourganeuf,  Aubussoii, 
Bûussac, Saint- Arnaud,  Lignières,  Vatan,  Mareuil.  —CHATEAUROUX,  Voit,  pour 
Buzançais,  Leblanc,  Poitiers,  la  Châtre,  Argenton,  Guéret,  Aubusson,  Blois, 
Valençay. 


ROUTE  20. 

De  PARI^  à  DOURGE^. 

233  kiioni,  —  Trajet  en  4  h.  80  m.  vitesse  ordin.;  6  h  convoi  direct. 

Prix  :  24  fr.  15,  18  fr.  20,  14  fr.  10. 

kil.  bil. 


De  PARIS  à  ORLEANS,  V.  route  14.  121 
D'Orléans  à  VIERZON,  V.  route  \8..  201 
Foëcy 211 


Mehuu 216 

Marmagne 224 

BOURGES 253 


Correspondances. 

BOURGES,  Fo/Y.  pour  Montluçon,  Néris,  Saint- Arnaud,  Gien,  Dun-le-Roi,  Sancerre, 
Claraecy,  la  Charité. 

ROUTE  2i 

De  PARI^  à  JVEVERI^. 
302  kilom.  — Trajet  en  10  h.  40  m.  vitesse  ordin.;  7  h,  30  m.  convoi  direct. 

Prix  :  31  fr.  50,  23  fr.  53,  17  fr.  50. 

kil.  kil. 


De  PARIS  à  ORLEANS,  V.  route  14.  121 
D'Orléans  à  VIERZON,  Y.  route  \S..  201 
De  Vieizon  à  BOURGES,  V.  r.  20. . . .  253 

Moulins-sur-Yères 243 

Savignv-en-Septaine 249 

Avor..'. 255 


Bengy 263 

NEROxNDES 269 

LaGuerche 281 

Le  Guétin 290 

Le  Pavillon 298 

NEVERS , 502 


Correspondances. 

NÉRONDES,VoJ/.  pour  la  Charité,  par  Sanccrque  et  Villcqmer.  — NEVERS,  Voit,  pour 
Chalon-sur-Saône,  par  Moulins,  Château-Chinon  et  Autuii  ;  pour  Màcon,  par  Dccize, 
Bourbon-Lancy,  Digoin  et  CharoUes;  pour  Vichy,  Néris,  Bourbon-l'Archaïubault, 
Clennont-Ferrand ;  pour  Lyon,  par  Roanne  et  Saint-Etienne;  pour  Marseille  et 
tout  le  Midi. 
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ROUTE  22. 


De  PARI^  à  POITIERI^. 

338  kiloni  —  Trajet  en  H  h.  30  m.  vitesse  ordin  ;  9  h.  30  m.  convoi  direcl. 


Pkix  :  34  fr.  90,  26  fr.  50. 

kil- 


kU. 


De  PARIS  à  ORLE.OS,  V.  route  U.  \2\ 

DOrléans  à  TOURS, Voir  route  13. .  256 

Monts 230 

Villeperdue 239 

Sainte-Maure 270 

Port-de-Piles 282 

Les  Ormes 286 

Dangé , 290 


Intrrandes 298 

CH ATELLEKAULT 504 

Les  Barres 512 

La  TricUerie 518 

Dis;ais 521 

Clan 525 

Ciiasseneuil 529 

POiTlEilS 55» 


Correspoutlances. 

MO>'TS,  Voit,  pour  Artannes,  Pont-de-Ruan,  Vergné,  Esvrcs  etPaviers,  les  mercredi 
et  samedi  de  chaque  semaine.  —  SAIME-MAUIiE,  Voit,  pour  Mougon,  Crouzilles, 
risle-Bouchard,  Richelieu,  Laucloître,  par  Clairvaux. — CUATELLERAULT,  Voit, 
pour  les  Angles,  par  Plumartin;  Chinon,  par  Richelieu;  le  Blanc,  par  Laroche; 
Iscure,  Vivonne.  — POlTlEPiS,  Voit,  pour  Couhé,  Partlienay,  Civray,  ie  Blanc, 
Niort,  Confolens,  Châteauroux,  la  Rochelle  (courrien,  Rochefort,  Limoges,  les 
Sables.  —A BORDEAUX,  correspondances  pourRuffec,  Angoulême,  Niort,  Saint- 
Jean-d'Augely,  Saintes  et  Blaye. 

De  BORDE AUTS.  à  I..V  TE<>»Ti:. 

o3  ki!om. 

•■    Par  ToQUEToccAu,  les  .Ap.gentières,  Mestras,  etc. 


CHEMINS  DE  FER  DE  LYON  ET  DU  MIDI 

AVEC  EMBRANCHEMENT  SUR  TROYES. 


EilBlRCADÉRE  DE  PARIS,  boulevard  Mazas. 


ROtJTE  23, 

De  PARI^  à  TROYES. 


79  ki!om.  —  Trajet  en  7  h.  30  m.  viiesse  ordin.;  5  b.  10  m.  convoi  direcl. 


PARIS Dép. 

Villeneuve-Saint-Gcorges 13 

Montgf  Ton 18 

BiiUNOY 22 

Comhs-la-Ville 26 

Lieusainl 51 

Cesson 38 


Prix  :  18  fr.  43,  lôfr.  90, 10  fr.  50. 

kil. 


kil. 


MELUN 45 

Bois-le-fioi 31 

FONTAINEBLEAU 39 

Thomery 64 

Morel-Saint-Mammès 69 

MONTEREAU 79 

Chàtenav 92 
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kil.  '  kil. 


Romilly 142 

Mesgi'ignv 154 

SaiiU-Mesinin 160 

Payns 167 

Bai'berev 174 

TROYES 179 


Vinipelles 100 

Les  Ormes 1 03 

Ilenué <  1 3 

Melz H7 

Nogent 124 

Poni-sur-Seine 153 

BAGAGES.  11  est  alloué  à  chaque  voyageur  30  kilogr.  de  bagages  franco. 
BUFFETS  aux  Ormes  et  à  Troyes. 

Correspondances* 

VlLLEINEUVE-SAllNT-GEORGES,  Voit,  pour  Boissy-Saint-Léger,  Soisy-sous-Étiolles, 
Draveii.  —  MO?sTGERON,  Voit,  pour  la  Yallée-d'Yères.  —  BRUNOY,  Fo/f.  pour 
Brie-Comte-Robert,  Guignes,  Cliaumes  et  Brie.  —  CESSON,  Voit,  pour  Seine- 
Port.  —  MELUN,  Voit,  puur  Milly  et  Malesherbes,  Valence,  par  leChàtelet;  Nan- 
gis,  par  la  Chapelle-Gautier;  Provins,  par  N'angis  ;  Mormant,  par  Champcaux,  en 
correspondance  avec  Rozoy. —  FONTAINEBLEAU,  Voit.  pourMontargis,  correspon- 
dance avec  Gien  et  Briare,  Nemours  et  Beaumont.  —  MONTEREAU,  Voit,  pour  les 
services  correspondant  avec  Egreville,  Cannes,  Mizy,  Barbey  et  MaroUes.  —  MES- 
GRIGNY,  Voit,  pour  Sézanne,  Arcis.  —  ROMILLY,  Voit,  pour  Sézanne.  —  PONT- 
Voit,  pour  Yillenauxe.  —  LES  ORMES,  Voit,  pour  Provins.  —  YIMPELLES,  Voit, 
pour  Bray,  Donnemarie.  —  TROYES,  Voit,  pour  Bar-sur-Aube,  Bar-sur-Seiue. 
Bourbonnc,  Brienne,  Chàlons-sur-Marne,  Chaource,  ChHillon,  Chaumont,  Épinal, 
Ervy,  Estissac,  Langres,  Nancy,  Riceys,  Yandeuvre,  Vesoul. 


Rocir:  24. 
De  PARIS  à  TOB^J^ERRi:. 

197  kiloni.  —  Trajet  en  6  h.  15  m.  vitesse  ordin.;  4  h.  45  m.  convoi  direct. 

Prix  :  20  fr.  35,  15  fr.  30,  11  fr.  40  c. 

kil.  ^  kil. 

JOIGNY .' 146 

La  Roche 155 

Bricnon 164 

SALM-FLORENTIN 175 

Flo^nv 184 

TONNERRE 197 


De  PARIS  à  MONTEREAU,  V.  r.  23 .     79 

Villeneuve-la-Guyard 90 

Pont-sur- Yonne.  '. 102 

SENS 115 

Villeneuve-sur-Yonne 127 

Saint-Julien-du-Sault 135 

Correspondances. 

SENS,  Voit,  pour  Villeneuve-l'Archevêque,  Courtenay,  Cerisiers,  Château-Renard  ; 
services  correspondant  avec  Arcis  par  Cerisiers,  Clicroy.  —  JOIGNY,  Voit,  pour  les 
services  correspondant  avec  Bassou,  Appoigny,  Auxerre,  Courson,  Coulanges-sur- 
Yoiine,  Clamecv,  Chàteau-Chinon,  Lormes,  Nevers,  la  Charité,  Briare,  Cosne, 
Sainl-Fargcau,  "Bléneau,  Vallée  d'Aillant.  —  SAINT-FLORENTIN,  Voit,  pour 
Troyes,  services  correspondant  avec  Auxerre,  Chablis,  Ervy,  Clialley,  Ligny-le- 
Châtel.  —  TONNERRE,  Voit,  pour  Avallon,  Château-Chinon,  desservant  Avallon, 
services  correspondant  avec  Troyes,  Chaource,  Ervy,  Chablis,  Auxerre,  Noyers. 


ucute  25. 
De  PARUS  à  RIJOJV. 

315  kilom.  —  Trajet  en  10  h.  30  m.  vitesse  orJin.;  8  b.  convoi  direct. 

Prix  :  32  fr.  55,  24  fr.  5a,  18  Ir.  20. 

kil.  kil. 

De  PARIS  à  TONNERRE,  V.  r.  24. .  197    1    Ancv-le-Franc 219 

Taiilay 205    |    NUltS-SOUS-RAVlÈRE 225 
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kil.  ni- 

Blaisv-Bas 288 

Malafn 296 

Plombières 310 

DIJON 515 


Aisv 233 

MON'TBARD 243 

Les  Laumes 257 

VERREY 279 


Correspondances . 

NUITS-SUR-RAVIÈRE,  Voit,  pour  Bourbonne-les-Bains,  par  Langres.  —  MO.NT- 
BARD,  Voit,  pour  Autun,  par  Seniuret  Saulieu;  Maisonneuve,  Dijon,  par  Chàtillon, 
pour  Chauniont;  en  correspondance  par  Blaisy-Bas,  pour  Sombernon,  Arnay-le- 
Duc  et  Pouilly.  —  LES  LAUMES,  Voit,  pour  les  services  correspondant  avec  Se- 
raur  et  Yitteaux.  —  VERREY,  Voit,  pour  les  services  correspondant  avec  Saint- 
Seine  et  Val-Suzon.  —  BLAISY-BAS,  Voit,  pour  Sombernon,  Comniarin,  Arnay- 
le-Duc  et  Autun.  —  DIJON.  Correspondances  par  les  Messageries  nationales  et 
générales  pour  Saint-Jean-de-Losne,  Pontarlier-sur-Saôue,  Gray,  Dùle,  Besançon, 
Neufchàteau,  Arbois,  Salins,  Nancy,  Metz,  Strasbourg,  Neuchâtel.  Correspon- 
dances, par  les  Berlines  parisiennes,  avec  Besançon,  Chauniont,  par  Montbard  et 
Chàtillon,  desservant  Etaie,  Puits,  Coulmicr,  Arapilly,  Brion,  Courban,  Boudre- 
ville,  Château-Villain,  Villers-le-Sec.  Autun,  par  Beaune;  Vesoul,  par  Gray;  Lan- 
gres, Genève  ,  par  Dùle,  Poligny  et  Nyon;  Pontarlier,  Lausanne  et  Neuchâtel,  par 
Dôle  et  Besançon;  Mulhouse  et  Bàle,  par  Vesoul  et  Béfort. 


ROUTE  26. 

De  PARUS  à  CHAIiOIV-ISlJR-^AOlV^E. 

383  kilom.  —  Trajet  en  12  h.  30  m.  vitesse  ordin.;  10  h.  convoi  direct. 

Pris  :  59  fr.  55,  29  fr*  80,  22  t'r.  10. 

kil.  kil. 

Corgoloin 545 

BEAUNE 552 

Meursault 559 

Chagny 567 

Fontaines 573 

CHALON-SUR-SAONE 585 


De  PARIS  à  MONTE REAU,  V.  r.  23 .  79 

DeMontereauàTONNERRE,  \'./-.24.  197 

De  Tonnerre  à  DIJON,  V.  route.  25.  515 

Gevrey 526 

Vougeot 352 

.Nuits 537 

Correspondances. 

BEAUNE,  Voit,  pour  les  services  correspondant  avec  Pouilly-en-Montagne,  Bligny- 
sur-Ouche,  Autun,  Épinal,  Nolay,  Pouilly,  Arnay-le-Duc,  Vichy,  Moulins;  Autun 
correspondant  avec  Moulins  ;  Autun  correspondant  avec  Châlons.  —  CHAGNlf, 
Voit,  pour  les  services  correspondant  avec  Digoin,  Genelard,  Blanzy,  Saint-Bérain, 
Saint-Léger-sur-Dheure,  le  Creuzot.  — CHALON-SUR-S.\ONE,  Voit,  pour  Roanne, 
par  CharoUes  et  Marcigny.  Correspondances  avec  Digoin,  Paray-le-Monéal,  Bour- 
bon-Lancy,  la  Palisse,  Vichy,  Toulon-sur- Arou.x,  le  Puy,  Tarare;  Louhans  cor- 
respondant avec  Dijon  et  Lons-le-Saulnier  ;  correspondances  par  les  Messageries 
nationales  et  générales  pour  Lons-le-Saulnier,  Genève  et  la  Suisse  ;  correspon- 
dances par  les  Berlines  parisiennes  pour  Genève,  Chambéry  et  Montiers  ;  Marseille 
et  Nice,  par  Lyon,  Valence  et  Avignon  ;  Nîmes,  par  Lyon  et  Pont-Saint-Esprit. 

yOTA.  Un  service  d'omnibus,  destiné  à  transporter  les  vovageurs  et  leurs 
bagages  des  stations  aux  villes  voisines,  est  établi  dans  les  principales  gares  de  la 
ligne. 

Service  des  Bateaux  i^  Vapeur  de  la  Saône. 

Départs  de  CHALON-SUR-SAONE  pour  LYON,  à  5  heures  du  malin.  Bateau  direct  ne 
touchant  qu'a  MAÇON,  correspondant  avec  le  train  express  partant  de  Paris  la 
veille  à  8  h.  5  m.  du  soir.  Prix  :  i"  classe,  8  fr.  —  A  iO  fieura  du  matin,  bateau 
omnibus  desservant  toutes  les  Escales.  Prix  :  1"  classe,  6  fr.;  2-  classe,  4  fr. 

Départ  de  LYON  pour  CHALON-SUR-SAONE,  «  5  heures  du  matin.  Bateau  direct  ne 
louchant  qu'à  M.\CON,  correspondant  avec  le  train  express  partant  de  CUALON,  a 
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i  h.  45  m.  de  l'a  près-midi.  Prix  :i  "  classe,  8  fr.  ,1  9  heures  du  malin,  bateau  omnibus 
desservanl  toutes  les  Escales.  Prix  :  \"  classe,  61V.;  2"  classe,  4  fr. 
Les  voyageurs  qui  partiront  de  LYO.N  par  les  bateaux  de  la  Saône,  à  5  heures  ou  à 
9  heures  du  matin,  correspondant  avec  les  trains  partant  de  CHALON  à  1  h.  45  m. 
de  l'après-midi  (e.r^jrew),  et  6  h.  55  m.  du  soir  [omnibus),  pourront  prendre  un 
billet  direct,  pi  faire  enregistrer  leurs  bagages  pour  les  «ares  de  PAlllS,  MELU.N, 
F0M;.\LNEBLEAU,  MONTEREAU,  SE.NS,  JOIG.NY,  TON^ERUE,  MONTBARD,  DIJON  et 
BEAUTE. 

Service  de  l.yon  à  ATigiion 

PARLES  BATEAUX  A  VAPEUR  DU  RUÙ.NE,  CORRESPONDANT  AVEC  CEUX  DE  LA  SAÔNE, 

ET  FAISANT  UN  SERVICE  RÉGULIER 

E»t  CORnESPOXDANCE  AVEC  LES  CHEMINS  DE  FER  DE  MARSEILLE,  DU  GARD  ET  DE  L'HÉRAULT. 

i"  départ  de  Lt/on,  5h.  30  m.  du  matin.  Bateau  direct  pour  AVIGNON  et  BEAU- 
CURE,  correspondant  avec  les  chemins  de  fer  de  Marseille  et  de  Nîmes. 

2'  départ  de  Lyon,  à  midi,  touchant  à  VALENCE,  et  le  lendemain  à  .AVIGNON. 

Départ  d'Avignon.  Un  départ  pour  LYON  tous  les  jours  à  5  heures  du  matin. 

Départ  de  Valence.  Un  départ  pour  LYON  tous  les  jours  à  5  heures  du  matin. 

Service  de  PARIS  à  SAINT-ÉTIENNE  et  retour,  par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lvon, 
les  bateaux  de  la  Saône  et  le  chemin  de  fer  de  Lyon  à  Saint-Etienne. 
NOTA.  Le  voyageur  peut   se  rendre,  dans  le  même  jour,  de  Lvon  à  Marseille. 

Nîmes  ou  Montpellier. 

OMNIBUS  DES  BATEAUX  A  VAPEUR  DE  LA  SAONE. 

Les  trains  partant  de  Saint-Éiienue  à  6  h.  du  matin  et  à  2  h.  du  soir  correspon- 
dent directement  avec  le  chemin  de  fer  de  la  Bourgogne.  A  cet  effet,  des  onniibus 
spéciaux  se  trouvent  à  l'arrivée  de  ces  deux  trains  à  l'embarcadère  de  Perrache  pour 


lendemain  par  le  bateau  express  de  5  heures  "du  matin.  —  Les  divers  trains  partant 
de  Paris  pour  Châlon  correspondent  de  même  avec  les  trains  parlant  de  Lvon  pour 
Saint-Etienne  à  6  h.  50  m.  du  matin,  2  h.  50  m.  et  6  h.  50  m.  du  soir.— Des 'omnibus 
se  trouvent  à  l'arrivée  des  bateaux,  et  conduisent  les  vovageurs  et  leurs  bagages  à 
1  embarcadère  de  Perrache.  —  Pour  faciliter  le  transbordement  des  bagages  à  Per- 
rache, les  voyageurs  qui  désirent  être  conduits  aux  bateaux  doivent  prendre  des 
billets  d'omnibus  dans  les  bureaux  de  départ,  et  faire  enregistrer  leurs  bagages  à 
destination  des  bateaux  de  la  Saône.  Les  omnibus  portent  l'inscription  :  Correspon- 
dance entre  le  chemin  de  Saint-Etienne  et  les  bateaux  de  la  Saône.  —  Prix  des 
places  :  par  voyageur,  50  centimes. 

SERVICE  DES  CORRESPONDANCES. 
LYON  (Perrache),  Yoil.  pour  Vienne,  Condrieu  et  Chavanay,  Pelussin,  Serrièrc  et 
Annonay,  le  Péage,  Saint-Vallier,  Tain  et  Valence,  Beaurepaire  et  Romans, 
le  Puy,  Saint-Galraier,  Roanne,  Montbrison  et  Clermont.  —  SAINT-ÉTIENNE, 
Voit,  pour  PARIS,  Vienne,  Condrieu  et  Chavanay,  Pelussin,  Serrière  et  Annouay, 
le  Péage,  Saint- Vallier,  Tain  et  Valence,  Beaurepaire  et  Romans. 


ROLTE  27. 


56  kilom.  —  Trajet  en  2  h.  30  m. 


Prix  :  5  fr.  et  4  fr. 

kil. 

LYON Dcp.      « 

OuUins 5 

Irigny 10 


Vernaison 13 

La  Tour <4 

Griguy W 


IMNERAinE  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS. 


r 


kii. 

GIVORS 26 

Burel 50 

Couzon 54 

RIVE-DE-GIEU 55 


kil. 


C.randc-Croix 59 

SAl.NT-CHAMO.ND 45 

Torreuoiro 52 

S.y.M-ETlE.N.NE 56 

BAGAGES.  Il  ost  alloué  à  ciiaque  voyageur  25  kilogrammes  de  bagages  franco. 
Au-dessus  de  ce  poids,  il  est  dû  80  ceutinies  par  fraction  indivisible  de  20  kilo- 
grammes. 

Service  d'omnibus  à  I.yon.  —  Les  omnibus  de  la  Compagnie  transpor- 
tent les  vovageurs  du  bureau  de  ville  de  la  place  Bellecour  à  rembarcadère  de 
Perrache,  et  vice  versa,  au  prix  de  25  centimes  par  voyageur. 


ROL'TE    28. 

De  liYOX  à  SAIXT-ÉTIEXXE  et  ROA]¥XE. 


De  LYO.N  à  SAINT-ETIE.NNE,  Voir 

route -27 56 

La  lîenardière 74 

Saint-Galniier 80 

MO-MRO.ND  ^Montbrison) 89 

Feurs 101 


140  kilom.  —  Trajet  en  6  h.  30  m. 
Pf.ix  :  9  fr.   et  7  fr. 

kil.  kil. 

Balbi^nv HO 

Xeulize 120 

Saint-Svniphorien 125 

L'IIÙpiùii 152 

ROA-NNEiCot.i 140 


De  i$.%i:vT-£TiEir:%'ï:  à  A:%'DRi:2n[EUS. 

Le  train  direct  de  Lyon  correspond  à  Roanne  avec  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Ne- 
vers  par  les  Messageries  miliomles  et  (jénérales.  Les  mêmes  entreprises  corres- 
pondent à  Roanne  avec  Saint-Étienne.  Tous  les  trains  correspondent  avec  3Iont- 
brison.  Correspondance  avec  Clermont  par  Montbrison. 
DÉPART  DES  OMNIBUS.—  A  Roanne,  rue  Nationale,  à  4  h.  45  ra.  du  matin  et  à 

midi  45  m.  —  A  Saint -Etienne,  place  de  l'H^'itel-de-Ville,  à  6  U.  du  matin  et  à  1  h. 

du  soir.  —  .-l  Lyon,  place  Bellecour,  à  10  b.  du  matin. 


KJUTE   29. 

«'ATÏCIXOX  à  MARI^EIIiliE. 


120  kilomètres.  —  Trajet  en  4  h. 

Prix  :  12  fr.  65,  9fr.  50,  6  fr.  55. 


AVIGNON Dép.  » 

Rognonas 6 

Cadillan 12 

Tarascon 21 

Ségonnaux 27 

ARLES 54 

Raphèle 42 

Saint-Martin 50 

Entressen 65 


Constantine 67 

Saint-Chamas 72 

Berre 87 

Rognac 95 

Vilrolles 97 

Pas-des-Lanciers 102 

L'Eslaque 110 

MARSEILLE 120 


Chemins  de  Fer  du  CiAR»  et  de  l'HERAlXT. 

DeBEAlCAir.E  a  NIMES,  2  fr.  25,  I  fr.  75,  1  fr.  25. 
De  NIMES  à  ALAIS,  4  fr.,  5  fr.,  2  fr.  50. 
De  NIMES  à  MONTPELLIER,  6  fr.  25,  5  fr.  25,  4  fr.  5,  5  fr. 
De  MONTPELLIER  à  CETTE,  2fr.  20,  1  fr.  50. 


-18  ITINÉRAIRE  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  STRASBOURG 

AVEC  EMBRANCHEMENT  SUR  METZ. 


EMCARCADÉRE  DE  PARIS,  rue  Aeuvc-Ckabiol. 


ROUTE    50. 

De  PARII^  à  (STRASBOURG. 

29i  kilom.  jusqu'à  COMHERCY.  —  Trajet  en  9  h.  10  m.  vitesse  ordin.; 
7  h.  50  m.  convoi  direct. 

Prix  :  oO  fr.  55,  22  fr.  85,  il  fr. 

KII..  KIL 

PARIS Dép. 


La  Villette 2 

rsoisy-le-Sec 9 

Bondv ■H 

Villemonble,  Gagnv M 

Chelles ." 19 

Lagnv 28 

Esblv 37 

MEAUX 45 

Trilport 51 

Changis 58 

La  Ferté-sous-Jouarre 66 

Nanteuil 74 

-Nogent-r  Artaud 84 

CHATEAU-THIERRY 95 

Mézy 104 

Varénnes 106 

Dormans 117 


Port-à-Binson 126 

Danicrv 135 

EPERNAY 142 

Oiry 148 

Jal6ns-Ics-Vignes 159 

CHALONS 172 

Vitry-la-Yille 188 

Loisv 199 

YlTRY-LE-FRANÇOiS 205 

Favrcsse  près  Blesmes 217 

Pargiiy 225 

Sermaize 231 

Revignv 238 

BAR-LÈ-DUC 254 

Nancois-le-Petit 265 

Loxéville 276 

Lérouville 289 

COMMERCY .  294 


Correspondances. 

On  déUvre  à  la  gare  de  Paris  des  billets  pour  le  parcours  des  correspondances. 
BONDY,  Volt,  pour  Livry,  Sevran,  Villepinte,  Tremblay,  Yaujours,  Yilleparisis  et  Mi- 
try.  —  YILLEMONBLÈ-GAGNY,  Voit,  pour  Rosny,  Montfenueil,  Coubron,  Clichy  et 
Neuilly-sur-Marne.— CHELLES,  Voit,  pour  Torcy,  Gournay-sur-Marno  et  Claye.— 
LAGNY,  Voit,  pour  Annet,  Fresnes,  Ferrières,  Provins,  Yilleneuvc-Lec,  Lumigny, 
Touquin,  Yaudoy,  Jouy-le-Châtel,  Cbenoise,  Rosoy,  Chaumes,  Fontenay,  la  Hous- 
saye,  Farmoutiers  et  Mortccrf.  —  ESBLY,  Voit,  pour  Crécy,  Coulommiers,  Béton, 
Bazocbe  (en  correspondance  avec  la  voiture  de  Coulommiers).  —  MEAUX,  Voit. 
pour  Coulommiers,  Dammanin,  Juilly,  Nantcuil-le-Haudouin,  Villers-Cotterets, 
la  Ferté-Milon,  May,  Crouy-sur-Ourcq,  Lizy-sur-Ourcq.  —  LA  FERTÉ-SOUS- 
JOUARRE,  Voit,  pour  Jouarre,  Marigny,  Montmirail,  La  Forté-Gaucher  et  Sézanne. 
—  NOGENT-LARTAUD,  Voit,  pour  Charly.  —  CHATEAU-THIERRY,  Voit,  pour 
Soissons,  Ncuilly-sur-Front  et  Orbais.  —  VARENNES,  Voit,  pour  Fismes,  Fère- 
en-Tardonois  et  Braisne.  —  ÉPERNAY,  Voit,  pour  Reims  et  Aï.  —  OIRY,  Voit. 
pour  Vitrv  et  Cbàlons,  par  Lcmesnil  et  Avize;  de  Lcmosnil  et  Avize,  pour  Châlons 
et  Vitry."—  CHALONS-SUR-MARNE,  Voit,  pour  Sainte-Ménébould.  —  VITRY- 
LE-FRÂNÇOIS,  Voit,  pour  Saint-Dizier,  Vassy,  Joinville,  Vignory,  Chaumont,  Ve- 
saignes  et  Langros.  —  BAR-LE-DUC,  Voit,  pour  Verdun.  —  N'ANÇOIS-LE- 
PETIT,  Voit,  pour  Lignv.  —  LÉROUVILLE,  Voit,  pour  Saint-Mihiel.  —  COM- 
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MERCY,  Voit,  pour  Void,  Vaucouleurs,  Ncufchâtcau,  Mirccourt,  Épinal,  Remire- 
iHOut,  Plombières,  Bourboniie-les-Rains,  Pagny,  Lay-Saiut-Rcniy,  Foug,  Toul,  et 
pour  Metz  et  Nancy,  par  Poiit-à-Mousson. 


ROUTE  51. 


7  kilom.  —  Tnijelen  2  h. 

Piiix  :  7  fr.  53,  3  fr.  50,  5  fr.  70. 


SARREBOURG Dcp.      » 

Lutzelbourg 7 

Saverne 27 

Steinbourg 3-2 

Dettwiller 56 


Uochfelden U 

Mommenheira •iS 

Bruniath o4 

Veiidenboini 64 

STRASBOLI'.G 71 


ROUTE   52. 

»e  IVAIVCY  à  FORBACH. 


NANCY 

Dév. 

» 

Frouard 

<0 

Marbacbe 

«5 

Dieulouard." 

22 

Pont-à-MouS'ion 

r.o 

Pagnv 

n8 

Noveànt 

U 

Ars 

40 

METZ 

57 

126  kilomètres.  —  Trajet  en  2  h.  30  m. 

Paix  :  10  fr.  10,  S  fr.  20,   6  fr.  15. 

KIL.  KIL. 

Pellré 64 

Courcelles 71 

Reniilly 79 

Herny 88 

Faub|ueniont 97 

SAINT-AVOLD 107 

Hombourg 114 

Cûchercii 121 

FORBACH 126 

C'orrespoudances. 

NOVEANT,  Yoit.  pour  Gorze,  Tliiaucourt,  Onvillc  par  Arnavillc.  —  DIEULOUARD, 
Voit,  pour  Toul.—  FROUARD,  Voit,  pour  Liverdun.—  FAULQLTMONT,  Voif.  pour 
Morhange,  par  Landroff  et  Baronvilic;  Dieuze,  Hellimer,  Grostenquin.  —  SAINT- 
AVOLD,  Voit,  pour  Puttelange,  Sarre-Union,  Sarrebourg.  —  FORB.V.CH,  VoiY.pour 
Sarreguemiues,  Bitcbe,  Rorbach,  Sarrebrucli. 

Outre  les  correspondances  en  concordance  immédiate  avec  les  heures  des  trains 
«•omprises  dans  le  tableau  ci-dessus,  la  Compagnie  s'est  entendue  avec  diverses  en- 
treprises de  Jlessagcries  pour  offrir  aux  voyageurs,  à  METZ  et  NANCY,  des  corres- 
pondances sur  les  points  suivants,  pour  lesquels  ils  pourront  faire  retenir  des  places 
à  l'avance  par  l'entremise  des  bureaux  succursales. 

NANCY,  Voit,  pour  Dijon,  par  NeufcUateau  et  Langres  ;  Épinal,  2  fois  par  jour  ; 
Charmes;  Lunéville,  5  fois  par  jour;  Bourl)oiine-les-Bains,  par  Mirecourt;  Schles- 
tadt,  par  Saint-Dié  et  Sainte-Marie.  —  METZ,  Voit,  pour  Thionville,  5  fois  par 
jour;  Briey,  2  fois  par  jour;  Sedan,  par  Longuyon  ;  Marville,  Montmédy,  Carignan. 

Des  services  d'omnibus  desservant  les  principaux  quartiers  de  Nancy,  de  Metz  et 
de  Saint-Avold,  établissent  une  correspondance  régulière  entre  les  bureaux-succur- 
sales et  les  gares. 
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CHEMINS  DEJ^ER  D'ALSACE 

ROUTE    35. 


21  kilom.  —  Trajet  en  50  minutes. 


MULHOUSE Dcp.     » 

Dornaoli 6 

Lutierbach 9 


Prix  :  2  fr.  20,  i  fr.  70,  1  fr.  13. 

KII..  UIL. 

Cernav 16 

TIIA.VN 21 


nouTE  oi. 


138  kilom. 


»e  I^TKA^BOtJRG  à  BAIiE. 

—  Trajet  en  5  h.  10  m.  vitesse  ordin.;  4  h.  30  m.  convoi  direct. 

Prix  :  16  fr.  83,  14  fr.  63,  10  fr.  93. 


STRASBOURG Dép. 

Geispolshcim 

Fpgerslicim 

Llmerslieiin 

Erstein 

Matzouheim 

Benfeld 

Kogcnhcim 

Ebcrsheim 

SCHLESTADT 

Saint-llippoly  te 

Ribeauvillé.  ^ 

Ostheini 

Bcnnwihr 

COLMAR 


11 
14 

18 
22 
23 
29 
54 
59 
43 
31 


62 
68 


Eguisheim 72 

Ilcrrlisheini 75 

Roulfach 81 

Morxhcim 86 

Bollwiller 95 

^Vitlc■lsheim 98 

Lutterbach 103 

Doriiacli 107 

MULHOUSE m 

Rixheini H6 

Habsheim 117 

Siercutz 127 

Bartcnbehn 150 

Saint-Louis 158 

BALE 141 


Arrêt  de  5  minuies  à  la  douane  de  Saint-Louis. 


CHEMINS  DE  FER  des  ENVIRONS  DE  PARIS 


De  PARIS  à  VERSAIIil.ES  (Rive  droite. 


EMBARCADÈRE,  rue  Saint-Lazare,  124. 


DEPARTS 

PBIZ. 


UlItLRE    E.N    IIELRE. 


PARIS Dép.  »  »  »  y 

Asnières «  30  «  50 

Couri)evoie «  60  «  55 

Puteaux »  60  »  55 

Suresnes »  60  »  55 


SALNT-CLOUD «  60  »  55 

Sèvres »  75  »  60 

Ville-d'Avrav »  75  »  60 

Viroflav.  . . ." i  3o  1  25 

VERS.\1LLES.... 1  30  1  25 
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TRAJETS  INTERMÉDIAIRES. 

BBM.  DIM.   r.T   PBTES. 

ÎAsûières i  »  i  25  i     »  125 
Courbevoic,  Putcaux,  Suresnes  et 

Saim-Cloud »  50  »  70  «GO  »  80 

Sèvres,  Yille-d'Avray  et  Viroflay...  »  50  »  50  »  40  «  60 

CORRESPONDANCE   ENTRE    LES    LIGNES   CI-DESSUS. 

D'une  satioii  intermédiaire  à  toute  autre  station »  50    »  50    »  40    »  6U 

De  Versailles  à  Saint-Germain  ou  à  l'une  des  stations 

de  la  ligne  de  Saint-Germain,  Argenteuil  compris,  et 

réciproquement i    »    125    1    ..     i   25 

De  l'une  des  stations  de  la  ligne  de  Versailles  au  Pecq, 

à  Cliatou,  à  Rueil  et  à  >'anterre,  et  réciproquement...  «  75  i  »  «75  J  >. 
De  Tune  des  stations  de  la  ligne  de  Versailles  à  Colombes 

et  Argenteuil,  et  réciproquement «  60    i    »    «60    i    » 

CORRESPONDANCE  par  ASNIÈRES  entre  tous  les  trains  et  pour  toutes  les  stations 
des  lignes  de  VERSAILLES,  SAl.NT-GERMALN  et  ARGENTEUIL. 

De  Paris  à  Versailles,  et  réciproquement,  les  enfants  au-dessous  de  sept  ans  ne 
payent  que  demi-place.  

Le  Parc  et  les  deux  Trianons,  à  Versailles,  sont  ouverts  tous  les  jours  au  public 
ainsi  que  le  Parc  de  Saint-Cloud,  ' 

Le  Musée  de  Versailles  est  ouvert  tous  les  jours,  excepté  le  jeudi  et  le  vendredi 
—  Les  voyageurs  sont  admis  à  visiter,  à  Sainl-Germain,  les  machines  atmosphé- 
riques. 

Omnibus  desservant  tous  les  trains,  gratis,  semaine  et  dimanche,  de  l'intérieur  de 
Paris  A  la  gare.  BUREAUX  :  Place  de  la  Bourse.—  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  iU 

—  Place  Saint-Eustache  et  les  Halles.  —  Pont  Neuf,  au  quai  de  l'École,  16.  — 
Place  du  Carrousel. 

Gratis  également  par  les  Favorites.  —  De  la  rue  de  Vaugirard,  111,  et  de  tous  les 
points  du  parcours  de  cette  ligue,  en  passant  par  la  Croix-Rouge,  rue  de  Gre- 
nelle-Saint-Honoré,4,  et  la  place  Dauphine,  5  (pont  Neufi.  — 15  centimes,  semaine 
et  dimanche,  au  départ  de  la  gare  pour  l'intérieur  de  Paris. 

BAGAGES.  —  Les  voyageurs  ont  le  droit  de  porter  avec  eux,  gratis,  un  bagage 
du  poids  de  15  kilogrammes,  dont  le  volume  et  la  nature  ne  puisse  gêner  ni  incom- 
moder les  autres  voyageurs. 

3Ioyennant  un  droit  flxe  de  10  c,  ils  ont  la  faculté  de  le  faire  enregistrer. 

Les  bagages  accompagnant  les  voyageurs  doivent  être  présentés  à  l'enregistrement 
dix  minutes  au  moins  avant  le  départ  des  trains.  S'ils  ne  sont  pas  réclamés  à  l'arrivée 
des  trains,  ils  seront  considérés  comme  articles  bureau  restant. 

Correspondances. 

ASMÈRES,  Voit,  pour  Genevilliers.  —  SÈVRES,  Voit,  pour  Vilie-d'Avray,  Marnes, 

—  VERSAILLES,  Voit,  pour  Clievrcuse,  Saint-Cyr,  Villepreux. 


De  PARIS  à  SAI]VT-GER]fIAIX 


EilBARCADÈRF,  rue  Saint-Lazare  J 24. 

DÉPARTS  d'heure  EN  HEURE. 


PARIS Tiép.  »     »  «     K 

Asnières »  50  »  30 

Colombes »  60  «  50 

Nanterre »  75  «  60 

Rueil «  75  »  60 

Chatou 1     •  "75 


Croissv 

Le  Vésinet 

n      a 

Le  Pecq 

SAINT-GERMAIN 

Billet  d'enfant 

...     1  25 
...     1  25 

...     «  50 

»  75 
»  75 

y,    50 
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TRAJETS  INTERMÉDIAIRES. 

SKM.  DIM.    m    PKTKS. 

/  Cliatou »  50    »  50    »  40    »  60 

n    c  4 TVT  rrnv  u\-  \  '  P'Ueil  et  XaïUerre «50    »  70    »  55    »  80 

De  SAI>T-GERMAI>  d    (>Qfo,u,,çg <     »     1  10    <     »     125 

I  Asnières  et  Argenteuil 1    »    1  25    1    »    1  25 

D'une  station  intermédiaire  à  tout  autre  station,  y  com- 
pris Argenteuil »  50    »  50    »  40    «  60 

Correspondances. 

ASNIÈRES,  Voit,  pour  Genevilliers.  —  COLOMBES,  Voit,  pour  Bezons,  Houilles.  — 
Station  de  RUEIL,  Voit,  pour  l'intérieur  de  Rueil  et  Bougival.  —  LE  VÉSINET, 
Voit,  pour  le  Pecq  et  Neauphle.  —  SAINT-GERMAIN,  Voit,  pour  Marly-lc-Roi, 
Maule,  Meulan  et  Poissy. 


De  PARIS»  à  ARQE^TElIIi. 


EilBARCADÈRE,  rueSainl-Lazare,  124. 


DEPARTS    DIIELT.E    EN   UELRE. 

rmix.  PRIX. 

PARIS Dép.     »     »     »    »    1    Colombes »  60    »  50 

Asnières »  50    »  50    \    ARGENTEUIL »  60    «  50 

Correspondances. 

ARGENTEUIL,  Voit,  pour  l'intérieur  d'Argenteuil,  Sannois,  Franconville,  Saint-Lcu- 
Tavernv  et  Eaubonne. 


De  PARII»  à  VERI^AIIiliEIS  (Riv:  gauche). 


EMBARCADÈRE,  barrière  du  Maine. 


DÉPARTS   d'heure   E.N    HEURE. 

PRIX.  PBIX. 


Sèvres »  75  »  60 

Chaville 1  10  «  80 

Viroflav 1  25  1    » 

VERSAILLES 1  50  1  25 


PARIS Dép.  ).     »  »    » 

Vanvps »  60  »  40 

Clamarl »  60  >^  40 

Meudon »  75  »  60 

Bellevue »  75  »  60 

Les  prix  sont  augmentés  les  dimanches  et  fêtes. 

BAGAGES.  Chaque  voyageur  a  droit  à  15  kilogr.  Il  est  dû  40  cent,  d'enregistre- 
ment pour  toute  expédition. 

Omnibus  spëcianx  de  Paris.  25  cent,  le  dimanche,  50  cent,  la  semaine. 
On  peut  y  déposer  tous  bagages  et  articles  de  messagerie.  —  Madeleine,  rue  Du- 
phot,  6.  —  Carrousel.  —  Bourse,  rue  Feydeau,  5.  —  Place  Saiut-Sulpice.  —  Pa- 
lais-ds- Justice,  place  du  Palais,  1.  —  Porte  Saint-Martin,  rue  Saint-Martin,  2.56. — 
Jiue  Saint-Denis,  cour  Batave. 

AVIS  lyTÉRESSA^T.  —  A  l'arrivée  de  chaque  convoi,  les  voyageurs  trouveront 
des  cabriolets  de  remise,  tant  à  la  gare  de  Paris  qu'à  celle  de  Versailles. 

Correspondances. 

VERSAILLES,  Voit,  pour  Rambouillet  ^cn  5  heures  ,  Saint-Nom,  Villepreux,  Dreux, 
Jouy,  Saint-Cyr,  Clievreuse,  Houdan,  Montfort  et  Sepieuil. 
Omnibus  desservant  les  stations  de  Clamart  et  de  Meudon. 
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De  PARIS  SI  SCEAUX. 


EMBARCADÈRE,  barrière  d'Enfer. 


IZ. 

»        M        » 

Bourg-la-Reine.. 

»  70 

PRIX. 

»  50 

»  40 

33     »  25 

Fontenav-aux-R . . 

y,  80 

«  55 

>.  40 

35    n  25 

SCEAUX  

\      « 

»  90 

y>  60 

DÉPARTS   D  HEIP.E  EN  OEIRE,   PEMjANT   LA   BELLE   SAISON. 

PARIS Dép.    »    » 

Arcueil »  50 

Cachai! »  50 

ON  TROUVE  DANS  LES  GARES  ET  STATIONS  DES  REGISTRES  INDIQUANT  LES  MAISONS  DE  CAM- 
PAGNE A  VENDRE   OC  A  LOUER. 

Le  BAL  DE  SCEAUX  a  lieu  les  dimaiiches  et  fêtes  en  été. 

Omnibus  spéciaux,  desservant  tous  les  trains  au  départ  et  à  l'arrivée,  rue 
du  Bouloi,  22,  et  place  Saint-Sulpice,  10.  —  Los  Favorites,  les  Hirondelles  et  les 
Montrougiennes  conduisent  de  tous  les  points  de  Paris  au  Chemin  de  fer  de  Sceaux. 

Correspondances. 

BOURG-LA-REINE,  Foi/,  pour  Antonv,  Lonjumeau,  Linas,  Chilly,  Massy,  Palai- 
seau,  Orsay,  Limeurs,  Bonnelle.  —  SCE-\UX,  Voit,  pour  Châtenay  et  Verrières. 


De  PARIIS  à  eORBEIli. 

50  KILOM.  —  TRAJET   EN   UNE    HEURE. 


EMBARCADERE,  boulevard  de  rHôpital,  5. 


Prix:  5fr.,  2  fr.  10,  1  fr.  60. 

.•  KII,.  KIL. 

Juvisv 19 


f  PARIS Dép.  » 

;Choisy-le-Roi 10 

'  Villeiïeuve-le-Roi 14 

Athis-Mont 16 


Bis-Orangis 24 

Évrv-sur-Seine 27 

l   CORBEIL 50 


Correspondances* 

CORBEIL,  Voîï.pourMelun,  Fontainebleau,  Milly,  Malesherhes,  Puiseaux,  Beaumoni 
et  Mennecy. 

Des  omnibus  spéciaux  desservent  l'arrivée  de  tous  les  trains  à  Paris. 

BAGAGES.  Il  est  alloué  franco  à  chaque  voyageur  15  kilogrammes  de  bagages. 


De  PARIS  à  St-DEXIS,  EIVGUIEIV,  POIXTOISE. 

SERVICE  SPÉCIAL. 


EÏÏBARCIDÉRE,  clos  Sainl-Lazare,  24,  place  Roubaii. 


PARIS Dép.  r 

Saint-Denis »  70  »  55  »  40 

Enghien 1  25  »  93  »  70 

Ermont 1  33  1  15  »  85 


DEPARTS  D  HEURE  EN  UEURE, 

PBII.  PRIX. 


Franconville 1  85    1  40    1  05 

Herblav 2  15    1  65    1  20 

rO>iTOISE.....Arr.    3    »    2  65    195 


24  iTrsÉRAir.E  des  cuemi.ns  de  fer  français. 

Omnibus  gratuits  à  SAINT-DENIS,  à  rarrivée  des  trains.  —Omnibus  gratuits  à 
Saint-Denis  pour  le  départ  des  trains,  place  aux  Gueklres,  place  de  l'Abbave,  au 
Grand-Barrage. 

C  orrespon(lanee»i. 

SAINT-DEMS,  Voit,  pour  Épinay,  T'ierrelitte,  Sarcelles,  Villiers-Ie-Bel,  Écouen,  Go- 
uesse,  Garges,  Arnouville.  —  ENGHIE.N,  Voit,  pour  Montmorency,  Groslay  e; 
Saint-Brice.  —  ERMONT,  Yoit.  pour  Margency,  Andilly,  Montignon,  Eauhonnc, 
Saint-Prix,  Daillet  etMaffliers.  —  FRANCONVILLE,  Voit,  pour  Saint-Lcu-Taverny. 
—  PONTOISE,  Ynit.  pour  Magny,  par  Puiseux,  Gisors  et  Cbaumont,  Marines» 
Mvnevilleo. 
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EilBARCADÈRE,  boulevard  Mazas,  cbemin  de  fer  de  Lyon. 


BHUNOY,  22  kil.  de  Paris.  Trajet  en  40  lu. 
MELU?>,  43  kil.  de  Paris.  Trajet  en  1  h.  13  ni. 
FONTAINEBLEAU,  59  kil.  de  Paris.  Trajet  en  \  h.  40  m. 

TRIX. 

PAI'JS Bép.  )'     »  »     >.  »     » 

Villeiieuve-Saint-Georges 1  53  \  \ô  »  85 

Montgeron i  85  1  40  4  05 

BRLNOY 2  25  170  125 

Goni])S-la-Ville 2  70  2     »  1  50 

Lieusaint : 5  20  2  40  1  80 

Gesson 5  95  2  95  2  20 

MELUN 4  65  3  50  2  60 

Bois-le-Roi 5  25  5  95  2  95 

FONTAINEBLLAU 6  10  4  60  5  40 

Station  des  omnibus  dans  Paris  :  22,  rue  du  Bouloi  ;  226,  rue  Saint-Martin  i^impass 
de  la  Planchette);  124,  rue  Saint-Denis  (cour  Balave;  24,  rue  Notre-Dame-des- 
Victoires 'Messageries  nationales;  12,  place  Saint-Sulpice  ifaubourg  Saint-Ge'- 
luaini;  6,  rue  des  Nonaindières  ihôtel  de  Seine-et-Marne  ;  323,  rue  Saint-Hi 
noré  (hôtel  de  Lille  et  d'Albion  ;  boulevard  des  Capucines,  au  coin  de  la  rue  de  la 
Paix. 


AVIS.  —  On  trouve  à  la  librairie  L.  MAISON  le  «uidc  officiel  des  chemin» 

de  Fer  et  des  Bateaux   à  Vapeur  de  l'Europe,  indiquant,  de  la  manière   la 

plus  exacte,  les  heures  de  départ  et  les  prix  des  places.  —  In  joli  volume  in-18, 
orné  d'un  grand  nombre  de  cartes  et  de  plans.  —  Prix  :  1  fr. 

Ce  petit  Guide,  constamment  tenu  au  courant  de  tous  les  changements,  est  indis- 
pensable au  voyageur. 


-<i*^-*|^ 
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GUIDE  CLASSIQUE 

DU  VOYAGEUR 

APERÇU 

GÉOGRAPHiOlE  ET  STATISTIOCT 

SUR  LA  FRANCE. 


/ 


€  Noble  dispensatrice  des  palmes  de  la  gloire  et  des 
beaux-arts,  la  France  exerce  sur  l'univers  iniellectuel 
une  induence  semblable  a  celle  qu'avait  jadis  la  Grèce 
sur  le  monde  civilisé  ;  sa  langue  ,  répandue  dans  toutes 
les  contrées  ,  est  celle  des  cours  et  de  la  diplomatie  ; 
sa  litléraiure  est  chez  toutes  les  nations  laliment  des 
esprits  éclairés.  Dans  les  travaux  scientifiques,  elle  a 
peu  de  rivales  ;  et,  couverte  de  lauriers  toujours  verts  , 
elle  a  plus  dune  fois  d  été  des  lois  a  l'Europe  efTrayée 
de  sa  suprématie  militaire.  » 


Z  1.  Statistique  générale. 

I.a  France  est  située  dans  la  zone  tempérée  de  l'hémisphère  septentrional, 
entre  les  ■i'2'  ly  et  51"  G'  de  lalitule  Nord,  les  S»  oG'  de  longitude  Est  et  7°  9' 
de  longitude  Ouest  du  méridien  de  Pari?,  Sa  plus  grande  longueur,  de  Brest  à 
Antibes,  oit  de  1,035  kil.  ;  sa  plus  grande  largeur,  de  Givetà  Suint-Jean-Pied- 
de-Porl  est  de  898  kil.  Ses  frontières  de  terre  offrent  un  pourtour  de  2,000  kil., 
c  les  côtes  un  développement  de  2,452  kil.  ;  au  total,  4,692  kil.  et  une  sur- 
face de  527, G86  kil.  carrés. 

L'a?pect  intérieur  de  la  France  n'offre,  au  Nord,  à  quelques  exceptions  près, 
qu'une  grande  plaine  entrecoupée  çà  et  là  par  des  collines  de  peu  d'impor- 
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tance.  La  partie  Sud  est  couverte  de  nombreuses  montagnes  qui  sont  des  ra- 
mifications des  Alpes  et  des  Pyrénées.  Les  points  les  plus  élevés  sont  : 

Mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

Le  pic  des  Écrins,  Hautes-Alpes.  4,105 

LaMeidje,  id.  3,986 

Le  mont  Viso ,  id.  3,838 

Les  trois  Etions ,  Isère.  3,51 1 

La  Madecta ,  Ariége.  3,004 

Le  Grand-Rubien,  Basses-Alpes.  3,042 

Le  Cylindre ,  Hautes-Pyrénées.  3,332 

Le  Vignemale ,  Pyrénées.  3,298 

Le  point  culminant  des  Alpes  françaises  n'atteint  qu'à  la  moitié  du  pic  le 
plus  élevé  de  l'Himalaya  au  Tibet  (Asie).  La  ville  la  plus  élevée  de  la  France 
est  Briançou ,  qui  est  située  à  1 ,  306  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
ou  au  tiers  de  la  ville  de  Calamarca  (en  Amérique). 

La  France  est  sillonnée  par  un  grand  nombre  de  fleuves  et  de  rivières.  Par- 
mi ces  cours  d'eau ,  les  plus  étendus  sont  : 

Le  Rhin,  qui  a  1,300  kil.  de  cours. —  La  Loire,  880.  — Le  Rhône,  7G0. — 
La  Seine,  640.  — La  Garonne,  600.  — La  Meuse,  600.—  La  Moselle,  400,— 
La  Saône,  400.  — Et  I'Esgaut,  380. 

Le  Rhin ,  le  plus  grand  de  ses  fleuves ,  n'a  pourtant  pas  le  quart ,  en  lon- 
gueur, de  la  rivière  des  Amazones,  qui  a  5,000  kil.  de  cours  ;  il  a  à  peu  près 
le  tiers  du  Nil,  dont  le  développement  est  de  4,320  kil. 

L'étendue  totale  de  la  navigation  intérieure  de  la  France,  au  moyen  des  fleu- 
ves et  rivières,  est  de  8,255  kil.,  et,  au  moyen  des  canaux,  elle  est  de  3,699 
kil.  Total:  11,954  kil.  La  France  a  74  canaux,  qui  traversent  38  départements  ^ 

MINES. — La  nature  a  refusé  à  la  France  l'or,  l'argent,  le  mercure  le  pla- 
tine ^j  mais  elle  l'a  pourvue  abondamment  de  cuivre,  de  plomb,  de  fer,  de 

iLe  plus  imporlanl  de  ces  canaux  est  celui  du  Midi  dont  on  doit  la  création  au 
génie  de  Riquet.  11  occupe  depuis  la  Garonneà  Toulouse,  jusqu'à  son  embouchure 
dans  l'étang  de  Tliau,  une  ligne  de  239  kilom.  Sa  largeur  moyenne  est  de  20  mè- 
tres à  la  flottaison  et  sa  profondeur  de  2  mètres.  Le  point  de  partage  du  canal  est 
à  Naurouse  à  189  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  versant  de  Toulouse 
vu  de  l'Océan  a  53,690  mètres  de  longueur,  celui  de  la  Méditerranée  185, 8i6  métrés. 
Le  canal  principal  compte  62  écluses  formant  lOO  bassins  dont  26  au  versant  de 
l'Océan  et  74  au  versant  de  la  Méditerranée.  Outre  le  canal  principal  il  y  a  plu- 
sieurs embranchements. 

2  Ce  fait  ne  doit  pas  être  pris  d'une  manière  absolue ,  car  plusieurs  rivières  et 
notamment  l'Ariége  roulent  quelques  paillettes  d'or,  et  la  France  possède  des  mines 
de  plomb  argentifère. 
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houille ,  etc.  :  partout  sur  son  sol  on  îrouye  le  fer,  et  partout  il  peut  servir. 
Tantôt  il  est  à  peine  recouvert  d'une  légère  couche  de  terre,  comme  dans  le 
Berri,  le  Nivernais,  le  Quercy,  le  Languedoc,  la  Champagne;  tantôt  le 
métal  repose  à  une  plus  grande  profondeur,  comme  en  Alsace,  dans  les 
Vosges,  la  Franche-Comté,  la  Lorraine;  tantôt  enfin  il  est  enseveli  dans 
des  couches  de  terrain  primitif,  et  ne  se  laisse  apercevoir  qu'après  de  longs  tra- 
vaux: c'est  ainsi  qu'on  l'extrait  des  mines  des  Alpes,  des  Pyrénées,  du  Viva- 
rais,  du  Dauphiné.  On  peut  évaluer  de  la  manière  suivante  les  mines  qui 
sont  exploitées  dans  ce  moment  en  France  :  leur  nombre  est  de  250  ; 
elles  occupent  5,272  kil.  carrés  de  terrain  et  30,000  ouvriers. 

Quant  au  produit  de  l'intérieur  du  sol  ou  des  mines,  évalué  en  quin- 
taux métriques,  il  est  pour  le  plomb,  de  3,294  quintaux;  litharge,  4,401  ; 
cuivre ,  2,740  ;  antimoine ,  822  ;  manganèse ,  4,328  ;  fer,  2«  fusion ,  1 ,926,000  ; 
argent,  18;  houille,  15  millions;  alun,  21,118;  pétrole,  851;  asphalte, 
3,747  ;  sulfate  de  fer,  25,941  ;  sel  gemme,  390,000. 

CARRIÈRES.  —  La  France  possède  de  nombreuses  carrières  de  pierres  à  bâ- 
tir (calcaire  grossier),  de  marbre,  parmi  lesquelles  on  remarque  celles  des 
Pyrénées  françaises ,  de  pierres  calcaires  de  diverses  natures  parmi  lesquelles 
il  en  est  de  propres  à  la  lithographie ,  de  granit  en  Bourgogne  et  à  Cherbourg, 
des  ardoisières,  etc. 

EAUX  MINÉRALES.  —  La  France  est  riche  en  eaux  minérales  de  toute 
espèce;  on  en  compte  240  sources.  11  est  peu  de  ses  provinces  qui  n'en  pos- 
sèdent i»lusieurs,  et  surtout  les  pays  de  montagnes ,  tels  que  la  Lorraine, 
l'Auvergne,  le  Languedoc,  le  pays  basque,  la  Navarre.  Toutes  ces  eaux 
présentent  deux  grandes  divisions,  à  raison  de  leur  température  :  elles  sont 
chaudes  ou  froides.  La  chaleur  des  premières  s'élève  depuis  15  et  20  degrés 
centigr.  jusqu'à  72  (celles  d'Ax),  et  87  (celles  d'Olette). 

Beaucoup  de  ces  eaux  sont  sulfureuses,  d'autres  sont  salines  et  contien- 
nent principalement  des  sels  de  soude.  Il  en  est  aussi  de  ferrugineuses. 

PRINCIPAUX  BAINS  DE  MER,  ouverts  du  V^  juin  au  30  septembre. 

—  Boulogne.  —  Bains  de  mer,  fêtes,  bals,  concerts,  etc.  —  Dieppî:.  —  Bains 
de  mer,  fêtes  ,  bals,  concerts.  —  Calais.  —  Bains  de  mer,  fêtes,  bals,  etc. 

—  DuNKERQL'E.  —  Balns  de  mer,  fêtes,  bals,  etc.  —  Trouville.  —La  Teste. 

—  Marseille. 

S  2.  Agriculture. 

AGRICULTURE.  —  Un  peu  moins  de  moitié  du  territoire  de  la  France  est 
en  terres  labourables  ;  il  y  a  environ  un  vingtième  en  vignes ,  un  huitième  en 
prairies,  un  neuvième  en  forêts,  un  treizième  en  landes  et  bruyères.  Il  y  a 
des  terres  qui  rendent  14  hectolitres  par  hectare  ,  mais  elles  sont  rares;  les 
bonnes  donnent  7  ou  8  hectolitres ,  mais  la  plus  grande  partie  seulement 
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5  hectollires  par  hectare.  Le  maximum  se  trouve  dans  le  département  du  Nord, 
le  minimum  dans  la  Dordogne. 

Des  agriculteurs  instruits  évaluent  les  récoltes  annuelles  à  130  millions 
d'hectolitres  de  grains,  et  leur  produit  en  argent,  à  raison  de  18  f.  60  c. 
l'hectolitre,  à  2,775,000,000. 

FORÊTS.  —  De  vastes  et  nombreuses  forêts ,  restes  précieux  des  anciens 
bois  qui  couvraient  autrefois  la  France  ,  végètent  encore  sur  sa  surface.  On  en 
estime  la  totalité  à  13  millions  d  arpents  (6,521,000  hectares)  :  c'est  surtout 
vers  l'est  et  le  midi  que  se  trouvent  les  plus  grandes,  telles  que  celles  de 
St-Germain,  de  Villers-Colterets,  de  Fontainebleau,  d'Orléans,  des  Arden- 
nes,  du  Morvan,  du  Jura,  des  Cévennes,  des  Pyrénées.  L'Ile-de-France,  la 
Champagne,  l'Orléanais,  le  Berri,  le  Vivarais,  la  Bourgogne,  l'Alsace,  le 
Dauphiné,  la  Provence,  sont  les  provinces  de  France  les  plus  riches  en  boisi 
mais  aucune  ne  l'emporte  sur  la  Lorraine. 

Sur  la  totalité  des  forêts  qui  existent  en  France,  l'État  en  possède  1,381,270 
hectares;  les  communes  et  autres  établissements  publics,  1,898,700;  les 
particuliers,  3,243,500.  Trente-sept  espèces  d'arbres ,  qui  ne  s'élèvent  guère 
à  plus  de  10  à  13  mètres,  composent  nos  forêts,  et  dix-huit  seules  en  forment 
la  masse.  Ces  arbres  sont:  trois  espèces  de  chênes,  cinq  d'arbres  résineux, 
un  charme,  un  châtaignier,  un  hêtre,  un  bouleau  ,  un  tilleul ,  un  frêne,  un 
saule,  un  érable,  deux  ormes.  De  ces  dix-huit  espèces  sept  seulement  servent 
à  la  marine  et  à  la  charpente. 

La  coupe  annuelle  de  tous  les  bois  de  la  France  est  évaluée  à  1 10  millions 
de  francs. 

ANIMAUX.  — Chevaux,  2,500,000  (dont  1,221,100  juments);  bœufs  et 
taureaux,  4,915,000;  vaches  ,  4  millions;  génisses,  855,000;  veaux,  290,000; 
ânes, 2,400,000; porcs,  4  millions;  moutons,  31  millions;  mérinos,  800,000; 
métis ,  4  millions  ;  volaille ,  50  millions. 

§  3.  Population. 

La  population  totale  de  la  France,  d'après  le  recensement  officiel  promul- 
gué le  30  janvier  1847,  est  de  35,400,486  hab. 

Il  résulte  de  la  comparaison  des  naissances  des  garçons  et  des  filles  durant 
une  période  de  28  années ,  que  le  nombre  des  filles  est  inférieur  d'un  seizième 
à  celui  des  garçons.  Les  naissances  des  enfants  naturels  paraissent  s'écaiter 
de  ce  rapport  et  les  naissances  des  filles  ne  sont  inférieures  que_d'un  vingt- 
quatrième  à  celles  des  garçons. 

Voici  le  tableau  du  mouvement  annuel  de  la  population  pris^omme  terme 
moyen  dans  la  même  période  de  28  années. 
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[  j  .... ^  (Garçons..  .  .•  .  .      '^iC3,G73ï  g^q  «n. 

^.  .  l  Légitimes i  fuips  ^S"^  f;i2  (  °^^''^°'^ 

Naissances      )  (unes 4-5o,oiz) 

des  Enfants.     )  v„,„^pi.  j  Garçons 35,435  |    ^g  ^gg 

paturels |  Filles 34,OJl  |   '"^'^^'^ 

Décès.         PJ^^^.^l'"^' ^,?f;?l?l  800,331 

uLLc  ]  Féminins 3Î;U,752J        ' 

Accroissement   (Garçons 92,7291  if^rir^ 

de  population,  j  Filles 09.911)  '^•^''^^'^ 

Mariages -        253,904 

Population  de  la  France,  en  1820  30,451,187 

—  —  en  1831  32,500,934 

—  —  en  1830  33,540,910 

—  —en  1841  34,230,178 

—  —         en  1846  35,400,486 

Ofl  s'accorde  généralement  à  placer  le  tiers  de  la  population  dans  les  villes 
€t  les  deux  autres  tiers  dans  les  campagnes.  Ainsi  onze  ou  douze  millions 
d'individus  habiteraient  2,500,000  maisons  urbaines,  et  23  ou  24  millions, 
4  millions  de  maisons  rurales. 

Le  nombre  m.oycn  des  habitants  de  la  France  par  kilomètr  e  carré  est  de  00. 
Trente-six  départements  ont  une  population  spécifique  supérieure  à  la  po- 
pulation moyenne  de  60  habitants.  Les  cinquante  autres  ont  une  population 
inférieure.  Le  département  de  la  Seine,  le  plus  petit  et  le  plus  peuplé  de 
tous,  est  hors  de  ligne.  Sa  population  spécifique  est  de  2,  6C0  hab.  par  kilo- 
mètre carré.  Après  le  département  de  la  Seine  celui  du  Nord  est  le  plus  peu- 
plé (  195  hab.  par  kil.  carré)  et  celui  des  Basses-Alpes  le  moins  peuplé  (seu- 
lement 23  hah.) 

S  U.  Commerce,  Industrie. 

Importations,  Exportations. —  La  moyenne  des  exportations  du  commerce 
général,  durant  les  années  1844,  1845  et  1840  a  été  de  i21l  millions  et  la 
moyenne  des  exportations  durant  les  mêmes  années,  de  1132  millions.  En 
1787  ces  chiffres  n'étaient  que  de  OU  et  543  millions.  —  Les  importations 
du  commerce  spécial  (1)  durant  la  même  période  est  de  8G0  millions  et  les 
exportations  de  805  millions. 

Voici  le  tableau  des  principales  natures  de  marchandises  exportées  en  1840, 
rangées  suivant  l'ordre  de  leur  importance  et  leur  valeur  en  millions. 

(r  On  entend  parle  commerce  spécial  de  la  France  celui  qui  ne  se  rapporte 
qu'à  sa  seule  consommation  ainsi  qu'à  l'excédant  de  ses  produits  qu'elle  verse  au 
dehors. 
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MATIERES 

NÉCESSAIRES   A   L'INDUSTRIE. 


Cotons 

Soies 

Bois  communs 

Laines 

Peauï 

Houille 

Indigo 

Huile  d'olive 

Tabac 

Fil,  lin  ou  chanvre.  .  .  . 

Cuivre 

Plomb 

Fonte  brûle 

Lin 

Cend  res  et  regrats  d'orfè- 
vre  

Bois  exotiques 

Chevaux 

Fer  travaillée 

Poils  pour  filature  ou  cha- 
pellerie  

Nattes,  sparteries 

Cochenille. 

Gommes 

Zinc,  étain 

Suifs ,  graisse  de  poisson  , 
chanvre,  fruits  à  ense- 
mencer, soufre,  pelle- 
teries et  autres  articles , 
ensemble 


COMMERCE 


général. 


128 
H2 
52 
43 
31 
31 
29 
27 
24 
20 
17 
14 
14 
13 

13 

10 

9 


31 


spécial. 


114 

77 
52 
57 
25 
29 
21 
26 
25 
17 
16 
10 
13 
12 

13 
7 

9 
5 

4 
5 
4 
1 
8 
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OBJETS 
DE   CONSOMMATION  NATURELS. 


Céréales 

Sucre  des  colonies  fran- 
çaises  

Café 

Graines  oléagineuses.  .  . 

Sucre  étranger 

Fruits  de  table.  .  .  .  .  . 

Poissons  de  mer 

Bestiaux 

Riz 

Fromages 

Épices  diverses 

Thé 

Objets  manufacturés. 

Tissus  de  soie 

de  coton 

—  de  laine 

—  de  lin  ou  chanvre. 

Horlogerie 

Machines  et  mécaniques.  . 
Chapeaux    de   paille,    de 

sparte  ,  armes  ,  outils  , 
bimbeloterie,  mercerie, 
ensemble 


COMMERCE 

général,  spécial, 


125 

49 

26 

25 

15 

9 

8 

7 

7 

4 

6 


53 
51 

28 
20 
17 
51/2 


12 


100 

49 
lo 
27 

7 
8 
8 

7 
7 
4 


5 
» 

17 

71/2' 
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Exportations.—  Sur  1,180  millions  montant  de  nos  exportations  générales 
en  1846,  342  millions  appartiennent  aux  produits  naturels  et  838  millions 
aux  produits  manufacturés.  —  Notre  commerce  spécial  d'exportation  a  été  de 
852  millions  dont  18G  de  produits  naturels  et  G66  d'objets  manufacturés. 

Les  marchandises  qui  occupent  le  premier  rang  dans  nos  exportations  sont 
les  étoffes  de  soie  dont  la  vente  s'élève  à  192  millions  au  commerce  gérvéral 
et  147  millions  au  commerce  spécial.  Puis  viennent  les  tissus.  Le  coton  mon- 
tant à  142  millions  au  commerce  général  et  à  114  au  commerce  spéciaL 

Voici  les  autres  marchandises  de  l'exportation  rangées  suivant  leur  ordre 
d'importance. 

Commerce   général.  — Tièsus  de  laine,  vins,  soies,  céréales,  tissus  de 
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lin  et  de  chanvre,  tabletterie  et  mercerie,  peaux  ouvrées,  poterie  et  ver- 
rerie, papier,  et  ses  applications,  linge  et  habillements,  coton,  sucre  raf- 
finé, garance,  café ,  ouvrages  en  métaux,  fils  de  coton  et  de  laine,  chevaux 
et  bestiaux ,  eau-de-vie ,  sucre  brut  et  terré. 

Commerce  spécial.  —  Les  marchandises  qui  font  l'objet  de  ce  commerce  sont 
en  grande  partie  les  mêmes  que  celles  ci-dessus  et  se  classent  à  peu  près  dans 
le  même  ordre,  quant  à  leur  degré  d'importance. 

Nous  ferons  remarquer  que  dans  cette  dernière  période  quinquennale  le 
débit  des  eaux-de-vie  a  éprouvé  une  diminution  dans  la  proportion  de  29 
pour  100,  et  le  vin  dans  celle  de  11  pour  100.  Les  articles  de  l'industrie  pari- 
sienne ont  également  éprouvé  dans  leur  vente  une  diminution  de  25  pour  100. 

MOUVEMENT  DU  COMMERCE — Le  commerce  extérieur  de  la  France  oc- 
cupe, année  moyenne,  60,000  hommes  et  8,000  vaisseaux  :  3,000  seulement 
lui  appartiennent. 

Dans  l'avant-dernière  période  quinquennale  le  commerce  de  la  France  avec 
l'Asie,  d'après  M.  de  Chàteauneuf,  était  de  20  millions,  avec  l'Afrique,  22 
millions;  l'Amérique  méridionale,  41  ;  l'Amérique  septentrionale, 215;  l'Eu- 
rope, 7G4;  les  colonies,  103.  L'Afrique  et  l'Asie  envoyaient  en  France  pour 
24  millions  de  matières  premières ,  et  n'en  recevaient  que  pour  7.  La  France 
y  portait  pour  1 1  millions  des  objets  de  son  industrie  et  n'en  rapportait  aucun, 
parce  que  la  civilisation  seule  invente  et  produit.  Les  échanges  de  toute  es- 
pèce du  Nouveau-Monde  avec  nous  étaient  de  260  millions  ;  dans  cette  somme , 
les  États-Unis  seuls  entraient  pour  14  millions  en  matières  premières  et  79 
milUons  en  objets  manufacturés.  L'Europe  nous  vendait  pour  306  millions 
des  premières  et  nous  en  achetait  seulement  pour  17  8,  mais  en  retournons 
lui  achetions  pour  62  millions  des  seconds,  et  nous  lui  en  vendions  pour  218; 
ce  qui  établissait  entre  tous  les  États  de  l'Europe  et  nous  un  mouvement  de 
commerce  de  764  millions,  partagés  en  514  pour  les  pays  du  Nord,  et  259 
seulement  pour  ceux  du  Midi. 

Dans  cette  dernière  période  quinquennale  les  valeurs  échangées  avec  plu- 
sieurs puissances  ont  tendu  à  augmenter.  En  1846  cette  augmentation  a  été 
avec  les  États  sardes  de  2 1  pour  1 00.—  Espagne ,  6  pour  1 00.  —  Deux-Siciles , 
28  pour  100.—  Autriche,  10  pour  100.—  Suède ,  26  pour  100.—  Côte  occiden- 
tale d'Afrique,  38  pour  100. —  L'Algérie,  le  Sénégal,  les  possessions  françaises 
dans  l'Inde  et  Cayenne  présentent  un  mouvement  ascensionnel  de  7,  4, 17  et 
10  p.  100  par  an ,  tandis  que  la  Martinique,  la  Guadeloupe  et  Bourbon  ont  pré- 
senté des  résultats  inverses  dans  la  proportion  de  4  ,  15  et  9  pour  100. 

Il  en  est  de  même  pour  notre  commerce  avec  les  États-Unis,  l'Angleterre, 
la  Suisse  et  l'Association  allemande  (Zollverein)  qui ,  en  1846,  ont  subi  une 
diminution  de  3  pour  100. 

En  rangeant  les  pays  ci-après  suivant  la  valeur  des  échanges  en  1846  on 
aura  une  idée  assez  exacte  de  l'importance  relative  de  nos  relations  commer- 
ciales extérieures. 
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Etats-Unis,  Angleterre ,  Suisse,  États  sardes,  Belgique,  Association  alle- 
mande (ZoUverein),  Espagne ,  Russie,  Turquie,  Deux-siciles ,  etc. 

S  5.  Routes  nationales  et  départementales  et  Chemins  de  fer. 

Los  8G  départements  de  la  France  comptent  G-30  routes  nationali-s  1,381 
roules  départementales,  et  468,527  chemins  vicinaux.  Leur  longueur  totale 
est  de  842,549  kilomètres ,  répartis  comme  il  suit  : 


Nombre. 

A  l'état 
d'emreUen. 

A  l'état 
de  réparât. 

A 

terminer. 

Total. 

Routes  nat. 

630 

24,717  k. 

5,852  k. 

3,942  k. 

34.511 

k 

Roules  dép. 

1,381 

22,228 

5,214 

9,136 

636,579 

Chera.    vicin. 

468,527 

771,458 

Le  nombre  total  des  voies  de  communication  est  donc  de  470,538  ;  leur 
longueur  est  de  842,549  kilomètres  ou  216,145  lieues.  Les  roules  nationales 
ont  4,055  kilomètres  en  pavés,  et  30,455  kilomètres  en  empierrement.  1,GG3 
ponts  ayant  plus  de  20  mètres  entres  les  culées ,  dont  85  en  fer,  existaient  en 
183  i  sur  les  routes  nationales  et  départementales  de  la  France.  Le  pont  en 
fer  le  plus  long  est  celui  jeté  sur  le  Rhône  entre  Beaucaire  et  Tarascon  ;  il  a 
44G  mètres  entre  les  culées  j  il  est  juste  trois  fois  plus  long  que  celui  du  Car- 
rousel à  Pai  is. 

Le  total  général  de  l'étendue  des  communications  par  terre  et  par  eau 
était,  au  commencement  de  1840 ,  pour  toute  la  Fiance,  de  855,213  kilora., 
ou  219,393  lieues. 

CHEMINS  DE  FER. 

La  totalité  des  chemins  de  fer  aujourd'hui  en  activité  forme  un  parcours 
total  de  plus  de  200  myr. 

Voici  le  tableau  général  de  ces  chemins.  Quant  aux  stations  qu'ils  desser- 
vent, nous  renverrons  le  lecteur  aux  routes  indiquées  à  la  table.  Il  y  trou- 
vera ,  noi.-seulcment  les  stations ,  mais  aussi  la  distance  en  myriamètres  et 
kilomètres  qui  les  sépare. 

lo  Chemin,  de  fer  du  Nord.  De  Paris  à  Valenciennes  et  à  la  frontière 
belge  ,  28  myr.  8  kil.  Embarcadère,  clos  Saint-Lazare. 

2°  Embranchement  de  Douai  à  Lille  et  à  la  frontière,  4   myr.  3  kil. 

3"  Embranchement  de  Lille  à  Dunkerque  ,  8  myr.  7  kil. 

4"  Embranchement  de  Lille  à  Calais,  10  myr.  4  kil. 

5"  Embranchement  d'ÀMiENS  à  Boulogne,  12  myr.  7  kil. 

C°  Chemin  de  fer  de  Creil  a  Saint-Quentin,  s'embranchant  à  Creil  sur 
le  chemin  de  fer  du  Nord  (il  ne  va  encore  que  jusqu'à  Compiègne  ).  Em- 
barcadère du  chemin  du  Nord,  3  myr.  3  kil. 

7°  Chemin  de  fer  de  Paris  a  Rouen,  13  myr.  7  kil.  Embarcadère  rue 
d'Amsterdam,  11. 
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8**  Chemin  de  fer  de  Rouen  au  Havre,  8  myr.  9  kil.;  ou  22  myr.  9  kil. 
à  partir  de  Paris. 
9°  Chemin  de  fer  de  Rouen  a  Dieppe,  5  myr.  2  kil. 

10<>  Chemin  de  fer  de  Paris  a  Orléans,  12  myr.  2  kil.  Embarcadère, 
boulevard  de  l'Hôpital. 

11"  Chemin  de  fer  d'Orléans  a  Tours,  U  myr.  5  kil.,  et  partant  de  Paris, 
23  myr.  7  kil. 

12*  et  13°  Chemin  de  fer  du  Centre:  à'OrUans  à  Bourges,  Il  rayr. 
2  kil.;  de  J^ierzon  à  Chdteauroux ,  5  myr.  3  kil. 

14°  Chemin  de  fer  de  Corbeil,  s'embranchant  sur  celui  d'Orléans,  3 
myr.  à  compter  de  Paris. 

15°  Chemin  de  fer  de  Paris  a  Skï'ST-GEmiAi:^ ,  sysîème  atmosphérique^, 
Enibarcadère ,  rue  Saint-Lazare,  124  ,  2  myr. 

16°  Chemin  de  fer  de  Paris  a  Versailles,  rive  droite,  1  myr.  9  kil. 
Embarcadère,  rue  Saint-Lazare ,  120. 

17°  Chemin  de  fer  de  Paris  a  Versailles,  rive  gauche,  2  myr.  Embar- 
cadère ,  barrière  du  Maine. 

1S°  Chemin  de  fer  de  Paris  a  Sceaux,  1  myr.  1  kil.  Ce  chemin  serpente 
beaucoup  et  décrit  des  courbes  du  plus  petit  rayon,  au  moyen  des  trains 
articulés  de  M.  Arnoult.  —  Embarcadère,  barrière  d'Enfer. 

19<*  Chemin  de  fer  de  Lyon  a  Saint-Étienne  ,  6  myr. 

20®  Chemin  de  fer  de  Saint-Étienne  a  Roanne  ,  8  myr. 


1  Le  système  atmosphérique  est  appliqué  entre  Nanterre  et  le  débarcadère 
de  Saint-Germain  sur  une  longueur  de  8,733  métrés.  La  ligne  atmosphérique  que 
l'on  parcourt  actuellement  s'eléve  ,  jusqu'à  la  place  du  château  de  Saint  Germain  , 
par  une  pente  qui  dans  son  maximum  atteint  le  chiffre  de  35  millimétrés  par 
métré.  Celle  partie  de  la  ligne  atmosphérique  est  pourvue  d'un  tube  propulseur  du 
poids  de  500  kilogr.  par  métré  et  d'un  diamètre  intérieur  de  63  centimètres.  Sur 
la  partie  de  niveau  située  entre  N'anterre  cU'embrancbement  le  tube  propulseur 
n'a  que  38  cent,  de  diamètre. 

Trois  machines  à  vapeur  mettent  en  mouvement  des  pompes  pneumatiques  des- 
iLnées  à  raréOer  ou  épuiser  l'air  dans  les  tubes  propulseurs.  Celle  de  Saint-Ger- 
main est  de  la  puissance  de  500  chevaux.  Le  diamètre  intérieur  des  cylindres 
pneumatiques  est  de  2  métrés  53  c.  et  chaque  piston  aspire  2  mètres  cubes  d'air 
par  seconde,  le  volant  pèse  13,10'*  kil.  et  la  grande  roue  d'engrenage  i8,ooo  kil. 
Six  foyers  ,  chauffant  douze  chaudières' ,  produisent  la  vapeur  nèces>aire  aux  ma- 
chines sous  une  pression  maxima  de  G  atmosphères.  Ces  machines  sont  à  détente 
et  à  condensation.  La  condensation  est  opérée  par  de  petites  machines  a  vapeur 
de  la  force  de  25  chevaux. 

Les  deux  autres  machines  à  vapeur,  de  Nanterre  et  de  Chatou,  n'opérant  que  sur 
un  terrain  de  niveau,  ne  sont  chacune  que  de  300  chevaux. 

Le  téléjiraphe  électrique  transmet  instantanémentde  Nanterre  et  de  Chatou  l'an- 
nonce du  départ  du  convoi, son  arrivée  aux  stations  e;  l'indication  du  moment  pré- 
cis où  les  mactiines  doivent  être  mises  en  mouvement  pour  remorquer  le  convoi. 
Les  divers  sigr  aux  sont  donnés  par  plusieurs  timbres  placés  prés  de  la  machine. 
Quatre  ou  cinq  minutes  suffisent  pour  faire  franchir  au  convoi  les  3,3oo  mètres  de 
rampe. 

a. 
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210  Chemin  de  fer  d'Andrezieux  a  Roanne,  2  myr.  environ. 
22<»  Chemin  de  fer  de  Strasbourg  a  Bale  ,  U  myr. 
23°  Embranchement  de  Thann  à  Mulhouse,  2  myr.  1  kil, 
24°  Chemin  de  fer  de  Bordeaux  a  la  Teste,  5  myr.  3  kil. 
SÔ*»  Chemin  de  fer  de  Nîmes  a  Alais  ,  4  myr. 
26"  Chemin  de  fer  de  Nîmes  a  Beaucaire  ,  2  myr. 
27"  Chemin  de  fer  de  Nîmes  a  Montpellier,  4  myr. 
2S°  Chemin  de  fer  de  Montpellier  a  Cette,  2  myr.  9  kil. 
29"  Chemin  de  fer  d'Ayignon  a  Marseille,  11  myr.  6  kil. 

S  6.  Navigation  à  Tapear. 

La  navigation  à  vapeur  a  pris  un  assez  grand  développement  en  France,  et 
il  est  peu  de  ports  d'où  il  ne  parte  chaque  jour  plusieurs  paquebots  pour 
diverses  destinations.  Nous  nous  bornerons  ici  à  donner  une  énumération 
rapide  de  ces  paquebots,  en  renvoyant  les  lecteurs  aux  ports  ou  aux  villes 
d'où  ils  partent ,  et  où  nous  indiquons  leurs  jours  de  départ,  la  durée  du 
trajet,  les  escales  et  le  prix  du  passage. 

Arles,  bateau  à  vapeur  pour  Marseille. 
■  Bordeaux  ,  pour  Agen.  —  Blaye.  —  Mortagne.  —  Pauillac.  —  Royan. 

Boulogne  ,  pour  Douvres.  —  Folkstone.  — •  Londres. 

Calais  ,  pour  Douvres.  —  Londres. 

Cette,  pour  Alger. 

Chalon-sur-Saone  ,  pour  Lyon. 

Dieppe  ,  pour  Brighton. 

Dunkerque  ,  pour  Rotterdam. 

Havre  (Le)  pour  Brighton.  —  Caen.  —  Cherbourg.  —  Dunkerque.  —  Ham- 
bourg. —  Jersey  et  Guernesey.  —  Liverpool.  —  Londres. —  Malaga.  —  Mor- 
laix.  —  New-York.  —  Rotterdam.  —  Saint-Malo.  —  Saint-Pétersbourg.  — 
Southampton.  —  Trouville. 

Lyon  ,  pour  Avignon ,  Arles  et  Marseille. 

Marseille  ,  pour  Agde.  —  Ajaccio.  —  Alexandrie.  —  Alger.  —  Bastia,  — 
Beyrouth.  —  Cadix.  —  Cette.  —  Constantinople.  —  Malte.  —  Naples.  — Nice. 
—  Oran.  — Stora. 

Metz  (par  les  Inexplosibles  de  la  Moselle),  pour  Trêves.  >—  Nancy. 

Nantes  ,  pour  Angers.  —  Bordeaux.  —  Lorient.  —  Niort.  —  Paimbœuf,  — 
Saint-Nazaire. 

Orléans  ,  pour  Cosne.  — Nevers.  —  Moulins. 

Paris,  pour  Montereau. 

Port-Vendres  ,  pour  Barcelone.  —  Marseille. 

Rouen  ,  pour  la  Bouille.  —  Elbeuf. 

Strasbourg  (  par  les  bateaux  de  la  société  de  Cologne  ),  pour  les  villes  rive- 
raines du  Bas-Rhin,  —  Rotterdam.  —  Londres. 

Quelques-unes  de  ces  lignes  sont  desservies  par  plusieurs  entreprises  con- 
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currentes.  A  Marseille ,  par  exemple ,  pour  la  ligne  de  Naples ,  on  a  les  paque- 
bots de  l'Administration  des  postes  françaises  ;  les  paquebots  sardes  ;  les  pa- 
quebots toscans ,  et  ceux  de  la  compagnie  napolitaine.  Il  en  est  de  même  pour 
Alger,  Malte,  etc. 

HEURES  DES  MARÉES  DAîs'S  LES  PORTS  PRLXCIPAUX, 

AUX  JOURS  DES  NOUVELLES  ET  PLE1>'ES  LUNES. 


h.  m. 

Bayonne 3  30 

Bordeaux 7  45 

Boulogne 10  40 

Brest 3  45 

Calais 11  45 

Cherbourg 7  45 

Dieppe 10  30 

Dunkerque 11  45 

Havre  (le) 9  15 

Honfleur.  . 9  15 

Hougue  (la) 8    » 

Lorient 3  30 


b.  m. 

Mont-Saint-Michel 6  30 

Morlaix 5  15 

Roche-Bernard    (la) 4  30 

Rochefort 3  48 

Rochelle  (la) 3  45 

Rouen 1  15 

Saint-Jean-de-Luz.  ......  3  30 

Saint-Malo 6     » 

Saint-Valery 10  15 

Tréguier 7  30 

Vannes 3  45 


Pour  connaître  l'heure  à  laquelle  la  mer  est  pleine  dans  un  des  ports  ci- 
dessus,  il  faut  ajouter  à  l'heure  de  l'indication  de  la  marée  autant  de  fois 
48  minutes  qu'il  s'est  écoulé  de  jours  depuis  la  nouvelle  ou  la  pleine  lune- 

Si  la  somme  de  ces  48  minutes  réunies  à  l'heure  de  la  marée,  excède  douze 
heures ,  l'excédant  sera  également  l'heure  de  la  pleine  mer. 


S  7.  Service  des  postes. 

EXTRAFF  DE   L'ORDONNANCE  DU  25  DÉCEMBRE   1839. 

Art.  l'''.  A  dater  du  1"  janvier  1840,  toutes  les  distances  de  postes  seront 
comptées  par  myriamètres  et  kilomètres. 

Toute  distance  de  500  mètres  et  au-dessus,  jusqu'à  1,000  mètres,  sera 
comptée  pour  un  kilomètre  ;  toute  distance  moindre  de  500  mètres  ne  sera 
pas  comptée. 

2.  Le  prix  des  services  exécutés  par  les  maîtres  de  poste  pour  le  compte 
des  particuliers  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  chaque  cheval  fourni ,  2  fr.  par  myriamètre ,  soit  20  centimes  par 
kilomètre  j 

Pour  chaque  voiture  fournie,  2  fr.  par  myriamètre,  soit  20  centimes  par 
kilomètre  ; 

Pour  les  guides  à  payer  à  chaque  postillon ,  1  fr.  par  myriamètre ,  soit 
10  centimes  par  kilomètre. 
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Le  nombre  de  chevaux  à  atteler,  celui  des  postillons  à  fournir  pour  la  con- 
duite de  chaque  voiture,  et  les  supplémenis  de  prix  à  payer  en  raison  du 
nombre  de  personnes  excédant  le  chargement  ordinaire,  sont  réglés  parle 
tariTjoint  à  la  présente  ordonnance. 

Les  fractions  de  distance  parcourues  sur  une  communication  de  relais  à  re- 
lais seront  [a^ées  comme  il  suit,  savoir  :  sur  les  communications  dont  l'é- 
tendue est  inférieure  au  myriamètre,  il  sera  payé  le  prix  de  la  distance  en- 
tière ,  telle  qu'elle  se  trouve  indiquée  au  livre  de  poste. 

Sur  les  communications  d'un  myriamètre  et  au-dessus,  s'il  a  été  parcouru 
moins  d'un  myriamètre,  il  sera  payé  un  myriamètre  ;  s'il  a  été  parcouru  un 
myriamètre  ou  plus,  il  sera  payé  le  prix  de  la  distance  entière  indiquée  au 
livre  de  poste. 

3.  L'administration  déterminera  au  livre  de  poste  les  localités  où  il  sera 
indispensable  d'atteler  un  cheval  de  supplément  ;  ce  cheval  devra  être  néces- 
sairement attelé. 

4.  Les  distances  dites  supplémentaires ,  accordées  à  l'entrée  et  à  la  sortie 
de  certaines  villes ,  seront  fixées  par  notre  ministre  secrétaire  d'État  des  fi- 
nances, selon  la  nature  des  localités. 

Le  payement  des  distances  supplémentaires  ne  sera  pas  dû  par  les  voya- 
geurs qui  ne  feraient  que  traverser  une  ville,  sans  s'y  arrêter,  autrement  que 
pour  changer  de  chevaux  au  relais. 

8.  Le  droit  de  25  centimes  par  poste  attribué  au  maître  de  relais  par  la  loi 
du  15  ventôse  an  Xlll  (  G  mars  1805),  sera  perçu  à  raison  de  29  centimes 
15  centièmes  par  myriamètre. 

9.  le  prix  des  places  des  voyageurs  dans  les  malles-postes  est  fixé  à  1  fr. 
7  5  cent,  par  myriamètre. 

10.  Chaque  maître  de  poste  sera  tenu  d'avoir  à  la  disposition  des  voya- 
geurs une  voiture  solide  et  commode,  suivant  le  modèle  qui  lui  en  sera 
donné  par  l'administration. 

11.  Un  règlement  administratif,  arrêté  par  le  ministre  secrétaire  d'État  des 
finances  ,  déterminera  les  obligations  des  maîtres  de  poste  en  ce  qui  concerne 
^eurs  rappoits,  tant  avec  les  particuliers  qu'avec  l'administration. 

12.  Les  dispositions  des  règlements  antérieurs  continueront  d'être  exécu- 
tées dans  tous  ks  points  auxquels  il  n'est  pas  dérogé  par  la  présente. 
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Tarif  de  la  Poste  aux  cbevaux  reciiflé. 

{  Voir  le  Bulletin  des  Lois  ,  n°  718 ,  page  101.  ) 
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j  Petites  calèches  à  un  seul  fond  avec  timon 

Il  sera  payé  en  sus  i  fr.  50  c.  par  chaque  per- 
sonne excédant  le  nombre  de  deux.  Toutefois,  s'il 
se  trouve  quatre  personnes  ou  plus,  le  maître  de 
poste  est  libre  d'atteler  quatre  chevaux  au  prix  du 
tarif,  et  dans  ce  cas  il  sera  pajé  i  fr.  50  c.  par  my- 
riamétre  pour  chaque  personne  excédant  le  nom- 
bre de  quatre. 

2e     DIVISION. 

Limom'éres. 

Voitures   fermées  et  coupées,  et  calôches    avec 
brancard 

11  sera  payé  en  sus  i  fr.  50  c.  par  myriamèlre 
pour   chaque  personne  excédant   le  nombre   de 
trois. 

3*  DIVISION. 

Berlines. 

Voilures  fermées  ou  non  à  deux  fonds  égaux,  et 

S'il  y  a  une  cinquième  personne,  il  sera  payé  en 
sus  1  fr.  50  c.  par  myriamèlre. 

Nota.  Les  voyageurs  auront  désormais  la  fa- 
culté de  n'employer  qu'un  seul  postillon,  au  lieu 
de  deux,  à  la  conduite  des  voitures  à  quatre  che- 
vaux; une  modihcaiion  apportée  au  tarif  leur  en 
accorde  le  droit.  11  n'y  a  d'exception  à  celle  dispo- 
sition que  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  villes  de 
Paris  et  de  Lyon.  Les  frais  des  {iuides  seront  lou- 

I  jours  proportionnés  au  nombre  de  postillons  réelle- 

i  ment  employés. 

Les  mêmes  voitures 

Il  sera  payé  en  sus  i  fr.  50  c.  par  myriamèlre , 
par  chaque  personne  excédant  le  nombre  de  six. 
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DES   RELAIS. 

TITRE  PREMIER. 

DES    MAÎTRES    DE    POSTE. 

Art.  1035.  Les  maîtres  de  poste  doivent  résider  à  leur  relais.  Ils  ne  peuvent 
transférer  leur  relais  d'un  local  dans  un  autre,  quoique  dans  la  même  com- 
mune, sans  l'autorisation  préalable  de  l'administration. 

1036.  Ils  sont  généralement  responsables  du  service  attribué  à  leur  relais, 
ainsi  que  des  actes  de  leurs  postillons. 

1037.  Ils  sont  civilement  responsables  des  accidents  occasionnés,  soit  par 
le  fait  de  leurs  postillons ,  soit  par  l'emploi  de  chevaux  qu'ils  auraient  dû  ré- 
former. 

Registre  d'ordre. 

1045.  Il  existe  dans  chaque  relais  un  registre  d'ordre. 

Ce  registre  est  destiné  à  recevoir  les  plaintes  que  les  voyageurs  auraient  à 
consigner,  soit  contre  le  maître  de  poste  ou  les  postillons  du  relais,  soit  contre 
le  maître  de  poste  ou  les  postillons  de  tout  autre  relais. 

Il  doit  toujours  rester  à  la  disposition  des  voyageurs.  Les  maîtres  de  poste 
sont  tenus  de  le  représenter  à  la  première  réquisition  qui  leur  en  est  faite. 
Ils  ne  peuvent,  sous  aucun  prétexte,  se  dispenser  de  satisfaire  à  cette  obli- 
gation. 

Choix  des  routes  et  des  auberges. 

1046.  Lorsque  deux  routes  conduisent  à  la  même  destination,  les  maîtres 
de  poste  doivent  se  conformer  au  désir ,  librement  exprimé  par  les  voyageurs  , 
de  prendre  l'une  ou  l'autre  de  ces  routes.  Les  postillons  devront  se  confor- 
mer, à  cet  égard ,  sans  aucune  observation ,  aux  ordres  qui  leur  seront  donnés 
par  les  voyageurs. 

Il  en  sera  de  même  pour  le  choix  des  auberges,  lequel  appartient  exclusive- 
ment aux  voyageurs- 

1047.  Il  est  défendu  aux  maîtres  de  poste  de  se  servir  de  la  voie  des  papiers 
publics,  ou  de  tout  autre  moyen  de  publication,  pour  provoquer  les  voyageurs 
à  donner  la  préférence  à  une  route  sur  une  autre  route  qui  conduirait  à  la 
même  destination. 

Police  intérieure  des  écuries. 

1049.  Il  doit  y  avoir,  pendant  la  nuit,  dans  l'écurie  de  chaque  maître  de 
poste  ,  de  la  lumière  et  un  postillon  de  garde  ;  si  le  postillon  de  garde  part  en 
course ,  un  autre  le  remplace. 

'  Droit  exclusif  des  postillons. 

1050.  Les  postillons  attachés  à  un  relais  doivent  seuls  conduire  les  che- 
vaux de  ce  relais  ;  les  voyageurs  ne  peuvent  les  faire  remplacer  par  qui  que 
ce  soit. 

Poste  de  rafraîchissement. 

1051.  Dans  le  cas  où  un  relais  se  trouverait  vacant  ou  abandonné,  les  maî- 
tres de  poste  correspondant  à  ce  relais  sont  tenus  de  se  mettre  en  communi- 
cation sans  en  attendre  l'ordre  de  l'administration. 
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Lorsqu'il  ne  résultera  de  cette  communication  qu'une  course  de  deux  my- 
rlamètres  ou  moins,  les  maîtres  de  poste  ne  pourront  prétendre  à  aucun  dé- 
dommagement de  la  part  des  voyageurs  ;  mais  si  la  course  se  trouve  excéder 
deux  myriamètres,  il  sera  payé  au  maître  de  poste,  indépendamment  du  prix 
ordinaire,  pour  les  distances  parcourues,  quatre  kilomètres  d'augmentation  pour 
indemnité  de  rafraîchissement  des  chevaux,  jusqu'à  concurrence  de  deux  my- 
riamètres huit  kilomètres;  l'indemnité  de  rafraîchissement  sera  égale  au  prix 
de  huit  kilomètres  lorsque  la  courte  excédera  quatre  myriamètres  huit  kilo- 
mètres, et  jusqu'à  concurrence  de  deux  myriamètres  ,  terme  au  delà  duquel 
les  maîtres  de  poste  ne  peuvent  être  tenus  de  communiquer  entre  eux. 

Insuffisance  momentanée  des  chevaux. 

1052.  Lorsque  tous  les  chevaux  d'un  relais  suffisamment  garni  sont  en 
course ,  les  voyageurs  arrivant  du  relais  voisin  doivent  attendre  que  des  che- 
vaux soient  de  retour  et  qu'ils  aient  rafraîchi  ;  mais  si  le  manque  de  chevaux 
provient  de  ce  que  le  relais  n'est  pas  suffisamment  monté ,  les  postillons  du 
relais  précédent  sont  tenus  de  passer  outre  avec  tout  ou  partie  de  leurs  che- 
vaux ,  après  les  avoir  fait  rafraîchir. 

Les  postillons  ne  pourront,  en  aucun  cas,  être  forcés  à  passer  plus  d'un 
relais. 

Ordre  dans  le  service, 

1053.  Le  service  des  malles  et  celui  des  courriers  du  gouvernement  doivent 
être  faits  de  préférence  à  tous  autres. 

Ê  Hors  ces  deux  cas ,  les  voyageurs  doivent  être  servis  dans  les  relais  selon 
l'ordre  de  leur  arrivée  ,  ou  de  l'arrivée  de  leur  avant-courrier,  quand  ils  en 
ont  un  qui  les  précède. 

Routes  de  traverse. 

1054.  Les  maîtres  de  poste  ne  peuvent  être  forcés  à  fournir  des  chevaux  pour 
les  routes  de  traverse  ;  cependant,  ils  sont  autorisés  à  conduire  les  voyageurs 
sur  ces  routes  ,  à  prix  défendu,  de  manière  cependant  que  le  service  du  relais 
ne  puisse  en  souffrir  :  cette  faculté  ne  peut  s'étendre  à  des  distances  au  delà  de 
celles  que  le  relais  parcourt  sur  les  lignes  de  poste  avec  lesquelles  il  est  en 
communication. 

Il  est  expressément  défendu  aux  maîtres  de  poste  de  fournir  des  voitures 
aux  voyageurs  pour  les  conduire  sur  des  routes  de  traverse  ou  aux  maisons  de 
campagne  environnantes  ,  à  moins  que  les  voyageurs  ne  viennent  d'un  relais 
voisin ,  transportés  par  les  voitures  des  maîtres  de  poste. 

Maisons  de  campagne. 

1055.  Les  voyageurs  habitant  les  maisons  de  campagne  situées  sur  les 
grandes  routes ,  ou  à  proximité ,  doivent  être  servis ,  au  départ ,  par  le  relais  le 
plus  rapproché  de  leur  habitation,  ou  par  le  relais  qui ,  bien  que  n'étant  pas 
le  plus  voisin,  se  trouve  dans  la  direction  vers  laquelle  les  voyageurs  veulent 
8e  rendre.  A  l'arrivée,  ils  pourront  se  faire  conduire  à  leur  maison  de  cam- 
pagne par  le  dernier  relais,  sans  être  obligés  de  relayer  au  plus  voisin,  pourvu 
que  la  distance  qui  sépare  le  dernier  relais  de  la  maison  de  campagne  n'excède 
pas  quatre  kilomètres. 
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Les  voyngeurs  qui  arrivent  en  poste  à  un  relais  peuvent  se  faire  conduire 
aux.  maisons  de  campagne  voisines  situées  en  traverse,  pourvu  que  la  route 
soit  praticable,  et  que  le  trajet  à  parcourir  n'excède  pas  la  distance  attribuée 
au  relais  sur  la  ligne  de  poste. 

Dispositions  concernant  les  voyageurs. 

1066.  Les  maîtres  de  poste  ne  peuvent  être  contraints  à  fournir  des  che- 
vaux pour  être  attelés  à  une  voiture  concurremment  avec  des  chevaux  non 
employés  au  service  de  la  poste. 

Passe-port. 

1057.  Les  maîtres  de  poste  ne  peuvent  fournir  des  chevaux  à  aucun  voya- 
geur, au  point  de  départ,  si  ce  voyageur  ne  justifie  d'un  passe-port  délivré 
conformément  aux  lois  et  règlements  de  police. 

p^oitures  fournies  dans  les  relais. 

1062.  Les  maîtres  de  poste  doivent,  en  tout  temps,  tenir  un  cabriolet  ou 
une  petite  calèche  à  la  disposition  des  voyageurs. 

Ils  ne  doivent  néanmoins  fournir  cette  voiture  que  sur  les  lignes  de  poste 
et  jusqu'aux  relais  avec  lesquels  ils  sont  en  communication. 

Le  loyer  de  la  voiture  se  compte,  comme  la  course  d'un  cheval,  2  fr. 
par  myriamètre. 

Défense  de  fournir  des  chevaux  à  titre  de  louage. 

1063.  Il  est  défendu,  sous  peine  de  destitution,  aux  maîtres  de  poste,  de 
faire  ,  sans  l'autorisation  spéciale  de  l'administration ,  l'état  de  loueur  de  che- 
vaux, même  en  prenant  patente  :  ils  peuvent  néanmoins  se  charger  de  la  con- 
duite des  voitures  publiques  annoncées  par  affiches  et  partant  à  jours  et  heures 
fixes  ;  mais  ils  doivent  affecter  à  ce  service  des  chevaux  spéciaux. 

TITRE  IL 

TARIFS. 

10G4.  Le  nombre  des  chevaux  à  atteler  aux  voitures,  selon  leurs  dimen- 
sions, le  nombre  de  postillons,  et  le  prix  à  payer  par  cheval  et  par  personne 
transportée,  sont  réglés  ainsi  qu'il  suit. 

(Voir,  pages  xi,  xii ,  xiii,  l'ordonnance  et  le  tarif  qui  y  est  joint. 

Développement  du  tarif. 

10G5.  Chaque  espèce  de  voitures  a  un  attelage  et  une  contenance  qui 
lui  sont  propres.  Un  cabriolet  doit  communément  cor.tenir  deux  personnes 
et  être  conduit  par  un  postillon  et  deux  chevaux;  une  limonière  doit  con- 
tenir trois  personnes  et  cire  conduite  par  un  postillon  et  trois  chevaux;  une 
berline  doit  contenir  quatre  personnes  ou  six  au  plus,  et  être  conduite  par 
un  ou  deux  postillons  et  quatre  ou  six  chevaux.  Le  voyageur  doit  payer  le 
prix  du  transpoit  à  raison  du  nombre  de  chevaux  qu'il  emploie.  Le  tarif 
doit  donc  supposer  cette  double  condition,  que  les  voitures  seront  char- 
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géos  du  nombre  de  personnes  qui  leur  est  propre,  et  qu'elles  seront  attelées 
du  nombre  de  chevaux  que  comporte  leur  espèce. 

Mais  lorsque,  par  un  surcroît  de  charge,  on  change,  pour  ainsi  dire,  l'es- 
pèce de  la  voiture,  on  dérange  dès  lors  les  proportions  du  tarif.  De  là  l'obliga- 
lion  de  payer  1  franc  par  myr.  en  sus  du  prix  des  chevaux,  pour  chaque 
personne  excédant  le  nombre  que  comportent  l'espèce  et  l'attelage  de  la  voi- 
lure. On  proportionne  le  nombre  des  chevaux  à  celui  des  personnes,  autant 
que  la  disposition  des  voitures  le  permet.  Ainsi,  on  peut  atteler  jusqu'à  trois 
chevaux  aux  cabriolets,  et  jusqu'à  six  aux  berlines, 

lOCG.  1<*  Les  enfants  âgés  de  moins  de  trois  ans,  quel  que  soit  leur  nombre, 
ne  seront  pas  comptés  dans  le  prix  de  la  course; 

2"  Un  enfant  de  trois  à  dix  ans  ne  sera  pas  non  plus  compté  dans  le  prix  de 
la  course  : 

3°  S'il  se  trouve  dans  la  même  voiture  un  enfant  de  trois  à  dix  ans,  avec 
un  ou  plusieurs  enfants  âgés  de  moins  de  trois  ans ,  il  ne  sera  rien  dû  pour 
aucun  d'eux; 

4°  Un  enfant  âgé  déplus  de  dix  ans  sera  compté  pour  une  personne  ; 

5°  Deux  enfants  de  trois  à  dix  ans  compteront  également  pour  une  personne. 

Prix  de  la  course. 

10G7.  Il  est  dû,  pour  prix  des  guides,  1  fr.  par  postillon  et  par  myr.,  aux 
termes  de  l'ordonnance  du  roi  en  date  du  20  décembre  1839.  Mais  l'usages'est 
introduit  généralement  de  payer  les  guides  sur  le  même  pied  que  les  chevaux, 
c'est-à-diie  2  fr.  par  myr.  Les  voyageurs  conservent  donc  la  faculté  d^  res- 
treindre le  prix  des  guides  à  1  fr. ,  à  titre  de  punition  ;  et  ils  seront  invités  par 
les  maîtres  de  poste,  et  dans  l'intérêt  du  service,  à  ne  jamais  dépasser  la  ré- 
tribution de  2  fr.  par  myr. 

10J8.  Le  nombre  de  chevaux  énoncé  à  la  seconde  colonne  du  tableau  du 
tarif  doit  être  réellement  attelé.  Les  voyageurs  ne  sont  pas  obligés  de  payer 
ceux  qui  manqueraient  à  cet  effectif,  à  moins  d'une  composition  à  l'amiable. 

Chargement  des  chevaux  et  voilures. 

10G9.  Les  voitures  montées  sur  deux  roues  ayant  brancard,  ou  montées  sur 
quatre  roues  à  un  seul  fond  et  en  limonière,  ne  pourront  être  chargées  sur 
le  derrière  de  plus  de  cO  kilogr. ,  et  sur  le  devant  de  plus  de  20  kilogr. 

lOTO.  Chaque  toiture  peut  ctre  chargée  d'une  malle  et  d'une  vache,  soit  en 
une,  soit  en  deux  parties,  selon  que  la  voiture  est  à  un  ou  deux  fonds,  c'est- 
à-dire  selon  que  la  voiture  fait  partie  de  la  première  ou  de  la  deuxième  et 
troisième  division  du  tarif. 

Néanmoins  les  petites  calèches  de  la  1"  division  du  tarif  ne  peuvent  être 
chargées  que  d'une  malle  seulement  ou  d'une  vache. 

Distances  supplémentaires. 

10T7.  11  estoccordé,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  quelques  villes,  à  raison  du 
parcours  dans  l'intérieur  de  ces  villes,  des  distances  dites  supplémentaires. 

Les  dislances  supplémentaires  ne  seront  perçues  que  des  voyageurs  qui 
commenceraient,  finiraient  ou  suspendraient  leur  course  aux  relais  auxquels 
ces  suppléments  de  dislance  sont  accordés.  Les  voyageurs  qui  ne  feraient  que 
passer  n'y  seront  pas  soumis. 
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Service  sur  les  pays  étrangers»  ■ 

1019.  Les  maîtres  de  poste  qui  conduisent  à  des  relais  situés  sur  les  pays 
étrangers  sont  autorisés  à  se  faire  payer  sur  le  pied  du  tarif  étranger. 

Droits  à  la  charge  des  voyageurs, 

lOSO.  Les  droits  de  bac,  d'entretien  des  routes,  de  pont  ou  de  barrière, 
sont  à  la  charge  des  voyageurs,  tant  à  l'aller  qu'au  retour  du  postillon,  et 
indépendamment  du  prix  de  la  course  et  des  guides. 

Chevaux  renvoyés  ou  retardés. 

1081.  Les  voyageurs  qui  auront  commandé  des  chevaux  de  poste,  et  qui  les 
renverront  sans  s'en  servir,  payeront  le  prix  de  huit  kil.  pour  les  chevaux  et  les 
guides ,  à  titre  de  dédommagement. 

Ceux  qui  auront  fait  venir  des  chevaux,  et  qui  ne  partiront  pas  immédia- 
tement ,  payeront  quatre  kil.  de  plus ,  et  les  guides  dans  la  même  proportion , 
pour  chaque  heure  de  retard. 

1082.  Les  voyageurs  dont  la  voiture  casse  dans  le  trajet  d'un  relais  à  un 
autre,  sans  que  l'accident  puisse  être  attribué  à  la  maladresse  du  postillon  ou 
à  la  mauvaise  qualité  des  chevaux,  payeront,  à  titre  de  dédommagement, 
deux  kil.  par  chaque  heure  de  retard,  toutes  les  fois  que  le  retard  excédera 
deux  heures  au  delà  du  temps  accordé  pour  la  course. 

Chevaux  employés  sur  une  partie  de  communication. 

Les  fractions  de  distances  parcourues  sur  une  communication  de  relais  se- 
ront payées  comme  il  suit,  savoir  : 

Sur  les  communications  dont  l'étendue  est  inférieure  à  1  myr.  il  sera 
payé  le  prix  de  la  distance  entière,  telle  qu'elle  se  trouve  indiquée  au 
livre  de  poste. 

Sur  les  communications  d'un  myr.  et  au-dessus,  s'il  a  été  parcouru 
moins  d'un  myr. ,  il  sera  payé  un  myr.  ;  s'il  a  été  parcouru  un  myr.  ou 
plus,  il  sera  payé  le  prix  de  la  distance  entière  indiquée  au  livre  de  poste. 

Postillons  et  chevaux  retenus  la  nuit. 

1 083.  Les  voyageurs  payeront  75  centimes  par  postillon  et  par  cheval ,  toutes 
les  fois  que  la  fermeture  des  portes  d'une  ville,  ou  tout  autre  empêchement 
de  celte  nature,  aura  forcé  les  postillons  qui  les  auront  amenés  à  coucher  hors 
de  leurs  relais. 

1084.  Dans  les  villes  fermées  où  les  voyageurs  ont  la  faculté,  moyennant 
une  rétribution  déterminée,  de  faire  ouvrir  les  portes  pendant  la  nuit,  pour 
entrer  ou  sortir,  les  maîtres  de  poste  ne  peuvent  réclamer  que  le  montant  de 
cette  rétribution.  Elle  est  à  la  charge  des  voyageurs ,  et  doit  être  payée  double , 
lorsque  la  rentrée  des  chevaux,  dans  la  ville  fermée  d'où  ils  sont  partis,  doit 
précéder  l'heure  ordinaire  de  l'ouverture  des  portes. 

Le  temps  nécessaire  pour  le  retour  est  fixé  à  raison  d'une  demi-heure  pour 
le  rafraîchissement,  et  d'une  heure  et  demie  par  huit  kilomètres. 

Prix  de  composition. 

1085.  Les  maîtres  de  poste  peuvent  déroger  aux  droits  que  le  tarif  leur 


APERÇL    GEOGRAPHIQUE    ET  STATISTIQUE.  XIX 

accorde,  par  rapport  au  nombre  de  chevaux  dont  les  voitures  doivent  être 
attelées  ;  ils  les  conduisent  alors  à  prix  de  composition  :  cette  dérogation  est 
purement  facultative. 

Toute  dérogation  au  tarif  doit  être  convenue  d'avance  entre  les  voyageurs 
et  les  mai  très  de  poste. 

TITRE  III. 

DURÉE  DE  LA  COURSE  ET  RELATAGE. 

1099.  Un  mjTiamètre  doit  être  parcouru  entre  quarante-six  et  cinquante- 
huit  minutes  au  plus  dans  les  localités  ordinaires. 

1100.  Le  temps  employé  pour  le  relayage  des  voitures  en  poste  ne  doit 
pas  dépasser  cinq  minutes  pendant  le  jour,  et  un  quart  d'heure  pendant 
la  nuit. 

1 109.  Les  postillons  ne  peuvent  s'arrêter ,  ?ans  la  permission  des  voyageurs , 
que  le  temps  nécessaire  pour  laisser  souffler  les  chevaux. 

ÉCHANGE  DES  CHEVAUX. 

1102.  Il  est  défendu  aux  postillons,  lorsqu'ils  se  rencontrent,  d'échanger 
leurs  chevaux,  à  moins  qu'ils  n'en  aient  obtenu  le  consentement  respectif 
des  voyageurs  qu'ils  conduisent. 

1103.  Il  est  expressément  défendu  aux  postillons  de  descendre  de  cheval 
pendant  la  durée  de  la  course. 

DU  TRANSPORT  DES  YOYAGEURS 

PAR   LES  MALLES-POSTES. 

898.  Toute  personne  qui  veut  voyager  dans  les  malles-postes  doit  préalable- 
ment s'être  fait  inscrire  dans  un  bureau  de  poste.  Elle  ne  peut  être  inscrite 
que  sur  le  vu  d'un  passe-port  en  bonne  forme. 

899.  La  place  demandée  à  l'avance  à  l'un  des  points  extrêmes  d'une  route 
desservie  en  malle ,  par  un  voyageur  allant  à  l'autre  point  extrême  de  cette 
route  ou  à  une  destination  égale  en  distance  aux  trois  quarts  au  moins  de 
cette  route,  lui  sera  assurée  définitivement,  à  quelque  moment  que  le  voya- 
geur se  présente ,  si  la  place  est  libre. 

900.  La  place  qui  sera  demandée  à  l'avance,  pour  un  trajet  d'une  moindre 
étendue  que  celle  qui  est  indiquée  en  l'article  ci-dessus ,  ne  sera  donnée  d'a- 
bord que  conditionnellement,  et  elle  ne  pourra  être  assurée  définitivement 
que  la  veille  du  départ  à  midi. 

Si  le  trajet  à  parcourir  par  le  voyageur  n'est  pas  égal  au  moins  au  quart  de 
la  route,  la  place  ne  sera  assurée  à  ce  voyageur  qu'au  moment  du  départ. 

901.  Les  voyageurs  ne  peu  vent, mon  ter  dans  les  malles  qu'aux  bureaux  de 
poste  ou  aux  relais. 

902.  Aucun  voyageur  ne  peut  être  admis  dans  \es  malles-postes,  s'il  n'a  à 
parcourir  au  moins  un  trajet  de  huit  myriamètres,  ou  le  quart  de  l'éten- 
due de  la  route  desservie  en  malle,  quand  celte  étendue  est  de  moins  de 
trente-deux  myriamètres. 

Si  cependant  le  voyageur  n'est  porteur  d'aucun  bagage ,  il  peut  être  admis 
pour  un  moindre  trajet. 
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903.  Les  voyageurs  qui  amènent  des  enfants  doivent  payer,  pour  chacun 
d'eux,  le  prix  intégral  de  la  place. 

Si  cependant  des  voyageurs,  ayant  payé  le  prix  des  places  de  l'intérieur  de 
la  voiture,  ont  avec  eux  un  enfant  en  bas  âge,  ils  peuvent  le  faire  admettre 
sans  rétribution. 

904.  Le  prix  de  chaque  place  dans  les  malles-postes  est  fixé  à  un  franc 
soixant-quinze  centimes  par  myriamètre.  Aucun  voyageur  ne  peut  partir 
avant  d'avoir  acquitté  le  prix  intégral  de  sa  place. 

905.  Les  voyageurs  payent  la  molié  du  prix  de  leurs  places,  à  titre  d'arrhes, 
au  moment  où  ils  se  font  enregistrer,  et  l'autre  moitié  le  jour  de  leur  départ. 

Lorsqu'un  voyageur  renonce  à  la  place  qu'il  avait  retenue,  il  perd  ses  ar- 
rhes. 

908.  Le  bagage  d'un  voyageur  ne  doit  pas  excéder  le  poids  de  25  kilogrammes. 
Ce  bagage  doit  être  renfermé  dans  une  malle  ou  dans  un  porte-manteau.  L'ar- 
gent monnayé  ne  peut  entrer  dans  le  bagage  d'un  voyageur  que  pour  un  poids 
de  cinq  kilogrammes.  Lorsque  le  poids  du  bagage  d'un  voyageur  excédera  de 
peu  le  poids  ci-dessus  fixé,  le  directeur  décidera  s'il  y  a  lieu  à  l'admettre; 
mais,  diins  aucun  cas,  le  directeur  ne  devra  permettre  que  l'excédant  du  ba- 
gage de  ce  voyageur  soit  compris  dans  le  bagage  accordé  au  courrier. 

909.  En  cas  de  perte  de  bag;ige  en  route,  le  maximum  de  l'indemnité  qui 
peut  être  accordée  aux  voyageurs  est  limité  à  150  fr. 

910.  Les  directeurs  ne  doivent  pas  admettre  dans  les  malles-postes  des  voya- 
geurs évidemment  atteints  de  maladies  ou  d  infirmités  qui  seraient  de  nature 
à  ralentir  la  marche  des  voitures  ou  à  incommoder  les  autres  voyageurs. 

9 12.  Les  courriers  sont  tenus  d'avoir  les  plus  grands  égards  pour  les  voya- 
geurs admis  dans  leurs  malles;  mais  il  leur  est  expressément  défendu  de  les 
laisser  s'arrêter  en  d'autres  lieux  que  ceux  où  les  malles-postes  doivent  s'arrê- 
ter, et  au  delà  du  temps  qui  est  fixé. 

TITRE  V. 

SERVICE  DES  MALLES. 

1121.  Les  malles-postes  ne  sont  pas  assujetties  à  l'ordre  de  rang  établi  dans 
le  service  des  relais;  elles  doivent  être  relayées  dès  leur  arrivée,  à  l'exclusion 
de  toute  autre  voiture,  et  partir  immédiatement  après  le  relayage. 

1127.  Les  malles  peuvent  dépasser  en  route  toutes  les  autres  voitures  de 
poste,  parce  que,  les  chevaux  réservés  pour  ce  dernier  service  étant  préparés 
à  l'avar.ce  et  ne  pouvant  être  détournés  de  cette  destination,  il  ne  doit  en  résul- 
ter aucun  inconvénient  pour  les  voyageurs. 

1 128.  Il  est  défendu  aux  postillons  de  recevoir  des  pourboires  des  voyageurs 
dans  les  malles.  Il  leur  est  également  défendu  d'abandonner  leurs  chevaux 
sous  aucun  prétexte ,  même  pour  enrayer  :  ce  soin  doit  être  rempli  par  les 
courriers. 
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MALLES  QUI  CONTIENNENT  DES  PLACES  DE  VOYAGEURS. 

MALLES   DE   PREMIÈRE    SECTION. 
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TITRE  \T. 

DES   PÉNALITÉS. 

1130.  Tout  postillon  convaincu  d'avoir  exigé  une  rétribution  plus  élevée 
que  le  montant  du  prix,  de  guides  qui  lui  est  accordé  par  les  règlements ,  d'a- 
voir insulté  les  voyageurs  par  des  propos  grossiers  ou  par  des  actions  indé- 
centes y  sera  renvoyé  sans  livret ,  indépendamment  des  peines  portées  par  les 
lois,  s'il  y  a  lieu. 

Tout  postillon  sujet  à  s'enivrer  sera  également  renvoyé. 

1132.  Les  postillons  qui  auront  donné  lieu  à  des  plaintes  de  la  part  des 
voyageurs,  soit  en  cherchant  à  leur  imposer  le  choix  de  l'auberge  où  il  con- 
vient à  ces  voyageurs  de  descendre  ,  ou  de  la  route  à  suivre ,  lorsque  plusieurs 
routes  conduisent  à  la  même  destination,  soit  pour  toute  autre  infraction  à  la 
police  générale  du  service ,  seront  ou  mis  à  pied  ou  destitués ,  selon  la  gravité 
du  fait. 

1 133.  Les  postillons  qui  auront  quitté  leurs  chevaux  en  route  seront  punis 
de  la  mise  à  pied ,  sans  préjudice  de  la  responsabilité  encourue  par  eux  et  par 
les  maîtres  de  poste ,  pour  les  accidents  qui  seraient  résultés  de  cette  contra- 
vention. 

1134.  Les  postillons  en  course  qui  n'auront  pas  l'uniforme  et  la  plaque  se- 
ront punis ,  pour  la  première  fois,  par  la  mise  à  pied  pendant  deux  jours  ;  pour 
la  deuxième  fois,  pendant  quinze  jours;  et,  pour  la  troisième  fois,  par  la 
destitution. 

POLICE  DES  ROUTES  DE  POSTE. 

Règlement  du  28  août  1803. 

Les  rouliers,  voituriers,  charretiers,  sont  tenus  de  céder  la  moitié  du  pavé 
aux  courriers  de  la  malle,  aux  voyageurs  en  poste  et  aux  voitures  publiques, 
à  peine  de  50  francs  d'amende,  et  du  double  en  cas  de  récidive,  sans  préju- 
dice des  peines  corporelles  portées  au  règlement  de  police.  Les  postillons  et  les 
conducteurs  de  diligences  sont  autorisés  à  faire,  en  cas  de  contravention,  leur 
déclaration  à  l'officier  de  police  à  leur  arrivée,  en  faisant  connaître  le  nom  du 
roulicr  ou  voiturier  d'après  sa  plaque.  Le  délit  est  poursuivi  à  la  diligence  de 
M.  le  procureur  du  roi. 

SERVICE  DES   ESTAFETTES. 

Il  est  expressément  défendu  au  maîtres  de  poste  de  se  charger  de  faire  trans- 
porter en  estafette  les  dépêches  des  particuliers  sur  leur  seule  réquisition;  ils 
ne  doivent  fournir  des  chevaux  et  postillons  pour  ce  service  que  sur  la  demande 
expresse  des  directeurs  des  postes. 

INVITATION  AUX  VOYAGEURS. 

Les  voyageurs  sont  fortement  invités  à  donner  connaissance  à  M.  le  direc- 
teur de  l'administration  des  postes,  de  toutes  les  infractions  qui  auraient  lieu 
de  la  part  des  maîtres  de  poste  ou  des  postillons,  soit  au  tarif,  soit  aux  articles 
du  règlement. 

Ce  n'est  que  par  la  connaissance  des  abus  que  l'on  peut  prendre  des  mesures 
pour  les  faire  cesser,  et  l'indulgence  des  voyageurs  à  cet  égard  produit  réelle- 
ment un  mal  public. 
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>J  8,  Monnaies  usnelles  et  Mesures  itinéraires  des  principaux  États 

de  l'Europe. 

Tableau  de  la  valeur  des  monnaies  étrangères  d'après  l'Annuaire  du 

BUREAU    des  longitudes. 
ANGLETERRE. 

Or.  Souverain  de  20  schellings 25  20 

Demi- 12  CO 

Argent.   Couronne  depuis  1818 5  80  72 

Demi- 2  90  3G 

Schelling  nouveau  depuis  1818 1  16  14 

Demi-  ou  G  pence 0  58  07 

AUTRICHE   ET  BOHÊME. 

Or.   Ducat  de  l'empereur 11  8G 

Ducat  de  Hongrie 11  90 

Souverain.    ...     : 17  58 

Demi- 8  79 

Argent.  Écu  ou  risdale  de  convention,  depuis  1753.    ...  5  19  50 

Demi- ou  florin 2  59  75 

Vingt  kreutzers 0  8G  50 

Dix  kreutzers 0  43  25 

DANEMARK.   ET   HOLSTEIX. 

Or.   Ducat  courant  depuis  1767 .  9  47 

Demi- 4  75  50 

Ducat  species,    1791   à  1802 11  86 

Chrétien,  1773 20  95 

Argent.  Risdale  d'espèces,  ou  double  écu  de  93  schellings  ,  de- 
puis 1776 5  C6 

Risdale  courante,  ou  pièce  de  6  marcs  danois,  de  1750.  4  96 

Marc  danois  de  16  schellings,  de  1776 0  94 

—  de  Lubeck de  16  schellings,  de  I7i0 1  53 

ESPAGNE. 

Or.   Pistoleou  doublonde  8  écus,  1772  à  1786 83  93 

—  de  4  écus 41  95 

—  de  2  écus 20  98  22 

Demi-pistole  ou  écu 10  49  15 

JYota.  Les  pièces  d'or  frappées  depuis  1786  ne  peu- 
vent être  évaluées,  à  cause  de  la  grande  variation  dans 
le  titre. 

Argent,  Piastre ,  depuis  1772 .  5  43 

Real  de  2,  ou  piécette  ,  ou  un  cinquième  de  piastre.  .  1  08 

Real  de  1  ,ou  demi-piécette,  eu  dixième  de  piastre.    .  0  54 

Réallile^ou  réal  de  veillon,  ou  vingtième  de  piastre.  0  27 
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ETATS  ECCLESIASTIQIES. 

Or.  Pistole  de  Pie  VI  et  de  Pie  VII 17  27  ^0 

Demi- 8  G3  7  5 

Sequin,  17G9,  Clément  XIV  et  ses  success Il  80 

Demi- 5  90 

/argent.  Ecu  de  10  pauls.de  100  bayoques 6  38 

Trois  dixièmes  d'écu,  ou  teslon,  de  30  l)ayoques.    .  1  Gl  55 

Un  cinquième  d'ccu  ,  ou  papeto,  de  20  bayoques.   .    ,  1  07  70 

Un  dixième  d'écu,  ou  paul,  de  10  bayoques.    ...  0  6i 

ÉTATS-UKIS  D'AMÉRIQUE. 

Or.  Double  aigle,  de  10  dollars 55  21 

Aigle,  de   5  dollars 27  GO  ^0 

Demi-aigle,  ou  2  et  demi  dollars 13  80  25 

/argent.   Dollar 5  42 

Demi- 2  71 

Un  quart 1  35  cO 

GÊNES  (Etais  sardes). 

Zecchino 11  80 

HAMBOURG   (  Ville    libre  ). 

Or,  Ducat  ad  legem  Imperii 11  86 

Ducat  nouveau  de  la  ville 11  î)G 

Jrgent.  Marc  banco 1  88 

Marc,  ou  16  schellings,  d'après  la  convention  de  Lu- 

be.ck 1  53 

Risdale  de  constitution  ou  écu  de  banque.    ....  578 

NAPLES. 

Or,   Le  titre  des  ducats  est  trop  variable  pour  pouvoir  en 
donner  l'évaluation  en  monnaies  françaises. 

.argent.  Douze  carlins  de  120  grains  ,  1784  à  ISOO 5  10 

Ducat  de  10  carlins  et  de  100  giains,  1784.    ...  4  25 

Double  carlin,  depuis  l80i 0  85 

Carlin,  depuis   1804 0  42  50 

PARME«^ 

Or.   40  lires  de  Marie-Louise 40 

20  idem 20 

Scquip ...,.■ 11  95 

Pistole  de  1784 ,    ,     .     .  23  01 

Pistole  de  178G  à  1791.     ...          21  91   .^0 

5  lires  de  Marie-Louise.    ...,».,...  55 
2  lires,  1  1/2,  1/4  à  proportion. 
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Argent.   Ducat  de  r84  à  1786 518 

Pièce  de  3  livres ,  depuis  1790 0  G8 

Pièce  d'une  livre  10  sous,  depuis  1790 0  34 

JVota.  Le  titre  du  ducat  de  1784  n'est  pas  aussi  cer- 
tain que  celui  de  178G. 

HOLLANDE. 

Or.    Ducat ,     .     .  11  93 

Rider 31  G5 

Demi-.    .    .    .     • 15  82  50 

Vingt  florins  du  roi  Louis,  1804 43  14 

Dix  florins,  tdem 21  57 

Dix  florins  de  Guillaume 21  84 

argent,  florin  de  20  sous 2  10 

Escalin  ou  pièce  de  six  sous 0  G4 

Ducaton  ou  rider 6  85 

Ducat  ou  risdale 5  48 

BELGIQUE. 

Même  système  monétaire  qu'en  France. 

PORTUGAL. 

Or.   Moeda-d'ouro ,  lisbonnine  de  4,800  reis 33  9G 

Meina-moeda,  demi-lisbonnine  de  2,400  reis.    ...  IG  98 

Quartino,ou  quart-lisbonnine  de  1,200  reis.     ...  8  49 

Meia  dobra  portugaise,  de  6,400  reis 45  25 

Demi-portugaise ,  de  3,280  reis 22  63 

Pièce  de  16  testons,  de  1,600  reis.      ......  Il  32 

de  12  testons,  de  1,200 reis 8  02 

de  8  testons ,  de  800  reis 5  66 

Cruzade  de  480  reis 3  30 

Argent.  Cruzade  neuve,  de  480  reis 2  94 

de  1,000 6  12  50 

PRUSSE. 

Or.   Ducat 11  77 

Frédéric 20  80 

Demi- 10  40 

Argent.  Risdale  ou  écu  thaler,  de  24  bons  gros,  1767  à  1807.  3  71  63 

Demi-,  ou  12  bons  gros 1  85  81 

Gros 0  15  48 

RAGVSE . 

11  n'y  a  pas  de  monnaie  d'or. 

Argent.  Talaro,  dit  ragusine 3  90 

Demi- 1  95 

Ducat 1  37 

12  grossettes 0  41 

6  grossettes 0  20  50 

b 
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nussiE. 

Or.   Ducat  de  n55 11  79 

—  de  17G3 Il  59 

Impériale  de   10  roubles,  1766 62  38 

Demi-,  de  5  roubles,  1765 26  19 

Impériale,  10  roubles,  17G3 41  29 

Demi-,  de  6  roubles,  1763 20  64  50 

Argent.  Rouble  de  100  copecks,  de  1750  à  1762 4  61 

—  de  1763  à  1807 4  00 

SARDAFOE   (États  sardes). 

Or.  Carlin,  depuis  17C8 49  33 

Demi- 24  66  50 

Pistole 28  45 

Demi- 14  22  50 

Argent.  Ecu,del768 4  70 

Demi-ccu  ou  une  livre 1  17  60 

Ecu  neuf  de  cinq  livres,  1816 5  00 

SAVOIE  ET  PIÉMOIST  {Étals  sardes). 

Or.   Pistole  neuve  de  20  livres 20 

Sequin 11  94  50 

Double-neuve  pistole  de  24  livres 30  00 

Demi-  de  12  livres 15  00 

Carlin,  depuis  1765 150  00 

Demi-.     . ...»  76  00 

ECU  neuf  de  5  livres » 5  00 

Argent.  Écu  de  6  livres  ,  depuis  17  55 7  07 

Demi- 3  53  50 

Un  quart,  ou   30  sous 1  76  75 

Demi-quart ,  ou  15  sous. 0  88  â7 

^-,_         SAXE. 


Or.  Ducat.    .     .    ?^P^ tl  8:5 

Double  auguste,  ou  10  thaler? 41  49 

Auguste,  ou  5  thalers 20  74  50 

Demi-auguste 10  37  25 

Argent.  Risdale  d'espèce,  ou  écu  de  convention,  depuis  1763.  5  19  50 

Demi-,  ou  florin  de  convention 2  59  75 

Thaler  de  24  bons  gros 3  89  63 

Florin  vieux,  ou  2/3  de  Saxe  et  de  Pologne,  î  694  à  1699.  2  82 

Un  gros,  ou  23%  ou  24*  de  thaler 0  16  23 

SICILE 

Once  d'or,  depuis  1748 13  73 

Écu  d'argent  de  12  tarins 6  10 
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SUÈDE . 

Or.   Ducat il  10 

Demi- 5  85 

Un  quart 2  92  50 

Argent.  Risdale  d'espèce,  de  48  escallins  ou  schelUngs,  1720  à 

1802 5  75  37 

Deux  tiers  de  risdale ,  ou  double  plotte  de  32  schellings.        3  83  82 
Un  tiers,  ou  16  schellings i  9i  9i 

StlSSE. 

Or.  Pièce    de    32   frankens 47  63 

—  de   16 23  81  50 

Ducat  de  Zurich Il  77 

—  de  Berne il  64 

Pistole  de  Berne 23  76 

Argent.  Écu  de  Bâle  de  30  batz,  ou  deux  florins 4  56 

Demi-écu,  ou  florin  de  I5batz 2  28 

Franc  de  Berne,  depuis  1803 1  50 

Écu  de  Zurich  de  1781 4  70 

Demi-,    ou    florin,  depuis  1781 2  35 

Écu  de  40  batz,  de  Bâle  et  Soleure,  depuis  1771.     .        5  90 
Pièce  de  4  frankens,  Berne,  en  1799 5  88 

—  de  4   frankens  suisses,   en  1803 6  00 

—  de  2  frankens  suisses,  en    1803 3  00 

—  d'un  franken  suisse,  en   1803 i  50 

VENISE . 

Or.   Sequin 12  00 

Demi- 6  00 

Oselle 47  07 

Ducat 7  49 

Pistole 21  30 

Argent.  Ducat  effectif  de  8  livres  piccoli 4  13 

Écu  à  la   croix 6  70 

On  peut  se  procurer  chez  l'éditeur  de  cet  ouvrage  le  Tableau  complet  des  ilvn- 
naies  d'Europe,  in- 18.  Prix  :  i  franc. 
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Le  plus  léger  travail  suffira  pour  traduire  approximativement  la  lieue  de 
poste  en  mesure  nouvelle. 
La  lieue  de  poste  est  de  4  kilomètres  ou  4,000  mètres. 

La  1/2  lieue  de  2  kilomètres  ou  2,000  mètres. 

Le  1/4  de  lieue  de  1  kilomètre   ou   1,000  mètres. 

2  lieues  1/2  valent  1  myriamètre. 
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10  myriamètres  valent  26  lieues 

Le  myriamètre  vaut  10,000  mètres  ou  2  lieues  1/2. 

11  se  divise  en  10  kilomètres. 

Le  kilomètre  en  lO  hectomètres. 

L'hectomètre  en  10  décamètres. 

Le  myriamètre  représente  donc  10,000  mètres. 

Le  kilomètre  i  ,000 

L'iiectomètre  100 

Le  décamètre  1 0 

Le  mètre  l 

Toutes  les  mesures  de  distances  des  nations  étrangères  sont  basées  sur  la 
lieue  de  poste  (2000  toises),  ou  12,000  pieds,  ou  4  kilomètres. 

Le  mille  d'Allemagne  est  de  4,000  toises,  2  lieues  de  poste,  8  )iilomètres. 

Une  poste  d'Allemagne  est  de  2  milles,  ou  8,000  toises,  4  lieues  de  poste, 
1  myriamètre  6  kilomètres. 

Le  mille  d'Italie  est  de  1,000  toises,  1/2  lieue  de  poste,  2  kilomètres. 

Une  poste  d'Italie  est  de  2,000  toises,  1  lieue  de  poste,  4  kilomètres. 

Le  mille  anglais  est  de  326  toises ,  ou  1  kilomètre  6  hectomètres  9  mètres  ou 
î  ,609  mètres. 


n 
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Du  haut  de  ces  cuteaax  d'où  Paris  nous  décourre 
Ses  temples ,  ses  palais  ,  ses  dômes  et  son  Louvre  ; 
Sur  ces  grands  monuments  arrêtant  vos  regards  : 
La  régnent ,  dites-vous ,  l'opulence  et  les  arts  ; 
La  ,  le  ciseau  divin  ,  la  céleste  harmonie  , 
Les  écrits  immortels  où  s'empreint  le  génie, 
Amusent  noblement  la  reine  des  cités. 
Mais  bientôt ,  oubliant  ses  trompeuses  beautés: 
La  régnent ,  direz-vous  ,  l'orgueil  et  la  bassesse  , 
Les  maui  de  la  misère  et  ceux  de  la  richesse. 
Dhulle  ,  l'Homme  des  champs. 


Saperflcle  de  Paris  6  diverses  époqaes. 

Sous  Jules  César»  56  ans  avant  notre  ère,  la  première  enceinte  de  Paris 
renfermait  15  h.  28  ares. 

Sous  Julien,  en  375,  la  2*  enceinte,  38        78 

Sous  Philippe-.\uguste,  en  1211,  la  3*,  252        8S 

Sous  Charles  VI,  en  1383,  la  4%  439        20 

Sous  Henri  III,  en  1581,  la  5%  483        60 

Sous  Louis  XIII,  en  lG3i,  la  0%  5G7        80 

Sous  Louis  XIV,  en  16SG,  la  7*,  1,103        70' 

Sous  Louis  XV,  en  1717,  la  8%  1,337         12. 

Sous  Louis  XVI,  en  1788,  la  9%  "  3,370        43 

Actuellement,  la  superficie  de  la  1 0*  enceinte  formée  par  les  m-jrs  d'octrof  est" 
de  34,390,800  mètres  carrés  ou  3,439,  68  hectares.  La  circonférence  des 
boulevards  extérieurs  est  de  22  kilomètres.  La  méridienne  tirée  du  nord  au 
sud  et  passant  par  l'Observatoire  donne  6,505  mètres  de  longueur.  La  per- 
pendiculaire, tirée  de  l'est  à  l'ouest,  de  la  barrière  Charonne  à  celle  de  Passv,. 
donne  7,809  mètres  de  longueur. 

L'enceinte  fortifiée  présente  un  développement  de  38,661  mètres,  dont 
27,90i  sur  la  rive  droite  et  10,757  sur  la  rive  gauche. 

La  population  de  Paris  est  de  1,054,000  âmes,  et  de  1,366,000  v  compris  la 
banlieue.  Là  vivent  rassemblés  plus  de  200,000  ouvriers  ,  là  fermentent  les 
passions  les  plus  désordonnées  ,  là  se  donnent  rendez-vous  les  bandits  les 
plus  dangereux.  Maintenir  la  liberté  de  la  circulation  dans  plus  de  2,000  rues 
sillonnées  par  60,000  voitures ,  conjurer  tous  les  éléments  d'insalubrité  dans 
un  foyer  d'industrie  qui  agglomère  sur  quelques  kilomètres  carrés  plus  de- 
6,000  établissements  nuisibles ,  au  sein  d'un  peuple  immense  entassé  dans 
d'étroites  demeures  ;  faciliter  les  approvisionnements,  favoriser  la  distribution 
régulière  des  choses  nécessaires  à  la  vie  dans  un  centre  de  consommation  où 
s'engloutissent  chaque  année  15O,(iO0  quintaux  métriques  de  farine,  1,049,000 
hectolitres  de  vin,  66,000  hectolitres  d'eau-de-vie  ,  182,000  bœufs,  vaches  ou 
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veaux ,  4G0,00O  moutons ,  97,000  porcs  et  sangliers,  où  se  dépensent  6  millions 
de  francs  en  marée,  9  millions  en  volailles  et  gibier,  13  millions  en  beurre  et 
G  millions  en  œufs  :  tels  sont  les  devoirs  de  l'administration  chargée  de  veiller 
sur  la  cité. 

PARIS,  autrefois  nommé  Lutèce,  est  la  plus  belle,  la  plus  riche,  la  plus 
élégante,  la  plus  florissante,  et  l'une  des  plus  grandes  villes  de  l'Europe.  Elle 
est  située  au  48*  degré  50'  de  latitude  septentrionale,  et  au  0  degré  de  longi- 
tude. Sa  position  sur  les  deux  rives  de  la  Seine  la  rend  très-agréable,  y  facilite 
l'abord  des  denrées  de  toutes  espèces,  et  contribue  à  y  conserver  un  air  salu- 
bre,  trésor  précieux  partout,  mais  principalement  dans  une  ville  dont  la  popu- 
lation se  monte  à  plus  d'un  million  d'habitants.  La  communication  entre  les 
deux  parties  de  la  ville,  que  la  rivière  sépare ,  se  fait  par  plusieurs  ponts  ma- 
gniûijues ,  qui  laissent  à  l'œil  étonné  la  jouissance  du  point  de  vue  le  plus 
étendu  et  le  plus  majestueux  qui  se  puisse  imaginer. 

Paris  ne  le  cède  à  aucune  ville  du  monde;  "on  peut  même  lui  donner  la 
prééminence  sur  toutes,  par  le  nombre  prodigieux  de  ses  superbes  bâtiments, 
la  culture  des  sciences  et  des  arts ,  les  agrém'ents  et  les  commodités  que  l'on 
y  trouve  et  le  commerce  prodigieux  qui  s'y  fait.  Tout  y  est  grand  et  magnifi- 
que :  édifices,  promenades,  décorations;  on  peut  dire  que  l'on  y  est  embarrassé 
sur  le  choix  des  plaisirs  ,  dont  la  variété  en  tous  genres  contribue  à  y  attirer 
une  afîluence  étonnante  d'étrangers  de  toutes  les'parties  de  la  terre,' qui  ne 
peuvent  s'empêcher  d'admirer  la  politesse  des  habitants ,  les  agréments  de  la 
société,  et  l'abondance  qui,  malgré  la  consommation  incroyable  qui  se  fait 
journellement  des  denrées  de  toute  espèce ,  ne  cesse  d'y  verser  ses  trésors , 
grâce  aux  soins  vigilants  d'une  police  éclairée ,  dont  la  prudence  et  l'activité 
maintiennent  l'ordre,  la  tranquillité  et  la  sûreté. 

Pour  mettre  un  peu  d'ordre  dans  les  diverses  descriptions  des  dilTérents 
monuments  que  cette  ville  renferme ,  nous  allons  les  rapporter  tous  pai  ordre 
alphabétique. 

Mais  nous  allons  d'abord  indiquer  au  voyageur  les  lieux  qu'il  doit  visiter 
pendant  son  séjour  dans  cette  capitale. 

Les  Abattoirs. 

Arcs  de  triomphe  de  l'Étoile,  barrière  de  l'Étoile,  au  bout  des  Champs-Ely- 
sées. 
—    du  Carrousel ,  place  du  Carrousel. 
Bibliothèques  Royale  et  ses  Musées. 

—  Mazarine. 
Sainte-Geneviève. 

—  de  l'Arsenal. 

—  de  la  Ville. 

Chambres  des  Députés ,  en  face  le  pont  Louis  XV. 

—  des  Pairs,  au  palais  du  Luxembourg. 
Champs   de  Mars,  près  l'hôtel  des  Invalides. 

—  Élysées ,  près  la  place  de  la  Concorde. 

Cimetière  du  Père-Lachaise,  aubout  de  la  rue  de  la  Roquette. 
Colonnes    de  Juillet,  place  de  la  Bastille. 

—  de  la  place  Vendôme. 

—  du  Chàtelet,place  duChâtelet. 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  208  ,  rue  St-Martin. 
DiORAMA,  au  Bazar,  boulevard  bonne-Nouvelle. 

École  de  Médecine  et  son  Musée  anatomique,  place  de  l'École-de-Médecine. 
Églises  delà  Madeleine,  place  de  la  Madeleine. 

—  St-Roch,  rue  St-Honoré. 

—  St-Eustache ,  rue  Montmartre. 

—  St-Êtienne-du-Mont ,  rue  de  la  Montagnc-Ste-Geneviève. 
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ÉOLI5E3  Notre-Dame-Je-Lorette ,  place  Notre-Dame-de-Lorette 

—  Notre-Dame  (cathédrale),  île  Notre-Dame  (Cité). 

—  St-Germain-l'Auxerrois ,  place  St-Germain-l'Âuxerrois. 

—  St-Germain-des-Prés,  place  St-Germain-des-Prés. 

—  St-Sulpice,  place  St-Sulpice. 

—  Ste-Geneviève  ;  Panthéon  ),  place  du  Panthéon, 

—  de  l'Assomption,  rue  St-Honoré. 

—  Sainte-Chapelle,  place  du  Palais-de-Justice. 

—  St-Gervais ,  rue  du  Monceau-St-Gervais. 

—  Saint-Séverin ,  rue  du  même  nom. 

—  St-Jacques-du-Haut-Pas ,  rue  St-Jacques. 

—  St-Philippe-du-Roule,  rue  du  Faubourg-St-Honoré. 

—  Ste-Marguerite ,  faubourg  St-Antoine,  rue  St-Bernard. 

—  Notre-Dame-des-Victoires ,  place  des  Petits-Pères. 

—  St-Thomas  d'Aquin ,  rue  du  même  nom. 

—  St-Merry,  rue  St-Marlin. 

—  St-Vincènt-de-Paul,  vue  Montholon. 

—  St-Laurent ,  rue  du  faubourg  St-Martin. 
Les  Entrepôts  et  l\  Douane. 

Fontaines  des  Innocents,  rue  St-Denis,  marché  des  Innocents. 

—  Saint-Sulpice ,  place  de  ce  nom, 

—  Louvois ,  place  Louvois. 

—  Molière,  rue  Richelieu. 

—  du  Chàteau-d'Eau ,  boulevard  de  Bondy. 

—  de  la  place  de  la  Concorde  et  des  Champs-Elysées. 
Grenier  d'abondance,  boulevard  Bourdon. 

Halles  aux  farines  (colonne  de  Médicis),  rue  de  Viarmes. 

—  aux  vins,  boulevard  Bourdon. 
Hippodrome  ,  barrière  de  l'Étoile. 

Hospices  des  Jeunes  Aveugles,  boulevard  des  Invalides. 

—  des  Sourds-Muets,  256,  rue  St-Jacques. 
Hôtels    des  Invalides,  place  des  Invalides. 

—  de  Ville,  place  de  l'Hôtel-de-Ville. 

—  des  Monnaies  et  Médailles,  quai  Conti. 
Imprimerie  Royale,  rue  Vieille-du-Temple. 

Jardins  des  Plantes,  rue  du  Jardin-des-Plantes  (bords  de  la  Seine  J. 

—  du  Luxembourg,  rue  de  Vaugirard. 

—  de  Monceaux ,  rue  du  Faubourg-du-Roule. 

—  des  Tuileries,  rue  de  Rivoli  et  Pont-Royal. 

—  du  Palais-Royal ,  Palais-Royal. 
Manufacture  de  tapis'  des  Gobelins ,  2"0 ,  rue  MoufTetard. 

Marchés  de  la  Madeleine  (aux  fleurs,  les  mardis  et  vendredis),  place  de  la 
Madeleine. 

—  du  quai  aux  fleurs  dans  la  Cité  (tenant  les  mercredis  et  samedis). 

—  des  Innocents ,  rue  St-Denis. 
La  Morgue  ,  près  le  pont  St-Michel. 

Musées  Dupuytren,  rue  de  l'Écoie-de-Médecine. 

—  du  Louvre,  place  du  Louvre. 

—  du  Luxembourg,  au  palais  du  Luxembourg. 

—  d'Artillerie,  place  St-Thomas-d'Aquin. 

—  d'Histoire  naturelle ,  au  Jardin  des  Plantes. 
Obélisque  ,  place  de  la  Concorde. 
L'Observatoire,  vis-à-vis  le  palais  du  Luxembourg. 
Palais  des  Tuileries,  rue  de  Rivoli  et  place  du  Carrouse'» 

—  du  Louvre,  place  du  Louvre  et  pont  des  Arts. 

—  Royal,  rue  St-Honoré. 
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Palais  de  Justice ,  rue  de  la  Barillerie. 

—  d'Orsay,  quai  d'Orsay. 

—  de  l'Élysée-Bourbon ,  rue  du  Faubourg-St-Honoré. 

—  de  la  Bourse,  place  de  la  Bourse. 

—  de  l'Institut ,  en  face  le  pont  des  Arts. 

—  des  Beaux-Arts,  rue  des  Petits-Augustins. 
Panorama  ,  aux  Champs-Elysées. 

Places  de  la  Concorde,  à  la  sortie  du  jardin  des  Tuileries  (côté  du  couchant}. 

—  du  Carrousel ,  sur  le  devant  du  palais  des  Tuileries. 

—  Vendôme ,  rue  de  la  Paix  et  rue  de  Castiglione. 

—  des  Victoires,  rue  Croix-des-Petits-Champs  et  rue  des  Fossés-Mont- 

martre. 

—  Royale  au  Marais,  près  la  rue  Saint-Louis. 
Ponts  des  Arts,  communiquant  du  Louvre  à  l'Institut. 

—  du  Carrousel ,  communiquant  de  la  rue  des  Saints-Pères  à  la  place  da 

Carrousel. 

—  de  la  Concorde,  en  face  la  Chambre  des  Députés. 

—  des  Tuileries,  en  face  la  rue  du  Bac. 

—  Neuf,  au  bout  de  la  rue  Dauphine. 

—  des  Invalides,  en  face  de  l'esplanade  des  Invalides. 

—  d'iéna ,  en  face  le  Champ-de-Mars. 

—  d'Arcole,  en  face  de  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville. 

—  Louis-Philippe,  en  face  la  rue  de  ce  nom. 

—  au  Change,  en  face  la  place  du  Châtelet. 

—  Notre-Dame,  vis-à-vis  la  rue  Saint-Martin. 

—  de  l'Archevêché ,  à  la  pointe  de  Notre-Dame. 

—  de  la  Tournelle  et  Marie,  communiquant  tous  les  deux  à  l'île  St-Lou!s. 

—  d'Austerlitz,  en  face  le  Jardin  des  Plantes, 
Portes  St-Denis,  boulevard  St-Denis. 

—  St-Martin ,  boulevard  St-Martin. 
Le  Puits  Artésien  de  Grenelle. 

La  Savonnerie,  30,  quai  de  Billy. 
Théâtres.  Grand-Opera ,  rue  Lepelletier. 

—  Français,  rue  Richelieu. 

de  rOdéon ,  place  de  l'Odéon. 

—  de  la  porte  St-Martin  ,  boulevard  St-Martin. 

—  du  Gymnase,  boulevard  Bonne-Nouvelle. 

—  des  Variétés,  boulevard  Montmartre. 

—  du  Palais-Royal,  Palais-Royal,  galerie  Montpensier. 

—  de  rOpéra-Comique,  place  des  Italiens. 

—  du  Vaudeville ,  jjlace  de  la  Bourse. 

—  de  l'Ambigu-Comique ,  boulevard  St-Martin. 

—  Historique,  boulevard  du  Temple. 

—  de  rOpéra-National,  même  boulevard  (en  construction).     • 

—  des  Folies-Dramatiques,  même  boulevard. 

—  Beaumarchais ,  boulevard  de  ce  nom. 

—  de  la  Gaieté,  boulevard  du  Temple. 

—  des  Italiens  (salle  Ventadour),  place  Méhul. 
Thermes  de  Julien,  (.3,  rue  de  la  Harpe. 
Tour-St-Jacques-la-Boucherie. 
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ElWinO^fS   DE   PARIS* 

L'enceinte  continue  qui  ferme  Paris,  belle  construction. 

Det  forts  détachés  et  de  leur  distance  en  kil.  au  mur  d'octroi  et  au 

Louvre. 

Au  mur  d'octroi.  Au  Louvre. 

kil.  kU. 

Forts  détachés  qui  sont  autour  de 

St-Denis  : 
Les  forts  de  Labriche,   Couronne' 
du-IVord  y  Lnnette-de-S tains ,  et 

les  forts  de  l'Est 5,200  8,200 

Ensuite  ,  vers  l'est  : 

Les  f0T\s  à' ^uberviîliers 4,100  7,500 

—  de  nomainville 3,800  (i,900 

—  de  Aoisy,  Mosny  et  iVb- 

gent 5,100-5,800-5,800  10,000 

Vers  le  sud,  se  trouvent: 

Les  forts  de  Charenton 4,000  8,700 

—  d'Ivry,  de  Bicêtre 3,900—2,500  8,600— c:,l 00 

—  de       Mont  -  Rouge ,      de 

Vanves 3,000-3,700  6,000—6,400 

~      A'Issy 4,200  7,100 

Vers  l'ouest  : 

Le  fort  du  Mont-VaUrien^  le  plus 

considérable  de  tous 5,300  9,000 

Ces  distances  sont  extraites  du  rapport  de  M.  Allard  à  la  chambre  des 

députés ,  le  23  février  1844. 
Ces  diverses  foitificalions  offrent  de  beaux  spécimens  de  l'architecture 

militaire. 

Neuilly,  son  château  et  ses  jardins.  (Voy.  à  la  table.) 

Saint-Cloud,  son  château  et  ses  jardins.  (Voy.  id.) 

Versailles,  ses  jardins,  ses  galeries  historiques-  (Voy.  id.) 
(  Ouvertes  mardi ,  lundi ,  samedi  et  dimanche .  ) 

Meudon,  son  château  et  ses  jardins.  (Voy.  id.  ) 

YiNCENNEs,  le  bois,  la  forteresse.  (Voy.  id.) 

Saint-Ocen,  la  gare,  les  puits  artésiens.  (Voy.  id.  ] 

Sèvres,  la  manufacture  de  porcelaine.  (Voy.  id.  ) 

Enghien,  lac  et  eaux  thermales.  (Voy.  id.) 

Montmorency.  (Voy.  id.) 

ABATTOIHS —  L'usage  existait  autrefois  de  tuer  les  animaux  dans  les  di- 
verses rues  de  Paris;  en  1809,  Napoléon  ordonna  la  construction  de  cinq  abat- 
toirs hors  de  son  enceinte ,  pour  suppléer  aux  nombreuses  tueries  de  cette  ville. 

L'abattoir  ou  Roule,  dans  la  plaine  de  Monceaux,  au  bout  delà  rue  de 
Miroménil.  Cet  édilxe  se  compose  de  14  bâtiments  et  de  plusieurs  cours  fort 
spacieuses. 

De  Grenelle  ,  entre  l'avenue  de  Saxe  et  l'avenue  de  Breteuil .  Il  est  composé , 
comme  le  précédent ,  de  plusieurs  cours  et  bâtiments.  Le  puits  artésien , 
creusé  par  M.  Mulot  fils,  se  voit  dans  une  des  cours  de  cet  abattoir. 

De  Villejuif,  près  la  barrière  de  Fontainebleau,  et  en  tout  semblable  aux 
précédents. 

De  Ménilmontant,  entre  les  rues  St-Ambroise  et  des  Amandiers,  contient 
C4  abattoirs  et  18  fonderies  :  face  215  mètres\  profondeur  190. 
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De  Montmartre  ,  entre  les  rues  Rochechouart  et  la  Tour-d'Auvergne  : 
360  mètres  de  longueur,  i27  de  largeur,  quatre  bergeries,  quatre  bouveries , 
et  autres  corps  de  b^itiments. 

ACADÉMIES.  —  Institut  royal  de  France,  quai  Conti,  palais  de  l'Institut, 
Chaque  académie  a  son  régime  indépendant;  mais  l'agence,  le  secrétariat,  la 
bibliothèque  et  les  autres  collections  de  l'Institut  leur  sont  communs.  Les  aca- 
démies réunies  tiennent  une  séance  publique  le  i"  mai.  Les  nominations  aux 
places  vacantes  se  font  au  scrutin  par  chaque  académie  :  les  choix  sont  sou- 
mis à  l'approbation  du  roi. 

Académie  française,  composée  de  40  membres  ,  dont  le  traitement  annuel 
est  (le  1,200  fr.  Séance  de  l'Académie  le  jeudi ,  de  2  heures  1/2  à  4  heures  1/2. 
En  outre,  séance  le  mardi ,  depuis  novembre  jusqu'à  la  Saint-Louis.  Séance 
publique  annuelle,  0  août.  —  Chaque  année,  l'Académie  distribue  un  prix  de 
1,600  fr.  et  les  prix  de  la  fondation  Montyon  :  1»  en  faveur  d'un  Français 
pauvre  qui  aurait  fait  dans  l'année  l'action  la  plus  vertueuse;  2°  en  faveur 
d'un  Français  qui  aura  composé  ou  fait  paraître  le  livre  le  plus  utile  aux 
mœurs.  Outre  ces  prix,  l'Académie  décerne  ceux  de  la  fondation  Gobert,  en 
faveur  du  morceau  le  mieux  écrit  sur  Thistoire  de  France. 

Académie  royale  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  ,  quai  Conti ,  com- 
posée de  40  membres.  Séance  le  vendredi ,  de  3  à  6  heures.  Séance  publique 
annuelle  en  juillet. — Distribue  chaque  ;innée  un  prix  de  1 ,600  fr,,  et  en  outre  » 
un  prix  de  numismatique,  fondé  par  M.  Allier  d'Hauterochc ;  plus  un  prix 
Gobert. 

Académie  des  Sciences,  divisée  en  11  sections,  savoir  :  géométrie,  méca- 
nique, astronomie,  géographie  et  navigation, physique  générale,  chimie,  mi- 
néralogie,  botanique ,  économie  rurale  et  art  vétérinaire,  anatomie  et  zoolo- 
gie ,  médecine  et  chirurgie.  Séance  le  lundi  de  3  à  6  heures.  Séance  publique 
annuelle  le  premier  lundi  de  juin.  — Distribue  un  prix  de  3, 000 fr.;  les  trois  prix 
fondés  par  M.  de  Montyon  pour  la  statistique,  la  physiologie  et  la  mécanique, 
et  enfin  le  prix  d'astronomie  fondé  par  Lalande. 

Académie  des  Bealx-Arts  ,  divisée  en  5  sections ,  savoir  :  peinture , 
sculpture,  architecture ,  gravure ,  composition  musicale.  Séance  le  samedi,  de 
3à  6  heures.  Séance  annuelle  publique  le  premier  samedi  d'octobre. — Dis- 
tribue les  grands  prix  de  peinture ,  sculpture,  architecture,  gravure,  compo- 
sition musicale,  et  de  paysage  historique.  Ceux  qui  remportent  ces  grands 
prix  sont  envoyés  à  Rome,  pendant  i  inq  ans,  aux  fiais  del'Éîat. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques  ;  se  compose  de  40  membre?. 

Académie  royale  de  médecine,  rue  de  Poitiers,  8,  créée  en  1820 par  une 
ordonnance  du  roi;  composée  de  86  membres  titulaires,  60  honoraires, 
30  associés  libres,  CO  ordinaires,  30  étrangers.  Celte  académie  Le  fait  point 
partie  de  l'Institut. 

ARCS  DE  TRIOMPHE.  —  Quatre  arcs  de  triomphe,  dont  un  hors  de  Paris , 
sont  les  témoins  de  notre  gloire  nationale. 

L'arc  de  triomphe  du  Carrousel,  élevé  à  la  gloire  de  l'armée  française, 
cour  de^  Tuileries  et  i  lace  du  Carrousel  ;  construit  en  1806  sur  les  dessins  et 
sous  la  conduite  de  MM.  Fontaine  et  Percier.  Trois  arcades,  huit  colonnes 
d'ordi  e  corinthien  décorent  les  deux  faces  principales.  Chaque  colonne  sup- 
porte une  statue  militaire  ;  l'attique  est  surmonté  d'un  double  socle  sur  lequel 
b'clève  U!i  superbe  char  attelé  de  quatre  chevaux  guidés  par  la  paix.  Au-dessus 
des  portes  latérales,  des  bas-reliefs  en  mai  bre  représentent  les  faits  mémorcîble& 
des  campagnes  de  1805. 

De  la  porte  Saint-Denis  ,  érigé  par  la  ville  de  Paris  à  la  gloire  de  Louis  XIV, 
après  les  campagne.^  de  Flandre,  entre  la  rue  St-Denis  et  le  faubourg  de  ce 
nom.  Construit  en  1012  sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  ele  François  Rlon- 
dcl  :  24  mitres  CO  cent,  sur  une  base  de  24  mètres;  la  hauteur,  depuis  le 
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sol  jusqu'à  la  clef  de  ceinture,  14  mètres  30  cent.  Les  deux  faces  de  cet  arc 
présentent  deux  obélisques  décorés  de  trophées  d'armes  antiques.  Au  pied  de 
chacune  d'elles  est  une  figure  colossale  assise  :  l'une  représente  la  Hollande, 
sous  la  figure  d'une  femme ,  et  l'autre  le  Rhin ,  figuré  par  un  homme.  Le  bas- 
relief  qui  est  au-dessus  de  l'arcade  représente  Louis  XIV  à  cheval  faisant  exé- 
cuter le  passage  du  Rhin. 

De  la  porte  Saint-Martin  ,  élevé  par  la  ville  de  Paris  pour  consacrer  la 
mémoire  des  triomphes  de  Louis  XIV;  il  est  élevé  ïur  le  boulevard  ,  entre  la 
rue  St-Martin  et  le  faubourg  de  ce  nom.  Construit  en  167Î  sur  les  dessins  et 
sous  la  conduite  de  Pierre  Bullet  :  18  mètres  de  hauteur  et  de  largeur.  Il  est 
percé  de  3  aicudes;  celle  du  milieu  a  5  m.  30  c.  de  largeur  et  8  m.  G5c.de  hau- 
teur. Tous  les  pieds-droits  et  les  bandeaux  de  l'arcade  ont  la  même  largeur, 
et  tont  travaillés  en  bossage  vermiculé.  Sur  l'altique  est  la  dédicace  du  monu- 
ment. Des  deux  côtés  du  grand  arc  sont  deux  ba;-reliefs  :  l'un  représente  le 
traité  de  la  triple  alliance  ,  et  l'autre  la  prise  de  Limbjurg  et  la  défaite  des 
Allemands. 

De  l'Étoile,  élevé  à  la  gloire  des  armées  françaises,  à  l'extrémité  occidentale 
de  Paris,  en  tête  de  l'avenue  de  Neuilly.  Commencé  le  i5  août  iSOG  sur  les  des- 
sins et  sous  la  conduite  de  M.  Chalgrin,  continué  par  M.  Gou^t  et  terminé  par 
MM.  Huyot  et  Blouet  :  a  44  mètres  de  hauteur  ou  133  pieds;  sa  largeur  est  de  44 
m.  30  c.,'et  son  épaisseur  de  15  m.  L'arcade  du  centre,  placée  sur  l'axe  de  la  route 
de  Xeuilly,  a  33  m.  de  hauteur;  sa  largeur  est  de  15  m.  Les  arcades  latérales  qui 
s'ouvrent  sur  l'axe  du  boulevard  du  Roule  et  celui  de  Passy,  ont  8  m.  65  c.  de 
largeur,  et  leur  hauteur  est  de  16  m.  65  c.  Les  principaux  bas-reliefs  qui  ornent 
cet  arc  représentent:  côté  de  Paris,  bataille  d'Aboukir,  par  M.  Leseurre;  funé- 
railles de  Marceau,  par  M.  Lemaire.  Côté  de  Neuilly,  prise  d'Alexandrie  ,  par 
M.  Championnière  ;  passage  du  pont  d'Arcole,  par  M.  Feuchère.  Côté  de  Passy, 
batailie  de  Jemmapes,  par  M.  Marochetti.  Côté  du  Nord,  bataille  d'Auslerlitz, 
par  M.  Gechter.  Ce  monument ,  qui  peut  passer  pour  l'un  des  plus  beaux  de  la 
capitale,  a  été  achevé  en  1836. 

ATHÉNÉE  ,  Palais-Royal,  au  Salon  Littéraire  de  la  Tente.— Doit  son  origine 
àPilàtre  du  Rozier,  qui  le  fonda  en  1784:  prit  le  nom  de  Lycée  en  1785,  sous  la 
protection  de  Monsieur  (depuis  Louis  XVIII),  et  plus  tard  celui  d'Athénée,  qu'il 
a  encore  aujourd'hui.  Des  littérateurs  et  des  savants  distingués  lui  ont  acquis 
une  grande  célébrité  en  y  professant  publiquement.  Laharpe  et  Chénier  y  ont 
brillé.  Indépendamment  des  cours  de  physique,  d'histoire  naturelle,  de  physio- 
logie, de  littérature  française,  itahenne ,  et  anglaisa,  qui  commencent  à 
7  heures  du  soir,  on  y  tient  tous  les  jour» ,  de  9  h.  du  matin  à  11  h.  du  soir, 
des  réunions  d'abonnés.  On  lit  les  journaux  et  écrits  périodiques  dans  le  local 
de  la  bibliothèque.  Deux  salons  sont  consacrés  à  la  conversation.  Pour  être 
admis ,  il  faut  être  présenté  par  deux  membres.  L'abonnement  est  de  120  fr. 
par  an  pour  un  homme ,  et  de  CO  fr.  pour  une  dame. 

BARRIÈRES.  —  Paris  renferme  59  barrières,  qui  sont  p'acées  à  l'extrémité 
des  faubourgs  pour  la  perception  de  l'octroi.  Les  plus  remarquables  sont  : 

La  barrière  Blanche,  à  l'extrémité  de  la  Chaussée-d'Antin.  Biitiment  à 
trois  arcades  au  rez-de-chaussée. 

De  Charenton,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  Charenton.  Deux  bâtiments  ornég 
chacun  de  deux  péristyles  et  de  six  colonnes. 

De  Clichï,  à  l'extrémité  de  la  rue  qui  porte  ce  nom.  Un  seul  bâtiment  avec 
deux  péristyles  de  six  colonnes  chacun. 

Du  Combat,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  l'Hôpital-Saint-Louis.  Un  pavillon 
couronné  par  un  dôme. 

D'Enfer,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  ce  nom.  Deux  pavillons  él  gants. 

Des  Martyrs  ,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  ce  nom  et  du  faubourg'  Montmartre. 
Un  bâtiment  cintré  soutenu  par  des  pilastres. 
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Montmartre  ,  située  à  l'extrémité  de  la  rue  Pigale,  Chaussée-d'Antin.  Elle 
se  compose  d'un  bâtiment  à  quatre  façades  décoré  de  colonnes  et  massifs 
vermiculés. 

De  L'Étoile  ,  au  bout  de  la  grande  avenue  des  Champs-Elysées.  Deux  bâti- 
ments dont  le  pourtour  est  orné  d'une  corniche  et  de  quatre  frontons.  Un 
couronnement  circulaire  termine  ces  deux  édifices. 

De  Passy,  à  l'extrémité  du  quai  de  Billy  et  des  Champs-Elysées.  Un  bâtiment 
à  douze  colonnes,  deux  arcs  et  quatre  frontons.  A  droite  et  à  gauche  de  la 
grille  sont  deux  statues  :  la  première  représente  la.  Bretagne^  et  la  seconde 
la  Normandie. 

De  Saint-Denis,  à  l'extrémité  de  la  rue  et  du  faubourg  qui  porte  ce  nom. 
Un  seul  1  âtiment  à  quatre  façades,  décoré  d'un  attique  et  d'un  couronnement. 

De  Saint-Martin,  à  l'extrémité  de  la  rue  et  du  faubourg  de  ce  nom.  Jolie 
rotonde  composée  de  quatre  péristyles  en  saillie,  ornés  de  huit  pilastres  isolés 
d'ordre  toscan.  Elle  est  couronnée  par  une  galerie  circulaire ,  avec  quatre 
colonnes  accouplées  soutenant  vingt  arcades. 

Du  Trône  ,  à  l'extrémité  du  faubourg  Saint- Antoine.  La  plus  belle  de  Paris. 
Elle  est  composée  d'un  bâtiment  dont  l'entrée  est  un  arc  soutenu  par  des 
pilastres;  les  façndes  sont  terminées  par  une  corniche  avec  consoles,  quatre 
frontons  et  un  couronnement  circulaire.  Sur  les  deux  pavillons  du  centre  s'é- 
lèvent deux  belles  colonnes  cannelées,  lesquelles  sont  couronnées  des  statues 
de  saint  Louis  et  de  Philippe-Auguste. 

BATIMENT  DU  QUAI  D'ORSAY.— Cet  immense  édifice,  appartenant  au  style 
dit  de  la  renaissance ,  offre  des  beautés  du  côté  du  midi,  et  des  imperfections 
choquantes  du  côté  de  la  rivière.  Il  a  été  commencé  sous  l'empire,  et  était 
destiné  au  ministère  des  affaires  étrangères.  On  n'entreprit  les  travaux  que 
dans  l'année  1830,  quand  Charles  X  avait  l'intention  de  l'employer  pour 
l'exposition  de  l'industrie  française;  depuis  cette  période,  on  a  continué  les 
travaux  sous  la  direction  de  M.  Lacornay,  et  il  fut  terminé  en  1 84 1.  Cet  édifice 
a  une  vaste  cour  entourée  de  quatre  magnifiques  bâtiments,  et  deux  autres 
cours  plus  petites  ,  formant  avec  leurs  bâtiments  la  masse  principale  de  l'édi- 
fice. Vers  la  rivière,  au  front  principal ,  on  voit  une  longue  ligne  de  fenêtres , 
formées  par  des  arcs ,  sous  des  colonnes  d'ordre  toscan  ;  au-dessus  est  répété 
le  même  nombre  de  fenêtres  et  de  colonnes  d'ordre  ionique,  et  l'étage  supé- 
rieur est  à  l'italienne  comme  les  Tuileries.  La  cour  est  entourée  d'une  double 
série  d'arcades  italiennes  et  de  galeries  au-dessus;  les  plafonds  sont  peints  en 
panneaux,  et  représentent  différentes  espèces  de  bois  richement  dorés.  11  y  a 
quatre  superbes  escaliers,  un  à  chaque  coin  de  la  cour,  richement  ornés;  les 
plafonds  sculptés,  et  les  murs  en  panneaux,  etc.  Vers  la  cour,  et  dessous  les 
galeries ,  la  frise  est  en  marbre  de  plusieurs  couleurs  ;  l'entrée  principale  est 
dans  la  rue  de  Lille ,  et  aux  côtés  de  l'édifice  sont  des  portes  qui  conduisent 
aux  rues  environnantes.  Ce  monument  est  occupé  en  partie  par  le  Conseil 
d'État.  La  salle  du  Trône  mérite  d'être  visitée  avec  une  attention  particulière. 
Sous  la  galerie  qui  règne  au  fond  delà  cour  d'honneur,  en  face  de  la  grille 
principale,  s'ouvre  une  antichambre  ou  salle  des  pas  perdus, d'un  style  simple 
et  sérieux  ,  qui  donne  accès  dans  la  salle  du  Trône  :  cette  salle,  qui  ne  doit 
servir  qu'aux  réunions  générales,  affecte  la  forme  d'un  carré  long,  et  est 
éclairée  sur  le  quai.  Au  milieu  s'élève  le  fauteuil  du  président,  derrière  lequel 
est  placé  le  fauteuil  royal ,  dominé  par  une  statue  en  pied  de  S.  M.  Sur  la  mu- 
raille sont  les  médaillons  offrant  les  portraits  de  rois  ,  de  ministres,  etc.  Les 
ornements  d'ensemble  sont  en  chêne  poli.  Pour  voir  l'intérieur,  s'adresser  à 
M.  le  directeur  des  bâtiments  publics,  rue  de  Grenclle-Saint-Geriiiain,  n"  122. 
Les  samedis  les  étrangers  y  sont  admis  sur  la  présentation  de  leur  passeport. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES.  — Paris  possède  dix-sept  bibliothèques  pu- 
bliques, dont  les  sept  plus  considérables  sont  : 


PANORAMA   DE    PARIS.  9 

La  Bibliothèque  du  Roi,  rue  Richelieu,  n»  58.  Cette  bibliothèque  est  com- 
posée :  1"  de  la  bibliothèque  proprement  dite;  2"  du  cabinet  des  antiques; 
3»  du  cabinet  des  gravures  ;  4°  de  la  galerie  des  manuscrits.  Ouverte  tous  les 
jours  de  10  heures  à  3,  excepté  les  dimanches  et  les  fêtes.  Vacances  du  1"  au 
30  septembre.  Cette  raste  collection  renferme  800,000  volumes,  100,000  ma- 
nuscrits et  2,000,000  d'estampes. 

De  l'Arsenal,  à  l'Arsenal,  rue  de  Sully.  Cette  bibliothèque  contient 
190,000  volumes  imprimés  et  6,500  manuscrits  :  elle  est  riche  enhisioire, 
poésie,  littérature  étrangère ,  surtout  italienne.  Ouverte  au  public  tous  les 
jours ,  de  10  heures  jusqu'à  2,  excepté  les  dimanches  et  les  fêtes.  Ses  vacances 
durent  du  1"  septembre  au  3  novembre. 

De  Sainte-Geneviève.  On  construit  en  ce  moment  sur  la  place  du  Panthéon 
un  bel  et  vaste  édifice  destiné  à  cette  bibliothèque  qui  occupait  autrefois  le 
premier  étase  de  l'ancienne  abbaye  de  Sainte  Geneviève,  aujourd'hui  dépen- 
dance du  collège  Henri  IV.  En  attendant  on  a  formé  dans  l'ancien  local  de  la 
prison  de  Montaisu  une  bibliothèque  provisoire ,  ouverte  le  matin  de  10  à  3 
heures  et  le  soir  de  6  à  10  heures.  Vacances  du  l"  septembre  au  15  octobre. 

Mazàrine,  quai  Conti .  n°  23.  Elle  contient  100,000  volumes  imprimés  et 
4,500  manuscrits.  L'intérieur  de  cette  bibliothèque  est  décoré  de  statues  anti- 
ques ,  de  bustes  en  marbre  et  de  plusieurs  autres  curiosités.  Ouverte  tous  les 
jours  non  fériés,  le  jeudi  excepté,  de  10  heures  à  3.  Vacances  du  1"  septembre 
au  16  octobre^ 

De  l.\  Ville,  à  l'hôtel  de  ville.  Cette  bibliothèque  fut  fondée  en  1759;  elle 
est  riche  en  manuscrits  sur  l'histoire  de  France,  et  contient  55,000  volumes. 
Ouverte  tous  les  jours,  de  10  à  3  heures ,  excepté  les  jours  fériés.  Vacances  du 
i"  septembre  au  15  octobre. 

Du  Jardin  du  Roi,  rue  de  ce  nom.  Elle  est  située  à  l'extrémité  de  la  rna- 
gnifique  galerie  minéralogique  et  botanique  parallèle  à  la  rue  de  Builon. 
Ouverte  les  lundis ,  mercredis  et  samedis  ,  de  11  à  3  heures. 

De  l'École  de  Médecine,  rue  de  l'Ecole-de-Médecine ,  14.  Ouverte  les 
lundis,  mercredis  et  samedis.  Vacances  du  15  août  au  i«'  novembre. — Le 
Muséum  de  la  Faculté  de  médecine  est  ouvert  au  public  le  jeudi  de  chaque 
semaine,  depuis  l  heure  jusqu'à  3, 

CATACOMBES,  —  On  a  appelé  de  ce  nom  l'immense  étendue  de  carrières 
creusées  au-dessous  de  la  plaine  de  Montrouge  et  des  quartiers  de  la  rive  gauche 
de  la  Seine ,  depuis  qu'elles  reçoivent  les  ossements  recueillis  dans  les  anciens 
cimetières.  L'idée  de  former  dans  les  carrières  de  Paris  ce  monument  unique 
est  due  à  M.  Lenoir ,  lieutenant  de  police.  Ce  fut  lui  qui  provoqua  la  suppres- 
sion du  cimetière  des  Innocents  et  sa  conversion  en  place  publique.  M.  Guil- 
laumot  fit  commencer  en  1786  les  travaux  nécessaires  pour  disposer  d'une 
manière  convenable  le  lieu  destiné  à  recevoir  les  ossements  exhumés  du  cime- 
tière des  Innocents  et  autres  lieux  de  repos.  Après  avoir  fait  l'acquisition  de 
la  maison  dite  Tombe-Isoire,o\i  /*oard,  située surl'ancienne route  d'Orléans 
(la  voie  creuse),  on  fit  un  escalier  de  77  marches,  pour  descendre  à  17  mètres 
environ  de  profondeur;  on  construisit  en  même  temps  un  puits  marné  pour 
la  jetée  des  ossements  :  les  ciels  des  carrières  furent  consolidés,  des  commu- 
nications ouvertes  entre  les  carrières,  tant  latérales  que  supérieures  et  infé- 
rieures. Trente  à  quarante  générations  reposent  dans  ces  vastes  souterrains. 
On  estime  le  nombre  de  ces  morts  à  huit  fois  la  population  actuelle  de  Paris. 
Ces  ossements  sont  rangés  et  empilés  avec  ordre  entre  les  piliers  qui  sou- 
tiennent les  voûtes  des  galeries.  Trois  cordons  de  tètes  forment  comme  la  cor- 
niche de  ces  singulières  murailles.  Des  inscriptions  apprennent  à  quel  cime- 
tière, à  quelle  éghse  ces  restes  sépulcraux  ont  appartenu.  Les  catacombes  ont 
trois  entrées  :  la  première  au  pavillon  occidental  de  la  barrière  d'Enfer,  la 
seconde  à  laTombe-Isoire ,  la  troisième  dans  la  plaine  du  Mont-Souris.  On  n'est 
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admis  que  sur  le  vu  d'une  permission  signée  de  l'inspecteur  général  ou  des 
ingénieurs  surveillants.  Un  escalier  étroit ,  par  lequel  on  ne  peut  descendre  que 
un  à  un,  à  CO  mètres,  conduit  à  la  première  galerie,  dans  laquelle  on  peut 
marcher  deux  de  front.  Outre  les  ossements ,  on  voit  encore  dans  les  catacombes 
des  échantillous  de  toutes  les  substances  minérales  qui  comiosent  le  sol  des 
carrières  ,  et  une  collection  de  phénomènes,  singularités  ostéologiques  décou- 
vertes en  faisant  le  classement  des  ossements.  Pour  y  entrer,  s'adresser  à 
M.  l'ingénieur  en  chef  des  mines,  rue  de  l'Université,  n"  29.  La  consolidation 
des  catacombes  sous  Paris  coûte  à  la  ville  environ  100,000  fr.  par  an. 

CHAMPS-ELYSÉES.  —  Cette  promenade  est  une  des  plus  fréquentées  de 
Paris;  l'étendue  qu'elle  occupe  était,  sous  Louis  XIV,  couverte  de  champs  et 
jardins.  Ce  terrain  fut  p'anté  sous  son  règne,  et  il  porta  d'abord  le  nom  de 
Grand- Cour  s,  \)m&  celui  de  Champs-Elysées ,  qui  lui  est  lesté.  Cette  ma- 
gnifique promenade  présente,  avec  les  monuments  qu'elle  relie,  le  plus  ma- 
gnifique ensemble  d'édifices  qui  se  puisse  imaginer.  Les  habitations  qui  foiment 
ce  que  l'on  appelle  le  quartier  des  Champs-Elysées  sont  presque  toutes  occupées 
par  des  Anglais.  Chaque  jour  on  voit  ce  quartier  s'embellir.  Outre  les  travaux 
de  terrassement  exécutés  par  la  ville,  on  a  construit  plusieurs  fontaines  élé- 
gantes qui ,  avec  un  cirque  équestre,  un  panorama  et  d'élégants  cafés,  vivifient 
cette  belle  promenade. 

En  entrant  dans  les  Champs-Elysées,  du  côté  de  la  place  de  la  Concorde, 
on  voit  à  droite  et  à  gauche,  sur  de  hauts  piédestaux,  deux  superbes  chevaux 
en  marbre  blanc,  par  Coiistou,  et  que  retiennent  des  esclaves.  Ces  chevaux 
étaient  autrefois  à  Marly ,  aux  deux  côtés  de  l'abreuvoir. 

CIMETIÈRES  DE  PARIS. —  Cimetière  de  Montmartre,  au  nord  de  Paris, 
entre  cette  ville  et  Montmartre.  Ce  cimetière,  entouré  de  murs,  ressemble  à 
une  petite  vallée  bornée  par  des  collines  ou  petits  monticules  ombragés  de  quel- 
ques saules  pleureurs,  acacias  et  cyprès.  Tombeaux  de  Legouvé,  de  Saint- 
Lambert. 

Du  Midi,  au  delà  des  boulevards  extérieurs,  entre  la  barrière  d'Enfer  et 
celle  du  Mont-Parnasse ,  dans  la  plaine  de  Montrouge.  Ouvert  en  1824 ,  époque 
de  la  fermeture  de  celui  de  Vaugirard.  Son  étendue  est  de  trente  arpents;  il 
est  divisé  par  des  allées  plantées  d'arbres  ,  et  entouré  d'un  beau  mur  de  clô- 
ture. 

Du  Père-Lachaise,  sur  le  boulevard  extérieur  de  la  barrière  d'Aulnay,  à 
l'extrémité  de  la  rue  de  la  Roquette.  Ce  cimetière  est  un  clos  d'environ  20  hec- 
tares. On  y  voit  un  nombre  considérable  de  tombes  monumentales  parmi 
lesquelles  il  en  est  de  très-remarquables.  Parmi  tant  de  morts  illustres  qu'il 
renferme,  on  distingue  Héloïse  et  Abeilard,  Molière  et  La  Fontaine,  DeUile, 
Chénier,  Fourcroy ,  Haùy,  Chaussier,  Girodet,  Parmentier  ;  les  maréchaux 
Masséna ,  Lefèvre ,  Kellermann ,  Davout  ;  Casimir  Perrier ,  J.  Lalfile  ,  le  peintre 
Géricault.  De  la  hauteur  que  couronne  ce  cimetière,  la  ville  de  Paris  présente 
un  panorama  magnifique.  Les  divers  cimetières  dont  nous  venons  de  parler 
sont  ouverts  tous  les  jours  depuis  le  matin  jusqu'au  soir. 

COLLÈGES  ROYAUX.  — Paris  renferme  6  collèges  royaux  destinés  a  l'in- 
struction des  jeunes  gens. 

Le  Collège  royal  de  France  ,  place  Cambrai ,  n**  1 ,  fondé  pour  l'enseigne- 
ment de  toutes  les  sciences  dont  on  n'est  pas  instruit  dans  l'Université.  Plafond 
de  la  salle  des  séances  publiques ,  où  est  représentée  une  allégorie  à  la  gloire 
des  princes,  par  Tau  val. 

De  Louis  le  Grand,  rue  St-Jacques,  n°  123.  Ce  collège  fut  rebâti  en  1628, 
par  Guillain,  architecte  :  bibliothèque  de  30,000  volumes. 

De  Henri  IV,  rue  de  Clovis,  n"  1 ,  rebâti  entièrement  en  I8î?8,  n'a  de  re- 
marquable que  son  cabinet  de  physique. 

De  Saint-Louis,  rue  de  la  Harpe,  fondé  par  Raoul  d'Harcourt ,  chanoine  de 
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l'église  de  Paris»  et  retâli  en  1814.  Sa  façade  a  été  réédifiée  en  I83i  ;  il  n'a  de 
remarquable  que  sa  chapelle. 

De  Charlemagne  ,  établi  dans  la  maison  des  Grands-Jéiuitei ,  i  ue  Saint- 
Antoine. 

De  Bourbon,  établi  dans  le  bâtiment  des  Capucins  de  la  ChauSiée-d'Antin , 
rue  SaiHte-Croix. 

Collège  de  Sainte-Barbe  ,  près  du  Panthéon. 

Collège  Rollin  ,  rue  des  Postes ,  n"  34. 

ÉCOLES  DE  PARIS.  —  Paris  renferme  cinq  écoles,  destinées  à  l'enseigne- 
ment des  hautes  sciences. 

École  de  Médecine,  rue  de  l'École-de-Médecine ,  n"  14,  ll'ariondissement, 
coîistruite  en  17G9  par  Gondoin,  est  composée  de  quatie  coips  de  Làtiments. 
La  façade  sur  la  rue  est  décorée  d'un  péristyle  d'ordre  ionique ,  à  uatre  rangs 
de  colonnes,  surmonté  d'un  attique,  contenant  la  bibliolhèqiie  cl  le  cabinet 
d'anatomie.  Au  milieu  du  péristyle  est  un  bas-relief  de  10  mètresde  longueur, 
représentant  le  Génie  de  la  France,  accompagné  de  Minerve  et  de  la  Géné- 
rosité offrant  le  plan  de  l'école  à  la  Chirurgie,  suivie  de  la  Piudence  et  de  la 
Vigilance.  Le  fronton  extérieur  est  orné  d'un  bas-relief  qui  représente  la  Théorie 
et  la  Pratique  se  donnant  la  main  sur  un  autel. 

De  Droit,  place  Sainte-Geneviève,  n°  8,  et  rue  Saint-Étiennc-des  Grès, 
n**  1,  bâtie  en  1770  sur  les  dessins  de  Soufïlot  ;  on  y  remarque  un  amphithéâtre 
construit  en  1830.  La  façade,  qui  regarde  le  Panthéon,  est  ornée  de  quatre 
colonnes  ioniques  qui  soutiennent  un  ironton  triangulaire. 

De  Pharmacie,  rue  de  l'Arbalète,  n"  13,  12«  arrondissement,  destinée  à 
l'enseignement  de  la  théorie  et  de  la  pratique  de  la  préparation  des  drogues. 
Construite  en  i580. 

Polytechnique  ,  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève,  12»  arrondissement, 
destinée  à  former  des  élèves  pour  l'artillerie,  le  génie  militaire ,  la  marine ,  les 
ponts  et  chaussées,  etc. 

L'école  des  Beaux-Arts  ,  au  palais  des  Beaux-Arts ,  rue  des  Petlts-Augustins, 
pour  l'enseignement  de  la  peinture,  de  la  scLilpture,  de  li  gravure,  de  l'ar- 
chitectuie,  etc.  (V.  Palais  des  Beaux-Arts.) 

ÉGLISES  DE  PARIS. —  Les  églises  de  Paris  sont  en  très-grand  nombre; 
nous  allons  décrire,  dans  l'ordre  des  arrondissements  de  Paris,  celles  qui  sont 
les  plus  remarquables,  savoir  : 

L'ÉGLISE  DE  l'Assomption,  rue  Saint-Honoré ,  n°  371 ,  paroisse  du  1"  arron- 
dissement, fondée  par  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld.  Celle  église ,  construite 
en  1670,  sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  d'Errard  ,  a  son  poilai!  élevé  sur 
un  perron  de  huit  marches.  Elle  est  ornée  de  huit  colonnes  corinthiennes 
isolées,  couronnées  d'un  fronton.  Le  ded.ns  est  circulaire,  décoré  de  quatre 
arcs  entre  lesquels  sont  des  pilastres  corinthiens  qui  souliennent  la  grande 
corniche  qui  règne  au  pourtour.  Cette  église  avait  servi  de  paroisse  jusqu'à 
l'ouverture  de  la  Madeleine  dont  elle  est  aujourd'hui  la  succursale. 

Saint-Louis  ,  rue  Sainte-Croix,  n°  5,  Chaustée-d'Antin ,  première  succursale 
de  la  Madeleine,  Lâtie  en  1780  sur  les  dessins  de  Brongniart  :  architecture 
simple,  mais  sévère. 

Saint-Philippe-du-Roule  ,  rue  du  Faubourg-du-Roule,  enre  les  ri°»  8  et 
10,  seconde  succursale  de  l'église  de  la  Madeleine,  construite  en  I7S4  sur  les 
dessins  de  Chalgrin.  Portique  de  quatre  colonnes  doriques,  couronnées  d'un 
fronton  triangulaire,  orné  d'un  bas-relief  représentant  la  lleligion  et  ses  at- 
tributs. Le  maitre-autel,  isolé  à  la  romaine,  est  placé  dans  uaelilche  au  fond 
du  sanctuaire. 

Saint-Roch,  rue  Saint-Honoré,  entre  les  n°»  294  et  290,  2*  arrondissement, 
a  été  bâtie  en  1GÔ5  sur  les  dessins  de  Lemercier.  Le  portail  s.3  lomj.ose  de 
deux  ordres  d'architecture,  dorique  et  corinthien  ;  la  chaire  à  préclier,  exéculée 
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sur  les  dessins  de  Chasles  et  restaurée  par  Laperche  ,  est  d'une  haute  raagni- 
ficence  ;  la  chapelle  de  la  Vierge  est  magnifique. 

La  Sorbonne,  place  Sorbonne.  Le  collège  et  l'église  furent  fondés  en  1253 
par  Robert  Sorbon;  mais  l'édifice  actuel  date  de  1G63.  Le  portail  extérieur  se 
compose  de  deux  ordres ,  le  premier  est  corinthien ,  et  le  second  est  composite  ; 
l'église  renferme  un  tableau  d'Alix,  représentant  Robert  de  Sorbon ,  et  le-superbe 
tombeau  du  cardinal  Richelieu,  chef-d'œuvre  de  Girardon. 

Yal-de-Grace.  Louis  XIV  posa  la  première  pierre  de  ce  monument  construit 
sur  les  dessins  de  Mansard  en  avril  1G45;  la  façade  est  composée  de  deux  or- 
donnances de  l'ordre  corinthien.  La  voûte  de  la  nef  est  chargée  de  jolies 
sculptures,  et  le  dôme,  le  plus  imposant  de  la  capitale  après  ceux  du  Panthéon 
et  des  Invalides,  est  orné  d'une  belle  peinture  de  Mignard. 

Saint-Elstache,  rues  du  Jour  et  Traînée,  3*  arrondissement,  bâtie  en  1G42 
surlesdessins  et  sous  la  conduite  de  Mansard.  Portique  composé  de  dix  colonnes 
doriques,  au-dessus  desquelles  s'élève  un  fronton  triangulaire.  L'intérieur  est 
remarquable  par  la  hauteur  de  ses  voûtes  et  la  hardiesse  des  piliers. 

Saint-Gervais  ,  rue  du  Monceau-St-Gervais.  Son  portail ,  commencé  en  1 G  !  G, 
et  terminé  cinq  ans  après ,  est  remarquable  par  sa  hardiesse  et  la  régularité 
de  ses  proportions.  L'église  renferme  plusieurs  monuments,  et  la  chapelle  de 
la  Vierge  est  considérée  comme  un  chef-d'œuvre.  - 

Saint-Germain-des-Prés,  place  Saint-Germain-des-Prés.  Childelert,  fils 
de  ClovJs,  fut  le  fondateur  de  cette  antique  église,  commencé  au  vi'  siècle 
et  terminée  en  1163.  Cette  église  a  quelque  chose  d'imposant-,  el!c  lenfcrnie 
les  tombeaux  de  CuSimir,  roi  de  Pologne,  de  Descartes,  Boilcau,  Mtnt- 
faucon,  etc. 

Saint-Germain-l'Auxerrois,  église  paroissiale  du  4«  arrondissement,  place 
du  même  nom,  date  de  la  plus  haute  antiquité;  dès  le  vi' siècle  elle  a>ait 
déjà  le  titre  de  paroisse.  Après  les  événements  de  18?,1 ,  cette  église  fut  fermée 
jusqu'en  1 838 ,  époque  où  d'importants  travaux  de  restauration  furent  entrepris. 
Elle  est  maintenant  rendue  au  culte,  et  vient  d'être  décorée,  tant  à  l'intérieur 
qu'à  l'extérieur,  de  peintures  à  fresque  très-remarquables,  par  M.  Motlez. 

La  Madeleine.  Ce  superbe  monument,  digne  cle  la  grandeur  et  de  la  ma- 
gnificence des  Romains,  fut  commencé  en  1TG4  par  Constanl  d'Ivry^  qui 
mourut  en  1777;  l'architecte  Couture,  son  successeur,  détruisit  ci  changea 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  fait.  Malgré  ces  interruptions,  l'ouvrage  était  assez 
avancé  en  1790;  on  y  avait  déjà  dépensé  deux  millions.  La  révolution  fit 
suspendre  totalement  les  travaux.  En  180G,  on  revint  sur  ces  constructions 
inachevées,  et  il  fut  décidé  que  l'église  de  la  Madeleine  serait  démolie,  re- 
construite et  convertie  en  temple  de  la  Gloire.  L'édifice  que  nous  admirons 
aujourd'hui  n'a  réellement  été  commencé  qu'à  cette  époque;  le  plan  en  est 
dû  à  M.  Vignon,  qui  fit  démolir  tout  ce  qui  sortait  de  terre. 

Saint-Vincent  de  Paul.  Ce  beau  monument  est  situé  à  l'extrémité  nord  de 
la  rue  Hauteville;  la  première  pierre  en  fut  posée  en  1824  ,  sur  les  dessins  de 
MM.  Lepère  et  Hiltorf:  il  présente  un  rectangle  dhigé  du  nord  au  sud.  Ses 
dimensions  à  l'extérieur  sont  de  80  mètres  sur  3C ,  et  à  l'intérieur  de  GG  sur 
34.  L'entrée  principale  oftYe  un  beau  portique  ionique  avec  double  rang  (!e 
colonnes.  On  admire,  à  l'intérieur,  les  superbes  vitraux  et  les  peintures.  La 
nef  est  parquetée. 

Notre-Dame-des-Victoires,  passage  des  Petits-Pères,  n"  11 ,  succursale  de 
Saint-Eustache,  bâtie  en  1G66.  Portail  composé  des  ordres  ionique  et  corin- 
thien. Intérieur  remarquable  par  sa  simplicité. 

Noire-Dame-de-Lorette,  au  bout  de  la  rue  Lafïïtte.  Cette  église,  qui  res- 
semble plutôt  à  une  salle  de  concert  qu'à  un  temple  consacré  au  culte,  a  été 
terminée  en  1837.  Les  travaux  de  peinture,  dorure  et  sculpture,  font  honneur 
aux  artistes  qui  en  ont  été  chargés. 

Saint- Lalrent,  rues  du  Faubourg-Saint-Martin  et  de  la  Fidélité,  5*  arron- 
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dissement.  Celte  église,  qui  a  été  rebâtie  en  1429  et  en  1475,  est  régulière; 
l'intérieur  est  décoré  d'assez  beaux  tableaux. 

Saint-Merry,  rue  Saint-Martin,  entre  les  n«*  2  et  4,  "•  arrondissement, 
rebâtie  en  1420,  n'a  de  remarquable  que  son  maître-autel,  qui  est  isolé  et 
en  forme  de  tombeau ,  et  son  portail,  orné  de  jolies  sculptures,  nouvellement 
restauré. 

Notre-Dame  (métropole),  place  du  Parvis-Notre-Dame ,  8'  arrondissement 
Fondation  en  lOlO,  sous  le  règne  de  Robert.  Est  bâtie  en  forme  de  croix  la- 
tine :  longueur  138  m.,  largeur  50,  hauteur  34.  Elle  est  flanquée  de  deux 
tours  carrées  de  68  m.  de  haut  ;  on  y  monte  par  389  marches.  Dans  la  tour 
méridionale  est  une  grosse  cloche  nommée  bourdon,  qui  pèse  16,000  kilog. ; 
son  épaisseur  est  de"20  centim.  ;  le  battant  pèse  488  kilog.  Entre  ces  deux 
tours  et  au-dessus  d€  la  rose ,  est  une  superbe  galerie  soutenue  par  des  co- 
lonnes gothiques  d'une  délicatesse  surprenante.  L'intérieur  renferra  45  cha- 
pelles, 120  gros  piliers,  108  colonnes;  113  vitraux  y  conduisent  la  lumière. 
Le  maître-autel  est  élevé  sur  trois  marches  semi-circulaires  de  marbre  de 
Languedoc.  Cette  cathédrale  est  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  vastes  mo- 
numents de  l'art  chrétien  au  xnr  siècle.  On  s'occupe  activement  de  sa  res- 
tauration. 

Saint-Thomas-d'Aquin,  rue  du  même  nom,  près  la  rue  du  Bac,  10*  arron- 
dissement, commencée  en  lG82surles  dessins  de  Buliet,  et  terminée  en  1740. 
Le  plafond  du  chœur  est  peint  à  fresque  par  Lemoine,  et  représente  la 
Transfiguration. 

Saint-Sulpice  ,  entre  la  place  de  ce  nom  et  les  rues  Palatine  et  Garancière, 
Il 'arrondissement,  commencée  en  164G  d'après  les  dessins  de  Louis  Leveau. 
Très-beau  monument.  Le  maître-autel  est  isolé  et  placé  dans  le  centre  de  ]& 
croisée.  Deux  énormes  coquilles,  offertes  à  François  1^'  par  la  république  de 
Venise,  servent  de  bénitiers.  On  admire  surtout  dans  la  belle  chapelle  de  la 
Vierge  son  plafond  peint  par  Lemoine  et  la  statue  de  la  Vierge  par  Pigale. 
Posée  dans  une  niche,  faisant  saillie  sur  la  rue  Garancière,  elle  reçoit  un 
jour  mystérieux  qui  produit  un  effet  magique.  Plusieurs  chapelles  de  cette  église 
sont  ornées  de  peintures  modernes  à  fresque. 

Saint-Étienne-du-Mont,  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève,  12*  arron- 
dissement, construite  en  1617  sous  François  !•»,  est  fort  jolie.  La  voûte  est 
soutenue  par  des  piliers  sans  chapiteaux ,  partagés  à  la  moitié  de  leur  hauteur 
par  une  galerie  très  étroite.  Quatre  colonnes  toscanes,  placées  derrière  le 
maître -autel  en  marbre ,  soutiennent  la  châsse  de  Sainte-Geneviève ,  patronne 
de  Paris.  Le  jubé  de  cette  église,  espèce  de  tribune  en  pierre  suspendue  à 
l'entrée  du  chœur,  étonne  par  sa  légèreté  et  sa  hardiesse. 

Sainte-Chapelle.  Tout  contre,  et  au  milieu  du  Palais  de  Justice,  est^  la 
fameuse  Sainle-Chapelle.  C'est  un  édifice  gothique  que  saint  Louis  fit  bâtir 
en  1140  par  Pierre  de  Montreuil.  On  arrive  sous  son  porche  par  un  escalier 
qu'on  a  remis  presque  à  neuf  il  y  quelques  années,  ou  bien  par  le  Palais. 
Cette  église,  à  laquelle  on  fait  dans  ce  moment  des  réparations  importantes, 
était  desservie  par  les  chanoines  dont  Boileau  a  immortalisé  la  mémoire  dans 
son  inimitable  poème  du  Lutrin.  Pendant  la  première  révolution,  on  en  fit 
le  dépôt  des  archives  judiciaires;  mais,  au  milieu  de  cet  orage  destructeur, 
ses  vitraux  admirables  ont  été  heureusement  conservés,  et  tout  porte  à  croire 
que  la  restauration  de  cette  noble  chapelle,  ainsi  que  les  travaux  d'agrandis- 
sement du  palais  de  justice,  une  fois  terminés,  elle  sera  rendue  au  culte. 

Chapelle  expiatoire  ou  Monument  de  Louis  XVI,  rue  d'Anjou -Saint- 
Honoré.  Ce  monument,  qui  évoque  de  bien  tristes  souvenirs,  fut  érigé  par 
Louis  XVIII,  sous  la  direction  de  MM.  Percier  et  Fontaine,  et  consacré  à  la 
mémoire  de  rinfortuné  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette.  La  forme  de  celte 
chapelle  est  celle  d'une  croix  ayant  peu  d'étendue.  Dans  l'hémicycle  de  côté 
du  milieu  se  trouve  l'autel  en  niarbre  blanc.  Dans  les  hémicycles  de  côté  sont 
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deux  groupes  admirables  en  marbre  blanc,  par  Bosio,  représentant  l'apo- 
théose de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette.  Cette  chapelle  est  ouverte  au  pu- 
bhc  tous  les  jours  de  la  semaine,  de  8  à  10  heures  du  matin. 

Chapelle  Saint-Ferdinand.  Le  voyageur  n'oubliera  pas  de  visiter  cette  cha- 
pelle, dont  l'architecture  est  loin  cependant  d'être  remarquable.  Elle  est  si- 
tuée entre  la  route  du  chemin  de  la  Révolte  et  les  fortifications  de  Paris. 
Cet  édifice  fut  élevé  sur  l'emplacement  de  la  maison  dans  laquelle  expira , 
le  13  juillet  1842,  le  jeune  et  infortuné  duc  d'Orléans;  sa  forme  est  celle  d'une 
croix  grecque;  sa  longueur  est  d'environ  20  mètres,  sur  10  de  largeur  et 
autantde  hauteur. 

La  VisiTAiiON,  rue  Saint-Antoine,  n®  21G.  Cette  église  fut  bâtie  par  Man- 
sard  en  1632;  bien  que  petit,  cet  édifice  est  plein  de  grâce  et  de  légèreté. 

Résumé.  Avant  la  révolution  de  1789,  Paris  renfermait  ICO  édifices  consacrés 
au  culte  catholique,  savoir  :  50  paroisses,  10  églises  jouissant  des'mémes  droits, 
20  églises  collégiales  et  80  succursales;  plus,  3  abbajes  d'hommes,  8  de 
filles  ;  53  communautés  d'hommes  et  4€  de  filles.  Aujourd'hui ,  bien  que  la  po- 
pulation ait  presque  doublé,  on  ne  compte  que  41  églises,  savoir  :  2  basiliques, 
12  paroisses,  et  27  succursales,  35  communautés  de  femmes,  4  congrégations 
d'hommes,  3  séminaires,  et  6  temples  réservés  aux  cultes  non  catliofiques, 
savoir  : 

CULTES  NON  CATHOLIQUES.  — L'Oratoire,  rue  St-Honoré  (temple  cal- 
viniste'. Ce  vaste  édifice  fut  élevé  en  1G21  sur  les  dessins  de  Jacques  Le  5lercier. 

Temple  dks  Luthériens,  1G  ,rue  des  Billettes,  construit  en  1745.  Le  service 
se  fait  en  allemand  et  en  français. 

Synagogue,  15,  rue  Notre-Dame-de -Nazareth. 

Église  épiscopale  anglaise  ,  rue  d'Aguesseau. 

FONTAINES  MONUMENTALES.  —  La  première  est  sans  contredit  celle  des 
Innocents,  élevée  au  miheu  de  la  place  du  marché  de  ce  nom ,  construite 
en  1550  par  Pierre  Lescot  et  Jean  Goujon.  Cette  fontaine  est  placée  sur  trois 
gradins ,  du  milieu  desquels  s'élève  un  bassin  carré  et  en  soubassement  de 
même  forme,  ayant  quatre  lions  égyptiens  sur  ses  quatre  angles,  qui  lancent 
l'eau  dans  le  bassin  inférieur.  L'édifice  est  surmonté  d'une  coupole  en  cuivre , 
dont  les  lames  se  terminent  en  écailles  de  poisson. 

De  Grenelle,  rue  de  ce  nom,  n*  57,  construite  en  1739  sur  les  dessins  du 
célèbre  Bouchardon. 

Du  Chatelet,  place  de  ce  nom,  au  bout  du  Pont-au-Change ,  construite 
4n  1807  sur  les  dessins  de  Bralle.  Cette  fontaine  est  formé  d'un  bassin  circu- 
laire de  G  mètres  GO  cent,  de  diamètre,  du  milieu  duquel  s'élève  une  co- 
lonne de  17  mètres  de  haut,  de  forme  égyptienne,  terminée  par  un  globe 
doré  que  surmonte  une  Victoire  également  dorée,  tenant  une  couronne  dans 
chaque  main.  Quatre  statues  de  Boizat  entourent  le  bas  de  la  colonne  en 
se  donnant  la  main;  elle  représentent  la  Loi,  la  Force,  la  Vigilance  et  la 
Prudence. 

De  la  place  Dauphine,  place  de  ce  nom,  élevée  à  la  mémoire  du  général 
Desaix,  tué  à  la  bataille  de  Marengo,  construite  en  1802  sur  les  dessins  de 
Percier. 

Le  Chateau-d'Eau ,  boulevard  du  Temple,  construite  en  1811  sur  les  des- 
sins de  M.  Girard.  Cette  superbe  fontaine  est  formée  d'un  bassin  circulaire  du 
milieu  duquel  s'élèvent  en  gradins  irois  autres  bassins,  du  dernier  desquels 
jaillit  une  masse  d'eau  qui  retombe  en  cascade  d'étage  en  étage,  jusque  dans 
le  dernier,  et  d'où  huit  lions  en  fonte  lancent  encore  de  leurs  gueules  des 
jets  d'eau. 

De  la  place  Richelieu  ou  Fontaine  Louvois,run  des  plus  gracieux  monu- 
ments de  la  capitale.  Les  quatre  statues ,  qui  représentent  la  Seine ,  la  Saône, 
la  Loire  et  la  Garonne,  sont  dues  au  talent  de  M.  Klagmann,  qui  leur  a  fait 
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des  corps  d'une  souplesse  ondoyante ,  et  dont  les  lignes  se  marient  bien  avec 
l'architecture.  11  a  donné  à  leurs  têtes  des  expressions  variées  :  à  la  Garonne, 
il  a  prêté  les  yeux  ardents  ,  la  lèvre  conteuse  et  abondante  des  populations  du 
Midi;  à  la  Saône,  cette  physionomie  déjà  plus  contenue  et  plus  pensive  des 
habitants  du  centre  ;  à  la  Loire ,  la  tournure  grave  et  presque  encore  drui- 
dique des  Bretons,  sous  les  yeux  desquels  elle  va  se  jeter  à  l'Océan  ;  à  la  Seine 
enfin,  cet  air  d'élégance  et  de  goût,  impérissable  caractère  de  la  capitale 
qu'elle  traverse.  Les  dépenses  totales  pour  la  construction  de  celte  fontaine 
ont  été  de  88,000  fr.;  le  ministre  de  l'intérieur  en  a  fourni  les  marbres. 

FoMAiNE  Molière,  monument  remarquable  élevé  ,  en  1843,  à  la  mémoire 
de  ce  génie  de  tous  les  siècles;  elle  est  située  à  l'angle  forme  parles  rues  Riche- 
lieu et  Traversière  (cette  dernière  maintenant  rue  de  la  Fontaine-Molière). 
Au-dessus  d'une  base  semi-circulaire  d'où  l'eau  sort  par  quatre  conduits , 
s'élève  gracieusement  un  portique  à  colonnes  ,  au  centre  duquel  le  poète  im- 
mortel est  assis  sur  un  fauteuil  dans  une  attitude  méditative  et  pleine  de 
dignité.  Divers  attributs  allégoriques  ornent  ce  monument. 

Fontaine  de  la  place  Salnt-Sulpice.  Cette  fontaine,  en  construction,  sera 
fort  remarquable.  Elle  présente  sur  chacune  de  ses  quatre  faces  une  niche 
ornée  d'une  statue  et  au  bas  de  laquelle  est  un  bassin. 

Fontaine  Cuvier  ,  au  coin  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  la  rue  St- Victor.  Cette 
jolie  fontaine,  élevée  à  la  gloire  de  Cuvier  notre  grand  naturaliste,  offre  son 
buste  et  une  belle  statue  "de  la  Nature ,  entourée  d'un  groupe  d'animaux, 
parmi  lesquels  on  remarque  surtout  le  crocodile.  Au  bas  du  piédestal  qui  sup- 
porte cette  statue  et  ce  groiipe,  est  placée  la  fontaine. 

L'étranger  ne  peut  mailiuer  d'admirer  aussi  les  deux  majestueuses 

Fontaines  de  la  place  de  la  Concorde  ,  tant  par  l'élégance  des  détails  que 
par  le  volume  d'eau  qu'elles  lancent.  {Voy.  yjlace  de  laConcorde,  page  22.) 

La  fontalne  du  Rond-Point  (Champs-Elysées}  offre  une  belle  gerbe  s'élan- 
çant  du  centre  d'un  bassin  circulaire,  et  retomban;  en  pluie  fine  d'un  bel 
effet,  surtout  quand  le  soleil  darde  ses  rayons  sur  les  molécules  d'eau. 

Les  deux  fontaines  des  Carrés  (Champs-Elysées)  sont  tout  à  la  fois  nobles 
et  gracieuses. 

Celle  du  Marché  aux  fleurs  ,  bien  que  sur  une  plus  petite  échelle  ,  ne 
manque  ni  d'élégance  ni  de  gentillesse. 

La  fontaine  de  l'Archevêché  présente  un  petit  portique  en  ogive  formé 
de  trois  piliers  très-déliés  qui  reposent  sur  un  soubassement  de  5  ou  G  mètres 
d'élévation  et  entouré  d'un  bassin  circulaire.  L'architecture  de  cette  fontaine 
est  du  genre  dit  gothique,  et  s'harmonise  parfaitement  avec  celui  de  Notre- 
Dame. 

Puits  artésien  de  Grenelle.  Il  est  situé  dans  l'abattoir  de  ce  nom.  Ce  fut 
le  1*'  janvier  1834  que  le  forage  commença  sous  la  direction  de  M.  Mulot 
fils.  En  décembre  i83G,  la  sonde  avait  déjà  pénétré  à  383  mètres;  elle  avait 
traversé  la  couche  de  terre  d'alluvion  ,  les  sables,  les  bancs  de  craie  et  de 
Eilex  qui  s'alternaient.  Au  mois  de  juin  1S40,  la  sonde  était  dans  le  voisinage 
de  l'eau  ;  en  effet  l'eau  ne  tarda  pas  à  jaillir,  et  M.  Mulot  venait  d'obtenir  un 
des  plus  magnifiques  résultats  qu'on  ait  jamaisobtenus  dans  le  forage  des  puits 
artésiens.  Le  volume  d'eau  qui  s'échappe  de  ce  puits  ressemble  à  un  torrent; 
il  donne  à  peu  près  3  m.  cubes  par  minute  ,  180  m.  par  heure,  4,320  m. 
par  jour;  volume  assez  considérable  pour  satisfaire  aux  besoins  de  presque 
tX)ute  la  population  de  Paris.  La  température  moyenne  de  l'eau  est  de  2S* 
centigrades.  M.  Emmery,  directeur  des  ponts  et  chaussées,  estime  que  la  puis- 
sance d'ascension  au  fond  de  ce  puits  étale  60  atmosphères,  ou  50  fois  la 
force  qui  fait  monter  l'eau  dans  un  tubevide  à  33  mètres.  Dans  le  haut, 
l'orifice  peut  avoir  55  c.  de  diamètre,  et  au  fond  18;  sa  profondeur  est  de 
647  m.  (1,650  pieds  environ);  il  est  lubé  en  tôle  galvanisée,  très-forte,  jus- 
qu'à la  profondeur  de  539  m.;  ainsi  la  sonde  avec  laquelle  on  a  creusé  ce  puits 
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avait  près  de  5  fois  et  demie  la  hauteur  du  dôme  des  invalides ,  qui  est  de 
lOl  m.  d'élévation. 

Les  avantages  que  cet  immense  réservoir  doit  procurer  à  Paris  sont  incalcu- 
lables; des  remercîments  sont  dus  aux  membres  du  conseil  de  préfecture,  et 
au  savant  M .  Arago  en  particulier,  pour  les  soins  persévérants  et  désintéressés 
qu'ils  ont  donnés'à  ce  miraculeux  ouvrage. 

Ce  n'est  pas  non  plus  sans  un  vif  sentiment  d'intérêt  que  le  voyageur  con- 
templera ces  6  ou  700  bornes-fontaines  disséminées  sur  tous  les  points  de  la 
capitale ,  répandant  trois  fois  par  jour  le  bien-être  et  la  propreté  dans  cette 
vaste  métropole. 

HALLES  DE  PARIS.  —  Paris  renferme  plusieurs  halles  dans  lesquelles  on 
vend  des  objets  destinés  à  nos  besoins  journaliers.  Ces  halles  sont  : 

La  hallk  AU  BLÉ  ET  AUX  FARINES,  ruc  de  Viarmes ,  reconstruite  en  180G 
?ur  les  dessins  de  Philibert  Delorme,  Legrand  et  Molinos,  de  forme  circu- 
laire ;  sa  façade  est  percée  par  25  arcades,  et  soutenue  intérieurement  par  46 
colonnes  toscanes. 

La  halle  AUX  fruits,  dont  la  principale  entrée  est  au  bout  delà  rue  de  la 
Fromagerie. 

La  halle  a  la  marée  ,  au  bout  de  la  rue  de  la  Cossonnerle. 

La  halle  aux  draps,  entre  le  marché  des  Innocents  et  la  rue  de  la  Ton- 
nellerie. Ces  deux  halles  sont  construites  sur  les  dessins  de  MM.  Molinos  et 
Legrand. 

La  halle  au  vin,  quai  Saint-Bernard  ,  commencée  en  1807  sur  les  dessins 
et  sous  la  conduite  de  M.  Gaucher,  architecte,  destinée  à  recevoir  le  vin  en  eii- 
trepôt  :  vastes  et  belles  constructions. 

HOSPICES  ET  HOPITAUX.  —  Les  hospices  civils  de  Paris  forment  deux 
classes,  distinctes  :  l'une  comprend  les  hôpitaux  dans  lesquels  on  reçoit  les 
malades  ;  l'autre,  les  hospices  où  l'on  reçoit  les  indigents. 

1*  Hospices  des  malades, 

L'Hôtel-Died ,  situé  place  Notre-Dame,  en  la  Cité,  est  un  des  plus 
anciens  de  la  ville  de  Paris.  Saint  Landry  paraît  être  son  premier  fondateur 
Louis  IX  flt  beaucoup  de  bien  à  cette  iraison.  On  n'y  admet  aucune  personne 
attaquée  de  maladie  endémique  ou  épidémique. 

Hôpital  de  la  Pitié,  rue  Copeau ,  n"  2,  fondé  en  1612. 

HÔPITAL  de  la  Charité,  rue  des  Saints-Pères  et  rue  Jacob,  fondé  en  1682  par 
Marie  de  Médicis,  et  augmenté  en  1784  d'un  nouveau  portique  restauré  en 
1844;  un  autre,  qui  sert  d'entrée  principale,  vient  également  d'être  élevé 
dans  la  rue  Jacob.  —  Son  architecture  répond  parfaitement  à  sa  destination. 
Il  contient  250  lits. 

HÔPITAL  des  Enfants,  rue  de  Sèvres,  près  le  boulevard ,  dans  la  maison 
ci-devant  de  l'Enfant-Jésus. 

HÔPITAL  Saint-Louis,  rue  des  Récollets. 

Hospice  du  Midi  ou  des  Vénériens,  rue  du  Faubourg-Saint-Jacques. 

Maison  royale  de  Santé,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis. 

Hospice  royal  des  Quinze-Vingts,  rue  de  Charenton,  fondé  par  saint  Louis, 
en  1260,  pour  300  ou  15-20  pauvres  aveugles. 

Institution  royale  des  Jeunes  Aveugles,  vaste  et  bel  édifice  terminé  en 
1843,  situé  boulevard  des  Invalides  et  rue  de  Sèvres.  La  façade  principale  de 
ce  philanthropique  établissement  se  développe  parallèlement  au  boulevard  ; 
l'architecture  en  est  tout  ù  la  fois  simple  et  gracieuse.  Cette  institution  es4 
consacrée  à  l'instruction  d'un  certain  nombre  déjeunes  garçons  et  de  jeunes 
filles  aveugles,  entretenus  pendant  8  ans  aux  frais  du  gouvernement.  -  Créée 
par  Louis  XVI  en  171)1. 
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Institution*  poyale  des  Solrds-Muets ,  rue  Saint- Jacques,  n»  25G,  fondée 
par  l'abbé  de  l'Épée  ,  sous  I^ouis  XVI. 

HÔPITAL  DU  FAUBOURG  Saint-Antoine  ,  ancienne  abbaye  du  même  nom  Cet 
hôpital  contient  230  lits  ;  le  public  est  admis  pour  visiter  les  malades  depuis 
2  heures  jusqu'à  4. 

Hôpital  Beaujon,  rue  du  Foubourg-du-Roule ,  n°  54,  construit  en  1782  par 
M.  Beaujon ,  riche  financier. 

HÔPITAL  DE  Necker  ,  Tue  de  Sèvres ,  n°  151 ,  fondé  dans  l'ancien  monastère 
de  Notre-Dame-de-Liesse,  par  M""'  Necker,  sous  le  règne  du  ministre  des  fi- 
nances ,  son  mari.  Contient  i60  lits  pour  les  deux  sexes. 

HÔPITAL  CocHiN  ,  rue  du  Faubourg-Saint-Jacques ,  n°  45,  fondé  en  1782  par 
M.  Cochin,  curé  de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas.  L'architecte  ne  s'est  occupé 
que  de  l'escalier.  Les  salles  sont  mesquines. 

2°  Hospices  des  indigents,  vieillards  et  infirmes. 

Hospice  de  la  Maternité  ,  rue  d'Enfer  et  rue  de  la  Bourbe.  L'établissement 
de  la  Maternité  est  composé  de  deux  maisons,  l'une  rue  de  la  Bourbe  à  l'an- 
cienne abbaye  de  Port-Royal ,  entre  la  rue  d'Enfer  et  la  rue  du  Faubourg- 
Saint-Jacquès  ;  l'autre  ,  rue  d'Enfer,  presque  en  face  de  l'Observatoire ,  à  l'an- 
cienne maison  de  l'institution  de  l'Oratoire,  qui  avait  été  fondée  en  1650  par 
Nicolas  Pinette.  La  maison  de  la  Bourbe  est  pour  toutes  les  femmes  qui  veulent 
y  aller  faire  leurs  couches;  l'autre,  rue  d'Enfer,  est  pour  les  enfants  au- 
dessous  de  deux  ans  abandonnés  de  leurs  parents.  Mais,  depuis  quelque 
temps ,  l'hospice  des  orphelins  du  faubourg  Saint-Antoine  a  été  réuni  à  ce 
pieux  établissement. 

Hospice  le  la  Salpêtrière,  boulevard  du  Jardin-des-Plantes ,  destiné  aux 
femmes  indigentes  ou  âgées  de  70  ans  et  au  traitement  des  folles  ou  en  dé- 
mence, fondé  en  1646  par  Louis  XIV.  Les  étrangers  peuvent  le  visiter  les 
dimanches  et  les  jeudis. 

Hospice  des  Incurables  pour  les  hommes,  faubourg  Saint-Martin.  Cet 
hospice  est  consacré  aux  hommes  indigents  attaqués  d'infirmités  graves  et 
incurables. 

Hospice  des  Incurables  pour  les  femmes  ,  rue  de  Sèvres.  Même  destination 
que  le  précédent. 

Hôpitaux  militaires. 

Hôpital  du  Val-de-Grace,  rue  du  Faubourg-Saint-Jacques.  La  reine  Anne 
d'Autriche,  femme  de  Louis  XIII,  après  22  ans  de  stérilité,  pour  rendre 
grâce  à  Dieu  de  la  naissance  inattendue  de  Louis  XIV,  fit  élever  ce  superbe 
monument.  François  Mansard  en  fournit  les  dessins.  Le  dôme ,  dont  la  pein- 
ture est  à  fresque  par  Mignard,  est  un  chef-d'œuvre. 

Hôpital  militaire  du  Gros-Caillou,  ancienne  caserne  des  gardes  françaises. 
Cet  hôpital  n'a  rien  de  remarquable. 

HOTELS.  —  Les  hôtels  dont  nous  allons  donner  la  description  sont  ceux 
qui  appartiennent  au  gouvernement. 

L'Hôtel  de  Ville,  place  de  Grève,  commencé  sur  les  dessins  de  Dominique 
Cortone,  architecte  italien,  sous  François  I",  achevé  en  1G05.  L'horloge,  dé- 
corée d'un  cadran  d'émail,  et  considérée  comme  un  chef-d'œuvre,  est  de 
Lepaute.  Au  fond  de  la  cour  est  une  statue  pédestre  en  bronze  de  Louis  XIV, 
vêtue  à  l'antique,  de  Coysevox.  On  voit  dans  une  de  ses  salles  deux  johes  statues 
en  bronze  ,  représentant  Henri  IV  à  pied  et  à  cheval. 

L'exiguïté  de  l'hôtel  de  ville  obligea  l'administration,  il  y  quelques  années, 
à  prendre  des  mesures  pour  son  agrandissement.  De  nombreuses  démolitions 
eurent  lieu ,  et  l'on  construisit  quatre  pavillons  et  des  ailes  dans  lesquels 
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s'encadre  l'ancien  édifice  qui  forme  aujourd'hui  un  quadrilatère  régulier ,  et 
présente  l'aspect  le  plus  imposant.  La  façade  principale  est  composée  de  i  pa- 
Tillons ,  d'une  campanille  et  de  4  corps  de  logis ,  le  tout  offrant  i'5  croisées  de 
face  et  3  grandes  entrées,  avec  la  statue  de  Henri  IV  au  centre.  L'iiôlel  de  ville 
peut  passer  pour  un  des  plus  beaux  monuments  dans  ce  genre,  non-seule- 
ment de  Paris,  mais  encore  de  l'Europe. 

Des  Monnaies,  quai  de  ce  nom,  construit  en  1771.  Sa  façade  a  120  mètres  de 
largeur  sur  26  de  hauteur.  Les  six  statues  qu'on  aperçoit  à  l'extérieur  repré- 
sentent la  Paix,  le  Commerce,  la  Prudence,  la  Loi,  la  Force  et  l'Abondance. 
Les  quatre  du  milieu  sont  de  Lecomte;  celle  du  côté  des  Quatre-Nations  est 
de  Pigalle ,  et  celle  qui  est  opposée  est  de  Mouchy,  son  neveu. 

Des  Lnvalides,  destiné  aux  militaires  mutilés  par  la  guerre.  Ce  magnifique 
monument,  commencé  le  30  novembre  1670  par  ordre  de  Louis  XIV,  a 
été  construit  sur  les  dessins  de  Libéral  Bruant,  architecte.  Une  vaste  espla- 
nade plantée  d'arbres,  une  superbe  grille,  une  cour  entourée  de  fossés,  et 
dans  laquelle  sont  placées  des  pièces  de  canon ,  donnent  à  cette  façade  un 
caractère  mâle.  Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  on  voit  une  statue  équestre  de 
Louis  XIV  en  demi-boste.  Cette  porte  conduit  à  la  plus  grande  cour  inté- 
rieure :  cette  cour  est  entourée  d'arcades  qui  éclairent  des  galeries  régnant 
autour.  De  cette  cour  on  entre  dans  l'église,  décorée  d'ordre  corinthien,  et 
qui  a  la  forme  d'une  croix  grecque.  Le  dôme  forme  une  seconde  église.  Son 
architecture  extérieure  est  un  chef-d'œuvre.  Sa  base,  divisée  en  deux  ordres, 
présente  une  ceinture  de  40  colonnes  corinthiennes  régnant  tout  autour 
avant  la  naissance  de  sa  coupole  qui  est  couverte  en  plomb,  ornée  de  12  côtés 
dorés  et  d'une  lanterne  à  colonnes  soutenant  une  pyramide  surmontée  d'une 
boule. 

De  l'École  Militaire,  situé  au-dessus  des  Invalides,  érigé  en  1751  par 
ordre  de  Louis  XV,  pour  l'instruction  de  cinq  cents  enfants  de  gentilshommes 
sans  fortune.  Ce  monument  est  vaste  et  magnifique.  Son  entrée  principale, 
qui  est  du  côté  de  la  ville,  s'annonce  par  une  vaste  cour  environnée  d'un  grand 
nombre  de  corps  de  logis  et  fermée  par  une  grille.  Dans  la  salle  du  conseil , 
qui  est  au  premier  étage,  on  voit  quatre  tableaux  représentant  la  bataille  de 
Fontenoy,  les  sièges  de  Tournay,  de  Lawfeld  et  de  Fribourg. 

JARDINS  PUBLICS. —  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  jardins  dépendant 
des  palais  royaux  ou  du  gouvernement  qui  sont  : 

Le  jardin  des  Plantes,  rue  du  même  nom  et  sur  les  bords  de  la  Seine.  Cet 
établissement,  le  plus  beau  de  l'Europe  en  ce  genre,  est  dû  à  Guy  de  la 
Brosse,  médecin  de  Louis  XIII,  qui  le  fit  commencer  en  !6;6,  pour  y  culti- 
Ter  les  plantes  étrangères.  Ce  jardin,  qui  s'est  beaucoup  accru  par  les  travaux 
de  Butîon,  offre  aujourd'hui  une  promenade  des  plus  vastes,  des  plus  variées, 
des  plus  agréables  et  des  plus  salubres  de  Paris.  On  y  trouve  des  arlues  ,  des 
arbustes  et  des  végétaux  de  tous  les  pays  de  la  terre.  Outre  les  plantes  on 
trouve  encore  dans  cet  établissement  :  l»  un  cabinet  d'histoire  naturelle ,  qui 
ofl"re  la  plus  riche  collection  qui  ait  jamais  existé  :  ouvert  au  public  et  aux 
étrangers  les  mardi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  depuis  trois  heures 
jusqu'à  la  nuit  pendant  l'automne  et  l'hiver,  et  depuis  trois  heures  jusqu'à 
sept  pendriUl  le  printemps  et  l'été;  2°  une  ménagerie  d'animaux  vivants, 
visible  depuis  onze  heures  jusqu'à  trois  en  hiver,  jusqu'à  six  en  ité,  les 
dimanches  et  fêtes  exceptés;  3»  un  magnifique  cabinet  d'anatoraic  comparée; 
4*»  un  laboratoire  de  chimie  ;  5°  enfin  un  amphithéâtre  pour  les  cours  et  un 
cabinet  de  préparation  pour  l'anatomie  et  l'histoire  naturelle. 

Le  jardin  du  Llxembolrg  ,  attenant  au  palais  de  ce  nom ,  rue  de  Vaugi- 
rard.  Ce  jardin,  qui  forme  l'une  des  plus  belles  promenades  de  Paris,  est 
embelli  par  un  très-grand  nombre  de  statues.  On  y  entre  par  sept  portes  : 
celle  du  côlé  de  l'Odéon  forme  une  entrée  agréable,  ornée  d'une  fontaine. 
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Statues,—  Les  principal  s  statues  qui  ornent  ce  jardin  sont  :  sur  la  terrasse 
à  gauche  :  —Hercule,  Catherine  de  Médicis,  Anne  de  Beaujeu,  Velléda, 
Anne  d'Autriche,  Anne  de  Provence,  Anne  de  Bretagne,  Clotilde.  Du 
côté  de  la  rue  d'Enfer  :  Valentine  de  Milan  et  diverses  statues  anciennes; 
FoNTALNE  EN  FORME  DE  GROTTE,  cxécutée  par  Jacqucs  Desbrosse,  et  restaurée 
par  M.  Chalgrin.  —  Parterres  vis-à-vis  le  château  :  le  Gladiateur,  Diane 
CHASSERESSE.  —  Parterres  à  droite  et  à  gauche  :  —  Minerve,  Cérès, 
Vénus,  Flore,  une  autre  Cérès,  Bacchus,  Diane,  Vénus. 

Le  jardin  des  Tuileries  ,  au  palais  de  ce  nom.  Ce  jardin,  qui  a  été  des- 
siné ]  ar  le  célèbre  Le  Nostre ,  est  regardé  comme  l'un  des  plus  beaux  et  des 
plus  réguliers  qui  existent  en  Europ'e.  H  est  bordé  de  deux  belles  terrasses 
qui,  se  prolongeant  de  chaque  côté,  lui  servent  de  limites,  et  viennent  aboutir, 
ainsi  que  le  jardin,  par  une  superbe  grille,  à  la  place  Louis XV.  Ce  jardin  est 
orné  de  quatre  bassins  d'eau  jaillissante,  dont  trois  en  face  delà  terrasse  du 
palais;  le  quatrième  est  à  l'extrémité  de  l'avenue  qui  conduit  à  la  place 
Louis  XV.  Ce  dernier  porte  Teau  à  la  hauteur  des  grands  marronniers.  Dans 
le  cours  de  la  belle  saison ,  ce  jardin  présente  un  heu  enchanteur.  Outre 
l'éclat  des  productions  de  la  nature  qu'il  renferme,  et  plus  de  800  caisses 
des  plus  beaux  orangers  qu'il  y  ait  en  France,  les  statues  et  les  vases  qu'on  ren- 
contre à  chaque  pasattestent  le  génie  de  la  sculpture.  On  a  gâté  ce  beau  jardin 
en  détruisant  la  belle  harmonie  du  dessin  de  Le  Nostre,  pour  élever  des  parter- 
res devant  le  château.  Statues.  —  Terrasse  du  palais  du  côté  de  la  rue  de 
Hivoli  .•—Hercule,  en  bronze,  tenant Télèphe sur  son  bras  gauche.  Un  Faune 
jouant  delà  flûte  {on  marbre)  (par  Coysevox;. Nymphe  ayant  l'air  d'écouter  (id.) 
Flore  {id.).  Spartacus  (par  Foyatier).  Même  terrasse  du  côté  de  Veau  :  — 
deux  Nymphes  (par  Coustou).  Un  Laboureur  en  repos  (par  Lemaire).  Un 
Chasseur  en  repos  (par  Coustou.)  Parterre  du  côié  de  l'eau  :  —  un  Apollor 
du  Belvédère  (en  bronze).  Une  Diane  chasseresse  (id.).  Le  Groupe  de  Lao- 
coon  {id).  —  Autour  des  bassins  du  palais  :—  Atlas  changé^  en  rocher. 
Daphné  changée  en  laurier.  Borée  enlevant  Orvthe  (par  Flamen).  Énée  sau- 
vant son  père  Anchise  (par  Lepautre).  Lucrèce  et  Brutus  (par  le  même). 
Enlèvement  de  Cybèle  par  Saturne  (par  Regnauldin).  —  A  côté  du  bois  de 
marronniers  :  —Une  Diane,  Jules  César,  Flore,  Hercule,  4  copies  de 
l'antique  en  marbre.  —  Cirques  de  marbre  ,  côté  de  l'eau  :  —  Faune  portant 
un  chevreau  (en  marbre\  Daphné  {id.).  Apollon  {id. .  —  Côté  de  la  rue  de 
Hivoli:  — Apollon  (en  marbre).  Atalante  (id.).  Hippomène  {id.).— Autour 
du  bassin  octogne  : — Silène  tenant  Bacchus,  Agrippine.Le  Printemps.  L'Au- 
tomne. SciPiON  (par  Coustou  l'aîné  .  Annibal  après  la  bataille  de  Cannes:  il 
compte  les  anneaux  des  chevaliers  romains  qui  périrent  à  celte  bataille.  L'Hi- 
ver. L'Été.  Une  Vestale.  Bacchus. —  Terrasses  semi  circulaires  de  chaque 
côté  du  bassin  octogone  •■  —  Polymnie  ,  Thalie  ,  Terpsichore  ,  Érato,  Uranie, 
Euterpe,  Melpomène,  Calliope,  Clio.  —  Au  bas  des  deux^  terrasses  :  — 
Le  Nil,  croupe  en  marbre  (par  B  -urdic).  Le  Rhône  et  La  Saône,  le  Tibre, 
la  Seine  et  la  Marne.  —  Pojit  tournant  :  —  La  Renommée,  Mercure. 

MARCHÉS.  —  Paris  renferme  un  assez  grand  nombre  de  marchés  ;  les  plus 
remarqu  blés  sont:  —  Le  Marché  Saint-Germain,  destiné  à  la  vente  des 
comestibles  en  détail,  situé  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  foire  Saint-Ger- 
main. Il  a  été  construit  en  1811  par  Blondel ,  architecte.  —  Des  Carmes  ,  rue 
de  la  Montagne-Sainte-Geneviève ,  qui  est  semblable  au  précédent.  —  Du 
Temple,  rue  et  enclos  du  Temple ,  consacré  à  la  vente  du  vieux  linge,  et 
construit  en  1809.  —  Saint-Martin,  rue  de  la  Croix,  construit  en  1817  par 
M.  Petit-Radel  ;  il  contient  400  places.— Des  Blancs-Manteaux  ,  comme  les 
précédents,  destiné  à  la  vente  des  comestibles  ;  on  admire  la  hardiesse  de  la 
charpente  qui  supporte  le  toit.  Ce  marché  est  situé  rue  Vieille-du-Temple,  en 
face  la  rue  de  son  nom.  —  Aux  Fleurs,  quai  Desaix.  Ce  marché  est  planté 
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d'arbres  qui  forment  un  abri  agréable  et  une  jolie  promenade  ;  orné  de  deux 
jolies  et  élégantes  fontaines.  —  A  la  Volaille,  quni  des  Augustins ,  près  du 
pont-Neuf.  —  Aux  Chevaux  ,  près  le  boulevard  de  l'hôpital.  C'est  une  espèce 
d'avenue  plantée  d'arbres  des  deux  côtés.  Des  Innocents,  situé  entre  la  rue 
Saint-Denis  et  la  halle  aux  draps.  Ce  marché  est  entouré  d'une  belle  galerie 
en  bois  qui  met  à  couvert  les  marchandises. 

PALAIS.— Paris  renferme  11  palais  qui  sont  : 

Le  palais  des  Tuileries.  Ce  monument  fut  commencé  en  16G4,  par 
Catherine  de  Médicis,  sous  la  conduite  de  Philibert  Delorme.  La  façade  est 
composée  de  cinq  pavillons  et  de  quatre  corps  de  logis  sur  une  même  ligne  : 
357  mètres  de  longueur.  L'architecture  du  gros  pavillon  du  milieu  est  com- 
posée des  ordres  ionique  et  corinthien.  L'intérieur  du  palais  est  décoré  de 
superbes  morceaux  de  peinture  et  de  sculpture ,  exécutés  par  les  plus  célèbres 
artistes  français  et  italiens.  La  cour  des  Tuileries ,  obstruée  autrefois  par 
plusieurs  bâtiments,  est  maintenant  libre  dans  toute  son  étendue,  et  [ré- 
sente un  carré  long.  Elle  est  séparée  de  la  place  par  une  grille  posée  sur  un 
mur  à  hauteur  d'appui. 

Du  Louvre  ,  situé  entre  la  Seine  et  la  rue  Saint-Honoré.  Ce  superbe  palais, 
auquel  dix  rois  ont  fait  travailler  pendant  300  ans ,  n'est  pas  encore  terminé. 
La  grande  façade  de  ce  monument  a  180  mètres  de  largeur.  Elle  est  com- 
posée d'un  rez-de-chaussée  formant  un  piédestal  continu  qui  supporte  un 
grand  ordre  de  colonnes  corinthiennes  accouplées.  Celte  façade  présente 
trois  avant-corps  et  deux  péristyles.  Le  corps  avancé  du  milieu  est  orné  de 
8  colonnes  accouplées,  et  terminé  par  un  fronton  dont  la  cimaise  est  formée 
de  deux  pierres  seules  d'une  grandeur  étonnante:  elles  ont  chacune  18  m. 
de  longueur  sur  2  mètres  66  c.  de  largeur,  et  50  c.  seulement  d'épaisseur.  Les 
deux  avant-corps  des  extrémités  sont  ornés  de  6  pilastres  et  de  deux  colonnes 
du  même  ordre.  Cette  façade  est  enrichie  d'un  vaste  bas  relief  qui  repré- 
sente la  Victoire  traînée  dans  un  char  et  distribuant  des  couronnes.  La  cour 
du  Louvre  présente  un  carré  parfait ,  entouré  de  quatre  corps  de  bâtiments 
décorés  de  trois  ordres  d'architecture  l'un  sur  l'autre.  L'intérieur  du  monu- 
ment est  également  orné  de  beaux  morceaux  de  sculpture  exécutés  par 
Sarrazin,  Jean  Goujon,  Germain  Pilon,  Houdon,  Bouchardon ,  Coustou , 
Clodion  ,  Bridan,  et  plusieurs  autres  artistes  célèbres.  La  grande  galerie  qui 
joint  le  Louvre  au  palais  des  Tuileries  a  470  mètres  de  longueur  et  15  de 
largeur.  La  galerie  parallèle,  et  qui  n'est  encore  qu'au  tiers  de  sa  longueur, 
date  du  règne  de  Napoléon. 

Du  Luxembourg.  L'édifice  qui  existe  aujourd'hui  fut  construit  en  1612  par 
Marie  de  Médicis,  veuve  de  Henri  IV  ;  l'entrée  principale  de  ce  beau  palais 
est  située  rue  de  Vaugirard,  en  face  de  la  rue  de  Tournon.Il  est  construit  sur 
le  modèle  du  palais  Pilti  à  Florence;  on  y  distingue  trois  ordonnances  :  l'une 
toscane,  au  rez-de-chaussée;  l'autre  dorique,  au  premier  étage;  la  troisième 
ionique,  au  second  étage.  A  chaque  extrémité  de  la  façade  se  trouvent  deux 
pavillons  au  milieu  desquels  s'élève  un  dôme  d'un  bel  effet.  La  façade  qui 
donne  sur  le  jardin  a  été  ajoutée  depuis  peu  d'années,  et  n'a  rien  changé  à 
l'harmonie  qui  règne  dans  ce  majestueux  palais. 

Palais-Koyal,  situé  rue  Saint-Honoré.  Ce  palais  fut  construit  parle  cardina' 
de  Richelieu,  en  1529  ,  sur  les  dessins  de  Jacques  Lemercier,  et  achevé  en 
1C8G.  Il  prit  alors  le  nom  de  Palais-Cardinal.  Richeheu  ,  en  mourant,  en  fit 
don  à  Louis  XIII  en  1642.  Après  la  mort  de  ce  prince,  Anne  d'Autriche ,  reine 
de  France  et  régente  du  royaume,  quitta  le  Louvre  pour  venir  habiter  le 
Palais-Cardinal  avec  ses  deux  fils,  I  ouis  XIV  K  le  duc  d'Orléans  :  alors  il  fut 
nommé  Palais-Royal.  A  la  mort  de  Louis  XIV  ce  palais  passa  à  la  famille 
d'Orléans,  à  laquelle  il  appartient  encore.  Depuis  J^i4,  ce  monument  a  été 
considérablement  embelli.  L'entrée  du  jardin   était  obstruée  par  deux  im- 
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mens  s  galeries  de  bois,  qui  ont  été  démolies  et  remplacées  par  une  galerie 
en  pierred'une  rare  beauté,  et  éclairée  par  la  partie  supérieure  de  l'édifice. 
Le  jardin  qui  fait  face  à  C'jtte  nouvelle  galerie  est  bordé  de  trois  côtés  par  des 
corps  de  bâtiments  uniformes,  décorés  de  festons,  de  bas-reliefs,  de  grands 
pilastres  composites  cannelés,  qui  portent  un  entablement  dans  la  frise  du- 
quel on  apercé  des  croisées.  Une  balustrade,  dont  les  piédestaux  supportent 
des  vases  de  distance  en  distance,  couronne  ce  bâtiment  dans  toute  son 
étendue.  Au  rez-de  chaussée,  une  galerie  voûtée  en  pierre ,  percée  de  180  ar- 
cades, donne  le  jour  et  l'entrée  à  autant  de  boutiques  remplies  d'objets  de 
luxe  et  d'agrément,  et  éclairées  le  soir  par  un  grand  nombre  de  réverbères  au 
gaz  hydrogène.  Ces  arcades  forment  un  contour  entier  d'une  étendue  déplus 
d'un  quart  de  lieue. 

Elysée-Bourbon.  C'est  un  vaste  hôtel  situé  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 
et  dont  le  jardin  est  contigu  aux  Champs-Elysées.  Comme  monument,  il  est 
fort  ordinaire;  mais  il  est  digne  d'intérêt  sous  le  rapport  historique.  Bâti  en 
1748  pour  le  comte  d'Evreux,  il  devint  la  propriété  de  madame  de  Pompa- 
dour.  A  sa  mort,  le  marquis  de  Marigny ,  son  frère  ,  en  hérita  ;  il  le  céda  en- 
suite à  Louis  XV,  qui  le  céda  au  financier  Beaujon.  De  ce  dernier  il  passa  à 
la  duchesse  de  Bourbon.  Dans  la  révolution  il  reçut  l'imprimerie  du  gouver- 
nement; puis  Murât  l'acquit  et  l'habita.  Napoléon  le  posséda  à  son  tour; 
Alexandre  et  Wellington  y  ont  logé.  Enfin  Louis  XVIII  en  fit  présent  au  duc 
de  Berri,  qui  y  demeurait  quand  l'infâme  Louvel  l'assassina.  Depuis  1830, 
une  loi  a  affecté  l'Elysée-Bourbon  comme  résidence  de  la  reine  en  cas  de 
veuvage. 

De  Justice  ,  situé  rue  de  la  Barillerie.  Ce  palais  est  un  des  plus  anciens 
édifices  de  Paris,  puisqu'on  ignore  absolument  réix)que  de  sa  fondation.  On 
sait  seulement  qu'il  fut  rebâti  par  le  roi  Robert  vers  l'an  1000,  augmenté  par 
ses  successeurs,  notamment  par  saint  Louis,  et  reconstruit  presque  entière- 
ment par  Philippe  le  Bel  en  1383;  le  bâtiment  neuf  a  été  construit  sous  le 
règne  de  Louis  XVL  en  1787,  d'après  les  dessins  de  Demaisons.  Ce  palais  était 
autrefois  la  demeure  des  rois;  aujourd'hui  il  est  consacré  aux  séances  des 
diverses  cours  de  justice.  La  grille  du  Palais  de  Justice  a  80  mètres  d'étendue. 
Devenu  trop  exigu  pour  loger  convenablement  les  différentes  cours,  tribunaux 
et  grelTes,  on  procède  dans  ce  moment  à  son  agrandissement. 

De  la  Bourse  ,  situé  place  de  ce  nom ,  au  bout  de  la  rue  Vivienne.  Ce  bel 
et  vaste  édifice,  formant  un  parallélogramme,  est  environné  par  un  péristyle 
de  66 colonnes  corinthiennes,  élevées  sur  un  soubassement.  Il  forme,  autour 
de  l'édifice,  une  galerie  ornée  de  bas-reliefs;  deux  perrons  de  16  marches, 
occupent  toute  la  largeur  des  faces  orientale  et  occidentale.  Ce  magnilique 
monument  a  été  construit  sur  les  plans  de  M.  Brongniart.  —  Il  sert  également 
de  siège  au  tribunal  et  à  la  chambre  de  commerce 

De  l'Institut,  situé  en  face  du  pont  des  Arts.  Ce  monument  fut  fondé  par 
le  cardinal  Mazarin  en  1G61  ;  il  a  sa  façade  en  demi-cercle,  au  milieu  duquel 
est  le  portail  de  la  ci-devant  église  qui  fait  avant-corps. 

Des  Beaux-Arts,  aux  Petits-Augustins,  rue  desPetits-August!ns.  Cet  édifice 
a  une  cour  oblongue  pavée  en  marbre  superbe,  et  entourée  de  bâtiments  à 
trois  étages  d'ordre  toscan  surmontés  d'un  ordre  ionique,  et  l'étage  supérieur 
d'après  la  manière  de  la  renaissance.  L'extérieur,  du  côté  de  l'est,  est  orné 
d'une  série  d'arcades  et  de  médaillons  richement  sculptés,  avec  les  portraits 
des  maîtres  les  plus  célèbres.  On  y  voit  un  côté  d'une  des  cours  du  cbàteau 
de  Gaillon,  bâti  par  le  cardinal  d'Amboise,  sauvé  dans  la  révolution  par 
M.  Lenoir,  et  qu'on  con>erve  ici.  On  travaille  à  une  troisième  cour  d'entrée  à 
l'est  de  ce  monument.  L'intérieur  du  principal  bâtiment  est  pour  l'usage  des 
musées,  les  cours  des  professeurs ,  expositions,  etc.  L'escalier  principal  est 
incrusté  de  marbre,  et  orné  très-richement.  Dans  l'ancienne  chapelle  ou  cou- 
vent, devenue  une  des  principales  salles  de  cet  établissement,  on  voit  une 
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belle  copie  du  Jugement  dernier  de  Micliel-Ange,  peinte  à  Rome  par  M.  Si- 
galon.  Lescabinetet  galerie  d'architecture,  qui  étaient  anciennement  au  palais 
de  l'Institut,  sont  maintenant  placés  ici.  Ce  cabinet  date  de  l'année  1800,  et 
contient  des  modèles  de  tous  les  plus  fameux  monuments  de  l'antiquité  ro- 
main<\  grecque, égyptienne, indienne,  etc.  Pour  voir  l'intérieur ,  écrire  à  M.  le 
directeur  des  bâtiments  et  travaux  publics ,  rue  Grenelle-Saint-Gerraain ,  122. 

De  la  Légion-d'Honneur,  situé  rue  de  Lille,  ci-devant  l'hôtel  de  Salm, 
bâti  sur  les  dessins  de  l'architecte  Rousseau.  La  porte  d'entrée  de  ce  palais 
présente  un  arc  de  triomphe  décoré  de  colonnes  ioniques,  avec  péristyle  du 
même  ordre  sur  les  côtés,  conduisant  à  deux  pavillons  en  avant-corps  sur  la 
rue,  et  dont  l'attique  est  décoré  de  deux  grands  bas-reliefs  exécutés  par  Roland. 

Palais  Bourbon  ou  Chambre  des  Députés.  Cet  immense  palais  est  situé 
rue  de  l'Université.  Il  fut  commencé  en  1722,  et  construit  pour  Mme  de  Condé, 
fille  naturelle  de  Louis  XIV.  Du  côté  de  la  place  de  la  Concorde ,  il  présente 
une  vaste  colonnade  surmontée  d'un  fronton  ,  orné  d'un  riche  bas  relief,^  par 
Cortot  ,  représentant  la  France  entourée  de  la  Liberté  et  de  l'Ordre  public , 
avec  d'autres  figures  allégoriques.  Au  bas  de  l'escalier  qui  conduit  à  la  colon- 
nade, se  trouvent  les  statueg  assises  de  la  Justice ,  de  la  Prudence ,  de  Sully,  de 
Colbert ,  de  l'Hôpital  et  de  d'Aguesseau. 

L'entrée  principale  de  ce  palais  se  trouve  rue  de  Bourgogne,  formant  une 
j)lace  semi-circulaire.  Une  grande  porte  ayant  adroite  et  à  gauche  une  colon- 
nade d'ordre  corinthien  conduit  à  une  belle  cour,  où  se  trouvent  les  statues  de 
la  Sagesse  et  de  la  Force. 

La  salle  des  séances  est  admirablement  ornée. 

LE  PANTHÉON,  situé  montagne  Sainte-Geneviève.  Ce  monument,  construit 
sur  les  dessins  de  Soulïlot ,  a  été  commencé  en  1704.  Louis  XV  en  posa  la  pre- 
mière pierre.  La  forme  générale  de  cet  édifice  est  une  croix  grecque  composée 
de  quatre  nefs  qui  se  réunissent  à  un  dôme  placé  au  centre.  Le  portail ,  imi- 
tant celui  du  Panthéon  de  Rome,  est  formé  d'un  péristyle  de  22  colonnes, 
dont  18  isolées.  Ces  22  colonnes  forment  un  porche  couronné  d'un  fronton 
dont  le  tympan  est  orné  d'un  bas-relief  de  près  de  34  mètres  de  long.  Ce  qu'il 
y  a  de  jjIus  admirable  dans  ce  monument,  c'est  la  double  coupole  intérieure  du 
dôme;  l'amateur  ne  doit  pas  négliger  d'y  monter,  pour  jouir  de  ce  chef-d'œuvre 
de  construction  qui  étonne  par  sa  hardiesse  et  sa  légèreté ,  et  admirer  les 
belles  peintures  de  Gros.  L'église  souteraine  ou  crypte  renferme  les  tombeaux 
de  Voltaire ,  de  Rousseau  et  d'un  grand  nombre  d'autres  personnages  remar- 
quables. 

PLACES.  —  On  compte  aujourd'hui  à  Paris  90  places  dont  les  plus  remar- 
quables sont  : 

Place  de  la  Concorde.  En  sortant  du  jardin  des  Tuileries  parla  porte  du 
couchant,  on  entre  immédiatement  dans  la  place  de  la  Concorde.  Elle  s'iippela 
d'iibord  place  Louis  XV  ,  à  cause  de  la  statue  équestre  de  ce  prince  que  l'on 
voyait  au  milieu  avant  la  révolution;  elle  s'appela  ensuite  place  de  la  Révo- 
lution ,  de  la  Concorde,  et  place  Louis  XV,  et  enfui  place  Louis  XVI.  La  place 
de  la  Concorde,  commencée  en  1763,  sur  les  dessins  de  Gabriel,  forme  un 
octogone.  Aux  angles,  sont  8  pavillons  semblables  entre  eux.  A  l'exception  de 
deux  côtés,  au  nord  et  a^i  midi,  la  place  est  entourée  de  fossés  revêtus  de 
maçonnerie  et  bordés  de  balustrades  en  pierre.  Au  nord,  le  garde-meuble;  au 
midi,  le  portique  du  palais  de  l'a  chambre  des  députés,  le  pont  de  la  Concorde; 
au  levant,  les  terrasses  du  jardin  des  Tuileries,  et  à  l'ouest, l'avenue  des 
Champs-Elysées  et  la  magnifique  perspective  de  l'arc  de  triomphe  de  l'Étoile, 
forment  un  ensemble  admirable,  que  complète  le  fameux  obélisque  de  Luxor, 
deux  belles  fontaines  monumentales  et  40  colonnes  rostrales,  surmontées  de 
lanternes  et  couronnées  par  des  globes  dorés.  Le  long  des  bords  des  trottoirs 
il  y  a  40  candélabres  en  fer.  Les  8  pavillons  sont  surmontés  par  des  statues 
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assises  représentant  les  villes  principales  de  France  :  Lille  et  Strasbourg , 
par  Piadier;  Bordeaux  et  Nantes,  par  Calhouet;  Marseille  et  Brest,  par  Cor- 
tot;  Rouen  et  Lyon,  par  Pelitot.  Au  milieu  de  la  place  est  l'obélisque  de  Luxor, 
monolithe  en  granit,  haut  de  24  mètres,  assis  sur  un  piédestal  en  pierre  de 
Laber  en  Bretagne,  composé  de  quatre  blocs  de  granit  de  4  m.  sur  2  m.  C6  c. 
Ce  monumen* ,  bien  antérieur  à  l'ère  chrétienne,  se  trouve  placé  entre  deux  ma- 
gni'  ques  fontaines, hommage  à  la  navigation  maritime  et  fluviale.  Ces  deux 
bassins,  de  17  m.  de  diamètre  chaque,  dans  lesquels  s'élèvent  deux  autres 
bassins  de  7  et  4  m.  de  circonférence,  sont  circulaires.  Les  supports  du  bas- 
sin m.arilime  représentent  l'Océan  et  la  Méditerranée ,  par  Debay,  et  d'autres 
symboles,  par  Valois  et  Bréant.  Ceux  du  bassin  fluvial  représentent  le  Rhin 
et  le  Uhône,  par  Gechter,  et  autres  emblèmes  par  Lannes  et  Husson.  Chaque 
fontaine  se  compose  d'un  bassin  hexagone  de  15  m.  de  diamètre;  au  milieu, 
sur  un  piédestal,  s'élève  une  vasque  à  l'ombre  de  laquelle  six  figures  adossées 
au  piédestal  semblent  assises.  Cette  première  vasque  est  Burmontée  d'une 
autre  plus  petite,  dont  trois  enfants,  trois  génies,  entourent  le  pied.  Sur  les 
Lords  du  ba-sin ,  éloignés  du  groupe  principal ,  sont  des  tritons,  des  naïades.  La 
place  que  nous  venons  de  décrire  jouira  dans  nos  annales  d'une  triste  célébrité. 
C'est  là  que,  pendant  quinze  mois  que  dura  le  régime  de  la  terreur,  on  vit 
la  guillotine  en  permanence.  C'est  sur  cette  place  que  le  roi  Louis  XVI,  la 
reine  Marie-Antoinette  et  madame  Elisabeth  perdirent  la  vie  sur  l'échafaud, 
sans  compter  un  grand  nombre  de  personnes  distinguées  par  leurs  talents  et 
leurs  vertus. 

Du  Carrousel,  située  devant  le  palais  des  Tuileries.  Cette  place  é.ait  autre- 
fois le  jardin  des  Tuileries  :  Louis  XIV  le  fit  détruire  et  en  fit  une  place,  sur 
laquelle  il  donna,  les  5  et  6  juin  1662,  le  spectacle  d'un  carrousel. 

Vendôme  ,  située  entre  la  rue  Saint-Honoré  et  celle  de  la  Paix.  Cette  place , 
cui  a  une  forme  octogone,  fut  commencée  en  1687 ,  sur  les  dessins  de  Jules- 
Hardouin  Mansard.  Les  façades  des  bâtiments  qui  l'environnent  sont  décorées 
d'un  grand  ordre  corinthien  en  pilastre  qui  comprend  deux  étages.  Au  centre 
de  cette  place,  et  au  même  endroit  où  est  la  colonne ,  était  la  statue  équestre 
de  Louis  XIV,  qui  fut  détruite  après  la  journée  du  10  août  1792.  Bonaparte  a 
fait  élever  cette  superbe  colonne  en  bronze  à  la  gloire  de  l'armée  française.  Le 
28  juillet  1831  a  vu  replacer  au  faîte  de  la  colonne  la  statue  en  bronze  de  Napo- 
léon, ouvrage  de  M.  Seurre, 

Desaix,  ou  Dauphine,  en  face  du  pont  Neuf.  Cette  place,  qui  a  une  forme 
triangulaire,  a  été  bâtie  sous  Henri  IV.  Au  milieu  de  cette  place  est  un  monu- 
ment orné  d'une  fontaine ,  érigé  à  la  gloire  du  général  Desaix,  tué  sur  le  champ 
de  bataille  de  Marengo.  (Voyez  Fontaines.) 

Des  Victoires  ,  située  rues  Croix-des-Petits-Champs  et  des  Fossés-Montmartre. 
Celte  place,  qui  fut  construite  aux  frais  du  maréchal  La  Feuillade,  par  Har- 
douin  Mansard,  en  168G,  est  une  des  plus  belles  de  Paris;  elle  est  ornée  de  la 
statue  équestre  de  Louis  XIV. 

Royale  ,  située  entre  la  rue  Saint-Antoine  et  le  quartier  du  Marais.  Cette 
place  carrée  est  entourée  d'un  rang  de  portiques  formant  galerie.  Elle  fut  com- 
mencée sous  le  règne  de  Henri  IV,  sur  l'emplacement  du  palais  des  Tournelles. 
Elle  est  fermée  d'une  grille  en  fer  et  plantée  de  deux  rangées  d'arbres.  Au  rai- 
lieu  de  cette  place  étail  la  statue  équestre  de  Louis  XIII,  en  bronze,  posée  sur 
un  piédestal  en  marbre  blanc.  Le  10  août  17'j2  ,  elle  fut  abattue,  elle  a  été 
replacée. 

De  l'Archevêché,  située  à  l'extrémité  de  l'église  Notre-Dame.  Elle  est 
construite  sur  l'emplacement  de  l'ancien  palais  archiépiscopal,  plantée  de 
jeuï.es  arbres,  entourée  d'une  belle  grille  en  fer,  et  ornée  d'une  jolie  fontaine 
de  si\ie  gothique.  Cette  place  offre  une  promenade  charmante  et  une  belle  vue 
de  a  Seine. 
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PONTS.  —Paris  renferme  vingt  et  un  ponts  qui  mettent  en  communication 
les  deux  rives  de  la  Seine  ,  savoir  : 

Le  pont  d'Austerlitz  ; 

Les  ponts  de  Damielte  et  de  Constant! ne  -, 

Les  ponts  Marie  et  de  la  Tournelle  ; 

Le  pont  Rouge  ou  pont  de  la  Cité  ; 

Les  ponts  Louis-Philippe  et  de  l'Archevêché; 

Le  pont  d'Arcole  et  le  pont  aux  Doubles  ; 

Le  pont  Notre-Dame  et  le  petit-Pont  ; 

Les  ponts  au  Change  et  St-Michel  ; 

Le  pont  Neuf; 

Le  pont  des  Arts  ; 

Le  pont  du  Carrousel  ; 

Le  pont  Royal  ; 

Le  pont  de  la  Concorde  ; 

Le  pont  des  InvaUdes; 

Le  pont  d'Iéna  ; 

Quatre  ne  sont  que  passerelles,  savoir: 

1»  Le  pont  de  Damiette  ; 

2°  Le  pont  de  Constantinej 

3°  Le  pont  d'Arcole; 

4°  Le  pont  des  Arts. 

Neuf  sont  payants,  savoir  : 
l»  Le  pont  d'Austerlitz; 
2°  Le  pont  de  Damiette  ; 
3°  Le  pont  de  Constantine  ; 
A'  Le  pont  Louis-Philippe  ; 
b*  Le  pont  de  l'Archevêché  ; 
ii"  Le  pont  d'Arcole  ; 
7*  Le  pont  des  Arts; 
8'  Le  pont  du  Carrousel  ; 
9°  Le  pont  des  Invalides. 

Dans  ce  nombre  on  remarque  : 

Le  por^T  DES  Arts,  communiquant  du  Louvre  à  l'Institut.  Ce  pont,  qui  fut 
terminé  en  1804,  sous  la  direction  de  M.  Dumoulier,  ingénieur  en  chef,  a  des 
arches  en  fer  posées  sur  des  piles  et  scellées  en  pierre.  Le  plancher  est  en  bois  ; 
de  chaque  côté  est  une  balustrade  en  fer.  Il  ne  sert  qu'aux  gens  de  pied,  qui 
payent  une  taxe  de  cinq  centimes. 

Des  Tuileries,  ou  pont  Royal ^  faisant  face  à  la  rue  du  Bac,  et  de  l'autre 
côté  au  pavillon  du  château  des  Tuileries.  Ce  pont ,  qui  fut  bâti  sous  Louis  XIV, 
est  formé  par  cinq  arches  dont  les  cintres  sont  d'une  grande  beauté  ;  à  l'une 
des  piles,  du  côté  des  Tuileries ,  on  a  tracé  une  échelle,  divisée  en  mètres  et 
en  centimètres,  qui  marque  les  hauteurs  de  la  rivière.  Ce  pont  fut  construit 
sur  les  dessins  de  Mansard  et  Gabriel,  mais  ce  fut  le  frère  François  Romain, 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  qui  en  dirigea  les  travaux;  il  ne  coûta  que 
742,171  livres  à  construire.  Sous  Louis  XIII  encore,  on  traversait  la  Seine 
en  cet  endroit  sur  un  bac;  de  là  le  nom  de  la  rue  qui  est  au  bout  du  pont 
Royal. 

De  la  Concorde,  ou  Louis  XV,  situé  en  face  le  palais  Bourbon.  Ce  pont  a 
été  commencé  en  1787  et  flni  en  1791  ,  d'après  les  dessins  du  célèbre  Pcrronct. 
11  a  cinq  arches,  d'une  construction  élégante,  et  soutenues  par  des  piles  très- 
légères.  Des  parapets  formés  en  balustrades  ajoutent  à  la  beauté  de  ce  pont. 

Des  Invalides.  Ce  pont,  suspendu  par  des  chaînes  de  fer  que  su;tporle  au 
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mileu  un  massif  percé  d'une  arcade,  sert  de  communication  entre  le  quai 
d'Orsay  au  Gros-Callou  et  l'allce  d'Antia  aux  Champs-Elysées  ;  U  fut  com- 
mencé'en  1829. 

D'IÉNA,  ou  du  Champ-de-Mars,  situé  en  face  du  Champ- ,ie-Mars  et  de  Chaillot. 
Ce  pont,  qui  fut  commencé  en  1806,  sur  les  dessms  de  M.  Dillon,  ingénieur, 
est  un  des  plus  beaux  de  Paris. 

Pont  Neuf.  Ce  pont ,  le  plus  fréquenté  de  tous  ceux  qui  sont  à  Paris ,  est  situé 
au  bout  de  la  rue  Dauphine.  Il  fut  commencé  sous  Henri  lll,  en  1578,  par 
Androuet  du  Cerceau  ,  et  terminé  sous  Henri  IV ,  en  IGOi ,  par  Guillaume  Mar- 
chand. Il  est  formé  de  douze  arches;  sa  longueur  de  288  mètres;  sa  largeur 
de  18  mètres  ;  le  garde-fou  qui  règne  de  chaque  côté  a  l  met.  20  cent,  de  hau- 
teur. La  statue  de  Henri  IV  fut  renversée  le  il  août  1792,  et  rétablie  peu  de 
temps  après  la  rentrée  des  Bourbons  ;  elle  est  de  Lemot. 

Au  Change  ,  aboutissant  place  du  Chàlelet  et  rue  de  la  Barillerie.  Ce  pont  a 
été  commencé  en  16U  ,  et  terminé  en  1G47.  C'est  le  plus  large  de  Paris. 

Notre-Dame.  Ce  pont  fut  terminé  en  1512,  sur  les  dessins  de  Joconde,  re- 
ligieux. On  admire  la  hardiesse  et  la  belle  coupe  de  ses  arches.  Le  curieux 
doit  visiter  la  machine  hydraulique. 

Marie,  situé  quai  des  Ormes,  à  l'île  Saint-Louis.  Il  fut  construit  en  1C35. 

Saint-Michel,  situé  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Barillerie.  U  fut  terminé 
en  1618. 

Petit-Pont  ,  situé  à  côté  de  l'Hôtel-Dieu. 

De  l'Archevêché,  conduisant  du  quai  des  Miramiones  à  la  pointe  du  jardin 
de  l'archevêché,  dans  la  Cité.  Ce  pont  est  en  pierre ,  avec  des  rampes  en  fer. 

D'Arcole  ,  pont  suspendu. 

Du  Carrousel.  Ce  beau  pont  de  trois  arches  a  été  construit ,  suivant  un 
nouveau  système,  par  M.  Polonceau  et  terminé  en  1830.  Les  immenses  travées 
ou  arceaux  de  ses  arches  sont  formées  par  des  espèces  de  voussoirs  creux  en 
fonte  ,  réunis  par  des  boulons ,  et  que  rempl  ssent  intérieurement  de  longues 
planches  de  sapin  goudronnées  superposées  les  unes  sur  les  autres  comme 
des  ressorts  de  voitures. 

De  la  tournelle.  Ce  pont,  qui  fut  construit  en  1G56,  est  composé  de  six 
arches  assez  élégantes. 

De  la  Cité  (ancien  Pont-Rouge) ,  situé  entre  la  Cité  et  l'ile  St-Louis.  Ce 
pont  a  été  achevé  en  1803.  Les  piles  et  les  culées  étaient  en  pierre,  et  le 
cintre  en  fer  revêtu  de  bois  ;  maintenant  ce  pont  est  suspendu ,  d'une  seule 
arche,  et  d'une  forme  très-élégante;  deux  jolis  portiques  ornant  les  deux  ex- 
trémités s'harmonisent  très-bien  avec  la  noble  architecture  gothique  de  la 
métropole  Notre-Dame. 

D'AusTERLiTz.  Ce  pont,  qui  fut  commencé  en  1802  et  fini  en  1807  ,  sur  les 
plans  de  M.  Becquey-Beaupré ,  sert  de  communication  du  boulevard  Bourdon 
au  Jardin  des  Plantes.  Les  piles  et  les  culées  sont  en  pierre  et  les  arches  en  fer, 
d'une  construction  extrêmement  solide. 

Pont  Louis-Philippe.  Ce  pont  suspendu,  placé  à  la  pointe  ouest  de  l'île 
Saint-Louis,  conduit  sur  le  quai  de  la  Grève.  Il  sert  aux  voitures  et  aux  gens, 
de  pied,  qui  payent  une  taxe  de  cinq  centimes. 

QUAIS.  —  Les  quais  qui  tiennent  captives  les  eaux  de  la  Seine  depuis  leur 
entrée  jusqu  a  leur  sortie  sont  au  nombre  de  42,  dont  les  plus  remarquables 
sont  :  le  quai  de  la  Râpée  de  V Hôpital,  Morland,  de  Saint-Bernard,  des 
Célestins  de»yatn«-Pa«i,de  la  Tournelle,  Saint-Michel,  des  Orfèvres, 
de  1  HorlofjQ  ,  des  Ormes,  Pelletier ,  de  la  Cité  ,  de  Grève,  de  la  Méais- 
série,  des  Augusttns,  de  VEcole,  Conti ,  Malaquais,  du  Louvre,  Vol- 
Xaxre,  des  iTui/ene*,  d'Orsay ,  de  la  Conférence  et  des  Invalides.  Les  quais 
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Pelletier  et  de  la  Mégisserie  ont  été  élargis  depuis  peu  de  temps.  De  srands 
travaux  exécutés  sur  le  quai  de  la  Grève  ont  pour  but  de  garantir  lesnaaisons 
voisines  des  inondations  annuelles. 

nnjsÉEs , 

CABINETS  ,   SPECTACLES  ,   AMBASSADEURS  ,    ETC. 

MUSEES  ET  CABINETS.  —  Musée  royal,  au  palais  du  Louvre.  —  Les  cinq 
remiers  jours  de  la  semaine ,  le  lundi  excepté ,  sont  consacrés  à  l'étude  dans 
es  galeries  des  tableaux,  et  dans  celles  des  statues  et  marbres  antiques.  Le 
dimanche  ,  le  musée  est  ouvert  au  public  de  10  à  4  heures.  Les  jours  d'étude  , 
on  admet  les  voyageurs  sur  la  présentation  de  leur  passe-poit.  Ce  vaste  et  ma- 
gnifique établissement ,  un  des  plus  riches  du  monde ,  renferme  la  Galerie  de 
tableaux  ;  celle  des  dessins  ;  la  Galerie  des  marbres  antiques,  au  rez-de-chaus- 
sée ;  la  Collection  d'antiquités  égyptiennes  et  le  Musée  espagnol,  au  premier 
étage  ;  au  second  étage ,  du  côté  septentrional  de  la  cour,  est  le  Musée  naval. 

Musée  royal  du  Luxembourg,  à  la  chambre  des  Pairs,  rue  de  Vausirard  , 
n»  19.  —  Tableaux  de  l'école  française ,  peintres  vivants.—  Ouvert  au  public 
les  dimanches  et  fêtes  réservées  ,  de  10  à  i  heures  ,  et  tous  les  jours  ,  excepté 
le  lundi ,  aux  artistes  et  aux  voyageurs  munis  de  passe-port. 

Musée  royal  d'artillerie,  place  Saint-Thomas-d'Aquin.  On  y  est  admis 
les  jeudis  et  samedis ,  de  l  à  3  heures  ,  avec  une  permission  du  directeur.  Les 
étrangers  sont  admis  sur  la  présentation  de  leur  passe-port.  Le  musée  ren- 
ferme une  riche  collection  de  toutes  les  inventions  meurtrières  depuis  les 
temps  les  plus  reculés. 

Musée  archéologique  des  Thermes  et  de  l'hôtel  Cluny  (hôtel  Cluny,  rue 
des  Mathurins-Saint- Jacques,  et  palais  des  Thermes, rue  de  la  Harpe), 'formé 
de  la  riche  galerie  de  feu  M.  Dusommerard.  C'est  un  épitome  de  l'histoire  des 
arts  en  France  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Le  gou- 
vernement ,  en  faisant  l'acquisition  de  ces  richesses  artistiques ,  a  fait  preuve 
de  goût  et  de  patriotisme.  De  nouvelles  trouvailles,  provenant  de  fouilles  faites 
dans  les  églises  Saint-Germain-l'Auxerrois  et  Saint-Germain-des-Prés,  ainsi  que 
beaucoup  d'autres  restes  précieux  recueillis  sur  les  divers  points  de  la  capitale, 
feront  bientôt  de  cette  collection  un  des  plus  beaux  musées  archéologiques  de 
l'Europe.— PalaisdesThermes.  La  salle  unique,  qui  subsiste  encore,  faisait  par- 
tie d'un  immense  édifice  construit  par  les  Romains  et  autour  duquel  se  forma  le 
premier  faubourg  de  Paris.  Cette  salle,  d'une  vaste  étendue,  recevait  directe- 
ment les  eaux  froides  de  l'aqueduc  d'Arcueil  et  ne  devait  offrir  que  des  bains 
froids.  Les  substructions,  que  l'on  voit  extérieurement ,  du  côté  de  la  rue  de 
la  Harpe,  faisaient  partie  de  la  salle  des  bains  chauds  ou  tepidarium. 

La  grande  salle  des  Thermes  renferme  différents  monuments  romains  ou 
gallo-romains,  tels  que  des  autels  votifs,  des  bas-reliefs,  des  chapiteaux  ro- 
mains et  des  débris  curieux  du  moyen  âge.  Le  musée  des  Thermes  et  de  l'hôtel 
Cluny  est  ouvert  au  public  le  dimanche  de  midi  à  4  heures.  Les  étrangers 
sont  admis  les  mercredi  et  vendredi ,  sur  la  présentation  de  leur  passe-port. 

Galerie  d'architecture, à  l'école  des  beaux-Arls,  rue  des  Petits-Augustins, 
n°  IG.  —  Composée  de  modèles  en  plâtre  et  en  liège  des  monuments  les  plus 
fameux  de  l'architecture  grecque,  romaine,  indienne,  égyptienne,  perse, 
mexicaine,  etc.  —  Ouverte  au  public  les  premiers  mardis^et  lundis  de  cha- 
que mois,  de  10  à  4  heures. 

Musée  ROYAL  des  médailles,  rue  Guéncgaud,  n^  8.  —  Carrés  et  poinçons 
de  médailles  et  jetons  frappés  depuis  Françors  I".  On  y  voit  ces  médailles  tous 
les  jours,  excepté  les  premiers  du  mois  et  les  dimanches  et  fêtes. 


PA>'OR.\MA  DE  PARIS.  SK7 

Musée  des  médailles  de  tous  les  temps ,  de  tous  les  pays.  ~  Ouvert  en  1 833. 
—  On  y  entre  librement  les  mardis  et  vendredis,  de  midi  à  3  heures  ;  et  avec 
des  billets,  les  lundis  et  jeudis,  aux  mêmes  heures. 

Musée  des  mines  ,  à  l'hôtel  des  Monnaies.  Il  est  ouvert  tous  les  jours ,  de- 
puis 9  heures  jusqu'à  2 ,  excepté  les  dimanches  et  fêtes. 

Muséum  d'histoire  naturelle,  rue  du  Jardin-du-Roi.  —  Les  galeries  et  la 
bibliothèque  sont  ouvertes  au  public  et  aux  étrangers  les  mardis  et  les  ven- 
dredis, depuis  3  heures  jusqu'à  o  heures,  et  aux  étudiants  les  lundis,  jeudis 
et  samedis,  de  il  à  3  heures.  —  La  galerie  d'anatomie  n'est  ouverte  qu'aux 
étudiants^  ou  sur  une  permission  des  administrateurs.  —  La  galerie  de 
botanique  est  ouverte  le  jeudi,  de  2  à  4  heures,  sur  billels.  —  L-à  bibliothèque 
est  ouverte  du  l  "  avril  au  l*'"  septembre  tous  les  jours ,  le  jeudi  et  le  dimanche 
exceptés,  de  il  heures  à  3  heures  ;  et  du  16  seileinbre  au  1"  avril,  aux  mêmes 
heures,  les  mardis,  jeudis  et  samedis  seulement.  —La  ménagerie  est  ouverte 
tous  les  jours,  depuis  11  heures  jusqu'à  4  heures  du  soir  pendant  l'hiver,  et 
jusqu'à  5  heures  en  été. 

Cabinet  de  minéralogie,  rue  d'Enfer,  n°  34,  à  l'école  des  Mines.  — Ouvert 
les  lundis  et  jeudis ,  de  midi  à  3  heures ,  et  tous  les  jours  aux  étudiants  et  aux 
étrangers. 

Cabinet  d'anatomie  de  l'école  de  médecine ,  à  l'école ,  rue  de  FEcole-de- 
Médecine,  n»  12,  — Ouvert  au  public  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de 
1 0  à  2  heures. 

Musée  Dupuytren,  rue  derÉcoIe-de-Médecine,  n°  13.  Cette  belle  collection 
pathologique  est  ouverte  au  public  tous  les  jeudis. 

Cabinet  de  physique,  au  collège  de  France,  place  Cambrai,  n°  l,  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis,  à  10  heures. 

Cabinet  de  physique,  à  l'école  de  médecine,  rue  de  l'Ecole  de-Médecine , 
n°  12. 

Cabinet  de  physique  et  chimie,  à  l'école  de  pharmacie,  ruo  de  l'Arbalète, 
n°  13. 

Manufacture  royale  de  mosaïques,  quai  de  B-lly,  n°  23.  —  Copie  des  pein- 
tures et  ouvrages  d'incrustation;  les  différents  travaux  exposés  au  public  les 
samedis,  de  midi  à  4  heures. 

Conservatoire  des  arts  et  métiers  ,  rue  Saint-Martin ,  n"  20S.  —  Les  salles 
des  collections  ouvertes  les  dimanches  et  jeudis,  de  10  a  4  heures. — Cabinet 
de  physique. 

Manufacture  royale  des  Gobelins  ,  rue  Mouffetard ,  n°  270.  —  Ouverte  aux 
personnes  munies  de  billet  les  mercredis  et  samedis,  de  2  à  4  heures. 

La  Colonne  de  la  place  Vendôme,  au  gardien. 

L\  Colonne  de  Juillet,  place  de  la  Bastille,  au  gardien. 

HÔTEL  royal  des  INVALIDES. — Tous  Ics  jours  ,  de  10  à  4  heures. 

BicÈTRE.  —  Pour  voir  les  fous,  il  faut  demander  une  permission  à  la  com- 
mission administrative  des  hospices  de  Paris,  parvis  Xotre-Dame. 

C0LLECTI0X5   PARTICULIÈRES. 

Outre  ces  riches  et  nombreux  dépôts  des  connaissances  humaines,  Paris 
renferme  beaucoup  de  galeries  et  de  cabinets  particuliers,  à  la  télî  desquels 
il  faut  placer  celui  de  M.  Delessert ,  rue  Montmartre,  hôtel  d'Uzès.  Presque 
tous  les  tableaux  qui  composent  cette  belle  collection  sont  du  premier  mérite 
Le  propriétaire  en  accorde  l'entrée  avec  une  bienveillance  diane  d'éloges.  L'a- 
mour éclairé  des  arts  est  héréditaire  dans  cette  famille.  L'amateur  remarquera 
surtout  dans  celte  galerie  plusieurs  tableaux  de  David,  de  Téniers.  de  Greuze, 
de  Claude  Lorrain,  de  Girardon,  deux  Enfants  prodir/ues  de  Tauiny,  un 
Arc-en-ciel  de  C.-J.  Vernet,  et  le  sentimental  tableau  de  la  Fleuve  du  Soldat  ^ 
par  Schefter,  etc.  _        , 
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Galerie  de  M.  le  duc  de  Dalmaiie^  rue  de  l'Université,  67,  riche  en  ta- 
bleaux espagnols  :  on  y  remarque  cependant  un  Rubens,  un  Guide  et  quel- 
ques autres  tableaux  de  différentes  écoles.  Les  amateurs  y  sont  reçus  avec  la 
plus  grande  politesse. 

Galerie  de  M,  Érard,  rue  du  Mail,  13;  elle  mérite  également  la  visite  de 
l'ami  des  arts. 

Musée  Collas  y  boulevard  Poissonnière,  30.  Reproduction  de  chefs-d'œuvre 
de  la  statuaire  ancienne  et  moderne.  (Ateliers,  25  ibid,  rue  Notre -Dame-des- 
Champs.) 

Il  existe  encore  une  foule  de  collections  scientifiques,  littéraires  et  artis- 
tiques ,  appartenant  à  des  amateurs ,  que  notre  cadre  ne  nous  permet  pas 
d'indiquer  ici. 

THÉÂTRES. 

On  compte  à  Paris  27  théâtres ,  dont  les  principaux  sont  : 

Académie  royale  de  musique  (Opéra),  rue  Lepelletier  (1,938  places}. 
(Grands  opéras. — Rallets.)  Les  lundis,  mercredis  et  vendredis.  Prix  d'un  par- 
terre numéroté,  4  francs;  en  retenant  sa  place  d'avance,  5  francs. 

Théâtre  français,  rue  Richelieu  (1,622  places).  (Tragédies. —  Comédies. 
— Drames.) 

Théâtre  de  l'Opéra-Comique,  salle  Favart,  boulevard  des  Italiens.  (  Opéras 
et  comédies  mêlées  de  chant.) 

Théâtre  des  Italiens,  place  Ventadour,  ancien  théâtre  de  la  Renaissance. 
Représentations  du  T'"  octobre  au  1"  avril,  les  mardis,  jeudis  et  samedis. 

Théâtre  du  Vaudeville,  place  de  la  Rourse.  (Vaudevilles  et  variétés.) 

Théâtre  de  l'Odéon,  place  de  l'Odéon  (1,766  places).  (Tragédies.  -• 
Drames.  — Comédies.  ) 

Théâtre  du  Gymnase,  boulevard  Ronne- Nouvelle,  n®  8  (1,282  places). 
(Vaudevilles.) 

Variétés,  boulevard  Montmartre ,  n°  6  (1,240  places).  (Vaudevilles.) 

Théâtre  historique,  boulevard  du  Temple  (1,400  à  1,600  places).  (Drames 
historiques.  ) 

Gaieté,  boulevard  du  Temple  ,  n9  70  (1,164  places).  (Mélodrames.— Vau- 
devilles.) 

Ambigu-Comique,  boulevard  St-Martin  (1,800  places).  (Mélodrames.  —  Vau- 
devilles. ) 

Théâtre  du  Palais-Royal,  Palais-Royal  (930  pi  aces). — (Vaudevilles.) 

Saint-Martin,  boulevard  St-Martin  (1,803  places).  (Drames.— Mélodrames. 
—Vaudevilles.) 

Théâtre  de  M.  Comte  (jeunes  acteurs),  passage  Choiseul. 

Folies-Dramatiques,  boulevard  du  Temple.  (Mélodrames. — Vaudevilles.) 

Porte  St-Antoine.  (Drames. — Vaudevilles.) 

Hippodrome,  barrière  de  l'Étoile.  Pendant  l'été  fêtes  équestres,  les  jeudis, 
samedis  et  dimanches. 

Cirque  national,  dirigé  par  M.  Baucher,  aux  Champs-Elysées;  exercices 
éque&ives;  belle  construction. 

Panorama,  carré  Marigny,  Champs-Elysées;  tous  les  jours  de  10  à  4  heures. 
Construction  élégante,  et  spectacle  national. 

Cosmorama,  rue  Vivienne,  n°  6.  Prix  d'entrée  :  1  fr.  50  cent.  Ouvert  do 
midi  à  10  heures. 

Diorama,  boulevard  Bonne-Nouvelle ,  au  Bazar. 

CONCERTS  ET  JARDINS  PURLICS.—  Jardin  de  la  Grande  Chaumière, 
boulevard  du  Mont-Parnasse.  Bals  les  lundis,  jeudis  et  dimanches. 
Le  Château  Rouge  ,  bals  durant  la  belle  saison. 
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Jardin  Mabille,  Champs-Elysées. 

Jardin  Tlrc,  boulevard  du  Temple,  pendant  la  belle  saison.  Prix  1  fr. 

Il  y  a  des  concerts  dans  toutes  les  saisons,  mais  principalement  dans  l'hiver 
et  au  printemps;  on  les  donne  soit  à  l'Opéra  Italien,  ou  à  la  salle  des  Menus- 
Plaisirs,  rue  Bergère,  2;  et  des  Artistes  célèbres  en  donnent  quelquefois  le 
matin  ou  le  soir  dans  les  salles  des  facteurs  d'instrumenti  de  musique. 

PRINCIPAUX  I1ÔTEL3   DE   PARIS. 

Hôtels  des  Princes,  Colonies  et  Barcelone  réunis,  109  ,  rue  Richelieu. 
Grand  hôtel  (V Angleterre  ^  rue  des  Filles-St-Thomas. 
Grand  hûlel  Meurice,  42,  rue  P.ivoli. 
Hôtel  Bristol,  6  ,  place  Vendôme. 

—  de  Paris  ,111,  rue  Richelieu. 

—  JFagram ,  28  ,  rue  Rivoli. 

Grand  hôtel  de  Castille,  113,  rue  de  Richelieu. 
Hôtel  Mirabeau  ,  G  ,  rue  de  la  Paix. 
Grand  hôtel  de  Hollande^  lG,rue  de  la  paix. 
Hôtel  Chatam,  b1 ,  rue  Neuve-Sl-Augustin. 

—  des£'/ran5rer5,  3,  rue  Vivienne, 

Grand  hôtel  de  Tours,  32  ,  rue  Notre-Dame-des-Victoires. 
Hôtel  de  France  et  de  Champagne,  134  ,  rue  Montmartre. 

—  de  V Empereur- Joseph  II ,  rue  de  Tournon. 

—  du  3Iail ,  23 ,  rue  du  Mail. 

Grand  hôtel  de  Lyon,  20,  rue  des  Filles-St-Thomas. 
Hôtel  de  Bruxelles  ^  35,  rue  du  Mail. 

—  Bedford ,  323  ,  rue  St-Honoré. 

—  du  Rhin ,  6 ,  place  Vendôme. 

A  ceux  qui  viennent  à  Paris  pour  leurs  affaires,  et  qui  veulent  économiser , 
nous  indiquerons  quelques  hôtels  plus  modestes,  mais  également  fort  bien 
tenus. 

Hôtel  du  Plat-d'Étain,  256 ,  rue  St-Martin. 

—  de  Rouen,  247,  rue  St-Denis. 

—  de  Bretagne,  54  ,  rue  St-André-des-Arls. 

—  à' Espagne  ,  31 ,  rue  Dauphine. 
Coq-Héron,  1  bis ,  rue  Coq-Héron. 

—  de  Calais,  3G,  rue  de  Grenelle. 

—  de  France,  7,  rue  Cnq-Héron. 

—  de  r  Univers  et  des  États-  Unis ,  12 ,  rue  Croix-des-Petits-Chamrs. 

—  Coquillière  ,  23,  rue  Coquillière. 

—  Dauphine ,  35,  rue  Dauphine. 

—  des  Prouvaires,  12,  rue  du  même  nom. 

—  des  Deux-Ecus ,  9 ,  rue  des  Deux-Écus. 

—  de  Rennes ,  13 ,  rue  des  Deux-Ecus. 

—  de  Bordeaux,  4'>,  rue  de  Gienelle-St-Honoré. 

PRINXIPAUX  RESTAURATEURS.—  Café  Anglais,  boulevard  des  Italiens. 
—  Café  de  Paris,  idem.  —  La  Maison  Dorée  ,  idem.  —  Rocfier  de  Cancale, 
renommé  pour  ses  huîtres,  rue  Puchelieu.  —  S'éry,  Palais-Royal.  —  Frères 
Provençaux,  Palais-Royal.  —  Véfour,  Palais-Royal.  —  Philippe,  rue  Moa- 
torgueil. 

CAFÉS.  —  ToRTONi ,  boulevard  des  Italieis. —  De  la  Régence,  place  du 
Pala  s-Royal  ^on  y  joue  aux  échecs).  —  De  Foy,  Palais-Royal.  —  De  la  Ro- 
tonde, Palais-Royal.  —  Lamblin,  Palais-Royal.  —  Procope  ,  rue  des  Fossés- 
St-Germain-des-Prés.  —  Manoury,  quai  de  l'École  (on  y  joue  aux  dames). 
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Ambassadeurs.  —  Ministres  pléuipotentiaires.  — Chargés  d'affaires. 

AMBASSADEURS. 

États-Romains  ,TMQ  de  Grenelle-Saint-Germain,  71. 
Autriche  et  Parme,  rue  de  Gienelle-Saint-Germain  ,  121. 
Espagne ,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain ,  1 22. 
Grande-Bretagne ,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré ,  3D. 
Russie^  place  Vendôme,  12. 
Sardaigne  ,  rue  Saint-Dominique,  69. 
Siciles    Deux-) ,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  122. 
Turquie,  rue  des  Champs-Elysées,  1. 
Perse, 

ENVOYÉS   EXTRAORDINAIRES,   MINISTRES  PLENIPOTENTIAIRES. 

Bavière  ,  rue  de  Courcelles,  43. 

Belgique,  rue  d'Ângoulême-St-Honoré ,  2. 

^ré5i7  ,  rue  IN'euve-des-Capucines ,  U. 

Danemark,  rue  Saint-Dominique-S'-Germain ,  37. 

États-Unis,  rue  de  Matignon ,  3. 

Grèce,  rue  Grelîulhe,  G. 

//anoiTe,  rue  Miromesnil ,  16. 

Hollande ,  rue  de  Suresne ,  22. 

Portugal,  rue  de  Richelieu,  109. 

Pri/^ie,  rue  de  Lille,  86. 

Saxe  ,  rue  de  la  Pépinière,  21 . 

Suède,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  68. 

Jf^urtemherg ,  rue  Saint-Dominique,  54. 

MINISTRES   RÉSIDENTS. 

Bade ,  rue  de  la  Ville-l'Évêque ,  26. 
Hesse- Electorale ,  rue  Neuve-des-Mathurins,  108. 
iï/ec/;/em6o?^r5r-t5'c/itueri?i,  rue  du  Faubourg-St-Honoré,  35. 
Toscane,  cite  d'An  tin,  11. 

CHARGÉS  d'affaires. 

Hesse-Darmstadt ,  Ferme-des-Mathurlns ,  36. 
Lucques ,  rue  Saint-Dominique,  09. 
Mecklembourg-Strélîtz  ,  rue  Caumartin,  7. 
Mexique,  rue  de  la  Ferme,  14. 
Saxe-^eimar,  rue  Caumartin,  7. 
Suisse,  rue  de  Tivoli ,  3. 
Chili,  rue  de  la  chaussée  d'Antin ,  27  bis. 

VOITURES  DANS  PARIS. 

Voitures  de  place  et  sous  remise. 

Extrait  de  Vordonnance  de  police  concernant  les  voitures  de  place  de 
l'intérieur  de  Paris. 

Les  cochers  sont  tenus  de  remettre  aux  voyageurs  une  carte  qui  porte  le  n** 
de  la  voiture  et  qui  devient  utile  pour  retrouver  un  objet  oublié  ou  en  cas  de 
plainte.  —  Les  voitures  à  l'heure  doivent  parcourir  8  kilomètres. 


1 

25 

1 

75 

1 

10 

1 

65 

2 

50 
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TARIF   DES   VOITURES  DE   PLACE. 

Fiacres  ordinaires  à  2  chevaux  et  à  \  places. 

De  G  heures  du  malin  à  minuit. 

Pour  chaque  course ,  1  fr.  50  c. 

Pour  la  première  heure ,  2        25 

Pour  chacune  des  autres  heures ,  l        75 

De  minuit  à  6  heures  du  matin. 

Pour  chaque  course ,  2        » 

Pour  chaque  heure ,  3         » 

Fiacres  à  un  cheval  et  coupés  à  2  et  Z  places. 

De  G  heures  du  matin  à  minuit. 

Pour  chaque  course , 

Pour  la  première  heure, 

Pour  chacune  des  autres  heures, 

De  minuit  à  6  heures  du  matin. 

Pour  chaque  course , 
Pour  chaque  heure , 

Il  y  a  aussi  des  fiacres  ou  coupés  à  2  chevaux  et  à  4  places,  aux  mêmes 
prix  que  ceux  à  1  cheval  et  à  2  places. 

Cabriolets  à  deux  ou  à  quatre  roues ,  à  2  places. 

De  G  heures  du  matin  à  minuit. 

Pour  chaque  course,  1         » 

Pour  la  première  heure,  1        50 

Pour  chacune  des  autres  heures,  1        25 

De  minuit  à  G  heures  du  matin. 

Pour  chaque  course ,  1        65 

Pour  chaque  heure ,  2        50 

Pour  les  communes  contiguës  aux  murs  d'enceinte  de  Paris,  on  ne  peut 
prendre  les  voitures  qu'à  l'heure  (l'embarcadère  du  chemin  de  fer  de  Versailles, 
rive  gauche,  excepté).  Sont  considérées  comme  contigùes  toutes  les  communes 
comprises  dans  l'enceinte  des  fortifications.  Le  tarif  du  prix  de  l'heure  est  ainsi 

ÛKé  : 

Fiacres  ordinaires  et  supplémentaires  à  deux  chevaux,  2  fr.  50  c. 

Fiacres  à  un  cheval  et  coupés.  2  » 

Cabriolets  dits  de  l'intérieur  à  2  ou  à  4  roues,  i        75 

Pour  les  communes  du  ressort  de  la  préfecture  de  police  au  delà  des  forti- 
fications, le  prix  de  l'heure  est  ainsi  taxé  : 

Fiacres  ordinaires  à  deux  chevaux,  3  fr.    »  c. 

Fiacres  à  un  cheval  et  coupés,  2        50 

Cabriolets  dits  de  l'intérieur  à  2  ou  à  4  roues ,  2       25 
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La  course, 
L'heure , 


TARIF  DES  VOITURES  SOUS  REMISE. 

Carrosses. 
De  6  heures  du  matin  à  minuit  : 

De  minuit  à  6  heures  du  matin  : 


2fr. 

2       60  c. 


L'heure , 


3  fr. 


A  l'extérieur  de  Paris ,  en  dedans  du  mur  des  fortifications 


L'heure , 

En  dehors  du  mur, 


3  fr.  50  c. 

4 


La  course, 
L'heure , 


Coupés, 
De  G  heures  du  matin  à  minuit 


De  minuit  à  6  heures  du  matin  : 


50  c. 


L'heure , 


2  fr.  60 


A  l'extérieur  de  Paris,  en  dedans  du  mur  fortifié  : 


L'heure , 
En  dehors  du 

mur, 

3fr. 
3 

50  c. 

Cabriolets» 

De  6  heures  du  matin  à  minuit  : 

La  course, 
L'heure , 

De  minuit  à  6  heures  du  matin  • 

ifr. 
2 

60  c. 

L'heure , 

2fr. 

60  c. 

A  l'extérieur  de  Paris ,  en  dedans  du  mur 

fortifié  : 

L'heure, 
En  dehors  du 

mur. 

2  fr. 
3 

60  c. 

Des  surveillants  sont  attachés  à  chaque  station ,  afin  de  recevoir  les  récla- 
mations du  public  et  d'y  faire  droit.  On  peut  prendre  sur  la  place  telle  voiture 
que  l'on  veut. 

Un  registre  est  déposé  dans  chaque  bureau  de  surveillant,  sur  lequel  le 
public  a  le  droit  d'inscrire  ses  plaintes.  Tout  cocher  pris  avant  minuit,  et 
arrivant  après  cette  heure  à  sa  destination ,  n'a  droit  qu'à  la  course  ordinaire. 
De  même  s'il  a  été  pris  à  l'heure,  mais  pour  la  première  seulement;  les  autres 
heures  ou  courses  seront  payées  d'après  le  tarif  de  nuit  jusqu'à  six  heures  du 
matin. 

Celui  qui  aura  été  pris  avant  six  heures  du  matin ,  et  qui  n'arrivera  à  sa 
destination  qu'après  six  heures,  aura  droit  au  tarif  de  nuit,  mais  seulement 
pour  la  première  heure. 

Lorsqu'une  voiture  est  sur  place,  le  cocher  doit  marcher  à  toute  réquisition 
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et  à  toute  heure ,  même  pour  aller  cliarger  à  domicile ,  et  quel  que  soit  le  riing 
qu'elle  occupe  dans  la  file. 

Tout  cocher  pris  sur  une  station,  ou  sur  quelque  autre  point  de  la  voie 
publique  que  ce  soit,  est  tenu  de  marcher  à  toute  réquisition. 

Les  cochers  pourront  demander  à  être  payés  lorsqu'ils  descendront  quel- 
qu'un à  l'entrée  d'un  jardin  pubhc,  ou  de  tel  autre  lieu  où  il  est  notoire  qu'il 
existe  plusieurs  issues. 

Tout  cocher  ou  conducteur  qui  aura  été  appelé,  et  qui  sera  renvoyé  sans 
être  employé ,  recevra  le  prix  d'une  demi-course ,  pour  indemnité  de  son  dépla- 
cement. 

Tout  cocher  ou  conducteur  qui,  dans  une  course,  aura  été  détourné  de  son 
chemin,  est  censé  avoir  été  pris  à  l'heure,  et  doit  être  payé  en  conséquence; 
cependant,  s'il  s'arrête  pour  faire  descendre  quelqu'un  sans  être  détourné  de 
son  chemin ,  il  n'a  droit  qu'au  prix  de  la  course. 

Les  cochers  se  feront  payer  d'avance  lorsqu'ils  conduiront  des  personnes  au:t 
spectacles,  bals,  etc. 

Il  est  enjoint  à  tout  cocher  de  remettre  aux  personnes  qui  monteront  danf 
6a  voiture  une  carte  qui  indique  son  numéro. 

Les  cochers  ne  seront  pas  tenus  de  sortir  de  Paris ,  pour  se  rendre  dans  les 
communes  contiguës  aux  murs  d'enceinte ,  à  compter  de  minuit  en  toute  saison  ; 
et  dans  les  communes  du  ress  rt  de  la  préfecture  de  police  non  contiguës  aux 
murs  d'enceinte,  à  compter  de  sept  heures  du  soir  en  hiver,  et  de  neuf  heures 
en  été. 

Omnibus. 

Un  grand  nombre  de  ces  voitures  circulent  dans  toutes  les  directions. 
La  course ,  30  c. 

Consulter  le  petit  livret  indicateur  des  différentes  lignes,  qui  se  vend  dans 
tous  les  bureaux  d'omnibus. 

FÊTES  CHAMPÊTRES  DES  ENVIRONS  DE  PARIS.  —Antoni ,  le  deuxième 
dimanche  de  mai .  —  Arcueil ,  le  dimanche  qui  suit  la  Saint-Denis.  —  Auteuil , 
le  16  août  et  le  dimanche  suivant.  — 5a^no/ef,  le  premier  dimanche  de  ?>t^- 
XQUùiXt.  —  Belleville ,  les  trois  dimanches  qui  suivent  la  Saint-Jean  (juin),  et 
le  dernier  dimanche  du  mois  d'août.  —Bercy,  le  dimanche  qui  suit  le  S  sep- 
tembre.—^reuanne,  tous  les  dimanches  pendant  la  belle  saison.  — CAa- 
renton,  le  deuxième  dimanche  de  juillet — ChdtiUon,  le  dimanche  qui  suit 
le  premier  mai — Choisy-le-Roi ,  le  dimanche  après  la  Saint-Louis  (trois 
mTi).  —  Fontainebleau  (dite  la  Franchart),  le  mardi  de  la  Pentecôte.— 
lontenay-aux  Roses,  le  dimanche  après  le  16  iulWet.  —  Fontenay-sous- 
Bots,  le  premier  dimanche  à' aoùL  — Gentilly,  le  deuxième  dimanche  de 
mai.  —/5sy,  le  deuxième  dimanche  d'août.  — Ivry,  le  premier  dimanche  de 
mai.— -Ze*  Loges  (près  St-Germain),  le  20  août  (2  jours),  le  dimanche 
après  le  30  août  (3  iom^).— Maisons- Alfort,  le  deuxième  dimanche  de 
juillet.  —  /f/ei/(/on ,  les  deux  dimanches  qui  suivent  le  fk  ']\ï\\\^i.—  Montlhéry 
grande  foire  les  8,  9  et  10  septembre,  —yl/ow/morency,  les  dimanches  qui 
Buivent  le  25  m\\^\-  —  Nemlly -sur-Seine.,  le  dimanche  après  le  24  juin  — 
JYogent'Sur-Marne ,  le  dimanche  de  la  Pentecôte  (3  jours).  — Or/j/,  le  pre- 
mier juin.— Ze  Plessis-Piquet,  le  dimanche  qui  suit  la  Ste-iMadeleine.— 
L.es  PréS'At-Gervais,  le  dunanche  qui  suit  la  St-Gervais.  —  7?omamtw7/e  le 
31  ]u\Ue{.  —  ôaint-Cloud,  le  premier  dimanche  de  septembre  (3  sema  nés), 
foire  en  yànxiev  (d  jouts).— Saint- Denis,  foire  le  24  février  (8  jours),  le 
V^^^*^'"^,  ^?  mr?>).  — Saint-Germain,  le  30  août(3  ymrs).  —  Saint- 
f^andé,  le  dimanche  qui  suit  la  Si-P\eT\c.—St-3Iaur,  le  dimanche  qui  suit 
la  bt-Jean.— 6<-Ouen,  foire  le  24  août  (3  jours),  fêle  patronale  le  dimanche 
suivant.  — ticeaux,  tous  les  dimanches  pendant  la  belle  saison.— ^wremc*, 

2. 
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couronnement  d'une  rosière  le  premier  dimanche  après  la  St-Louis.  — /^er- 
sailles,  foire  de  5  jours  les  premier  janvier,  20  août,  et  9  octobre.  —  f^in- 
cennes ,  le  dimanche  qui  suit  la  Notre-Dame  d'août. —  p^itry-sur-Seine ,  le 
dimanche  qui  suit  la  St-Germain  (mai). 

Consulter,  pour  les  environs  de  Paris ,  le  «  Gui  le  du  voyageur  aux  envi- 
•"ons  de  Paris  dans  un  rayon  de  16  lieues,  »  in-18,  chez  L.  Maison, 
;ue Christine,  3. 

MOYE\S   DE   TR.\ASPORT. 

Malles-postes.  Voyez  le  service  des  malles-postes.  Introduction,  §  7. 

DILIGEACES   PARTANT  DE   PARIS, 

Messageries  royales  ,  rue  Montmartre  et  rue  Notre-Dame-des-Victoires. 
—  Pour  toutes  les  grandes  directions,  correspondances  avec  les  chemins 
de  fer. 

Messageries  générales  Caillard  et  compagnie ,  rue  Saint-Honoré  et  rue 
de  Grenelle-Saint-Honoré.  — Mêmes  routes. 

Berlines-postes  du  commerce,  Lecomte  et  compagnie,  rue  Croix-des- 
Petits- Champs.  —  Pour  la  Bourgogne  et  le  Midi. 

Berlines-postes  du  commerce  ,  cour  des  Fontaines ,  2 ,  pour  la  route  de 
JS'antes. 

Messageries  Touchard,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  50.  —  Service  gé- 
néral des  environs  de  Paris. 

Malles-postes ,  PARTANT  DE  Paris  (YoIt  à  l'Iutroduction,  §  7  ). 

Chemins  de  fer  partant  de  Paris  (Voir  à  l'Introduction  ,  §  5). 

Bateaux  a  vapeur  partant  de  Paris  (Voir  à  l'Introduction,  §  6). 
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DU  VOYAGEUR 
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RÉGIOX  DU  SORD  '. 


Ce  n'est  point  par  ordre  alphabéti- 
que que  nous  procédons,  dans  les  li- 
gnes que  nous  ferons  parcourir  au 
voyageur  j  nous  divisons  la  France  en 
cinq  grandes  régions,  que  nous  lui 
faisons  explorer  successivement;  et 
comme  les  différentes  parties  de  cha- 
cune de  ces  régions  présentent,  à  peu  de 
nuances  près,  les  mêmes  produits 
agricoles  et  manufacturiers,  les  mêmes 
aspects  de  sol ,  les  mêmes  mœurs  et  les 
mêmes  coutumes,  il  est  évident  que 
nous  aurons  mis  sous  ses  yeux  un  pa- 
norama complet  de  la  zone  que  nous 
venons  de  visiter. 

Au  contraire ,  en  suivant  l'ordre 
alphabétique  des  routes,  nous  rompons 
l'harmonie  des  tableaux  j  nous  sautons 


1  Obfervatio?!.  Les  distances  Indiquées 
dans  nos  tableaux  sont  conformes  à  celles  du 
Livre  de  poste. 

Le  chiffre  des  populations  est  celui  du  re- 
ceusumeut  ofliciel  de  18V7. 


brusquement  d'une  extrémité  de  la 
France  à  l'autre:  par  exemple, de  Pa- 
ris nous  allons  à  AbheviUe^  en  Picar- 
die ;  cette  route  explorée,  de  nouveau 
nous  quitons  Pari*  pour  nous  diriger 
sur  -Afjen^  en  Gascogne.  Ici  rien  ne 
ressemble  à  la  contrée  que  nous  ve- 
nons de  parcourir;  sol,  climat,  pro- 
duits, industrie,  mœurs,  coutumes  et 
langage,  tout  est  dissemblable;  et 
comme  notre  Guide  est  lu ,  nous  osons 
le  dire  avec  une  sorte  de  vanité,  non- 
seulement  par  la  presque  totalité  des 
voyageurs ,  mais  encore  par  un  très- 
grand  nombre  de  personnes  qui,  bien 
que  ne  voyageant  pas,  veulent  cepen- 
dant connaître  notre  belle  France  ,  sa 
richesse  territoriale  et  industrielle,  ses 
monuments  et  ses  sites  pittoresques , 
nous  pensons  que  notre  plan  est  le 
plus  propre  à  former  un  tableau  coni- 
plet  de  chaque  contrée,  lequel  se  dé- 
roulera graduellement,  dans  l'ordre 
naturel ,  sous  les  yeux  du  lecteur. 
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ROUTE  i. 
DE  PARIS  A  ROUEIV  (5  routes), 

PAR  LE   CHEMIN  DE  FER   (13  MYRIAM.   7  KILOM.  ,   Hve  gaUChe)  , 

(14  MYRIAM.  rive  droite)  passant  par  les  stations  suivantes. 

Embarcadère,  rue  St-Lazare,  120. 

Plusieurs  départs  par  jour.  ^  Trajet  en  3  h.  1/2  à  4  h. 
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Colombes , 

Maisons, 

Conflans  (Ponloise), 

Poissy, 

TrieU 

Meulan, 

Epone, 

Mantes, 

Rosny, 

Bonnières, 

Vernon, 

Gaillon  (Les  Andelys), 

Saint-Pierre  (Louviers), 

Pont-de-1'Arche, 

Tourville  (Elbeuf), 

Oissel, 

Rouen  (rive  gauche), 

Rouen  (rive  droite^. 


Lorsqu'on  va  de  Paris  au  Havre  di- 
rectement, on  passe  par  la  rive  droite 
où  est  situé  l'embarcadère  de  TZowfn  au 
Bavre, 

Le  voyageur  quitte  Paris  au  bel  em- 
barcadère, rue  Saint-Lazarre,  n°  120, 
pénètre  de  suite  dans  le  tunnel  des 
Batignolles,  dont  la  longueur  est  de 
39  mètres.  Cette  voie  souterraine  passe 
sous  le  village  ([a  Monceaux  ^  endroit 
maintenant  très-peuplé,  mais  sans 
aucun  intérêt  ;  ensuite  on  traverse  la 
plaine  de  ce  nom  ,  qui  n'offre  rien  de 
rien  remarquable  à  l'œil,  si  ce  n'est 
quelques  villages  et  d'assez  jolies  habi- 
tations qui  se  détachent  sur  le  second 
plan  du  tableau.  A  1  kilom.  environ 
sur  la  droite,  vous  apercevez 

Clichy-la-Garenne  (Seine),  ancien 
village  au  milieu  d'une  vaste  plaine, 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  avec 
quelques  usines  et  des  blanchisseries. 
C'est  à  Clichy  que  fut  célébré  le  ma- 
riage du  roi  Dagobert,  et  le  château 


était  alors  une  de  ses  résidences  favo- 
rites. 

Immédiatement  après  avoir  traversé 
le  pont  df^snières,  vous  apercevez  à 
gauche  le  village  de  ce  nom  (Seine) ,  situé 
dans  la  même  plaine  que  le  précédent, 
mais  sur  la  rive  opposée  du  fleuve.  Il 
possède  de  jolies  maisons  de  campa- 
gne et  un  beau  château. 

A  2  kil.  environ  vers  la  gauche,  se 
montre 

CouRBEvoiE  (Seine),  avec  sa  belle 
caserne  (  v.  route  2  ),  et  de  ce  point  de 
la  route  se  détache  la  voie  qui  conduit 
à  Versailles. 

Toujours  dans  cette  même  vallée  de 
la  Seine ,  vous  arrivez  à 

COLOMBES  (Seine),  village  à  1  kil. 
environ  sur  la  droite.  11  est  agréable- 
ment situé  sur  une  colline  et  presque 
à  l'extrémité  d'une  plaine  renfermée 
dans  le  second  coude  que  forme  la  Seine 
au  sortir  de  Paris  ;  il  est  bien  bâti  et 
remarquable  par  plusieurs  belles  places 
publiques  bien  plantées.  —  On  voit 
aux  environs  plusieurs  jolies  maisons 
de  campagne  dans  l'une  desquelles 
Rollin  cornposa  son  Histoire  ancienne. 
A  quelques  centainesde  mètres  de  celte 
station ,  le  chemin  se  dirige  vers  la 
droite,  quitte  la  voie  de  Saint-Ger- 
main ,  puis  traverse  leponf  deBezons, 
monument  d'une  grande  hardiesse , 
jeté  sur  les  deux  bras  de  la  Seine. 

Bezons  (Seine-et-Oise),  maintenant 
de  peu  d'importance,  a  une  foire  con- 
sidérable le  jour  de  la  Saint-Fiacre; 
sous  la  première  race  de  nos  rois,  il 
possédait  un  hôtel  des  monnaies. 

Après  quelques  minutes  de  voyage 
au  milieu  d'une  plaine  riche,  mais 
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peu  pittoresque^  on  traverse  le  pont  de 
MaisonSy  qui,  comme  celui  de  Bezons, 
est  d'uue  construction  hardie.  —  Le 
village  et  le  château  de 

MAISONS  (  Seine-et-Oise)  se  trou- 
vent à  200  mètres  de  l'emlarcadère. 

Hôlels  :  Talma ,  ainsi  nommé  de  ce 
que  le  grand  tragédien  habita  jadis 
cette  maison;  du  Petit-Havre.  —  Le 
splendide château  de  Maisons  fut  bâti, 
d'après  les  plans  dcMansard,  en  1G58; 
c'est  un  noble  édifice  d'architecture 
italienne  que  nous  ne  pouvons  aperce- 
voir de  notre  roule.  Avant  la  première 
révolution,  il  appartenait  au  comte 
d'Artois;  Napoléon  le  donna  au  maré- 
chal Lannes,  et  aujourd'hui  il  appar- 
tient à  la  veuve  de  M.  LafTitte.Le  parc 
a  été  divisé  en  plusieurs  lots,  sur  les- 
quels s'élèvent  de  jolies  et  riantes 
villas.  Voltaire  y  séjourna  souvent,  et 
faillit  y  mourir  de  la  petite  vérole. 
Voici  un  fragment  d'une  des  lettres 
qu'il  écrivit  à  M.  de  Breteuil  sur  sa  ma- 
ladie et  sur  le  château  de  Maisons  : 
«  On  m'annonça  que  le  curé  du  village, 
qui  s  intéressait  à  ma  santé ,  et  qui  ne 
craignait  pas  la  petite  vérole ,  deman- 
dait s'il  pouvait  me  voir  sans  m'incom- 
moderj  je  le  fis  entrer  aussitôt,  je  me 
confessai ,  et  fis  mon  testament,  qui, 
comme  vous  le  croyez  bien ,  ne  fut  p;is 
long.  Après  cela,  j'attendis  la  mort 
avec  assez  de  tranquillité,  non  toute- 
fois sans  regretter  de  n'avoir  pas  mis 
la  dernière  main  à  mon  poème  (la 
Henriade)  et  à  Marianne,  ni  sans  être 
un  peu  fâché  de  quitter  mes  amis  de 
si  bonne  heure...  Enfin  je  fus  en  état 
d'être  transporté  à  Paris  le  1*'  dé- 
cembre. Voici ,  monsieur,  un  moment 
Lien  funeste  :  à  peine  suis-je  à  deux 
cents  pas  du  château,  qu'une  partie 
du  plancher  de  la  chambre  où  j'avais 
été  tombe  tout  enflammée.  Les  cham- 
bres voisines,  les  appartements  qui 
étaient  au-dessous,  les  meubles  pré- 
cieux dont  ils  étaient  ornés,  tout  fut 
consumé  par  le  feu  ;  la  perte  monte  à 
près  de  100  mille  livres;  et  sans  le  se- 
cours des  pompes .  qu'on  envoya  cher- 
cher à  Paris  ,  un  des  plus  beaux  édi- 
fices du  royaume  allaitêtre  entièrement 
détruit.  » 

A  partir  de  cet  endroit,  la  scène 
change  ;  nous  quittons  le  pays  de  plaine 


pour  entrer  dans  un  frais  bocage  ;  les 
vieux  chênes  de  la  royale  forêt  de  Saint- 
Germain  balancent  leurs  cimes  majes- 
tueuses sur  la  tête  du  voyageur.  A 
3  kilom.  environ  se  trouve  la  station  de 

L'ÉTOILE  DE-CONFLANS  (Seine- 
et-Oise). — Une  belle  route  à  droite 
conduit  au  village  de  ce  nom,  qui  est 
éloigné  d'environ  4  kilom.  Le  village, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  dans 
une  belle  position,  est  très-ancien  ; 
car,  avant  l'invasion  des  Normands, 
qui  venaient  de  saccager  Lutèce,  il 
possédait  déjà  un  couvent  où  l'on 
conservait  les  dépouilles  sacrées  de 
sainte  Honorine,  dont  l'histoire  est 
restée  inconnue.  Voici  la  légende  qui 
se  rattache  à  cette  sainte  :  Une  partie 
des  habitants ,  fuyant  devant  les  bar- 
bares, emportèrent  avec  eux  les  restes 
de  la  vierge  martyre,  et  les  confièrent 
aux  habitants  du  village  de  Gras- 
ville  ,  situé  entre  le  Havre  et  Hai fleur. 
La  présence  de  la  sainte  ne  tarda 
pas  à  se  révéler  par  des  miracles;  et 
comme  elle  rendait  surtout  la  liberté 
aux  captifs,  les  archers,  les  gens 
d'armes  y  affluaient  sous  le  costume  de 
pèlerins.  Le  diocèse  de  Paris  réclama 
ces  précieuses  reliques,  qui  furent 
rapportées  à  Coi  flans  en  giande 
pompe;  mais  la  foule  continua  de  se 
porter  au  sarcophage  restéàGrasville. 
—  L'église  de  Confîans ,  avec  son  clo- 
cher des  XI'  et  xn'  siècles  ,  est  grave 
et  imposante.  Le  château  de  Conflans 
mérite  aussi  la  visite  du  touriste,  tant 
par  sa  position  dans  la  forêt  de  Saint- 
Germain  que  par  son  architecture. 
Après  ô  kilom.,  dont  la  plus  grande 
partie  se  fait  dans  la  forêt ,  on  arrive  à 

POISSY  (Seine-et-Oise).—  /y ()fe/5  : 
de  Rouen,  de  la  Marine. — Du  rall-^vay 
vous  apercevez  à  votre  gauche  son  an- 
tique église,  avec  sesdeuxclocheisqui 
semblent  sortir  des  toits  d'une  masse 
de  maisons  de  médiocre  apparence. 

Pomy,  petite  ville  sur  la  Seine,  cs>i 
connue  par  le  colloque  qui  s'y  tint  entre 
les  réformés  et  les  catholiques.  Saint 
Louis  \  naquit  le  24  avril  1215;  on 
sait  que  souvent  il  signait  Louis  de 
Poissy.  Philippe  le  Bel  y  fit  bàlir  une 
magnifique  église,  dont  le  mailre- 
autel  fut  placé  au  lieu  même  où  avait 
été  le  lit  de  Blanche  de  Castille  lors- 
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qu'elle  accoucha  de  saint  Louis.  Celte 
église  n'existe  plus. — L église  parois- 
siale, fondée,  dit-on ,  par  le  roi  Robert, 
est  d'une  architecture  gotliique  fort 
riche;  elle  manque  de  portail,  mais 
ses  deux  clochers  sont  remarquables. 
On  conserve  dans  une  chapelle  les 
fonts  où  saint  Louis  fut  baptise.  La 
tombe  en  cuivre  qu'on  voit  dans  le 
chœur  renferme  Philippe  et  Jean  de 
France,  frères  du  roi. 

C'est  dans  le  réfectoire  du  couvent 
des  Ursnlines,  fondé  par  Philippe  le 
Bel,  et  dont  huit  princesses  du  sang 
furent  abbesses,  que  s'ouvrit  en  lôG!, 
en  présence  de  Charles  IX  et  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  la  fameuse  conférence 
connue  sous  le  nom  de  Colloque  de 
Poissy,  entre  le  cardinal  de  Lorraine 
et  Théodore  de  Bèze.  Le  pont  sur  la 
Seine  est  dû  à  saint  Louis  ;  ce  pont 
fort  étroit  donne  une  pauvre  idée  des 
constructions  de  l'époque  (il  vient  d'être 
réparé';. —  Tous  les  jeudis  il  se  tient  à 
Poissy,  depuis  un  temps  immémorial, 
un  célèbre  marché  de  bestiaux  pour 
l'approvisionnement  de  la  capitale. 
Poissy  possède  un  hôpital  fort  ancien, 
et  une  maison  centrale  de  détention 
qui  livre  au  commerce  une  grande 
quantité  d'objets  divers  fabriqués  par 
les  détenus.  Curiosités:  l'église  pa- 
roissiale ;  le  pont,  de  37  arches,  auquel 
on  arrive  par  une  rue  étroite  et  mal 
bâtie ,  et  n'offrant  rien  de  remarqua- 
ble, si  ce  n'est  sa  longueur  et  le  beau 
point  de  vue  dont  on  y  jouit;  sa  mai- 
son centrale  et  les  alentours  de  la 
ville. 

Pop.  4,300  hab.  —  Voitures  pour 
Andresy. 

Le  fleuve,  qu'on  avait  quitté ,  se 
rapproche  à  Poissy  ,  et  le  rail-way 
continue  de  suivre  ses  bords  riants 
jusqu'à 

TRI  KL  (Seine-et-Oise)  qu'on  atteint 
après  avoir  aperçu  sur  la  gauche  plu- 
sieurs petits  villages,  tels  que  Vilai- 
nes, Meulan,  Vernouillet^  comme 
enfouis  dans  la  belle  végétation  qui 
couvre  la  pente  des  collines  qui  bor- 
dent le  fleuve  ;  des  îles  charmantes 
étalent  aux  yeux  du  voyageur  leurs 
beaux  tapis  de  verdure,  et  font  de 
toute  cette  scène  un  paysage  délicieux. 

Triel  est  un  bourg  'aussi  long  que 


beau,  avec  de  jolies  maisons  (Voyez 
route  o). 

Ti  ansportés  comme  le  vent  à  travers 
un  pays  de  plaines  et  dans  une  partie 
du  joli  bois  de  Yerneuil,  nous  attei- 
gnons 

MEULÂN  (Seine-et-Oise).— La  sta- 
tion est  aux  MciîEACx,  village  situé 
près  du  coiifluent  de  la  johe  rivière 
Rùplat  et  de  la  Seine. 

Meulan  (  V.  route  3  )  se  trouve 
à  2  kilom.  environ  des  Mureaux.  — 
Voitures  pour  Maulc  et  Issou. 

En  quittant  les  Mureaux  ,  nous 
passons  rapidement  devant  les  riants 
villages  ûe  iMézy  ^  de  Juzicrs,  l'an- 
cienne maison  de  plaisance  ûes  évé- 
ques  de  Chartres ,  qui  se  trouvent  sur 
la  droite,  à  2  kilom.  environ  :  puis,  sur 
la  gauche,  devant  yliibergenville,  si- 
tué sur  une  colline  au  pied  de  laquelle 
se  trouve  la  verte  forêt  dts  Alluets  ; 
et,  après  quelques  minutes  nous  arri- 
vons à 

ÉPONE  (Seine-el-Oiso),  village  agréa- 
blement situé  sur  le  penchant  d'une 
montagne  ;  il  ne  doit  sa  station  qu'à 
l'importance  de  sa  roule.  Cependant  il 
y  a  peu  de  localités  dans  le  départe- 
ment de  Scine-et-Oise  qui  oli'ient  à 
l'antiquaire  autant  d'intérêt  ;  on  y 
trouve  des  monuments  de  l'époque 
gallo-romaine ,  du  moyen  âge  et  no- 
tamment un  dolmen  celtique.  Fabrique 
de  toile.  Population,  tJOO  hab. 

A  partir  d'Épone,  la  Seine  se  rap- 
proche de  nous  à  mesure  que  nous  avan- 
çons; et,  après  avoir  laissé  à  gauche 
Mézière,  village  situé  sur  le  penchant 
d'une  haute  colline,  et  Porcheville , 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  qui,  dans 
cette  partie  de  son  cours ,  offre  des  iles 
couvertes  de  bois  et  d'une  belle  végé- 
tation ,  nous  arrivons  à 

MANTES  iSeineet-Oise)  (Voy.  route 
3  )  ,  dont  l'embarcadère  se  trouve 
dans  une  tranchée  profonde.  On  y  par- 
vient par  un  remblai  considérable , 
sous  lequel  se  trouve  un  pont  de  cinq 
arches;  chacune  de  ces  arches  a  10  m. 
d'ouverture.  La  hauteur  du  pont  est  de 
14  m.  au-dessus  du  niveau  des  eaux  du 
fleuve;  cet  ouvra-e  est  tout  à  la  fois 
simple  et  imposant.  —  Voitures  ^^our 
Magny,  Anet,  Septeuil ,  Houdan,  La 
Rochè-Guyou. 
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Sur  la  rive  droite  du  double  bras  de 
la  Seine  se  trouve  Limay  (Seine-et- 
Oise),  petite  \ille  considérée  comme 
le  faubourg  de  Mantes  ,  et  située  dans 
une  riante  contrée.  De  Mantes  à 

ROSNY  (Seine-etOise)  il  n'y  a  qu'un 
pas  ;  nous  y  arrivons  en  traversant  un 
beau  pa^s/  après  avoir  laissé  à  droite 
Gassicourt ,  village  d'un  aspect  agréa- 
ble et  où  l'on  voit"  une  église  fort  an- 
cienne. A  peine  avons-nous  le  temps 
de  jeter  nos  regards  sur  les  murs  de 
cet  ancien  manoir,  si  riche  en  souve- 
nirs historiques:  c'est  ià  que  naquit 
Sully;  c'est  là  aussi  que  Henri  IV  vint 
se  reposer  après  la  journée  à' Arques. 
De  nos  jours,  ce  château  fut  souvent 
visité  parla  duchesse  de  Berry,  dont 
il  était  la  propriété;  cette  princesse 
laissa  dans  le  pays  des  souvenirs  dura- 
bles de  sa  bienveillance  et  de  son  iné- 
puisable générosité.  Les  frais  bocages 
de  Rosny  ont  passé  comme  une  ombre; 
nous  voici  à 

ROLLEBOISE  (V.  route  7)  (Seine- 
et-Oise) ,  la  Seine  coulant  majestueu- 
sement à  notre  droite.  Ici  le  voyageur 
est  frappé  d'étonnement  et  d'admira- 
tion :  devant  lui  se  présente  une  roche 
immense,  ayant  plus  de  100  mètres 
de  hauteur;  la  nature  semblait  avoir 
écrit  sur  sa  face  extérieure  :  On  ne 
passe  pas  !  mais  le  génie  de  l'homme 
a  été  pi  us  fort  que  la  nature  ;  il  a  percé 
dans  le  rocher  une  voûte  que  le  con- 
voi franchit  en  4  minutes.  L'entrée  de 
ce  tunnel  est  à  la  fois  simple  et  élé- 
gante. La  longueur  totale  de  cette  voie 
souterraine  est  de  2,64G  mètres  ;  800 
mètres  ont  été  creusés  dans  le  roc  vif, 
et  n'ont  pas  exigé  de  revêtement  inté- 
rieur. On  ne  consomma  pas  moins  de 
125,000  kilog.  de  poudre  à  mine,  et 
vingt  mois  de  travail  furent  employés 
sans  relâche  pour  la  construction' de 
cet  immense  tunnel. 

Rolleboise^  avec  sa  vieille  tour  en 
ruine,  reste  d'un  vaste  château  fort, 
son  église,  bâtie  sur  le  sommet  de  la 
montagne  ,  ses  maisons  échelonnées 
confusément,  est,  sans  contredit,  l'un 
des  plus  pittoresques  bourgs  des  bords 
de  la  Seine,  de  Paris  à  Rouen. 

A  la  sortie  du  tunnel,  qui  ,  par  une 
sage  prévoyance,  est  éclairé,  le  voya- 
geur respire  avec  un  vif  plaisir  l'air 


pur  et  frais  qui  succède  tout  à  coup  à 
l'atmosphère  épaisse  et  enfumée  dans 
laquelle  il  était  plongé.  On  arrive  alors 
à 

BONNIÈRES  (Seine-et-Oise),  petit 
village  sans  importance,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine,  n'ayant  que  SOO 
habitants  ,  son  bureau  et  relais  de 
poste,  et  la  station  du  chemin  de  fer, 
qui ,  dans  cet  endroit,  se  croise  avec  la 
route  YO\?i\Q..—  Voitures  pour  Evreux, 
Couches',  Verneuil,  Lyre,  Laigle,  Bre- 
teuil. 

A  partir  de  Bannières,  nous  ne  quit- 
tons plus  les  bords  fleuris  de  la  Seine; 
nous  passons  rapidement  à  droite  de- 
vant Bennencourt;  à  gauche,  devant 
Jenfosse  et  Port-Villez  :  tout  ce 
pays  est  devenu  des  plus  riants  et 
des  plus  pittoresques.  C'est  à  Port- 
Villez  que  nous  quittons  les  limites 
du  département  de  Seine-et-Oise. 

A  peu  de  distance  de  Port-Villez  , 
où  l'on  voit  l'enceinte  d'un  camp  ro- 
main nommé  le  camp  de  César ,  le 
rail-way  traverse  de  nouveau  la  route 
royale  sur  un  pont  en  biais  d'une  con- 
struction très-remarquable;  et,  quel- 
ques minutes  après,  le  convoi  passe 
au  milieu  d'un  vaste  remblai  de  cent 
mille  met.  cubes  de  terre  que  traverse 
un  autre  pont  en  biais.  De  ce  point  on 
aperçoit  à  droite  de  vertes  prairies , 
couvertes  çà  et  là  de  beaux  bouquets 
d'arbres  ,  qui  s'étendent  jusqu'à  la 
Seine  ;  à  l'extrémité  de  ces  gras  pâtu- 
rages, se  dessine  la  ville,  que  domine 
sa  vieille  église,  et  son  pont  de  vingt- 
deux  arches;  puis  nous  entrons  à 

VERiNON  (V.  route  3)  (Eure) ,  jolie 
ville  dont  l'histoire  offre  des  pages  bril- 
lantes. —  Voitures  pour  Evreux. 

En  jetant  nos  regards  à  gauche , 
nous  remarquons  la  belle  avenue  du 
château  de  Bisy ,  situé  à  1  kilomètre 
de  Vernon.  C'était  un  des  plus  beaux 
châteaux  de  la  Normandie  :  il  eut 
pour  maîtres  et  seigneurs  les  comtes 
d'Eu,  le  duc  de  Penlhièvre.  Après  la 
révolution ,  il  passa  dans  les  mains 
d'un  des  généraux  de  l'empire  ,  et 
enfin  il  revint  à  madame  la  duchesse 
douairière  d'Orléans ,  mère  de  Louis- 
Philippe  :  c'est  pourquoi  Bisy  est  un 
des  domaines  les  plus  aimés  du  roi,  et 
une  année  se  passe  rarement  sans  que 
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S.  M.  visite  un  lieu  qui  lui  rappelle  sa 
noble  et  vertueuse  mère. 

Nous  avons  quitté  Vernon ,  laissant 
à  notre  droite  Pressagny  ,  IVotre- 
Dame-de-l'lsle,  et  à  peu  près  à  2  kil. , 
Port-Mort,  dont  la  vieille  église  a  vu 
célébrer,  le  27  mai  de  l'an  1 200 ,  le  ma- 
riage de  Blanche  de  Caslille  et  de 
Louis  VIII,  fils  de  Philippe-Auguste; 
beaux  villages  dans  une  riante  situa- 
tion ,  au  milieu  de  vertes  campagnes 
qu'arrose  la  Seine  ,  dont  le  lit  est  alors 
couvert  d'iles  charmantes.  A  gauche, 
St-Just^  St-Pierre-d' outils,  Saint- 
Pierre-de-Garenne^  villages  situés 
dans  des  campagnes  fertiles  ;  enfin  20 
min.  nous  ont  conduits  à 

GAILLON  (v.  route  3)  (Eure), 
que  nous  apercevons  à  2  kil.  sur  la 
gauche.  — Koitures  pour  les  Andelys. 

En  face ,  sur  la  rive  droite  du  fleuve , 
se  trouve  Courcelles ,  dans  une  jolie 
plaine  dominée  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  bornent  l'horizon  et  offrent 
un  coup  d'œil  pittoresque.  A  peine 
avons-nous  le  temps  de  jeter  nos  re- 
gards à  droite  ou  à  gauche ,  que  déjà , 
rapidement  entraînés  par  la  vapeur, 
nous  sommes  à  l'entrée  du  tunnel  du 
Fioule  ou  de  J^illiers.Son  aspect  agreste 
et  sauvage  présente  une  gorge  que  la 
nature  avait  rendue  infranchissable  à 
toute  espèce  de  véhicules  ;  là  encore 
le  génie  de  l'homme  a  prévalu  ,  et  la 
nature  a  été  vaincue.  Ce  passage  peut 
avoir  1,720  m.  de  long,  a  coûté  dix- 
sept  mois  de  travail;  le  point  culmi- 
nant de  la  montagne,  sur  laquelle  se 
trouvent  des  habitations  et  des  arbres, 
n'a  pas  moins  de  69  m.  au-dessus  du 
tunnel.  Quelques  minutes  ont  suffi 
pour  franchir  cette  galerie  souterraine, 
que  déjà  nous  touchons  à  Venable^ 
Village  situé  sur  le  flanc  de  celte  même 
montagne  que  nous  venons  de  traver- 
ser. Nous  respirons  de  nouveau  l'air 
frais  et  tant  soit  peu  humide  de  l'an- 
tique Neustrie,  et  nous  continuons 
notre  vol  en  suivant  la  pente  des  co- 
teaux qui  bordent  le  fli'uve,  rouvert 
lui-même  d'une  multitude  d'îles  ver- 
doyantes. 

St-PIERRE-DU-VAUVRAY  (Eure) , 
simple  village  situé  sur  une  éminence, 
avec  000  liabilants,  et  servant  de  sta- 
tion à  Louviers,  qui  n'en  est  éloigné 


que  d'environ  4  kil.  1/2.  —  F'oitures 
pour  Louviers,  liernay,  Evreux,Le 
Neubourg  ,  Beaumont-le-Roger,  La 
Bivière-Thibouville. 

De  St-Pierre-du-Vauvray,  le  chemin 
sur  lequel  on  voyage,  jusqu'au  parc 
du  château  de  Praslin,  est  en  remblai  : 
il  traverse  la  plaine  de  Liry,  et  son 
élévation  est  telle,  qu'on  n'a  rien  à 
craindre  des  inondations  de  VEure. 
De  tous  les  points  de  cette  ligne,  l'œil 
se  promène  avec  délices  sur  la  riche 
et  verte  vallée  de  l'Eure,  couverte  de 
gras  pâturages,  de  champs  fertiles  et  de 
pommiers  aux  belles  têtes  arrondies, 
s'étendant  à  notre  droite  jusqu'à  la 
Seine,  qui  encore  une  fois  nous  a  quit- 
tés; à  gauche,  l'horizon  est  borné  par 
une  chaîne  de  collines  derrière  les- 
quelles se  trouve  l'antique  forêt  du 
Pont-de-V Arche;  puis  nous  arrivons 
au  Manoir^  joli  village  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine  :  là  nous  franchis- 
sons le  fleuve  sur  un  pont  de  six  ar- 
ches de  30  m.  chacune.  On  arrive  en- 
suite à 

PONT-DE-L'ARCHE  (Eure),  avec 
son  église  gothique,  son  pont  de  22 
arches  (v.  route  '6).  Cette  petite  ville 
est  située  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  qui  se  sent  déjà  entraînée  vers 
la  mer.  La  marée  se  fait  déjà  sentir  sur 
cette  rive  si  belle  et  si  calme;  c'en  est 
fait,  le  noble  fleuve  comprend  qu'il  va 
quitter  la  terre  de  France  pour  se 
perdre  dans  l'Océan.  — Voilures  pour 
Èleury^  Pont-St-Pierre ,  Lions,  Char- 
leval.' 

En  quittant  Pont-de-V  Arche,  nous 
apercevons  à  droite  le  village  d'Igou- 
ville,  situé  au  pied  d'une  chaîne  de 
collines,  et  quelques  pas  plus  loin  nous 
quittons  le  déparlement  de  l'Eure  pour 
entrer  dans  celui  de  la  Seine-Infé- 
rieure :  quatre  minutes  suffisent  pour 
nous  porter  à  l'entrée  du  tunnel  de 

TOURVILLE  (Seine-Inférieure),  vil- 
lage maintenant  sans  importance,  avec 
1,000  habitants,  mais  dont  le  sort  doit 
changer  désormais  par  suite  de  sa 
grande  proximité  de  Rouen  ("JO  m.  de 
marche).  —  f^oilur es \)Our  Elbeuf. 

Les  approches  de  ce  passage  res- 
semblent à  une  grande  déchirure  dans 
le  flanc  d'une  montagne  calcaiic  n'of- 
frant aucune  trace  de  végétation ,  si  ce 
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n'est  au  sommet,  où  l'on  voit  quelques 
arbrisseaux  ;  i  ien  n'est  plus  agreste  que 
cette  entrée.  Le  tunnel  a  440  m.  de 
longueur;  puis,  à  travers  un  remblai 
de  104,000  m.  cubes,  on  arrive  au  pre- 
mier pont  (fOissel,  composé  de  5 
arches  de  30  m.  chacune  :  ce  pont  est 
séparé  du  deuxième  par  un  remblai 
élevé;  sa  construction  est  en  tout 
semblable  à  celle  du  pont  du  Manoir. 
C'est  le  22  avril  1843  qu'y  fut  placé  le 
premier  rail  :  300  ouvriers  employés  à 
cette  construction  ne  l'ont  quittée  que 
peu  d'heures  avantl'inauguration. 

De  ce  point  jusqu'à  Rouen ,  on  par- 
court un  pays  de  plaines  dans  lequel 
on  trouve  à  gauche  Saint-Etienne-de- 
Rouvray,  avec  sa  belle  forêt  où  Guil- 
laume le  Conquérant  était  à  la  chasse 
quand  il  apprit  qu'Harold  venait  de  se 
faire  couronner  roi  d'Angleterre  à  la 
mort  d'Edouard.  Mais  arrélons-nous 
pour  contempler  les  monuments  go- 
thiques de  l'ancienne  cité  normande, 
qui  commencent  à  paraître  et  qui  gran- 
dissent avec  une  incroyable  rapidité; 
nous  les  touchons.  Déjà  voici  Saint- 
Seyer,  faulourg  plus  grand,  plus  peu- 
plé, plus  beau,  et  renfermant  plus  de 
manufactures  que  beaucoup  de  villes 
de  France  ;  nous  franchissons  le  pont» 
nous  sommes  à  Rouen  ! 


ROUEN. 

.  .  C'est  donc  Roaen,  la  ville  aux  vieilles  rues, 
Aux  vieilles  loorj,  débris  des  rares  disparues, 
La  ville  aux  cent  clochers  carilloaaant  dans 

1  lair, 
Le  Rouen  des  châteaux,  des  hôtels,  des  bastilles, 
Dont  le  front,  hérissé  de  Cèches  et  d'aisuilles  , 
Déchire  Incessamment  les  brumes  de  la  mer. 
Victor  Hlgo. 

Rouen.  Hôtels  ;  de  Rouen ,  quai  du 
Havre;  —  d'Angleterre,  quai  Roïel- 
dieu;- de  France,  rue  des  Carmes,— 
du  Nord,  Grande  Rue;  —  de  Norman- 
die, rue  du  Bac  ;  —  d'Albion ,  quai  du 
Havre;  —  c'.e  Paris,  quai  de  Paris;  — 
Vati'l  ;  —des  Messageries ,  rue  du  Dec  ; 
—de  la  Pomme-de-Pin,  rue  St-Jean  ; 
—  des  Augustins ,  etc.,  etc.—  Restau- 
rateur :  Hiesse,  Cours  Boïeldieu  ,  3. 

RouE."< ,  le  Rothomagut  des  anciens, 
grande  et  très-ancienne  ville,  autre- 
fois capitale  de  la  Normandie,  aujour- 


d'hui chf'f-lieu  du  département  de  la 
Seine-lnferieure;  siège  d'un  archevê- 
ché et  d'une  cour  royale ,  et  chef-lieu 
de  lalS«  division  militaire;  traversée 
de  l'E.  à  l'O  lux  la  Seine,  qui  la  sé- 
pare du  vaste  faubourg  de  Saint-Se- 
ver. 

Cette  antique  cité  possède  un  tribu- 
nal de  première  instance  et  de  com- 
merce, une  bourse ,  une  banque,  un 
conseil  de  prud'hommes,  une  acadé- 
mie royale  des  sciences  et  des  arts,  une 
académie  universitaire ,  un  collège 
royal,  une  école  de  peinture,  de  sculp- 
ture et  d'architecture,  une  école  de  na- 
vigation, un  séminaire ,  une  école  se- 
condaire de  médecine,  de  botanique, 
des  cours  de  teinture  et  de  chimie 
appliquées  aux  arts ,  des  cours  de  droit 
commercial  et  maritime ,  une  société 
libre  de  commerce,  d'agriculture  et 
d'émulation,  et  beaucoup  d'autres 
établissements  scientifiques  et  litté- 
raires, tels  que  bibliothèque,  musée, 
jardin  botanique  ;  une  foule  de  monu- 
ments religieux  des  plus  remarquables, 
deux  théâtres  et  de  belles  promenades, 
des  courses  de  chevaux  qui  ont  lieu 
tous  les  ans  à  la  fin  du  mois  d'août ,  et 
auxquelles  un  avenir  brillant  est  ré- 
servé. 

L'établissement  de  la  marée  du  port 
est  1  heure  1 5  minutes. 

Le  port  de  Rouen  est  dans  une  ad- 
mirable situation  pour  la  facilité  du 
commerce  ;  la  largeur  de  la  Seine ,  qui 
peut  avoir  340  m. ,  et  la  marée  qui  y 
monte  très-haut,  y  pennettent  l'arri- 
vage à  des  navires' de  200  à  300  ton- 
neaux. Ce  port  s'étend  depuis  le  pont 
suspendu  dit  Pont-de-Fer  jusqu'à  la 
barrière  du  mont  Riboudet,  à  l'extré- 
mité 0.  de  Rouen.  Un  magnifique  quai, 
aussi  remarquable  par  sa  largeur  que 
par  les  belles  maisons  qui  le  bordent , 
commence  au  pont  de  pierre  sur  la  rive 
droite,  et  se  prolonge  jusqu'à  l'avenue 
Riboudet  ;  les  deux  parties  principales 
ont  reçu  de  leur  position  à  l'E.  et  à 
10.  les  noms  de  quai  de  Paris  et  de 
quai  du  Havre;  sur  le  premier  sta- 
tionnent surtout  les  bateaux  de  la  na- 
vigation intérieure,  tandis  que  le  se- 
cond (st  principalement  destiné  aux 
navires  venant  de  la  mer. 

Vu  d'une  des  hauteurs  qui  l'envi- 
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ronnont,  Rouen  présente  aux  regards 
un  magnilique  spectacle;  sa  vaste 
étendue,  les  riantes  et  vertes  prairies 
du  sein  desquelles  la  ville  s'élève, 
celte  bigarrure  de  tours  d'églises  et  de 
clochers  qui  s'élancent  du  milieu  de 
ses  maisons,  auxquelles  l'espace  semble 
avoir  manqué  pour  s'étendre,  le  beau 
fleuve  où  se  pressent  des  navires  de 
toutes  les  nations ,  enfin  les  verdoyantes 
U«s  dont  son  cours  est  parsemé  au- 
dessus  comme  au-dessous  de  la  cité, 
forment  le  plus  ravissant  panorama. 

Mais  ce  riant  tableau ,  ces  beaux 
quais  qu'ornent  d'élégants  et  modernes 
édifices ,  ces  Irais  boulevards  qui  ont 
remplacé  les  anciennes  fortifications 
qui  résistèrent  à  Henri  V  d'Angleterre 
et  à  Henri  IV,  roi  de  France,  ne  sem- 
blent élre  disposés  ainsi  que  pour  for- 
mer un  brillant  rideau  qui  cache  à 
l'œil  de  l'étranger  la  masse  de  maisons 
de  bois  vermoulu  dont  se  compose 
cette  cité.  N'importe,  plongeons  hardi- 
ment dans  ce  labyrinthe  inextricable  de 
rues  que  remplit  une  foule  active  et 
laborieuse  ,  et  là  nous  trouverons  as- 
sez d'antiquités  et  de  pages  historiques 
pour  satisfaire  notre  curiosité. 

Histoire.  —  Avant  d'interroger  les 
monuments  de  pierre ,  consultons 
l'histoire  civile  de  Rouen;  elle  nous 
apprendra  que  celte  cité  est  l'une  des 
plus  anciennes  delà  Gaule,  etque  l'on 
ignore  l'élymologie  de  son  nom  latin 
Rothomagus  ,  que  quelques-uns  rap- 
portent au  roi  Magus,  son  fondaleiu', 
et  d'autres  aux  mots  celtiques  ro//i, 
fleuve,  et  magus,  bourgade.  César  ne 
parle  pas  de  Rouen  dans  ses  Com- 
mentaires; mais, un  siècle  plus  tard, 
Plolémée  en  lait  mention  comme  de 
la  capitale  des  Velocasses.  Elle  fut 
longtemps  soumise  aux  druides  qui 
gouvernaient  alors  ces  contrées  sous 
les  Romains  ;  elle  fut  comprise  dans  la 
deuxième  Lyonnaise;  sous  les  Francs, 
elle  devint  chrétienne  et  fit  partie  de 
laNeustrie.  Elle  partagea  désormais  le 
sort  de  celte  province,  et  passa  sous 
la  domination  des  Normands  ,  lorsque 
Charles  le  Simple  fut  obligé  de  céder 
à  Roi  Ion  sa  fille  et  une  partie  de  son 
royaume.  Les  premiers  ducs  de  Nor- 
mandie agrandirent  beaucoup  Rouen 
du  côlé  de  la  Seine.  Le  lit  du  fleuve 


s'avançait  alors  jusqu'au  port  Morand, 
auprès  de  la  cathédrale ,  et  embrassait 
plusieurs  îles,  où  avaient  été  con- 
struites des  églises.  Les  successeurs  de 
Rollon  réunirent  les  îles  à  la  rive  en 
comblant  le  canal  qui  les  en  séparait, 
entourèrent  Rouen  de  fortifications  qui 
en  firent  une  des  meilleuies  places 
fortes  de  l'époque.  Guillaume  le  Con- 
quérant réunit  le  duché  de  Normandie 
à  la  couronne  d'Angleterre,  et  les  rois 
de  la  Grande-Bretagne  devinrent  vas- 
saux des  rois  de  France.  Après  avoir 
longtemps  disputé  à  nos  voisins  la  pos- 
session de  cette  riche  province,  nous 
en  sommes  restés  définitivement  les 
maîtres  sous  Charles  VII ,  par  l'expul- 
sion des  Anglais  du  continent.  Rouen 
n'a  eu,  depuis,  d'autres  guerres  à  sou- 
tenir que  les  guerres  de  religion.  An- 
toine de  Bourbon,  roi  de  Navarre  ,  fut 
blessé  mortellement  en  ouvrant  la 
tranchée  devant  celte  ville  huguenote  ; 
Henri  IV,  son  fi'.s,  y  entra  sans  coup 
férir  après  son  abjuration  ,  et  toujours 
depuis  celle  noble  cité  a  fait  partie  de 
la  grande  famille  française, 

Afin  de  faciliter  aux  étrangers  les 
moyens  de  trouver  ou  visiter  les  prin- 
cipaux établissements,  édifices  et  mo- 
numents de  cette  ville,  nous  croyons 
devoir  leur  tracer  une  sorte  d'itiné- 
raire. Nous  avons,  en  conséquence, 
considéré  le  carrefour  dit  de  la  Crosse^ 
entre  les  rues  des  Carmes ,  Beauvoi- 
sine,  Ganterie  et  de  l'Hôpital,  comme 
centre  de  la  ville. 

Intérieur  be  la  ville. —  Quartier 
i5'.-0. — L'ancien  bureau  des  fi- 
nances, place  de  la  Cathédrale. 

Le  palais  de  justice^  ses  diverses 
salles,  notamment  celle  dite  des  Pro- 
cureurs. Cet  intéressant  spécimen  de 
l'architecture  gothique  civile  fut  élevé 
en  l-i^y  par  Louis  XII.  —  La  façade  a 
été  restaurée  dans  ces  derniers  temps 
avec  un  talent  très-remarquable  ;  elle 
se  développe  sur  une  étendue  d'envi- 
ron G  G  mètres;  la  principale  salle  de 
ce  vénérable  monument  est  celle  ap- 
pelée salle  des  Pro  ureurs,  longue 
de  56  mètres  sur  16  de  large.  La  salle 
des  assises,  la  tour  octogone,  la  gra- 
cieuse balustrade  qui  couronne  l'édi- 
fice, et  les  portes  qui  ferment  la  cour,  j 
sont  très-remarquables.  Nous  ajoute-   I 
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rons  qu'un  nouveau  corps  de  bàiimeiits, 
parallèle  à  la  salle  des  Procureurs,  est 
en  voie  de  construction,  et  complétera 
ce  curieux  édifice,  et  l'un  des  plus 
beaux  de  Rouen. 

Tour  de  la  Grosse-Horloge. — C'est 
un  monument  gothique  fort  curieux . 

—  On  y  voit  la  cloche  dite  d'argent , 
qui  sonne  encore  l'ancien  couvre-feu  à 
neuf  heures  du  soir  ;  elle  sert  aussi 
à  annoncer  les  solennités  et  réjouis- 
sances publiques.  —  Il  fut  commencé 
en  1389,  et  terminé  en  1398.  —  La  fon- 
taine attenant  à  la  tour  du  beffroi,  où 
l'on  voit  les  figures  d'Alphée  et  d'Aré- 
Ihuse  ; — entre  la  rue  Massacre  et  la 
rueThouret,  Vancien  hôtel  de  ville, 
curieux  comme  ancien  monument. 

La  place  de  la  Pucelle.  C'est  sur 
cette  place  que  Jeanne  d'Arc  fut  brûlée 
"Vive,  en  1431.  Les  cendres  de  cette  li- 
bératrice de  la  France  furent  recueillies 
par  le  bourreau  et  jetées  dans  la  Seine 
par  ordre  du  cardinal  de  Winchester, 
lequel,  ainsi  que  d'autres  prélats,  fut 
spectateur  de  son  exécution:  on  dit 
que  quelques-uns  d'eux,  insensibles 
aux  souffrances  de  cette  douce  et  hé- 
roïque fille  ,  interrompirent  le  prêtre 
qui  la  confessait,  par  cette  indécente 
exclamation:  o Allons,  prêtre!  avez- 
Tous  envie  de  nous  faire  dinar  ici  ?  » 
A  rO.  de  la  place  est 

L'ancien  hôtel  de  Bourgtheroulde, 
bâti  à  la  fin  du  xv^  siècle  :  on  y  voit 
des  bas-reliefs  très-curieux,  représen- 
tant l'entrevue  de  Henri  Vlll  et  de 
François  i*""  au  camp  du  Drap-d'Or; — 
le  Théâtre-Français,  place  du  Vieux- 
Marché  ; — la  maison  où  naquit  Pierre 
Corneille,  rue  de  la  P\e;—\'Hô:elde 
la  préfecture^  rue  de  Fontenelle;  — 
la  Place  de  Henri  IV  et  le  quartier 
neuf  de  Cauchoise  ;  ~V Hôtel-Dieu  , 
ou  lieu  de  santé,  situé  dans  le  fau- 
bourg Cauchoise.  La  majeure  partie  des 
bâtiments  de  cet  hô()ital  date  du  mi 
lieu  du  xvin'  siècle.  Il  offre  un  ensem- 
ble très-satisfaisant  ;  l'entrée,  précédée 
d'une  allée  d'arbres  ,  est  fort  belle. 
Une  cour  vaste  et  plantée  d'arbres  est 
destinée  aux  malades  convalescents. 

—  Cet  établissement  est  desservi  par 
des  religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
tîustin.  —  Le  Théâtre  des  yïrts, — 
V Hôtel  des  Douanes:  —  la  Bourse^ 


découverte,  sur  le  port,  avec  une 
belle  grille  en  fonte  et  de  jolies  plan- 
tations; —  le  Tribunal  de  commercey 
rue  Nationale  :  on  y  remarque  de  vastes 
salles,  un  bel  escalier,  et  deux  beaux  ta- 
bleaux par  Lemonnier  ;  et  dans  la  salle 
destinée  aux  audiences,  on  remarque 
un  très-beau  Christ  de  van  Dick;  — 
V Hôtel  des  monnaies,  rue  Herbière. 
Les  églises  qui  se  trouvent  dans  ce 
rayon  sont  celles  de  : 

Saint-Vincent,  en  forme  de  croix, 
dont  l'intérieur  est  d'un  gothique  re- 
marquable par  sa  légèreté;  elle  est 
considérée  comme  une  des  plus  jolies 
églises  de  la  ville  de  Rouen  et  surmon- 
tée d'une  grosse  tour  carrée.  Les  vi- 
traux ne  sont  pas  sans  mérite;  l'un 
d'eux  offre,  dans  la  chapelle  à  gauche 
du  chœur,  une  étonnante  singularité: 
c'est  un  âne  à  genoux  devant  saint 
Antoine  de  Padoue  qui  tient  une 
hostie; 

Saint-Eloi  y  sur  le  marché  de  la  vo- 
laille: c'est  aujourd'hui  le  temple  des 
prolestants; 

Ste-Maddeine,  attenante  à  l'Hôtel- 
Dieu.  Celte  église  est  d'une  construc- 
tion moderne,  d'ordre  corinthien  ;  éri- 
gée en  paroisse.  La  nef  et  les  deux 
bas  côtés  sont  soutenus  par  des  colonnes 
du  même  ordre-  En  avant  de  l'autel  on 
aperçoit  un  dôme  à  voûte  en  plein 
cintre  que  des  caissons  et  des  rosaces 
décorent,  et  que  surmonte  un  obélis- 
que terminé  par  un  globe.  —  Deux  ta- 
bleaux remarquables,  V Aveugle-né 
guéri  à  la  porte  du  temple,  et  la 
Guérison  du  paralytique  à  la  pis- 
cine ^  font  l'oinement  des  chapelles 
latérales  qui  terminent  les  bas-côtés. 
Ces  deux  tableaux  sont  dus  à  Vincent, 
peintre  célèbre.  Ce  dernier  est  regardé 
comme  son  chef-d'œuvre. 

Quartier  ï\'.-0.  —  La  maison  où 
naquit  Fontenelle^  le  il  février  1G57, 
rue  des  Bons-Enfants,  n°'  132  et  134. 
—  La  maison  dite  du  St-Sacrement , 
rue  Morand.  —  La  tour  St-Lnurent , 
de  l'église  supprimée  de  ce  nom. 

Dans  cette  même  division  vous 
trouvez  les  églises  de  : 

St-Patrice,  édïiiée  en  1535:  archi- 
tecture gothique  assez  simple  ,  le  sanc- 
tuaire est  moderne  et  du  siècle  dernier. 
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Plusieurs  vitraux  méritent  l'attention 
des  visiteurs  ; 

St  Romain ,  située  à  l'entrée  de  la 
rue  du  Champ-des-Oiseaux.  Cette 
église  date  de  1679,  et,  bien  que  mo- 
derne, elle  n'en  mérite  pas  moins 
d'être  visitée  par  l'ami  des  arts.  Sa 
forme  est  celle  d'une  croix  grecque;  on 
remarque  dans  son  dôme  quatre  ta- 
bleaux qui  représentent  la  lie  de  saint 
Romain  ^ti,  dans  la  partie  la  plus 
élevée  ,  Vapothéose  de  ce  saint.  —  Ce 
monument  possède  aussi  de  très-jolis 
vitraux  ; 

ôt-Gervais,  située  dans  le  faubourg 
Cauchoise,  à  la  descente  du  Mont- 
aux-Malades.  —  Cette  é^'lise  doit  êlre 
visitée;  sa  crypte  ou  chapelle  souter- 
raine, qui  remonte  à  une  haute  anti- 
quité, est  très-curieuse.  Elle  rappelle 
les  constructions  romaines,  et  fait 
supposer  qu'elle  servit  à  la  célébration 
des  mystères  des  premiers  chrétiens; 
c'est  la  seule  trace  visible  de  l'archi- 
tecture romaine  à  Rouen; 

St-Godard,  Les  amateurs  de  beaux 
vitraux  ne  doivent  pas  manquer  de  vi- 
siter cette  église,  une  des  plus  an- 
ciennes de  Rouen  ;  ils  y  verront  deux 
Terrières  de  10  mètres  de  haut  sur  4  de 
îarge  dont  les  peintures,  exécutées 
dans  le  xvi'  siècle,  sont  de  la  plus 
grande  beauté;  l'un  de  ces  vitraux 
représente  la  généalogie  du  Christ. 
Dans  une  chapelle  à  droite,  on  admire 
un  Christ  par  Letellier,  neveu  et  élève 
du  Poussin. 

Le  voyageur  ne  quittera  pas  ce  quar- 
tier sans  visiter  la  chapelle  nouvelle- 
ment construite  au  couvent  d'Erne- 
mont ,  au  bas  de  la  côte  de  Neufchàtel. 

Quartier  N.-E. — L'église  parois- 
siale de  St-Ouen.  La  première  pierre 
de  l'édifice  actuel  (car  quatre  autres 
églises  l'avaient  précédé),  fut  posée, 
en  1303,  par  l'abbé  Jean  Roussel;  le 
chœur  et  les  chapelles  fuient  terminés 
en  21  ans;  la  nef  et  la  tour  ne  furent 
finies  qu'en  1 522.  Telle  fut  l'unité  dans 
le  plan  suivi  pour  l'exécution  de  ce 
magnifique  monument, que  l'harmonie 
de  style  la  plus  parfaite  règne  dans 
tout  l'édifice. 

St-Ouen  surpasse  la  cathédrale  en 
grandeur,  en  pureté  de  stvle,  dans  le 
fini  de  l'exécution  et  dans  là  richesse  du 


décor. — La  ville  de  Rouen  en  est  ûère, 
et  elle  a  raison,  car  cette  église  est 
sans  nul  doute  un  des  plus  nobles  et 
des  plus  parfaits  édifices  gothiques  qui 
existent  au  monde.  La  tour  centrale, 
qui  s'élève  d'une  manière  si  élégante 
et  si  gracieuse  au-dessus  de  la  croix, 
a  80  mètres  de  hauteur  ;  la  couronne 
qui  la  termine  est  découpée  avec  une 
délicatesse  et  une  légèreté  inimagina- 
bles. L'intérieur  de  ce  temple  a  148 
mètres  de  longueur  sur  35  mètres  de 
hauteur.  —  La  chapelle  Ste- Agnès 
renferme  les  restes  de  Berneval,  ar- 
chitecte de  ce  magnifique  édifice:  il 
est  représenté  debout ,  un  compas  à  la 
main  ;  à  côté  de  lui  est  son  élève  dans 
la  même  attitude.  Si  nous  en  croyons 
la  tradition ,  le  maître  aurait  tue  son 
élève,  par  jalousie  de  ce  que  le  jeune 
homme  l'avait  surpassé  dans  l'exécu- 
tion de  la  rosace  de  l'aile  du  nord;  et, 
bien  que  le  meurtrier  eût  payé  à  la 
justice  le  prix  de  son  crime,  les  moi- 
nes, par  reconnaissance  pour  le  rare 
talent  et  le  zèle  qu'il  avait  déployés 
dans  l'accomplissement  de  ce  chef- 
d'œuvre,  inhumèrent  son  corps  dans 
l'église.  —  Nous  ne  pouvons  quitter  ce 
temple  sans  noter  un  effet  assez  sin- 
gulier de  perspective  :  en  regardant  au 
fond  du  bénitier  placé  à  droite  en  en- 
trant ,  on  y  voit  la  voûte  de  l'édifice 
dans  toute  son  étendue. 

Hôtel  de  ville,  placé  dans  l'ancien 
bâtiment  des  religieux  de  Saint-Ouen. 
—  On  y  a  fait  une  façade  du  côté  de  la 
place,  laquelle  était  indispensable  et 
pour  la  dignité  de  la  ville  et  pour  la 
destination  de  l'édifice. — Renferme  une 
vaste  salle  destinée  aux  cérémonies 
publiques.  —  Un  bel  escalier  décoré 
d'une  statue  de  Louis  XV.  Deux  bustes 
ornent  l'entrée  principale  du  cabinet 
du  maire  ;  ce  sont  ceux  des  deux  Cor- 
neille, moulés  sur  ceux  en  marbre  de 
la  Comédie-Française,  dus  au  ciseau 
de  Caflieri. 

Bibliothèque  ^  située  dans  une  par- 
tie des  bâtiments  de  l'hôtel  de  ville.  — 
Possède  au  moins  3G,000  volumes  et 
1,200  manuscrits;  plusieurs  sont  cu- 
rieux par  leur  ancienneté,  d'autres  par 
les  miniatures  qui  les  ornent. — Ren- 
ferme des  éditions  du  quinzième  siècle, 
qui  sont  fort  rares  :  nous  citerons  sur- 
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iouUe  graduel  de  Daniel  d'Aubonne , 
orné  de  200  miniatures  ;  un  missel  in- 
folio du  XI*  siècle,  orné  de  visnettes, 
et  dont  on  a  offert ,  dit-on,  10,'ono  fr.; 
une  traduction  d  Aristote  par  Nicolas 
Oresme.  —  Ouverte  tous  les  jours ,  de- 
puis 10  heures  du  matin  jusqu'à  deux, 
les  fêtes  et  dimanches  exceptés. 

Musée.,  placé  dans  l'hôtel  de  ville 
même  ,  à  côté  de  la  bibliothèque.  — 11 
renferme  des  tableaux  de  différentes 
écoles.  A  l'extrémité  de  la  galerie  de  ce 
musée ,  l'on  voit  la  statue  du  grand 
Corneille,  par  Caffieri;  plusieurs  sta- 
tues en  marbre  blanc,  et  une  Nymphe 
chasseresse  de  erandeur naturelle,  due 
au  ciseau  de  Mansion.  Des  statues  en 
plâtre,  d'après  ce  que  l'antiquité  offre 
de  plus  beau,  sont  réunies  dans  une 
pièce  à  la  suite  de  la  galerie.  —  Voici 
les  tableaux  les  plus  saillants  de  ce 
musée:  —  Un  Ecce  homo ,  d'après  van 
Dck,  par  Mignard  ;  la  Ste  Vierge, 
par  van  Eyck  :  la  Vierge  au  milieu 
des  anges  \  dite  la  Madone^  admirable 
copie,  si  ce  n'est  pas  un  original  de 
Raphaël;  deux  petits  tableaux  du 
même,  première  manière;  saint  Char- 
les Borromée  portant  le  viatique  à 
une  jeune  femme,  par  Lemonnier; 
Jésus  dans  le  temple  ,  par  le  même  ; 
r Adoration  des  Bergers,  par  Letel- 
lier;  la  Présentation  au  temple,  par 
Restout;  la  Mort  de  saint  François, 
par  Jouvenet  ;  Jésus  présenté  au  tem- 
ple ^  du  même;  un  paysage,  de 
Poelemburg;  Vadoration  des  bergers 
de  Jordaens  ;  St  François  en  extase , 
parAnnibal  CaLriàche-yisi  Ste  Famille, 
d'après  Raphaël ,  par  Mignard  ;  la  Vi- 
sitation ,  par  le  Guerchin  ;  des  marines 
de  Vernet,  de  Salvator  Rosa,  etc. — 
Ouvert  le  jeudi  et  le  dimanche ,  et  tous 
les  jours  pour  les  étrangers. 

Musée  dëparfemenîa^jd'antiquités  à 
Ste-Marie,  rue  Poussin.  Remarquable 
tant  par  le  nombre  que  par  la  rareté 
et  l'intérêt  des  objets  qu'il  renferme,  ce 
musée  fait  le  plus  grand  honneur  à 
l'adminislralion  qui  l'a  fondé  en  1833. 
C'est  une  riche  collection  de  monu- 
ments funéraires,  gallo-romains,  de  dé- 
bris de  bas-reliefs,  de  frasments  de 
mosaïque  provenant  de  Lillebonne.  On 
y  voit  de  nombreux  monuments  du 
moyen  âge  et  des  objets  curieux  ap- 


partenant à  l'époque  dite  de  la  Renais- 
sance, 

Dans  un  bâtiment  adjacent ,  se  trouve 
le  muséum  d'histoire  naturelle,  col- 
lection également  précieuse  et  rare,  et 
digne  de  la  visite  du  voyageur. 

Ouvert  le  dimanche  "et  les  jours  de 
fêtes,  de  il  heures  à  4  heures,  et  les 
mardi  et  jeudi  de  midi  à  3  heures. 

Dans  le  même  quartier ,  vous  trouvez 
encore  le  collège  royal,  situé  dans 
l'ancienne  maison  des  jésuites  ,  fondé 
par  Henri  IV ,  et  qui ,  depuis ,  fut  doté 
par  le  cardinal  de  Bourbon.— Composé 
de  bâtiments  vastes  et  commodes.  Un 
édifice  contigu  y  a  été  joint.  —  Ce  col- 
lège a  une  bonne  tenue,  et  les  élèves 
y  reçoivent ,  indépendamment  de  beau- 
coup de  soins,  une  instruction  variée, 
solide  et  étendue. 

L'église  du  Collège  royal,  rue 
Bourg-l'Abbé  ;  !e  Séminaire,  rue  Pois- 
son. 

Vêglise  de  St  IVicaise,  rue  du 
même  nom ,  édifiée  en  1 388  ;  sa  nef  est 
très-élégante  ettiès-hardie. 

Quartier  S.-E.  —  L'ancienne  fon- 
taine dite  de  Lisieux ,  rue  de  la  Savon- 
nerie, construite  en  1518;  —  la  halle 
au  blé ,  Basse-Vieille-Tour  et  rue  des 
Halles;  —  les  halles  aux  toiles,  Haute- 
Vieille-Tour  ;  —  la  halle  aux  cotons, 
rue  Royale.  Toutes  ces  halles  sont  à  la 
proximité  du  port,  et  répondent  à  l'im- 
portance de  la  ville  et  à  son  immense 
commerce.  Elles  passent  pour  les  plus 
belles  et  les  plus  commodes  de  France. 
Chaque  espèce  de  marchandises  a  sa 
halle  particulière.  Celle  destinée  au  blé 
est  d'une  immense  grandeur;  elle  a 
100  met.  de  long  et  une  largeur  pro- 
portionnée. C'est  un  édifice  à  visiter,— 
L'Hôpital  général  ou  bureau  det 
pauvres  valides.  C'e-t  un  vaste  éta- 
blissement où  l'on  reçoit  les  pauvres 
valides,  les  enfants  trouvés  et  les  per- 
sonnes âgées  des  deux  sexes. — L' église 
Saint-Paul ,  située  au  haut  du  cours 
Dauphin.  Il  ne  reste  plus  de  l'ancienne 
église  que  le  rond-point  du  chœur,  qui 
sert  de  sacristie  à  la  nouvelle.  Elle  est 
considérée  comme  un  monument  cu- 
rieux et  très-ancien.  On  va  jusqu'à 
dire  qu'elle  a  été  bâtie  sur  les  ruines 
d'un  temple  consacré  à  Adonis.  De 
cette  église  on  découvre  le  port  et  les 
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côtes.  C'est  un  point  de  vue  magnifique. 
—  Les  eauj;  m  i'/iJra/es  de  la  Marequerie, 
rue  du  Gril  ; —  la  maison  de  détention 
dite  de  Bicétre,  rue  du  Gril;  —  V église 
St-Fitien ,  rue  de  ce  nom  ;  —  la  Fon- 
taine (\e\<\Croix  de-Pierre; — l'ancien 
hôtel  de  la  poste  aux  lettres,  place  St- 
Nicolas.  —  L' église Saint-Maclou,  si- 
tuée au  carrefour  des  rues  Damiette  , 
Martainville,  Malpalu  et  Caquerelle, 
édifiée  en  1Î72.  Elle  est  d'ungothiiiue 
d'une  élégance  peu  ordinaire;  il  n'y  a 
guère  h  Rouen  que  la  cathédrale  et 
Saint-Ouen  qui  la  surpassent  sous  ce 
rapport.  Le  dôme  intérieur  n'a  pas 
moins  de  47  mètres  d'élévation.  Les 
portes  de  Sa' nt-Maclouoirrent  des  sculp- 
tures d'une  exécution  si  parfaite,  que 
des  connaisseurs  les  attribuent  au  cé- 
lèbre Jean  Goujon.  L'escalier  à  jour  qui 
conduit  à  l'orgue  est  un  ciiarmant  mor- 
ceau qu'il  faut  voir  et  examiner  avec 
attention.  E:i  somme,  Tintérieur  de 
Saint-Maclou  est  digne  à  tous  égarus 
de  lixer  l'attention  de  ceux  qui  ont  le 
goût  des  art:^. —  Le  palais  archiépis- 
copal, situé  rue  des  Bonnetiers,  atte- 
nant à  l'église  métropolitaine.  Sa  cour 
est  va^te.  La  façade  a  été  lâlie  par  les 
soins  du  cardinal  d'Estouteville;  à  la 
suite  de  ce  palais  ,  un  bâtiment  plus 
moderne  aéléélevésous  les  ordres  d'un 
archevêque  de  Rouen,  M.  de  Tavannes. 
Ce  palais  renferme  une  galerie  dite  des 
Etats,  qu'ornent  quatre  grands  ta- 
bleaux de  feu  Robert ,  peintre  de  l'A- 
cadémie royale  de  peinture,  lesquels 
représentent  les  vues  de  Rouen,  du 
château  de  Gaillon,  de  Dieppe  et  du 
Havre.  —  Le  portail  méridional  de  la 
cathédrale^  donnant  sur  la  place  de  la 
Calende. 

La  cathédrale  (Notre-Dame),  située 
rue  du  Grand-Pont.  Cette  cathédrale 
est  un  vaste  et  magnifique  édifice;  Rol- 
lon  y  fut  baptisé  en  912.  Détruite  par 
le  feu  en  1 200 ,  sa  reconstruction  fut 
l'ouvrage  de  plusieurs  siècles;  la  tour 
carrée  dite  de  Saint-Romain,  encore 
admirable  malgré  ses  mutilations,  ren- 
fermait autrefois  une  harmonieuse  son- 
nerie de  onze  cloches,  dont  il  ne  reste 
que  trois;  la  tour  de  droite,  que  cou- 
ronne une  élégante  galerie, se  nommait 
Georges  d'Amboise,  du  nom  de  l'énorme 
cloche  qu'elle  renfermait:  c'était  la  plus 


grosse  cloche  connue  après  celle  de  Mos* 
cou.  Cette  tour  est  aussi  appelée  la  tour 
de  Beurre,  ayant  été  construite  des 
deniers  perçus  dans  le  diocèse  pour 
avoir  la  permission  d'user  de  beurre 
pendant  le  carême. 

Le  portail  était  surmonté  d'une  élé- 
gante et  svelte  flèche  de  132  mètres  de 
haut,  et  que  la  foudre  incendia  en  1822: 
on  l'a  reconstruite  en  fonte  et  à  jour  ; 
elle  a  13  mètres  de  plus.  L'entrée  de 
l'église  est  d'un  bel  eflet.  Une  longue 
nef  à  voûte  en  ogive,  et  soutenue  par 
des  piliers,  forme  un  assemblage  de 
colonnes  légères  que  longe  une  galerie 
circulaire.  Les  parties  latérales  sont 
garnies  de  chapelles;  elles  offrent  un 
tableau  de  l'Annonciation,  peint  par 
Lett.Uier,  neveu  de  Poussin.  Ce  tableau 
est  placé  à  la  deuxième  chapelle  à  gau- 
che en  entrant  du  côté  du  parvis.  La 
chapelle  de  la  Vierge  est  située  au  fond 
de  l'édifice;  elle  renferme  des  choses 
bien  dignes  d'intérêt.  Un  tableau  très- 
estimé  ,  peint  par  Philippe  de  Cham- 
pagne, et  représentant  l'Adoration 
des  Bergers  ,  décore  le  maître-autel. 
Ce  tableau  peut,  à  juste  titre,  passer 
pour  l'un  des  premiers  chefs-d'œuvre 
de  ce  célèbre  artiste;  on  y  remarque 
d'admirables  têtes.  Du  côté  droit  de 
l'autel ,  on  voit  le  tombeau  des  cardi- 
naux d'Amboise,  monument  en  mar- 
bre blanc  du  seizième  siècle;  les  ara- 
besques et  les  sculptures  méritent  de 
grands  éloges.  Sur  le  cénotaphe  sont 
placées  les  statues  des  deux  cardinaux, 
l'oncle  et  le  neveu  ,  qui  furent  arche- 
vêques de  Rouen  ;  au-dessus  de  leur 
tête ,  on  a  placé  la  statue  de  saint 
Georges,  leur  patron,  en  marbre  doré; 
la  voussure,  les  culs-de-lampe  et  les 
rosaces  qui  l'ornent  sont  exécutés  de 
même  :  ce  beau  travail  est  du  seizième 
siècle. 

Sur  le  côté  gauche  de  la  cliapelle  est 
le  tombeau  du  duc  de  Rrézé  ,  grand 
sénéchal  de  Normandie,  mais  plus  re- 
marquable pour  avoir  été  le  mari  de 
la  célèbre  Diane  de  Poitiers,  maîtresse  . 
de  Henri  II  ,  qui  lui  éleva  ce  monu- 
ment. Le  sénéchal ,  sculpté  en  marbre 
noir,  est  couché  sur  le  cénotaphe;  de   I 
chaque  côté  se  trouvent  deux  ligures    " 
de  marbre  blanc,  l'une  d'elles  est  la 
nourrice  du  duc,    et  l'autre   est  sa 
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^emme ,  dans  une  altitude  de  deuil 
correspondant  avec  l'épitaphe  qu'elle 
fit  sraver  sur  la  tombe  : 


«  Indivulsa  tibi  quondam ,  et  Tidissima  conjui  ; 
Ut  fuit  in  thalamo ,  sic  erit  in  tumalo.  » 


Au-dessus ,  dans  une  espèce  de  niche, 
est  la  statue  du  duc,  à  cheval  et  armé 
de  pied  en  cap.  —  L'ensemble  de  ce 
monument  est  d'une  grande  beauté , 
et  date  du  siècle  de  François  P''; 
l'opinion  générale  l'attribue  à  Jean 
Goujon. 

Cette  noble  basilique  renferme  en- 
core une  foule  de  monuments  remar- 
quables, c'est  un  épitome  de  l'histoire 
de  la  Normandie.  Les  plus  riches  sous 
le  rapport  de  l'art  sont  ceux  de  Pierre 
de  Brézé  ,  aïeul  du  sénéchal ,  tué  à  la 
bataille  de  Montlhéry;  de  Raoul,  duc 
de  Normandie  ;  de  Guillaume- Lon- 
gue-Épée,  3*  duc  de  Normandie;  de 
Charles  de  La  Rochefoucauld,  mort  à 
l'ùgede  37  ans.  Les  autres  monuments 
sont  égalements  curieux  ,  mais  comme 
souvenirs  historiques.  Nous  engageons 
le  voyageur  à  examiner  attentivement 
les  stalles  du  chœur,  ouvrage  de  menui- 
serie très -remarquable.  La  sacristie 
offre  une  clôture  extérieure  dans  le 
style  gothique  qui  n'est  pas  sans  in- 
térêt Tla  porte  en  fer  et  sa  serrure  sont 
d'un  travail  curieux.  A  la  place  de  l'an- 
cien jubé  gothique  en  pierre,  on  a 
construit  un  péristyle  en  marbre  ;  qua- 
tre colonnes  en  marbre  blanc  d'ordre 
corinthien  soutiennent  l'entablement. 
De  chaque  côté  se  trouve  un  autel  que 
couronne  une  figure  en  marbre  blanc  : 
celle  de  droite  est  une  Vierge,  ouvrage 
hors  ligne  sorti  du  ciseau  de  Lecomte; 
celle  de  gauche  est  une  sainte  Cécile , 
que  Clodion  considérait  comme  son  plus 
bel  ouvrage.  —  La  longueur  de  ce 
beau  monument  religieux  est  de  13G 
mètres  ;  la  largeur  totale  de  l'édifice  est 
de  32  mètres  50  centimètres  ;  la  croisée 
a  63  mètres  de  longueur  sur  8  de  lar- 
geur. On  compte  25  chapelles  et  130  fe- 
Détrcs. 

En  général,  cette  antique  cathédrale 
peut  être  considéi'ée  comme  un  des 
plus  curieux  spécimens  de  l'architec- 
ture gothique  en  France,  tant  sous 


les  rapports  historiques  qu'artisti- 
ques ^. 

Extérieur  de  la  ville.  —  Les  beaux 
quais  ,  qui  chaque  jour  s'embellissent 
par  de  nombreuses  et  belles  construc- 
tions, et  où  se  trouve  le  Pont  de  pierre 
(nouveau),  commencé  en  I8ll  sur 
les  dessins  de  M.  Lunasson  ,  ingénieur 
en  chef,  et  sous  sa  direction  ;  continué 
en  1812,  1814  et  1823,  sous  celle  de 
MM.  Lamandé  et  Ch.  Mallet,  et  enfin 
terminé  en  1831.  Ce  pont  est  un  très- 
beau  travail  qui  fixe  l'attention  des 
voyageurs.  Il  a  été  décoré  en  1834  de 
la  statue  en  bronze  de  Pierre  Corneille. 

Pont  suspendu,  construit  en  183G  : 
longueur,  197  mètres;  largeur,  7  mè- 
tres" 30  cent.;  en  face  la  rue  de  Grand- 
Pont. 

Boulevards.  Les  boulevards,  qui 
entourent  la  ville  d'une  riante  cein- 
ture, remplacèrent,  de  1770  à  1783, 
les  anciens  fossés. 

Le  Grand  -  Cours  ou  Cours-la- 
Reine,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve, 
attire  une  foule  immense  le  jour  de 
l'Ascension. 

Le  Cours  Boïeldieu,  sur  le  quai 
en  face  du  pont  de  fer,  est  orné  de  la 
statue  en  bronze  de  ce  célèbre  composi- 
teur. 

avenue  du  Mont-Riboudet.  C'est 
par  cette  avenue  qu'on  arrive  à  Rouen, 
en  venant  du  Havre  ou  de  Dieppe. 

Le  nouveau  jardin  des  plantes, 
situé  à  Trianon,  rue  d'Elbeuf ,  à  St-Se- 
ver,  après  le  jardins  des  plantes  de  Paris, 
est  peut  être  le  plus  riche  en  espèces 
qui  existe. — Parmi  les  serres  chaudes, 
on  remarque  celle  au  bout  du  jardin , 
qui  est  belle  et  spacieuse.  —  On  entre 
tous  les  jours  dans  ce  jardin.  —  Le  di- 
recteur fait  voir  avec  plaisir  aux  étran- 
gers ce  qu'il  offre  de  curieux. 

Abattoir  public,  rue  de  Sotteville , 
à  Saint-Sever;  il  repond  complètement 
à  l'importance  d'une  ville  telle  que 
Rouen.  C'est,  dans  ce  genre,  une  con- 
struction modèle  et  des  pins  remar- 
quables. —  Elle  date  de  1835. 

Casernes.  H  en  existe  trois  à  Rouen  : 


1  Voyez  Description  historique  de  la  cathé- 
drale de  Rouen,  par  Gilbert,  1816;  chez  Le- 
brumeiit,  quai  de  Paris.  —  Uistoire  de  l'église 
cathédrale  de  Rouen,  par  Pommeraye,  in-*''. 


48 


ROUTE  1.  —  DE  PARIS  A  ROUEN.  —  ROUEN. 


celle  de  Martainville ,  en  face  du 
Champ-de-Mars  :  elle  est  belle  et  spa- 
cieuse; construite  en  1776.  —  Celle  de 
Saint-Sever^  dont  la  façade ,  bâtie  en 
briques,  règne  le  long  de  la  rivière;  a 
servi  longtemps  pour  la  cavalerie.  — 
Celle  de  Bonne-Nouvelle ,  dans  l'an- 
cien prieuré  de  ce  nom  :  elle  contient 
une  partie  de  la  garnison  ;  est  disposée 
pour  loger  de  la  cavalerie. 

LIEUX  d'DTILITÉ  publique. 

Bains  publics.  —  Thillard,  proche 
la  Comédie;  Mandarin,  Corneille  et 
Rameau  :  tous  bien  tenus. 

Cafés.  —  Thillard,  rue  des  Char- 
rettes ,  près  du  théâtre  des  Arts  ;  — 
Fontaine,  même  rue; — de  la  Comédie; 

—  Café  de  France  ,  place  des  Carmes. 
Restaurants.  —  Jacquinot ,  sur  le 

Cours  Boïeldieu;  Mériotte,  au  café  de 
France,  place  des  Carmes;  Busmont , 
sur  le  Vieux-Marché ,  sont  les  plus  re- 
nommés. 

A  la  place  de  l'ancien  jardin  des 
plantes.  Cours  Dauphin,  se  trouve 
une  rue  large  et  bien  bâtie  qui  con- 
duit au  nouveau  marché  du  ClosSt- 
Marc.  On  y  vend  du  poisson  et  des 
légumes. 

Marché  -  Neuf,  principalement 
consacré  à  la  vente  des  fruits,  qui  est 
très-considérable.  —  On  voit  au  milieu 
un  obélisque  orné  d'aigles  aux  quatre 
angles. 

yieux- Marché ,  au  bas  de  la 
Grande-Place,  à  l'extrémité  du  cou- 
chant de  la  ville;  c'est  là  que  se  fait 
la  vente  de  toute  espèce  de  liqueurs. — 
La  poissonnerie  occupe  la  gauche  de 
cette  place.  — On  y  vend  une  quantité 
énorme  de  poissons  de  mer. 

Marché  à  la  volaille,  situé  près  de 
l'église  Saint-Éloi  :  il  est  très-convena- 
blement disposé,  et  toujours  très-abon- 
damment approvisionné. 

Parvis-Notre-Dame.  C'est  sur 
cette  place  que  se  vendent  les  fleurs. 
Ce  marché  a  lieu  le  vendredi  et  le  di- 
manche. 

La  préfecture ,  rue  de  Fontenelle  ; 

—  la  mairie  ou  Vhôtel  de  ville  ^  place 
Saint-Ouen.  Bureaux  ouverts  de  10  h. 
à  4  heures. 

Uotel  des  postes.  —  Poste  aux  let- 


tres ,  quai  du  Havre ,  près  de  la  douane  ; 
il  y  a  aussi  un  bureau  sur  la  place  des 
Carmes. 

Poste  aux  chevaux,  rue  de  Fonte- 
nelle ,  n°  20. 

Consulats  étrangers. — Angleterre. 

—  Autriche.  —  Belgique.  —  Portu- 
gal. —  Danemark.  —  Espagne,  — 
États-Unis. —  Hambourg. —  Hano- 
vre. —  Mecklembourg-Schwerin.  — 
Pays-Bas.  —  Prusse.  — Sardaigne. 

—  Suède. 

Change  de  monnaies.  —  Baratte, 
rue  Vicomte,  4G;  —  H.  Cordonnier, 
Petit -Puits,  9;  —  Hénault,  Basse- 
Vieille-Tour,  46.  Popul.  99,500  hab. 

MOYENS   DE   LOCOMOTION. 

Chemin  de  fer  de  Rouen  à  Paris.  — 
Embarcadère  faubourg  St-Sever  ;  1 0  dé- 
parts par  jour  dans  l'été.  Parcours  or- 
dinaire, k  heures;  grande  vitesse, 
3  h.  1/4. 

Embarcadère  de  Rouen  au  Havre, 
sur  la  rive  opposée.  —  départs  corres- 
pondant avec  ceux  de  Paris  à  Rouen. 

—  Trajet  en  2  h.  45  min. 
Voitures  de  correspondance  pour 

Caen ,  Pont-Audemer,  Dieppe  ,  Pont- 
l'Évèque,  Amiens,  Neuchâtel ,  Le 
Mans. 

Les  Rouennaises  (omnibus)  pour 
le  transport  des  voyageurs  et  de  leurs 
paquets  stationnent  dans  l'embarca- 
dère ,  et  vont  dans  toutes  les  partie  de 
la  ville. 

Pour  un  voyageur  sans 
bagages ,  »  fr.  40  c. 

Pour  un  voyageur  et  ses 
bagages,  jusqu'à  60  k.  i  » 

Au-dessus  de  ce  poids, 
par  20  k.  »        10 

Les  voyageurs  destinés  pour  Paris 
ou  le  Havre ,  sont  transportés  à  la  gare 
du  chemin  de  fer,  avec  leurs  bagages, 
moyennant  les  prix  ci-dessus. 

Les  voyageurs  venant  du  Havre  sont 
de  même  transportés  par  les  omnibus 
du  débarcadère  du  bateau  à  l'hôtel  où 
ils  doivent  descendre. 

Les  bateaux  à  vapeur  de  Rouen  an 
Havre  ont  définitivement  cessé  leur 
service  en  octobre  1847. 
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Dans  le  cas  où  les  voyageurs,  vou- 
lant séjourner  à  Rouen ,  désireraient 
éviter  la  visite  de  leurs  effets  et  les 
frais  d'un  double  transport  en  ville, 
ils  sont  prévenus  qu'un  magasin  est 
réservé ,  au  chemin  de  fer,  pour  les  y 
consigner  sous  la  surveillance  de  l'oc- 
troi. On  doit  savoir  gré  à  l'administra- 
tion de  cette  mesure  qui  contribue 
à  rendre  le  voyage  beaucoup  plus 
agréable. 

Il  est  défendu ,  sous  peine  de  renvoi, 
aux  agents  de  la  compagnie  du  chemin 
de  fer  et  à  ceux  des  omnibus ,  de  récla- 
mer aux  voyageurs,  àl'intérieur  comme 
à  l'extérieur  de  l'embarcadère,  et  d'ac- 
cepter des  maitres  d'hôtel  des  diverses 
entreprises  de  transport  et  du  com- 
merce en  général ,  aucune  rétribution 
eu  dehors  des  prix  fixés  par  le  tarif; 
c€s  sortes  de  pour-boires  retombant  en 
définitive  sur  le  public ,  les  mesures 
les  plus  sévères  sont  prises  pour  le  sou- 
lager de  cet  impôt. 

Messageries  Royales ^  rue  du  Bec, 
n°  10. 

Messageries  Gaillard  et  Oie,  rue 
Thouret,  n°  15. 
Jumelles ,  rue  du  Bec. 
Vélocifères ,  même  rue. 
Ces  derniers  établissements  desser- 
vent les  routes  qui  conduisent  à  Dieppe^ 
Beauvai s  ^  Amiens ^  et  la  Picardie. 

Bateaux  à  vapeur. 

Pour  F.lheuf^  quai  Napoléon,  15, 
plusieurs  départs  chaque  jour,  corres- 
pondant avec  les  diligences  de  Lou- 
viers,  Neubourg,  Bourgtheroulde  et 
Beaumont-lc-Roger. 

Pour  la  5oMi7/c,  plusieurs  départs 
chaque  jour,  quai  du  Havre,  7. 

Les  bateaux  à  vapeur  de  Rouen  au 
Havre  ont  cessé  leur  service. 

Industrie.  —  Commerce.  —  L'in- 
(îustrie  de  Rouen  porte  sur  une  si 
grande  quantité  d'objets,  que  l'énumé- 
ration  en  serait  fastidieuse  ;  disons 
seulement  que  les  tissus  de  coton  con- 
nus sous  le  nom  de  rouennerie  en 
forment  la  branche  la  plus  importante 
et  sont  renommés  dans  les  quatre 
parties  du  monde. 

Les  dragées ,  les  confitures  et  les 
sucreries  de  Rouen ,  ses  sirops  et  ses 


sucres  de  pomme ,  sont  dès  longtemps 
en  réputation  ;  Boileau  a  dit  : 

Et  le  premier  citron  à  Rouen  fat  confit. 

Biographie.  —  Rouen  est  la  patrie 
du  père  Brumoy,  traducteur  du  théâtre 
des  Grecs  ;  de  Pierre  et  Thomas  Cor- 
neille, de  Fontenelle,  du  peintre  Res- 
tOGt,deBasnage;de  Boïeldieu,  célèbre 
compositeur;  d'Armand  Carrel ,  écri- 
vain distingué,  etc. 

Ouvrages  a  consulter.  —  «  Rouen, 
son  histoire  y  etc.,»  par  Licquet, 
in- 18.  —  «  Descrip  ion  des  maisons 
de  Rouen  ^  »  par  E.  Delaquerière, 
'2  vol.   in-8*»,  chez  Nicetas  Périaux  ^. 

—  «  Tombeaux  de  la  cathédrale  de 
Rouen  ^  »  par  Deville  ;  în-8°,  1837, 
chez  François,  Grand'Rue,  32. — 
«  Histoire  de  la  ville  de  Rouen ,  »  par 
Varin,  2  vol. —  «  Histoire  de  Rouen 
pendant  l'époque  communale,  1150- 
1382,»   par  Cheruel ,    2   vol.  in-8°. 

—  «  Recherches  historiques  sur 
Rouen,  n  par  Ch.  Richard,  1  vol. 
in-S°. 

Promenades  dans  Rouen.  —  Cours 
Dauphin.  A  gauche  de  cette  prome- 
nade, la  vue  s'étend  sur  le  Champ- 
de-Mars ,  au  fond  duquel  sont  situées 
les  casernes  pour  l'infanterie.  C'est  à 
l'extrémité  de  ce  cours ,  et  près  de 
l'église  St-Paul,  que  se  trouve  une 
grande  terrasse  d'où  l'on  jouit  du  plus 
beau  point  de  vue  qui  puisse  peut- 
être  jamais  se  rencontrer. —  Le  Cours 
Boïeldieu,  planté  d'arbres,  prome- 
nade à  la  mode,  à  l'extrémité  de  la- 
quelle se  voit  la  statue  de  bronze  et 
assise  de  ce  célèbre  compositeur. 

Le  Grand-Cours ,  ou  cours  de  la 
Reine ,  placé  à  l'entrée  du  faubourg 
St-Scver,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  olTre  une  des  plus  belles  pro- 

1  Parmi  ces  maisons ,  une  des  plus  curieuses , 
est  celle  de  la  rue  des  Maillots,  n"  16,  à  cause  de 
ses  boiseries  du  xvi'^  siècle, 

Nous  citerons  encore  la  maison  Caradas,  à 
langle  des  rues  de  la  Savonnerie  et  de  la  Tui  le; 
celles  de  la  rue  de  la  Grosse-Horloge,  n'^^  H5  et 
117,  lî9  et  131.  Celles  de  la  rue  aux  Juifs,  47  et 
(9, —  de  la  rue  Bouvreuil,  4,  —  de  la  rue  Etou- 
pée ,  4,  —  de  la  rue  des  Carmes,  67  à  77,  —  de  la 
rue  Damiette,  S9,  —  do  la  rue  Malpalu,  90  et  ??• 
—  de  la  rue  Percière,  11. 
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menades  de  France.  Dans  ce  faubourg 
est  V église  de  Bonne-JS'ouvelle,  bâtie 
par  Mathikie,  femme  de  Guillaume 
le  Conquérant,  aujourd'iiui  convertie 
en  caserne.  La  caserne  St-Sever  ; 
St-Yon  ,  liospice  des  aliénés  ;  l'église 
de  St-Julien-aux-Chartreux ;  l'usine 
pour  le  uaz,  les  abattoirs ,  le  jardin 
des  plantes.  Pop.,  02,000  Aa6. 

Promenades  hors  de  Rouen.  — 
Parmi  les  objets  qui  doivent  attirer  la 
curiosité  du  touriste ,  les  cimetières  de 
Rouen  ne  sont  pas  les  moins  intéres- 
sants. C'est  souvent  dans  ce  séjour 
de  la  mort  qu'est  écrite  l'histoire  des 
vivants;  le  plus  remarquable  est  le 

Cimetière  monumental ,  situé  sur 
la  côte  dite  des  Sapins;  il  contient 
plusieurs  monuments  ,  entre  autres 
celui  élevé  sur  la  tombe  de  Boieldieu. 
C'est  aussi  dans  cet  asile  de  la  paix 
que  se  trouve  la  tombe  d'Hippolyte 
Langlois. 

A  une  demi-lieue  de  Rouen ,  au 
fond  de  riantes  vallées  où  conduisent 
des  omnibus,  nouvellement  établis, 
les  voyageurs  vont  visiter  Darnetal, 
ville  importante  par  ses  fabriques , 
et  intéressante  par  deux  monuments 
d'un  très- beau  gothique  ,  V église  de 
Long-Paon  ,  et  la  tour  de  Véglise  de 
Carvi  le. 

On  peut  proposer  aux  étrangers 
d'autres  promenades  non  moins  agréa- 
bles ,  en  redescendant  la  rivière  ,  que 
l'on  traverse  à  toute  heure  en  bateau, 
ou  par  le  faubourg  St-Sever,  en  passant 
le  long  du  quai  aux  Meules. 

C'est  au  sortir  des  casernes  qu'il 
faut  longer  le  cours  de  la  rivière ,  de- 
vant Claqcedent  ,  appelée  communé- 
ment la  petite  et  la  grande  Chaussée. 
Ici  l'observateur,  se  tournant  du  côté 
du  levant,  peut  jouir  du  bel  aspect 
d'une  partie  de  la  ville,  terminée  ,  en 
cet  endroit,  par  la  cote  Sainte-Cathe- 
rine. En  continuant  sa  route  au  cou- 
chant ,  l'iimateur  découvre  à  chaque 
pas  de  nouvelles  richesses. 

Tout  près  de  la  côte  Sainte-Cathe- 
rine ,  à  Skilom.  de  Rouen ,  est  Bon- 
Secocrs,  ou  \)\ui(j\.  Blosseville-Bon- 
Secours^  célèbre  dans  le  pays  par 
ses  nombreux  pèlerinages.  On  vient 
d'y  construire,  sur  les  plnns  de  l'ar- 
chitecte de  Rouen,   M.  Barthélémy, 


une  magnifique  église  gothique  dans 
le  style  ogival  du  xni*  siècle.  Cette 
nouvelle  église,  érigée  par  souscrip- 
tion, remplace,  grâce  aux  soins  per- 
sévérants de  M.  l'abbé  de  Godefroy , 
une  chapelle  du  xiv*  siè.le  ,  devenue 
insuffisante  pour  les  besoins  du  culte. 
Il  faut  continuer  sa  course  jusqu'au 
passa-e  du  Croisset  ,  où  un  bateau 
traverse  la  rivière  pendant  tout  le 
jour,  pour  la  commodité  des  personnes 
qui  veulent  aller  visiter  les  bords  de 
la  Seine ,  du  côté  du  Croisset  et  de 
Dieppedalle  ,  lesquels  offrent  un  tout 
autre  intérêt  par  la  bizarrerie  et  les 
elfets  pittoresques  des  roches  qui  bor- 
dent le  fleuve  jusqu'à  i^a/iur*,  pres- 
que en  face  de  la  Bouille. 

L'amateur  a  dû  admirer  ,  le  long  de 
celte  promenade,  et  avant  d'arriver 
au  Croisset,  les  montagnes  élevées 
de  Canteleu.  Le  haut  de  ces  monta- 
gnes est  richement  couronné  par  le 
beau  parc  et  le  château  de  M.  Élie 
Lefebure,  qui  y  possède  une  belle  col- 
lection de  gravures  et  d'histoire  natu-  , 
relie  que  le  voyageur  devra  visiter,  i 
Des  points  de  vue  pittoresques  et  va- 
riés ont  été  m  nages  dans  le  parc,  et 
tout  concourt  à  faire  de  cette  résidence 
l'une  des  plus  belles  et  des  plus  agréa- 
bles des  environs  de  Rouen. 

Arrivé  au  Croisset.,  on  peut ,  si  l'on 
veut,  retourner  à  la  ville,  en  traver- 
sant le  hameau  de  Bapeai  me. 

Après  avoir  traversé  le  chemin  pro- 
fond qui  conduit  du  Croisset  à  Ba- 
peaume.,  et  en  arrivant  à  l'enlrée  de  ce 
pays,  le  voyageur  se  trouve  arrêté  par 
la  vue  qui  se  présente  devant  lui,  en 
portant  ses  regards  vers  la  ville,  que 
l'on  découvre  au  fond  de  ce  riche  ta- 
bleau ,  formé  de  vastes  prairies  où 
serpente  en  longs  détours  la  rivière  de 
Bapeaume.  Cette  vue  est  prut-étre  l'une 
des  plus  riches  des  environs  de  Rouen, 
et  produit  dans  l'âme  une  sorte  de 
mélancolie  mêlée  d'admiration. 

Bapeaume  (Seine-Inférieure),  joli 
hameau  de  la  commune  de  Canteleu, 
à  4  kil.  N.-O.  de  Rouen;  c'est  un 
lieu  célèbre  par  l'industrie  de  ses  ha- 
bitants, par  ses  superbes  fabriques 
de  teinture  en  rouge  des  Indes ,  et 
par  diverses  autres  manufactures  d'im- 
pressions en  indiennes.  —  700  hab. 
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L'amateur  des  beaux  paysages  peut 
varier  à  l'infini  ses  promenades,  et 
visiter  les  dilîérentes  hauteurs  qui  do- 
minent Rouen. 

S'il  veut  traverser  le  faubourg  Cau- 
choise et  continuer  sa  route  par  la 
grande  côte  qui  conduit  au  village  du 
Mont  aux-Malades ,  lieu  très-sain 
et  très-bien  situé,  il  pourra  jouir, 
dans  plusieurs  repos  de  cette  monta- 
gne, de  magnifiques  points  de  vues. 
Mais  c'est  lorsqu'il  sera  arrivé  à  l'ex- 
trémité la  plus  élevée  pour  entrer  dans 
le  village,  que,  reportant  ses  regards 
vers  la"  ville ,  il  apercevra  en  très- 
grande  partie  cet  immense  tableau  , 
traversé  par  le  cours  de  la  Seine ,  en- 
vironné de  prairies  et  d'une  longue 
chaîne  de  montagnes,  terminé  à  l'ho- 
rizon par  des  lointains  qui  se  prolon- 
gent jusqu'à  Elbeuf  et  la  forêt  du 
Pontde-V  Arche.  A  droite,  une  vue 
plus  rapprochée  lui  présentera  les 
riches  coteaux  de  la  commune  de  Bois- 
Guillaume  ^  \\é?>  naturellement,  par 
des  fonds  cultivés,  à  ceux  du  Mont- 
aux-Malades  ,  couverts  d'une  ver- 
dure magnifique  sur  laquelle  domi- 
nent les  ruines  de  l'ancienne  paroisse 
et  les  bâtiments  de  l'ancien  prieuré, 


ainsi  que  son  église  qui  sertf  aujour- 
d'hui de  paroisse. 

Les  campagnes  environnantes  du 
Mont-aux- Malades  olfient  des  co- 
teaux charmants  qui  invitent  à  s'y 
reposer. 

On  découvre  du  Bois- Guillaume  les 
sites  les  plus  variés  de  celte  commune, 
placée  sur  une  hauteur  qui  domine 
fort  au  loin. 

En  parcourant  l'intérieur  du  Bois- 
Guillaume,  on  goûte  tous  les  charmes 
(le  la  solitude.  Les  routes  en  sont  fiaî- 
ches  et  ombragées  ;  on  y  rencontre  des 
allées  d'arbres,  tantôt  en  plaine,  tan- 
tôt s'éievant  sur  des  hauteurs  toujours 
animées  par  la  vue  de  quelques  jolies 
habitations. 

Après  avoir  visité  les  riantes  cam- 
pai:nes  du  Bois-Guillaume,  on  redes- 
cend en  ville  par  la  côte  qui  conduit 
au  faubourg  Beauvoisine  :  du  haut  de 
cette  côte  on  est  frappé  de  très-1  eaux 
aspects;  mais  le  point  le  plus  intéres- 
sant se  présente  lors  ju'on  est  près  d'ar- 
river à  son  dernier  détour. 

C'est  la  que  l'amateur  doit  s'arréîer 
et  jouir  tout  à  l'aise  du  plus  beau  coup 
d'œil  que  l'on  puisse  rencontrer. 


ROUTE  2. 
DE  PARIS  A  ROUEi¥. 


2'  ROUTE  ,    PAR  PONTOISE    (  rOUtC    d'CU 

haut  ,  12  myr.  3  kil, 

Courbevoie,  0  m.  9  k. 

Herblay, 

Pontoise, 

Bord'haul-de-Vigny, 

Mapny  ;Seine-et-Oise), 

Thiliiers-eu-Vexin, 

Ecouls , 

Fieury-sur-Andelle , 

Forge-Férel, 

RoLLN  (V.  roule  i"). 

On  sort  par  la  barrière  de  Y  Etoile, 
où  le  Yoy;igeur  admire  l'arc  de  triom- 
phe diVEtole,  un  des  plus  vastes, 
des  plus  beaux  et  des  plus  glorieux 


1 

4 

0 

9 

1 

4 

I 

3 

1 

7 

1 

ô 

0 

9 

1 

2 

1 

1 

monuments  de  ce  genre  qui  existent  au 
monde  ;  à  gauche  et  à  droite,  jolies  ha- 
bitations, maisons  de  campagne  :  on 
passe  devant  le  bois  de  Boulogne^ 
avenue  de  NeuiVy,  qui  se  termine  au 
villaL;e  de  ce  nom,  bourg  de  3,000 
habitants,  couvert  de  belles  habita- 
tions. A  quelques  centaines  de  mètres, 
à  droite  de  notre  route,  se  trouve  le 
magnifique  château  da  IS'euilly.  Cet 
édifice,  bâti  en  1755  par  le  comte  d'Ar- 
i-'cnson  ,  situé  dans  un  parc  admirable 
d'une  contenance  de  plus  de  iO  hec- 
tares, est  dans  le  style  italien;  c'est 
la  résidence  favorite  de  Louis-Philippe, 
qui  en  a  rendu  les  ap(KMtoments  tout 
a*  la  fois  riches  et  commodes.  ("c£t  en 
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se  rendant  à  cette  royale  résidence  que 
le  duc  d'Oiiôans  périt  si  malheureu- 
sement, le  lo  juillet  18i2. 

Bientôt  on  traverse  le  beau  pont  de 
Neuilly,  jeté  sur  la  Seine  à  l'endroit 
où  Henri  IV,  accompagné  de  la  reine, 
faillit  être  noyé  en  traversant  la  ri- 
vière dans  un  bac.  Ce  superbe  pont  fut 
commencé  en  1768  et  achevé  en  1780, 
sur  les  plans  de  Perronet;  il  a  2ôO 
m.  de  long,  et  est  composé  de  5  arches 
ayant  chacune  40  m.  d'ouverture. 
Ensuite  la  route  monte,  et  vous  ar- 
rivez à 

COURBEVOIE  (Seine),  qui  a  une 
superbe  caserne,  servant  autrefois  à 
la  garde  royale.  On  y  remarque  une 
belle  église  paroissiale,  reconstruite 
en  1789,  et  de  jolies  maisons  de  cam- 
pagne. —  Pop.,  3,G00  hab. 

Un  peu  après  la  poste  ,  notre  route 
se  bifurque;  la  branche  de  gauche  con- 
duit àSaint-Germain,etcellede  droite, 
que  nous  suivons,  conduit  àHerblay. 
Après  avoir  traversé  le  chemin  de  fer 
de  Versailles  (rive  droite)  et  celui  de 
Rouen,  le  mont  Valérîen  nous  mon- 
tre le  front  menaçant  de  sa  nouvelle 
et  imprenable  citadelle 

HERBLAY  (  Seine-et  Oise  ) ,  est  un 
petit  et  insigniflant  village  ,  dans  un 
pays  peu  pittoresque  mais  bien  cultivé. 
Pop..,   1,G00  hab. 

PONTOISE  (Seine-et-Oise),  Briia 
Isarœ.  —  Hôtels:  des  Messageiies, 
du  Pot-d'Étain.  —  Petite  ville  qui  a 
reçu  son  nom  du  pont  jeté  sur  l'Oise. 
Charles  Vil  la  prit  en  1442  sur  les  An- 
glais, qui ,  pendant  le  rude  hiver  de 
1437, s'en  étaient  emparés  parla  ri;?e 
de  Talbot,  dont  les  soldats,  lialjillés  m 
blanc,  atteignirent  le  pied  des  mu- 
railles à  la  faveur  de  la  nuit,  sans  être 
aperçus.  —  Ce  fut  à  Pontoise  que  St- 
Louis,  dans  une  violente  maladie  qu'il 
essuya  en  i2/i'f,  reçut  un  avertissement 
du  ciel  qui  lui  commandait  de  prendre 
la  croix.  Curiosités  :  l'église  de  Saint- 
Maclou,  où  Ton  admire  une  belle  Des- 
cente de  croix,  dans  la  chapelle  de  la 
Passion;  l'église  de  Saint-Martin,  pour 
son  architecture;  des  restes  de  son  an- 
cien château  fort;  un  bel  hôpital,  et 
dans  ses  environs  le  château  de  St- 
Martin.  Commerce:  crains,  farine, 
veaux.  —  Chemin  de  fer  pour  Paris, 


Rouen  et  le  Havre  ;  voitures  pour  An- 
drosy.  —  Pop.,  4,300  hab. 

Entre  Pontoise  et  Magny,  quelques 
restes  de  voies  romaines,  appelées 
Chaussées  de  César.  C'est  toujours 
en  suivant  une  route  monotone  que  le 
vovaseur  arrive  à 

BORD'HAUT-DE-YIGNY,  dont  l'an- 
cien et  beau  château,  flanqué  detoui^s 
rondes  et  entouré  de  fossés,  se  trouve 
à  gauche  delà  route.  Cet  antique  ma- 
noir fut  bâti  parle  cardinal  d'Amboise, 
ministre  de  Louis  XII.  C'est  un  spé- 
cimen pittoresque  et  intéressant  de 
l'architecture  du  commencement  du 
xvi'  siècle. 

MÂGN Y  (Seine-et-Oise).  Hôtels  :  le 
Grand-Cerf.  —  Petite  ville  sur  V^u- 
bette,  dans  un  terrain  fertile  en  blé. 
Curiosités  : &a.  jolie  église  gothique, 
dans  laquelle  se  trouvent  3  statues 
agenouillées  en  marbre,  élevées,  en 
1617,  à  la  mémoire  de  la  famille  de  Vil- 
lerond.  Commerce  :  fabriques  de  bas, 
bonnets  de  coton,  plaqué,  papeteries , 
tanneries,  carrières  de  pierre  à  bâtir. 
Pop.,  1,800 /ta6. 

Entre  la  rivière  d'Epte  et  la  mon- 
tagne du  Heldy  y  est  un  ermitage  où 
l'on  voit  la  statue  de  saint  Clair  à  ge- 
noux; à  côté  est  une  fontaine  célèbre 
pour  la  guérison  des  maux  d'yeux. 
C'est  à  Saint-Clair  qu'eut  lieu  l'en- 
trevue de  Charles  le  Simple  et  de  Rol- 
lon,  chef  des  Normands,  en  912. 

A  2  kil.  de  Magny  est  St-Gervais, 
qui  a  de  belles  caves  creusées  dans  le 
roc-  2  kil.,  la  Chapelle-en-F'exin  ; 
le  parc  de  Buhy. 

En  quittant  St-Clair,  on  traverse  la 
rivière  d'Epte;  on  entre  alors  dans  Le 
département  de  l'Eure,  ei  une  heure 
de  marche  dans  un  pays  monotone , 
quoique  bien  cultivé,  nous  conduit  aux 

THILLIEFS,  village  situé  au  milieu 
d'une  vaste  plaine  riche  en  blé;  à  une 
petite  distance  de  ce  relais  de  poste, 
vers  la  droite,  se  trouve  Hacquevillf, 
petite  localité  dont  nous  ne  parlerions 
pas,  si  elle  n'avait  donné  naissance  au 
savant  Marc-Isambert  Brunch  l'in- 
génieur du  tunnel  sous  la  Tamise  â 
Londres  :  l'Angleterre  est  fière  de  !o 
compter  au  nombre  de  ses  fils  d'adop- 
tion ,  (  t  la  France  le  réclame  avec  or- 
gueil comme  un  de  ses  enfants. 
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Après  les  ThiUiers,  côte  à  gravir; 
on  traverse RiCHEviLLE,  7  kil.jlePEiiT- 
Slzav,  I  kil.;  on  longe  le  parc  de  Mu- 
chegros. 

ECOUIS  (Eure),  bourg  remarquable 
par  sa  belle  église  gothique,  fondée  par 
Enguerrand  de  Marigny ,  infortune 
ministre  de  Philippe  le  Bel ,  injuste- 
ment condamné  et  pendu  au  gibet  or- 
dinaire des  voleurs  à  Montfaucon; 
son  monument  n'existe  plus,  mais  on 
remarque  celui  de  son  frère,  arche- 
Tèque  de  Rouen,  dont  l'effigie  est  en 
marbre  blanc.  La  halle  est  d'une  belle 
construction.  Commerce:  fabrique  de 
dentelle,  et  grains.  —  Pop.^ 900 /taô. 

On  traverse  Grainville  ,  7  kil.  ; 
Fleury ,  1  kil.,  côte,  forêt  de 4  kil.  de 
laree;  on  arrive  à 

FLEURY-SUR-ANDELLE ,  remar- 
quable par  ses  moulins  à  farine  ;  bientôt 
on  entre  dans  le  département  de  la 
Seine-Inférieure. 


A  15  kil.  environ  dePleury,  sur  la 
droite,  se  trouvent  les  ruines  de  l'aè- 
baye  de  Mortimer^  commencée  en 
1164  par  Henri  il,  roi  d'Angleterre  ; 
l'église  n'existe  plus,  mais  on  remar- 
que avec  intérêt  la  belle  maison  du 
Chapitre. 

En  quittant  Fleury,  la  route  monte 
et  s'anime  jusqu'à' Bourg -Baudoix. 
Ce  fut  dans  ce  village  que  Rolland , 
ministre  sous  la  république,  se  donna 
la  mort,  on  1793,  ne  voulant  pas  sur- 
vivre à  sa  femme ,  qu'on  venait  de  guil- 
lotiner à  Paris. 

Bientôt  le  vovageur  arrive  à 

FORGE-FÉREÏ,  petite  localité  dans 
une  riante  situation. 

X  Bon-Secours  et  St-Paul  ,  belle  vue 
sur  la  Seine  et  sur  Rouen. 

ROUEN  (Seine -Inférieure).  (V. 
route  l""".) 
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3'  RoiTE  PAR  Saint-Germain  (route 
d'en  bas),  13  myr.  8  kil. 
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On  suit  la  belle  avenue  de  V Étoile; 
on  passe  pari\'ewî7/t/(F'.route  2');  on 
arrive  à 

Nanterre  (Seine),  village  ancien, 
et  célèbre  pour  avoir  vu  naître  sainte 
Geneviève,  patronne  de  Paris;  la  cha- 
pelle de  la  sainte,  où  Anne  d'Autriche 
vint  prier,  en  163G,  pour  avoir  un  hé- 
vitier,  n'existe  plus.  Nanterre  est  aussi 
renommé  pour  ses  câteaux.  —  Pop., 
'<:',800  hab. 


A  près  Nanterre ,  la  route  se  rapproche 
de  la  Seine;  nous  laissons  à  gauche  la 
vaste  caserne  de 

Rleil  :  c'est  dans  la  petite  église  de 
ce  village,  bâtie  en  15S4  ,  sur  les  des- 
sins de  Lemercier, qu'est  enterrée  l'im- 
iKTatrice  Joséphine  ;  monument  simple 
et  touchant,  érigé  par  la  piété  filiale 
du  prince  Eugène  et  d'Hortense  de 
Beauharnais,  ex-reine  de  Hollande: 
l'impératrice  est  repiésenlée  à  ge- 
noux ;  belle  statue  de  Caitellier.  — 
Pop.,  3,G00  hab. 

La  Malmaison,  qu'on  rencontre  à  moi- 
tié chemin  de  Paris  à  Saint-Germain  , 
est  un  château  célèbre  par  le  séjour 
qu'y  firentNapoléonet  l'impératrice  Jo- 
sépliine  :  c'est  là  que  Napoléon  annonça 
à  Joséphine  son  projet  de  divorce  ;  c'est 
là  aussi  que  mourut,  en  1 8 1 4 ,  cette  prin- 
cesse charitable,  quelques  jours  après 
avoir  reçu  la  visite  de  l'empereur  de 
Russie,  Alexandre  I*''.  Celle  belle  pro- 
priété a  été  vendue  à  un  banquier,  di- 
visée et  distribuée  par  lots;  mais  le 
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château  appartient  maintenant  à  la 
reine  Christine  d'Espagne. 

Le  Port-Marly  est  un  joli  village, 
dans  une  heureuse  situation  :  la  Ma- 
chine de  lllarly,  construite  sous 
Louis  XIV,  et  qui  fournissait  de  l'eau 
à  Versailles,  a  été  détruite  en  1817,  et 
remplacée  pnr  une  machine  à  vapeur. 

SAINT-GERMAlN-EN-1  AYE  (Seine- 
et-Oise.  —  Hôtels  :  d'Angleterre,  de 
Toulouse,  de  la  Chasse-Royale;  res- 
taurant  :  Pavillon  de  Henri  IV;  bon. 
— Ville  assez  agréable ,  mais  triste;  elle 
tire  son  nom  d'un  monastère  que  le 
roi  Robert  y  bâtit  dans  le  xi^  siècle , 
dans  une  forêt  nommée  Laia.  Le  Châ- 
teau-Vieux ,  bâti  par  François  V^,  sert 
aujourd'hui  de  pénitencier  militaire, 
après  avoir  été  affecté,  sous  Napo- 
léon, à  une  école  de  cavalerie;  sous 
Louis  XVIII  et  Charles  X,  à  une  ca- 
serne des  gardes  du  corps. —  Cette  ré- 
sidence royale,  maintenant  abandon- 
née, n'olTre  à  la  curiosité  du  voya- 
geur que  des  souvenirs  historiques. 
Là  sont  nés  Marguerite  de  Valois, 
mère  de  Jeanne  d'Albret;  Henri  11, 
tué  dans  un  tournoi  par  Montgomory  ; 
Charles  IX,  et  Louis  XIV.  Cet^antiqùe 
château  fut  aussi  la  résidence  favorite 
de  François  P"",  de  Henri  IV,  de 
Louis  XIV,  de  l'infortunée  Marie  Stuart, 
alors  épouse  de  François  II  ;  la  tendre 
la  Vallière,  Jacques  II,  chassé  d'An- 
gleterre, l'habitèrent,  ce  dernier  pen- 
dant 12  ans,  et  il  y  mourut  en  1701  : 
son  spirituel  compagnon  d'exil  ,  le 
comte  d'Hamilton ,  l'habita  également. 
L'église  paroissiale ,  bâtie  dans  le  genre 
italien,  est  d'une  architecture  impo- 
sante. La  promenade  sur  les  bords  de 
la  terrasse  oflVe  un  bel  horizon ,  mais 
un  peu  uni  et  sans  accidents  de  terrain. 
Au  bout  est  l'habitation  du  garde  de  la 
forêt,  où  l'on  peut  s'arrêter  pour  dé- 
jeuner ou  dîner  :  on  est  bien  servi.  La 
forêt  est  magnifique;  il  faut  la  parcou- 
rir à  la  foire  des  Loç/es,  le  premier  di- 
manche de  septembre,  pour  jouir  du 
spectacle  pittoresque  des  tentes  élevées 
au  milieu  des  bois. 

Voit,  d'heure  en  heure  pour  Paris , 
1  fr.  60  c.  à  2  f\\  Chemin  de  fer^  éta- 
bli en  1837,  maintenant  Chemin  de 
fer  atmosphê  iquc{\.  l'introduction.) 
L'embarcadère  est  établi  à  Paris ,  rue 


St-Lazare,  et  à  Saint- Germa  n,  près 
du  château.  Letrajetsefaiten  1/2  heure. 
Prix  2  fr.,  1  fr.  G5  c.  et  1  fr.  40  c. 
—  Pop.,  13,500  hab. 

Ouvrages  a  consulter  :  «  Histoire 
de  Saint- Germain- en-La  y  e  et  de  ses 
environs.,»  par  de  Beaurepaire. — 
a  Histoire  de  laville  et  du  château  de 
Saint-Germain-en-Laye^n  par  Gou- 
jon.—  A  St-Germain,  chez  Dupré. 

On  suit  la  forêt  de  St-Germain  à 
gauche  et  à  droite;  on  descend  à 

Poissy,  petite  ville  sur  la  Seine 
(voy.  route  n^).  Le  pont  de  celte  ville 
traversé,  nous  suivons  alors  la  rive 
droite  de  la  Seine,  dont  nous  nous 
écartons  un  peu ,  et  que  nous  rejoi- 
gnons à 

TRIEL  (Seine-et-Oise),  bourg  aussi 
long  que  beau,  avec  jolies  maisons. 
Curiosités  :  l'église  paroissiale,  bâtie 
sous  François  7^'*,  renferme  un  ta- 
bleau original  du  Poussin,  représen- 
tant l'Adoration  des  bergers  ;  la  rue  qui 
passe  sous  le  chœur  de  l'église,  les 
carrières  déplâtre  exploitées  au  moyen 
d'un  chemin  de  fer. — Pop.,  2,000 /iaô. 

Vaux,  à  6  kiiom.,a  de  belles  mai- 
sons, un  château.  —  Thun^  ferme 
et  ciiâteau ,  ancienne  propriété  de 
M.  Dosne;  belle  grille. 

Notre  route  suit  toujours  la  riante 
vallée  de  la  Seine  jusqu'à 

MEULAN  (Seine-et-Oise)  [liôtel -. 
Royal),  petite  ville  dans  une  jolie  po- 
sition, sur  la  Seine,  qui  commerce  en 
plomb,  possède  d'élégantes  maisons  de 
campagne,  et  deux  ponts  sur  la  Seine, 
dont  un  fort  remarquable.  M.  de  Cbâ- 
teaubriand  Ta  longtemps  habitée.  Cu- 
riosités  :  la  vieille  église.  Chemin  de 
fer  pour  Paris ,  Rouen ,  le  Havre  ; 
f^oit.  pour  Maule  et  Issou.  —  Pop. y 
2,000  hab. 

Elle  a  soutenu  plusieurs  sièges  : 
r  sous  Charles  le  Chauve,  en  8i2; 
2"  sous  Louis  le  Bègue,  en  878;  3°  sous 
Louis  le  Gros,  en  1 1 10;  4°  sous  Philippe- 
Auguste,  en  1203.  Cette  ville  fut  pri;C 
par  escalade  en  1357;  Bertrand  Du- 
guesclin  s'en  empara  en  13G4.  Les 
Anglais,  après  un  siège  de  trois  niois  , 
la  prirent  en  1423,  eten  1435  elle  ren- 
tra sous  la  domination  de  la  France  ; 
enfin ,  sous  la  Ligue ,  elle  eut  ses  jours 
de  revers  et  de  gloire  ;  Mayenne  fut 
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obligé  d'en  lever  le  siège,  et  Henri  IV 
témoigna  beaucoup  de  reconnaissance 
aux  liabitants  pour  leur  fidélité;  de- 
puis ce  moment  ils  ont  toujours  eu  yjour 
devise  :  Très -fidèle  au  roi  et  à  la 
nation. 

A  une  faible  distance  est  le  chàter.u 
de  jBec/îet'j7'e,  résidence  de  M.  le  comte 
Daru. 

La  route  continue  de  suivre  la  live 
droite  du  fleuve,  passe  à  Mezy,  Ju 
xiers  ;  ensuite  ,  évitant  la  courbure  de 
la  rivière,  elle  atteint  presque  en  ligne 
droite  Limay^  traverse  les  deux  ponts, 
puis  vous  entrez  dans 

MANTES  ïeine-et-Oise), iJ/edi/nfa. 
—  Hôtels  :  le  Grand-t^erf  et  le  Cheval- 
Blanc  réunis;  laChasse-Royaie. — Jolie 
petite  ville ,  sous-préfecture ,  située  sur 
la  Seine  ,  dans  un  pays  fertile  en 
grains,  et  dont  les  forêts  fournissent 
du  buis  propre  à  la  marine.  On  y  passe 
la  Seine  sur  un  pont  de  trois  arches  , 
un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  France. 
Curiosités  :  la  cathédrale  ,  construite 
par  les  ordres  de  Blanche  de  Castille  et 
de  saint  Louis  son  fils.  Cette  église  , 
sous  l'invocation  de  Notre-Dame, 
mérite  ,  par  la  beauté  et  la  grandeur 
de  sa  construction ,  de  fixer  les  regards 
de  l'ami  des  arts.  Le  portail  est  orné 
d'un  grand  nombre  de  statues,  et  com- 
posé de  trois  portes  et  deux  tours  fort 
élevées.  Celle  de  droite  est  d'une  struc- 
ture légère  et  élégante;  celle  de  gau- 
che, autrefois  semblable  à  l'autre,  a 
été  reconstruite ,  vers  la  fin  du  xv*" siè- 
cle ,  dans  un  style  difïerent.  On  pré- 
tend que  du  haut  de  ces  touis,  lorsque 
le  temps  est  clair,  on  voit  le  mont  Va- 
lérien  et  les  moulins  de  Montmartre. 
La  hauteur  de  la  voûte  de  l'église  est  de 
32  m.  A  gauche  de  la  cathédrale,  s'é- 
lève la  tour  svelte  et  élancée  de<S'ainf- 
Maclou ,  dont  l'église  n'existe  plus  , 
constiuite  de  1340"à  1344.  La  biblio- 
thèque publique  est  riche  de  4,0G0  vo- 
lumes environ. 

C'est  à  Mantes  que  Guillaume  le 
Conquérant  reçut  la  blessure  dont  il 
mourut  peu  de  jours  api  es  à  Rouen. 

Commerce  :  vins,  blé  et  cuirs,  p^oit. 
pub.  tous  les  jours  pour  Magny,  Anet , 
Septeuil ,  Houdan  ,  la  Roche-Gu.\on  , 
Ivry-la-Bataille,  ^aint-André,  en  cor- 
respondance avec  le  chemin  de  fer  de 


Rouen  et  du  Havre.— Pop., 4, COO  hab. 

A  1  kilom.  sud  de  Vernon  ,  le  voya- 
geur trouvera,  au  bout  d'une  belle 
avenue,  le  château  de  Bisy,  propriété 
de  Louis-Philippe,  (j^.route  l'«). 

A  4  kilom.  de  Mantes  est  Rosny, 
qu'habita  Sully,  et  dont  le  château  et 
le  parc  ont  été  embellis  par  la  duchesse 
de  Berri  [F.  roule  1"). 

x\  gaurhe,  roule  de  A/agnanville , 
beau"  château  ;  on  passe  dans  le  bois 
de  la  Butte- Ferte,  chemin  ûeBosny. 

A  RoLLEDOiSE,  4  kilom.  Avant  d'ar- 
river à  Vernon  ,  on  longe  à  gauche  le 
beau  parc  de  Billy;  à  droite,  rocher 
de  V Ermitage. 

Notre  route  ,  qui ,  avant  d'arriver  à 
Rosiiy,  avait  suivi  parallèlement  le 
raii-vvay,  s'en  écarte  à  Rolleboise  ,  et 
ne  rejoint  cette  communication  qu'à 

BONTslÈRES  [v.  route  1").  De  là  jus- 
qu'à Vernon,  nous  suivons  la  même 
direction  que  le  chemin  de  fer. 

VERNON  (Eure).  —  Hôtels  :  le 
Lion-d'Or,  le  Grand-Cerf.— Petiteville. 
Curiosités  :  le  pont ,  l'ancien  châ- 
teau ;  V  église,  bel  édifice  gothique 
qui  renferme  un  tombeau  de  marbre 
blanc  fort  curieux  par  les  costumes  du 
temps  qu'il  représente  ;  la  chapelle  de 
V Hôtel-Dieu  ,  avec  de  jolies  colonnes 
torses  en  bois  qui  supportent  la  tri- 
bune ;  ces  colonnes  sont  richement 
sculptées.  Quelques  restes  du  moyen 
âge  ;  une  tour  fort  élevée ,  reste  des 
anciennes  foitificalions,  dans  laf!uelle 
sont  les  archives.  —  A  l'extrémilé  du 
pont ,  au  faubourg  de  Vernonet ,  sont 
deux  bâtiments  très-vastes  ,  dont  l'un 
fait  partie  d'une  tour  bâtie  par  Jules 
César;  la  salle  du  spectacle,  l'arsenal. 
Commerce  :  blé,  vins,  cuirs  et  toiles. 
Dans  les  environs  est  une  source  d'eau 
minî'rale  ferrugineuse.  Fait,  pour 
Évreux;  on  correspond  avec  le  che- 
min de  fer.  —  Pop.,  G, 300  hab. 

Au  -dessus  de  Vernon  est  le  château 
de  la  Madeleine,  maison  de  campagne 
de  M.<:asimirDelaviL:ne(morlen  i8'j3). 

(;A1LL0N  (Eure),  Gallio,  bourg 
assfz  2rand.  Curiosités  :  ruines  du 
château  élevé  par  le  cardinal  Georges 
d'Amboise  ,  sur  lesquelles  on  a  con- 
struit une  maison  centrale  de  correc- 
tion. La  façade  de  ce  splendide  châ- 
teau, précieux  spécimen  du  style  de 
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la  renaissance^  fut  sauvée  de  la  des- 
truction par  les  soins  de  M.  Lenoir,,  et 
elle  orne  maintenant  la  cour  de  l'école 
des  Beaux-Arls  de  Paris.  —  Une  fon- 
taine en  forme  de  grotte ,  dont  les 
eaux  ont  la  propriété  de  pétrifier  tout 
ce  qu'on  y  jette.  —  Pop.,  1,700  hab. 

A  p"u  de  distance,  près  du  hameau 
à'Abloville^  est  la  maison  où  mourut 
Marmontel. 

Après  avoir  quitté  Gaillon,  la  route 
traverse  une  riche  et  riante  contrée, 
passe  par  les  villages  de  Vieux- Vil- 
liez  et  d'Iieudebouville.lcUa.i'ou{e  se 
bifurque;  la  branche  de  droite  conduit 
auxJlndelysei  à  Château-Gaillard; 
une  deuxième  branche  traverse  St- 
Etienne-du-f^auvray^  Vaudreuil , 
Pont-de-V Arche  et  Rouen.  Cette  di- 
rection est  un  peu  plus  courte,  mais 
elle  est  beaucoup  plus  accidentée,  et 
prend  le  même  temps  de  parcours. 

Notre  Œil  aperçoit  bientôt  de  hautes 
cheminées  ,  une  masse  dévastes  bâti- 
ments en  brique  percés  d'un  nombre 
considérable  de  fenêtres  ;  tout  nous  an- 
nonce une  ville  manufacturière;  nous 
traversons  VEure,  et  nous  entrons  à 

LOUVIERS  (Eure)  ,  Locoveris.  — 
Hôtels  ;  de  Rouen;  du  Mouton-d'Ar- 
gent.  —  Jolie  petite  ville  avec  sous- 
préfecture  ,  dans  une  plaine  fertile,  sur 
l'Eure.  11  en  sort,  année  commune, 
40  à  60,000  pièces  de  draps,  dont  la 
majeure  partie  se  débite  en  France,  et 
le  reste  chez  l'étranger.  Louviers  est 
une  des  trois  principales  manufactures 
de  draps  de  France-,  les  deux  autres 
sont  Elbeuf  et  Sedan.  On  y  compte 
plus  de  40  fabriques  de  draps,  qui  oc- 
cupent plus  de  7  à  8,000  personnes 
dans  la  ville  et  les  alentours  ;  les  draps 
qui  en  sortent  sont  remarquables  par 
leur  belle  qualité.  Elle  a  aussi  des  fa- 
briques de  cardes  pour  la  laine,  des 
blanchisseries  de  toiles ,  des  filatures 
de  laine  aussi  nombreuses  que  belles, 
dont  la  plupart  ont  l'eau  pour  moteur, 
et  des  teintureries.  Curiosités  :  une 
salle  de  spectacle,  une  bibliothèque 
pubhque,  et  de  jolies  promenades  au- 


tour des  boulevards.  Son  église  re- 
monte, selon  M.  Nodier,  à  l'époque  de 
nos  premières  croisades  ;  elle  est  d'un 
riche  gothique ,  et  le  portail  latéral  est 
une  admirable  dentelle  de  pierre.  La 
maison  des  Templiers^  qui  date  du 
xii"=  siècle,  mérite  d'être  visitée.  — 
Pop.,  10,300  hab. 

En  quittant  Louviers ,  la  route  suit 
une  direction  presque  nord  ;  le  pays 
qu'elle  traverse  est  peu  accidenté,  mais 
riche  ;  elle  passe  par  les  villages  de 
Saint-Germain  eld'IncarvUle^  puis 
pénètre  dans  la  verte  forêt  du  Pont- 
de-V  Arche  y  au  sortir  de  laquelle  le 
voyageur  entre  dans  la  petite  ville  mal 
bâtie,  mais  pittoresque,  de 

Pont-de-l' Arche  (Eure).  Cette  ville 
doit  son  origine  à  Charles  le  Chauve, 
qui  la  fit  bâtir  en  854.  On  y  remarque 
une  jolie  église  gothique  et  une  belle 
promenade.  — Près  de  là  est  la  côte 
des  Deux-Amants  ,  célèbre  dans  nos 
romans  de  chevalerie ,  et  plus  célèbre 
peut-être  par  les  points  de  vue  admi- 
rables qu'on  y  découvre. — Po/).,  1,G00 
hab. 

?<ous  quittons  Pont-de-1'Arche  par 
une  rue  fort  étroite  et  très-incommode; 
nous  passons  la  Seine  sur  son  long 
pont  de  22  arches ,  et ,  coupant  de 
nouveau  le  chemin  de  fer,  nous  arri- 
vons à 

PORT-SAINT-OUEN  (Seine-Inférieu- 
re), joli  village  situé  sur  la  Seine.  Sa 
position  élevée  permet  de  découvrir 
entièrement  la  ville  de  Rouen  et  ses 
charmants  environs. —  Pop.,  200  h. 

De  Port-Saint-Ouen  jusqu'à  Rouen, 
la  route  longe,  à  droite,  la  base  d'une 
série  de  collines  crayeuses,  et  le  lit  du 
fleuve  à  gauche  ;  elle  traverse  ensuite 
plusieurs  villages  populeux.  Bientôt  le 
voyageur  franchit  le  vaste  faubourg 
d'Eauplct  et  fait  son  entrée  dans 
l'antique  cité  par  le  cours  Dauphin, 
au  milieu  d'une  belle  plantation  d'ar- 
Imgs,  ayant  la  Seine  à  gauche,  et  le 
Champ-de-Mars  à  droite. 

ROUEN  {voy.  route  r^) 
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ROUTE  4. 
DE  PARIS  A  ROLEIV. 


4«    ROUTE,    PAR    GiSORS, 

12  mvr.  G 

kilom. 

De  Paris  à  Pontoise  (  v. 

s*-  route}, 

3  m.  2  k. 

Chars, 

1         8 

Gisors, 

1         8 

Etrépagny, 

1         3 

Ecouis, 

1         3 

D'Ecouis  à  Rouen,  (t». 

S"  roule), 

3         2 

Au  sortir  de  Pontoise,  la  route  se 
Lifiu'que;  la  branche  de  droite,  celle 
que  le  voyageur  suit ,  traverse  un  beau 
et  riche  pays,  passe  par  les  villages  de 
Génicourti  Cormeilles,  Marines,  et 
entre  à 

CHARS  (Seine-et-Oise),  bourg  sur 
la  Viorne ,  dont  on  vante  l'église  gothi- 
que. Un  ancien  château  et  de  belles 
carrières  dans  les  environs.  —  Pop., 
1,400  hab. 

En  quittant  cette  petite  localité  , 
vous  entrez  bientôt  dans  le  départe- 
ment de  l'Oise  après  avoir  traversé  la 
yiorne;  la  route  laisse  à  droite  sa  jo- 
lie vallée,  et  parcourt  un  sol  fertile  en 
grains  ,  chanvre ,  pommiers  ,  et  cou- 
vert de  riches  troupeaux;  et  au  milieu 
de  ces  riantes  campagnes ,  dont  l'as- 
pect devient  de  plus  en  plus  accidenté, 
ou  quitte  le  département  de  l'Oise  pour 
entrer  dans  celui  de  l'Eure;  quelques 
minutes  après  ,  on  est  à 
,     GISORS  (Eure)  Gisortium.  —  Hô- 


tels :  du  Bras-d'Or,  de  l'Écu. —  Petite 
ville  sur  l'Epte.  Curiosités  :  l'église 
paroissiale,  dont  on  admire  le  magni- 
fique portail.  Ses  sculptures  appartien- 
nent à  l'école  de  J.  Goujon  et  sont 
dignes  de  lui.  Cette  église  est  ornée  de 
beaux  vitraux;  on  remarque  le  jubé 
supportant  les  orgues ,  et  au  dehors 
une  magnifique  tour  élevée  sur  un  côté 
du  grand  portail.  De  jolies  promenades 
sur  les  remparts  offrent  une  continuité 
de  sites  très-pittoresques.  A  l'extré- 
mité de  la  ville ,  l'ancien  château  fort 
présente  des  restes  imposants.  En  il  20 
il  y  eut  à  Gisors  une  entrevue  entre 
le  Pape  Calixte  II  et  Henri  1",  roi 
d'Angleterre;  en  1188,  il  y  en  eut  une 
entre  Philippe-Auguste  et  Henri  II  ; 
celte  ville  fut  prise  et  reprise  plusieurs 
fois  par  les  Anglais.  —  Pop.,  3,700 
habitants. 

De  Gisors  ,  la  route  prend  une 
direction  0.  ,  traverse  le  village  de 
Saint-Éloi,  monte  une  colline  sur 
laquelle  est  Bezu-le-Long  ;  le  sol  s'a- 
baisse ,  et  de  jolies  campagnes  vous 
conduisent  à 

ETRÉPAGNY  (Eure),  gros  bourg, 
qui  commerce  en  grains ,  chanvre  et 
moutons.  —Pop.^  1,500  hab. 

La  route  monte  une  colline,  tra- 
verse le  village  du  l'iïl ,  et  une  heure 
après  vous  entrez  à 

ÉCOUlS  {voy.  route  2%  p.   142). 

D'Ecouis  à  Rouen  [v.  route  2'). 


ROUTE  5. 
DE  PARIS  A  ROUEiV, 


ô*  ROUTE  PAR  Argenteuil  ,  12  myr. 
3  kilom. 


Argenleuil, 
tlepblay, 


1  m.  4  k. 
0       9 


Herblay  à  Rouen  (voyez 
2"  roule),  10  m. 

On  quitte  Paris  par  la  barrière  de 
Clichv;  on  traverse  la  vaste  et  mo- 

3. 
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notone  p;aine  de  3Ionceaiix  ;  puis, 
franchissanl  le  pont  d'^snières  ,  et 
continuant  dans  une  campagne  unie 
mais  fertile,  on  arrive,  après  avoir  tra- 
versé son  pont,  à 

ARGENTEUIl-  (Seine-et-Oise),  grand 
village  Làli  (  n  amphithéâtre  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine.  On  voit  encore 
les  ruln(  s  de  ses  fortifications.  Curio- 
sités ••  l'hôpital  fondé  par  saint  Vin- 


cent de  Paul;  le  cliàleau  du  Marais. 
Ce  fut  dans  le  couvent  des  Bernardins 
d'Argentcuil  que  l'infortunée  Heloïse 
alla  chercher  une  retraite  après  la 
fatale  aventure  d'Abailard.  —  Pop., 
4,G00  hab. 

Le  pays  que  suit  le  voyageur  est 
riant  et  champêtre  ;  1  h.  de'  nmrche  le 
conduit  à  Herblay  ,  et  de  là  jusqu'à 
Rouen  {voyez  roule  2'). 


ROUTE  6. 
DE  PAmS  A  MOUEi\. 


CROUTE   PAR    LE   GrAND-A>'DELYS  ,    l'f 

myr.  4  kil. 

De  Paris  à  Yernon  (  v. 

Z"  roule  ),  8  m.  2  k. 

Grand-Anclelys,  2        2 

Pont-Saiîit-Pierre,  i        9 

La  Forge-Féret,  i        0 

Rouen  ,  i        i 

De  Vernon,  le  voyageur  traverse 
la  Seine,  passe  par  Vernonet;  qu'on 
peut  considérer  comme  le  faubourg 
de  Vernon  ;  ici  la  route  tourne  à 
gauche,  suit  le  lit  du  fleuve  jus- 
qu'au village  de  Pressagny  ,  ayant 
à  droite ,  dans  le  lointain  ,  la  forêt  de 
Vernon;  à  environ  1  kil.  plus  loin, 
on  traverse  I\''oire-Dame-de-risle , 
Port-iVort ,  et  bicnlôt  nous  longeons 
à  droite  la  forêt  des  Andelys  ;  nous 
nous  étions  éloignés  de  la  Seine,  que 
nous  rejoignons  au  village  de  Boiia- 
fle ,  où  la  ruute  reprend  sa  direction 
parallèle  au  cours  du  fleuve;  ensuite 
on  traverse  Vézillon^  et  après  une 
demi-h;  ure  de  m^arche  nous  entrons 
aux  Aïidehjs. 

«  Le  voyageur  trouvera  là  pour  société  nne 
terre  qui  'nourrira  ses  réflexions  et  occupera 
sou  cœur,  des  promenades  qui  lui  diront  quel- 
que chose...  la  pierre  qu'il  (oulera  aux  pieds  lui 
parlera.  » 

r.H.VTEALBnUND. 

LES  ANDBLYS  (Eure).  Hôtels  :  du 
Grand-Cerf,  des  Ïrois-Kois.  —  Celle 
petite  ville  se  divise  en  deux  parties, 


l'une  dite  le  Grand-AndeJys  ^  et 
l'autre  le  Petit-Andelys,  Elle  est 
située  sur  les  Lords  de  la  Seine ,  cl 
forme  une  sous-prélecture  avec  tribu- 
nal de  première  instance.  Curiosités  : 
l'église  pa  oissiale,  qui  renferme  de 
beaux  vitraux  peints;  au  dehors,  le 
portail  et  la  porte  latérale  du  nord 
méritent  d'être  remarqués. 

Les  ruines  du  château  Gaillard 
sont  curieuses;  placées  sur  le  sommet 
d'un  rocher,  elles  présentent  un  aspect 
giandiose  et  pittoresque.  Ces  précieux 
débris  des  temps  féodaux  contiennent 
toute  l'histoire  des  guerres  entre  Ri- 
chard Cœur-de-Lion  et  Phi  lippe -Au- 
guste, roi  de  France.  Le  château  fut 
commencé  et  achevé  dans  un  an  par 
Richard.  —  Ces  vieilles  murailles  ont 
vu  en  1314  deux  faibles  reines  de 
France  emprisonnées  dans  leurs  som- 
bres demeures;  l'une  d'elles,  Margue- 
rite, femme  de  Louis  X,  y  fut  étranglée 
par  l'ordre  de  son  époux. 

Au  pied  de  ces  ruines  imposantes, 
on  a  construit  un  pont  suspendu  sur 
la  Seine,  qui  dans  cet  endroit  est  d'un 
tiers  moins  large  qu'à  Rouen  :  ce  pont 
est  d'une  seule  arche,  et  facilite  les 
communications  avec  Louviers  et  les 
départements  de  l'Eure  et  de  l'Oise. 

C'est  dans  le  hameau  de  Villiers, 
contigu  aux  Andelys,  qu'est  né,  en 
1694,  Nicolas  Poussin;  mais  l'hum- 
ble chaumière  de  ses  pareirts,  n'existe 
plus,  et  aucun  monsment  ne  rappelle 
la  mémoire  de  ce  grand  pcintrl?  ;  c'est 
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aussi  là  que  naquit  son  neveu  et  élève 
Letellier. 

Dans  l'hôtel  de  ville  du  Grand- 
Andelys ,  le  voyageur  admirera  un  ta- 
bleau du  Poussin,  représentant  <?o- 
riolan  recevant  samère  et  sa  femme 
dans  le  camp  des  Volsques.  C'est 
aussi  dans  cette  petite  cité  que  mourut, 
en  1109,  Thomas  Corneille. 

Le  voyageur  visitera  aussi  la  fon- 
taine de  Sainte-Clotildc;  à  sa  vue,  la 
pensée  se  reporte  vers  le  monastère 
l'onde  par  celle  première  reine  chré- 
tienne de  France:  l'édifice  a  disparu; 
mais,  d'après  l'opinion  des  habitants, 
les  eaux  de  la  fontaine  ont  conservé 
leur  vertu  curative  :  tous  les  ans ,  le 
2  juin,  il  s'y  fait  un  nombreux  pèle- 
rinage. Puits  artésien.— Po/).,  5,200  A. 

Curiosités   naturelles   de    Varron- 
dissement  des  ylndelys. 

La  pointe  de  la  Eoqie.  Longue 
et  étroite ,  cette  montagne  se  dirige  en 
pointe  du  marais  premier  vers  la 
Seine.  De  côté,  la  coupe  en  est  escar- 
pée et  présente  des  pics  isolés ,  que  la 
dureté  de  leurs  assises  a  préservés  de 
la  chute  dans  les  écroulements  annuels. 
Depuis  le  haut  de  la  montagne  jusqu'à 
la  base  on  n'aperçoit  qu'un  amas  de 
roches,  de  sables  arides  et  de  blocs 
saillants;  en  quelques  endroits,  de 
profondes  crevasses  sillonnent  les  ro- 
chers; en  d'autres,  ils  sont  couverts 
d'ifs,  de  hêtres,  de  merisiers  et  d'au- 
tres arbrisseaux.  En  général  la  mon- 
tagne est  d'un  aspect  nu  et  stérile, 
tandis  qu'à  son  pied  s'étend  un  terrain 
fertile  couvert  d'une  herbe  succu- 
lente qui  nourrit  un  grand  nombre  de 
troupeaux.  On  ne  peut  contempler 
sans  surprise  ces  bancs  de  cailloux  et 
de  terre  calcaire ,  alternativement  su- 
perposés, conservant  le  plus  parfait 
parallélisme  sur  une  longueur  de 
plusieurs  kilomètres,  offrant  l'image 
d'une  construction  en  maçonnerie,  et 
représentant  des  assises  régulières, 
telles  que  les  ouvriers  en  emploient 
pour  consolider  de  gros  murs. 

Le  pavot  cornu  ,  la  ci  isle- marine 
ou  le  fenouil  marin ,  et  quelques  autres 


plantes,  croissent  en  jjetit  nombre  sur 
ce  roc  stérile.  Les  pierres  y  renferment 
une  quantité  de  lossiles  de  toute  es- 
pèce, des  vis,  des  buccins,  des  oursins, 
des  dendrites,  etc. 

Si  l'on  veut  jouir  d'une  belle  vue, 
il  faut  monter  au  point  le  plus  élevé 
du  plateau  ,  qu'on  appelle  dans  le  pays 
le  Camp  des  Anglais.  Rien  n'est  plus 
varié  que  la  scène  qui  se  présente  alors 
aux  >eux  du  voyageur:  vers  le  sud, 
ce  sont  le  grand  marais  Vernier^  le 
cours  de  la  i\7e^/e  et  des  collines  culti- 
vées et  couvertes  de  bois  ;  vers  le  nord, 
la  Seine.,  et  les  côtes  du  pays  de 
Caux.,  couronnées  de  grands  arbres, 
entre  lesquels  on  distigue  quelques 
habitations;  à  l'est,  une  chaîne  demi- 
circulaire  de  montagnes ,  avec  des  at- 
terrissements  fertiles  qui  s'étendent 
jusqu'au  delà  de  Quillebœuf;  et 
vers  l'ouest,  la  superbe  embouchure 
de  la  Se^ne  et  les  falaises  qui  la  bor- 
dent. Ce  tableau  est  encore  embelli 
par  les  ports  de  Hon  fleur  et  du  Havre, 
et  par  le  mouvement  des  navires  qui 
montent  ou  descendent  le  fleuve. 

En  quittant  les  Andelys,  la  route 
suit  encore  la  courbe  que  décrit  le 
lit  du  fleuve;  ensuite  le  voyageur 
traverse  les  charmants  villages  du 
Thuit,  Heuqueville  et  Amfreville. 
Tout  le  pays  est  riche  et  bien  cultivé. 
Après  avoir  franchi  plusieurs  collines, 
on  descend  dans  la  verte  et  riante  val- 
lée d'Andelle.,  arrosée  par  la  rivière 
de  ce  nom,  sur  la  rive  gauche  de  la- 
quelle se  trouve 

PONT-SAINT-PIERRE  (Eure),  petite 
localité  qui  n'est  séparée  de  Jiomilly 
que  par  le  pont  jeté  sur  l'Andelle.  On 
trouve  dans  ce  dernier  village  une  fon- 
derie de  cuivre  considérable  qui  oc- 
cupe près  de  G  à  700  personnes. 

be  là ,  1  h.  de  marche  conduit  le 
voyageur,  après  avoir  traversé  la  forêt 
de  Longboil,  à 

LA  FORGE-FÉRET.  petit  village  te- 
nantà  ^005,  bourg  chef-lieu  de  canton, 
avec  000  hab.  Ici  nous  entrons  dans  le 
département  de  la  Seine-Inférieure. 

De  La  Forgc-Féret  à  Rouen  {v. 
route  2"  ). 
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ROUTE  7. 
DE  PARIS  A  ROUE\  ET  AU  HAVRE  \ 


7*^  RODTE,  PAR  LA  Seine ,  224  kil. 

Depuis  rétablissement  du  chemin  de 
fer  de  Rouen,  les  bateaux  à  vapeur  ont 
cessé  leurs  voyages  de  Paris  à  Rouen, 
et  il  faut  convenir  que  la  nouvelle  voie 
de  locomotion  par  le  chemin  de  fer  ne 
dédommage  nullement  l'artiste,  le 
poëte,le  géologue  ou  l'antiquaire  des 
jouissances  que  leur  procurait  la  vue 
des  Lords  pittoresques  de  la  Seine. 
Aux  premiers  ils  fournissaient  des  ta- 
bleaux tout  à  la  fois  romantiques  et 
gracieux;  au  géologue,  les  roches  dé- 
nudées et  parfois  escarpées,  qui  sem- 
blent, en  certains  endroits,  vouloir 
arrêter  le  cours  des  eaux,  et  donnent 
un  spécimen  des  formations  dont  se 
compose  le  bassin  de  la  Seine.  A  cha- 
que pas ,  l'antiquaire  découvrait  des 
villes ,  des  villages  et  des  châteaux  qui 
lui  racontaient  l'histoire  et  les  légendes 
des  tem.ps  féodaux;  enfin  les  belles 
eaux  de  l'antique  Sequana  étaient 
pour  le  voyageur  un  miroir  antique  où 
se  reflétait  le  panorama  des  temps 
anciens. 


Elle  me  montre  an  nord  ses  murs  irréguliers. 
Et  leurs  clocbers  pieui  sortant  d'un  noir  feuil- 

:  lage, 
Ou  j'entendis  gémir  durant  les  nuits  d'orage 
Et  11  muse  des  chevaliers 
Et  le»  spectres  du  moyen  âge  ; 
Ses  vieux  donjons  normands,  bâtis  par  nosaïeuï, 
Et  les  créneaux  brisés  du  château  solitaire 
Qui  raconte  leur  gloire ,  en  parlant  à  nos  yeux 
De  ce  bâtard  victorieux 
Dont  le  bras  conquit  lAnglelerre. 

Casimir  Delamgxe. 

Nous  allons  donnei-  une  description 
rapide  de  ces  charmantes  rives,  dans 
la  i^ersuasion  qu'elles  ne  cesseront  pas 
cocore  d'être  explorées  par  les  amateurs 
des  sites  pittoresques. 


1  Observation.  On  trouve  à  la  librairie  de 
L.  Maison  le  Guide  du  voyageur  en  J\orman- 
die,  et  les  Guides  de  Rouen  et  dn  Ilrvre. 


Le  premier  village  qu'on  rencontre 
en  sortant  de  Paris,  sur  la  rive  droite, 
est  Passy,  renommé  pour  ses  eaux 
minérales  et  ses  jolies  maisons  de  cam- 
pagne; Auteuil^  charmant  village, 
arrive  ensuite.  Molière  et  Boileau  y 
avaient  chacun  une  retraite  champê- 
tre; devant  la  porte  de  l'église,  on  a 
élevé  une  belle  pyramide  à  la  mémoire 
du  chancelier  d'Âguesseau.  On  trouve 
à  Auteuil  des  cafés  et  des  restaurants 
excellents. 

A  4  kil.  d'Auteuil,  sur  la  rive  gau- 
che ,  on  aperçoit  le  magnifique  parc 
de  Saint-Cloudy  habitation  royale. 
Le  château,  bâti  par  Lepautre,  était 
habité  par  Napoléon  pendant  la  belle 
saison.  Le  bourg,  qui  s'élève  en  am- 
phithéâtre au  bord  de  la  Seine,  est  si 
ancien,  que  son  origine  se  confond 
avec  celle  des  premières  époques  de  la 
monarchie.  Le  pont  date  de  411  ;  il 
était  alors  en  bois.  En  1556,  Henri  II 
le  fit  construire  en  pierre,  excepté  deux 
arches  qui  ne  furent  remplacées  qu'en 
1810.  En  1815,  il  fut  coupé  et  réparé; 
entièrement  démoli  en  1840-/il,  il  fut 
reconstruit  tel  qu'on  le  voit  aujour- 
d'hui. Les  ruines  de  la  vieille  église 
sont  très-remarquables.  La  maison 
occupée  par  Henri  IV  lorsque  Henri  III 
fut  assassiné  existe  encore;  elle  est 
située  dans  l'avenue  qui  monte  au 
parc.  Le  château  qu'on  aperçoit  à  droite, 
immédiatement  après  le  bois  de  Bou- 
logne, est  celui  de  NeuUlu;  il  appar- 
tient au  roi  Lous-Pliilippe. 

A  4  kil.  de  Neuilly,  sur  la  rive  gau- 
che, on  arrive  à  Asnières;  en  face, 
Clichy,  et  un  peu  plus  loin  St  Ouen. 
A  I  kil.  de  ce  dernier  village,  on  ren- 
contre Vîle  St-Denis,  qui  renferme  un 
beau  château,  et  sur  la  rive  droite, 
Epinarj  ,  Argenteuil  ,  Bezons.  La 
Seine  est  traversée  à  ce  dernier  endroit 
par  un  pont  de  bois  de  construction 
hardie. 
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A  4  kil,  de  Bezons,  sur  la  rive  gau- 
che, on  aperçoit  Raeil^  village  fort 
ancien.  On  y  remarque  de  belles  ca- 
sernes. L'église  renferme  les  tombeaux 
de  l'impératrice  Joséphine ,  de  Tascher 
de  la  Pagerie,  son  oncle ,  et  de  la  reine 
de  Hollande,  Hortense  Beauharnais  , 
sa  fille;  ils  sont  en  marbre  blanc. 

On  arrive  à  Bougival ,  situé  du 
même  côté.  L'église  ,  d'une  jolie  con- 
struction ,  remonte  au  commencement 
du  XII*  siècle.  Dans  le  bout  occidental 
de  l'aile  méridionale  était  encore  avant 
la  révolution  le  tombeau  de  Renne- 
quin  Sualem,  qui,  sans  savoir  ni  lire 
ni  écrire,  inventa  l'étonnante  machine 
de  Marly,  qui  conduisait  l'eau  à  Ver- 
sailles. 

C'est  au  Port-Marly  qu'on  voyait 
cette  machine,  qui  a  été  remplacée 
par  une  machine  à  vapeur. 

En  quittant  le  Port-Marly,  on  passe 
sous  le  pont  du  Pecq.  Ce  village  n'a 
rien  de  remarquable;  c'est  le  faubourg 
de  St-Germain,  petite  ville  située  au- 
dessus.  Viennent  ensuite  les  villages 
de  Carrières  et  3Iaisons.  Le  château 
de  ce  dernier,  chef-d'œuvre  de  Fra  :- 
cois  Mansard,  appartenait  à  M.  Laflllte. 
Le  pont  qui  traverse  la  Seine  dans  cet 
endroit  est  d'une  construction  élégante. 
Derrière  ce  \illage,  on  voit  la  magni- 
fique forêt  de  St-Germain. 

A  8  kilom.  de  Maisons  ,  sur  la  rive 
droite,  est  Andresis.  Ce  beau  village, 
placé  dans  une  position  délicieuse,  pos- 
sède des  ruines  de  portes  et  des  restes 
de  tours,  qui  annoncent  que  ce  lieu 
devait  être  très-considérable  autrefois , 
et  soigneusement  fortifié.  L'église,  dont 
la  construction  parait  remonter  au 
xiii^  siècle  ,  est  fort  jolie.  Il  y  règne 
dans  l'intérieur  des  galeries  très-élé- 
gantes, et  son  clocher  est  un  des  plus 
distingués  des  environs  de  Paris  par  la 
légèreté  de  son  architecture.  Achèrei, 
à  gauche,  et  Carrières,  à  droite,  sont 
les  seuls  villages  que  l'on  rencontre 
a^'ant  d'arriver  à  Poissy. 

En  sortant  de  Poissy,  toujours  sur 
la  rive  gauche,  on  passe  devant  f^i- 
iainc^  Medan,  V ern-jutHet  t\.  Ver- 
vcuil;  ces  villages  n'ont  rm  de  re- 
marquable. En  face  de  Vcrneuil,  le 
voyageur  aperçoit  sur  un  riant  coteau 
le  petit  bourg  de  Triel.   Du  même 


côté  ,  le  Temple  et  Faux  précèdent 
3Ieulan. 

En  quittant  Meulan,  on  côtoie  une 
foule  de  belles  îles  riches  par  leur  ver- 
dure et  leurs  jolies  habitations.  Les 
villages  de  i>/er?/ ,  Juziers,  Garjen- 
ville ,  Issou ,  Parcheville  à  droite,  et 
les  Mureaux ,  Epone  et  MézièreSy 
sur  la  rive  gauche,  n'offrent  rien  de 
remarquable.  Le  pont  sous  lequel  on 
passe  en  quittant  Mézières  sépare  les 
villes  de  Mantes  et  de  Limay. 

Les  villages  de  Gassicourt  et  de 
Guernes  précèdent  Rosny,  situé  sur  la 
rive  gauche.  C'est  dans  son  ancien 
château  que  naquit,  en  1559,  Sully,  cet 
intègre  ministre  de  Henri  IV. 

A  une  petite  distance  de  Rosny,  et 
du  même  côté  ,  on  aperçoit  Rolle- 
boise.  Ce  charmant  village,  placé  en 
amphithéâtre  au  bord  de  îa  Seine,  est 
dans  une  position  vraiment  délicieuse  ; 
les  belles  campagnes  qui  l'entourent 
peuvent  être  comparées  aux  bords  de 
la  Loire.  On  voit  encore  à  RoUeboise 
une  tour  en  ruine  ,  reste  d'un  vieux 
château  fort  qui  fut  défendu  un  jour 
par  30,000  Anglais  et  Navarrais  réunis, 
soldats  d'élite,  commandés  par  le  brave 
capitaine  AVantaire  Austrade  ,  au  ser- 
vice de  Charles  le  Mauvais.  10,000 
Rouennais,  gens  de  cœur,  ayant  à  leur 
tête  Jacques  de  Lieur,  les  tenaient  en 
échec  depuis  quelque  temps,  lorsque 
Duguesclin  ,  alors  en  Normandie,  ac- 
courut joindre  sa  petite  armée  à  celle 
des  Rouennais;  sa  présence  électrisa 
les  assiégeants,  et  au  bout  de  quelques 
jours,  la  place  fut  emportée  d'assaut. 

En  quittant  RoUeboise,  et  du  même 
côlé,  on  passe  successivement  devant 
Méricouri,3Iousseaux,L'Jvacourtet 
.Moisson;  Vetheu  l ,  HavAe-Isle  et  la 
Roche-Guyon  sont  sur  la  rive  opposée. 
Ce  dernier  bourg,  bâti  en  amphithéâtre 
sur  le  penchant  d'une  colline  qui  des- 
cend jusqu'au  bord  de  la  Seine,  pos- 
sède encore  les  restes  d'un  beau  châ- 
teau fort,  bâti  au  pied  du  roc;  des 
fossés  l'environnent  ;  la  chapelle  do- 
mine toute  la  contrée ,  et  communique 
avec  le  château  par  un  escalier  creusé 
dans  le  rocher.  Au-dessus,  on  voit  une 
liaule  et  grosse  tour,  construite  sur  le 
sommet  de  la  roche  vive.  Cette  forte- 
resse fut  prise,  en  1418  ,  par  les  .\n- 
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glais,  qui  la  gardèrent  31  ans.  Au  bout 
de  ce  temps,  Guy  VII,  seigneur  de  la 
Roche,  la  reprit'  après  un  long  siège. 
C'est  lin  chdte  :u  à  visiter. 

Le  voyageur  remarquera  à  la  Roche- 
Guyon  ,'  outre  l'église  paroissiale,  le 
perron  du  château  ,  la  salle  d'entrée  , 
la  hibliothèqiie,  le  théâtre,  la  chambre 
de  Henri  IV,  qui  allait  souvent  dans 
cet  antique  manoir,  même  après  avoir 
essuyé  les  refus  de  la  belle  duchesse  de 
Guefcheville  ,  qu'il  voulait  séduire  ,  et 
qui  lui  fit  cette  réponse  mémorable  : 
«  Non  ,  sire ,  jamais  ;  je  ne  suis  pas 
d'assez  bonne  maison  pour  être  votre 
femme ,  mais  je  suis  de  trop  bonne 
maison  pour  être  votre  maîtresse.  » 

L'ancien  bac  a  été  remplacé  par  un 
beau  pont  suspendu  d'environ  200  mè- 
tres de  longueur. 

A  4  kil.  de  la  Roche-Guyon  ,  et  du 
même  côté,  on  rencontre  les  villages 
de  Freneuse  ,  Bannières ,  Jeu  fosse  , 
Pouville  et  jloussel  ;  sur  la  rive  op- 
posée, Benecourt,  Limetz,  Giverny, 
f^ernonet ,  précèdent  Fernon. 

En  quittant  cette  dernière  ville ,  on 
passe  devant  St-Just,  St-Pierre-d'Au- 
tils,  St-Pierre-la-Garenne  et  Toëny, 
situés  sur  la  rive  droite.  Du  côté  op- 
posé ,  Pressagny,  Vlsle,  Port-3Iort. 
Courcelles,  Bouafle  et  f^ezillon  sont 
bâtis  entre  la  Seine  et  les  belles  forêts 
de  Vernon  et  dos  Andelys. 

On  arrive  bientôt  ^n  Petit- Andelys, 
situé  sur  la  rive  droite. 

En  quittant  cette  petite  ville,  et  du 
même  côté ,  on  passe  devant  le  Ihui, 
la  Roquette,  Muis,  Andes^  Herque- 
ville.  Cannelles^  Senneville  et  Am- 
freville.  Ces  villai;es,  qui  n'ont  rien 
de  remarquable,  précèdent  la  côte  des 
Deux- Amants,  dont  l'histoire  est  bien 
connue. 

Sur  la  rive  opposée,  Bernières, 
prenable,  lîeudebouville,  f^ironvay, 
St-Pierre-du- /^^auvray^  Port-Joye , 


Tournedos  et  Poses,  devant  le  canal 
de  ce  nom,  sont  entourés  de  campagnes 
délicieuses. 

La  belle  forêt  de  Longbail,  qu'on 
aperçoit  derrière  le  manoir,  est  tra- 
versée par  la  route  des  Andelys  à 
Rouen. 

Le  petit  village  de  Damps  peut  pas- 
ser pour  le  faubourg  de  Pont-de-l'Ar- 
che.  C'est  vis-à-vis  du  manoir  et  à  côté 
de  Damps  que  la  rivière  d'Eure  vient 
se  jeter  dans  la  Seine. 

Il  faut  rester  quelques  instants  de- 
vant Pont-de-V Arche  ^  afin  de  pas- 
ser les  deux  écluses  construites  sous 
Napoléon  pour  faciliter  la  navigation 
du  fleuve.  C'est  à  cet  endroit  que  la 
marée  s'arrête.  Le  voyageur  aperçoit 
le  clocher  ,  pointu  comme  une  ai- 
guille ,  de  l'église  de  cette  petite  ville. 
Les  vitraux  de  cet  édifice  sont  assez 
remarquables. 

Criquebeuf,  Martot ,  sur  la  gau- 
che; à  Aro\{e ,  tSotteville^  Freneuse  et 
Saint-Aubin,  sont  les  seuls  villages 
que  l'on  rencontre  avant  d'arriver  à 
Elbe.uf. 

En  sortant  d'Elbeuf,  et  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine ,  Cleon,  Tourville, 
Port-Saint-Ouen  ,  Saint-Adrien, 
la  i\Ii-p^oie  ,  Lescure  ,  et  Eauplet 
sont  situés  dans  des  campagnes  toutes 
pittoresques.  Les  rochers  qui  entou- 
rent ces  quatre  derniers  villages  of- 
frent au  voyageur  le  plus  beau  coup 
d'oeil. 

La  rive  gauche  présente  autant  d'in- 
térêt. Oissel ,  dont  le  joli  clocher 
s'élance  dans  les  airs,  n'est  qu'à  une 
très-petite  distance  de  la  grande  forêt  de 
Rouvray,  qu'on  aperçoit  dans  presque 
toute  sa  longueur.  Saint-Élienne-de- 
Rouvray  ,  et  Sotieville-lès-Rouen  , 
renommé  pour  ses  crèmes,  ne  sont  pas 
oubliés  malgré  l'approche  de  la  grande 
ville  dont  l'aspect  est  ravissant. 

Rouen  (y.  route  1";. 
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ROUTE  8. 


Communication  de  Rouen  au  Havre,  par  la  vapeur» 


^' route  sur  ia  Seine,  136  kilom. 

Des  bateaux  à  vapeur  faisaient  le 
voyage  de  Rouen  au  Havre  ;  ce  service, 
qui  n'a  pu  soutenir  la  concurrence  du 
chemin  de  fer  de  Rouen  au  Havre, 
vient  d'être  supprimé,  au  grand  regret 
des  amateurs  de  beaux  sites  et  de  vues 
pittoresques.  Les  belles  scènes  qu'of- 
frent les  sinuosités  de  la  rivière  ren- 
daient ce  voyage  très  court  et  fort  inté- 


ressant, surtout  quand  le  temps  était 
beau.  Néanmoins,  dans  la  persuasion 
que  ce  charmant  \oyage  sera  souvent 
entrepris  comme  ijaVtie  de  plaisir,  au 
moyen  de  canots  à  voile ,  nous  laissons 
subsister  le  titre  de  cette  route  ;  et 
pour  la  description  des  lieux  qui  bor- 
dent le  fleuve,  nous  renverrons  le 
lecteur  à  la  route  30*;  mais  comme 
c'est  la  route  du  Havre  à  Rouen  ,  il 
aura  soin  de  la  lire  en  sens  inverse. 


ROUTE  9. 
Communication  de  Rouen  au  Havre  (2  routes). 


v^ roule  par  Caudebec,  8  myr.  7  kil 


Rouen  à  Duclair, 
Caudebec, 
Lillebonne, 
La  Boite, 
Havre, 


2  m,  0  k. 

1  G 

1  ti 

1  8 

1  7 


La  route  que  le  voyageur  va  suivre 
est  une  des  plus  pittoresques  de  la 
Normandie,  tant  par  les  beaux  points 
de  vue  qu'elle  oflVe ,  que  par  les  restes 
précieux  de  monuments  religieux  et 
d'anciens  châteaux  disséminés  sur  les 
lieux  qu'elle  traverse ,  ou  à  peu  de  dis- 
tance. Tous  ces  débris  des  temps  an- 
ciens sont  d'un  haut  intérêt.  Un  peu 
au  delà  de  l'industrieux  village  de 
Bapaume,  la  route  gravit  la  longue 
et  escarpée  colline  de  Canteleu ,  "du 
sommet  de  laquelle  Rouen  ollVe  à 
l'œil  du  voyageur  son  romantique  et 
curieux  panorama. 

A  2  kilom.  environ  du  château  de 
Canteleu  ,  et  à  1  kil.  de  la  route ,  se 
trouve 


L'abbaye  de  Saint-  Georges -de- 
Boscheriille^  ùoniVéglise  est  un  des 
monuments  les  plus  anciens  et  les 
mieux  conservés  de  Normandie.  Elle 
fut  fondée  par  Raoul  de  Tancarville  , 
chambellan  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant. 

La  route  descend  ensuite  ,  gagne 
les  bords  de  la  Seine ,  et  conduit  le 
voyageur  à 

LUCLAIR,  joli  bourg,  situé  agréa- 
blement sur  la  Seine.  Ses  maisons 
rangées  le  long  d'un  beau  quai ,  sont 
adossées  à  des  falaises  blanchâtres  qui 
présentent  des  formes  bizarres  et  im- 
posantes. Cet  endroit  est  renommé 
pour  ses  aloses  et  ses  éperlans. — Pop  , 
],G00  hab. 

Au  sortir  de  Duclair  ,  la  route  court 
encore  parallèlement  à  la  Seine  jus- 
qu'au village  de  Vairiville^  d'où  une 
autre  routeconduit  à  l'antique  abbaye 
de  Jumiéges,  dont  les  deux  nobles 
tours  s'élèvent  majestueusement  de- 
vant le  voyageur.   De  Yainville,  la 
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route  suit  les  bords  de  la  Seine  sur  un 
plan  élevé;  la  vue  est  admirable  jus- 
qu'au village  de 

Saint-Vandrille.  Les  ruines  de  son 
monastère  sont  d'une  grande  anti- 
quité ;  il  fut  fondé  par  le  saint  du 
même  nom  vers  la  fin  du  vu*'  siècle. 
A  3  kilom.  plus  loin  nous  entrons  à" 
Caudebec. 

CAUDEBEC  (Seine-Inf.)  Calidobe- 
cum.  Hôtels  :  de  la  Poste ,  du  Com- 
merce. —  Cette  ville  fut  longtemps: 
l'entrepôt  des  pêches  de  la  Seine. 
Curiosités  :  l'église  paroissiale,  ainsi 
que  le  portail  principal,  remarquable 
par  le  style  d'architecture  du  temps  : 
les  beaux  vitraux  peints  de  ses  cha- 
pelles sont  généralement  admirés.  Ce 
monument  fat  commencé  en  141C,  et 
fini  en  14S4.  La  forme  élégante  du 
clocher  de  l'église  de  Caudebec,  en 
pyramide ,  mérite  l'attention  des  ama- 
teurs ;  plusieurs  couronnes  l'entou- 
rent et  l'embrassent  dans  son  pour- 
tour ,  de  distance  en  distance ,  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  flèche.  Visiter  la  cha- 
pelle de  la  Vierge,  dont  le  pendentif 
est  admirable. —  Les  quais  sont  beaux, 
et  forment  une  belle  promenade  om- 
bragée ,  dont  la  vue  est  magnifique.  Les 
anciennes  fortifications  méritent  aussi 
d'être  visitées.  Commerce  :  fabrique 
de  chapeaux ,  manufacture  de  toile 
à  voiles,  filature  de  coton,  raffineries 
de  sucre  ,  biscuit  pour  la  marine  , 
grains,  légumes  secs  ,  fruits,  volailles, 
bestiaux,  etc.,  etc.  Les  navires  mar- 
chands s'y  approvisionnent  en  viande , 
biscuit  et  bière.  Paquebot  de  Rouen 
au  Havre.  —  Pop.^  2,500  hab. 

Le  château  de  la  Meilleraye,  est 
tout  près  de  Caudebec,  dans  la  plus 
belle  position,  sur  les  bordsdelaiS'eine. 
La  Meilleraye  a  de  tous  temps  fait  l'ad- 
miration des  curieux. 

L'aspect  de  la  Seine,  du  port  de 
Gïiudebec ,  est  magnifique  ,  et  pré- 
sente une  très-grande  étendue  :  c'est 
surtout  à  l'arrivée  des  fortes  marées , 
appelées  barres  par  les  riverains  , 
qu'elle  ollVo  un  des  effets  les  plus 
curieux  comme  les  plus  pittoresques. 

A  3  kil.  N.  de  Caudebec,  proche  la 
route  û'Vvetot,  se  trouve  V église  de 
Sainte-Catherine ,  qui  mérite  d'être 


visitée,  tant  pour  son  architecture  que 
pour  ses  vitraux  peints. 

Vis-à-vis  de  Caudebec,  de  l'autre 
côté  de  la  Seine ,  est  la  forêt  de  Bro- 
tonne  qui  du  temps  des  Mérovingiens, 
portait  le  nom  de  forêt  d'Arlaune 
{Sylva  ylrelaunum).  On  y  trouve 
de  nombreux  monuments  des  époques 
gauloise  et  gallo-romaine. 

De  Caudebec  ,  la  route  quitte  la 
Seine ,  gravit  un  sol  escarpe ,  et  tra- 
verse une  partie  du  plateau  du  pays 
de  Caux;  route  peu  intéressante  jus- 
qu'à la  vallée  où  se  trouve 

LILLEBONNE  (  Seine-Inférieure  ). 
Hôtel  :  du  Commerce.  —  Lillebonne 
est  placé  près  des  ruines  de  la  ville  ap- 
pelée Juliabona  de  Ptolomée.  L'his- 
toire avait  indiqué  depuis  plusieurs 
siècles  une  ancienne  ville  bâtie  par  les 
Romains  près  de  l'endroit  où  est  au- 
jourd'hui le  bourg  de  Lillebonne.  Eu 
effet ,  on  y  a  découvert ,  en  faisant  des 
fouilles,  des  portions  de  murailles  qui 
ne  sont  point  de  construction  gothique. 
La  curiosité  a  fait  continuer  ces  fouilles, 
et  l'on  est  enfin  parvenu  à  découvrir 
les  restes  d'un  ancien  théâtre  construit 
par  les  Romains,  avec  des  escaliers 
encore  entiers,  et  des  arcades  pour  le 
service  intérieur.  Le  diamètre  pouvait 
avoir  100  m.  et  le  circuit  des  corridors 
200.  Curiosités  :  l'église  et  sa  flèche 
gothique  en  pierre  ne  sont  pas  sans 
intérêt;  le  château  A  Harcourt  est  un 
monument  intéressant  et  bien  conservé; 
il  est  flanqué  à  l'Est  d'une  tour  ronde 
fort  élevée ,  et  on  y  arrive  par  un  pont- 
levis  de  il  m.  jeté  sur  le  fossé  profond 
qui  l'environne.  Commerce  :  filatures 
de  coton,  calicots,  indiennes,  bleu  de 
Prusse,  blanchisserie  de  toiles,  etc. — 
Pop.,  6,200  hab. 

Ouvrage  a  consultfr  :  «  DIémoire 
sur  les  ruines  de  Lillebonne  ^  y>  ^diV 
Rêver;  in-S",  1821. 

De  Lillebonne,  la  route  n'offre  rien 
d'intéressant  jusqu'à 

La  Botte  (v.  route  2S).  C'est  dans 
ce  riant  village  que  les  deux  routes  de 
Rouen  au  Havre  se  réunissent  :  celle 
que  nous  avons  suivie  en  prenant  par 
Caudebec,  et  qu'on  appelle  route  d'en 
bas ,  et  l'autre  par  Bolbec  (  roule  d'en 
haut). 

La  route  que  suit  le  voyageur  dc\1ent 
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plus  riante  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  l  jouir  d'une  belle  vue  de  la  ville  et  du 
la  Botte  ;  on  passe  le  village  de  Gaiyie-  joli  clocher  a  Harfleur  (  v.  route  28). 
ville^  au  delà  duquel  on  commence  à  1     De  là  au  Havre  {v.  route  28). 


ROUTE  10. 

Communication  de  Rouen  au  Havre. 


2'  route,  par  Vvetot  (route  d'en  haut), 


8  mvr.  7  kil. 


Barentin , 
Yvetot, 


1  m.  7  k. 

1        8 


Bolbec,  2       2 

La  Boite,  l        3 

Havre,  i        7 

Pour  la  description,  t;.  route  28. 


ROUTE  11. 

Communication  de  Rouen  à  Fécamp  ^  6  myr.  7  kil 


Barentin, 
Vvetot , 


1  m.  7  k.  1  Ypreville, 

1        8       j  Fécamp  (r.  route  34 )> 


ROUTE  12. 

Communication  de  Rouen  aux  Eaux  de  Forges ,  4  myr.  2  kil. 


Vert-Galant , 
Bucby, 

Forges, 


1  m.  5  k. 

1  2 

1  5 


De  Rouen,  la  route  jusqu'à  f^ert- 


Galant  est  monotone  ;  elle  se  bifurque 
dans  cette  petile  localité;  la  branche 
que  nous  suivons  incline  à  droite. 
Forges  {v.  route  35). 


ROUTE  13. 

Communication  de  Rouen  àSt-Falery,  6  myr. 


Barentin  , 

Doudeville, 

Sai.nt-Valery, 


1  m. 

2 

1 


7  k. 

5 
8 


SAINT-VALERY-EN'-C.\UX  (  Seine- 
Inférieure,  petit  port  entre  deux  fa- 
laises ,  avec  tribunal  de  commerce. 
Commerce;  importation  etexportation. 
Lors  de  la  pêche  des  harengs,  des 
barques  nombreuses  en  sortent.  Les 
campagnes  des  environs  sont  char- 


manies  et  méritent  d'èlre  visitées  par 
les  voyageurs.  — Pop.,  5,300  hab. 

Habit.\tio-n"S  du  pays  de  Caux.  Elles 
sont  pour  la  plupart  en  terre  et  en  bois , 
et  couvertes  en  chaume;  des  clôtures 
entourent  les  habitations  -,  elles  laissent 
les  champs  à  découvert.  —  En  Nor- 
mandie ,  ces  clôtures  enfermcit  tous 
les  champs  ;  on  appelle  ces  enceintes 
des  fossés. 
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TaOUTE  14. 

Communication  de  Rouen  à  Louviers  (2  routes 


V^  route ,  par  Elbeuf,  3  m.  7  k. 


Grand'Couronne, 

1  m.  2  k 

Elbeuf, 

0        9 

LOUVIEUS, 

1         6 

On  peut  aller  à  Elbeuf  par  terre  et 
par  eau.  Ce  dernier  mode  de  voyage 
est  préférable.  En  remontant  le  cours 
de  la  Seine,  l'amateur  jouit  sans  dis- 
continuation  d'une  suite  d'aspects  pit- 
toresques. Après  avoir  passé  le  village 
d'Oissel ,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve, 
un  spectacle  d'un  genre  tout  nouveau , 
formé  par  les  rochers  d'Orival ,  vient 
frapper  ses  regards.  Une  série  de  ro- 
chers, la  plupart  escarpés,  couverts 
d'arbres  toujours  verts ,  dont  plusieurs 
semblent  sortir  avec  effort  par  leurs 
fentes ,  se  prolongent  sur  les  bords  de 
la  rivière  pendant  une  longueur  con- 
sidérable. Tantôt  ces  rochers  offrent 
plusieurs  étages  dans  lesquels  les 
hommes  se  sont  creusé  ou  bâti  des 
demeures  ;  tantôt  ce  sont  des  morceaux 
de  rocs  pendants,  toujours  prêts  à 
s'écrouler,  et  qui  semblent  depuis  bien 
desannées  s'être  soutenus  dans  les  airs. 
A  chaque  pas  que  fait  le  voyageur  le 
long  de  ces  bizarres  montagnes ,  tantôt 
d'une  blancheur  éblouissante,  tantôt 
grises  ou  rousses  et  noircies  par  les 
pluies  fréquentes  auxquelles  elles  sont 
exposées,  à  chaque  pas,  il  doit  saisir 
son  crayon  et  faire  une  ample  moisson 
des  formes  extraordinaires  de  celte  na- 
ture, qu.  semble  avoir  été  abandon- 
née à  tous  les  accidents. 

En  portant  ses  regards  vers  l'au're 
rive,  l'àme  semble  soulagée  des  belles 
horreurs  de  la  rive  gauche,  à  la  vu'? 


des  Ibords  riants,  des  îles  couvertes 
d'aibres,  entrecoupées  de  chaumières 
remarquables  par  leur  couleur  et  leur 
construction. 

En  prenant  la  route  par  terre,  le 
voyageur  quitte  Rouen  par  le  faubourg 
Saint-Sever,  côtoie  à  gauche  la  belle 
forêt  de  Rouvra^/,  traverse 

GRAND'COLRO>NE,  village  et  re- 
lais situés  sur  la  lisière  de  la  forêt.  La 
route  continue  parmi  des  bois,  atteint 
la  Seine  à  Orival,  et  de  là  quelques 
minutes  conduisent  à 

ELREUF  (Seine-Inférieure),  Eîle- 
bovium.  Hôtels:  le  Bœuf-d'Or,  \i 
Lion-d'Or.  —  Cette  ville  industrieuse 
a  des  édifices  assez  élégants,  mais  elle 
est  mal  bâtie  et  mal  pavée.  Elle  est 
remplie  de  manufactures  vastes  et  im- 
portantes. En  1787,  on  évaluaità  10,000 
pièces  de  draps  par  an  le  produit  de  ses 
manufactures;  il  dépasse  aujourd'hui 
00,000.  On  y  compte  12,000  métiers 
pour  le  tissage,  qui  occupent  environ 
:j0,000  ouvrFers  des  communes  envi- 
ronnantes. Enfin  on  estime  que  la  va- 
leur du  drap  qu'on  y  fabr  que  au- 
jourd'hui s'élève  à  plus  de  25  millions 
de  fr.  La  classe  ouvrière  de  cette  inté- 
ressante cité  est  généralement  labo- 
rieuse ,  économe  et  pleine  d'ordre; 
aussi  est-elle  mieux  vêtue  et  mieux 
nourrie  que  celle  de  Rouen.  Curiosi- 
tés: les  deux  églises  Saint-Etienne 
cl  Saint-Jean-Baptiste.  Les  vitraux 
de  ces  églises  sont  fort  beaux.  La  place 
publique  est  spacieuse  et  jolie.  P^oit. 
luh.  pour  Paris,  Rouen,  Dieppe  et  le 
Havre.  Bateaux  à  vapeur,  tous  les 
jours  pour  Rcuen. — Pop.,  1 0,500  ^aô. 

LOUVIERS  {voyez  route  3). 


ROUTE  15. 

Communication  de  Rouen  à  Louviers. 


2*  route, par  Porî-Saint-Ouen 
2  myr.  8  kil. 


Port-Sainl-Ouen    {voyez 

route  3),  "  1  m.  1  k. 

LOIVIERS  ,  1  7 
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ROUTE  16. 


Communication  de  Rouen  à  Louviers  par  le  chemin  de  fer 
de  Rouen  à  Paris.  (Voy.  route  l""^). 

La  station  de  Louviers  est  à  Saint-  |  Louviers  tient  à  Saint-Pierre-du-Vau- 
Pierre-du-Vauvray.  De  ce  village  àLou- ,  vray  des  chevaux  et  des  postillons  à  la 
viers  il  y  a  8  kil.  Le  maître  deposte  de   disposition  des  voyageurs. 


ROUTE  17. 


Communication  de  Rouen  à  Ahheville^  9  myr.  7  kil. 


Vert-Galant, 

Laboissière, 

Neufcbàtel  (Seine-Inférieure), 

Foucarmont, 

Blangy, 

Huppy, 

Abbeville  (v.  route  40), 


m.  5  k. 
4 
5 
7 
1 
4 
1 


On  reste  environ  12  heures  en  route. 
D'Abbeville  la  voiture  part  le  soir. 

NEUFCHATEL  (  Seine-Inférieure  ). 
Hôtels  :  Grand -Cerf,    le  Lion-d'Or. 


Sous-préfecture,  avec  tribunal  de  pre- 
mière instance  et  bibliothèque.  Com- 
merce :  fromages  exquis,  cidre,  poiré, 
beurre,  chevaux.  Curiosités  :  les  vi- 
traux de  l'églisej  le  château  de  Mes- 
nières,  où  l'on  montre  la  chambre 
qu'habita  Henri  IV. — Pop.^  3,600  hab, 
BLANGY  (Seine-Inférieure),  petite 
ville  ancienne,  qui  est  assez  commer- 
çante ;  a  plusieurs  foires  et  1,900  hab. 


ROUTE  18. 
Communication  de  Rouen  à  Beauvais  (2  routes). 


1"  route,  par  Gournuy,  8  m. 

Marllnvilie,  1  m.  7  k. 

Richebourg,  i        7 


Gournay-en-Bray,  i        6 

Vivier-d'Anger,  1        6 

Beauvais  (î;.  route  41  \  i        4 


ROUTE  19. 
Communication  de  Rouen  à  Beauvais. 


2*  route,  par  Gisors,  8  m.  9  k. 

La  Forge-Féret,  i  m.  i  k. 

Fleury-sous-Andelle,  i        2 

Ecouis  (v.  route  2),  0       8 


Elrépagny  (v.  roule  4),  i  3 

Gisors  (f.  route  4),  1  3 

La  Houssoye,  i  6 

Bealvais  (v.  roule  4i  ),  i  6 


m 


ROUTE   21.  —  DE   ROUEN  A   DIEPPE. 


ROUTE  20. 
Communication  de  Rouen  à  Dieppe  (2  routes). 


i^'  route ,  par  les  Cambres ,  5  m.  7  k. 


Les  Cambres, 
Tôtes, 
Oraonville, 
Dieppe  , 


1  m.  7  k. 
1        2 
I         3 

I  5 


Le  voyageur  sort  de  Rouen  par  la 
porte  du  Havre,  traverse  le  faubourg 
Cauchoise ,  et  parcourt ,  le  long  du 
fleuve,  l'avenue  du  mont  Riboudet, 
qu'ombragent  de  fort  beaux  arbres.  Du 
milieu  de  la  Seine  s'élèvent,  presque 
sans  interruption,  des  îles  couvertes 
de  riches  pâturages ,  ou  plantées  d'au- 
nes ,  de  peupUers  et  de  saules. 

A  l'extrémité  de  l'avenue,  la  route 
tourne  subitement  à  droite,  et  l'on 
cesse  d'apercevoir  la  Seine. 

En  quittant  Malaunay^  célèbre  par 
le  grand  désastre  occasionné  par  la 
trombe  de  18  iG,  la  chaussée  traverse 
la  rivière  de  Cailly.  On  change  de  che- 
vaux à 

LES  CAMBRES  ,  polit  hameau  situé 
dans  la  populeuse  vallée  de  la  Caille, 
couverte  d^  nombreux  moulins  qui 
alimentent  les  actives  manufactures  de 
coton  de  cette  jolie  contrée;  puis  on 
aperçoit  à  droite  AnceaumeviUe  ;  à 
gauche,  Sierville;  Falmartin  ,  Bre- 
tevilîe  se  présentent  ensuite,  et  l'on 
arrive  cnûn  à 

TÛTES,  où  l'on  relaye  pour  la  seconde 
fois.  C'est  une  petite"  localité,  comme 
toutes  celles  de  ce  district,  où  l'influ- 
ence manufacturière  de  Rouen  se  faSt 
sentir. 

La  roule  cesse   d'être  pavée.  On 


laisse  Saint-Vast-du-Val,  Fume 
chon  ,  Calleville  sur  la  droite  ; 
Fresne ,  Gonneville  sur  la  gauche  : 
viennent  après  Sainte-Geneviève, 
Sefjnenlot,  f^aranville,  et  Biville- 
la-Baignarde,  dont  on  longe  la  place 
plantée  d'arbres.  Jusqu'à  Omonville  y 
de  riants  châteaux ,  des  hameaux  où 
règne  un  air  d'activité  et  d'aisance , 
bordent  la  route  presque  sans  inter- 
ruption. 

Non  loin  est  Longueville,  aujour- 
d'hui chef-lieu  de  canton,  autrefois 
siège  d'un  duché,  dont  le  premier 
titulaire  fut  Dunois,  le  fameux  bâtard 
d'Orléans. 

Après  avoir  franchi  Bois-VAbbé, 
Catteville  et  Calemon^  on  rencontre 
Sanqueville.  Le  village  de  Saint- 
Aubin  ^que  l'on  voit  ensuite,  est  si- 
tué sur  un  coteau  riche  de  ses  carrières 
de  craie.  C'est  de  Saint-Aubin  que  dé- 
rivent à  Dieppe,  par  des  canaux  sou- 
terrains creusés  dans  la  montagne ,  les 
eaux  qui  alimentent  les  nombreuses 
fontaines  publiques  et  particulières  de 
cette  ville.  Cet  aqueduc,  dont  la  con- 
struction dura  25  ans  ,  fut  commencé 
en  15;53. 

Rouxménil,  Boutailles  ei  Janval 
sont  les  derniers  villages  qu'on  rencon- 
tre en  approchant  de  Dieppe. 

DIEPPE  (v.  route  35). 

NouRRiTuriE.  Le  pain  qu'on  mange 
en  Normandie  est  assez  mauvais;  c'est 
une  pâte  courte,  sèche  et  mal  levée. 
Le  vin  est  assez  bon;  il  vient  du  Midi  en 
général  et  principalement  de  Bordeaux  ; 
on  le  paye  à  part. 


ROUTE  21. 

Communication  de  Rouen  à  Dieppe. 


2«  route  ,  par  Laboissière ,    7  m.  2  k. 
Labolssière,  2  m.  9  k. 


Pommereval,  i       4 

Hois-Robert,  i        7 

Dieppe  (t\  roule  35).  i       2 
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ROUTE  22. 

Communication  de  Rouen  à  Amiens^  11  myr.  3  kil. 
(V.  route  5î  et  lisez  en  sens  inverse.) 


ROUTE  23. 

Communicalion  de  Rouen  à  Caen  (2  routes). 


V route,  "gav Brionne ,  12  myr.  7  kil. 


Grand'Couronne,                      J 

Bourgiheroulde, 

Brionne, 

Marché-Xeuf, 

L'Hôtellerie, 

m.  2 
1  3 
1  7 
t  1 
t         4 

Lisieux, 
Estrées, 
MouU, 

1  3 
t  6 
t         4 

Caen  , 

l          7 

Après  avoir  quitté  le  faubourg  St- 
Sever,  nous  suivons  presque  le  cours 
de  la  Seine  qui  se  trouve  à  notre  droite, 
avec  la  foré!  de  Rouvray  à  notre  gau- 
che; nous  passons  Petite-Couronne , 


Grand  Couronne ^  MouUneaux  et 
la  Bouille;  ici  la  route  se  bifurque  :  la 
branche  que  nous  suivons  tourne  a 
gauche ,  et  nous  conduit ,  à  travers  la 
jolie  forêt  de  la  Lcnde,  à 

BOURGTHEROULDE  (Eure) ,  village 
de  800  hab.  dans  un  canton  accidenté 
et  riche. — Trois  ou  quatre  jolies  pe- 
tites localités  sont  traversées  avant 
d'atteindre 

BRIONNE  (v,  route  242). 

Un  peu  avant  d'arriver  à  Coisnet, 
village  de  600  hab.,  nous  rejoignons  la 
route  royale  de  Paris  à  Cherbourg  par 
Caen  (v.'route232J. 


ROUTE  24. 

Communication  de  Rouen  à  Caen. 


2*  route  ^  par 

Benzeii 
1  kil. 

'lie, 

12 

myr 

Grand'Couronne 

> 

1  m 

2  k. 

Bourgachard, 

5 

Pont-Audemer, 

2 

3 

Bouteville, 

4 

Ponl-rÉvèque, 

3 

DozuUé, 

8 

Troarn, 

2 

Caen, 

4 

BOURGACHARD  (Eure),  joli  bourg 
situé  dans  une  belle  plaine  entrecoupée 
de  haies  vives  et  parsemée  d'arbres 
fruitiers.   Curiosités  :  éducation  de 


moutons  mérinos  et  de  chevaux  an- 
glais. Au  château  d'Authonne ,  -pépi-' 
nière  d'arbres  fruitiers  de  l'Europe  el 
de  l'Amérique.— Pop.,  1,500  hab. 

De   Pont-Audemer  à   Caen  ,  {voir 
routes  225  et  222  pour  Caen). 

DeJYeufchdtelà  Pommerevaî,  1  myr. 
8  kil. 

De    Pommereval    à    Laboissière, 
1  myr.  4  kil. 

De  Rouen  au  Havre,  par  le  chemin 

de  fer  ;V.  roule  27.) 
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Stations 


ROUTE  25. 
DE  PARIS  A  SAIIVT-GERMAIIV, 

PAR  LE   CHEMIN   DE   FER  ATMOSPHÉRIQUE. 


Asnières. 

Colombes. 

Argenteuil. 

Nanierre. 

Rueil. 

Bougival. 

Ghaloii. 


Trajet  en  45  minutes. 


15  départs  par  jour. 


Embarcadère,  rue  St-Lazare,  120. 

St-GERMAIN.  V.  route  3. 

Pour  la  description  complète  des 
Environs  de  Paris,  voir  le  Guide  du 
voyageur  aux  Environs  de  Paris , 
par  Richard  et  Saint-Hilaire  ,  1  vol. 
in-18,  5  fr.  chez  L.  Maison,  Paris. 


ROUTE  27. 


i^"  ROUTE  DE  Paris  au  Havre  par 
LE  CHEMIN  DE  FER.  22  myr.,  9  kilom. — 
Trajet  en  6  h.  60  min. 

De  Paris  àRouen,  rive  gauche.  13  m.  7k. 


Rouen  rive  droite  (t  .roule  i 

re),  14 

0 

Maromme, 

0 

6 

Malaunay, 

0 

3 

Barentin, 

0 

8 

Paviily, 

0 

2 

Motteville, 

1 

1 

y^eiol, 

0 

8 

Alvimare, 

1 

1 

Kointot  (Bolbec), 

0 

8 

Beuzeville  (Fecamp), 

0 

6 

Saint-Romain, 

0 

S 

Ilarfleur, 

1 

I 

Le  Havre, 

0 

7 

Les  voyageurs  qui  partent  de  Rouen 
pour  le  Havre  doivent  s'embarquer  à 
la  station  de  la  rive  droite,  située  rue 
Verte,  près  du  boulevard  Bouvreuil. 
De  là  ils  vont  au  point  d'embranche- 
ment du  chemin  du  Havre  avec  celui 
de  Rouen ,  placé  à  Sotteville-lès-Rouen , 
en  face  les  ateliers  de  MM.  AUeard 
et  Budicom ,  constructeurs  des  ma- 
chines employées  pour  le  service  des 
deux  chemins. 

Itinéraire  descriptif  de  la  route  en 
chemin  de  fer  de  Rouen  au  Havre. 

Après   avoir   quitté  Sotteville ,   le 


chemin  conduit  au  pont  construit  sur 
la  Seine  et  appuyé  sur  Vile  Rrouilly. 
Après  la  traversée  du  fleuve ,  on  entre 
dans  un  tunnel  de  1,050  mètres,  qui 
passe  sous  la  montagne  Sainte- Ca- 
therine; puis  à  la  sortie,  on  franchit 
la  vallée  de  Saint-Hilaire  sur  un 
viaduc.  La  ligne  passe  ensuite  la  pe- 
tite rivière  de  Robec  et  pénètre  sous 
les  boulevards  Saint-Hilaire  et  Beau- 
voisine^  au  moyen  d'un  tunnel  de  1 ,472 
mètres;  aussitôt  après  elle  se  montre 
à  ciel  ouvert  pendant  quelques  instants, 
et  arrive  à  la  rue  Verte. 

A  partir  de  la  rue  Verte  un  nouveau 
tunnel  de  1,16'!  mètres  se  dirige  sous 
les  faubourgs  Bouvreuil  et  CaU' 
choise  et  sous  le  cimeli're  Saint- 
Gervais.  Le  chemin  sort  en  tranchée 
ouverte  au  pied  du  mont  Riboudet  et 
de  la  côte  du  Mont-aux- Malades ,  il 
entre  dans  la  vallée  de  la  petite  rivière 
de  Cailly  et  se  prolonge  jusqu';\  Ma- 
romme,  au  milieu  des  maisons  de 
Deville-lès-Rouen ,  le  Grand- Aul- 
nay  et  le  Petit-3/aromme ,  en  lais- 
sant à  sa  gauche  la  forêt  de  Roumare 
et  à  sa  droite  les  nombreux  villages  qui 
occupent  ce  pays  accidenté. 

MAHOMME  (  Seine-Inférieure),  vil- 
lage très-commerçant  qui  possède  des 
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fabriques  d'indiennes  et  de  tissus  de 
coton ,  des  filatures  de  coton ,  des  blan- 
chisseries de  toiles,  teintureries,  pa- 
peteries, tanneries  et  un  moulin  à 
poudre —Pop.,  Z, 300  ha b. 

Nous  arrivons  à  la  station  de  Malau- 
nay.  C'est  ici  que  s'embranche  le  Che- 
min d:  fer  de  Dieppe. 

MALÂUNAY  (Seine-Inférieure).— Ce 
village  possède  des  filatures  de  coton , 
des  papeteries  hydrauliques  et  divers 
autres  établissements. 

Ici  la  voie  franchit,  au  moyen  d'un 
viaduc  de  700  mètres,  la  Vallée  de 
Cailly  que  nous  quittons  pour  entrer 
en  tranchée  dans  les  hauteurs  de  Pis- 
sy-Pôville ,  dont  le  sommet  atteint 
65  mètres  au-dessus  du  niveau  du  che- 
min, et  que  nous  traversons  dans  un 
tunnel  de  2,200  mètres. 

A  la  sorlie  du  tunnel  nous  remar- 
quons à  gauche  et  à  droite  une  foule 
de  villages  dans  les  situations  les  plus 
pittoresques  :  l'Enfer.,  la  Côte.,  le 
Mesnil,  Grand-Catillon , Barentin. 
Une  nouvelle  vallée  de  32  mètres  de 
profondeur  a  donné  lieu  à  la  construc- 
tion d'un  des  ouvrages  d'art  les  plus 
remarquables  du  chemin  du  Havre , 
c'est  le  viaduc  de  Barentin,  écroulé 
UDB  fois  au  mois  de  mai  1846  et  réédifié 
avec  rapidité. 

BARENTIN  (T.  route  28}.  La  por- 
tion de  Il  route  que  nous  venons  de 
parcourir  est  celle  qui  contient  le  plus 
grand  nombre  de  travaux  d'art. 

PAVILLY  (Seine-Inférieure)  est  un 
endroit  agréablement  situé  qui  fut  ja- 
dis baronnie,  prieuré  et  siège  de  haute 
justice.  Aujourd'hui  la  commune  est 
peuplée  de  nombreux  établissements 
industriels. 

De  Pavilly  hMotteviUe  nous  remar- 
quons à  droite  la  jolie  vallée  de  Saint- 
Denis  ;  à  gauche  la  Ferme  du  Banage., 
la  Mare- Blanche,  le  village  û'har- 
douville;  adroite,  quelques  maison.? 
sur  la  pente  d'un  coteau ,  auqnelles  on 
a  donné  le  nom  de  Nouveau- Monde ., 
puis  les  monts  et  le  village  de  Brin- 
ville  ;  à  gauche,  Panneville,  \e3Ies- 
nil,  la  ferme  du  Brun ,  les  fermes  des 
Bocages.  Enfin  nous  passons  à  travers 
les  monts  Bolg,  poinçon,  de  la  Cour, 
la  commune  Saint- Etienne,  et  le 
convoi  touche  à  Motteville. 


MOTTEVILLE  (Seine-Inférieure), 
village  qui  n'offre  rien  de  curieux. — 
Pop~,  600  hab. 

«Le  pays  de  Caux ,  au  centre  du- 
quel est  tracé  le  chemin  de  fer,  con- 
serve le  non  légèrement  altéré  de  ses 
anciens  habitans  contemporains  de  Cé- 
sar, les  Calètes.  C'est,  dit  le  Guide 
du  Voyageur  en  IVormandie ,  un 
plateau  élevé ,  coupé  par  (luelques 
cours  d'eau  ,  entièrement  fertile  et  sans 
apparence  d'aridité.  Les  arbres  sont 
rares  dans  la  plaine,  excepté  toutefois 
les  avenues  ordinaires  de  pommiers  et 
de  poiriers  qui  bordent  la  route  ;  au- 
tour des  villages  et  des  fermes  ou  mai- 
sons bâties  en  briques  et  d'un  aspect 
animé,  on  remarque  une  double  cein- 
ture d'ormes,  de  hêtres  ou  de  chênes, 
sorte  de  rempart  verdoyant  établi  sur 
une  chaussée  de  2  à  3  mètres  d'éléva- 
tion. Quoique  au  milieu  du  pays  de 
Caux ,  le  voyageur  remarquera  peu  de 
femmes  portant  le  célèbre  bonnet  cau- 
chois, coiffure  élevée,  surmontée  de 
dentelles  qui,  dans  certaines  localités, 
descendent  jusqu'au  jarret,  et  qui 
olTre  quelque  ressemblance  avec  le 
casque,  ou  plutôt  avec  la  coiffure  que 
portaient  les  femmes  sous  Charles  VI 
et  Charles  VIL  La  mode  parisienne  a 
tout  envahi ,  et  ce  riche  bonnet ,  parti- 
culier aux  Cauchoises,  ne  se  remarque 
plus  que  dans  les  assemblées  et  fêtes 
de  village. 

YVETOT  (  ?eine-Inférieure  )  (  V. 
route  28). 

En  quittant  Yvetot,  on  voit  à  droite 
le  château  d'Oissel;  à  gauche,  le  che- 
min de  fer  côtoie  la  route  royale  d'Yve- 
tot  au  Havre,  passe  devant  plusieurs 
villages  sans  importance  pour  arri- 
ver à 

ALVIMARE  (Seine-Inférieure),  vil- 
lage de  1,000  hab. 

NOINTOT (Seine-Inférieure),  village 
de  900  habitants,  agréablement  situé. 

Nous  traversons  le  viaduc  de  Min- 
ville,  long  de  800  mètres.  Puis  nous 
arrivons  à 

REUZEVILLE  (  Seine-Inférieure  ). 
vilhige  de  900  habitants. 

Nous  traversons  bientôt  le  parc  et 
le  village  d'Hautot,  plusieurs  autres 
vi'lages  sans  importance,  puis  nous 
arrivons  à 
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SAINT-ROMAIN  (  Seine-Inférieure  \ 
La  commune  de  Saint  -Romain  de 
Colbosc  oft  éloignée  de  2  kilom.  envi- 
ron de  la  station  du  chemin  de  fer  à 
laquelle  elle  est  reliée  par  une  fort 
telle  route  ;  c'est  un  chef-lieu  de  can- 
ton où  il  se  tient  un  marché  impor- 
tant et  qui  possède  plusieurs  fabriques 
de  mouchoirs  et  de  bas.— Pop.,  2,000 
hab. 

Nous  remarquons  en  passant  les 
châteaux  de  Grenèse  et  de  Beauvil- 
lers,  le  village  de  la  Vallée,  dans 
une  situation  charmante  ;  nous  aper- 
cevons enfin  Harfleur  et  son  port,  la 


pointe  du  Hoc ,  les  côtes  q  ui  encadrent 
le  fleuve  et  son  embouchure!  Point 
de  vue  ravissant  que  l'on  ne  peut  se 
lasser  de  contempler.  —  Nous  sommes 
à  Harfleur  dont  la  station  est  à  quelque 
dislance  de  la  ville. 

HARFLEUR  (Seine-Inférieure),  r. 
route  28. 

Passé  cette  station ,  la  ligne  de  fer 
traverse  les  riantes  prairies  de  GraS' 
ville,  parallèlement  au  canal  d' Har- 
fleur et  vient  aboutir  au  Havre,  près 
le  bassin  Vauban. 

LE  HAVRE  (Seine-Inférieure).  V» 
route  28. 


ROUTE  28. 
DE  PARIS  AU  HAVRE. 


2'     ROUTH     PAR    PONTOISE    ET     RoiEX, 

21  myr.  3  kil. 

De  Paris  à  Rouen  (v.  roule  4},  12  m.  6  k. 
Barenlin,  i        7 

Yvelot,  1        8 

Bolbec,  2        2 

La  Boue,  i        3 

Le  Havre,  i        7 

On  sort  de  Rouen  par  la  porte  du 
Havre;  à  gauche,  les  châteaux  de 
Bapaume  et  de  Canteleu. 

Deville,  4  kil.,  est  un  beau  village 
qui  a  des  fabriques  d'indiennes,  de 
Titriol.  Pop.,  3,000  hab.  — Maromme» 
2  kil.  ;  ce  bourg  est  animé  par  des 
teintureries  et  des  filatures.—  Pop.^ 
2,Z00  ftab. 

La  rivière  de  Cailly ,  qui  coule  à  Ma- 
romme,  arrose  et  fertilise  dans  son 
cours  (2  myr.  4  kil.)  un  beau  et  fertile 
Talion. 

Saint- Jean-du-Cardonn'et,  4  kil., 
Maillezèze  ,  sont  des  endroits  indus- 
trieux ,  commerçants. 

BARENTIN  Seine-Inférieure)  est  un 
bourg  placé  au  fond  d'une  vallée.  On  y 
fabrique  des  velours  de  coton ,  des  toiles. 
II  y  a  de  belles  huileries  et  des  pape- 
teries. —  Pop,  SCO  hab. 

On  traverse  le  vieux  Bouville,  C  k., 


le  Hocut-Pas,  Saint-Antaine  et  le 
Bois-Hérisson ,  3  k. 

YVETOT  (Seine-Inférieure  ).  —  Hô- 
tels :  du  Nord,  des  3  marchands.— 
Yvelot  est  chef-lieu  de  sous-préfecture, 
avec  un  tribunal  de  première  instance 
et  de  commerce.  Cette  petite  ville  s'em- 
bellit chaque  jour ,  mais  malheureuse- 
ment elle  manque  d'eau.  Curiosités  : 
l'église  paroissiale,  construite  en  bri- 
ques et  voûtée  de  même.  Trois  puits 
très-profonds,  et  plusieurs  belles  ci- 
ternes. L'Etoile,  promenade  assez 
agréable.  Commerce  :  manufactures 
de  velours  de  colon ,  de  basin ,  une 
teinturerie ,  et  un  commerce  de  grains 
considérable.  —  La  situation  d'Yvetot, 
au  milieu  d'un  riche  pays,  est  fort 
agréable.  Mais  ce  n'est  pas  seulement 
à  son  active.induslrie  que  cette  ville  doit 
toute  son  importance;  en  effet,  s'il  faut 
en  croire  certains  chroniqueurs,  celte 
petite  localité  aurait  autrefois  à  elle 
seule  formé  un  royaume  indépendant. 
Voici  ce  qu'on  raconte  à  ce  sujet  :  «  Un 
seigneur  d'Yvetot ,  du  nom  de  Gauthier , 
ayant  offensé  Clotaire,  fils  de  Clovis, 
encourut  la  peine  du  b:i)missement, 
et,  dans  l'espoir  d'obtenir  son  pardon , 
il  se  jeta  aux  pieds  du  roi  au  moment 
où  celui-ci  faisait  sa  prière,  le  vendredi 
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saint, devant  le  maître-autel  de  l'église 
de  Soissons;  mais  ni  la  sainteté  du  lieu 
nile  souvenir  de  la  mort  du  Rédempteur 
Devinrent  en  aide  au  seigneur  d' Yvetot  : 
Clotaire  ne  l'eut  pas  plutôt  aperçu,  qu'il 
tira  son  épée  et  le  tua  ;  toutefois ,  se 
repentant  bientôt  de  son  crime ,  et  vou- 
lant l'expier  dignement,  il  créa  rois 
d'Yvetot  les  héritiers  de  Gauthier.  » 

Tout  le  monde  connaît  la  jolie  chan- 
son de  Déranger,  intitulée  :  Le  roi  d'Y- 
vetot. 

«  Il  était  un  roi  d"Yvelot , 

Peu  connu  dans  l'histoire, 
Se  levant  tard  ,  se  coui.hant  tôt , 

Dormant  fort  bien  sans  gloire  , 
Et  couronné  par  Jeannetoa 
D'un  simple  bonnet  de  colon,  etc.  « 

Yvetot  compte  9,300  habitants. 

Excursions  :  à  Allouville,  pour 
voir  un  chêne  qui  a  900  ans  d'existence 
et  1 1  mètres  de  circonférence.  Dans 
l'intérieur  de  l'arbre  on  a  construit  une 
chapelle  dédiée  à  la  Vierge ,  de  plus  de 
2  mèties  de  diamètre.  Ce  village  est 
éloigné  d' Yvetot  de  6  kil. 

On  entre  dans  le  pays  de  Caux, 
pays  renommé  par  ses  gelinottes  et  ses 
jolies  femmes. 

Alliql'erville  ( Seine-Inférieure) , 
village  dans  une  campagne  charmante , 
dont  le  territoire  est  couvert  de  beaux 
arbres  fruitiers.  —  Pop.  300  hab. 

Avant  d'arriver  à  Bolbec  ,  on  jouit 
d'une  vue  magnifique  et  très-étendue. 
On  laisse  à  sauche  Lillebonne. 

BOLBFX  (Seine-Inférieure).  — Z^d- 
<eÎ5;  de  l'Europe;  de  Rouen.  — Petit»; 
ville,  chef-lieu  de  canton,  avec  chambre 
de  commerce;  elle  est  si  tuée  dans  un  val- 
lon étroit  et  pittoresque  arrosé  par  la  ri- 
vière de  ce  nom  ;  elle  est  d'une  rare  élé- 
gance. Curiosités  :  de  belles  fontaines 
publiques,  une  jolie  salle  de  spectacle 
et  la  bibliothèque  de  la  ville.  Com- 
merce .'fabriiiues  d'indienne,  filatuies, 
cuirs,  toiles  de  lin  ,  tanneries,  marchés 
aux  chevaux.  —  Pop.  9,800  hab. 

Après  la  Botte,  hameau  planté  de 
pommiers  et  parsemé  de  jolies  mai- 
sons, on  arrive  à 

Harfleur,  ville  bien  déchue  de  son 
ancienne  splendeur,  et  qui  u'oiïre  au- 
cun monument  remarquable ,  si  ce 
n'est  le  portail  et  le  clocher  de  son 
église.  La  belle  flèche  en  pierre  qui 


faisait  l'admiration  des  amateurs  s'est 
écroulée  depuis  quebiues  années. 

On  va  voir,  près  du  château  d'Or- 
c/jer,  une  falaise  escarpée,  sur  laquelle 
l'eau  d'une  source  se  répand  à  travers 
desrcchers,  et  forme  des  cristallisa- 
tions maiinifiques.  De  la  terrasse  du 
château  d'Orcher  on  jouit  a'une  vue 
admirable. 

Graville,  qu'on  traverse  avant  d'ar- 
river au  Havre,  est  rempli  d'é'égantes 
maisons  appartenant  aux  négociants 
de  cette  dernière  ville.  On  y  remarque 
les  ruines  d'une  é-:lise  d'architecture 
normande.  C'est  à  Graville  qu'on  doit, 
dit-on,  placer  le  Caracotimim  des 
anciens. 

De  ce  vil'age  jusqu'à  Ingouville , 
ce  n'est  qu'une  suite  de  jardins,  de 
maisons  de  campagne ,  d'auberges  et 
de  guinguettes ,  ne  formant  qu'une  rue 
jusqu'à  ce  que  nous  atteignions 

LE  HAVRE  (Seine-lnféiieu;e:  Por- 
tus  Gratiœ.  —  Hôtels  :  de  l'Amirauté, 
sur  le  grand  quai  ;  de  l'Europe ,  rue  de 
Paris,  près  la  salle  de  speciaclp,  bonne 
cuisine; — grand-hôtel  Richelieu,  rue 
de  Paris ,  9G ,  et  place  Richelieu  ;  bonne 
maison; — du  Bré.'^il  ;  quai  des  Ca- 
sernes, 2;  — d'Espagne;  d'Angleterre; 

—  de  Lillebonne, —  de  l'Aiglr-d'Or,  — 
des  Armes  de  la  ville  du  Havre  ,  — 
de  la  Paix,  Bassin-du-Roi,  n°  'i; — de 
la  Seine,  rue  de  Paris,  G:  le  dîner,  sans 
le  vin  ,  se  paye  2  fr.  60  c.  à  3  fr.;  les 
chambres  l  fr.  50  c.  à  3  fr.;  le  vin  se 
paye  de  1  fr.  50  à  2  fr.,  la  bouteille. 

—  Restaurants  :  des  États-Unis;  — 
Wheeler,  maison  anglaise,  quai  Notre- 
Dame  ; — Fiascati  :  hôtel ,  bains  et  pen- 
sion bourgeoise,  sur  le  bord  de  la  mer  : 
près  de  la  digue  se  trouvent  les  meilleurs 
bains,  mais  un  peu  éloignés  du  cen- 
tre des  voitures.— On  trouve  au  Havre 
des  restaurants  et  des  cafés  qui  font 
oublier  ceux  de  Paris. 

Cette  ville  ost  située  sur  la  rive  nord 
de  l'emboi.chure  de  la  Seine,  ce  qui 
la  rend  l'une  des  villes  maritimes  de 
France  les  plus  florissanlcs.  Napoléon 
disait  que  Paris,  Rouen  et  le  Havre 
l'.e  formaient  qu'une  seule  cité,  dont 
la  Seine  (tait  la  granrle  rue,  et  prédi- 
sait ainsi  la  prospérité  de  celte  der- 
nière ville  ,  prospérilc  qui  ^'accroît  en- 
core depuis  que  son  chemin  de  fer  est 
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terminé.  Le  Havre  peut  être  considéié 
comme  une  cité  moderne,  puisqu'elle 
doit  sa  fondation  à  François  I«'.  Elle 
ne  présente  pas,  comme  la  plupart  des 
villes  de  la  Normandie,  d'anciens  mo- 
numents, ni  de  grands  souvenirs  his- 
toriques; mais  elle  est  en  général  b  en 
percée,  élégamment  bâtie,  et  occupe 
au  pied  du  coteau  à^Ingouviîle  un 
terrain  marécai^eux.  L'air  qu'on  y  res- 
pire est  pur  quoique  très-humide;  les 
alternatives  de  chaud  et  de  fioid  y  sont 
fréquentes. 

Curiosités  :  Le  premier  objet  qui 
frappe  les  yeux  du  voyageur,  est  la  rue 
de  Paris, qu\  n'a  rien  à  envier  aux  plus 
belles  de  la  capitale:  c'est  la  rue  de  pré- 
dilection des  habitants.  On  a  compté 
32,000  personnes  en  circulation  dans 
cette  rue ,  de  G  h.  du  matin  à  6  h.  du 
soir  ;  elle  traverse  une  belle  place  plan- 
tée d'ormes,  dont  la  salle  de  spectacle 
occupe  la  partie  supérieure;  vis-à-vis 
se  trouve  le  vaste  bassin  du  Commerce. 
Le  prétoire  est  un  bâtiment  d'un  bon 
style,  qui  e^t  à  la  tête  du  marché.  La 
bibliothèque  publique  occupe  le  rez- 
de-chauss('e  du  prétoire, -elle  est  ouverte 
tous  les  jours,  depuis  dix  heures  du 
matin  jusqu'à  4  heures  del'après-midi. 
La  bourse,  bâtie  en  1785  par  l'archi- 
tecte Boucard,  est  un  colifichet  mes- 
quin. Le  ba<isin  de  la  Barre  est  un 
vaste  réservoir  d'une  superficie  de 
nn/)îO  mètres.  — La  maison  où  est  né 
Bernardin  de  Saint-Pierre  est  située  rue 
de  la  Corderie ,  n°  47.  Un  marbre  noir, 
placé  sur  la  façade  ,  indique  le  jour  de 
la  naissance  et  celui  de  la  mort  de  l'é- 
crivain de  la  nature.  Le  Cercle  du 
commerce  est  un  grand  édifice  où  se 
réunissent  les  commerçants;  on  y 
trouve  presque  tous  les  journaux  euro- 
péens,- les  étrangers  y  sont  admis  sur 
la  présentation  d'un  membre.  Il  y  a 
aussi  une  chapelle  anglaise  rue  d'Or- 
léans: service  à  midi  le  dimanche.  Le 
Théâtre,  sur  la  place  Louis  XVI  ou 
du  Spectacle,  à  l'extrémité  du  bassin 
du  Commerce,  était  un  des  édifices 
les  plus  remarquables  du  Havre;  il  fut 
commencé  en  1817,  détruit  par  un  in- 
cendie en  1 8  'i  3  ,  et  reconstruit  en  1 8  i  4 . 
—  Vingt  fontaines  publiques  sont  dis- 
tribuées dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville.    Les    éalises   JYotre-Dame   et 
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Saint-François  sont  assez  remar- 
quables. Nous  citerons  encore  la  place 
d'armes ,  ornée  de  deux  b,  lies  fon- 
taines, le  quartier  militaire,  l'arsenal 
de  la  marine  et  la  manufacture  des 
tabacs  ,  le  magnifique  quai  dOrléans, 
les  bains  Frascati. 

—  Le  Havre  est  le  chef-lieu  d'un 
arrondissement  qui  compte  1G2,800 
hab.Ld  population  de  cette  ville,  étran- 
gers compris,  est  de  32,000  habitants. 

Le  Havre  est  la  patrie  de  Bernardin 
de  St-Pierre,  de  Casimir  Delavigne, 
d'Ancelot,  de  Mmes  de  la  Fayette  et 
Scudéri. 

Industrie  :  chantiers  de  construction 
très-renomm' S;  armements  au  long 
cours  pour  la  pêche  de  la  baleine,  de 
la  morue  et  du  hareng;  manufactures 
de  tabacs  ;  importation  et  exportation 
considérables:  plus  de  3,000  navires 
visitent  annuellement  son  port. 

Bureau  de  police  :  àlhotel  de  ville, 
place  François  \"  ;  ouvert  à  8  heures 
du  matin. 

Douane  :  quai  Notre-Dame  ;  ouverte 
à  S  heures  du  matin. 

VoiTCRES  PUBLIQUES.  —  Omnibus 
parcourant  toute  la  ville  et  allant  à 
Ingouville;  25  cent. 

Un  étranger  ne  passe  pas  au  Havre 
sans  aller  visiter  les  Phares.  On  com- 
mence à  les  voir  de  Sainte- Adresse; 
leur  élévation  au-dessus  de  l'Océan  est 
de  50  mètres  ;  de  leur  plate-forme  l'œil 
plonse  à  plus  de  vingt  lieues  en  mer. 

Paquebots  américains.  Leur  admi- 
rable structure,  leur  élégance  inté- 
rieure, leur  richesse,  excitent  la  sur- 
prise duvoyageur.  Onne  saurait  quitter 
le  Havre  .sans  les  avoir  visités. 

Bains  de  mer.  On  doit  voir  aussi 
le  magnifique  établissement  des  bains 
de  mer,  créé  depuis  quelques  années 
seulement. 

NAVIGATION  A   V.\PEUR. 

Du  Havre  à  .- 

Caen ,  l'*  chambre ,  6  fr.;  2*  cham- 
bre ,  5  fr.  Trajet,  4  heures.  Service 
journalier.  —  Cherbourg,  V  ch., 
K'  fr.;  2^  ch.,  10  fr.  Trajet ,  10  heures. 
Les  dimanches  et  mercredis.—  Dun" 
kerque,  F'  ch.,  20  fr.;  2*  ch.,  10 fr. 
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Trajet,  20  heures.    Les    samedis.— 
Troiiville,  l'«  eh..  2  fr.;  2'  ch.  1  fr. 
50  c.  Trajet  en  2  heures.  Service  jour- 
naMer.—  Saint- Malo  ,  u'  ch.,  20  fr.; 
2*  ch.  15  fr.  Trajet  en  20  heures.  Les  G, 
16,  26  du  mois.—  iMorlaix ^  1"  ch., 
30  fr.;  2«  ch.,  20  fr.  Trajet,  20  heures. 
Les  2,  12,  22  du  mois.  —  Rotterdam  , 
1"  ch.,  60  fr.;  2'  ch.,  25  fr.  Trajet, 
2'f  h.  Les  3,  11,   19,  26  du   mois. — 
Hambourg,  l"  ch.,  120  fr.;  2*  ch., 
90  fr.  Trajet,  60  heures.  Tous  les  sa- 
medis.—  Saint-Pétersbourg ,  r«ch., 
400  fr.;  2«  ch.,  300  fr.  Trajet,  8 jours. 
Les  1  et  15  du  mois. —  Copenhague , 
1"  ch.,  200  fr.;  2'  ch.,  150  fr.  Les  l 
et  15  du  mois.  —  Southampton,  1"" 
ch.,  27  fr.,  2^  ch.,  18   fr.  Trajet,  12 
lieures.  Départs  journaliers ,  dimanche 
excepté. — î)e  S'ntthampton  à  Londres 
en  3  h.  par  le  chemin  de  fer.  —  Liver- 
pool,  r"  ch.,  54  fr.;  2»  ch.,  40  fr.  Tra- 
jet en  60  heures.  1  fois  par  mois.  — 
Brigthon,  l'^ch.,  25  fr.  80  c;  2*  ch., 
18  fr.  Trajet,   10  h.  — Londres^   l" 
ch.,  36  fr.;  2«  ch.,  24  fr.  Trajet,  20  h. 
Deux  départs  par  semaine.  —  IVew- 
York,  l"ch.,  1,000  fr.;  2«  ch.,  330  f., 
nourriture  et  vins  compris  aux  pre- 
mières seulement.  Trajet  en  15  jours. 
Les  15  et  -30  de  chaque  mois. — Ma- 
laga,  par  St-Séhastien ,  Santander, 
La  Corogne,  Cadix;  !"  ch..  400  fr.; 
2*  ch.,  305  fr.,  sans  nourriture.  Trajet 
en  8  jours.  Tous  les  20  jours. 

Du  Havre  à  Honfleut^  par  la  vapeur. 

Trajet  en  1  h.  Prix:  r*  ch.,  1  fr. 
2«  ch.,50  c. 

Il  est  peu  de  voyageurs  qui ,  arriTés 
au  Havre,  se  refusent  le  plaisir  d'une 
promenade  à  Hou/leur.  Des  bateaux 
à  vapeur  font  ce  service  Une  plaque 
sur  laquelle  on  lit  l'heure  du  départ 
est  fixée  sur  chaque  bateau.  On  s'em- 
barque au  centre  de  la  ville,  non  loin 
de  la  rue  de  Paris. 

A  Ronfleur  on  gravit  la  Côte-de- 
Grâce.   Sur  la  plate-forme  on  jouit 


d'une  vue  admirable.  Notre-Dame- 
de-Grâce  esi  une  petite  chapelle  rem- 
plie A'ex-voto ,  et  souvent  visitée  par 
les  marins. 

habitations.  Au  Havre ,  et  surtout  à 
Ingouville,  on  voit  d'anciennes  mai- 
sons revêtues  en  beaux  cailloux  noirs 
enclavés  de  pierres  à  briquet  (silex 
pyromaque). 

Environs  du  Havre. 

Ingouville  ,  qui  porte  le  titre  de 
bourg  ,  n'est  séparé  du  Havre  que  par 
ses  fortifications.  —  hôtels  :  Le  Bras- 
d'Or,  l'ECU  de  France.—  La  physiono- 
mie d'Ingouville  est  toute  moderne.  Un 
beau  spectacle  attend  celui  qui  veut 
gravir  le  coteau  d'Ingouville:  la  vue  de 
îa  mer,  la  perspective  la  plus  variée, 
toutes  les  nuances,  toutes  les  grada- 
tions de  la  lumière  s'y  déploient  sans 
jamais  se  confondre. 

La  population  de  la  commune  d'In- 
gouville est  de  9,000  habitants ,  parmi 
lesquels  sont  beaucoup  d'Anglais.  Ils 
vivent  là  comme  s'ils  étaient  dans 
leur  patrie;  ils  ont  leur  cimetière, 
leurs  médecins  ,  des  écoles,  et  la  faci- 
lité de  recevoir  des  nouvelles  de  la 
Grande-Bretagne,  qu'ils  aperçoivent 
presque  des  fenêtres  de  leurs  pavillons. 
Le  muséum  d'histoire  naturelle,  pro- 
priété particulière  .renferme  des  objets 
dignes  de  la  curiosité  du  voyageur. 
A  "ingouville,  les  fabriques  de  cor- 
dages", la  fonderie  de  fer  doivent  être 
visitées. 

Orcher,  à  1  myr.  2  kilomètres  E. 
du  Havre,  est  en  été  le  rendez-vous 
de  la  belle  société  ;  une  terrasse  qui 
longe  les  rives  de  la  Seine  offre  un  des 
plus  beaux  points  de  vue  de  la  Nor- 
mandie. On  va  visiter  un  vieux  figuier 
(]ui  a  pou?sé  près  d'une  borne  dite 
Pierre  an  figuier,  et  le  château  près 
duquel  une  source  se  répand  au  travers 
des  rochers ,  et  forme  des  concrétions 
magnifiques. 
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ROUTE  29. 
DE  PARIS  AU  HAVRE. 


ù'  ROUTE  ,   PAR  St-DeNIS  ET 

Pontoise, 

21  myr.  4  kil. 

Saint-Denis, 

0  m.  9  k. 

Herblay, 

1          5 

Pontoise , 

0         9 

De  Pontoise  à  Rouen  (  v. 

route  2), 

9         4 

De  Rouen  au  Havre  (v. 

route  28 ), 

8          7 

On  sort  de  Paris  par  la  porte  Saint- 
Denis,  on  entre  dans  l'ancienne  pro- 
vince de  l'Ile-de-France,  et  le  premier 
village  que  l'on  rencontre  est 

La  Chapelle-St-Denis,  qui  semble 
n'être  qu'un  prolongement  du  faubourg 
que  l'on  vient  de  quitter  Commerce  : 
vins,  eaux-de-vie,  grains,  légumes. — 
Pop.  8,000  hab. 

Sorti  de  la  Chapelle,  on  aperçoit  à 
gauche  le  village  de  Montmartre;  du 
même  côté,  environ  à  l  kilomètre,  est 
le  hameau  de  Clignancoiirt,  de  la 
commune  de  Montmartre ,  presque  tout 
composé  de  maisons  bourgeoises  très- 
bien  bâtes.  Un  peu  plus  loin,  sur  la 
droite,  on  découvre  le  village  d'^ia- 
bervilliers,  aussi  appelé  IVotre- 
Dame-des-J^ertus  ou  des  Miracles. 
Avant  d'arriver  à  Saint-Denis,  on  voit 
sur  la  gauche  le  village  de  Saint- 
Ouen^  célèbre  autrefois  par  ses  châ- 
teaux royaux. 

Louis 'XVIII,  arrivant  d'Angleterre 
en  I8l4,  s'arrêta  vingt-quatre  heures 
dans  le  château  de  Saint-Ouen.  Ce  fut 
là  que,  le  2  mai,  il  donna  sa  décla- 


ration ,  au  sujet  de  la  constitution  que 
le  sénat  lui  présenta. 

Sur  le  point  d'entrer  à  Saint-Denis, 
on  traverse  le  canal  de  ce  nom.  11  fut 
ouvert  par  Napoléon  pour  servir  de 
communication  entre  cette  ville  et 
Paris,  il  commence  à  la  Seine ,  un  peu 
au-dessus  du  haîneau  de  la  Briche^ 
et  va  se  rendre  dans  le  canal  de  l'Ourcq  y 
pré?  du  bassin  de  la  Villette. 

SALNT  -  DENIS  (  Seine).  —  HôUl 
du  Grand-Cerf.  On  y  mange  de  bonnes 
talmouses. — Cette  ville  est  célèbre  par 
son  abbaye  de  bénédictins ,  fondée  en 
613  par  Dagobert  I"  selon  les  uns,  ou, 
selon  d'autres,  par  Ste-Geneviève,  en 
496.  Après  avoir  été  plusieurs  fois  dé- 
molie et  rebâtie,  l'église  de  Saint- 
Denis  fut  achevée  en  1201,  sous  le 
règne  de  Philippe  le  Bel.  En  1793,  elle 
fut  menacée  d'être  entièrement  détruite 
par  le  vandalisme  révolutionnaire; 
mais  on  se  contenta  seulement  d'enle- 
ver les  vitraux  et  la  toiture  en  plomb,  et 
de  la  laisser  ainsi  exposée  à  l'intempérie 
des  saisons.  Napoléon,  qui  la  destinait 
à  devenir  la  sépulture  des  empereurs 
et  de  leur  famille,  la  fit  rétablir  dans 
tout  son  éclat.  Louis  XYIII ,  en  achevant 
ce  qu'il  avait  commencé,  l'a  rendue 
plus  belle  qu'elle  ne  fut  jamais.  On  a 
continué  avec  magnificence  la  restau- 
ration de  l'édifice  depuis  1830,  et, 
après  avoir  établi  les  deux  façades 
latérales,  on  termina  la  façade  prin- 
cipale. En  1841,  on  a  gravé  sur  le 
portail  l'inscription  suivante: 


Sacp.oui;m  ASSEP.Ton,  rfxidivis  templa  ruinis 

H.i:C   INSTAURAI    NaPOLLO    VOLLIT; 
Sed    QU,i:    UESTITLIT,    NON   CONDlTLfl    IPSE   SEPCLCURIS, 

exilio  anti:  j.vce.ns  qtam  peragatcr  opis. 
SL'CcESSEP.E  opep.i  ueges  :  ioem  exitus  illis, 
Et  gci  perfecep.it  coepta,  Philippcs  erat. 


Traduction:  «Napoléon,  le  pro- 
tecteur des  monuments  religieux, 
voulut  relever  de  ses  ruines  ce  temple 


que  deux  fois  on  avait  abattu;  mais, 
plongé  dans  l'exil  avant  que  l'œuvre 
fût  achevée,  il  n'eut  pas  lui-même 
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pour  tombeau  ces  sépultures  qu'il  fit 
réédiûer;  des  rois  ses  successeurs  con- 
tinuèrent rœu\re  de  Napoléon,  mais 
ils  eurent  le  même  sort.  Louis-Piiilippe 
seul  vit  achever  la  restauration  de  ce 
monument.  >»  La  flèche ,  en  pierre , 
avait  108  m.  de  haut.  Mais,  restaurée 
d'une  manière  insuflisante,  elle  me- 
naçait ruine,  et  il  a  fallu  la  démolir 
pour  procéder  à  une  nouvelle  réédifl- 
caUon.  On  remarque  dans  l'église 
plusieurs  bons  tableaux ,  quelques  tom- 
beaux de  nos  anciens  rois  et  de  beaux 
vitraux  peints.  Le  voyai'eur  ne  doit  pas 
manquer  de  visiter  le  caveau  sépulcral; 
les  orgues ,  construites  dansces  derniers 
temps,  sont  des  plus  belles  de  l'Europe; 
pour  jouir  de  leurs  sons  merveilleux, 
il  faut  les  entendre  les  jours  de  srande 
fête. 

Saint-Denis  est  le  chef-lieu  d'une 
sous-préfecture;  son  ancienne  abbaye 
est  occupée  par  la  maison  royale  de 
Saint-Denis.  C'est  une  institution 
destinée  à  donner  de  l'éducation  aux 
demoiselles  pauvres  des  chevaliers  de 
la  Légion  d'honneur  et  autres  ordres 
royaux  ;  elle  fut  fondée  le  29  mars  1S09 
par  Napoléon.  La  paroisse  de  la  viile  , 
dôme  moderne,  mais  petit  et  écrasé, 
est  remarquable  cependant  par  la  ri- 


!  chesse  de  sa  sculpture.  Celte  ville  pos- 
sède des  manufactures  considérables, 
i  un  grand  nombre  de  moulins  établis 
sur  la  petite  rivière  de  la  Crould,  des 
brasseries,  des  tanneries,   des  pépi- 
jnières,    etc.   Elle   a  trois  foires  re- 
1  nommées  :  celle  appelée  Landit  ouvre 
:  le  samedi  ou  mercredi  le  plus  près  du 
'.  11  juin;  elledure  quinze  jours.  —  Pop. 
,  12,500  hab. 

A  1  kil.  ouest  se  trouve  la  riante  ile 
!  St-Denis,  lieu  renommé  pour  le  bon 
t  poisson  qu'on  y  mange  et  pour  son  joli 
'  châtP'au.  On  va  construit  récemment 
j  un  pont  sur  la  Seine. 

Epinay-slr-Seine,  (Seine)  4  kilom. 

de  Saint-Denis,  est  un  joli  village  orné 

d'éléi'antes  maisons  de  campagne.  Ga- 

brielle  d'tstrées  y  habita  le  château  de 

la  B  riche  .—  Pop.  l  ,000  hab. 

j      Eaibonne  (Seine-et-Oise)  fait  partie 

j  de  la  vallée  de  Montmorency.  Curio- 

I  site:  le  chêne  planté  parFrancklin.  — 

;  Pop.  HOO  hab.  On  visitera  : 

Tavernv  (Seine-et-0;se)  dont  ré- 
alise a  de  beaux  détails  d'architecture  ; 
Conflans-Sainte-Honorine  (Soine-et- 
Oise),  ses  forteresses  ruinées  et  ses 
grottes. 
Herblay  et  PoNTOisE  (r.  route  2). 


ROUTE  30. 
DE  PARIS  AL  HAVRE. 


4*  Route,  par  Caudebec ,  2 1  myr. 

De  Paris  à  Rouen  (t\ 

roule  2). 
Duclair  (r.  roule  9), 


21  mvr. 

Caudebec, 

1 

6 

Ldiebonne, 

1 

6 

La  Botle, 

1 

8 

i2  m.  3  k. 

Le  Havke  (v.  roule  28,, 

1 

7 

'-'          0 

ROUTE  31. 
DE  PARIS  AL  HAVRE. 


î)'  Route,  par  Pontoise  et  Rouen, 
21  mvr.  4  kil. 


De  Paris  à   Pontoise  (r. 
2*=  route), 


3  ra.  2  k. 


De  Pontoise  à  Écouis(c. 

route  4), 
D'Écouis    à    Rouen    (v. 

Rouen,  2*"  roule; , 
De  Rouen  au   Havre  ( «.  le 

IJAvp.E,  roule  28), 
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ROUTE  32. 

Communication  du  Havre  à  Rouen,  par  la  Seine. 


La  mer  est  belle ,  le  ciel  est  pur,  l'air 
est  calme,  tout  annonce  une  heu- 
reuse navigation.  Nous  n^archons;  les 
quais,  les  navires,  les  promeneurs, 
tout  s'éloigne,  tout  fuit  d'vant  nous. 
Voici  la  tour  de  François  P^  belle  de 
souvenirs  historiques;  le  prisonnier  de 
Pavie  y  fut  traité  magnifiquement  par 
les  premiers  habitants  du  Havre  :  le 
banquet  royal  coûta  30  livres.  La  plage 
caillouteuse  près  de  laquelle  on  passe 
s'appelle  le  Poulier  du  Sud;  malheur 
aux  vaisseaux  qui  ne  savent  point  l'é- 
viter, ou  que  la  violence  des  vents  y 
fait  échouer,  leur  perte  est  certaine  ! 
Ces  deux  jetées,  qui  empruntent  de 
leur  position  les  noms  de  Nord  et  de 
Midi ,  sont  dignes  de  l'attention  des 
curieux. 

Quel  est  ce  promontoire  dont  les 
flancs  déchirés  par  les  orages  s'avan- 
cent au  milieu  de  celte  mer  d'azur? 
Ce  cap  est  l'ancien  promontoire  des 
Calètes ,  peuples  qui  occupaient ,  avant 
la  conquête  de  Jules-César,  cette  con- 
trée fertile  qui  a  conservé  le  nom  de 
Pays  de  Caux.Qn  aperçoit,  au  point 
le  plus  élevé ,  des  pyramides  blanches , 
dont  l'élévation  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  est  de  160  mètres;  ce  sont 
deux  phares,  élevés  en  1774,  qui  cor- 
respondent avec  ceux  de  l'Ally  et  de 
Barfleur,  dont  la  pointe  se  perd  à  l'ho- 
rizon, au  sud  de  la  Hève.  Voyez-vous, 
à  l'orient  des  fortifications  du  Havre, 
de  petites  maisons,  des  bouquets  d'ar- 
bres? c'est  le  village  de  VÈure,  que 
la  mer,  poussée  par  les  vents  du  sud- 
ouest,  menace  d'une  destruction  to- 
tale :  là  se  trouvait  jadis  un  port  que 
les  cailloux  ont  fermé,  une  ville  que 
le  vent  a  détruite.  Plus  loin ,  et  avancé 
dans  le  fleuve,  le  Hoc,  pointe  sur  la- 


1  Lesbateniix  à  vapeur  ont  cessé  leur  service 
de  Rouen  au  Havre  ;  mais  les  amateurs  de  siles 
variés  et  pittoresques  ne  renonceront  point, 
sans  cloute,  à  explorer  les  magnifiques  rives 
de  la  Seine. 


quelle  s'élève  un  édifice;  c'est  un  la- 
zaret, commencé  lorsqu'on  avait  peur 
de  la  fièvre  jaune.  C'est  au  Hoc  que 
périt  misérablement,  vers  le  milieu 
du  xv!!"^  siècle,  le  Rouen,  vaisseau  de 
70  canons,  qui,  en  sortant  du  Havre, 
manqua  le  vent  par  une  fausse  ma- 
nœuvre, et  vint  s'abimer  dans  les  sa- 
bles mouvants ,  sans  qu'on  pût  en  rien 
sauver.  On  a  vu  ,  pendant  près  de 
vingt  années,  l'extrémité  de  son  grand 
mat  s'éleverencore  au-dessus  des  eaux. 
Apercevez-vous,  un  peu  plus  loin,  au 
pied  de  deux  coteaux ,  une  flèche  blan- 
châtre qui  surmonte  un  groupe  de  mai- 
sons ? 

C'est  le  clocher  ù'Harfleur,  debout  pour  vous 

i  apprendre 
Que  l'Anglais  l'a  bâti,  mais  na  pu  le  défendre. 

Jetez  les  yeux  sur  le  coteau  qui  do- 
mine le  clocher  même,  vous  verrez 
les  charmantes  terrasses  de  Gonfre' 
ville-V  Orcher  ;  c'est  le  rendez-vous, 
pendant  la  belle  saison,  des  habitants 
du  Havre  et  des  étrangers.  Ne  parle- 
rons-nous pas  de  cette  côte  verdoyante 
qui  réjouit  la  vue  sur  la  rive  opposée? 
les  marins  ne  me  pardonneraient  pas 
mon  silence.  Au  milieu  de  ces  beaux 
arbres  dont  la  Seine  réfléchit  souvent 
l'image,  s'élève  une  chapelle  dédiée  à 
Notre -Dame -de -Grâce.  C'est  là  que 
vient  prier  le  matelot  échappé  au  nau- 
frage; les  murailles  du  temple  sont 
tapissées  de  ses  ex-voto.  En  face  de 
Notre -Dame -de -G  race,  sur  l'autre 
bord,  au  milieu  d'un  tertre  jadis  en- 
touré d'eau,  et  formant  une  île  où  les 
Normands  dévastateurs  déposaient  les 
richesses  arrachées  à  la  faiblesse  des 
rois  de  France,  s'élève  modestement 
une  chapelle  dont  les  autels  sont  dé- 
serts, et  consacrée  jadis  à  Notre-Damc- 
des-Neiges. 

Au  fond  d'une  petite  baie,  abritée 
par  le  prolongement  du  coteau  do 
Grâce,  et  par  d'autres  groupes  de  col- 


ROUTE  32.  —  DU  HAVRE  A  ROIEX  PAR  LA  SELNE. 


79 


Unes ,  on  distingue  la  ville  et  le  port 
ù' Ronfleur, 

Cité  paisible,  ioconaue.  ignorée, 

Que  les  beaux-arts  n'ont  jamais  illoslrée. 

Nous  arrivons  à  la  pointe  de  la 
Roque  :  c'est  le  nom  qu'on  donne  à 
celte  brusque  montagne  que  vous  aper- 
cevez à  l'est,  et  qui  semble  vouloir 
vous  disputer  le  passage  de  la  Seine. 
Au  pied  de  ce  coteau  coule  la  Risle, 
qui  baigne  et  vivifie  Pont-Audemer^ 
ville  célèbre  par  ses  tanneries. 

Au  fond  d'une  baie  et  au  milieu 
d'une  riche  végétation  se  dessinent, 
sur  un  plateau  délicieux ,  les  deux  châ- 
teaux de  Tancariille-  Le  château  de 
Tancarville  appartient  à  l'hospice  du 
Havre  ;  c'est  un  don  qu'il  a  reçu  de  Na- 
poléon. 

Le  village  qu'on  aperçoit  à  droite  , 
sur  un  coteau  boisé  dominant  ce  vaste 
bassin,  c'est  Quillebœuf,  si  connu  et 
si  redouté  par  les  navigateurs.  Cette 
rade  est  semée  d'écueils  et  de  bancs 
de  sable  mobiles  qui ,  par  leur  dépla- 
cement, augmentent,  dans  une  pro- 
portion effrayante,  les  dangers  de  la 
navigation.  Sur  la  rive  opposée  à  Quil- 
lebœuf, saluons  la  bonne  Julie  {Julia 
bona)  des  Romains,  la  capitale  des 
Calètes  et  la  moderne  LÙlebonne , 
que  l'œil  découvre  au  milieu  d'un 
vallon  dont  la  cognée  du  bûcheron  a 
respecté  l'ornement  et  la  richesse.  Ses 
aqueducs,  son  théâtre  et  ses  monu- 
ments attestent  le  séjour  des  domina- 
teurs du  monde.  Voyez  à  l'f^st  ce  vieux 
château  ,  ancien  manoir  de  Guillaume 
le  Conquérant ,  qui  l'appelait  son  pa- 
Icds  ducal  ! 

Vis-à-vis  est  le  F'ieux-Port ,  ce  joli 
hameau  dont  vous  distinguez,  sur  la 
rive  gauche,  à  travers  un  "riant  feuil- 
lage, la  chapelle  champêtre,  sur  la- 
quelle un  vieil  if  étend  son  ombre.  Un 
peu  plus  loin,  Aiziers,  pause  pour 
les  navires;  derrière  cette  côte  com- 
mence la  forêt  de  Brotonne,  si  célèbre 
dans  l'histoire  de  la  chevalerie;  sur  la 
rive  droite,  f^illequier,  charmant  vil- 
lage entre  deux  coteaux ,  dont  l'un ,  de 
forme  conique  et  boisé  dans  tous  ses 
contours,  offre  un  aspect  ravissant. 
Voici  Caudebec.  Vernet,  peintre  de 


marines  et  bon  juge  en  cette  partie, 
regardait  le  point  de  vue  pris  du  quai 
de  Caudebec  comme  l'un  des  plus 
beaux  qui  fussent  en  France.  Caude- 
bec montre  encore  les  débris  de  ses 
vieilles  murailles  et  les  trois  éperlans 
d'argent  que  celti;  ville  avait  dans  ses 
armoiries.  Près  de  cette  ville,  au  lieu 
nommé  Saint- Onuphre^  on  trouve 
une  mare  d'eau  infecte ,  dans  laquelle 
viennent  se  plonger  et  boire,  à  cer- 
taine époque  de  l'année,  les  dartreux 
et  d'autres  individus  attaqués  de  ma- 
ladies de  la  peau.  A  quelque  distance 
de  Caudebec  ,  en  suivant  toujours  les 
bords  de  la  Seir.e  ,  la  vue  s'arrête  sur 
un  vallon  dont  l'aspect  est  sauvage  : 
c'est  là  que  gisent  les  ruines  du  mo- 
n'  stère  de  Fontenelle ,  fondé  par  saint 
Wandrille. 

A  droite ,  vous  allez  bientôt  aper- 
cevoir les  frais  bosquets  de  la  Meil- 
leraie  :  c'est  le  nom  du  château  dont 
les  murs  et  le  parc  se  réfléchissent  sur 
les  ondes  tranquilles.  Que  de  souve- 
nirs doux  et  tendres  s'attachent  à  ce 
noble  castel ,  s'il  est  vrai  que  made- 
moiselle de  La  Vallière  l'ait  habité  à 
cet  âge  heureux  où  pour  la  première 
fois  son  cœur  s'ouvrit  à  l'amour  !  Ce 
château  aura  mille  fois  plus  de  char- 
mes à  vos  yeux,  si  je  vous  dis  que  ja- 
mais l'indigence  n'en  franchit  le  seuil, 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  malheureux 
dans  les  environs.  Madame  la  marquise 
de  Nagu  veut  que  ceux  qui  l'entourent 
soient  riants  comme  le  séjour  qu'elle 
habite.  Madame  la  duchesse  de  Berri  a 
déjeuné  sous  ses  ombrages;  la  colonne 
de  marbre  qui  termine  cette  riche  pe- 
louse s'est  élevée  pour  en  perpétuer  le 
souvenir. 

Le  village  contigu  au  château  ,  et 
dont  vous  apercevez  la  longue  rue  qui 
se  perd  au  midi,  est  célèbre  par  ses 
constructions  maritimes.  C'est  là  que 
se  bâtissent  presque  toutes  les  allèges 
qui  voiturent  du  Havre  à  Rouen  les 
marchandises  que  de  gros  navires  ne 
pourraient  y  transporter.  Le  fleiive  se 
rétrécit  sensiblement,  sans  qu'il  gagne 
en  rapidité  ce  qu'il  perd  en  largeur. 

La  Normandie,  plus  que  toute  autre 
contrée  du  royaume  de  France ,  était 
le  pays  de  prédilection  des  moines;  ils 
la  couvrirent ,  pour  ainsi  dire,  d'ab- 
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bayes,  de  couvenis  et  de  monastères. 
Au  nombre  des  plus  célèbres  édifices 
religieux ,  on  comptait  l'abbaye  de 
St-Sauveur-le- p^icomte^  près  de  Va- 
loi;nes;  le  Vallace ,  entre  Lillebonne 
etBolbec;  Saint- ffandriUe,  à  peu  de 
di.-tance  de  Caudebec,  et  l'abbaye  de 
Jumiéges,  dont  les  tours  s'élèvent  au 
milieu  d'une  presqu'île  formée  par  le 
contour  de  la  Seine.  Jumiéges  {Geme- 
ticum),  dit  M.  Langlois  dans  sa  I\''o- 
tice  sur  le  tombeau  des  Enervés^ 
était  encore,  dans  les  premiers  temps 
de  la  monarchie,  un  lieu  sauvage, 
marécageux  et  couvert  de  bois,  qui 
s'étendait ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine,  depuis  Duclair  jusqu'à  Caude- 
IjCC  ;  mais  ce  nom  était  principalement 
«fTecté  à  une  espèce  de  péninsule  qui 
n'a  guère  moins  de  1  m.  G  k,  de  cir- 
cuit. Telle  était  la  vaste  assielte  du 
monastère  de  Jumiéges  et  de  ses  dé- 
pendances dès  les  premiers  temps  de 
sa  fondation  ;  cela  cesse  d'étonner,  si 
l'on  songe  qu'avant  la  mort  du  pre- 
mier abbé  il  y  avait  à  Jumiéges  900 
religieux  et  1,000  frères  convers.  Long- 
temps abandonnée,  l'abbaye  reprit  sa 
splendeur  en  10G7,  époque  où  saint 
lyiauril,  archevêque  de  Rouen,  fit  la 
dédicace  du  nouvel  édifice,  dû  à  une 
vision  de  Guillaume  Longue-Épée,  fils 
de  Rollon  ;  la  cérémonie  eut  lieu  en 
piésence  de  Guillaume  le  Conquérant: 
c'est  la  basilique  dont  on  aperçoit  en 
ce  moment  les  ruines.  Cette  église, 
dont  l'ancien  chœur  avait  été  remplacé 
probablement  sous  le  règne  de  saint 
Louis,  avait  88  mètres  de  long  sur 
21  de  large  ;  la  tour  carrée  s'élevait  à 
41  mètres;  elle  portait  sur  chaque  face 
14  mètres  de  largeur.  Cette  tour  étail 
autrefois  surmontée  d'une  pyramide  en 
charpente  d'un  travail  admirable,  et 
prodigieusement  élevée;  elle  fut  dé- 
truite en  1673  par  la  cupidité  de  l'abbé 
Gabriel  Leveneur.  Les  deux  tours  du 
grand  portail,  encore  subsistantes,  ont 
chacune  52  mètres  de  haut;  elles  ser- 
vent aujourd'hui  de  point  de  recon- 
naissance aux  navigateurs. 

Les  titres  qui  doivent  préserver  de 
l'oubli  la  terre  gémétique  ne  se  ralla- 
chcnt  pas  seulement  à  quelques  faits 
religieux;  Jumiéges  a  d'autres  droits  à 
la  célébrité  :  c'est  là  que  Charles  VII , 


vainqueur  des  Anglais,  dont  il  délivra 
la  belle  province  de  Normandie,  \int 
goûter  quelques  jours  de  calme ,  si  né- 
cessaire après  les  orages  de  la  vie  poli- 
tique. Il  y  bâtit  une  maison  de  plai- 
sance qui  servait  encore  de  dortoirs 
aux  moines ,  il  y  a  un  demi-siècle,  et 
qu'on  nommait  alors  le  P^ieux-Char- 
les  FIL 

Le  cœur  et  les  entrailles  d'Agnès 
Sorel  furent  déposés  à  Jumiéges;  son 
corps  fut  porté  à  Loches ,  et  placé  dans 
le  chœur  de  l'église  collégiale.  Le  tom- 
beau élevé  à  Jumiéges  était  placé  dans 
la  grande  église,  au  milieu  de  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  ;  il  était  de  marbre 
noir,  mais  sans  ornement ,  et  portait 
plusieurs  inscriptions  latines  en  carac- 
tères gothiques ,  et  une  inscription 
française  : 

Gît  D.  Agnès  Sorelle, 

DAME  DE  BEAUTÉ,   d'IsSOUDUN   ET  DE 

Vernon, 
décédée  le  9  février  1449. 

Il    n'y    a   QUE   SES   ENTRAILLES; 

SON   CORPS  GIT   A  N.-D.   DE   LoCHES; 

ELLE   DONNA   A   CETTE   ABBAYE 

LE    MeSNIL    ET    AUTRES    TERRES. 

Le  monument  de  l'amante  royale 
fut  le  premier  que  détruisit  à  Jumiéges 
la  fureur  révolutionnaire;  les  débris 
en  furent  dispersés,  et  le  marbre  qui 
le  recouvrait  sert  aujourd'hui  de  per- 
ron à  un  bâtiment  construit  au  haut 
de  la  rue  Saint-Maur,  près  le  Mont- 
aux-Malades,  à  Rouen.  On  y  lit  en- 
core une  partie  de  l'inscription.  Ce 
n'est  point  le  seul  acte  de  vandalisme 
moderne  dont  Jumiéges  ait  été  l'objet. 
Les  attributs  des  évangélistes,  le  beau 
cintre  de  l'édifice,  parallèle  au  portail 
de  la  grande  église,  les  chapiteaux  de 
ce  même  édifice,  tout  a  disparu;  les 
guinées  anglaises  ont  acheté  ce  que 
personne  n'avait  le  droit  de  leur 
vendre. 

Nous  arrivons  à  Duclair^  A  quelque 
distance  de  ce  bourg,  il  y  avait  une 
abl)aye  d'hommes  (|ue  les  Normands 
détruisirent  dans  leurs  premières  in- 
vasions. Sur  l'autre  rive,  non  loin  de 
Duclair,  un  rocher  plus  élevé  que  les 
autres ,  que  vous  apercevez  sans  doute , 
s'appelle  la  i  halre  de  Gargantua. 

De  Caumont  on  arrive  à  la  Bouille 
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ïjar  un  petit  chemin  qui  serpente  sur 
les  bords  de  la  Seine,  La  Bouille  est  le 
port  de  départ  des  voyageuis  qui  se 
rendent  à  Rouen,  en  arrivant  de  Ponl- 
Audemer  et  des  villes  du  Calvados; 
une  longue  avenue  de  peupliers  con- 
duit jusqu'à  MouUneaux.  Là,  nous 
ferons  une  station,  par  la  pensée  seu- 
lement, devant  le  château  de  Ro- 
bert-le-Dialle,  dont  les  ruines  attris- 
tent le  sommet  d'une  côte  agreste  et 
sauvage.  Cette  heureuse  position  fut 
choisie  par  le  fondateur  du  château 
qui  porte  le  nom  de  Robert  ;  ce  qui  en 
reste  aujourd'hui  est  vague  et  informe 
comme  sa  chronique.  ï)es  traces  de 
fossés,  quelques  pierres  entassées,  et 
les  restes  de  longs  souterrains ,  attes- 
tent seuls  le  travail  de  l'homme.  Au 
pied  du  château  circule  le  chemin  pit- 
toresque de  la  forêt  de  Bourgthe- 
roulde.  Presque  au  pied  du  château 
de  Robert  est  une  petite  maisonnette, 
bâtie  de  bois  et  de  plâtre,  et  précédée 
d'une  pelouse  entourée  de  haies  vives  ; 
c'est  la  Vacherie.  C'est  là  que  madame 
Dubocage,  née  en  Normandie ,  com- 
posa une  partie  de  son  poëme  de  la 
Colombiade. 

Au  midi  du  fleuve  s'élève  en  amphi- 
théâtre, derrière  le  village  de  JVatle- 
vUle^  la  vieille  foi  et  de  Brotonne  où 
se  trouvent  encore  quelques  ruines 
d'un  fort  ou  plutôt  d'une  maison  de 
plaisance,  bâtie  par  un  des  rois  de 
France  de  la  première  race,  qui  venait 
prendre  le  plaisir  de  la  chasse  dans 
celte  vaste  forêt,  ainsi  que  de  nom- 
breux vestiges  de  monuments  gaulois 
et  gallo-romains.  Sur  le  rivage  opposé, 


la  forêt  du  Trait  se  prolonge  au  nord; 
vient  ensuite  la  forêt  de  Mauny^  sur 
la  rive  gauche:  plus  loin  et  à  l'opposé, 
la  belle  forêt  de  Roumare  déploie  au 
loin  un  tapis  éclatant  de  verdure. 
Presque  aux  portes  de  Rouen ,  on  re- 
trouve, sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
la  forêt  de  Rouvray,  qui ,  sans  doute, 
s'est  élevée  sur  les  débris  de  quelque 
établissement  romain,  puisqu'on  y  a 
trouvé,  en  1760,  les  médailles  en 
bronze  des  empereurs  dont  le  nom  est 
cher  à  l'humanité.  Ce  château  que 
vous  voyez  sur  la  rive  droite  porte  le 
nom  de  Sahur.  Sa  position  est  char- 
mante. Ici  le  fleuve  est  semé  d'iles 
verdoyantes;  ses  ondes  réfléchissent 
de  toutes  parts  le  peuplier  majestueux 
et  le  saule  au  pâle  feuillage.  Sur  la 
ligne  parallèle  à  gaucho,  les  johs  jar- 
dins et  les  bourgs  de  Dieppedaîïe  et 
du  Croisset;  les  collines  qui  les  sur- 
montent sont  de  vraies  côtes  d'or.  Là 
se  conserve,  dans  de  vastes  caves 
creusées  dans  leurs  flancs,  le  nectar 
précieux  mûri  par  le  soleil  de  la  Bour- 
gogne. J'aperçois  les  hauteurs  de  Can- 
teleu^  dominées  par  un  château  ma- 
gnifique qui  ressemble  à  un  palais  fée- 
rique; mais  ne  voyez-vous  pas  devant 
nous  une  vapeur  gri;àlie  qui  plane  au 
milieu  d'un  groupe  de  coteaux?  là  est 
le  terme  de  notre  voyage;  c'est  la 
vieille  capitale  de  la  Neuslrie  ducale. 

A  CONSULTER  :  Voijage  historique 
et  pittoresque  du  Havre  à  Rouen  et 
de  Rouen  au  Havre  sur  la  Seine, 
par  Moiient  ;  in- 18,  chez  Le  Brument, 
lib.  à  Rouen  ;  à  Paris ,  chez  L.  Maison. 


ROUTE  33. 
Du  Havre  à  Alençon^  12  myr.  5  kil. 


Honneur  (t\  route  225),  cm.  ok. 

Nota.  On  s'embarque  au 
Havre  pour  Honfleur. 

Ponl-l'Évêque(i-.  route  225),      i       g 


Lisieux  {v.  route  219), 

Livarot   v.  roule  22i), 

Viinoutier   {v.   roule  221), 

Gacé  {v.  route  242), 

Nonant, 

Séez   V.  route  2  50), 

Aiençon  {v.  roule  238), 


4. 
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ROUTE  34. 

Du  Havre  à  Dieppe,  par  Fécamp^  10  m.  4  kil. 


m 

6k 

4 

2 

9 

2 

3 

8 

Epouville, 

Goderville  , 

Fécamp , 

Cany, 

Saini-Valery, 

Bourg-Dun, 

Dieppe, 


Diligence  touslesjourspour  Z)/e/?pe 
et  pays  intermédiaiies,  en  9  h. 

Quand  nous  avons  atteint  Harfleur, 
nous  quittons  la  route  de  Rouen  pour 
remonter  la  jolie  et  verte  vallée  de  la 
Lézarde,  jusqu'à 

MoNTiviLLiERS  (  Seine-Inférieurc  ) 
(  hô.el  :  de  Londres) ,  petite  ville  dans 
une  situation  délicieuse,  arrosée  par 
la  Lézarde.  Son  église  appartient  à  un 
couvent  de  bénédictines  fondé  dans  le 
VII*  siècle  ;  elle  est  du  style  roman  ,  et 
date  du  xi«  siècle,  l'ensemblederédific-e 
est  fort  remarquable  et  sa  tour  d'une 
grande  lé-èreté.  —  Pop.,  4,100  hab. 

Notre  route  monte ,  et  nous  arrivons  à 

EPOUVILLE  {V.  route  GG). 

Nous  continuons  à  voyager  sur  le 
plateau  du  beau  pavs  de  Caux  jusqu'à 

GODERVI  LE  {v.  roule  6G),  et, 
après  avoir  laissé  à  droite  et  à  gauche 
trois  ou  quatre  petites  localités ,  nous 
entrons  dans  une  jolie  vallée  couverte 
d'usines  au  n  ilieu  desquelles  s'élève 
l'ancien  château ,  assez  joli ,  du  bourg 

de  YOLMONT. 

FÉCAMP  (Seine-Inférieure)  Fis- 
cainnum.  —  Hôtels  :  de  la  Poste;  du 
Grand-Cerf;  bul.uc;  du  Commerce. 

Fécamp,  petite  ville,  chef-lieu  de 
canton,  dont  l'abord  est  joli  main- 
tenant; on  y  arrive  par  une  nouvelle 
route  au  fond  d'une  vallée  qu'entourent 
des  collines  bien  cultivées.  L'air  y  est 
vif  et  sain  ;  les  femmes  s'y  font  remar- 
quer par  une  grande  fraîcheur,  une 
belle  taille  et  de  formes  agréables.  Sa 
forme  repiésent  une  F,  dont  la  baire 
est  la  chaussée  des  écluses;  ces  écluses 
méritent  dé  revues.  Commerce  :  vins, 
eau-de-vie,  toiles,  fils,  draperies.  Cu- 
riosités :  l'ancienne  église  des  béné- 


dictins, appelée  rd^f/^se  de  l'abbaye 
de  Notre-Dame,  mérite  quelques 
heures  d'examen  :  rien  de  plus  élé- 
gant, de  plus  délicat,  de  plus  orné  que 
ses  chapelles  latérales,  découpées, 
dentelées  avec  ime  mignardise  pleine 
de  grâce  ;  les  colonnes  des  autels  sont 
des  miracles  de  légèreté,  de  décou- 
pure, où  le  raisin  est  taillé  dans  la 
[  iprre  avec  une  patience,  un  fini  de 
détails  dont  on  ne  peut  revenir.  On  a 
parlé  beaucoup  du  Christ  voilé  :  il 
mérite  toute  sa  réputation  ;  il  est  taillé 
dans  le  bois:  le  menuisier,  car  il  est 
l'ouvrage  d'un  simple  ouvrier,  a  jeté 
sur  le  corps  du  fils  de  Deu  un  voile 
qui  a  toute  la  transparence  d'un  voile 
de  linon  ;  on  voit  les  formes  du  Christ, 
on  suit  les  mouvements  des  artères. 
La  chapelle  où  l'on  admire  ce  chef- 
d'œuvre  est  décorée  de  beaux  vitraux. 
Le  sépulcre  est  taillé  dans  le  bois  ;  c'est 
aussi  quelque  chose  de  curieux  :  les 
groupes  sont  sans  anatomie ,  mais  les 
têtes  tonl  presque  toutes  admirables. 
A  gauche  est  une  horloge  curieuse  qui 
indique  les  phases  de  la  lune,  l'heure 
des  marées.  Au  bas  est  une  chapelle 
où  un  mauva  s  barbouilleur  a  essayé 
de  tracer  la  Passion.  Il  y  a  sur  l'autel 
deux  groupes  de  vieillards,  du  XV*  siècle, 
admirables.  Le  chœur  est  encore  quel- 
que chose  de  très-beau.  La  tour  a  70 
m.  d'élévation  jusqu'au  coq. 

U Eglise  des  bénédictines^  —  un 
ancien  camp  de  César,  situé  sur  la 
côte  dite  du  Canada;  plusieurs  belles 
filatures  de  coton ,  le  théâtre,  plusieurs 
belles  fontaines,  la  bibliothèque  ,  nou- 
vellement ouverte. 

Fécamp  possède  un  tribunal  de 
commerce,  une  chambre  de  com- 
merce, une  bourse,  et  son  j^ort,  bien 
que  petit,  jouit  d'une  assez  grande  ac- 
tivité 1  our  la  pêche  de  la  morue.  Le 
nombre  des  navires  employés  à  cette 
pèche  peut  aller  de  40  à  50,  du  port 
de  200  à  300  tonneaux  ;  la  pèche  du 
hareng  et  du  maquereau  est  aussi  trèi- 
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importante  ,  et  peut  rapporter,  année 
commune,  de  8  à  900,000  fr.  Les  autres 
branches  d  industrie  sont  ses  fabriques, 
son  commerce  de  bois  du  ^ord  et  de 
houille  anglaise,  vins,  eaux-de-vie, 
huile  de  rabette ,  etc. 

Le  voyageur  devra  visiter  les  falaises 
des  alentours,  qui  sont  très-curieuses. 
—  Pop.  10,100  hab.'^ 

1  Voy.   Essai  historique  et  littéraire  sur 


Cany  I  V.  route  GG)- 
St-Vai.ery  (u.  route  66). 
BouRG-DuN  (v.  route  G  G). 
Dieppe  {v,  route  35). 


l'abbaye  de  Fécamp.  par  Leroux  de 
Riiuen .  chez  Frère,  1  Tolunie  in-S". 
nuscrits  de  l'abbaye  sont  eu  partie  à  1 
thèque  de  Kouen. 


Laincy, 
Les  ina- 
a  biblio- 


ROUTE  35. 
DE  PARIS  A  DIEPPE   (4  routes.) 


r*  ROUTE, PAR  COURBEVOIE  ET  GiSORS , 

IG  Diyr.  7  kil. 


De   Paris   à  Pontoise  (v. 

2e  roule). 

3  m 

2k 

Chars  (r.  roule  4), 

1 

8 

Gisors  ibid.  , 

1 

8 

Talmonliers, 

1 

3 

Gournay-cn-Bray, 

1 

0 

Forges , 

2 

1 

Porameréval, 

2 

4 

Bois-Robert, 

1 

7 

Dieppe, 

1 

2 

GOURNAY  (Seine-Inférieure).— /ia- 
tels  :  du  Commerce  ou  des  Trois- 
Marchands;  de  l'Écu-de-France;  du 
Nord.  — Petite  ville  au  confluent  de 
VEpte  et  de  Saint- Aubin ^  et  où ,  les 
mardis,  se  rendent  un  nombre  con.sî- 
dérable  de  maicliands  de  la  capitale, 
de  St-Germain,  de  Pontoise,  qui 
viennent  y  faire  leur  provision  de 
beurre.  Elle  est  bien  bâtie.  On  y  re- 
marque une  belle  fontaine  pyramidale 
sur  la  grande  place ,  et  de  jolis  boule- 
vards. Tanneries;  aux  environs,  ver- 
reries et  eaux  minérale.^.  Curiosités  : 
V église  de  Saint-HUdebert  ^  commen- 
cée dans  le  xi'=  siècle,  et  terminée  vers 
le  xin*^;  l'intéiieur  est  supporté  par  des 
piliers  très-massifs,  dont  les  chapiteaux 
sont  ornés  de  sculptures  remarquables 
et  très-curieuses.  — f^oit.  pub.  pour 
Houen^  G  isors,  lYeufchdtel  et  Dieppe. 
Pop.  3,400  hab. 

FORGES  (Seino-Inférieure  \—  Hô- 
tel :  du  Mouton-d'Or. — Bourg  dont  les 


eaux  minérales  ont  de  la  réputation. 
Ces  eaux  sont  fournies  par  trois  sources 
situées  dans  un  vallon  où  l'on  descend 
par  une  belle  avenue  d'arbres  ,  la  Rei- 
nette,  la  Royale.,  la  Cardinale.  Ces 
eaux  sont  efficaces  dans  les  maladies  du 
bas-ventre,  dans  les  diarrhées.  Anne 
d'Autriche  ,  après  18  ans  de  stérilité,  y 
devint  enceinte  de  Loi  i-XlV.  Joliespro- 
menades.  La  saison  des  bains  commence 
le  15  juin  et  finit  en  septembre;  frais  de 
séjour,  5  à  G  fr,  —  Pop.  2,000  hab. 

Bains.  L'établissement  thermal  de 
Forges  a  encore  reçu  tout  récemment 
de  notables  améliorations,  et  les  nou- 
veaux appareils  pour  bains  el  douches 
ne  laissent  rien  à  désirer;  le  salon  de 
conversation  possèJo  un  billard  et  une 
bibliothèque  variée.  Les  frais  ombrages 
de  la  forêt  de  Bray  ajoutent  encore 
au  charme  et  au  piiloresiiue  du  site. — 
Les  étrangers  qui  se  rendent  aux  eaux, 
et  qui  ne  veulent  joint  aller  à  l'hôtel, 
trouveront  chez  les  habitants  des  loge- 
ments piopres  et  commodes,  et  une 
bonne  nourriture. 

Les  eaux  de  Forges  sont  justement 
renommées;  elles  possèdent  presque 
toutes  les  propriétés  médicales  et  chi- 
miques de  celles  de  Spa,  et  jouissent 
de  la  protection  du  gouvernement. 

DIEPPE  (Seine-lnferieure),  chef-lieu 
de  sous-préfecture.  —  Hôtels:  hôtel 
Pioyal ,  en  face  de  la  mer  ;  de  Londres , 

j  quai  Henri  IV;  des  Bains  ;  du  Com- 
merce,   tenu    par    Lctellier,     place 

I  Royale  ;  du  Roi  -  d'Angleterre  ;  d  An- 
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gleterre,  pour  les  familles  anglaises, 
sur  le  port.  Cafés  :  Suisse,  sur  le  porl, 
Giand'Rue  ;  Rob,  lialle  au  Lié. 

Bon  port  à  l'embouchure  de  l'Ar- 
ques; collège,  école  de  navigation.  Ses 
rues  sont  en  g.  ncral  régulières,  et  n'of- 
frent rien  d'intéiessant;  mais  la  place 
du  Marché  présente  un  spectacle  cu- 
rieux et  animé  par  le  costume  et  la 
haute  coiffure  si  pittoresque  que  por- 
tent les  paysannes  de  Dieppe  et  des 
environs.  On  co.ï  pte  dans  cette  ville 
C8  bornes-fontaines. 

Dieppe,  dont  l'origine  remonte  à 
Charlemagne,  s'appelait  alors  Ber- 
theville;  ce  sont  les  Normands  qui , 
après  leur  invasion  en  Neustrie  ,  vers 
la  fin  du  ix^  siècle  ,  lui  ont  substitué 
celui  de  Dyppe  (qui  dans  leur  langue 
signifiait  profond  mouillage),  dont 
ensuite  on  a  fait  Dieppe. 

C'est  par  suite  de  la  bonté  de  son 
mouillage  que ,  dans  le  commencement 
du  xe  siècle,  RoKon  ,  souverain  de 
toute  la  Neustrie,  fit  de  Dieppe  son 
principal  port. 

A  toutes  les  époques,  le  port  de 
Dieppe  a  été  regardé  comme  important 
par  son  commerce ,  sa  profondeur  et 
sa  position.  C'est  de  Dieppe  que  sont 
partis  les  navires  qui  ont  découvert 
les  îles  du  cap  Vert,  le  fleuve  St-Lau- 
rent,  etc.,  etc. 

Dès  l'an  10:C,  Guillaume  le  Con- 
quérant se  servit  de  la  marine  dicp- 
poise  pour  exécuter  la  descente  qu'il 
fit  en  Angleterre  ,  à  l'cffil  de  s'empa- 
rerde  la  couronne  à  laquelle  l'appelait 
la  mort  d'Edouard  le  Cf  nfess«^ur,  qui 
l'avait  désigné  pour  son  succcss  ur. 

En  lo3i,  Ango,  un  des  arm. leurs 
dicppois,  arma  17  navires  à  s  s  frais, 
et  fit  une  descente  sur  les  rives  du 
Taie,  où  il  ravag  a  les  habitations, 
p  ur  se  venger  des  Portugais,  qui, 
malgré  la  paix,  avaient  attaqué  ses 
navires  marchands,  qui  pourtant 
avaient  déjà  repoussé  les  a.  saillants 
avec  avantage. 

On  trouve  consigné  dans  les  mé- 
moires du  temps  que  sur  les  navires 
que  les  Dicppois  expidiaient,  au  com- 
mencement du  xvnViècle,  dans  les 
quatre  parties  du  monde,  il  y  en  avait 
plusieurs  de  600  à  'Ou  tonneaux. 

Si,  depuis,  Dieppe  est  déchue  de 


son  ancienne  splendeur,  c'est  au  bom- 
bardement qu'en  tirent  les  Anglais  en 
1G94  qu'il  faut  l'attribuer.  La  ville  fut 
presque  en  totalité  réduite  en  cendres, 
et  la  ]ilus  grande  partie  des  habitants 
forcés  de  l'abandonner. 

Cependant,  de  nos  jours,  Dieppe 
tend  à  reprendre  le  rang  que  la  bonté 
de  ;on  port  lui  assigne.  Le  déblaye- 
ment  du  galet  t'opère  d'une  manière 
sensible;  un  nouveau  bassin  à  flot  est 
en  construction,  et  déjà  des  navires 
d'un  fort  tonnage  peuvent  entrer  même 
pendant  la  morte  eau.  Le  port  peut  re- 
cevoir actuellement  200  vaisseaux  de 
hO  à  300  tonneaux.  Les  écluses  de 
chasse,  le  bassin,  les  jetées  doivent 
être  visités. 

Un  embranchement  sur  le  chemin 
de  fer  de  Rouen  reliera  bientôt  Paris 
à  Londres,  par  Dieppe  et  Brighton; 
et  même ,  dans  l'état  actuel  ,  au 
moyen  du  service  régulier  qui  existe 
de  bateaux  à  vapeur,  aucune  ligne  ne 
peut  offrir  des  moyens  aussi  prompts 
de  corresponelancè  entre  les  deux 
pays. 

Dieppe,  outre  ses  armements  pour 
la  pêche  de  Terre-Neuve  et  du  hareng, 
possède  encore  dans  son  sein  des  élé- 
ments de  prospérité,  tels  que  ses  ou- 
vrages en  ivoiie  et  sa  manufacture  de 
dentelles. 

C'est  d'ailleurs  dans  l'été,  et  prin- 
cipalement pendant  les  mois  de  juin, 
juillet,  août  et  septembre,  le  rendez- 
vous  de  l'élite  de  la  société  française  et 
étrangère.  Les  premiers  artistes  de  la 
capitale  se  font  entendre  soit  au 
théâtre,  sejit  dans  les  concerts. 

Un  établissement  de  bains  où  tout 
le  confortable  se  trouve  réuni  attire 
chaque  année  une  foule  de  promeneurs 
ou  de  malades;  nulle  rade  n'est  plus 
agréable,  nulle partl'airn'estplus sain, 
nulle  part  l'eau  potable  n'est  plus  pure 
et  pli;s  limpide. 

Nous  verrons  donc  bientôt  refleurir 
la  patrie  des  Cousin,  des  Pecquet,  de 
la  Martinière ,  Ango ,  Parmentier,  Vau- 
quelin  ,  Duquesne,  etc. ,  etc. 

La  Bibli'Ahèque  publique  de  5,000 
vol.,  musée  naval ,  antiquités.  Ouverte 
tous  les  jours,  de  1 1  à  3  heures,  les 
jeudis,  dimanches  et  fêles  exceptés. 
Conservateur,  M.  Fëret. 
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Librairie  française  et  anglaise  de 
madame  Marais  et  lils,  Giand'Rue  : 
assortiment  considcral/le  de  nouveautés 
entons  genres,  Itinériiires  européens 
de  Richard,  Guide  de  l'étranger  à 
Dieppe,  collection  de  costumes  et  de 
vues  du  pays,  ouvrages  de  luxe,  pape- 
terie, cabinet  de  lecture,  etc.,  etc.,  etc. 

Curiosités:  depuis  le  G  août  1844, 
la  statue  en  bronze  do  Duqnesne, 
moulée  par  Dantan,  orne  la  principale 
place  de  la  ville.  Celte  statue  a  été 
solennellement  inaugurée  le  15  sep- 
tembre de  la  même  année. 

Les  monuments  à  visiter  sont  princi- 
palement les  deux  églises  et  le  château. 

Le  Château  fut  bâti  par  Charle- 
niagne  en  "î'O;  il  fut  ruiné  et  recon- 
struit deux  fois.  11  ne  reste  plus  de 
traces  de  ces  anciennes  constructions; 
ce  qu'il  y  a  de  plus  ancien ,  ce  sont  les 
quatre  tours  bâties  par  Charles  VJI  en 
1435.  Ce  château  sert  maintenant  de 
caserne;  c'est  dans  ses  murs  que 
Henri  IV,  battant  en  retraite  devant 
l'armée  de  la  Ligue ,  trouva  un  refuge 
chez  ses  bons  Dieppois. 

La  plus  ancienne  des  deux  églises 
est  celle  de  St-Rerai,  Elle  fut  d'abord 
bâtie  près  du  château  et  ne  tarda  pas 
à  menacer  ruine.  En  1500  on  com- 
mença à  la  réédifier  dans  l'endroit 
actuel;  le  chœur  fui  achevé  en  1522, 
et  en  1543  on  y  dit  la  première  messe. 

Derrière  le  diœur  est  un^e  chapelle 
sous  l'invocation  delà  Vierge  ;  la  contre- 
lable  est  décorée  d'une  copie  de  la 
Circoncision  d'après  Le  Brun.  Dans 
une  des  tours ,  on  conserve  un  bénitier 
orné  d'une  inscription  qui  fera  toujours 
le  désespoir  des  archéologues.  On  voit 
dans  cette  égl  ise  le  tombeau  de  Sigogne, 
gouverneur  de  Dieppe  à  l'époque  de  la 
St-Barlhélemi. 

Véglise  principale,  celle  de  St- 
Jacques ,  fut  bâtie  sur  l'emplacement 
de  l'abbaye  de  Ste-Catherine,  ruinée 
par  Philippe-Auguste  en  il 95.  D'abord 
succursale  de  St-Remi,  elle  fut  érigée 
en  paroisse  en  1282,  quoiqu'elle  n'ait 
été  achevée  qu'en  1443.  C'est  un  des 
plus  beaux  monuments  d'architecture 
du  style  sarras'n.  Les  sculptures  de  la 
cliapelle  delà  Vierge sontremarquables 
par  leur  légèreté  et  leur  élégance.  Du 
liaut  de  sa  tour,  qui  est  fort  élevée ,  on 


aperçoit  les  côtes  d'Angleterre.  Cette 
tour  a  une  ressemblance  frappante  avec 
celle  de  St-Jacques-la-Boucherie  à  Pa- 
ris. 

Les  huîtres  qu'on  mange  à  Dieppe 
sont  estimées  des  gourmets.  Non  loin 
de  la  falaise,  en  se  rapprochant  de 
l'enceinte  des  bains,  est  une  enceinte 
circulaire  enfermée  de  claies  :  c'est  là 
que  sont  déposées  les  huîtres  ;  c'est  ce 
qu'on  appelleleparc.il  y  en  a  plusieurs, 
et  chacun  peut  contenir  5  à  000,000 
huîtres.  Commerce  :  deux  foires  par 
an,  15  août  et  1"  décembre;  pcche, 
ivoire ,  dentelles ,  importations  de  fer, 
de  charbon  de  terre  de  Ne"vs"castle ,  de 
bois  du  Nord,  de  produits  de  pèche; 
coutellerie,  horlogerie,  verres,  pipes» 
raffineries  de  sucre ,  corderies. 

Environs.  —  Les  points  les  plus 
remarquables  des  environs  de  Dieppe 
à  visiter  sont  : 

1°  Varengeville  (Seine-Inféiieure), 
à  8  kil.  0.  de  Dieppe,  où  se  trouve  le 
manoir  d'Ango  :  c'est  là  que  le  célèbre 
marin-négociant  tenait  sa  cour  et  eut 
l'iionneur  de  recevoir  François  1*% 
lorsque  ce  monarque  visita  Dieppe ,  en 
1532;  le  manoir  d'Ango  e.st  un  de» 
monuments  anciens  les  mieux  con- 
seivés. 

2''  Arques  (Seine-Inférieure),  an- 
cienne ville  et  maintenant  simple 
bourg ,  à  G  kil.  sud  de  Dieppe ,  tra\  ersée 
par  trois  rivières ,  l'Arques ,  la  Bélhune 
et  l'Eaulne,  qui  se  rejoignent  à  quel- 
que distance. 

Le  château  d'Arqués,  dont  tous  les 
étrangers  vont  encore  admiicr  les 
ruines,  est  célèbre  par  la  victoire  que 
Henri  IV  y  remporta  sur  le  duc  de 
Mayenne,  le  21  septembre  15S9. 

L'église  d'Arqués,  monument 
élégant  dans  le  st\le  du  xv'  siècle ,  fut 
dédiée  par  Eudes,  àrchevé}ue  de  Rouen, 
en  1257  et  ne  fut  achevée  qu'en  1572. 
{v.  route  39). 

30  Le  camp  de  César  ou  ci  là  de 
Limes ^  à  4  kil.  N.-E.  de  D.eppe.  C'est 
un  monument  antique  dont  on  ignore 
l'origine,  qui  domine  la  mer,  cî  dont 
il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  des 
fossés  larges  et  profonds ,  et  des  rem- 
parts de  15  m.  d'élévation  ^ 

1  M.  Férel  croit   que  cet  emplacement  est 
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Des  fouilles  ont  été  pratiquées  au  bas 
de  ces  remparts  par  M.  Féret,  célèijre 
antiquaire  dieppois  et  bibliothécaire  de 
la  ville.  Ces  fouilles  ont  fait  reconnaître 
des  tombelles  ou  tumuli  dont  les  peu- 
ples septentrionaux  faisaient  leurs  sé- 
pultures. L'usage  en  remontée  l'époque 
antérieure  à  l'invasion  des  Gaules. 

Pour  Paris  3  chemins  correspondent 
avec  Eu  et  St-Yalery-sur-Sonime.  — 
Voitures  tous  les  jours  pour  le  Havre. 

—  Messageries  royales.—  Les  Jumelles. 

—  Les  Citadine.*  pour  toute  la  banlieue 
de  Dieppe.  —  Pop.  1G,600  hab. 


celai  d'un  oppidum  des  Gaulois.  Voy.  son  mé- 
moire ,  «  Recueil  de  la  société  d'émulation  de 
Rouen,  »  182S.  Ou  doit  a  M.  Férel  de  curieuses 
notices  sur  Dieppe  et  Arques. 


NAVIGATION   A  VAPEUR. 

Dieppe  à  Brighton^  bateau  à  va- 
peur, trajet  en  7  h.  1/2.  Premières, 
26  fr.  80  c. ;  deuxièmes,  18  fr.  irajet 
en  8  heures. 

Biighton  à  Londres  en  2  heures  che- 
min de  fer,  2  h.  Premières,  16  fr. 
80  c;  deuxièmes  ,  12  fr. 

Séjour.  Le  prix  du  séjour  de  Dieppe 
est  d'environ  7  à  8  fr.;  on  trouve  des 
restaurants  où  l'on  dîne  depuis  2  jus- 
qu'à 3  fr.  Dans  les  hôtels  en  général , 
on  paye  le  diner  3  fr.,  le  déjeuner  1  fr. 
50  c,  la  chambre  i  fr.  60  c. 

Ouvrages  a  consulter  :  «  Histoire 
de  la  ville  de  Dieppe^  »  par  Vitet, 
2  vol.  in- 8°,  1833;  «  lYotice  sur 
Dieppe,»  par  Féret,  1824. 


ROUTE  36. 
DE  PARIS  A  DIEPPE. 


£*  ROUTE,  PAR  Saint-Denis  et  Rouen, 
18  myr. 


De  Paris  à    Pontoise  (v. 
route  2e) , 


3  m.  2  k. 


De   Pontoise  à  Rouen 

(V. 

roule  2e), 

9 

1 

Rouen  aux  Cambres, 

i 

T 

Tôtes. 

i 

2 

Omonville, 

1 

3 

Dieppe  v.  route  35), 

1 

5 

ROUTE  37. 
DE  PARIS  A  DIEPPE. 


3«  UOUTE ,  PAR  CoURBEVOIE  ET  RoUEN  , 

18  myr. 

De    Paris    à    Rouen    (v. 
roule  2*^),  12  m.  3  k. 


De  Rouen  à  Dieppe  (r.  2*^  route 
ci-dessus),  5 


ROUTE  38. 
DE  PARIS  A  DIEPPE. 


i*  ROUTE,  PAR  SAINT-DeNIS  ET  GiSORS. 

16  myr,  8  kil. 

De   Paris  à  Ponloise  (  v. 
roule  29),  3  m.  2  k. 


De  Pontoise  à  Dieppe  (v. 
route  35),  13 
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De  Dieppe  à  Rouen[2  routes).  1" 

les  Cambres,  5  myr.  7  kil. 
2«,  par  Laboissière ,  7  myr.  2  kiL 


par 


{F.  routes    20   et   2l ,    Rouen 
Dieppe  ^ei  lisez  en  sens  inverse.) 


ROUTE  39. 

Communication  de  Dieppe  à  Arques ,  6  kil. 


On  passe  par  le  sommet  de  St-Pierre- 
VEpinay  ^  par  Bouiilly  et  3Iachun- 
ville  :  ia  roule  olfre  Ja  commodité 
d'un  trottoir  ;  elle  est  émailli  e  de  fleurs 
nombreuses  et  variées.  En  entrant  dans 
Arques,  avant  d'arriver  à  un  puits 
placé  dans  un  carrefour,  on  trouve  à 
droite  une  vieille  maison  dont  le  pi- 
gnon dj)nne  sur  la  rue  :  c'était  autre- 
fois une  chapelle  dédiée  à  saint  Gui- 
gnefort.  L'église  d'Arqués  offre  de  beaux 
détails  d'architecture  sarrasine.  En 
entrant,  on  remarque  un  élégant  jubé, 
dont  l'escalier  est  d'une  gi-ande  lé- 
gèreté. Les  vitraux  peints  de  la  cha- 
pelle de  gauche  méritent  de  fixer  l'at- 
tention. On  vavisiterensuitelecAdfeaw 
d'Arqués ,  qui  joua  un  grand  rôle  dans 
nos  guerres  civ  les,  et  dont  il  ne  resie 
plus  que  des  ruines  d'un  haut  intérêt  ; 


il  est  situé  sur  une  langue  de  terre  très- 
élevée ,  au  centre  de  deux  riantes  val- 
lées. Beaucoup  de  personnes  ont  pensé 
que  ce  château  était  une  construction 
romaine.  La  ville,  déchue  de  son  an- 
cienne splendeur,  est  peu  peuplée,  et 
ne  possède  qu'une  filature  de  coton. 
C'est  sous  les  murs  du  château  d'Arqués 
que  se  livra  la  fameuse  bataille  de  ce 
nom.  Henri  IV,  avec  peu  de  monde, 
vainquit  une  armée  de  30,fiO0  hommes, 
commandée  par  le  duc  de  Mayenne , 
le  21  septembre  1589.  L'artillerie, 
placée  sur  deux  grosses  tours  dont  on 
voit  encore  les  restes ,  ne  contribua  pas 
peu  au  gain  de  la  bataille.  «  Il  en  fut 
tiré  ,  dit  Sully  dans  ses  mémoires ,  une 
volée  de  quatre  pièces  qui  fit  quatre 
belles  rues  dans  leurs  escadrons  et  ba- 
taillons. »  —  Pop.  900  hab. 


ROUTE  40. 
De  Dieppe  à  Bcauvais,  10  myr.  4  kil. 


Bois-Robert, 

1  m 

2k 

Pommeréval, 

1 

7 

Forges, 

2 

4 

Gournay , 

2 

1 

Viviers-d'Angers, 

1 

6 

Beacvais  V.  route  41  ), 

1 

4 

[Voyez  la  description  topographique 
de  Paris  à  Dieppe  ^  route  35  ,  et  lisez 
en  sens  inverse.) 


De  Dieppe  au  Havre ,  10  myr.  4  kil. 

Voitures  tous  les  jours  pour  le  Havre. 

{Voyez  route  34,  et  lisez  en  sens 
inverse.) 

De  Beauvais  à  Rouen  (2  routes). 

(Voyez  roules  18,  19,  et  lisez,  pour 
l'une  et  pour  l'autre,  en  sens  in- 
verse.) 


«8 


ROUTE    4t.  —  DE    PARI5   A    CALAIS.  —  PUISEUX. 


ROUTE  a. 

DE  PARIS  A  CALAIS  (5  routes.) 


1'*  ROUTE  ,  PAR  BeAUVAIS  ET  ABBEVILLE  , 

27  nivr.  2  kil. 


Sl-Denîs  (Seine)  («.route  29), 

0  m. 

9  k. 

Moisselles, 

3 

'Beauinoni-sur-Oise , 

2 

Puiseux, 

0 

^'oailles. 

3 

Beauvais, 

5 

.Marseilles  (Oise), 

9 

Grandvilliers, 

0 

Voix, 

4 

'Camps , 

3 

Airaines, 

0 

Abbevilie, 

9 

Zsouvion  (Somme), 

3 

Bernay  (Somme), 

0 

7 

ÎSampont  (Somme), 

9 

Monlreuil-sur-Mer, 

4 

Corraont, 

3 

Samer, 

9 

ifioulogne-sur-Mer, 

5 

Marquise, 

o 

Le  Haut-Buisson, 

0 

9 

CALAIS, 

1 

3 

SAINT-DENIS  (u.  route  26). 

En  quittant  Saint-Denis,  la  route 
traverse  les  fortifications;  on  passe 
Pierrefitte,  en  laissant  à  gauche  la 
vallée  et  la  forêt  de  3Iontmorency  , 
€t,  au  milieu  d'un  beau  pays,  vous 
arrivez  à 

MOISSELLES  (Seine^et-Oise)  est  un 
village  de  4  à  .-,00  habitants,  après  le- 
quel ,  au  bout  d'environ  1  kil.,  on 
laisse  sur  la  droite  une  avenue  qui 
conduit  au  village  de  p^iarmes,  et  à 
Tancienne  al  baye  de  Moyaumonî ,  de 
l'ordre  de  Citeaux. 

ViARMES  renferme  environ  400  hab., 
plusieurs  maisons  de  campagne  et  un 
i)cau  châie.iu. 

On  laisse  à  quelques  portées  de  fusil 
à  gauche,  sur  un  monticule  des  plus 
frais  et  des  plus  bocagers ,  au  bord  de 
1.1  forêt  de  Vile- Adam,  le  village  de 
Maffliers. 

Deux  kilomètres  avant  d'arriver  à 
Beaumont,  on  parcourt,  dans  sa  lon- 
ijueur,  le  village  de  Presle,  situé  au 


piedd'un  monticule  iso'é  et  pittoresque 
dont  le  sommet  est  couronné  par  une 
maison  de  plaisance.  Deux  kilomètres 
plus  loin,  on  laisse  à  droite  le  village 
«  t  le  chàtea  1  de  Noimel.  Les  points 
de  vue ,  les  jardins  ,  les  Losquets  et  les 
eaux  en  font  un  séjour  extrêmement 
agréalle.  Il  y  a  aussi  d:.ni  ce  village 
quelques  maisons  de  campagne  ;  le  ter- 
ritoire abonde  en  fruits. 

BEAUMOM-i^UR-OISE  (Seine-et- 
Oise). — Hôtels  -.  du  Paon  ;  du  Grand- 
Cerf.— C'est  une  jolie  ville;  ses  nom 
et  surnom  indiquent  son  agréable  si- 
tuation sur  une  des  côtes  qui  bordent 
la  riche  vallée  de  YO.se.  On  y  voit 
une  jolie  promenade  en  terrasse,  do- 
minant sur  cette  vallée,  et  une  vieille 
tour  en  débris  qui  fait  partie  de  l'ancien 
château,  détruit,  dit  on,  par  les  An- 
glais. Le  pont  sur  l'Oise  méiite  d'être 
remarqué  ;  sur  une  hauteur  qui  domine 
le  cours  de  l'Oise  est  une  église  du 
XIII*  siècle,  dont  le  portail  offre  des 
détails  curieux. -11  existe  encore  quel- 
que vestiges  du  château  dp  Beaumont 
qui  défendait  le  cours  de  l'Oise.  Le  seul 
commerce  de  cette  ville  est  celui  des 
grains ,  des  farines  et  des  chevaux. 
—  Pop.  2,100  hab. 

La  route  que  suit  le  voyageur  est 
toujours  fort  agréable  jusqu'à. 

(".H.\MBLY  (Oise),  joli  bourg  ,  dont  les 
boutiques ,  la  place  et  la  promenade 
qu'on  y  remarque  semblent  lui  don- 
ner l'air  d'une  ville.  Le  clocher  en 
pvramide  est  très-curieux.  —  Pop. 
1  ,V;00  hab. 

l'UISEUX  (Oise),  village  de  quatre- 
vingts  à  cent  feux,  situé  dans  un  pays 
frais  et  gracieux  ;  on  y  longe,  à  gauche, 
un  joli  cbàteau.  La  fabrication  de 
montures  d'éventails  est  une  industrie 
particulière  aux  liabitants  de  ce  pays. 

On  trouve,  à  des  inîervalles  presque 
égaux,  le  hameau  de  M  or  e-d  Olivier 
et  le  village  de  Sainte-Geneviève  ^ 
entre  Puiseux  et   Noaillls,   bourg 
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peuplé  de  7  à  800  hab.,  et  proprement 
Làti  en  briques.  On  trouve  dans  les 
enviions  de  IVoailles  la  Pierre  aux 
Fées,  an'.iquité  druidique  fort  curieuse; 
et  dans  la  commune  de  Calvignv,  des 
tombes  en  pierre  en  très-grand  nom- 
bre; elles  renferment  des  ossements, 
des  vases  ,  etc.  On  croit  qu'il  a  existé 
en  cet  endroit  un  cimetière  antique. 
On  trouve  les  villages  de  Farlais  et 
cCAUonne^  à  mi-chemin  de  Noailles 
à  Beauvais ,  où  l'on  descend  par  une 
assez  lonsue  côte. 

BEAUVAIS  (Oise)  ,  _BeIlovaci.  — 
Hôtsls:  le  Cygne;  l'Écu-de-France; 
d'Angleterre. — Siège    de  préfecture, 
de  tribunaux  de  première  instance,  de 
commerce,  d'un  collège   commun  1. 
Cette  ville  a  soutenu  divers  sièges  mé- 
morables, entre  autres  celui  de  1 4"  2,  où 
les  femmes  se  signalèrent  :  l'héroïsme 
de  Jeanne  Hachette  est  devenu  histo- 
rique. Avant  1830,  le  drapeau  pris  sur 
les  troupes  de  Charles  le  Téméraire 
pendant  ce  siège  était  porté  par  les 
jeunes  filles  de  Beauvais  à  la  proces- 
sion de  Ste-Andragène  i  instituée  par 
Louis  XI.  Ce  drapeau,  conservé  avec 
un   religieux  respect,   est   déposé   à 
l hôtel  de  ville,  où  se  trouve   aussi 
un  bon  tableau  sur  lequel  cette  action 
héroïque  est  représentée.  Entourée  de 
vignobles  qui  fournissent  de  mauvais 
vin  et  offrent  de  jolis  points  de  vue  , 
celte  ville  est  située  sur  le  TUérain, 
dont  les  eaux  y  alimentent  un  grand 
nombre  de  fabriques,  de  teintureries 
et   de  blanchis.-eries.  Quoique   géné- 
ralement bâtie  en  bois,  elle  est  plus 
agréable  qu'on  ne  pourrait  s'y  attendre. 
Ses  rues  sont  assez  lurges  et  ses  maisons 
assez  propres.  La  grande  place,  uni- 
formément entourée  de  façades  à  pi- 
gnons ,  peut  passer  pour  belle.  L'hôtel 
de  ville  est  un  éditice  moderne  d'une 
très-bonne   architecture.   La   Cathé- 
drale n'a  pas  été  finie  ;  il  n'en  existe 
que  le  chœur  et  la  nef  transversale , 
destinée  à  former,  avec  la  grande  nef 
qui  manque ,  la  croix  latine.  Le  chœur, 
par  sa  hardiesse  et  ses  grandes  propor- 
li  jns ,  est  à  lu' .-  eul  un  superbe  temple. 
Son  élévation  au-dessus  du  niveau  gé- 
néral des  combles  de  la  ville  est  pro- 
digieuse. La  hauteur  intérieure    des 
voûtes  est  de  4 8  mètres; la  construction 


du  chœur  date  de  1225,  et  les  autres 
parties  de  1491).  Ce  commencement  de 
cathédrale,  qui  n'a  point  de  nef,  n'a 
pas  non  plus  de  clocher.  On  en  avait 
érigé  un  en  1515,  qui  s'élançait  dans 
les  airs  à  la  hauteur  de   152  mètres, 
mais  il  s'écroula  cinq  années  seule- 
ment après  sa  construction. L'intérieur 
de  ce  majestueux  édifice  frappe  d'ad- 
miration par  sa  majesté ,  la  délicatesse 
des  ornemens,  et  surtout  par  la  beauté 
et  le  fini  de  ses  vitraux  peints ,  dont  la 
plupart  remontent  au  temps  de  saint 
Louis,  et  répandent  sur  l'iniiMie  ir  du 
temple  une  teinte  religieuse.  Le  chœur 
renferme  un  beau  tombeau,  celui  du 
cardinal  de  Forbin-Janson  ,  par  Cous- 
tou.  On  y  Voit  aussi  plusieurs  belles 
tapisseries  de  la  fabrique  de  Beauvais, 
qui  existait  .3  ans  avant  celle  des  Gobe- 
lins  de  Paris  ;  elles  sont  placées  au  fond 
de  la  troisième  chapelle  à  gauche.  Z'é- 
glise  de  la  Basse-OEuvre,  qui  est 
rattachée  à  la  cathédrale,  est  une  con- 
struction du  V*  siècle  :  elle  a  longtemps 
servi  de  magasin  à  un  marchand  de 
LoiSi  l'État  en  a  fait  l'acquisition  pour 
la  rendre  au  culte.  L'éylise  de  Saint- 
Etienne  est  encore  plus  ancienne  que 
la  cathédrale  ;  elle  offre  un  modèle  du 
sl>le  de  transition  de  l'arcade  cintrée 
à  l'ogive.  Ses  vitraux,  et  surtout  ceux 
des  chapelles  qui  entourent  le  chœur, 
sont  de  la  plus  belle  exécution;   ils 
poitent  les  dates  de  1500  à  1575.  Sa 
tour ,  dont  la  construction  présente  des 
traces  de   plusieurs    époques,    a   été 
ajoutée  à  l'ancienne  église.  Le  Palais 
episcopal,     maintenant    Palais    de 
justice,  flanqué  de  deux  grosses  tours 
et  entouré  de  hautes  murail  es ,  res- 
semble à  une    petite  forteresse.  On 
tiouve  à  Beauvais  une  salle  de  spec- 
tacle, une  bibliothèque  publique  de 
12, .^00  volumes,  un  beau  quartier  de 
cavalerie,  un  grand  et  bel   hôpital, 
construit   dans    ces   derniers   temps. 
Commerce  :  manufacture  royale  de  ta- 
pisseries, de  tapis,  d'indiennes  ;  fabri- 
quas de  ratines ,  molletons.  Voit,  pub 
tous  les  jours  pour  Paris,  Beaumonty 
Ciermont^     Compiègne ,     Amiens  y 
Abbeville  ,  Calais,  Grand»,  illier  s  . 
Gournay ^    Rouen  ^     le    Havre ^    (t 
2  fois  la  semaine  pour  Lille,  Ci^ors  , 
Breteuil.  —Pop.  l3,00(»/<a6. 
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Ouvrages  a  consulter  :  «  Notice,  sur 
la  villj  et  le  canton  de  Beauvais ,  » 
par  Tremblay,  in-S°,  18lô,  chez  Bo- 
quillon,  à  Beauvais.  «  Description  de 
la  cathédrale  de  Beauvais,  i>  par 
Woillez,  in-folio,  avec  fig.  —  Histoire 
de  Beauvais  y  par  M.  Edouard  de  la 
Fontaine,  et  sa  continuation,  par 
M.  C.  L.  Doyen.  —  Notice  archéolo- 
gique sur  rO^se,  par  M.  Graves. 

L'église  romane  deMARissEL,  village 
situé  à  2  kii.  de  Beauvais,  mérite 
l'attention  du  voyageur  par  la  délica- 
tesse de  son  portail  et  la  finesse  de  ses 
sculptures,  qui  sont  du  temps  de 
Louis  XII.  C'est  à  tort  que  des  anti- 
quaires ont  cru  reconnaître  un  temple 
de  Bacchus  dans  ce  lieu.  Les  raisins , 
ceps  et  autres  ornements  de  même 
nature  se  retrouvent  au  portail  de 
Gisors,  Moret,  etc. 

Au  sortir  de  la  ville ,  on  laisse  à  droite 
la  roule  de  Breteuil  pour  gravir  une 
montée,  et  côtoyer  ensuite  le  Thèrain, 
sans  le  voir.  Au  tiers  de  la  première 
distance ,  on  trouve  le  village  de  Trois- 
séreux,  où  on  laisse  à  gauche  une 
route  de  troisième  classe  qui  mène  à 
Dieppe,  et  aux  deux  tiers  celui  de 
Saint'Omer-la- Chaussée. 

Un  peu  plus  loin,  on  laisse,  à  une 
portée  de  fusil  au  delà  du  frais  vallon 
de  Thérain,  le  château  d'AcHv;  et, 
nn  instant  après,  on  traverse  une  partie 
du  village  de  ce  nom,  dont  une  autre 
partie ,  séparée  de  celle-là ,  est  groupée , 
avec  l'église  paroissiale ,  autour  du 
château. 

MARSEILLES  (Oi&e),  — Hôtel  :  de 
l'Épée.  —  C'est  un  bourg  d'une  situa- 
tion agreste,  au  milieu  d'un  joli  bassin 
ombragé  d'arbres  et  arrosé  par  la  petite 
nyière  d' Herbonval ,  qu'on  y  traverse 
sur  un  beau  pont  en  pierre,  et  par  celle 
du  Thérain ,  qu'on  côtoie  sans  cesse 
à  gauche,  toujours  sans  la  voir.  Cu- 
riosités :  la  poste  aux  chevaux,  la 
halle,  un  ancien  château  fortifié  dont 
il  reste  quelques  ruines  curieuses,  et 
le  château  actuel ,  flanqué  de  quatre 
tourelles.  —  Pop.,  900  hab. 

La  campagne,  généralement  cultivée 
en  blé  et  sans  agrément,  est,  de  loin 
en  loin,  parsemée  de  bosquets,  dont 
chacun  recèle   toujours  un  village, 


suivant  l'usage  de  la  Picardie  d'en- 
tourer tous  les  lieux  de  bosquets,  de 
versers  et  de  prairies. 

GRANDVILLIEHS  (Oise).— ^d^e/  ; 
d'Angleterre. — Joli  bourg,  monté  d'un 
bureau  de  poste,  et  commerçant  par 
ses  marchés  ainsi  que  par  ses  fabriques 
de  serges  et  bonneteries  de  laine.  On 
le  parcourt  dans  de  larges  rues  abou- 
tissant toutes  à  une  grande  place  qui, 
située  à  peu  près  au  centre  et  entourée 
de  maisons  bien  bâties ,  est  assez  belle , 
malgré  son  irrégularité.  Les  châteaux 
de  Dameraucourt  et  de  Sarcus  à  une 
très-petite  distance  de  Grandvilliers 
attirent  un  grand  nombre  de  visiteurs. 
—  Pop.,  1,1J00  hah. 

POIX  (Somme  ',  joli  bourg  situé  dans 
un  fond  et  généralement  bien  bâti  ; 
l'église,  qui  date  du  xn^  siècle,  est 
ornée  de  curieux  bas-reliefs.  Ce  bourg 
fut  brûlé  en  1472  par  le  duc  de  Bour- 
gogne. La  route  d'Amiens  à  Rouen 
traverse  cette  localité.  Commerce  : 
grains,  bestiaux.  —  Pop.,  1,000  hab. 

Ensuite  la  route  passe  par  Gouy, 
Lincheux  et  Camps  ^  avec  son  relais 
de  poste  ;  de  là ,  une  route  non  montée 
conduit  à  Amiens. 

AIRAINES  (Somme).  —  Hôtel:  la 
Poste,  fort  bien  tenu. — Bourg  à  moitié 
chemin  de  Paris  à  Calais,  bien  bâti  et 
agréablement  situé  sur  trois  petites 
rivières,  dont  deux  prennent  leur 
source  à  4  kil.  de  distance  environ.  On 
montre  la  source  de  la  troisième  à  quel- 
ques portées  de  fusil  du  bourg.  Cu- 
riosités :  ruines  d'un  château  fort, 
dont  Edouard  III,  roi  d'Angleterre, 
s'empara  en  134G.  Commerce:  huiles 
diverses ,  de  navette ,  de  lin ,  d'œillette  ; 
nombreux  moulins  et  fabriques  de  toile 
à  voiles,  etc. —  Pop.,  2,200  hab. 

ABBEVILLE  (Somme)  ,  ^66afi5 
Villa. —  Hôtels:  de  l'Europe,  près  de 
la  porte  d'Amiens,  diner  à  '■'>  fr.  ;  Téte- 
de-lj'œuf  ;  du  Lion-Noir,  table  d'hôte  à 
5  h.;  d'Angleterre;  de  l'Écu-de-Bra- 
bant.— Ville  assez  grande,  assez  forte , 
as?ez  belle ,  située  sur  la  Somme ,  mais 
dégénérée  de  son  ancien  commerce. 
Elle  a  quelques  rues  larges,  et  très- 
peu  d'alignées  ;  presque  entièrement  et 
fort  proprement  bâtie  en  briques,  si 
l'oFi  excepte  un  petit  nombre  d'hôtels 
en  pierre  de  taille  et  de  vieilles  mai- 
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sons  en  pans  de  bois.  Curiosités:  la 
cathédrale  de  St-Vulfr an ^  d'une  belle 
architecture  gothique,  commencée 
sous  le  règne  de  Louis  XII,  qui  ne  ia 
Tit  pas  terminer  :  sa  façade  est  d'un 
style  très-riche ,  ornée  de  trois  vastes 
portails  dont  les  portes  en  bois  (celle 
du  portail  principal)  offrent  des  scul- 
ptures très-curieuses.  Les  niches  qui 
garnissent  cette  façade  sont  décorées 
de  statues  colossales  qu'a  épargnées  la 
révolution ,  et  l'église  est  surmontée  de 
deux  tours  d'un  assez  bon  style  go- 
thique. Une  troisième,  délicatement 
élancée  en  forme  de  colonne,  offre  le 
plus  haut  point  de  vue  de  la  ville.  On 
remarque  avec  surprise  un  énorme 
lézard  du  genre  des  crocodiles,  fixé 
contre  le  mur  de  l'église  à  gauche  en 
entrant.  On  prétend  à  Abbeville  que  ce 
saurien  a  été  trouvé  vivant  dans  les 
combles  de  l'église  ;  mais  cette  opinion 
n'est  pas  soutenable,  et  il  est  plus  ra- 
tionnel d'y  voir  l'ex-voto  de  quelque 
voyageur  échappé  à  la  voracité  d'un 
crocodile. 

On  peut  citer  à  Abbeville  V hospice 
des  Enfants-Trouvés.  Une  seule 
maison,  celle  de  Shlincourt  (place 
Saint-Pierre  ),  mérite  quelque  attention 
des  étrangers.  Le  rempart  est  la  pro- 
menade de  la  ville;  il  oll're  un  ombrage 
continuel  et  de  belles  allées ,  mais  point 
de  belle  vue.  On  rencontre  aussi  de 
temps  en  temps  quelques  vestiges  d'un 
camp  romain.  Il  y  a  à  abbeville  tri- 
bunal de  première  instance  et  de  com- 
merce ,  direction  des  douanes,  chambre 
de  commerce,  collège,  biijliothèque 
publique  de  25.000  vol.  Musée  com- 
munal fondé  en  1S38  et  renfermant  des 
objets  d'antiquité  et  d'histoire  natu- 
relle, salle  de  spectacle,  haras,  fon- 
taines d'eau  minérale,  établissement 
■de  bains.  Commerce  :  draps ,  soieries , 
chapellerie,  quincaillerie,  livres,  ma- 
nufactures de  draps  lins,  de  draps  dits 
de  Van-Robais,  serges,  bouracans, 
cordages ,  savonneries ,  moquettes .  ser- 
rureries, entrepôt  de  sel.  Les  campa- 
gnes voisines  produisent  grains,  chan- 
vre, graines  oléagineuseset  lin  D'AIj- 
bevilleà  Boulogne,  Berline  anglaise  en 
5 h.-  Bateaux  à  iopewr  d'Abbevilleà 
St-Valenj  tous  les  jours  en  3  h.  en- 
viron. Prix  r'  place  1  fr.  50;  2'  75. 


Correspondant  avec  le  chemin  de  fer. 
—  Pop.,  I7,i00  hab. 

Excursion  au  champ  de  bataille  de 
Crécy,  i  myr.  G  kil.  On  suit  la  route 
de  St  Orner  par  Hesdin ,  on  arrive  au 
petit  village  de  Fontaine,  et  on  a 
devant  soi  une  croix  qui  indique  ce 
champ  de  bataille  où  lurent  moisson- 
nes 30,000  Français. 

Dans  la  commune  de  Liercolrt,  à 
1  myr.  au-dessus  d'AbbeviUe  et  à  400 
mètres  de  la  Somme,  est  un  camp  ro- 
main dit  Camp  de  César. 

Au  château  de  Ramblres,  1  myr. 
6  k.,  sont  les  restes  très-remarquabies 
d'un  fort. 

Au  bout  de  la  montée  d'un  kil., 
par  laquelle  on  sort  d'Abbevil'e ,  la 
route  de  Calais  par  Boulogne ,  c^ae 
nous  suivons,  se  sépare  de  celle  qui 
passe  par  St-Omer.  On  ne  rencontre 
aucun  lieu  qui  mérite  d'être  nonmié 
avant 

^■OUVION,  village  peu  considérable 
lui-même.  La  population  de  Nouvion 
est  de  6  à  700  habitants  :  la  plupart 
des  maisons,  bâties  enterre  et  couvertes 
en  chaume ,  sont  assez  propres. 

A  8  kil.  0.  de  ce  village,  est  la 
ville  de 

St-Valery—  Hôtels :]es  Armes-de- 
France  j  le  Cheval-Blanc,  qu'on  voit 
de  toutes  les  parties  élevées  delà  route. 
—C'est  un  port  de  mer  assez  commer- 
çant ,  situé  sur  la  rive  gauche  et  près 
l'embouchure  de  la  Somme,  presque 
en  face  du  bourg  de  Crotoy,  placé  sur 
l'autre  rive.  La  marée  s'y  élève  à  4 
mètres;  l'entrée  en  est  difTieile,  à 
cause  des  bancs  de  sable.  C'est  dans 
ce  port  que  s'embarqua  Guillaume  le 
Conquérant, avec  1,1 00  voiles  et  100,000 
guerriers ,  pour  la  conquête  du  royaume 
d'Angleterre.  Curiosités  :  la  chapelle 
d--  la  montagne,  pèlerinage  en  grande 
vénération.  Les  marins  s'y  rendent 
pieds  nus  et  la  tète  découverte,  pour 
remercier  Sl-Valery  de  l'assistance 
qu'il  leur  a  prêtée  lorqu'ils  allaient 
être  engloutis  sous  'es  eaux.  Les  ruines 
de  la  Tour  de  Uarold  comte  de  Caen, 
qui  y  fut  détenu  dans  le  xi*^  siècle. 
Saint- Valéry  est  devenu  depuis 
quelques  années  une  place  de  bains. 
Bateaux  à  vapeur  pour  Abbeville 
(v.  ci-dessus,  art.  Abbeville}. 
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Peu  après  Nouvion  ,  on  longe  pen- 
dant quelque  temps,  à  droite,  l'extré- 
mité occidentale  de  la  foret  de  Crécy, 
dépendant  du  bourg  de  ce  nom.  La 
forêt  s'éiend,  entre  les  deux  routes, 
sur  une  surface  de  3  myriam.  de  tour. 
Tombeaux  gallo-romains.  Elle  fournit 
îîux  habitants  d'Abbeville  presque  tout 
leur  bois  de  chauffage.  En  longeant 
<'ette  foret,  on  laisse  à  droite,  dans  le 
hameau  de  Forêt-3Iontier^  un  che- 
min vicinal  qui  conduit  à  Étaples  , 
petite  ville  et  port  de  mer  sur  la  rive 
<lroite  de  la  Canche,  à  8  kil.  0.  de 
Montreuil. 

A  mi-chemin  de  Nouvion  à  IVam- 
pont  (Hôtel:  le  Cheval-Blanc),  on 
trouve  le  vHlage  de 

Bernay  Somme),  où  est  une  excel- 
ienteauberge ,  celle  du  maîtrede  poste; 
et  4  k.  plus  loin,  Vron  ,  situé,  comme 
Nampont,  dans  un  petit  vallon  suivi 
d'une  petite  côte  à  gravir. 

La  route  jusqu'à  Moiitreuil  est  cou- 
pée ainsi  de  petits  vallons  et  de  petites 
collines.  Entre  Bernay  et  Vron  ,  une 
t>el!e  avenue  à  gauche  conduit  au  châ- 
teau à  Arry,  qu'on  voit  à  peine  au 
milieu  des  arbres  dont  il  est  entouré. 

Plus  loin,  du  même  côté,  s'élève 
le  clocher  de  Rle  ,  petite  ville  de 
2,200  liab. 

MONTREUIL  (Pas-de-Calais).— ^d- 
tels  :  de  l'Europe;  de  France;  d'An- 
çîleterre;  de  Londres;  de  la  Cour-de- 
France. —  Cbef-lieu  de  sous-préfecture 
et  place  de  guerre  de  2*  classe.  La 
place  par  laquelle  on  y  entre  est  dé- 
pourvue de  régularité,  et  plus  grande 
^ue  belle;  la  rue  qu'on  parcourt  en- 
suite est  large  et  assez  belle ,  malgré 
ses  longues  sinuosités.  Toute  la  ville 
■est  bâtie  en  briques.  La  citadelle  n'est 
pas  ce  qu'il  y  a  de  moins  délabré;  elle 
ofTre  ,  du  haut  de  ses  remparts  nouvel- 
lement réparés,  une  belle  vue  sur  les 
côtes  de  la  mer  et  sur  les  dunes  ,  sur 
la  valbe  verdoyante  de  la  Canche  el 
€ur  son  emboucliure,  qu'on  distingue 
avec  peine  ,  4  kil.  au  delà  du  portd'É- 
taples,  qui  est  lui-même  à  8  kilomèt. 
de  Montreuil.  Curiosités  :  dans  l'é- 
glise, un  tableau  représentant  une 
prise  d'habit;  la  religieuse  a  une  tête 
■délicieuse.  L'église  de  l'abbaye  de 
Sl-Saulne  existe  encore,  et  est  digne 


d'être  remarquée.  —  Po;).,  3,800  hab, 
— La  route  que  nous  suivons  offre  peu 
d'intérêt  jusqu'à 

CoRMONT  ;  de  là  elle  devient  plus 
accidentée  ,  mais  sans  être  plus  inté- 
ressante. 

Samer  ( Pas-de-Calais) ,  bourg  situé 
dans  la  vallée  de  laLiane. — Hôtel  :àe 
la  Tête-de-Bœuf. —  Proche  de  cette  lo- 
calité ,  se  trouvent  des  ruines  assez  in- 
téressantes d'une  ancienne  abbaye.  La 
vallée  de  la  Liane  étant  franchie,  la 
route  gagne  un  terrain  élevé,  d'où  la 
vue  est  assez  belle  ;  elle  redescend  en- 
suite, et  vous  conduit  à  Boulogne. 
Pop.,  2,300  hab. 

BOLLOGNE  (Pas-de-Calais),  Bono- 
nia,  le  Gessoriacum  navale  des  an- 
ciens. Hôtels  :  des  Bains  et  de  Belle- 
vue  ,  sur  le  port  ;  table  d'hôte  à  4  fr.  ; 

—  de  la  Marine,  sur  le  port; — du 
Nord  ;  —  de  Bruxelles  ,  rue  Siblequin , 
n"  2  : —  Royal-hotel ,  rue  d'Assas ,  n°  l  ; 

—  Ship-hotel,  rue  Sie-Croix;  —  Bri- 
tish-hotel ,  rue  d'Assas ,  n"  5  ;  —  Meu- 
rico  ,  rue  de  l'Écu ,  35  ,  dîners  à  3  et 
4  fr.  par  tête  ;  chambres ,  1  fr.  60  et 
2  fr.;  — de  l'Univers,  rue  de  l'Écu,  26; 

—  d'Angleterre  ;  —  de  Londres  ;  — du 
Château-de-Douvres,  rue  Siblequin, 
n"  il;  —  du  Lion-d'Argent, rue  Neuve- 
Chaussée  ,  n°  53  ;  table  d'hôte  à  2  fr.  ; 

—  de  Flandre,  rue  Ste-Croix,  n°  2. 
Les  prix  sont  très-modérés  dans  ces 
ilerniers  hôtels,  les  dîners  s'y  payent 
de  2  à  2  50  et  3  fr.,  les  chambres  de  1 
à  1  50  et  2  fr. 

Boulogne  se  divise  en  haute  et  basse 
ville.  Boulogne  était  anciennementper- 
cée  dequatorze  portes,  toutes  défendues 
par  des  ouvrages  avancés;  trois  sub- 
sistent encore  aujourd'hui ,  mais  les 
ouvrages  ont  disparu.  Sa  principale 
porte,  au  nord-ouest,  qui  conduit  à  la 
basse  ville,  est  appelée  Porte  des 
Dunes  ^  parce  que  les  sables  s'y  sont 
presque  subitement  amoncelés  lors 
d'une  tempête  qui  souleva  l'Océan ,  en 
10i2  ;  son  peu  de  largeur  et  sa  position 
sur  une  pente  rapide  rendent  ce  pas- 
sage incommode  et  dangereux.  Les 
remparts  ombragés  d'arbres  forment 
une  promenade  très-fréquentée.  La 
vue  s'étend  de  ce  point  élevé  sur  la 
camp;igne  ,  la  basse  ville  et  la  mer. Par 
uu  temps  clair  on  aperçoit  même,  de 
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l'angle  de  l'ouest,  la  tour  de  Douvres. 
En  quittant  ces  longues  allées  pour 
rentrer  dans  la  haute  ville,  on  arrive 
sur  la  principale  place,  dite  place 
d'Armes  ,  nom  tiré  de  sa  destination. 
Si  l'on  a  suivi  la  rue  qui  fait  face  au 
château,  on  n'a  pu,  sans  la  considérer, 
passer  la  modeste  demeure  où  mourut 
Le  Sage,  l'ingénieux  auteur  de  GH- 
Blas;  une  inscription  placée  au-dessus 
de  la  porte  d'entrée ,  aux  frais  de  la 
Société  d'agriculture,  du  commerce 
et  des  arts  de  Boulogne,  en  perpétue 
le  souvenir. 

La  basse  ville  est  située  à  l'ouest  de 
la  haute ,  sur  le  penchant  du  monticule 
qui  s'étend  dans  le  vallon  le  long  de  la 
Liane  jusqu'au  port.  Elle  n'est  peut- 
être  pas  aussi  bien  percée  ni  aussi  so- 
lidement  bâtie   que   la   haute  ville; 
cependant   elle  offre  un  coup   d'œil 
agréable  :  la  principale  rue.  est  celle  de 
l'ECU.  La  population  des  deux  villes 
réunies  était,  suivant  le  dernier  recen- 
sement, de  29,800  hab.,  auxquels  il 
faut  ajouter  5,000  Anglais  environ.  Cu- 
riosités :  ['hôpital^  la  caserne,  la  bi- 
bliothèque publique ,  le  muséum,  vers 
le  milieu  de  1 1  grande  rue  (autrefois  le 
grand  séminaire).  Le  muséum  peut 
être  classé  parmi  les  meilleures  collec- 
tions départementales  de  la  France. 
La  collection  des  armes  et  costumes  de 
diverses  nations  est  très -curieuse;  les 
médailles  sont  aussi  très-nombreuses. 
On  y  remarque  également  des  frag- 
ments de  scu'ptures  des  xv«  et  xvi^ 
siècles,  d'un  beau  travail,  dans  les- 
quelles se  trouve  un  Jugementdernier, 
bas-relief  sur  bois  d'un  beau  fini;  la 
collection    des    antiquités    romaines, 
telles  que  poteries,  verres,   bronzes, 
monnaies  et  ustensiles,  trouvés  dans 
la  ville   et  tux  alentours,   est  très- 
remarquable,  tant  par  le  nombre  que 
par  la  bonne  conservation.  Ce  muste 

fossède  une  des  plus  belles  momies  de 
Europe  ;  elle  fut  apportée  de  Biban-el- 
Molouk  par  Denon.  —  La  galerie  d'his- 
toire naturelle  olfrira  aussi  au  voya- 
geur de  beaux  spécimens  zoologiqùes. 
La  salle  de  peinture  est  moins  "riche; 
cependant  elle  renferme  plusieurs  bons 
tableaux,  entre  autres,  une  belle 
marine  par  de  Lacroix. 
Le  Musée  est  ouvert  au  public  les 


jeudis,  samedis  et  dimanches  de  10  à 
4  heures;  mais,  moyennant  une  petite 
rétribution  au  concierge,  le  voyageur 
peut  le  visiter  tous  les  jours. 
Dans  le  même  local. 
La  Bibliothèque  publique,  conte- 
nant 22,000  vol.  et  300  manuscrits, 
dont  plusieurs  sont  rares  et  richement 
enluminés. 
Le  voyageur  visitera  aussi 
La  Cathédrale ,  grand  édifice  mo- 
derne d'architecture  grecque  ,    com- 
mencée en  1827  par  souscription,  bâtie 
sur    l'emplacement    d'une    ancienne 
église  démolie  pendant  la  révolution, 
et  où  l'on  a  retrouvé,  dans  ces  derniers 
temps,  deux  rangs  de  piliers  très-cu- 
rieux qui  datent  du  xi«  siècle,  d'âpre 
toutes  les  apparences.  La  sous-préfec- 
ture, le  port,  —  Tribunaux  de  pre- 
mière Instance  et  de  commerce;  entre- 
pôt de  sel  et  de  genièvre  de  Hollande; 
salle  de  spectacle.  —  Pèche  du  ha- 
reng, du  maquereau;  raffineries  de 
sucre  et  de  sel  ;  tanneries  ,  verreries , 
savonneries. — Fabriques  d'étofifes  de 
laine,  de  faïence  propre  pour  les  colo- 
nies.—  Commerce  :  de  genièvre,  eaux- 
de-vie  ,  vins ,  liqueurs  fines,  thé,  soie- 
ries, dentelles,  toiles  fines. 

Colonne  IS'apoléon.  A  quelques 
centaines  de  paa  de  la  grande  route, 
s'élève  la  colonne  érigée  par  la  grande- 
armée  en  1804 ,  à  la  gloire  de  Napolécn 
et  pour  consacrer  le  souvenir  de  la  pre- 
mière distribution  de  croLx  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  Cette  colonne  est  con- 
struite, sur  les  dessins  de  M.  Labarre, 
en  marbre  extrait  des  carrières  deilar- 
quise,  près  de  Boulogne. 

Llle  tst  d'ordre  dorique  composé,  et 
surmontée  d'un  acrolère.  Elle  a  50  m. 
de  hauteur  et  4  m.  de  diamètre;  le 
piédestal  est  entouré  de  gradins  et  élevé 
sur  une  plate-forme  carrée.  Deux  so- 
cles, sur  lesquels  sont  couchés  des 
lions  en  bronze,  forment  l'enlrée  de 
l'enceinte;  des  bas-reliefs  représentant 
des  trophées  militaires  ornent  le  pié- 
destJil  ;  et  une  statue  cok  ssale  de  Na- 
poléon ,  coulée  en  bronze  à  Paris  le 
4  juin  1840,  a  été  placée  au  sommet 
de  la  colonne  le  1 5  août  iSil. 

Ce  monument,  dont  les  travaux  fu- 
rent alanuonnés  au  ilépart  de  l'ar- 
mée ,  fut  continué  SlUS  le  règne  de 
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Lonis  XVIll ,  pour  consacrer  le  souve- 
nir de  son  relo  ;r  en  France.  Il  n'a  été 
terminé  «m'en  1841.  Un  escalier  tour- 
nant sur  noyau  plein  et  ménagé  dans 
rintérieur  établit  une  communication 
facile  avec  la  plate-forme  au-dessous  du 
tailloir,  sur  le  pourtour  duquel  règne 
une  rampe  d'appui  en  fer.  De  celte  élé- 
vation ,  on  jouit  d'une  vue  immense  et 
magnifique  :  on  distingue  parfaitement 
les  côtes  d'Angleterre,  le  château  de 
Douvres,  le  mont  Cassel ,  dans  le  dé- 
partement du  Nord ,  et  tout  le  pays  à 
une  grande  distance. 

On  peut  monter  au  sommet  de  la  co- 
lonne en  payant  50  c. 

Ruines  de  la  Tour-d' Ordre.  Sur 
le  sommet  de  la  falaise  à  droite  du 
port ,  se  trouvent  les  ruines  de  la  Tour- 
d'Ordre,  bâtie  en  l'an  40  de  l'ère  chré- 
tienne, par  Caïus  Caligula,  empereur 
romain.  C'était  un  phare  construit  en 
briques  ,  de  Ibrme  octogone ,  et  il  s'éle- 
vait à  la  hauteur  de  42  mètres  du  ni- 
veau du  sol;  il  avait  douze  étages 
qui  allaient  toujours  en  diminuantvers 
le  haut.  Le  premier  étage  avait  74  mè- 
tres 75  centimètres  de  circuit,  et  cha- 
cun des  côtés  9  met.  25  cent,  de  lon- 
gueur ;  la  circonférence  du  dernier 
était  de  13  met.  25  cent. ,  et  les  côtés 
de  1  mètre  75  cent.  ;  il  y  avait  une 
porte  à  ehaïue  angle,  ce  qui  faisait  en 
tout  9G  portes,  non  compris  celle  de 
la  lanterne.  Un  escalier  était  pratiqué 
dans  le  mur  intérieur.  Le  29  juil- 
let l(;44,  elle  s'écroula  avec  différentes 
fortifications. 

Passage  d' Herlen.  Ce  passage,  bâti 
par  M.  (l'Herlen  en  1836,  est  situé  vis- 
à-vis  d'i  musée,  dans  la  Grand'Rue, 
et  conduit  à  la  rue  des  Vieillards.  Il 
contient  un  grand  nombre  de  magasins 
élégants. 

Théâtre  ^rue  Monsigny,  ouvert  les 
dimanches,  mardis,  jeudis  et  samedis.  Il 
est  bâti  sur  le  jardin  de  l'ancien  cou- 
vent des  Cordeliers  ;  la  mer  autrefois 
venait  battre  en  cet  endroit;  et  lors  de 
l'occupation  de  Boulogne  par  Henri  VIII, 
le  couvent  servit  d'arsenal  à  la  marine 
de  ce  prince. 

Consulat  anglais.  Au  haut  de  la 
rue  des  Vieillards,  près  de  la  sous- 
préfecture.  Le  bureau  est  ouvert  tous 
les  jours,  depuis  10  heures  du  matin 


jusqu'à  2  heures  après  midi ,  et  de  7  à 
8  heures  du  soir,  afin  de  délivrer  des 
certitlats  pour  obtenir  des  permis 
d'embarquement  lorsque  les  paquebots 
partent  hors  des  heures  du  bureau. 

Permis  d' embarquement. — Passe' 
ports.  Le  bureau  pour  les  permis  d'em- 
l»arquement  est  situé  sur  le  port,  quai 
des  Paquebots.  Ces  permis  sont  dé- 
livrés gratis  aux  voyageurs  sur  la 
présentation  de  leurs  passe-ports,  ou 
lorsqu'ils  sont  débarqués  à  Boulogne  , 
en  désignant  exactement  lejourdeleur 
arrivée.  Dans  tout  autre  cas,  il  faut 
qu'ils  s'adressent  au  consul  de  leur 
nation ,  qui  alors  les  autorise  à  en  ob- 
tenir. Quelle  que  soit  l'heure  du  jour 
ou  de  la  nuit  à  laquelle  les  paquebots 
partent ,  le  bureau  est  toujours  ouvert 
au  public  dans  les  deux  heures  qui  pré- 
cèdent le  départ.  C'est  à  ce  bureau 
qu'on  délivre  aussi  les  passi -ports;  il 
est  ouvert  tous  les  jours  depuis  8  h. 
du  matin  jusqu'à  4  du  soir,  et  les  di- 
manches et  les  fêtes  jusqu'à  midi. 

Bains  de  mer.  L'établissement  se 
compose  d'un  grand  salon  de  réunion 
et  de  danse,  d'une  salle  de  musique, 
boudoir  coquet  où  les  dames  ont  un 
piano  à  leur  disposition  ;  d'un  salon 
de  lecture,  où  se  trouve  une  nombreuse 
coliection  dejournaux  français  et  étran- 
gers, de  revues  et  autres  publications 
périodiiiues;  d'un  grand  salon  de  jeu, 
et  de  plusieurs  appartements  meublés. 

Abonnement  aux  salons. 

Une  personne ,  20  fr.  par  mois , 
30  fr.  pour  2  mois,  40  fr.  pour  toute 
la  saison. 

2  ou  3  personnes ,  30  fr.  par  mois , 
40  fr.  pour  2  mois,  50  fr.  pour  toute  la 
saison. 

4  à  G  personnes,  40  fr.  par  mois, 
50  fr.  pour  2  mois,  60  fr.  pour  toute 
la  saison. 

Prix  des  bains. 

Un  bain  personnel,  avec  ou  sans 
linge  :  une  personne,  1  fr.;  un  en- 
fant, 75  c. 

Abonnement  de  12  bains,  avec  ou 
sans  linge  :  une  personne,  10  fr.;  un 
enfant,  7  fr. 

Abonnement  de  6  bains,  avec  ou 
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sans  linge  :  une  personne,  5  fr.;  un 
enfant ,  3  fr.  60  c. 

Le  prix  des  dîners  dans  les  hôtels 
varie  de  3  fr.  à  3  fr.  60  c.,  et  les  cham- 
bres de  1  fr.  60  à  2  fr. 

Quatre  omntiuscomluisent  gratuite- 
ment les  baii;neurs  et  les  abonnés  des 
divers  points  de  la  ville  à  l'établisse- 
ment. 

Au  pied  de  la  terrasse  stationnent 
deux  grandes  tentes-1  aignoires,  et 
trente  voitures  qui  conduisent  les  bai- 
gneurs dans  la  mer,  où  elles  restent 
jusqu'à  ce  que  le  b  in  soit  pris. 

Concurrence  des  bains  de  mer.  Il 
existe  à  quelques  pas  de  l'établissement 
précédent  d'autres  voitures-baignoires 
appartenant  à  ia  concurrence.  Diverses 
voitures  y  sont  au -si  attachées  pour 
amener  et  reconduire  les  baii:ncurs.  Il 
y  a  en  outre  beaucoup  de  petites  bai- 
gnoires roulantes.  De  l'autre  côlé  de 
Capécure,près  du  Chàiillon  ,  se  trouve 
encore  un  autre  établissement. 

Boulogne  est  une  ville  très-agréable 
pendant  la  saison  des  bains,  et  nous 
pouvons  assurer  qu'il  y  a  peu  de  villes 
en  France  dans  une  meilleure  et  plus 
agréable  situation  tof  ogrsphique.  Les 
hôtels  y  sont  exeellf-nts;  et,  s'il  en 
prend  fantaisie  aux  promeneurs,  on  est 
à  5  heures  de  Londies,  où  l'on  peut  se 
rendre  tousles  jours  p;rdemagni!iques 
paquebots  à  vapeur  et  chemins  de  fer. 

Cafés  :  Grand'Rue,  1;  de  Paris, 
rue  Sainte-Croix  .  G. 

Librairies  et  abonnement  à  la  lec- 
ture :  Watel,  rue  de  l'Écu  ;  Renault, 
même  rue 

B  inque  :  Adam,  rue  de  l'Écu  ,  IS. 

Changeur:  Haffreinaue,  quai  delà 
Flottille,  4. 

Poste  aux  lettres ,  rue  des  Vieil- 
lards, n»  :;;8.  Ouverture  du  bureau, 
h.  du  matin  ;  fermeture,  8  h.  du  soir. 

TV.  B.  L'estafette  arrive  d'Andeterre 
tous  les  jours ,  excepté  les  lundis.  Point 
de  départ  les  vendredis. 

Diligences  pe»ur  Paris  :  Meswge- 
riesroyalesQi  Messageries  générales^ 
tous  les  jours  i  ar  Amiens  et  le  cbe- 
min  de  fer  du  ^ord. 

Pour  Lille  par  St-0  1  er.  —  Pour  St- 
Omer.  —  Pour  Montreuil  et  Abbe\ille. 
—  Pour  Samer.  — Pour  Calais,  etc.  — 
Pop.,  29,800  hab. 


NAVIGATION  A  VAPEUR. 


Paquebots  en  fer  2  fois  par  jour 
pour  Folkstone  en  2  heures:  première 
cliambre  U  fr.  60  c;  Deuxième  cham- 
bre 7  fr.  20  c. —  1  fois  par  jour  pour 
Douvres  en  2  heures,  même  prix  que 
ci-dessus. — G  fois  par  semaine,  pour 
Londres  en  10  h.  première  chambre 
18  fr;  Deuxième  chambre  13  fr.  20  c. 
—  2  fois  par  semaine  pour  Ramsgate 
en  4  jours.  Les  paquebots  chargent  des 
marchandises  les  mercredis  et  sa- 
medis. 

On  se  rend  de  Folkstone  à  Londres^ 
en  3  h.  par  le  chemin  de  fer.  ~  De 
Douvres  à  Londres,  en  4  h.  par  le 
chemin  de  fer. 

Ouvrage  a  consulter  :  Guide  dans 
Boulogne,  in-i8,chez  Watel,  20,  rue 
de  1  Éeu,  où  l'on  trouve  tousles»  Gui- 
des Richard.  » 

Tout  le  pays  que  nous  allons  par- 
couiir  jusqu'à  Calais  est  monttieux  et 
monotone;  en  s'approcliant  de  cette 
\ille,  on  trouve  d'un  ccté  des  collines 
d'un  sable  stérile  lassé  par  la  mer,  et 
de  l'antre  des  marais  peu  pittoresques. 

A  4  kil.  —  W'iMiLLE,  (Pas-de-Calais) 
joli  village  d  ms  une  vallée.  C'est  dans 
le  cimetière  de  ce  village  que  sont 
enterrés  Pilatre  du  Rosier  et  Samt-Ro- 
main,  qui,  voulant  passer  la  Manche 
dans  un  ballon,  tomfèrent  de  6,000 
pieds  de  haut.  Sur  la  route  on  a  érigé 
trois  pierres:  sur  celle  du  milieu  on  lit 
le  récit  du  malheuieux  événement;  à 
gauche  ,  l'inscription  suivante  : 

Ces  deoT  mortels  des  airs  francblssant  la  bar- 

(  rière. 
Et  planant  sar  le  inonde  abaissé  devant  eui, 
Du  Irône  le  plus  glorieni 

Retombant  dans  la  poussière  . 
Montrent  de  Ihomnie  au  même  instant 
Et  la  grandeur  et  le  néant. 

A  droite ,  en  parlant  de  Pilatre  du 
Rosier  : 

Ardent  ami  des  arts  et  de  la  yérllé. 
Au  printemps  de  ses  jours  ,  par  un  noble  cou- 

I  rage, 
Le  premier  dans  les  airs  il  s'ouvrit  un  passage. 
Et  périt  au  cbemin  de  rimmortalité. 

Et  au  milieu ,  sous  la  grande  inscrip- 
tion : 

L'estime,  la  dooleur  et  ramitlé  leur  ont  ele?é  ce 
monument  en  l'année  1786. 
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Entre  Boulogne  et  Marquise  ,\ov% 
parcourez  un  terrain  argileux  et  com- 
pacte. 

MARQUISE  (Pas-de-Calais),  joli 
bourg  situé  sur  la  Slack,  On  y  remar- 
que une  fontaine  très-abondante , 
même  pendant  les  longues  séche- 
resses. En  face  de  l'église,  le  voyageur 
doit  s'arrêter  devant  un  tilleul  dont  le 
tronc  a  près  de  deux  mètres  de  circon- 
férence-, son  feuillage  couvre  un  espace 
prodigieux.  Belles  carrières  de  marbre, 
raffineries  de  sel,  brasseries. — Hôtels: 
de  France  ,  du  Grand-Cerf.  —  Pop. 
2,650  hab. 

A  8  kil.  n.  de  Marquise  est  le  bourg 
de  Vissant,  l'ancien  poriiis  Itius  des 
ron^ains.  Ce  Havre  spacieux  qui  reçut 
des  flottes  considérables, aujourd'hui, 
encombré  de  sables ,  n'est  plus  fréquen- 
té que  par  des  pêcheurs.  A  l'est  de 
Vissant  est  le  camp  retranché  romain, 
nommé  la  Motte  Julienne  ou  camp  de 
César. 

Après  Marquise,  et  avant  le  relais 
de  Buisson,  on  découvre  la  côte  d'An- 
gleterre ;  on  voit  le  château  de  Dou- 
vres ^^i  l'on  distingue  à  l'œil  des  objets 
plus  petits.  BientôF  Calais  se  montre 
à  vos  regards,  et  d'un  pays  élevé  on 
descend  dans  les  marécages. 

Du  bourg  de  Marquise,  on  va,  par 
divers  rhemins,  aux  carrières  de  Fer- 
ques  et  de  Landretun.  Ferques  est  re- 
marquable par  une  espèce  de  monu- 
ment druidique  formé  d'une  rangée 
circulaire  de  pierres  et  par  les  restes  de 
l'abbaye  de  Beaulieu  iondée  en  li50. 
Ambleteuse  (Pas-de-Calais),  est 
un  petit  port  où  l'infortuné  Jacques  II, 
roi  d'Angleterre,  détrôné,  débarqua 
en  1C6S.  Sur  le  bord  de  la  mer  on  voit 
encore  une  tour,  seul  reste  de  ses  an- 
ciennes fortifications. 

MiMEREux  (Pas-de-Calais)  ,  est  un 
village  assez  peuplé,  avec  un  petit  port 
moderne  creusé  par  Napoléon. 

CALAIS  (  Pas-de-Calais).— /^ôfe/5  ; 
Dessin ,  très-bon  ;  la  chambre  où  cou- 
cha Sterne,  l'auteur  du  Voyage  senti- 
mental ,  ainsi  que  celle  ou  reposa  sir 
Walter  Scott,  sont  indiquées  par  les 
noms  de  ces  deux  hommes  éminents 
écrits  sur  la  porte;  —  Menrice;  du 
Commerce,  rue  Royale  et  rue  de 
Guise;  Bourbon-Condé ;  de  Bourbon; 


Royal;  de  France;  de  Flandre,  où  se 
trouvent  les  voitures  pour  Saint-Omer. 
—  Ancienne  et  jolie  ville  dont  le  port 
est  assez  animé;  elle  est  célèbre  parles 
sièges  qu'elle  eut  à  soutenir  contre  les 
Anglais.  Calais  a  une  citadelle;  son 
port  est  défendu  par  plusieurs  forts , 
mais  il  offre  moins  d'eau  que  celui  de 
Boulogne  ,  ce  qui  oblige  souvent  les 
voyageurs  à  débarquer  dans  des  canots, 
Cependant  il  est  spacieux ,  et  peut  con- 
tenir une  centaine  de  bâtiments  de  5 
à  600  tonneaux  dans  son  bassin  à  flot, 
terminé  en  1842  ,  et  qui  porte  le  nom 
d'Orléans.  Le  faubourg  par  lequel  on 
arrive  de  Paris  forme  une  belle  rue, 
nommée  la  paille- Basse,  dont  le  ter- 
rain est  toutefois  de  niveau  avec  celui 
de  la  Paille- Haute  :  celle-ci  a  des  rues 
dont  quelques-unes  sont  très-étroites, 
et  des  maisons  construites  en  briques. 
La  Paille-Basse ,  qu'on  appelle  aussi 
Saint-Pierre-les- Calais  ^e&i  occupée 
par  des  Anglais  qui  y  ont  formé  une 
manufacture  de  tulle  qui  rivalise  avec 
ceux  des  fabriques  anglaises  -,  5,000 
personnes  y  sont  occupées  à  ce  genre 
d'industrie.  Curiosités  :  l'avant-der- 
nière  porte  d'entrée,  bàlie  en  1G85, 
par  lesordrtsde  Richelieu,  le  plus  beau 
morceau  d'archileclure  de  Calais;  la 
place  d'Armes.,  entourée  de  belles 
maisons;  V Hôtel  de  ville ^  bâti  en 
1740,  où  l'on  conserve  le  ballon  avec 
lequel  Blanchard  passa  de  Douvres  à 
Calais;  la  Tour  de  V horloge.,  d'une 
architecture  gothique,  légère  et  élé- 
i:ante;  VHô'elde  Guise  ;lçs  Casernes; 
VEglise  paroissiale  ,  bâtie  quand  les 
Aui-lais  étaient  maîtres  de  la  ville.  On 
ren  arque  dans  cet  édifice  le  maître- 
autel,  en  marbre  d'Italie,  et  dix-huit 
siatucs  de  la  même  matière  :  son  clo- 
cher, très-élevé,  s'iiperçoit  de  loin  ea 
mer,  et  sert  de  phare.  Les  remparts, 
p'antés  d'arbres,  servent  de  prome- 
nade :  la  côte  à  droite  est  très-fré- 
qiieiitée;  une  autre  jetée  également 
fréquentée,  du  côté  opposé,  se  pro- 
longe dans  la  mer.  A  chaque  extrémité 
e-t  un  fort.  D'une  des  jetées,  on  dis- 
tingue par  un  temp-  clair  les  côtes 
d'Angleterre  et  le  château  de  Douvres, 
distant  de  3  myr.  La  Bibliothèque 
publique  occupe  le  2'  étage  de  l'hôtel 
de  ville,  elle  se  compose  de  6,000  vo- 
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lûmes.  Ouverte  les  dimanches ,  mar- 
dis ,  jeudis  el  samedis,  de  midi  à  2  h. 
et  de  5  à  8  h.  Le  Musée,  qui  ne  date 
qu3  de  quelques  années,  possède  déjà 
des  objets  curieux,  entre  autres  une 
vierge  du  Corrége,  dite  la  Kierge  au 
bandeau ,  offerte  récemment  à  sa  ville 
natale  par  madame  la  princesse  de  Ca- 
nino.  Ce  tableau,  peint  sur  bois,  a 
47  cent,  de  hauteur  sur  38  de  largeur; 
le  sourire  de  la  vierg3  est  admirable  de 
grâce  et  de  suavité.  Ouvert  les  diman- 
ches, jeudis  el  samedis,  de  10  à  5 
heures.  La  salle  de  spectacle,  restau- 
rée en  1843,  est  fort  agréable,  et  les 
peintures  bien  exécutées. 

Calais  possède  au;Si  plusieurs  col- 
lections particulières  ;  nous  citerons 
celles  de  MM.  Beaaplant^  cabinet  de 
physique  et  de  chimie;  —  Bonard^ 
ornithologie  et  entomologie;  —  Bou- 
langer, tableaux  ;  —  Dévot,  minéra- 
logie et  reptiles;  —  Pigault  de  Beau- 
pré^ médailles  antiques,  manuscrits. 
Commerce:  savonnerie,  iabriques 
d'ouvrages  d'acier  ;  pêche  de  harengs 
et  de  maquereaux. 

Cah.  littéraires:  Demottier,  Le- 
lejx,  Legrand.  Banquier^  M,  Guil- 
be;t,surla  place.  Marchand  de  vins, 
Lojchet.  Cafés:  Marine,  Legrand, 
Eudes,  Bellevue.  Changeur,  rue  du 
Havre.  —  Pop.  10,700  hab. 

Patrie  de  La  Place,  géomètre;  de 
Pigault  Lebrun, romancier;  de  Real  et 
Mollien ,  voyageurs;  de  la  prin-e^-se  de 
Canino( Lucien  Bonaparte),  née  dans 
celte  ville  en  1778. 

Observation.  Les  familles  anglaises 
logent  dan^  les  beaux  hôtels  :  Des.-in, 
Bourbon-Condé ,  de  Bourbon.  Là  on  est 
servi  comme  on  peut  l'être  en  Angle- 
terre; on  paye  nécessairement  en  con 
séquence.  Aux  autres  hôtels  on  est 
bien  traité,  mais  moins  grandement  ; 
dîner  2  et  3  fr.,  vin  à  part;  chambre 
1  fr.  à  1  fr.  50  par  jour 

Bains  de  mer.  L'établissement  de- 
bains  de  mer  de  Calais  est  ouvert , 
pendant  l'été  ,  depuis  le  1"  juin  1837. 

L'ouverture  des  salons  a  heu  depuis 
sept  heures  du  malin  jusqu'à  dix 
heures  du  soir.  Les  voitures-baignoires 
sont  à  la  disposition  des  baigneurs  de- 
puis le  lever  jusqu'au  coucherdu  soleil. 

L'établissement  renferme,  outre  la 


;  salle  de  réunion  et  de  danse ,  un  cabi- 
net de  lecture  avec  un  nombre  choisi 
de  remues,  de  brochures  et  journaux 
français  et  étrangers;  une  salle  desti- 
née aux  dames  ,  dans  laquelle  un  piano 
est  à  leur  disposition;  une  salie  de 
billard,  un  buffet ,  et  tous  les  jeux  au- 
torisés dans  ces  réunions. 

Le  mercredi,  l'administration  offre 
aux  abonnés  une  soirée  dansante,  à 
laquelle  les  étrangers  sont  seuls  admis, 
avec  des  cartes  demandées  par  un 
abonné.  Quand  il  y  a  bal,  les  salons 
restent  ouverts  au  delà  de  l'heure  or- 
dinaire Les  autres  soirées  se  termi- 
nent,  si  les  abonnés  le  désirent,  par 
des  danses  au  piano. 

L'administration  procure  souvent 
aux  abonnés  le  plaisir  d'entendre  les 
artistes  étrangers  en  passage. 

Prix  de  l'abonnement  aux  bains. 

Pour  une  personne,  10  fr.  pour  un 
mois,  25  fr.  pour  la  saison. 

Deux  personnes  de  même  famille, 
15  fr.  pour  un  mois,  35  fr.  pour  la 
saison. 

Pour  chaque  personne  de  la  même 
famille,  au-dessus  du  nombre  deux  , 
3  fr.  pour  un  mois,  5  fr.  pour  la  sai- 
son. 

Les  familles  de  plus  de  cinq  person- 
nes ne  paye: ont  que  2i  fr.  pour  un 
mois,  60  fr.  pour  la  saison. 

On  entend  par  la  même  famille  le 
père,  la  mè;e  et  les  enfants  habitant 
la  même  maison. 

Prix  des  bains  de  mer. 

Voitures-baignoires  conduites  par  des 
chevaux  : 

Une  personne  :  un  bain ,  1  fr.  ;  abon- 
nement de  6  bains ,  5  fr.  ;  de  12  bains , 
9  fr. 

Deux  personnes  :  un  bain,  1  fr.75  c. 

Trois  personnes  :  un  bain,  2  fr.  25c. 

Consulat ■i  :  Anglais,  de  Belgique, 
de  Hollande,  de  Suéde  et  Nonvége. 

Messageries  royales  et  Message- 
ries générales,  tous  les  jours  par 
Amiens ,  ou  Arras  et  le  chemin  de  fer 
du  Nord. 

Voitures  publiques  :  Messageries 
Daudiuv  et  Cie  \>(}m Dunkcrque,  Cas 
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sel,  Lille ,  conesi-onclanl  avec  toute  la 
Belgique  et  le  nord  de  la  France  par 
!e  chemin  de  fer;  pour  Oslende  et 
correspondance  avec  tous  les  che- 
mins de  fer  de  la  Belgique.  —  Dili- 
gences pour  Saint-Omer,  Boulogne, 
Ardres,  Marquise ^  etc.,  etc. 

NAVIGATION  A  VAPEUR. 

De  Calais  à  Douvres  :  par  les  pa- 
quebots de  l'administration  des  postes 
franf-aiscs.  Tous  les  j.  de  10  h.  à  midi. 
Trajet  direct  en  l  h.  et  1/2. 1"  chambre 


1 2  fr.  80  c.  —  2^  chambre  8  fr.  40  c. 

On  se  rend  de  Douvres  à  Londres  en 
i  iieures  par  les  chemins  de  fer. 

Les  départs  pour  Douvres  ont  lieu 
également  par  les  paquebots-postes 
.'.nglais.  Départs  tous  les  j.  (les  mardis 
exceptés]  avant  midi.  Mêmes  prix. 

De  Calais  à  Londres  :  départs  les 
lundis,  jeudis  et  vendredis.  Trajet  di- 
reci  en  10  heures  Prix  des  places  sans 
nourriture  :  I''*  chambre  18  fr.  — 
2*=  chambre  1 3  fr.  20. 

Entre  Calais  et  Ramsgate  :  dans 
l'été,  tous  les  mercredis. 


ROUTE  îi% 
DE  PARIS  A  CALAIS. 


2«  R013TE ,  PAR  Chantilly,  Amiens  et 

Abbeville,  28  myr.  8  kil. 
Service  demalle  à  partir  d'Amiens. 


St-Denis  (v. 

roule  29), 

0  m.  9  k 

Écouen, 

1         0 

Luzarches, 

1        1 

Chantilly, 

1         0 

Laigneville, 

1         2 

Clennont, 

1         0 

SL-Just, 

1         6 

Breteuil, 

1         8 

Fiers  (Somme), 

1         3 

Amiens, 

1         9 

Picquigny, 

1         3 

Ai  !!y-Ie- Haut-Clocher, 

1         9 

Abbeville, 

1         3 

Abbeville    à 

Calais   (v. 

roule  41), 

11         5 

Avant  Ecouen  on  longe  à  droite  le 
jardin  d'une  jolie  maison  de  campa- 
gne faisant  partie  de  VilUers-le-Bel 
(Seine-et-Oise),  qu'on  laisse  de  côté. 

ECOUEN  (Seine-et-Oise).— ^drei  : 
de  Lille. — Petite  ville  ou  plutôt  gros 
bourg  bien  bâti ,  très-propre,  et  où  se 
tient  un  marche  considérable;  il  est 
situé  sur  le  penchant  d'une  colline 
couverte  de  bois  à  l'occident.  Son 
château  s'élève  sur  une  éminence; 
dans  une  des  galeries  construites  par 
le  connétable  Anne  de  Montmorency, 
on  admi  ait  des  vitraux  peints  sûr 
les  dessins  de  Raphaël,  représentant 


l'histoire  de  Psyché  ,  d'après  Apulée. 
La  chapelle  et  le  délicieux  parc  du 
château ,  ainsi  que  les  agréables  jar- 
dins du  maître  de  poste  ,  sont  dignes 
d'être  visités.  —  Pop.  1,100  hah. 

D'Écouen  à  Luzarches ,  le  pays  est 
frais ,  ombragé.  On  traverse  Ménil- 
Aubry,  village  de  GOO  à  700  hab.; 
4  kilomètres  plus  loin  ,  on  longe  la 
fontaine,  puis  la  grille  du  château 
de  Champldtreux  i  habitation  déli- 
cieuse. 

LUZARCHES  (Seine-et-Oise).  Cette 
petite  ville ,  bâtie  et  habitée  par  les  rois 
de  la  deuxième  race,  offre  à  a  curio- 
sité des  amis  des  arts  les  restes  de  deux 
châteaux  qui  servaient  de  résidence  à 
nos  anciens  monarques ,  l'un  sur  la 
droit^  de  la  roule,  et  l'autre  sur  la 
gauche.  Commerce  :  grains,  fabrique 
de  dentelle.  C'est  un  séjour  fort  agréa- 
ble :  Rousseau  faisait  ses  délices  des 
promrnades  qui  l'environnent.  Beaux 
points  de  vue  dans  les  environs.  — 
Pop.  iiOO  hab. 

Le  chemin  est  toujours  aussi  varié, 
les  paysage^  aussi  enchanteurs.  On 
passe  entre  les  bois  de  Royaumont , 
belle  ruine  gothique,  à  gauche,  et 
à'Hérivauxk  droite;  puis  on  traverse 
la  rivière  de  Thève,  et  on  gravit  la 
montasne  de  la  Morlaie. 

CHÀiNTILLY  [0\it).  ~  Hôtels  :  de 
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BourLoa-Condé;  d'Angleterre.  — Bourg 
qui  doit  son  agrandissement  à  la  mai- 
son de  Comié.  Les  raai.-ons  sont  jo- 
lies et  à  toits  d'ardoises.  Une  rue  belle 
et  spacieuse  a  été  construite  par  le  der- 
nier prince  de  Condé  ,  qui  y  fonda  un 
hospice  richement  doté  par  sa  munili- 
cence.  De  belles  fontaines  publiques 
sont  alimentées  par  la  machine  hy- 
draulique de  la  IVonette.  L'égli-e, 
bâtie  par  les  princes  de  Condé ,  est 
d'une  bonne  architecture.  A  l'entrci' 
du  parc ,  est  le  théâtre  où  jadis  Ra- 
cine, Boileau  et  Molière  venaient  ré- 
créer les  loisirs  du  grand  Condé.  Le 
palais ,  admiré  par  sa  magnificence  et 
sa  grandeur,  qui  servait  de  résidence 
aux  Montmorency  et  anx  Condé,  fut 
détruit  par  la  hache  révolutionnaire. 
Le  duc  de  Bourbon  a  relevé  en  partie 
cotte  belle  propriété ,  que  vont  visiter 
surtout  les  Anglais  ;  la  maison  gothique 
de  la  reine  Blanche  mériterait  seule  le 
voyage  de  P<:ris  à  Chantilly.  Cet  édifice, 
aux  souvenirs  historiques,  s'appelle 
le  château  de  la  loge  de  Viarmes. 
—  Commerce  :  Chantilly  est  tou- 
jours renommé  pour  sa  dentelle  de 
soie,  appelée  blonde;  on  y  compte 
maintenant  7  grands  établissements; 
manufactures  de  porcelaines,  poteries, 
tabletteries  en  bois  et  en  tôl  ■,  d  ■  toi- 
les ,  filature-,  tissage  de  coton.  Mai?  ce 
nui  accroît  la  renommée  de  Chantilly 
c'est  son  hippodrome  et  ses  courses  de 
chevaux.  La  magnifique  pelouse  de 
Chantilly  rassemble  chaque  année  les 
membres  les  plus  à  la  mociedu7ocAfy- 
Club  et  toutes  les  célébrités  cheva- 
lines, f^oit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Paris  et  Senlis.  — Pop.  2,\0()  hah. 

Ouvrage  a  consulter  :  ^  Promena- 
des ou  Itinéraire  des  jardins  de 
Chantilly.  »  Paris,  1791 ,  in-8°,  avec 
de  belles  planches. 

Le  pays  que  l'on  parcourt  est  varié 
et  agréable;  par  intervalles  assez  rap- 
prochés on  rencontre  des  villages. 
C'est  d'abord  : 

Creil  (Oise) ,  jadis  ville  de  quelque 
importance,  et  où  l'on  voit  les  restes 
du  château  qui  renferma  Charles  VI, 
If  8  ruin  s  de  l'abbaye  de  St-Evremond 
dont  le  chœur  est  encore  debout,  un 
pont  sur  l'Oise,  de  construction  li- 
zarrc,  et  d<?s  points  de  vue  tiès-pilto- 


rcsques.  —  Pop.  2,300  hah.  —  Che- 
min  de  fer  de  Creil  à  Compiègne. 

Dans  la  commune  de  S'ogent-la- 
ViERGE  (Oise),  à  -i  kilom.  nord  de 
Cre  l  et  à  lOO  mètres  à  gauche  de  la 
grande  route,  est  une  grotte  curieuse 
découverte  en  18 1 6  et  dans  laquelle  on 
a  trouvé  une  grande  quantité  de 
squelettes  appartenant  à  l'époque  gau- 
loise. 

Puis  vient  Liancourt  (Oise),  vil- 
lage dont  les  environs  ressemblent  à 
un  jardin.  On  y  remarque  les  restes  du 
château  bâti  sous   Louis  XIII. 

Mais  ce  qui  intéressera  vivement  le 
voyageur,  c'est  le  monument  simple 
élevé  à  la  mémoire  du  duc  de  la  Ro- 
chefoucauM-Liancourt,  de  cet  homme 
de  bien ,  dont  toute  la  vie  fut  consa- 
crée au  soulagement  de  ses  semblables. 
Son  corps  repos?  au  milieu  du  parc . 
d'ap;ès  ses  désirs. 

CLERMONT  (Oise).  —  HoteU  :  le 
Croissant,  l'Épée.— Jolie  ville,  riche, 
commerçante,  et  siège  d'unp  sous-pré- 
fecture. De  la  le  rasse  du  château ,  qui 
sert  maintenant  de  maison  de  correc- 
tion pour  les  femmes,  on  a  de  beaux 
aspets,  une  nature  riche,  variée,  et 
pleine  de  mouvement  et  de  vie  ,  sur- 
tout de  la  promenade  du  Chatellier. 
Elle  possède  une  bibliothèque  de  6,000 
volumes.  Commerce  :  blés,  hnge, 
toiles  de  Hollande,  brasseries,  fila- 
tures de  coton.  —  p^oit.  pub.  pour 
Beauvais,  Grandvillers,  Crève-Cœur, 
Compiègne,  en  correspondance  avec 
le  chemin  de  fer  du  Noid.  —  Pop. 
3,200  hab. 

Environ  à  1  kil.  on  trouve  le  village 
et  on  longe  à  gauche  le  parc  Fitz- 
James  (Oise)  ;  on  avance,  et  on  ren- 
cont.  e  bientôt  le  château  û'Argenlieu^ 
puis  de  belles  carrières  de  pierres. 

A  Saint -Félix  (6  kil.  mviron),  se 
trouve  un  des  dépôts  les  plus  riches 
des  coquilles  fossiles  des  environs  de 
Paris. 

BRETEUIL  (Oïse). —mteîs  :  l'Ange, 
'.l'Angleterre. — Gros  bourg,  avec  fa- 
brique renommée  de  souliers;  pépi- 
nières. L'airqu'on  y  respire  est  salubre. 
Breteuil  est  mal  bâti  et  mal  pavé.  On 
y  remarque  l'ancienne  abbaye  de  Sic- 
Marie,    détruite    et   rebâtie  en  10-iy. 
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Commerce  :  blé,  cidre  et  bestiaux. 
F'oil.  pub.  tous  les  jours  pour  Mont- 
tiidier,    Roye,    Grandvillers,    Beau 
vais,  en  correspondance  avec  le  che- 
min de  fer  du  lSOï\].—Pop.  2,5G0  hab. 

A  1  kil.  de  la  ville,  se  voient  les 
ruines  d'une  cité  bàlie  p.ir  les  Ro- 
mains ;  on  y  a  découvert  des  médailles 
romaines  et  gauloises,  des  restes  de 
souterrains,  d  •  murailles  :  ces  vestiges 
sont  ceux  de  Brantuspantium  dont  il 
est  fait  mention  dans  les  Commen- 
taires de  César. 

AMIENS  (  Somme).  —  Hôtels  .-  de 
France ,  rue  Royale ,  bonne  maison  ; 
d'Angleterre;  de  la  Poste;  de  l'Abreu- 
voir; des  Messageries;  du  Commerce; 
du  Berceau-d'Or.— Cette  ville,  métro- 
pole des  Ambiant  '  devint  la  capit^ile 
de  la  Picardie.  C'est  aujourd'hui  le 
chef-lieu  du  département  de  la  Somme. 
Elle  est  située  sur  la  rivière  de  ce  nom. 
C'est  le  siège  d'une  cour  royale,  d'un 
évéché,  d'un  tribunal  de  commerce, 
d'un  tribunal  de  première  instance, 
d'une  acad  mij  et  d'un  collège  royal. 
Cette  ville  est  célèbre  par  fe  traité 
de  1802.  On  montre  aux  étrangers  la 
salle  où  fut  signée  cette  espèce  de  trêve 
que  les  pol  tiques  appellent  la  petite 
paix.  —  Curiosités  :  la  Cathédrale ^ 
l'un  des  plus  beaux  monuments  go- 
thiqties  de  France ,  la  nef  surtout  est 
admirable  par  l'harmonie  de  toutes  ses 
parties.  On  remarque  particulièrement 
la  beauté  et  la  belle  proportion  des  co- 
lonnes; il  y  e:i  a  12G ,  dont  44  sont  dé- 
tachées. Celles  qui  entourent  le  chœur, 
et  qui  sont  adossées  au  mur,  donnent 
un  son  semblable  à  celui  des  cloches  : 
c'est  ce  qui  les  fait  appeler  colonnes 
sonnantes.  Celle  qu'on  connaît  sous 
le  nom  de  pilier  sonnant  étonne  par 
la  force  du  son  qu'excite  la  moindre 
percussion.  On  admire  les  stalles  du 
chœur,  chefs-d'œuvre  de  menuiserie, 
de  sculpture  (  t  te  patience ,  au  nombre 
de  ne.  L'autel  à  la  romaine  est  ma- 
gnilique  :  derrière  est  une  gloire  d'une 
grande  richesse,  ouvrage  ^de  Dupuis; 
la  cha  re  à  prêcher  est  d'un  beau  tra- 
vail. Les  chapelles  méritent  en  général 
d'être   visitées.  Celle  qui   occupe  le 

1  In  fines  Amhianorum  pervenit ,  qui  se 
sHaque  omnia  sine  morâ  dediderant.  C.ïsar. 


rond-point  du  chœur  est  appelée  pe- 
tite paroisse  ;  en  face  est  le  plus  beau 
tombeau  que  renferme  l'église,  celui 
du  chanoine  Lucas,  remarquable  par 
le  chef-d'œuvre  de  Blasset ,  sous  le  nom 
de  Génie  ou  Enfant  pleureur.  Ce 
noble  édifice  fut  commejicé  en  1120, 
d'après  les  plans  et  sous  la  conduite  de 
Robert  de  Luzarches,  mais  il  ne  fu! 
terminé  qu'en  1269,  par  Thomas  el 
Renault  de  Cormont.  Trois  vastes  et 
profonds  portails  conduisent  dans  l'in- 
térieur du  temple;  les  ;.rches  sont 
supportées  par  une  longue  série  de 
statues  dans  des  niches,  servant  de 
piliers ,  et  une  multitude  de  statuettes 
tiennent  lieu  de  moulures,  de  sorte 
que  le  front  principal  offre  une  masse 
de  sculptures  de  la  plus  grande  beauté. 
Sur  la  porte  centrale,  les  bas-reliefs 
représentent  le  Jugement  dernier;  les 
statues  sont  celles  des  12  apôtres.  Sur 
la  porte  de  droite  se  trouvent  la  Moit 
et  l'Assomption  de  la  Vierge  ;  sur  celle 
de  gauche  est  la  légende  de  saint  Fir- 
min,  l'apôtre  de  la  Picardie.  Au-dessus 
de  ces  portails  court  une  ligne  de  sta- 
tues colossales  des  rois  de  France, 
derrière  laquelle  on  aperçoit  une  ro- 
sace magnifique;  et  le  tout  est  cou- 
ronné de  2  belles  tours  non  terminées. 

Du  centre  de  la  croix  que  forme 
cette  cathédrale,  le  voyageur  peutco;> 
templer,  dans  tout  son  éclat,  les  trois 
magnifiques  rosaces  ornées  de  verres 
peinis  d'une  grande  beauté;  chacune 
de  ces  rosaces  peut  avoir  30  mètres  de 
circonférence ,  et  elles  ajoutent  beau- 
coup à  la  splendeur  de  cet  imposant 
édifice,  dont  la  longueur  est  de  138  m. 
80  c,  la  largeur  de  32  m.  GO  c.  et  l'é- 
lévation des  voûtes  de  44  mètres;  du 
pavé  au  coq  il  y  a  ISO  mètres. 

C'est  dans  la  cathédrale  d'Amiens 
qu'en  1329,  Edouard  III ,  roi  d'Angle- 
terre, lit  hommage  delà  Guyenne  à 
Philippe  de  Valois.  C'est  aussi  dans 
cette  même  église  qu'en  i385,  Isabelle 
de    Bavière  fut  mariée  à  Charles  V!. 

Dans  l'église  Saint-Jiemi,  l'on  ad- 
mire un  tombeau  en  marbre  blanc, 
noir  et  jaspé,  de  ISicolas  de  Lannoy, 
connétable,  et  de  son  épouse  :  c'est 
un  chef-d'œuvre  de  sculpture  de  Ni- 
colas Blasset.  Une  belle  statue  est  celle 
de  la  Vierae:  elle  fut  donnée  aux  Pré- 
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montrés  par  le  grand  Condé  ,    après 
la  Lataille  de  Rocroy;  elle  est   dans 
la   chapelle   de    JYoire-Dame-de- 
Bon-Secours ;  l'ancien  château  d'A- 
miens.  Il   ne   reste   de   cet  édifice , 
détruit  en  1117,  qu'une  prison  souter- 
raine   où    Saint -Firmin  soulfiJt    le 
martyre  en  303.  —  V Hôtel  de  ville , 
Ijàti  par  Henri  IV,  où  se  trouvent  de 
beaux  tableaux  de  Boucher,  Vien  et 
autres,  envoyés  par  le  gouvernement 
lors  du  traité  d'.\miens,  en  1802.  — 
La  Halle  au  blé.  La  bibliothèque  pu- 
blique contient  environ  57,000  vol.  et 
iOO  manuscrits  dont  plusieurs  curieux: 
livre  des  psaumes  du  VIll*  siècle;  Tra- 
duction de  l'Histoire  des  croisades  de 
Guillaume  de  Tyr,  remplie  de  minia- 
tures ;  copie  du  poème  de  Cruce  de 
Raban  Maure;  recueil  de  miniatures 
in-4.  Figurœ  Bibliorum.  —  Maisons 
curieuses  :  cloître  de  la  Barge ,  n^'  2 
et  4 ,  du  1 4*  au  1 5'  siècle  ;  rue  des  Ver- 
geanx,59et59  6?'5,  sculptures  delare- 
naissan  e  ;  le  Logis  du  roi,  passage  de 
ce  nom,  n°  5; — Tableaux:  au  Musée, 
dans  le  vestibule  du  palais  épiscopal  ; 
on  croit  que  l'Entrée  de  François  I*''  à 
Amiens  est  de  Léonard  de  Vinci.— Le 
lycée ,  maintenant  le  colb'-ge,  et  la  pré- 
fecture, méritent   d'être   visités    par 
l'étranger.  Nous  citerons  encore  le  ca- 
binet de  physique  et  d'histoire  natu- 
relle, le  jardin  bolanique,  la  salle  de 
spectacle,  les  bains  publics  et  les  pé- 
pinières. Les  rues  d'Amiens  sont  lar- 
ges et  droites,  et  les  places  spacieuses. 
Les   fontaines   publiques    sont  nom- 
breuses et  d'un  joli  eflet.  —  La  Hau- 
toye ,  hors  des  murs  d'Amiens ,  est 
une   agréable   promenade.  —   Com- 
merce :  le  tissage  de  velours  est  sa 
principale  industrie;  manufactures  de 
pannes,  velours  d'Utrecht,  moquettes, 
camelots;  fabriques  de  laine, de  coton, 
de  lin,  de  satins,  rubans.  —  Excel- 
lents pâtés,  que  nous  recommandons 
aux  gourmets,  chez  Degand. —  Cafés: 
des  Arts,   du  Bosquet,  Vincent.  — 
Chemin  de  fer  du  nord.  Plusieurs  dé- 
parts chaque  jour  pour  Paris,  Arras, 
Douai,  Lille,  Valenciennes  et  la  Bel- 
gique. —  Diligences.  Tous  les  jours 
pour  Montdidier,  Saint-Quentin,  Cor- 
bie,  Albert ,  Abbeville,  Rouen,  Beaii- 
vais  ,    Doullens  ,    en  correspondance 


avec  le  chemin  de  fer. — Pop.  46,100^* 
Amiens  est  la  patrie  de  Pierre  l'Er- 
mite, qui  le  premier  prêcha  la  croi- 
sade; (te  Gabrielle  d'bstrées  ,  mai- 
tresse  favorite  de  Henri  IV;  de  Du- 
cange;  du  poète  Gresset,  auteur  de 
Vert-Vert  ;  de  Delambre ,  astronome. 

Ouvrages  a  conslter  :  «  Guide  de 
Vétranger  à  Amiens,  »  par  M.  C.-A.- 
N.  Caron ,  in-l8.  Chez  Caron-Vitet, 
place  du  Grand-Marché,  n°  1. 

Chez  le  même  :  «  Description  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  »  par  Gilbert, 
I  vol.  in-8°,  avec  planches;  ouvrage 
estimé. 

((  Lettres  sur  le  département  de  la 
Somme,  »  par  Dusevei. 

Château  d'Oeilly,  2  myr.,  remr.r- 
quable  par  son  parc,  de  belles  ter- 
rasses, de  vieux  ormes.  C'est  dans  le 
cimetière  du  village  que  reposent  les 
restes  du  fils  de  M.  le  comte  de  Choi- 
seul-Gouffier. 

Hors  de  l'un  des  faubourgs  d'Amiens 
était  le  célèbre  pensionnat  de  Saint- 
AcJieul.  Dans  l'arrondissement  d'A- 
miens on  va  visiter  les  ruines  de  l'é- 
glise des  ci-devant  bénédictins  de 
Cor6i>,  construite ,  dit-on,  en  GG4  , 
par  sainte  Bathilde.  Le  portail  est  très- 
curieux. 

On  sort  d'Amiens  par  la  porte  d' An- 
toise,  et,  longeant  cette  promenade 
à  gauche ,  on  laisse  la  Somme  à 
droite.  La  route  est  belle  et  les  campa- 
gnes vont  s'élevant  un  peu  ;  il  y  a 
quelques  villages,  quelques  maisons 
éparses  ,  et  des  bouquets  d'arbres  qui 
rompent  l'uniformité  de  la  vue. 

PICQUIGNY  (  Somme  ) ,  bourg  ce- 
lèbre  par  l'entrevue  de  Louis  XI  ave^ 
Edouard  ,  roi  d'Angleterre.  Il  ne  reste 
plus  que  des  ruines  de  son  ancien 
château  ,  célébré  par  madame  de  Sé- 
vigné.  De  ces  ruines,  qui  forment  deux 
terrasses,  on  a  une  vue  magnifique. — 
Pop.  1,500  hab. 

En  quittant  Picquigny,  la  route  tra- 
verse la  Somme  et  son  canal. 

A  2  kil.  est  un  camp  attribué  à 
César. 

Flixecourt  (Somme),  grand  vil- 
lage de  1 ,600  hab. 

Immédiatement  après  ce    village  , 
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nous  passons  la  Nièvre,  ensuite  les 
villages  de  Mou  fier  s^   Tuiliers  et 


AiLi.Y,  avec  son  relais   de  poste,   j 
puis  BeUancoiirt  et 
Abbeyille  (y.  route  41). 


ROUTE  43. 
DE  PARIS  A  CALAIS. 


o'  ROUTE ,  PAR  Amiens  ,  Doullens  et 
St-Omer,  28  myr.  1  kil. 

De  Paris  à  Amiens  (v.  roule 

42),  12  m.  8  k. 

Talmas ,  1  6 

Doullens  (t\  roule  90),  l  4 

f revent  1  5 
St-Pol  (Pas-de-Calais)  {v. 

roule  90  ) ,  \  Z 


Pernes, 

1 

.'} 

Lillers  ( v.  route  90\ 

1 

I 

Aire  (Pas-de-Calais)   {v. 

roule  90), 

1 

3 

St-Omer  {v.  route  48), 

1 

8 

La  Recousse, 

1 

6 

Ardres  (v.  roule  58), 

0 

8 

Calais  {v.  route  4i), 

1 

6 

ROUTE  M. 
DE  PARIS  A  CALAIS. 


4^  ROUTE  ,  PAR  N0IREMONT  , 

28  myr.  5  kil. 


De  Paris  à  Beauvais  (  v. 
route  41), 


7  m.  2  k. 


Noirement, 

1 

6 

Breteuil  (Oise), 

1 

2 

Fiers  (Somme), 

1 

3 

Amiens, 

1 

9 

Amiens  à  Calais  (v.  route 

42), 

15 

3 

ROUTE  45. 
DE  PARIS  A  CALAIS. 


5*    ROUTE,    PAR     Me'rO,    BeAUVAIS    ET 

Abbeyille  ,  28  myr.  3  kil. 

De  Paris  à  Ponloise  (i\ 
route  2),  3  m.  2  k. 


De  Ponloise  à  Beauvais 
(  V.  roule  80),  5 

De  Beauvais  à  Calais  {v. 
roule  41),  20 


ROUTE  46. 
Communication  de  Calais  à  Dunkerque,  A  myr.  2  kil. 

Gravelines  (v.  route  6I),  2  m.  2k.  |  Dlnkerqiie  (v.  route  90),         2       0 
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ROUTE  47. 
D'Amiens  à  Calais,  16  myr.  5  kil. 


Talmas  (v.  route  90), 

DouUens, 

Auxy, 

Hesdia, 


\fontreuil ,  2        5 

De  Montreuil  à  Calais  (  v. 
roule  4n.  T       2 


ROUTE  48. 

D'Abheville  à  S t- Orner,  8  myr.  7  kil. 


Canchy, 

Hesdin, 

Fruges, 

Avroult, 

Saint-Omer. 


1  m. 

2 

1 

1 

1 


ok. 

7 
8 
6 
6 


HESDIN  (Pas-de-Calais).— Z^dreZ:  de 
la  Croix-Blanche.  —  Celte  petite  ville, 
fortifiée  et  assez  bien  bâtie  en  briques, 
est  située  au  confluent  des  rivières  de 
la  Canche  et  de  la  Ternoise.  La  pre- 
mière de  ces  deux  rivières  la  traverse 
en  entier,  et  remplit  en  même  temps 
les  fossés  qui  entourent  ses  superbes 
remparts.  Cette  ville  est  assise  au  mi- 
lieu des  prairies ,  des  canaux,  des  ver- 
gers, des  jardins  et  des  bois,  mais  la 
stagnation  des  eaux  des  fossés  et  des 
canaux  imprègne  l'air  de  miasmes  fié- 
vreux. On  y  remarque  l'hôtel  de  ville 
et  des  promenades  charmantes  dans 
les  environs.  Commerce  :  fabrique  de 
bonneterie,  brasserie,  tannerie,  bri- 
queterie, tuilerie,  four  à  chaux,  p^oi- 
tures  publiques  pour  Ahbeville,  et 
Arras.  Patrie  de  l'abbé  Prévost  et  du 
général  de  génie  Garbé. — Pop.  3,.oOO  h. 

FRUGES  (Pas-de-Calais) ,  bourg  ou 
petite  ville  de  3,050  hab.,  dont  le  com- 
merce consiste  en  moyenne  draperie. 
Il  possède  une  source  d'eau  minéralf . 

A  2  kil.  après  le  hameau  d'AvROULT 
(Pas-de-Calais) ,  on  montre  des  restes 
de  la  chaussée  Brunehaut.  On  entre 
dans  un  vallon  délicieux,  arrosé  par 
YAaj  quelques  maisons  répandu  s  au 
milieu  des  haies  vives,  de  tapis  de 


verdure,  forment  le  village  de   f'i- 
semé» 

St-OMER  (Pas-de-Calais),  Audoma- 
ropolis.  — Hôtels. -FtTvu;  de  la  poste; 
du  Commerce;  le  Canon-d'Or;  d'An- 
gleterre; de  Londres;  du  Nord;  la 
Double-Croix-Noire.— Cette  ville,  place 
de  guerre  ancienne  et  forte ,  sur  l'Aa , 
estgrande  et  assez  bien  bâtie;  ses  rues 
sont  belles  et  quelques-unes  Jissez  lar- 
ges. Curiosités  :  les  fontaines  publi- 
ques,  la  place  d'Armes,  l'Hôtel  de 
ville.,  nouvellement  construit,  et  qui 
mérite  d'être  visité;  la  tour  de  Saint- 
Bertin ,  reste  de  la  magnifique  abbaye 
de  ce  nom.  La  Cathédrale .,  de  lOOS, 
échappée  au  vandalisme  de  1"93,  est 
un  édifice  gothique ,  rempli  de  beautés 
du  premier  ordre  :  on  admire  l'inté- 
rieur, le  buffet  d'orgues,  orné  de  co- 
lonnes corinthiennes;  les  chapellesavec 
des  reliefs  en  marbre  blanc ,  dans  l'une 
desquelles  est  un  tableau  de  Rubens; 
la  chaire  suspendue  entre  deux  piliers; 
la  tombe  de  saint  Onier,  et  une  statue 
colossale,  connue  sous  le  nom  du 
grand  Dieude  Thérouanne;un(i  hor- 
loge d'un  mécanisme  compli  iUé.  Dans 
la  rue  St-Bertin,  à  l'opposé  de  la  ca- 
thédrale, se  trouvent  les  ruines  de 
V église  abbatiale  de  Saint-Bertin  , 
qui  passait  pour  un  des  plus  nobles  édi- 
fices gothiques  delà  Fiaudre  française  : 
ce  qui  en  reste  maintenant  consiste 
dans  une  belle  tour  du  i5*  siècle,  du 
sommet  de  laquelle  on  a  une  jolie  vue 
de  la  ville.  Ce  fut  dans  les  murs  de 
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cfitte  abbaye  que  le  faible  Clotaire  III , 
dernier  rof  de  la  1"^*  race,  termina  ses 
Jours;  ce  fut  là  aussi  que  Thomas 
Hecket  cliercha  un  refuge  lorsqu'il  fut 
banni  d'Angleterre  ;  Véglise  des  Jé- 
suites,  achLvée  en  IGSU,  a  un  aspect 
majestueux;  les  deux  canaux  de  St- 
Omer  à  Calais  et  à  Aire;  deux  salles 
d'armes  dans  l'arsenal,  près  de  l'Aa. 
Les  églises  du  Saint-Sépulcre  ^  de 
Saint-Denis ^  du  Collège,  existent 
encore  t  celle-ci  est  curieuse,  à  cause 
(!e  ses  tours  et  de  son  toit  en  bois.Saint- 
Omer  possède  un  théâtre;  une  belle 
coserne pour  la  cavalerie;  un  arsenal 
construit  en  1781 ,  sur  les  bords  de  l'Aa; 
un  collège  royal;  un  séminaire,  pour 
l'cducation  des  catholiques  anglais  et 
h  landais;  il  remplace  le  célèbre  collège 
des  jésuites  :  Daniel  O'Connell  y  a  fait 
SCS  études  pour  être  prélre;  une  bi- 
Miothèque  contenant  environ  18,000 
vol.;  des  tribunaux  de  première  in- 
stance et  de  commerce;  une  sous-pré- 
fecture. Ses  promenades  sont  les  rem- 
parts, les  bords  du  canal  et  l'avenue 
de  la  porte  de  Calais.  Commerce  : 
manufactures  de  draps,  flanelles,  colles- 


fortes  ,  savon  ,  raffineries  de  sucre ,  fa- 
briques de  pipes,  la  plus  belle  del'Eu- 
lope,  et  établissement  à  visiter,  f^oit, 
pub.  pour  Arras,  Dunkerque,  Lille. — 
Pop.  19,000  hab. 

Excursions  :  à  Arques,  2  kil.; 
château  très-ancien ,  donné  en  G07 , 
p:.r  Valbert,  à  l'abbaye  de  Saint-Ber- 
lin. 

A  LoNGUENESSE,  2  kil.,  OÙ  sont  les 
sources  qui  alimentent  toutes  les  fon- 
taines de  Saint-Omer. 

A  Blandecques,  4  kil.,  où  l'on  voit 
des  moulins  à  eau  dans  un  site  char- 
mant. 

A  Clairmarais  ,4  kil.,  où  existait 
autrefois  une  abbaye  très-célèbre  de 
l'ordre  de  Cîteaux  :  l'église  et  Tabbaye 
étaient  magnifiques;  iî  n'en  reste  que 
des  ruines.  Curiosités  :  les  îles  flot- 
t;mtes. 

A  12  kilom.  de  St-Omer  sont  les 
ruines  de  l'ancienne  et  puissante  ville 
de  ÏHÉR0UANNE ,  détruite  par  Charles- 
Quint  et  qui  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  pauvre  village  de  7  à  800  habi- 
tants. 


ROUTE  49. 

D'Amiens  à  Arras  (2  routes.  ) 

r«  route,  par  Doullens ,  6  m.  5  kil.  |  Doullens, 
'^  L'Arbret, 

Talmas,  i  m.  6  k.    |  Auras  (r.  roule  94), 


1        4 
1  7 

1         8 


ROUTE  50. 
D'Amiens  à  Arras. 


V  route ,  Tpar  U  chemin  de  fer.  (Voyez  la  route  94,  de  Paris  à  Lille  par  le 
Chemin  de  fer  du  Nord.) 


ROUTE  51. 

D'Amiens  à  Lille  (2  routes), 
r*  route ,  par  le  chemin  de  fer.  {V.  route  94.) 
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ROUTE  52. 

D'Amiens  à  Lille. 


2^ route, par  Péronne,  lômjT.  8  kil.  I  Fauconcourt, 

Peronne , 
Villers-Brelonneux,  l  m.  6  k.   |  Lille  (v.  route  94), 


1         9 
1         6 

10  7 


ROUTE  53. 
D'Amiens  à  Boulogne  sur  Mer,  par  le  chemin  de  fer^    12  myr. 


Picquijtny  (t.  route  42), 
Abbeville  (r.  roule  41), 
Le  Crotoy, 


1  m. 

3 

0 


9  k. 

2 

8 


Etaples  («.  route  41), 
Boulogne  («.  roule  4i), 


ROUTE  54. 

D'Amiens  d  Rouen  (2  routes). 


1'^  roMîe,  par  la  Boissière,  11  myr. 
3  kil. 


Quevauvilliers, 
Poix  (t\  roule  4i), 

1  m 
0 

8  k 
9 

Aurnale, 

Xeufchàtel  (Seine-Infé- 

1 

7 

rieurej , 
La  Boissière, 
Vert-Galant, 
Rouen  (v.  roule  r^). 

2 

1 
1 
1 

5 
5 
4 
5 

AUMALE  (Seine-Inférieure),  petite 
ville  très-ancienne.  Elle  est  agréable- 
ment située  sur  le  penchant  d'une  col- 
line baignée  par  la  Bresle;  à  peu  de 
dislance  de  ses  murs,  on  remarque  les 
ruines  de  l'ancienne  porte  de  Vab- 
baye  d'Aulchy  Elle  possède  dans  ses 
environs  des  sources  d'eaux  minérales 
qui  ont  la  réputation  de  celles  de  For- 
ges.— Pop.  2,000  hab. 


ROUTE  55. 

D'Amiens  à  Rouen. 


T  route,  par  St-Saens ,  11  m.  G  kil. 

D'Amiens  à  Neufchâtel  («. 
la  1"  roule),  6  m.  9  k. 


St-Saens, 
Vert-Galant, 
HouE.N  (f.  roule  j"), 


ROUTE  56. 

D'Amiens  à  St-Quenlin,  8  myr.  4  kil. 

D'Amiens  à  Péronne  (v.  r.  52),  5  m.  i  k.    i  Saint-Qlentin  (Aisne)  («. 
Bsauvais  (Aisne) ,  7       I     roule  122;,  1 

5. 
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Fiers , 
Breteuil, 


ROUTE  57. 
D'Amiens  à  Beauvais ,  6  myr. 

1  m.  9  k.  [  Noiremont, 

1        3       I  Beauvais  {v.  route  4i), 


D'Abbeville  à  Saint-Omer 

(v.  roule  48}, 

8  m.  7  k 

La  Recousse, 

1         6 

Ardres , 

0         8 

Calais  (i;.  route  40, 

1         6 

ROUTE  58. 

D' uébbeville  à  Calais,  par  St-Omer,  12  myr.  7  kil. 

les  casernes,  le  manège  couvert  et 
l'abreuvoir.  —  Pop.  2,200  hab. 

A  6  k.  d'ordres  est  Glines  (Pas-de- 
Calais),  place  forte  jadis,  mais  dont 
les  fortifications  ont  été  démolies  :  sa 
population  est  de  4,700  hab.  Son  com- 
merce consiste  en  grains,  en  bestiaux 
et  en  volailles. 

A  4  k.  &' Ardres  ,  on  traverse,  sur 
un  double  pont  nommé  le  Pont  sans 
pareil,  les  deux  canaux  de  St-Omer 
à  Calais,  et  d' Ardres  à  Gravelines; 
ouvrage  unique  en  son  genre,  dit 
M.  Vaysse  de  Villiers,  et  qu'il  faut 
voir  par  dessous  ,  si  l'on  veut  en  juger 
le  travail. 


LA  RECOUSSE  (Pas-de-Calais), 
assez  joli  village,  avec  une  auberge 
fort  propre. 

ARDRES  (Pas-de-Calais),  petite 
mais  forte  ville  de  guerre  ,  située  au 
milieu  des  marais  :  près  de  là  est  le 
Camp  du  Drap  d'or^  village  ainsi 
nommé  à  cause  de  l'entrevue  de  Fran- 
çois 1"  et  de  Henri  Vlli ,  roi  d'Angle- 
terre, qui  y  déployèrent  une  grande 
magnificence.   Curiosités  :  le  canal  , 


ROUTE  59. 

De  St-Gmer  d  Aire^  1  myr.  8  kil. 


Plaine  riche  et  variée;  on  traverse 
Arques  (Pas-de-Calais),  petite  ville 
dont  les  sept  écluses  sur  le  canal ,  l'é 
cluse  carrée  et  l'église  gothique   mé- 
ritent d'être  visitées  ;  au  milieu  de  la 


granderuese  trouve  une  horloge  solaire 
dont  la  devise  est  remarquable  :]Aspi 
ciendo  senescis ;  puis  Backinghem 
Saint-Martin  —  Pop.  2,100  hab. 


ROUTE  60. 
De  St-Omer  d  Boulogne- sur-Mer,  6  myr.  1  kil. 


Laraolle-Bayenghem,  i  m.  4  k. 

Colemberg,  i        8 

Boulogne-s.-Mer  (v.  route 

41),  1  9 

C'est  un  diminutif  des  montagnes  du 


/^ores;  le  pays  est  stérile;  les  habitants 
on  t  q  uelque  chose  de  sauvage  dans  leurs 
manières  j  ils  sont  peu  obligeants ,  peu 
iiospitaliers. 


< 
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ROUTE  61. 
De  St-Omer  à  Gravelines!,  3  myr.  1  kil. 


La  Recousse, 
Gravelines, 


1  m 
1 


6k. 

5 


La  route  est  plate  ;  on  côtoie  un  canal 
qui  servait  jadis  à  la  navigation.  Rien 
qui  vienne  récréer  l'imaeination. 

GRAVELINES  {yord},— Hôtel  :  Le- 
sur. — C'est  une  ville  assez  forte  à 
l'embouchure  de  V^a.  On  cite  avec 
raison  l'exquise  propreté  de  son  hôpi- 
tal; les  rues  sont  belles,  les  maisons 
bien  bâties ,  et  les  yjlaces  publiques  fort 
agréables.  L'aspect  de  cette  ville  est 
on  ne  peut  plus  triste,  et  l'air  y  est 
assez  malsain,  entourée  qu'elle  est  de 
marais.  On  doit  employer  quelques 
instants  à  visiter  ses  casernes,  sa  cita- 


delle, son  port.  Curiosités  :  le  mauso- 
lée de  M.  Metz  ,  à  réalise  paroissiale, 
dû  à  Girardon.  Gravelines  possède  un 
petit  port  commode  et  fréquenté  par  le 
cabotase;  pèche  de  la  morue, du  ha- 
reng et  du  maquereau. 

En  1520,  l'empereur  Charles-Quint 
fit  une  visite  à  Henri  VIII ,  roi  d'Angle- 
terre ,  qui  se  trouviiit  à  Gravelines,  à 
son  retour  de  l'entrevue  qu'il  avait  eue 
avec  François  1"  au  Camp  du  Drap 
d'or.  Voit.  p>ib.  Deux  tous  les  jours 
pour  Calais ,  Dunkerque  ;  et  plusieurs 
fois  par  semaine  (par  eau)  pour  St- 
Omer.  —  Pop.  5,200  hab. 

Il  part  de  Dunkerque ,  tous  les  same- 
dis ,  une  barque  pour  Gravelines. 


ROUTE  62. 

De  Gravelines  à  Dunkerque.^  2  myr. 
DUNKERQUE.  Foyez  route  GO. 


ROUTE  63. 

De  St-Omer  à  Lille,  1  myr. 


Cassel , 
Bailleul, 
Armentières , 
Lille, 


1  k. 
0 
3 
6 


La  route  de  St-Omer  à  Cassel  peut 
être  faite  en  2  heures  ,  bien  que  la  der- 
nière partie  du  parcours  présente  une 
montée  très-escarpée  qui  conduit  au 
sommet  de  la  montagne  sur  laquelle 
est  situé 

CASSEL  (Nord),—  ^ôfeZ  ;  du  Sau- 
vage, bien  tenu,  où  le  voyageur  doit 
s'arrêter  pourjouird'un  des  panoramas 
les  plus  vastes  de  l'Europe. 

Cette  petite  ville  est  assise  sur  la 
CToupe  du  pittoresque  mont  de  Cassel. 


De  la  sommité  de  ce  mont  on  aperçoit 
la  mer  qui  n'est  qu'à  24  k.,  près  de 
100  villages  et  32  villes,  ce  qui  forme 
un  des  plus  beaux  panoram.is  de  la 
France.  Ces  villes  sont:  Dunkerque, 
Bergues,  Hondschoote,  Fumes,  Nieu- 
port,  Ostende,  Bruges,  Poperingue, 
Dixmude ,  Ypres,  Courtray,  Menin, 
Lille,  Bailleul.  Armentières,  la  Bas- 
sée,  Béthune,  Merville,  Saint-Venant, 
Lillers,  Estaire,Lagorgue,Hazebrouck, 
Aire , Saint-Omer,  Ardres ,  Calais ,  Gra- 
velines, Bourbonrg,  Arques,  Thé- 
rouanne  et  Cassel  On  pourrait  ajouter 
Douvres ,  qu'on  distingue  quelquefois 
par  un  temps  serein  ;  Steen-fForde., 
lVatten,Q\.  d'autres  villes  de  Flandre , 
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que  le  premier  paysan  nommera  à 
l'étranger. 

Cassel ,  ancienne  place  forte ,  est 
aujourd'hui  ouverte  et  démantelée; 
ses  rues  sont  propres  et  ornées  chacune 
d'une  fontaine.  Les  maisons  n'ont 
qu'un  étage  et  sont  hien  entretenues. 
Curiosités  :  l'église  paroissiale;  les 
restes  du  couvent  des  Jésuites;  la 
mairie  ;  Vancien  hôtel  de  ville,  Làti- 
ment  de  construction  espagnole,  de- 
vant lequel  se  trouve  une  fontaine  ma- 
gnifique. Deux  de  ses  anciennes  portes, 
celles  d'aire  et  de  Bergues,  ont  été 
construites  par  les  Romains;  le  châ- 
teau moderne,  dont  les  jardins  sont 
magnifiques. 

Les  voyageurs  visitent  aussi  les 
ruines  d'un  château  féodal ,  élevé  sur 
les  déhris  d'une  tour  romaine,  qui 
avait  remplacé  un  fort  gaulois  ;  les  jar- 
dins et  le  parc  de  feu  le  général  Yan- 
damme,  natif  de  cette  ville;  on  admire 
leur  disposition  et  le  goût  qui  a  présidé 
à  leur  arrangement  ;  l'écurie  surtout 
est  remarquable  par  sa  grandeur.  Com- 
merce :  fabrique?  d'huile,  chapeaux, 
dentelles,  bas.  Voit.  pub.  tous  les 
jours  Tpom  Lille,  Dunkerque.  —  Pop. 
4,200  hab.. 

BAILLEUL  (yoï(i).—Hôtel:  le  Fau- 
con.—Ville  plus  peuplée  et  plus  com- 


merçante que  Cassel:  elle  est  assez 
agréable.  Jadis  ville  forte,  elle  est  au- 
jourd'hui démantelée;  ses  rues  sont 
l»ien  percées,  et  ses  maisons  construites 
avec  goût;  le  dessus  des  portes  est  dé- 
coré de  sujets  religieux.  Curiosités  : 
l'ancienne  église  de  St-Vaast  et  le 
ci-devant  collège  des  Jésuites.  Com- 
merce :  fabriques  de  rubans  de  fil  ; 
faïence,  poterie,  toihs,  dentelles, 
serviettes,  fromage  estimé  des  gour- 
mets, etc.  Voit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Lille  et  Dunkerque.  —  Pop. 
10,140  hab. 

ARMENTIERES  (Nord).  —  Uôtels  : 
le  Comte-d'Egm.ont,  le  Lion-d'Or,  le 
Comte-d'Estaing. — Cette  ville  est  située 
sur  la  Lys,  qui  féconde  ses  environs, 
facilite  le  commerce ,  et  rend  son  séjom' 
à  !a  fois  sain  et  agréable.  Elle  est  en- 
vironnée de  superbes  prairies  qui  sont 
d'une  grande  utilité  pour  blanchir  les 
toiles.  Commerce  :  linge  de  table, 
toile  à  carreaux,  bonneterie,  fil  de 
lin,  poteries,  briques,  amidon ,  savon, 
sel ,  filatures  de  coton,  tanneries  dont 
les  cuirs  sont  estimés,  chantiers  de 
construction.  Voit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Lille,  Bailleul,  Dunker- 
que.—Pop.  8,000  ^a&. 

LILLE  (Nord).  Voyez  roule  94. 


ROUTE  64. 
DE  PARIS  A  ABBEVÏLLE  (2  routes). 


r^  ROiTE,  p.\R  Bealv.\is,  15  m^r. 
7  kil. 

{Voyez  route  41.) 


2"  ROUTE,  PAR  Chantilly  et  Amiens, 
17  myr.  3  kil. 

(/^oyez  route  42.) 

D'Ahbeville  à  St- Valéry  (Som.), 
2  mvr. 


ROUTE  65. 
D'Ahheville  à  St-Falery  [Seine- Inférieure),  9  myr.  7  kil. 


Valines, 

Eu, 

Toqueville, 


1  ni.  8  k. 

1       6 


Dieppe, 
Bolirg-Dun, 

S-V.'.LEi.y, 


I 


aouTE  66. — d'abbeyille  au  havre. — eu. 
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ROUTE  66. 
Communication  d'Jhheville  au  Havre,  17  myr.  1  kil. 


9  m. 

7  k. 

2 

9 

3 

4 

6 

D'AbbevilIe  à  St- Valéry, 
(Voyez  la  route  précédente.) 

Cany, 

Fécamp  (v.  roule  34), 

Goderville, 

Epouville, 

Le  Havre  (v.  roule  28), 


\y Ahheville  à  Eu  la  route  est  mal 
entretenue.  A  droite ,  du  côté  de  la  mer 
en  allant  à  Dieppe ,  on  aperçoit  les 
vestiges  d'un  camp  romain  appelé 
Camp  de  César  ou  Cité  de  Limes. 

EU  (Seine-Inférieure),  Aucum. — 
Hôtels  :  du  Cygne ,  où  est  la  poste  aux 
chevaux;  de  l'Union,  où  descend  la 
diligence  d'Abbeviile. — Petite  ville  qui 
date  du  x*  siècle, sur  la  Bresle,  dans 
un  vallon.  Elle  est  peu  commerçante. 
Manufactures  de  toiles,  dentelles  façon 
de  Valenciennes ,  serrurerie,  savon- 
neries; le  centre  de  cette  petite  localité 
est  occupé  par  une  place  de  peu  d'éten- 
due où  se  tient  le  marché. 

Curiosités  :  Véglise  paroissiale , 
dont  l'aspect  est  lourd  et  pesant.  Elle 
est  placée  sous  l'invocation  de  JYotre- 
Dameeiùe  saint  Laurent  de  Dublin. 
Cet  édifice  appartient  au  style  ogival 
primitif.  Frappé  de  la  foudre  en  1455, 
c'est  à  cette  époque  qu'il  faut  rapporter 
la  construction  du  transsept ,  de  la  nef, 
et  les  voûtes  des  chapelles.  Le  grand 
portail ,  d'une  belle  simplicité  ,  se  com- 
pose de  trois  entrées  à  ogives,  et  d'une 
immense  fenêtre  également  ogivale 
placée  au-dessus  de  la  porte  du  milieu , 
et  dans  laquelle  est  encad:é  un  ma- 
gnifique vitrail  donné  par  le  roi  Louis- 
Philippe.  Les  deux  portes  latérales 
sont  surmontées  chacune  d'une  fenêtre 
plus  petite  et  à  mcnaux.  La  longueur 
de  l'église  est  de  82  m.  82  c,  sa  largeur 
de  26  m.  30  c,  et  sa  hauteur  sous  clef 
de  voûte,  20  m.  78  c  On  (levra  faire 
attention ,  dans  l'intérieur ,  à  la  chaire , 
à  la  balustrade  et  aux  tableaux  de  la 
chapelle  de  saint  Laurent,  arche\êque 
d'Irlande;   au  saint  Sépulcre,   placé 


dans  la  chapelle  des  Sept-Douleurs,  et 
composé  de  statues  de  grandeur  natu- 
relle d'un  assez  bon  style. 

L'église  a  été  restaurée  par  le  roi 
Louis-Philippe,  qui  l'a  enrichie  de  vi- 
traux peints  provenant  de  la  manufac- 
ture de  Sèvre-.  Dans  la  crypie  qui  s'é- 
tend sous  toute  la  longueur  du  chœur 
et  du  sanctuaire ,  avaient  été  déposées 
une  série  de  statues  historiques  qui 
furent  mutilées  en  1793 ,  et  jetées  pêle- 
méh  comme  des  décombres.  Mais  le 
roi  vient  de  faire  rétablir  ces  statues 
représentant,  pour  la  plupart,  les 
comtes  d'Eu,  leurs  femmes  et  leurs 
enfants.  La  plus  ancienne ,  placée  dans 
le  petit  caveau ,  est  celle  de  saint  Lau- 
rent ,  arche\  êque  de  Dublin ,  qui  mou- 
rut à  Eu  en  1181  ,  où  il  était  venu, 
chargé  d'une  mission  de  paix ,  pour 
réconcilier  Henri  II  et  le  roi  d'Irlande. 
Les  statues  à  droite  représentent  Jean 
d'Artois,  prisonnier  à  Poitiers,  et 
blessé  à  mort  devant  Valognes  ;  Charles 
d'Artois,  son  fils,  décéiié  en  bas  âge; 
le  jeune  Philippe  d'Artois  ,  fils  de  Phi- 
lippe d'Artois,  connétable  de  France; 
ce  même  Philippe  d'Artois,  fait  pri- 
sonnier en  1397  par  les  Turcs ,  à  Nico- 
polis  en  Anatolie  ;  Charles  d'Artois,  si 
redouté  des  Anglais,  qu'ils  le  retinrent 
23  ans  prisonnier  après  la  bataille  de 
Crécy,  en  138G.  Son  surtout  est  par- 
semé de  fleurs  de  lis  en  cuivre.  Les 
comtes  sont  revêtus  de  leur  habille- 
ment de  guerre;  les  enfants  portent 
une  espèce  de  tunique.  Les  statues  des 
femmes  sont  placées  à  gauche  :  on  voit 
d'abord  Isabelle  de  Melun ,  dont  le  vê- 
tement est  sculpté  avec  soin;  des 
chiens,  symbole  de  la  fidélité,  sont 
couchés  à  ses  pieds;  la  douleur  est 
peinte  sur  son  visage;  ensuite  Isabelle 
d'Artois,  sa  fille,  qui  mourut  à  Eu  à 
la  fleur  de  l'âge;  Jranne  de  Saveuse, 
première  femme  de  Charles  d'Artois , 
dont  la  physionomie  est  agréable  et  le 
costimie  curieux  :  les  deux  princesses 
de  McIun,  veuves  et  âgées  ,  sont  en- 
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veloppées  de  leurs  manteaux.  La  tombe 
du  milieu  renferme  les  restes  du  duc 
d'Aumale  et  du  pnnce  de  Bombes, 
comtes  d'Eu,  tous  deux  fils  du  duc  du 
Maine  et  de  Bénédicte  de  Bourbon. 

Eu  est  particulièrement  remarquable 
par  son  château,  appartenant  au  Roi, 
qui  en  a  hérite  avec  le  comte  d'Eu, 
par  sa  mère,  fille  du  duc  de  Penthièvre. 
Ce  château  est  un  vaste  bâtiment  en 
briques  rouges ,  avec  pilastres  en 
pierre,  peu  élevé  et  surmonté  de  toits 
aigus  en  ardoises,  ayant  quelque 
rapport  avec  le  palais  des  Tuileri  s. 
Il  présente  une  façade  de  94  m.  19  cent. 
Après  avoir  appartenu  tour  à  tour  aux 
Lusignan,  aux  Brienne,  aux  d'Artois, 
aux  Clèves  et  aux  Saint-Pol ,  il  est 
arrivé  aux  Guises ,  et  a  été  rebâti ,  en 
1678,  par  Henri  de  Lorraine  le  Bala- 
fré, d'après  les  plans  de  Pierre  Leroi, 
architecte  de  Beauvais.  Ce  château  a 
été  considérablement  augmenté  et  mer- 
veilleusement orné  par  le  Roi.  Les 
nombreuses  salles  qui  le  composent 
renferment  une  collection  de  portraits 
historiques  au  nombre  de  1,100  en- 
viron, comprenant  ceux  de  la  famille 
royale  et  des  membres  des  lignes  di- 
verses des  comtes  d'Eu. 

On  trouvera  dans  ces  galeries  plu- 
sieurs portraits  de  la  frivole  et  ambi- 
tieuse Anne-Marie  Louise  de  Montpen- 
sier,  qui,  après  avoir  aspiré  à  la  main 
de  son  royal  cousin  Louis  XIV,  à  celles 
du  grand  Condé,  de  Charles  II,  de 
l'empereui-  d'Allemagne,  fut  heureuse 
enfin  de  devenir  la  femme  de  Lauzun , 
simple  gentilhomme,  dont  elle  eut  à 
soulfrir   es  plus  dures  humiliations. 

L'une  des  parties  les  plus  belles  et, 
sans  contredit,  les  plus  intéressantes 
du  château,  est  la  galerie  des  Guises, 
qui  sert  de  grand  salon  de  réception. 
Elle  est  I  emplie  de  portraits  de  cette 
famille.  On  s'arrête  avec  intérêt  devant 
l'im;îge  de  Claude  de  Lorraine ,  portant 
l'armure  et  l'éjée  avec  lesquelles  il 
combattit  à  IMarignan  ;  devant  celle  de 
François  de  Lorraine,  duc  de  Guise, 
qui  fut  blessé  au  vi  âge  devant  Boulo- 
gne par  une  lance  anglaise.  Le  portrait 
de  son  fils ,  le  duc  Henri ,  auquel  une 
blessure  reçue  à  la  bataille  de  Ùormans 
et  qui  l'atteignit  aussi  à  la  joue,  fit 
donner  le  surnom  de  Balafré,  atiire 


également  l'attention.  Nous  citerons 
encore  les  portraits  de  Marie  de  Lorrai- 
ne, fille  du  duc  Claude,  femme  de 
Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  et  mère  de 
Marie  Stuart  ;  ceux  de  cette  infortunée 
reine  d'Ecosse,  elle-même,  en  habit 
de  deuil  ;  de  Catherine,  duchesse  de 
Montpensier ,  foeur  du  Balafré,  qui 
vengea  la  mort  de  son  frère,  en  pous- 
sant, dit-on,  le  fanatique  Jacques  Clé- 
ment à  l'assassinat  de  Henri  III  ;  du 
duc  de  Mayenne  ;  de  Henri  II  de  Lor- 
raine, duc  de  Guise,  conquérant  et 
vice-roi  de  Naples  après  la  révolte  de 
Masaniello. 

Dans  la  salle  de  billard  se  trouvent 
le;  portraits  de  Jeanne  d'Arc  et  d'Agnès 
Sûrel ,  de  Charles  II ,  d'Olivier  Crom- 
well ,  de  Sully,  des  car>iinaux  de  Retz, 
de  Mazarin  et  de  Richplieu  ;  du  jeune 
Cinq-Mars,  infortuné  favori  de  Louis 
XIII;  de  madame  de  Montespan,  de 
Diane  de  Poitiers,  de  Marie  Touchet, 
de  Marguerite  de  Valois,  ce  madame 
de  Longueville. 

Dans  le  magnifique  salon  des  Rois, 
on  voit  Louis  VII,  Louis  IX,  Louis  XII, 
François  1",  Louis  XIII,  Marie  de 
Médicis,  peint  par  Vandyck,  et  donné 
par  elle-même  à  mademoiselle  de 
Montpensier  ;  Henri  IV,  Louis  XIV  et 
Louis  XV.  Sur  une  console  se  trouve 
une  charmante  statue  équestre  de 
Jeanne  d'Arc,  par  la  princesse  Marie. 

La  chambre  voisine  de  la  chapelle 
renferme  les  portraits  de  Louis  XVI  en 
grand  costume ,  de  la  reine  et  du  dau- 
phin ,  et  c  ux  de  tous  les  membres  de 
leur  famille.  Dans  la  salle  dite  de  fa- 
mille, sont  les  portraits  de  Louis-Phi- 
lippe et  de  ses  enfants  ;  tous  les  princes 
y  sont  représentés  en  costume  mili- 
taire. 

La  chapelle,  dont  la  décoration  pré- 
sente un  mélange  d'architecture  go- 
thique et  italienne,  renferme  un  bon 
tableau  de  saint  Charles  Borromée 
donn  nt  la  communion,  quelques 
beaux  vitraux  peints,  exécutés  en  par- 
tie à  la  mantîtacturc  de  Sèvres,  d'après 
les  dessins  de  Chenavard.  L'une  de 
ces  vitres  représente  sainte  Amélie  en 
prière ,  d'après  les  cartons  de  Paul 
Delaroclu'.  La  bibliolhèque  occure  les 
deux  salles  qui  suivent  la  chapelle. 

Le  [arc  renferme  4G  hect.;  Planté 
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d'un  grand  nombre  d'arbres  de  haute 
futaie,  parmi  lesquels  dominent  les 
ormes  et  les  hêtres,  il  est  disposé  en 
terrasses.  On  \  a  pratiqué  un  canal  et 
plusieurs  étangs  qu'alimente  la  Bresle. 
A  la  gauche  du  château ,  il  existe  en- 
core quelques  vieux  hétie-,  sous  les 
branches  desquels  le  Balafre  écoutait 
les  plaintes  et  les  requêtes  de  ses  vas- 
snux ,  et  complotait  contre  son  sou- 
verain. Pour  conserver  ce  souvenir ,  le 
roi  les  a  fait  entourer  d'une  balustrade, 
sur  laqu  lie  cette  inscription  a  été 
placée  par  son  ordre  :  C'est  à  Vombre 
de  ces  hêtres  que  les  Guises  tenaient 
leur  conseil  au  xvi'  siècle. 

A  l'extrémité  du  domaine ,  se  trouve 
une  terrasse  d'où  l'on  d.  couvre  la  pe- 
tite baie  dans  lai'Uelle  se  jette  la  Bresle 
abandonnant  la  morne  et  sauvage 
vallée  à  laquelle  elle  donne  son  nom. 
Sur  cette  terrasse  est  placée  la  lan- 
terne ,  pavillon  en  briques  bâti  par  cet- 
te pauvre  Mademoiselle  pendant  son 
exil  à  Eu ,  exil  qu'elle  avait  encouru  en 
refusant  de  se  soumettre  aux  royales 
volontés  de  ton  cousin  Louis  XIV,  et 
d'épouser  le  vieux  et  paralytique  roi 
de  Portugal.  Louis-Philippe  a  fait  res- 
taurer ce  pavillon  et  l'a  orné  de  pein- 
tures représentant  les  principaux  évé- 
nements de  la  vie  de  cette  princesse. 

En  1S;3,  la  reine  d'Angleterre  ,  ac- 
compagnée du  prince  Albert,  son  mari, 
visita  dans  celte  antique  demeure  le 
roi  Louis-Philippe  et  la  reine  Amélie. 

Le  château  d'Eu  contient  tiO  apîT-ar- 
tements  de  maître,  250  logements  de 
suite,  des  écuries  pour  130  chevaux, 
et  des  remises  pour  GO  voitures. 

Sur  la  Bresle ,  non  loin  du  palais  du 
lioi ,  l'habile  mécanicien  M.  Pakliam 
a  formé  un  magnifique  établissement 
industriel.  Il  consiste  l®  en  une 
scierie  mécanique  ;  c'est  là  que  se  font 
les  tonneaux  destinés  à  mettre  en  1  aril 
les  biscuits  de  mer,  et  qu'on  a  préparé 
dernièrement  nombre  de  maisons  en 
bois  qu'on  a  envoyées  en  Algérie  ;  2° 
en  un  moulin  à  blé  où  se  fabrique  le 
biscuits  de  mer  ;  -3°  en  un  moulin  à 
huile. 

On  devra  encore,  avant  de  quitter 
la  ville  d'Eu,  visiter  Véglise  du  Col- 
lège,  nuiieïois  ceWe  des  jésuites,  qui 
furent  établis  dans  cette  ville  par  le 


Balafré.  Le  portail,  acconpa  né  de 
deux  tourelles  octogones,  présente 
trois  ouvertures ,  et  (  ffie  dans  la  partie 
du  milieu  deux  étages  supportes  par 
des  colonnes  que  suimonte  un  fronton 
terminé  par  une  croix  en  pierre.  L'in- 
sciiption,  qui  vient  d'être  redorée,  rap- 
pelle que  cette  chapelle  a  été  construite 
aux  frais  de  Catherine  de  Clèves, 
épouse  de  Henri  de  Guise.  Cette  église 
renferme  deux  magnifiques  tombeaux, 
élevés,  l'un  à  la  fondatrice,  et  l'autre 
au  prince  son  époux  ,  assassiné  à  Biois  ; 
ils  sont  attribués  à  Germain  Pillon.  Ils 
consistent  en  un  catafalque  de  marbre 
noir  décoré  de  bas-reliefs  en  marbre 
blanc.  Les  personnages  sont  couchés  , 
le  coude  appuyé  sur  un  double  coussin. 
Le  duc  est  revêtu  de  son  armure ,  et 
la  duchesse  est  parée  d'une  ruche  et 
d'une  robe  du  temps.  Deux  colonnes 
ioniques  supportent  une  tablette  de 
marbre  rouge  sur  laquelle  les  mêmes 
personnages  sont  représentés  dans  l'at- 
titude de  la  prière.  i,e  monument, 
placé  sous  une  arcade  du  chœur,  est 
encadré  par  deux  pilastres  corinthiens 
au  sommet  desquels  sont  deux  anges 
assis.  A  la  base  de  ces  pilastres  sont , 
d'un  côté,  les  figures  emblématiques 
de  la  Force  et  de  la  Religion ,  et  de 
l'antre,  celles  de  la  Foi  et  de  la  Pru- 
dence. Les  bas-reliefs  représentent 
divers  combats  auxquels  assista  le  duc 
de  Guise.  Sur  le  tombeau  de  la  du- 
chesse ,  figurent  les  attributs  de  la  mort 
confondus  avec  ceux  des  principales 
dignités.  Ce  fut  dans  cette  église  que 
Bourdaloue  prêcha  son  premier  ser- 
mon. 

Eu  est  la  patrie  des  frères  Anguier 
(François  et  Michel),  sculpteurs  célè- 
bres du  xvii*  siècle. — Pop.  4,000  hab. 

Excursions.  —  Omnibus  pour  le 
Tréport. 

Le  Trlport  (Seine- Inférieure),  petite 
ville  maritime  sur  la  Manche,  à  4  kil. 
d'Eu  ,  à  ;]i  kil.  de  Dieppe  par  la  route 
qui  traverse  Eu  ,  ou  seulement  28  kil. 
par  la  route  départemen;ale  de  Criel 
au  Tréporl  par  Floqucs. 

Le  Tréport,  principalement  port  de 
pêche,  est  situé  à  l'em!  ouchure  de  la 
Bresle.  Le  Roi,  depuis  quelques  années, 
a  ordonné ,  pour  l'amélioration  de  ce 
port,  d'immenses  travaux,  parmi  les- 
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quels  on  doit  citer  la  canalisation  de 
la  Bresle  jusqu'à  Eu,  de  sorte  que  les 
navires  d'un  petit  tonnage  peuvent  re- 
monter jusqu'à  ce  point.  L'église ,  bâtie 
pittoresquement  sur  une  éminence  à 
laquelle  on  arrive  par  un  escalier ,  a 
été  édifiée  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle. 
A  l'intérieur ,  on  remarque  plusieurs 
pendentifs  d'une  projection  extraordi- 
naire, un  saint  sépulcre  avec  baldaquin 
gothique  en  bois,  Tautel  de  la  Vierge, 
et  à  l'extérieur ,  la  porte  d'entrée  ,  en- 
richie de  curieux  et  délicats  ornements. 
Le  Tréport,  probablement  Vulterior 
portas  de  Jules  César ,  renfermait  jadis 
une  abbaye  fondée  par  Robert,  comte 
d'Eu,  en  lOoG.  —  Cette  petite  ville  a 
reçu  dans  ses  murs  Henri  IV,  Louis 
Xiil  et  Louis  XIV,  et,  le  2  septembre 
iS4o,  la  reine  Victoria  et  le  prince 
Albert  son  époux.  Le  Tréport  n'est  qu'à 
170  kilom.  de  Paris,  par  la  route  de 
iîeauvais. 

Bains  de  mer  tiès-fréquentés  depuis 
quelques  années. 

Aux  environs  sont  Ménival^  dans 
une  charmante  vallée,  et  Cayeux, 
plage  desséchée  et  brûlante,  où  l'on 
pèche  quantité  de  moules ,  appelée  vul- 
iiairement  en  N^mandiedes  caveux  '. 
—  Pop.  Z,100  hab. 

Ouv.  A  CONSULTER  :  Hisloires  des 
comtes  d'Eu ,  par  Estancelin  ;  Dieppe  , 
1828,  in-80.  Statist.  et  précis  hist.  du 
canton  d'Eu^  par  Cide;  Eu,  1832, 
in-8°.  Histoire  du  château  d'Eu^  par 
Vatout;  Paris,  \Ud,\n-'è\— Eu  etle 
Tréport,  par  Lebeuf j  Rouen,  1842, 
in-12. 


1  Extrait  du  Guide  du  voyageur  en  i\orman- 
die  ,  par  E.  Frère ,  1  vol.  ia-18.  Rouen  ;  i8i4. 


En  sortant  de  Dieppe,  on  va  au 
PETii-AuBEViLLE  par  des  collines  boi- 
sées. Une  coUine  ou  quelques  bou- 
quets dans  la  plaine  désignent  toujours 
un  château  ou  un  village.  Ovilé  (Seine- 
Inférieure)  est  à  1  myr.  2  kilom.  de 
Dieppe  :  c'est  un  grand  village  arrosé 
de  deux  ruisseaux  ,  richesse  rare  dans 
!e  pays  Cauchois ,  avec  cafés ,  auberges, 
moulins. 

LE  BOURG-DUN  (Seine-Inférieure), 
grand  village  avec  poste  de  gendar- 
■  iiCrie.  L'égli.^e  est  du  xv'  siècle. 

SAINT-VALERY-EN-CAUX  (Seine- 
Inférieure).  —  Hôtels  :  Picard,  de 
France. —  Ce  joli  port,  bien  abrité  et 
mleaxhèiliqueSt-p^alery-sur-Somme^ 
est  moins  commerçant  que  ce  dernier. 
Les  campagnes  en  sont  charmantes; 
sis  riches  pâturages  nourrissent  des 
moutons  ainsi  que  de  belles  bétes  à 
cornes.  Curiosités  ;  la  vue  prise  du 
pont ,  et  son  église  située  sur  une  haute 
colline. — Pop.  5,400  hab. 

CAXY-BARVILLE  (Seine-Inférieure), 
petite  ville  ou  gros  bourg  orné  d'élé- 
gantes habitations.  On  y  remarque  un 
joli  château  dont  le  parc  renferme  des 
eaux  vives.  Commerce:  toiles,  blés, 
bestiaux,  huiles,  f^oit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Dieppe,  le  Havre,  Fè- 
camp ,  et  2  fois  la  semaine  pour  Rouen» 
—  Pop.  2,100  hab. 

GODERVILLE  (Seine-Inférieure),  joli 
village  dans  le  fond  d'un  vallon.  Les 
campagnes  qui  l'environnent  sont  cul- 
tivées avec  soin. 

ÉPOUVILLE  (Seine-Infér.)  est  moins 
considérable  que  GoderviUe\  les  cam- 
pagnes en  sont  également  riches.  Un 
petit  ruisseau  arrose  Épouville;  on  y 
trouve  une  papeterie. 


ROUTE  67. 

D'abbeville  au  Havre ,  par  Rouen. 

{V.  de  Rouen  k  Ahheville  ,  en  sens  inverse,  route  17,  puis  de /^o?.icn 

au  Havre,  roule  7.) 


ROUTE  72.  —  DE  PARIS  A   A31IENS. 
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Saint-Riquier, 

Beauraelz, 

DouIIens, 


ROUTE  68. 

D'Abheville  à  Arras^  1  myr.  6  kll. 


0  m.  9  k.   I  L'Arbret, 

1  3       I  Auras  'v.  route  94), 
1         9 


ROUTE  69. 

D'Abbevilîe  à  Dunkerque^  13  myr.  8  kil. 


Canchy ,  i  m.  Ok. 

Hesdin  (V.  route  48),  2        7 

Fruges  («,  route  48),  i        8 

Avroult,  1        6 

Saint-Omer  (v.  route  48),  i        6 


Cassel  («.  route  63),  2       i 

Bergues,  2       9 

DcNKERQCE  (f.  route  90),          t       0 

De  Marquise  à  Ardres ,  2  myr.  7  kil. 


ROUTE  70. 

De  Montreuil  à  Arras,  8  myr. 


Hesdin  («.  route  48), 
Saint-Pol  (,«.  route  90), 


2  m.  5  k.   j  Tinques, 

2       2       j  ARUAs(r.  route  94), 


ROUTE  71. 
DE  PARIS  A  AMIEXS  (3  routes). 

T' ROUTE,  PAR  Chantilly,   12  myr.  I  (^.  route  42  ,  de  Pans  à  Caîat*.) 
8  kil. 


ROUTE  72. 
DE  PARIS  A  AMIEI\S. 


2"=  nouTE ,  PAR  Beauvais  ,  13  myr.  2  kil. 

7  m.  2  k. 


De  Paris  à  Beauvais  (e. 
roule  41), 


De  Beauvais  à  Amiens  («. 
route  44), 


6        9 


4U 


ROUTE  77.—  d' AMIENS  AUX  EAUX  DE  FORGES. 


ROUTE  73. 
DE  PARIS  A  AMIEIVS. 


3*  ROUTE,  PAR  MONTDIDIER  ,    13  m.  4  k. 


De  Paris  à  Saint  Just  (v. 
roule  42  },  7  m.  8  k 

(Voyez  aussi  la  route  par  le  Chemin  de  fer  du  Nord,  page   121.) 


Monldidier  (v.  route  131  ) ,         2       0 
Moreuil,  1        6 

Amiens  (f.  roule  42},  2       0 


ROUTE  74. 
Communication  d'Amiens  à  Dieppe^  1 1  myr.  2  kil. 


Quévauvilliers, 
Poix, 
Aumale , 


im.  8  k. 

0  9 

1  7 


Neufchâtel  fSeine-Inf.), 
Pommereval , 
Dieppe  (v.  route  35), 


ROUTE  75. 
U Amiens  à  Dunkerque^  15  myr.  3  kil. 


Talmas, 

Doullens, 

Frevent, 

Si-Pol  (Pas-de-Calais), 

Pernes, 

Lillers , 


m.  6  k. 
4 
5 
3 
3 
1 


2         5 

1  4 

2  9 


Aire  (Pas-de-Calais),  l  3 

Hazebrouck,  1  5 

Cassel,  1  3 

Bergues,  2  0 

DUNKERQUE,  1  0 


ROUTE  76. 

D'Amiens  aux  Eaux  de  Forges  par  Gaillefontaine  ^  9  myr.  3  kil. 


Quévauvilliers, 

Poix, 

Âumale, 


1  m.  8  k, 

0  9 

1  7 


Neufchâtel  (Seine-Infé- 
rieure), 2  5 
Gaillefoiilaine,  i  6 

FOUGES,  2  8 


ROUTE  77. 


2«  ROUTE,   d'Amiens  aux  Eaux  de  Forges,  sans  passer 
par  Gai  lie  fontaine ,  9  myr.  4  kil. 


Neufchâtel, 


6  m.  9  k.    I  De  Neufchâtel  à  Forges, 


ROUTE   8t.  —  DE   PARIS   A   BEAUVAIS.  —  CIIAU3I0NT. 


U 


ROUTE  78. 

D'Amiens  à  St-Quentin ,  8  myr.  3  kil. 


Beauvais  (Aisne), 
Saint-Qlemin  (^Aisne), 


Villers-Bretonneux, 

1  m.  6  k. 

Fauconcourt, 

1          9 

Péronne, 

1         6 

ROUTE  79. 
DE  PARIS  A  BEAOAIS  (3  routes). 


1'^  ROUTE  ,  PAR   BeACMONT-SUR-OiSE  ,  [       {V.  TOUte  41 . 

7  mvr.  2  kil.  ' 


ROUTE  80. 
DE  PAPaS  A  BEAUVAIS. 


2'  ROUTE ,  par  MÉRU ,  8  myr.  3  kil. 

De  Paris  à  Pontoise  (c. 

1'^  route) ,  3  m.  2k. 

Hérouville,  0        8 

Méru,  1        7 

Saint-Quentin  C Oise),  i        4 

BEACVAis(r.  route  41)  j  i        '^ 


MÉRU  (S)\?>ç).— Hôtels  :  Grand  cerf  i 
Lion  d'or. — Joli  bourg  situé  dans  une 
riante  vallée  où  abondent  des  sources 
d'eaux  vives  Fabriques  considérables 
d'éventails, dentelles,  o'^tils aratoires, 
etc. — Population  ^  2,500  hab. 


ROUTE  81. 
DE  PARIS  A  BEAUVAIS. 


3'  ROUTE,    PAR  LA  HOUSSOTE, 

9  myr.  2  kil. 

De  Paris  à  Chars  (r.  route 

4;,  5  m.  Ok. 

Chaumont  fOise),  l        4 

LaHoussoye,  i        2 

Beauvais  (  v.  route  4i  ) ,  i        6 

CHAUMONT  (Oise)  —  Hôtel  :  du 
Paon.  —  Jolie  petite  ville  située  agréa- 
blement sur  la  pente  d'une  monUigne 
couronnée  par  î'eglise  paroissiale.  On 
y  remarque  de  belles  raaiîons  ;  une 
église  gothique,  d'une  admirable  ar- 


chiteclure  ;  sa  restauration  date  du 
temps  de  la  renaissance;  la  tour  et  le 
portail  ont  un  bel  aspect.  L'intérieur 
se  compose  d'une  nef  accompagnée  de 
bat-côtésquitournentautour  du  chœur, 
et  de  deux  chapelles.  Celte  église  pos- 
sède un  orgue  et  un  carillon  jouant 
Pair  de  l'hymne  de  saint  Jean-Baptiste. 
Le  chàt/'au  de  la  Bertrichères  m^nie. 
d'être  visité.  Commerce:  fabrique  d'in- 
struments de  musique,  fours  à  chaux, 
exploitation  de  tourbe,  bois,  gtains, 
et  fourrages  —  Pop,  1,200  hab. 


t1<3 


ROUTE    86.  —  DE   PO.XTOISE   A   MONTDIDIER. 


ROUTE  82. 

Communication  de  Beauvais  à  Dieppe  (  2  routes  ) 


route,  par  Gournay  et  Forges^ 
10  myr.  4  kil. 


Vivier-d'Angers, 
Coumay-en-Bray 


i  m.  4  k. 

1  6 


Forges, 
Poinmereval , 
Bois-Robert, 
Dieppe  (r.  roule  35), 


ROUTE  83. 
De  Beauvais  à  Dieppe, 


2*  route,  par  CriUon  et  lYeuchâtel., 
10  myr.  4  kil. 


(grillon, 
Motilplaisir, 


1  m.  6  k. 
1        5 


Gaillefontaine , 

Neufchàiel  (Seine-Inférieure), 

Loniiiniéres, 

Eiiverineu , 

Dieppe  (  v.  route  35), 


ROUTE  84. 
De  Beauvais  à  Rouen, 
[y.  routes  18  et  19,  de  Rouen  à  Beauvais^  et  lisez  en  sens  inverse.) 


ROUTE  85.  ; 

De  Beauvais  à  Amiens^  6  myr.  j 

i 

{V.  route  67,  ^Amiens  à  Beauvais,  et  lisez  en  sens  inverse.)  1 


ROUTE  86. 
De  Pontoise  à  Monididier,  9  myr.  7  kil. 


Hérouville, 

0  m.  8  k.  ] 

Clermont  (Oise), 

1 

3 

Beauraont-sur-Oise, 

1          9 

St-Jusl(Oise, 

I 

6 

Balagny, 

2          1 

MONTDIDIER, 

2 

G 

ROUTE  90. — DE  PARIS  A  DUNKERQL'E. — DOULLENS.      *i  M 

ROUTE  87. 
DE  PARIS  A  BOULOGiVE-SLR-MER  (2  routes}. 

ï     l'"  ROUTE,  PAR  LA  1'=  DE  Calais,  23  invr.  7  kil.  (  F.  route  41.  ) 


ROUTE  88. 
DE  PARIS  A  BOULOGAE-SLR-MER. 

2*  ROUTE,  PAR  LA  2*  DE  Calais,  25  mvi.  3  kil.  (  F-  route  41.  } 


ROUTE  89. 

Communication  de  Boulogne  à  Ahheville^  8  myr. 


(  F.  route  41,  et  lisez  en  sens  in- 
verse. ) 

De  Boulogne  à  Calais,  3  myr.  5  kil. 
(/>^.  route  41.) 


De  Boulogne  à  St-Omer  ,  5  mvr, 
1  kil. 

(  F.  route  60,  et  lisez  en  sens  in- 
verse.) 


ROUTE  90. 
DE  PARIS  A  DUIVKERQUE  (4  routes). 


1"  ROUTE,  PAR  Amiens,  Saixt-Pol, 
ET  Cassel,  28  myr.  1  kil. 


De  Paris  à  Amiens  (r. 

route  42), 

12  m 

8k 

Talmas, 

6 

Doullens, 

4 

Frevent , 

5 

Sl-Pol  'Pas-de-Calais), 

3 

Pernes, 

3 

Lillers, 

1 

Aire  (Pas-de-Calais), 

3 

Hazebrouck, 

5 

Cassel , 

3 

Bergues, 

2 

8 

Dlxkekqle, 

1 

U 

On  sort  par  la  porte  d'Arras  ;  ou 
gravit  bientôt  une  montagne ,  au  haut 


de  laquelle  on  voit,  à  gauche,  les  res- 
tes de  la  chaussée  dite  de  Brunehaut. 

TALMAS  (Somme),  village  bâti  en 
terre  et  couvert  en  chaume.  —  Pop 
2,000  hab. 

DOULLENS  (Somme.)  —  Hôtels:  du 
Grand-Turc,desQuatre-Fils-Aymon;de 
l'Europe.  —  Cette  petite  a  ille,  bâtie  au 
commencement  du  xvi'sièclc  et  fortifiée 
par  Vaub&n,  a  des  manufactures  d'é- 
toffes de  lin,  etc.,  et  fait  un  commrrcf^ 
considérable  en  grains,  bestiaux,  chan- 
vre, etc.  Sa  double  citadelle  est  unr 
des  plus  belles  de  la  France.  L'églisf 
Sl-A/arlin  est  remnrriuabîe  par  son 
arcbiicclure  et  par  la  létièrclc  des  pi- 
liers c.ui  soutiennent  sa  voùle.  C'est  le 
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ROUTE   90.  —  DE   PARIS   A   DUXKERQUE.  —  IIAZEBROl'CK. 


siège  d'une  sous-préfecture,  et  le  chef- 
lieu  de  rarrondissement.  Voit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Amiens,  Arras., 
St-Pol,  Aire.,  Calais,  Lille.  —  Pop. 
4,100  hab. 

Après  avoir  dépassé  Doullens,  on  ren- 
contre Bouquemaison  ;  on  entre  dans 
l'Artois. 

AuTniE  (Somme) ,  à  un  mjriamè- 
tre  de  Doullens ,  po.-sède  une  belle  la- 
brique  fie  coton  et  clous. 

FREVE>T  (  Pas-de-Calais  )  est  un 
de  ces  bouri:s  dont  la  propreté  rappelle 
quelques  villages  de  Suisse.  —  Pop. 
3;300  hab. 

La  route,  bordée  d'arbres,  s'embellit 
à  mesure  qu'on  approche  de 

SAINT-POL  (Pus-de-Calais)  —  Hô- 
tels'. d'Angleterre;  du  Nord;  de  France; 
delà  Poste.  —  Petite  ville  renommée 
par  ses  eaux  minérales,  ses  huiles,  ses 
nankins,  ses  plants  de  tabac.  —  St-Pol 
est  chef-lieu  de  préfecture,  a  un  collège 
communal,  une  société  d'agriculture, 
une  société  des  antiquaires,  une  biblio- 
thèque publique  de  3,000  vol.  et  un 
petit  musée.  On  y  remarque  quelques 
ruines  de  deux  anciens  châteaux  des 
comtes  de  St-Pol,  si  fameux  dans  l'his- 
toire. —  Pop.  3.200  hab. 

Près  de  là  est  Azincourt  ,  village 
trop  célèbre  par  la  victoire  des  Anglais 
sur  les  Français,  en  1415. 

Route  toujours  agréable,  arbres  d'un 
beau  vert,  liabitation  élégantes,  blan- 
chies au  dehors.  Si  l'on  visite  ces  ha- 
bitations, on  est  frappé  de  la  propreté 
qui  y  rè^'ue. 

Curiosités  naturelles.  Dans  l'ar- 
rondissement de  St-Pol,  canton  d'Heu- 
chin  ,  auprès  du  village  de  Boyaval 
est  un  puits  remarquable.  D'une  pro- 
fondeur de  33  mètres,  dit-on,  ce  puits 
est  quelquefois  à  sec  pendant  quinze 
jours  ou  trois  semaines  ;  et  d'autres 
fois,  mais  plus  rarement,  il  dégorge  si 
abondamment,  qu'il  forme  un  ruisseau 
très-considérable,  comme  on  l'a  vu  en 
1736. 

On  remarque  que  la  crue  et  la  baisse 
des  eaux  dépendent  du  vent  du  nord. 

LILl.ERS  (Pas-de-Calais).  —  IJÔ- 
tels:  du  (îygne  ;  de  l'Europe.  —  Jadis 
ville  fortilii'e,  aujourd'hui  chef-lieu  de 
canton,  dans  un  site  heureux,  au  mi- 
lieu d'une  belle  plaine.  La  place  est 


assez  spacieuse  :  on  y  trouve  de  belles 
et  de  bonnes  eaux.  C'est  à  Lillers  que 
fut  foré  le  premier  puits  artésien  exé- 
cuté en  France.  —  Pop.  5,200  hab. 
La  route  continue  d'être  agréable. 

—  A  2  kil.  de  la  route,  on  aperçoit  l'an- 
cienne abbaye  de  Haux.  On  traverse 
Boiireck,  Saint-Hilaire  ,  J^^orem  y 
Fontems  ,  Masinghen  et  Lambres , 
dont  les  fontaines  sont  de  véritables  jets 
d'eau  naturels. 

AIRE  (Pas-de-Calais).  —  Hôtels  : 
d'Angleterre;  de  France;  de  la  Treille. 

—  Jolie  ville  et  place  forte ,  au  con- 
finent de  la  Lys  et  de  la  Laquelle. 
Ses  fabriques  d'huile,  ses  savonneries, 
ses  porcelaines,  ses  filatures,  l'hôtel  de 
ville,  la  place,  l'église  de  Saint-Paul, 
ses  casernes,  et  surtout  ses  fontaines, 
vrais  jets  d'eau  naturels,  dont  le  mé- 
canisme est  très-ingénieux  ,  voilà  ce 
que  le  voyageur  doit  remarquer  à  Aire. 
Dans  Vég/ise ,  dont  l'extérieur  a  été 
reconstruit  en  1765,  est  une  chapelle 
où  est  appendu  un  tableau  représentant 
Hérodiade  recevant  la  tête  de  saint 
Jean-Baptiste.  C'est  un  tableau  à  faire 
pouffer  de  rire.  Voit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Béthune,  Arras,  Saint' 
Orner.  —  Pop.  8,300  hab.  —  Aire  est 
la  patrie  de  Malebranche. 

Pays  charmant.  Nous  allons  entrer 
dans  la  Flandre:  par  intervalles  nous 
entendrons  parler  la  langue  nationale. 
Nous  traverserons  Steenbeque  et  Mor- 
BECQUE,  bourgs  considérables  de  l'ar- 
rondissement d'Hazebrouck. 

HAZEBROUCK  (  Nord.  )  —  Hôtel  : 
des  Trois-Chevaux.  —  Chef-lieu  de 
sous-préfecture,  sur  le  canal  du  même 
nom,  dans  un  pays  frais  et  fertile.  La 
plupart  des  propriétés  sont  bordées  de 
saules  ou  de  peupliers.  Curiosités:  Ils 
rues  bien  percées,  les  maisons  élégan- 
tes, la  place,  la  tour  de  l'église  parois- 
siale de  8/i  mètres  de  haut,  la  flèche 
à  jour  et  en  pierres  blanches  ;  l'hôtel 
de  ville,  qui  date  de  1807  à  1820,  avec 
une  jolie  colonnade;  la  sous-préfecture, 
édifice  également  moderne  ;  la  biblio- 
tlaMjue,  riche  de  4,000  vol.;  le  maga- 
sin à  tabac  qui  occupe  les  bâtiments 
de  l'ancien  couvent  des  aususlins  , 
construit  dans  le  xiv*  siècle;  fabriques 
de  toiles,  savon,  brasseries,  tuileries  ; 
imprimerie,  etc.  —  Pop.  7,400  hab. 


nOlTE    90.  — DE   PARIS   A    Dl.NKERQUE.  —  DUNKERQUE. 
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Nous  continuons  notre  promenade, 
car  quel  autre  nom  donner  à  cette  rou  e 
plantée  de  beaux,  arbres,  et  dont  cha- 
que côté  est  bordé  de  vergers,  de  bos- 
quets? C'est  Saint-Sylyestre  (Nord) 
qu'on  rencontre  d'abord,  village  char- 
mant, puis  on  arrive  à 

CASSEL  (  V.  route  G3  \ 

Avant  d'arriver  à  Bergues,  on  ren- 
contre 

^YoRMHOUDT  {  Nord  ) ,  chef-lieu  de 
canton:  ce  bourg  est  remarquable  par 
sa  propreté  et  l'élégance  de  ses  maisons  ; 
il  est  peuplé  de  3,990  hab. 

BERGUES  (Nord)-  —  Hôtels:  de  la 
Poste,  petit  et  bon;  laTéte-d'Or;  l'An- 
ge.—  Petite  "Vil  le  fortifiée,  sur  la  Co/me. 
elle  communique  avec  Furnes  et  la 
mer  par  un  canal  qui  peut  porter  des 
navires  de  300  tonneaux.  —  Bergues 
est  défendue  par  deux  forts  ,  le  fort 
Lapin ,  le  fort  Suisse.  Elle  a  trois 
portes  principales,  dont  chacune  abou- 
tit à  une  grande  route.  Bergues  est  un 
séjour  malsain  ;  ses  eaux  stagnantes  , 
qu'on  connaît  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  moères,  y  causent  de  fréquentes 
maladies.  Curiosités:  la  grande  place, 
V Hôtel  de  ville,  qui  date  de  16G4,  et 
dont  l'architecture  est  très-gracieuse; 
le  Beffroi,  construction  hardie  et  élé- 
gante de  50  mètres  d'élévation;  l'église 
de  Saint- ff^inox,  où  l'on  voit  14  pe- 
tits tableaux  sur  cuivre  ,  attribués  à 
Robert  Van-Hoecq.  On  remarque  à  la 
Bibliothèque  un  Boccace  du  xv*  siècle, 
et  un  superbe  psautier  de  la  même 
époque.  Cette  collection  contient  en- 
viron 5,000vol.  LcMuséene  renferme 
encore  que  quelques  tableaux  ,  parmi 
les(iuels  se  trouvent  des  Rubens,  des 
van  Dyck,  des  Brauvsers,  etc.  Com- 
merce •■  beurre,  fromage,  etc.  Tous  les 
lundis  il  se  tient  à  Bergues  un  marché 
à  blé  très-important.  F'oit.  pub.  tous 
les  jours  pour  Dunkerque ^  Lille; 
plusieurs  fois  par  jour  ,  barque  pour 
Dunkerque.—Pop.  G,000  hab. 

Un  chemin  de  halage  conduitde  Ber- 
gues à  Fumes  en  3  h.  environ  ;  la 
distance  est  de  30  kil.  On  passe  par 
HoNuscHOOTE,  ville  de  4,000  hab. 

DUNKERQUE  (  Nord  )  ,  —  Hôtels  : 
du  Chapeau  Rouge  :  table  d'hôte  à  1 
heure  et  à  5  heures;  dîner  3  fr.,  vin 
^fr.,  chambre  de  1  fr.  25  c.  à  1  fr.  50  c.: 


—  de  Flandre,  bon  et  pas  cher;  table 
d'hôte  à  6  heures,  bien  servie,  prix: 
2  fr.  50  c;  déjeuner  1  fr.  75  c.;  —  du 
Sauvage.  —  de  la  Poste. 

Dankcrque ,  ville  maritime  et  place 
forte ,  possède  une  f ous-préfecture , 
avec  tribunal  de  première  instance  et 
de  commerce ,  direction  des  douanes, 
bourse,  sal  le  de  spectacle,  bibliothèque 
publique  de  7,000  vol.  qui  renferme  un 
Digeste  de  Florence,  in-folio  fort  cu- 
rieux. Curiosités  :  la  façade  de  St-Eloi, 
composée  de  dix  belles  colonnes  d'ordre 
corinthien,  surmontées  d'un  fronton 
grec,  d'après  les  plans  et  les  dessins 
de  Luis,  et  à  l'imitation  du  Panthéon 
de  Rome  :  la  dépens^  de  cet  édifice 
monta  à  750,000  fr.  En  face  se  trouve 
le  heRu  beffroi  gothique,  renfermant 
un  joli  carillon.  Le  collège  élevé  sur 
l'emplacement  de  l'antique  église  des 
jésuites;  le  port,  beau  et  vaste;  le 
canal  se  remplit  à  la  marée,  et  n'est 
éloigné  que  d'un  fort  kil.  de  l'Océan; 
les  deux  bassins  de  construction;  le 
plus  important  est  entre  deux  ramées 
de  bâtiments  uniformes  et  paral- 
lèlles;  la  rade,  une  des  plus  belles  de 
l'Europe;  le  quai  spacieux  qui  conduit 
de  l'intérieur  du  port  à  la  ville;  les 
promenades  ;  la  place  du  Champ-de- 
Mars,  la  place  Royale;  les  magasins 
de  la  marine  ,  la  salle  de  spectacle  et 
celle  du  concert;  et  quelques  maisons 
de  campagne  des  environs.  Du  haut 
de  la  Tour  de- faille,  élevée  de  84 
mètres  ,  on  a  une  belle  vue.  Com- 
merce :  fabriques  de  chandelles,  de 
cordes,  raflineries  de  sucre.  Les  habi- 
tants font  un  commerce  d'importation 
e^  d'exportation  très-étendu.  On  reçoit 
dans  ce  port,  de  l'Espagne,  des  eaux- 
de-vie  et  autres  articles;  de  l'An- 
gleterre, du  charbon,  du  plomb, 
dos  cuirs,  du  tabac  de  Virginie,  des 
articles  en  fer;  de  l'Irlande,  du 
bourre,  des  salaisons,  du,  saumon 
sec  et  de  la  corroierie;  de  l'Ecosse,  du 
saumon  et  du  charbon;  de  la  Hol- 
lande, du  fromage,  du  beurre  et  des 
épices;  du  Danemark  et  de  la  Norwége, 
(les  grains,  du  fer,  de  la  corne  et  des 
cuirs.  Café:  Italien.  —  P^oit.  pub. 
Ions  les  jours  pour  Paris,  CaUiis, 
Lille,  Osteude  ,  St-Omer,  ylbbe- 
itï/c,  Dieppe, Xq,  Havre  ai  Rouen. — 
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Barques ,  plusieurs  fois  par  jour,  pour 
Bergues,  Saitit-Omer,  Furnes. — 
Pop.  24,600  hab. 

^'AV1GAT10N  A  VAPEUR. —  Paquebots 
pour  le  Havre,  départ  et  retour  tous 
les  samedis,  trajet  en  20  h.  —  Prix  : 
1"  ch.,  20  lY.;  2'  ch.,  ÎO  fr. 

Pour  Rotterdam ,  départ  et  retour 
tous  les  samedis,  trajet  en  12  li. — 
Prix  :  r'  e!^,  20  fr.;  2*  ch.,   10  fr. 

Pour  Hambourg ,  Luheck  ,  Copen- 
hague et  Saint-Pétersbourg.  — 
Prix  du  passage  :  pour  St-Péters- 
bourg,  T"  places,  300  fr.;  2"  places, 
175  fr.  —  Pour  Copenhague,  l^" 
places,  200  fr.;  2"  places,  l40fr.— 
JYourriture  comprise^  vin  excepté. 
—  Voitures  à  quatre  roues  ^  300  fr.; 
à  deux  roues  ^  200  fr. 

Passeport.  —  On   doit,    avant   de 


s'embarquer,  faire  viser  son  passeport 
par  le  maire  ou  le  sous-préfet  et  par 
le  consul  étranger. 

Bains  chinois  avec  musée. 

Bains  Descamp ,  1  fr.  26  cent,  avec 
le  linge. 

De  St-Omer  à  Dunkerque  ,  on  suit 
le  canal,  on  passe  par  Bourbourg 
(Nord).  Cette  petite  ville  est  char- 
mante. Distance,  4  myr.;  5  à  G  h.  en 
roule. 

Bains  de  mer,  bel  établissement. 

Ces  bains  sont  très-suivis  par  les 
riches  familles  qui  habitent  le  nord  de 
la  France.  11  arrive  même  quelquefois 
que,  pour  trouver  à  se  loger  dans  les 
meilleurs  hôtels  de  la  ville,  l'hôtel  de 
Flandre  et  celui  du  Chapeau-Rouge, 
il  faut  écrire  à  l'avance  aux  proprié- 
taires. 


ROUTE  91. 
DE  PARIS  A  DUi\KERQUE. 


2*  ROUTE,  PAR  S.UNT-PoL  ET  St-Omer,  '  St-Omer  (r.  route  48), 

29  myr.  2k\l.  La  Repousse  (v.  roule  58), 


De  Paris  à  Aire  (  v.  roule 
90), 


22  m.  3  k. 


Gravelines  (  i\  roule  6i  ), 
Dunkerque  {v.  route  90), 


1 

8 

1 

6 

1 

5 

2 

0 

ROUTE  92. 
DE  PARIS  A  DLIVKERQUE. 


3*  ROUTE,  PAR  Lille,  32  myr.  6  kil. 


De  Paris  à  Lille  (r.  route 

1^4), 

23  m.  8  Iv 

Armeotiéres, 

1         6 

Bailleul, 

1 

2 

Cassel , 

2 

0 

De  Cassel  à  Duxkerque  (  v. 

route  90  ), 

3 

0 
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ROUTE  93. 
DE  PARIS  A  DUIVKERQUE. 


4»  ROUTE,  PAR  ArRAS  ET 

Cassel  , 

Conchy-les-Po 

^, 

0 

7 

28  myr.  8  kil. 

Roye, 

1 

2 

Fonches, 
Marché-le-Pot, 

0 
0 

9 
7 

De  Paris  au  Bourget, 

1  m 

ik. 

Péronne , 

2 

Louvres , 

1 

3 

Sailly, 

3 

La  Chapelle-en-Serval , 

1 

0 

Ervillers, 

5 

Senlis, 

0 

9 

Arras , 

5 

Pont-Sainte-Maxence , 

1 

2 

Souchez, 

2 

Bois-de-Lihus, 

1 

2 

Bélhune, 

8 

Gournay-sur-Aronde , 

1 

0 

Lillers, 

3 

Cuvilly, 

0 

7 

DOKEP.QUE  {v. 

roule  90  ) , 

1 

COMMUNICATION. 

De  Dunkerque  à  Ahbeville,  13  myr.  4  kil. 

(  Voyez  route  69,  d'Abbeville  à  Dunkerque  ;  lisez  en  sens  inverse.  ) 


ROUTE  94. 
DE  PARIS  A  LILLE  (5  routes). 


1"  ROUTE  par  le  chemin  de  fer 
du  iVbrti,  27  myr.  3  kil. 


De  Paris  à  St-Denis, 

Om. 

7k 

Enghien, 

0 

5 

Erraont, 

0 

3 

Franconviile, 

0 

3 

Herblay, 

0 

3 

Pontoise, 

0 

8 

Auvers, 

0 

5 

Ile  Adam, 

0 

6 

Beaumont, 

0 

6 

Boran, 

0 

7 

Saint-Leu, 

0 

8 

Creil, 

0 

7 

Liancourt, 

0 

7 

Clerraont, 

0 

8 

Saint-Just, 

1 

4 

Breleuil, 

1 

5 

Ailly, 

1 

7 

Boves, 

1 

0 

Amiens , 

0 

9 

Corl)ie, 

1 

5 

Albert, 

1 

G 

Achiet, 

1 

9 

Boileux, 

0 

9 

0 

8 

1 

0 

0 

6 

1 

0 

0 

7 

0 

7 

0 

S 

1 

0 

Arras , 

Rœux, 

Vitry, 

Douai, 

Leforest, 

Carvin, 

Séclin, 

Lille  1, 


Pour  la  description  de  Paris  à 
Amiens,  v.  route  42. 

ARRAS  (Pas-de-Calais  )  Atrehate. 
—  Hôtels  ':  du  Griffon  ;  du  Nord  ;  du 
Pelit-St-Poi.  —  C'est  une  ville  et  une 
place  de  guerre  assez  grande  et  assez 
belle,  sur  la  Scarpe,  avec  préfecture, 
tribunal  de  première  instance  et  de 
commerce,  jardin  botanique  bien  en- 
tretenu ,  évêché,  théâtre,  école  royale 
du  génie,  collège,  cabinet  d'histoire 
naturelle  et  d'antiquités ,  musée,  etc. 

^  Voyez  au  Guide  en  Belgique  les  diverses 
routes  (le  Lille  en  Belgique. 
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Curiosités:  l'hôtel  de  ville,  une  des 
plus  belle--  productions  du  genre  gothi- 
que ;  la  place  sur  laquelle  il  est  situé, 
bâtiecn  arcade?,  dans  le  style  espagnol; 
la  cathédrale  {  Saiiit-Vaast  ),  vaisseau 
moderne  très-c  stimé ,  et  la  citadelle , 
une  des  plus  belles  de  France;  le  théâ- 
tre, le  beffroi,  les  casernes,  les  pro- 
menades, l'hôtel  de  la  préfecture  et 
Vévéché  ,  la  p'ace  du  Vieux-Marché, 
la  bibliothèque  ,  qui  possède  36,000 
vol.,  formée  des  restes  de  celle  de  Saint- 
Vaast  ;  quelques  débris  de  tours  et  de 
murailles  des  anciennes  fortifications  ; 
l'esplanade,  belle  promenade,  et  l'ar- 
senal. Commerce:  huile  de  colza,  lin, 
camomille  ,  coton ,  fabrique  de  den- 
telles, tanneries,  clouteries,  établisse- 
ment de  pompes  à  feu ,  marché  de  grains, 
etc.  —  Foit.  pub.  tous  les  jours  pour 
St-Omer ,  Cambrai,  Le  Cateau  en 
correspondance  avec  le  chemin  de  fer. 
Patrie  de  Robespierre —  Pop,  26,9G0 
hab. 

Excursion  :  aux  ruines  de  l'abbaye 
de  Saint-Éloi  (8  kil.  ),  œuvre  remar- 
quable d'architecture  moderne,  élevée 
en  I7ô4;  au  bas  du  mont  St-Eloi,  est 
une  voie  romaine,  embranchement  de 
la  grande  chaussée  de  Rome  à  Roulo- 
i:ne  ou  Gessoriacum.  On  aperçoit  , 
non  loin,  à  l'entrée  de  la  plaine  à'^c- 
ques,  deux  pierres  énormes,  monument 
de  la  défaite,  en  803,  des  armées  de 
Charles  le  Chauve  ^  par  Raudoin.  A  5 
kil.  N.-O  d'Arras,  sur  une  éminence, 
à  20  mètres  du  ruisseau  de  Gy,  sont 
les  restes  d'un  camp  romain,  connu 
sous  le  nom  de  Camp  de  César. 

LILLE  (  Nord  ).  —  Hôtels  :  de  l'Eu- 
rope ;  de  Gand  ;  de  la  Cour  Royale  ;  de 
Flandre,  au  centre  de  la  ville;  d^u  Com- 
merce, près  du  théâtre;  du  Nouveau- 
Monde,  rue  Esquermoise  ;  de  France. 
Table  d'hôte  dans  tous  ces  hôtels  à  i 
heure  1/2  et  à  5  heures,  dîners  à  toute 
heure,  prix  2  fr.  50  sans  le  vin  ;  cham- 
bre 1  fr.  60  c.  —  Lille,  chef-lieu  du 
département  du  Nord ,  place  forte  sur 
]?LDeule;  possède  un  tribunal  de 
première  instance  et  de  commerce,  un 
hôtel  des  monnaies,  lettre  W,  une 
manufacture  royale  de  tabac  ;  quar- 
tier général  de  la  10*  division  mi- 
litaire, etc.— On  y  entre  par  7  portes, 
sans  compter  3  portes  d'eau.  Ces  portes, 


pour  la  plupart  enrichies  de  sculptures, 
se  nomment  :  de  la  Barre,  de  Béthune, 
de  Paris,  de  Tournay,  de  Eoubaix, 
de  Gand  et  d'Vpres.  L'architecture 
de  la  porte  de  Paris  présente  un  aspect 
très-imposant;  elle  est  d'ordre  dorique, 
et  terminée  par  un  trophée,  sur  lequel 
est  assise  la  Victoire  qui  couronne  un 
buste  de  Louis  XIV.  L'enceinte  de  Lille 
est  fort  irrégulière.  Les  fortifications 
ont  été  réparées  par  le  maréchal  de 
Vauban,  qui  y  a  ajouté  plusieurs  bas- 
tions. La  citadelle  est  une  des  plus 
belles  qu'il  y  ait  en  Europe,  et  la  pre- 
mière que  Vauban  ait  fait  construire. 
Elle  est  séparée  de  la  ville  par  une  très- 
grande  esplanade,  dont  l'extrémité,  du 
côté  de  la  ville,  est  plantée  de  plusieurs 
allées  d'arbres  parallèles  à  un  très-beau 
canal.  Cette  vaste  et  magnifique  pro-        , 
menade,  ornée,  au  milieu,  d'un  bassin, 
est  terminée  par  un  joli  portique  avec 
gradins  et  colonnes  formant  une  belle 
perspective.  Au  midi  de  la  ville  est  un 
fort,  qu'on  appelle  St-Sauveur.  Il  est 
peu  de  villes  aussi  bien  percées.  On  y 
compte  27  places  ou  marchés,  près  de 
200  rues,  et  un  grand  nombre  de  ruel- 
les et  de  cours  ou  impasses.  Presque 
toutes  les  rues  sont  droites  et  fort  lar- 
ges. La  rue  Royale  est  la  plus  remar- 
quable par  sa  longueur,  sa  largeur,  sa 
régularité  et  la  noblesse  de  ses  éditices. 
La  grande  place  ou  place  d'Armes  est 
un  carré  long  de  140  mètres  sur  74  de 
largeur.  On  y  remarque  la  bourse,  bâ- 
tie en  1652,  ainsi  que  le  frontispice  du 
corps  de  garde,  qui,  avec  son  perron 
antique,  son  fronton  et  son  couronne- 
ment, a  obtenu  l'attention  des  ama- 
teurs. Cette  place  et  celle  auprès  qu'on 
appelle  du   Théâtre  ,  sont  les  seules 
qu'on  doive  citer.  Sur  la  grande  place 
on  remarque  une  colonne  cannelée  sur-       ! 
montée  d'une  statue  de   femme   en       ! 
bronze,  portant  une  couronne  murale.       , 
Le  piédestal  porte  cette  inscription  :  ; 

Aux  Lillois  de  1792 

Hommage  de  leurs  conciloyens 

18+2. 

Levée  du  siège 

Nuit  du  7  au  8  octobre 

1792. 

Les  habitants  de  Lille 

Ont  bien  oiérité  de  la  patrie. 

Décret  du  12  octobre  1792. 
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Les  maisons  de  la  ville  sont  presque 
toutes  régulières,  d'un  goût  moderne, 
présentant  généralement  de  belles  fa- 
çades à  deux  étages,  sans  y  comprendre 
la  mansarde,  ayant  la  plupart  une  ou 
deux  caves  peu  profondes ,  dans  les- 
quelles logent  encore  aujourd'hui  un 
grand  nombre  d'artisans.  Parmi  les 
ëdilices  remarquables,  mais  peu  nom- 
breux, qui  décorent  Lille,  on  peut  citer 
le  Théâtre,  bâti  dans  le  goût  de  celui 
des  ci-devant  Italiens  à  Paris;  son  por- 
tique, composé  de  six  belles  colonnes, 
avec  entablement  et  balustrade,  serait 
noble  et  majestueux ,  si  ce  caractère 
n'était  pas  altéré  par  un  peu  de  pesan- 
teur; —  le  palais  de  liichourt,  con- 
struit par  Jean  sans  Peur,  en  1430; — 
■  les  églises  St-Maurice  et  St-Paul;  — 
l'Intendance  offre  un  aspect  agréable, 
quoique  imposant.  —  Le  grand  3Ia- 
gasin  à  6/c,  percé  de  400  fenêtres  sur 
ses  quatre  faces,  est  très-élevé,  et  digne 
de  l'attention  des  amateurs.  —  Le 
Cirque ,  qui  sert  maintenant  d'hôtel 
de  la  douane,  est  d'une  architecture 
\  légère  et  facile.  —  V Hôpital  général 
Il  et  Vhôtel  de  la  mairie  sont  aussi  des 
l'  édifices  très-remarquables,  le  premier 
par  son  immensité  et  ses  belles  distri- 
butions, l'autre  par  son  antiquité,  ses 
tours  à  créneaux,  et  les  souvenirs  qui 
s'y  rattachent.  —  La  Salle  du  concert 
se  fait  remarquer  par  l'élégance  de  ses 
proportions.  —  La  façade  du  Musée 
est  la  seule  partie  de  ce  bâtiment  qui 
mérite  attention.  Cet  établissement, 
fondé  en  1809,  est  situé  dans  le  bâti- 
ment de  la  bibliothèque,  rue  des  Arts. 
Parmi  les  tableaux  les  pins  remarqua- 
bles ,  on  doit  citer  un  beau  Crayer^ 
un  Christ,  le  portrait  de  Marie  de 
Médicis,  par  van  Dyck,  St-François^ 
el  St-Bonaventure,  "pdii'Ruhens,  4  ta- 
bleaux de  van  Oost  le  jeune,  7  d'Ar- 
noultde  Vuez,  et  d'autres  par  Jordaens, 
Verstoegh ,  et  van  der  Burgh ,  tous  de 
l'école  flamande.  —  Le  port  de  l'inté- 
rieur delà  ville,  dit  le  Grand-Rivage, 
en  fait  un  des  beaux  ornements  ;  c'est 
le  centre  du  commerce,  des  (  harge- 
ments  et  déchargements  des  marchan- 
dises. Il  est  traversé  par  plusieurs  ponts; 
celui  du  midi,  appelé  pont  JYeuf,  fut 
construit  en  roi  par  Le  Rouge,  et 
mérite  d'être  remarqué  pour  l'élégante 


légèreté  de  sa  construction  ;  le  pont 
Royale  fort  curieux.  Lille  possède  une 
bibliothèque  publique  de  24,000  vol. 
environ  ;  ouverte  tous  les  jours  de  la 
semaine,  de  9  h.  du  matin  à  3  après 
midi;  un  jardin  botanique^  un  musée 
d'histoire  naturelle  ,  quelques  bons 
tableaux  répandus  dans  les  églises  et 
dans  les  collections  particulières.  Les 
plus  remarquables  sont  celles  de  MM. 
Malfait  et  Langlard.  —  Commerce  : 
Lille  est  un  des  principaux  centres 
d'industrie  de  cette  partie  de  la  France; 
car,  outre  une  foule  de  petites  indus- 
tries locales,  on  y  comptait  en  1843 
près  de  160  filatures  de  coton,  qui  ont 
remplacé  en  partie  sa  fabrication  de 
dentelle  ;  80  manufactures  de  toiles 
blanches  et  peintes  ,  20  fabriques  de 
tulle,  60  de  fil  retors,  17  de  dentelle, 
plusieurs  de  tissus  de  laine,  de  passe- 
menterie ,  de  bonneterie  ,  de  velours , 
de  savon  ,  d'acide,  de  café-chicorée, 
une  manufacture  royale  de  tabac,  120 
forges,  etc.  Il  s'y  fait  tous  les  ans  une  ex- 
position des  produits  de  son  industrie  ; 
et  ce  qui  n'est  pas  le  moins  honorable 
pour  cette  cité,  c'est  qu'elle  compte 
plus  de  100  sociétés  de  bienfaisance. 

Lille  a  soutenu  7  ou  8  sièges,  parmi 
lesquels  nous  citerons  celui  de  1708 
contre  le  duc  de  Marlborough  et  le 
prince  Eugène,  qui  dura  trois  mois, 
et  celui  de  1792,  lorsque  toute  l'Europe 
semblait  vouloir  envahir  la  France. 
Lille,  avec  ses  nobles  enfants,  arrêta 
les  Impériaux ,  et  les  contraignit ,  après 
plusieurs  jours  de  bcmbardcment,  à 
lever  honteusement  le  siège  de  la  ville. 
Cafés  sur  la  grande  place.  —  Che- 
min de  fer  du  Nord  :  Station  à  Fives 
(Long-Pot)  à  2kil.  de  Lille,  3  trains 
par  jour  de  voyageurs  pour  Paris,  1 
idem  pour  Amiens.  —  l  train  de  mar- 
chandises pour  Paris.  —  6  trains  pour 
Roubaixet  Tourcoing,  dont 'i  corres- 
pondent avec  la  Belgique.  S'adresser 
à  la  station  pour  les  heures  de  départ , 
qui  varient  avec  les  saisons. 

Messageries  royales,  bureau,  rue 
Esquermoise,  9. — Messageries  géné- 
rales de  France,  bureau,  marché  au 
fromage,  21.  —  Voitures  pour  Dln- 
KKRQLE  par  Armentières  ,  Cassel  et 
IJcrgues,  en  correspondance  avec  le 
chemin  de  fer. —  Voitures  pour  Cam- 
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braij  Saint- Quentin  .,  Compiègne^ 
Scnlis ,  etc.,  etc. 

Barquei[\onv  Douai ,i^om' Béthune^ 
pour  Gand ^Bruxelles,  Anvers, lous 
les  jours.  —  Pop.  7  5,400  hab. 

Ouvrages  a  consulter  :  1°  «  Al- 
manach  du  Commerce  de  Lille,  Ar- 
mentières,  Roubaix  et  Tourcoing ,  » 
paraissant  chaque  année,  chez  M.  Va- 
nakère  fils,  imp.-lib.;  2°  «  Atlas  to- 
pographique et  historique  de  la  ville 
de  Lille,  »  par  Brun-Lavainne,  ar- 
chiviste de  la  ville;  3"  ^^  Annuaire 
statistique  du  département ,  )>  par 
MM.  Demeuninek  et  Devaux  ;  4°  «  ]You- 
veau  Condncteur,  ou  Guide  des 
étrangers  dans  Lille  et  dans  ses  en- 
virons. »  Lille,  Castiaux. 

A  1  rayr.  2  kil.  N.  de  Lille,  est 
situé 

Roubaix  (Nord).  —  Hôtels  :  de 
France ,  du  Commerce.  —  Le  mouve- 
ment continuel  que  répand  dans  cette 
ville  l'importance  de  son  commerce  lui 
donne  un  aspect  de  fraîcheur  et  de 
nouveauté  qui  surprend  au  premier 
abord.  Toutes  les  maisons  en  sont  pro- 
pres, la  plupart  grandes  et  bien  bâ- 
ties ;  une  sorte  d'élégance  approchant 
du  luxe  en  distingue  même  plusieurs; 
mais  cette  inégalité  ne  s'étend  pas 
jusqu'aux  enseignes,  de  dimension 
uniforme ,  placées  au-dessus  depresque 
toutes  les  portes.  A  cela  près  de  ces 
enseignes  et  du  millésime  de  li7l 
qu'on  lit  au  bas  du  clocher ,  on  pren- 
drait Roubaix  pour  une  création  de  ce 
siècle.  En  effet,  on  y  rencontre  un 
grand  nombre  de  constructions  com- 
mencées,  etpas  un  souvenir  historique. 
Conseil  de  prud'hommes ,  Chambre 
consultative  des  manufactures,  fa- 
briques, arts  et  métiers.  Corps  de 
pompiers.  Hôpital  pour  les  vieillards 
et  les  enfants  des  deux  sexes.  Salle  de 
spectacle. — La  population  de  Roubaix, 
qui  n'était  en  1806  que  de  8,724  hab., 
est  maintenant  évaluée  à  3l,l00  hab. 
dont  un  tiers  d'ouvriers  belges. 


Station  du  chemin  de  fer  du  Nord , 
correspondant  avec  la  Belgique. 

Une  petite  distance  sépare  deux  des 
villes  les  plus  manufacturières  du  nord 
de  la  France  —  En  quittant  Roubaix. 
nous  traversons  une  contrée  char- 
mante par  la  variété  de  ses  sites ,  et 
nous  voici  à 

Tourcoing  (  Nord  ).  —  Hôtel  :  du 
Cygne.  —  Cette  ville  a  une  cliambre 
consultative  des  manufactures,  fabri- 
ques, arts  et  métiers.  Sa  population 
va  toujours  croissant,  et  l'on  y  bâtit 
sans  cesse,  comme  à  Roubaix*  mais 
les  ouvriers  étrangers  y  sont  difiicile- 
ment  admis,  surtout  les  Flamands. 
Presque  toutes  les  maisons  y  ont  un 
extérieur  agréable.  De  belles  fabriques, 
en  nombre  considérable,  donnent  à 
cette  ville  un  air  vivant  et  animé.  Cu- 
riosités :  Vhôtelde  ville ,  agrandi  de- 
puis plusieurs  années;  il  offre  mainte- 
nant une  façade  régulière  qui  sert 
d  ornement  à  la  grande  place.  L'église 
Saint-Christophe,  qui  est  la  plus  an- 
cienne de  l'endroit ,  est  grande  et  bien 
ornée.  Celle  de  Saint-Jacques ,  ap- 
partenant autrefois  aux  récolets,  est 
plus  petite ,  mais  très-remarquable  par 
les  embellissements  continuels  qui  s'y 
opèrent.  Elle  renferme  de  bons  tableaux 
de  différentes  écoles.  —  Pop.  26,900 
hab. 

Station  du  chemin  de  fer  du  Nord , 
correspondant  avec  la  Belgique. 

Avis  important.  Les  voyageurs  qui 
reviennent  de  la  Belgique" sont  assez 
sévèrement  visités  aux  bureaux  des 
douanes  de  ces  deux  localités  ;  de  sorte 
que  nous  ne  saurions  trop  les  engager 
à  n'avoir  avec  eux  qu'une  très-pefite 
quantité  de  tabac  (1/2  liv.  au  plus), 
et  de  cigares  (26  au  plus),  et  de  les 
déclarer.  Toute  contrefaçon  belge  d'ou- 
vrages français  est  sévèrement  prohibée 
et  saisie,  quand  bien  même  il  ne  s'a- 
giraitque  d'un  seul  volume  lu  et  coupé. 
La  toile,  les  dentelles,  sont  également 
prohibées. 
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ROUTE  95. 
DE  PARIS  A  LILLE. 


2«  ROUTE,  PAR  Amiens  et  Arras, 
'  2i  myr.  l  kil. 

De  Paris  à  Doullens  (r.  roule 
90),  15  m.  8k. 


L'Arbret , 
Arras, 
Lens , 
Carvin , 
Lille, 


ROUTE  96. 
DE  PARIS  A  LILLE. 


ROUTE,    PAR  PÉRONNE  ET    CaMBRAI  , 

22  ravr.  7  kil. 


Bourgel, 

Louvres , 

La  Chapelle-en-Serval, 

Senlis  , 

Pont-Ste-Maxence , 

Bois-de-Lihus, 

Gournay-sur-Aronde , 

Cuvilly, 

Conchy-les-Pots , 

Roye , 

Fonches, 

Marché-le-Pot , 

Péronne, 

Fins, 

Bonavy, 

Cambrai , 

Bac-au-Bencheul, 

Douai, 

Pont-à-Marcq , 

Lille  , 


On  sort  par  la  porte  Saint-Martin  : 
on  aperçoit  bientôt  Belleville  et  les 
prés  Saint-Gervais;  après  avoir  tia- 
Ycrsé  la  FiUetle,  on  arrive  au  Bour- 
get  (Seine,  village  qui  n'oifre  rien 
de  remarquable. 

LOUVRES  (Seine-et-Oise) ,  bourg  où 
l'on  fabrique  des  dentelles  et  des  blon- 
des :  il  y  a  un  parc  et  un  château.  On 
y  exploite  des  carrières  de  pierres  de 
taille. 

LA  CHAPELLE-EN-SERVAL  (Oise) , 
sur  notre  sauche,  s'étendant  jusqu'à  la 
foret  de  Chantilly;  la  route  est  assez 
jolie  jusqu'à 
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SENLIS  {0\^Q),Silmneciœ.—  Hô- 
tels :  du  Grand-Cerf;  des  Diligences; 
de  Paris. — Ville  située  sur  laiVbneffe, 
avec  sous-préfecture ,  bibliothèque  de 
8,000  volumes,  collège,  salle  de  spec- 
tacle. Elle  remonte,  dit-on,  à  César; 
l'ancienne  enceinte  est  un  ouvrage  des 
Romains.  Curiosités  :  le  clocher  de  la 
cathédrale^  dont  la  flèche  est  d'une 
grande  élévation.  La  sous-préfecture 
et  le  tribunal  sont  dans  les  anciens  bâ- 
timents de  l'hospice,  autrefois  palais 
des  rois  carlovingiens.  L'hospice ,  belle 
construction  moderne ,  à  l'entrée  de  la 
ville.  Le  château,  bâti  par  saint  Louis, 
est  aujourd'hui  une  vaste  et  pittoresque 
ruine. 

Les  restes  de  l'ancienne  abbaye  de 
la  Fictoire^  qui  a  été  souvent  habitée 
par  Louis  XI ,  se  trouvent  à  2  kil.  de 
la  ville.  Les  lavoirs  de  laines,  au  nom- 
bre de  8 ,  occupent  à  Senlis  beaucoup 
d'ouvriers.  Commerce  :  blés ,  farines  , 
vins  et  bois;  fabriques  de  toiles  de 
colon,  denti  lies  ;  filature  de  coton  et 
blanchisserie  de  toiles;  préparation  de 
fécule  de  pommes  de  terre,  de  café- 
chicorée.  Ses  environs  olhcnt  de  belles 
carrières  de  pierres. — Pop.  5,800  hab. 

Non  loin  de  la  ville  est  une  montagne 
qui  fournit  les  sables  avec  lesquels  se 
font  les  belles  glaces  de  Saint-Gobin. 

Après  Senlis,  on  rencontre  le  village 
de 

Saint-Chamant  (Oise) ,  cher  aux  na- 
turalistes et  aux  géologues,  à  cause  des 
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coquilles  fossiles  qu'on  v  rencontre. 

PONT-SAINTE-MAXENCE  (  Oise) 
Hôtels:  del'Épée;  du  Lion-d'Or. — 
Petite  ville  dont  le  pont  est  justement 
admiré  des  connaisseurs.  Il  a  été  con- 
struit près  des  ruines  du  pont  antique 
bâti  par  les  Romains.  On  y  chercherait 
vainement  u'autres  curiosités  ;  elle  ne 
manque,  du  reste,  ni  de  gaieté,  ni  de 
mouvement  ;  elle  a  des  marchés  de 
grains  importants.  —  Pop.  2,600  hàb. 

On  doit  aller  visiter,  à  quelque  dis- 
tance du  pont ,  les  restes  de  l'ahbaye 
du  MonceU  dont  les  caves,  très-éten- 
dues et  bien  construites,  sont  occupées 
par  des  magasins  de  vins. 

Vep.berie  (Oise) ,  à  quelque  distance 
du  dernier  relais  ,  a  vu  deux  conciles , 
l'un  en  7-35,  l'autre  en  8G9.  Verberie 
possède  une  fontaine  d'eau  minérale. 
Les  pierres  dites  pierres  de  Rhuis, 
qu'on  voit  à  Verberie,  sont  des  anti- 
quités druidiques  fort  curieuses. 

Côte  à  gravir;  on  arrive  à  Saint- 
Maur ,  5  kil.;  à  Cuvilly,  3  kil.;  à 
Orvillers,  h  kil. 

GOURiNAY-SUK-ARONDE  (Oise),  a 
donné  naissance  à  la  fille  adoptive  de 
Montaigne.  On  v  remarque  un  joli  châ- 
teau.—Pop.  1,000  hab. 

TiLLOLOv  (Somme);  l'éghse renferme 
de  nombreux  tombeaux  ornés  de  sta- 
tues. 

ROYE  (Somme).  —  Bôteîs  .-  de  la 
Grosse-Tète  ;  de  la  Croix-d'Or  ;  le  Lion- 
d'Or,— C'était  jadis  une  ville  forte;  le 
petit  ruisseau  de  l'ivre  l'arrose.  Les 
vitraux  peints  de  l'église  Saint-Pierre 
sont  fort  beaux.  On  voit  sur  la  place 
une  maison  en  bois  ornée  de  sculptures 
antiques.  Celte  ville  possède  des  eaux 
minérales  ,  des  bains  publics  et  un 
vaste  jeu  de  paume.  On  y  fait  beaucoup 
de  bas  de  laine  ;  on  y  trouve  une  fila- 
ture. Commerce  :giAms.— Pop  A, 000 
hab. 

Près  de  Roye,  Viel-Catil,  empla- 
cement d'un  ancien  camp  de  César. 

Après  Ponches,  on  franchit  une 
gorge  étroite;  on  traverse  Marché-le- 
Pot  et  son  relais  de  poste,  et  l'on  ar- 
rive à 

PÉRONiXE  (  Somme  ) ,  Perona.  - 
Hôtels  .-Saint-Martin;  d'Angleterre. — 
Ville  extrêmement  forte,  assez  joie, 
très-ancienne,  résidence  des  premiers 


rois  mérovingiens,  divisée  en  deux 
parties,  la  ville  haute  et  la  ville  basse. 
On  l'a  surnomniée  la  Pucelle,  parce 
qu'elle  n'a  jamais  été  prise.  Sa  forme 
est  allongée  :  elle  a  d'assez  belles  rues 
et  de  jolies  prommades  sur  ses  rem- 
parts. Curiosités  ••  VégJise  de  Saint- 
Jean  ,  située  proclie  du  beflroi ,  sur  la 
place  ;  elle  date  du  xvi'  siècle  ;  c'est  un 
édifice  gothique  d'un  beau  style,  et 
dont  les  basses  nefs  sont  d'une  grande 
élévation  ;  V hôtel  de  ville ,  dans  lequel 
on  conserve  la  bannière  qui  rappelle 
le  siège  mémorable  de  Péronne ,  en 
1510,  par  le  comte  de  Nassau;  la  tour 
du  château  dans  laquelle  Philippe- 
Auguste  fit  enfermer  le  comte  de  Bou- 
logne après  la  bataille  de  Bouvines  et 
où  Louis  XI  fut  détenu  par  Charles 
le  Téméraire  ;  les  fortifications  bâ- 
ties en  briques;  le  mécanisme  du 
mouhn  à  blé ,  placé  à  l'entrée  de  la 
ville  ,  fort  ingénieux.  —  Assise  au  mi- 
lieu des  marais,  Péronne  est  un  sé- 
jour malsain.  Commerce  :  toiles,  li- 
nons, percales  ,basins, batistes,  cuirs. 
-  Pop.  'i, ZOO  hab. 

Excursion  ;  à  2  m.  9  k.  de  Péronne 
est 

Albert  (Somme),  petite  ville  de 
3,400  habit.,  remarquable  par  sa  jolie 
cascade,  qui  tombe  de  12  à  15  m.  de 
haut;  sa  belle  carrière  de  pétrifient  ions, 
dont  un  nombre  considérable  d'échan- 
tillons ont  été  envoyés  au  jardin  des 
plantes  de  Paris.  Véglise  possède  une 
image  de  la  Vierge  qui  attire  en  pèle- 
rinage les  populations  d'alentour. 

De  Péronne  jusqu'à 

Fins  (Somme) ,  premier  relais  de 
poste,  la  roule  traver.-e  un  pays  plat; 
mais ,  de  cette  station  à 

Bo.NAVY  (Nord) ,  le  terrain  s'ondule  et 
présente  un  aspect  riant  et  bien  cultivé 
jusqu'à 

CAMBRAI  (Nord),  Camaracum.  — 
Hôtels  :  de  l'Europe,  autrefois  du 
Grand-Canard;  des  Diligences;  du 
Mouton-Blanc.  — Ancienne  métropole 
des  Gaulois,  que  surprit  Clodion  en 
437  ;  ville  forte  sur  V Escaut ,  avec 
sous-préfecture,  évèché,  tribunaux, 
salle  de  spectacle,  hôpital  militaire, 
direclion  du  génie,  collège  communal. 
Ses  rues  sont  régulières,  ses  maisons 
assez  propres.   Elle  est  défendue  par 


ROUTE    96.  — DE   PARIS   A   LILLE.  —  DOUAI. 


427 


une  bonne  citadelle  et  des  murailles 
flanquées  de  tours  antitiues.  Curio- 
sités :  la  place  d'Amies,  espèce  de 
carré  long ,  d'unbeleûet  ;  l'ii^p/anflde, 
la  plus  vaste  de  toute  la  Flandre  ; 
l'hôtel  de  ville,  dont  l'architeclure 
est  moitié  goîliique;  la  cathédrale, 
beau  monument;  son  cloclier  est  des 
plus  curieux;  dans  l'intérieur,  l'hor- 
loge admirée  des  connaisseurs;  ou  l'at- 
tribue à  un  berger;  le  tombeau  de 
Fénelon ,  qui  était  situé  dans  l'antique 
et  noble  caUiédrale,  que  la  fièvre  ré- 
volutionnaire de  9-J  a  détruite,  ainsi 
que  le  monument  élevé  à  la  mémoire 
de  l'auteur  de  Telémaque.  Ce  ne  fut 
qu'en  1826  qu'on  érigea  le  beau  monu- 
ment actuel,  dans  la  nouvelle  cathé- 
drale; il  est  de  David  d'Angers,  et 
digne  de  ce  grand  artiste.  ^iô/iofAèçue 
de  27,000  vol. —  Commerce  :  fabriques 
de  toiles,  bonnets ,  batistes ,  dentelles, 
tjpisseries,  savons,  etc.  Voit,  pub., 
tous  les  jours  par  Saint-Quentin,  Pé- 
ronne  et  Roye,  pour  Douai ,  Arras,  Lille, 
DuRkerque  \  Le  Cateau ,  Valenciennes , 
Bruxelles  en  correspondance  avec  le 
chemin  de  fer  du  Nord. 

Cambrai  est  la  patrie  de  l'historien 
Monstrelet  et  du  général  Dumouriez. 

C'est  à  Cambrai  que  commence  le 
canal  de  Saint- Quentin,  prenant  à 
l'Escaut  et  communiquant  avec  l'Oise 
àChauny  ;  c'est  une  des  voies  de  com- 
munication les  plus  importantes  pour 
l'industrie  de  ces  riches  départe- 
ments ^ 

Berceau  de  Frédégonde.  C'est  au 
village  de  Sancourt,  près  de  Cambrai, 
qu'est  née  Frédégonde. 


1   MOMMEXTS  CELTIQCES  DE  l'aRRONDISSEMENT 

DE  Cambrai.  On  Toit  près  des  fortifications  de 
CaiDbrai ,  entre  les  routes  de  Naves  et  de  Soles- 
mes,  deux  menhirs  nommés  les  Pierres  Jumel- 
les.—  A.NTiQi'iTÉs  ROMAINES.  Entre  les  TillaKe* 
d'Estrun,  Thun-lÉTèque  et  Saint-Martin,  a  8  lîil. 
de  Cambrai,  sont  le?  vestiges  dun  camp  romain 
appelé  le  (jamp  de  César.  — \  ISeauvois,  a 
8  kil.  de  Cambrai,  vestiges  d'établissement  ro- 
main ,  daas  les  enclos  qui  environnent  l'église. 
Au  nord  d'Auticourt,  dépendant  de  Be'h'sn- 
courl,  2  myr.  6  kil.  de  Cambrai,  vestiges  de 
métairie  romaine;  à  Bérillers,  9  kil.  de  Cam- 
brai, vestiges  de  métairie  romaine;  sur  la  colline 
de  Louvervat  et  au  nord  du  village  de  liou- 
nes  ,  1  myr.  2  kil.  de  Cambrai,  dans  le  cLamp 
dit  le  Ceut-deDonrgogne  el  Rumanltu  (  lieu 
des  Romains,  dans  une  cbarte  de  12.'')0).  restes 
d'édifices  romains  :  à  Cngnoncles,  4  kil.  de  Cam- 
brai, a  l'entrée  de  tloziet,  au  bout  d'un  cbe- 


Crèvecœur  (Nord),  autrefois  Vinci, 
G  kil.  près  de  Cambrai,  célèbre  par  la 
victoire  de  Charles-Martel  sur  Chil- 
péric  II  et  Rainfroy,  maire  du  palais, 
le  dimanche  de  la*  Passion,  21  mars 
717.  Les  ruines  de  son  ancien  château 
sont  fort  curieuses.  Belle  manufacture 
de  glaces.  —  Pop.  2,i90  hah. 

À  2  myr.  de  Cambrai  est  situé 

SoLESMEs  (Nord],  dont  l'église  est 
fort  belle.  L'abbaye  de  ce  nom  est  cé- 
lèbre par  les  seivices  que  ses  membres 
rendirent  aux  sciences  sacrées.  On  voit 
encore  les  fenêtres  gothiques  de  l'an- 
cien cloître.  —  Pop.  5,630  hab. 

DOUAI  ;Nord  ,— Hôtels  :  de  Flandre; 
du  Commerce;  de  Versailles  ;  de  l'Eu- 
rope ;  du  Nouveau-Monde.  —  Grande, 
forte  et  belle  ville  sur  la  Scarpe ,  avec 
sous-préfecture,  cour  royale  ,  théâtre , 
musée,  école  royale  d'artillerie,  etc. 
Douai  est  défendu  par  le  fort  de  la 
Scarpe,  éloigné  de  la  ville  de  2  kil. . 
et  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière. 
Les  sciences  y  sont  cultivées.  Curio- 
sités: Vhôtel  de  ville,  la  cour  royale, 
l'hôpital  général,  la  grande  place,  les 
remparts r  l'arsenal,"  la  fonderie  de 
canons,  le  musée,  le  cabinet  d'anti- 
quités, la  bibliothèque  qui  possède 
30,000  vol.,  la  salle  de  spectacle  ;  les 
églises  Saint-Pierre^  I\'otre-Dameet 
Saint-Jacques,  le  jardin  de  la  so- 
ciété d'agriculture ,  \e  jardin  royal, 
Varsenal,  V école  d'artillerie,  le  col- 
lège royal  (ancien  couvent  des  tem- 
pliers, où  beaucoup  de  jeunes  Anglais 
et  Irlandais  venaient  étudier}.  —  Com- 
merce :  2  verreries  à  bouteilles,  dont 
une  en  dehors  de  la  ville ,  près  le  fort 


min  dit  de  TArbre-Masiére ,   débris  d'édifices 
romains  ;  ancien  temple. 

Mf>?siME.\T8  GOTHiQL'ts.  Château X  :  d'Esnes. 
dont  deux  tours,  une  porte  d'entrée .  existent 
encore  .  8  kit.  de  Cambrai  :  près  de  l'église  est 
un  lumulus  d -minant  la  commune:  a  llaussy. 
une  des  plus  ancieunrs  communes  de  Cambrai, 
restes  d'un  mur  dit  dis  Sarrasins  .  ancienne 
éï'.ise  des  templiers,  aujourd'hui  consacrée  au 
culte  catholique  ;  a  Ltgny,  1  myr.  2  kil.  de  Cam- 
brai, restes  d'un  ancien  cbàteau  fort  ;  à  Saint- 
Python,  1  myr.  6  k.  de  Cambrai,  ancien  château; 
a  Viesly,  1  myr.  6  kil.  de  Cambrai,  tour  gothique 
qui  sert  â  l'usage  de  la  maison  commune;  à 
l  tUers-Plouich.  1  myr.  2  kil.  de  Cambrai,  sou- 
terrain avec  80  chamljres  creusées  dans  la  pierre. 
Voyez  Anttuaire  stalistique  du  dcparlement 
du  iSord,  par  M.M.  Deraeunynck  et  Devaux,  1 
vol.  in-8'.  Lille,  chez  Danel,  5*  année,  1833. 
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de  la  Scarpe  ;  2  fabriques  de  sucre  ;  fi- 
latures de  lin  et  coton ,  fabriques  de 
toiles,  flanelles,  huile,  chandelles, 
cuirs  à  cardes  ,  bière ,  fonderie  en  fer. 

Aux  environs  de  Douai  se  trouvent 
plusieurs  fabriques  de  sucre  et  de  noir 
animal ,  des  mines  de  houille  grande- 
ment exploitées ,  et  une  très-belle  fa- 
brique de  verres  à  vitres.  — Pop. 
20,480  hab. 

Station  du  chemin  de  fer  du  Nord 
Voyez  la  route  94. 

Voit.  pub.  pour  Cambrai ,  Orchies, 
Marchiennes ,  St-Âmand  ,  Béthune  et 
St-Omer,  en  correspondance  avec  le 
chemin  de  fer  du  Nord. 

Si  le  voyageur  se  trouve  à  Douai 
dans  les  premiers  jours  de  juillet,  il 
verra  une  procession  curieuse  parcourir 
les  rues  de  la  ville  ;  on  y  promène  alors 


un  immense  mannequin  d'osier  de  10 
mètres  de  haut,  et  couvert  d'une  ar- 
mure ;  on  l'appelle  le  géant  Gayant, 
il  est  accompagné  de  sa  femme  et 
de  sa  famille  ;  huit  hommes  sont 
placés  dans  l'intérieur  du  géant,  et  lui 
impriment,  en  marchant,  des  gestes 
et  des  attitudes  vraiment  curieux.  Les 
chroniqueurs  ne  sont  pas  d'accord  sur 
l'origine  de  cette  fête  singuhère,  qui 
existait  déjà  en  1G65  *. 

Lambres.  C'est  à  Lambres ,  village 
de  800  hab.  près  de  Douai,  que  fut 
a-sassiné,  par  Frédégonde,  Sigebert , 
époux  de  Brunehaut. 

LILLE  (t;.  route  94). 


1  Consulter  «  Gayant  ou  le  Géant  de  Douai , 
suivi  du  programme  de  la  fête.  »  brochure  in- 
8'^,  arec  gravures  ;  Douai ,  chez  F.  Robaut,  1840. 


ROUTE  97. 
DE  PARIS  A  LILLE. 


4^    ROUTE  ,    P.\R    PÉRONNE    ET    ArRAS  , 

23  myr.  2  kil. 

De  Paris  à  Arras  {v.  route 
93,  4e  route  de  Dunkerque),  17  m.  4  k. 


D'Arras  à  Lille  (v.  route  94, 
r^  route  de  Lille,  che- 
min de  fer) , 


ROUTE  98. 
DE  PARIS  A  LILLE. 


5'  ROUTE ,  PAR  Saint-Quentin 

,  23  myr 

7  kil. 

De  Paris  à  Senlis  (  v.  roule 

96), 

4  m.  3  k. 

Villeneuve-sur-Verberie , 

1         2 

La  Croix-St-Ouen, 

1          2 

Compiègne , 

0         8 

Ribecourt, 

l         4 

Noyon, 

1         0 

Guiscard , 

0         9 

Ham, 

1         0 

Roupy, 

Saint-Quentin  (Aisne), 
Bellicourt, 
Bonavy, 
Cambrai , 

De  Cambrai  à  Lille  (r.  route 
96,  3^  roule  de  Lille) , 

(  V.  la  description  de  celle 
route  jusqu'à  Cambrai,  3' 
route  de  Paris  à  Valen- 
ciennes,  route  122.) 
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ROUTE  99. 
De  Lille  à  Douai  et  Falenciennes  par  le  chemin  de  fer,  6  myr.  4  kil. 


De  Lille  à  Seclin, 
Carvin , 
Leforest, 
Douai , 


1  m.  Ok. 
0       8 
0         7 
0         7 


Montigny , 

Soraain, 

Raisinés, 

y.VLENClENNES, 


U  8 

0  7 

1  1 
0  6 


ROUTE  100. 
Communication  de  Lille  à  Bèthune,  3  myr.  7  kil. 


La  Bassée, 
Béthlne, 


BÉTHUNE  (Pas-de-Calais).  —Hô- 
tels: de  France;  d'Angleterre. —Ville 
sur  la  Lave  ou  Law,  qui  la  traverse  et 
se  jette  dans  la  Lys.  Elle  est  assez  bien 
fortilice.  Ses  pâturages  sont  couverts 
de  troupeaux  ;  on  aime  beaucoup  ses 
fromages.   Fabrique  de   batistes.   La 


principale  église  est  remarquable  par 
sa  nef,  soutenue  sur  des  colonnes  d'un 
travail  délicat.  Le  beffroi  est  une  con- 
struction bizarre  qui  domine  la  grande 
place.— II  y  a  un  canal  navigable  de 
Béthune  à  la  Gorgue,  petite  ville,  où 
il  forme  un  bassin  capable  de  contenir 
degrandes  barques.—  Pop.  7,800  hab. 
Il  faut  visiter,  aux  environs,  le  châ- 
teau (l'Annezin, 


ROUTE  101. 
De  Lille  à  Boulogne-sur-Mer^  12  myr.  1  kil. 


Arrnentières  (  v.  route  63  ) ,  i  m.  6  k. 

Bailleul  ,  t\  route  63,,  i        3 

Cassel  {V.  route  63),  2        0 

St-Omer  (i\  roule  18),  2       i 


La  Motte -Bayenghem, 

1 

4 

Colerabert , 

1 

8 

Boulogne-sur-Mer  («.  route 

•il), 

1 

y 

ROUTE  102. 
De  Lille  à  J^alenciennes ,  5  myr.  3  kil. 


Pont-à-Marcq,  im.  4  k. 

Orchies,  1        2 

Sainl-Amand   Nord),  1        4 

Valeîjciennes  [v.  r.  I2i),  i        3 

ORCHIES  (Nord).— Ancienne  petite 
\ille  bien  percée  et  bien  bâtie,  défen- 
due par  une  muraille  et  un  fossé. 
Commerce  :  bière ,  savon,  huile,  po- 
terie, filaturedelin.— Pop.  3  00  hab. 

SAINT-AMAND  {^ord).— Hôtel  :  du 
Mouton-Blanc— Petite  ville  arrosée  par 


la  Scarpe;  il  y  a  une  belle  rue  pavée. 
Curiosités:  lesruinesde  son  ancienne 
abbaye  n'existent  plus ,  il  n'en  reste 
que  le  clocher,  qui  sert  aujourd'hui 
d'horloge  et  de  i)eifroi  ;  il  est  construit 
en  calcaire  dur  et  sculpté  de  la  base 
au  sommet  ;  sa  hauteur  est  d'environ 
100  m.  ;  un  escalier  de  i50  marchei 
conduit  au  sommet  :  cette  tour  est  en- 
core un  des  plus  beaux  restes  gothi- 
ques de  la  contrée.  On  remarque  aussi 

6. 
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à  St-Amand  des  fontaines  jaillissantes 
dites  puits  artésiens.  —  Commerce: 
chanvre,  lin,  linon,  batistes,  don- 
telles.  On  V  mange  d'excellents  navets. 
—  Pop.  9,"5(i0  hab. 

Boues  de  St-Amand. —A  2  kil.  de 
la  ville,  près  du  hameau  de  la  Croi- 
sette,  sont  les  eaux  et  boues  de 
Saint'Amand  ^  dans  une  prairie  ma- 
récageuse ,  environnée  en  partie  par 
la  vaste  forêt  de  ce  nom.  Ces  eaux 
minérales  s  '  composent  de  trois  sources 
connues  sous  le  nom  de  Bouillon ,  de 
Grand  Bouillon  ou  du  Pavillon 
Ruiné,  et  de  la  Fontaim  d'Arras: 
elles  se  prennent  en  boisson.  Les 
boues,  situées  près  de  la  fontaine 
d'Arras,  sont  thermales,  et  de  20 
degrés  au  thermomètre  de  Réaumur. 
Elles  sont  bonnes  pour  les  rhuma- 
tismes et  les  affections  nerveuses, 
cutanées.  On  les  prend  en  bains.  La 


conservation  de  ces  eaux  et  boues  est 
due  aux  anciens  bénédictins  de  Vabbaye 
de  St-Amand  ,  qui ,  jusqu'à  la  révolu- 
tion, Drent  toutes  les  dépenses  néces- 
saires pour  l'entretien  de  ce  précieux 
établissement.  En  fouillant,  on  a 
trouvé,  près  de  l'une  de  ces  sources, 
des  débris  d'antiquités  romaines. 

L'établissement  des  bains  offre  de 
belles  promenades  et  tout  le  confort  de 
la  vie  ;  dans  la  belle  saison  une  société 
choisie  s'y  rend  de^tous  les  pays  d'alen- 
tour et  en  fait  un  séjour  charmant. 
La  saison  des  eaux  commence  du  10 
au  15  juin  et  se  prolonge  jusqu'à  la  fin 
d'août  :  les  bains  de  boues  sont 
très-efiicaces  pour  les  paralysies,  les 
rhumatismes  goutteux,  les  ulcères 
anciens,  etc. 

Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Va- 
lenciennes. 


ROUTE  103. 
De  Lille  à  Calais  (3  routes). 
r^    route,   par    Cas  sel ,    11   myr 


Cassel  {v.  route  63,  de  Sl-Omer 
à  Lille,  et  lisez  en  sens  in- 
verse), 4  m.  9  k. 
Saint-Omer,  2  i 
LaRecousse,  i  G 
Ardres,  0  8 
Calais  {v.  roule  4i),  i  6 

2«  route  ,  par  Béthune ,  12  myr.  2  kil. 
LaBassée,  2       4 


Béthune  (v.  roule  100),  i  4 

Lillers,  i  3 
De  Lillers  à  Calais  (v.  route 

43),  7  1 

3*  route,  par  Ilazebrouck^  10  myr.  9  k. 

De  Lille  à  Bailleul  {v.  route 

92),  2  8 

Hazebrouck  (v.  route  90),  i  9 

Sainl-Omer  (i;.  route  48),  2  2 
De   Sl-Omer   à  Calais  (r. 

route  «03),  4  0 


ROUTE  104. 
De  Lille  à  Tournay  (poste  étrangère),  2  myr.  5  kil. 


Pont-à-Tressin, 
Tournay, 


1  m.  1  k. 

l        4 


De  Lille  à  Menin  (poste  étrangère) , 
1  myr.  8  kil. 


De  Lille  à  Ypres  (poste  étrangère) , 
3  myr.  4  kil. 

De  Lillers  à  Béthune,  1  myr.  3  kil. 
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ROUTE  105. 

De  Paris  à  Roye  {Somme),  10  myr.  2  kil. 

l^^.  route  9C. 


ROUTE  106. 


De  Cambrai  à  Avesnes ,  6  myr.  1  kil. 


Beauvois, 

1  m.  2  k 

Le  Caleau-Cambrésis  , 

1         2 

Landrecies, 

1        8 

AVES>-ES  , 

1         9 

Après  Beauvois ,  on  traverse  Inchy, 
puis  la  chaufsée  de  Brunehaut. 

LE  CÂTEAU-CAMBRÉSIS  (>'ord), 
petite  ville  sur  la  Selle,  célèbre  par  le 
traité  conclu,  en  1659,  entre  Henri  II, 
roi  de  France,  et  Philippe  II,  roi 
d'Espagne.  Curiosités  :  le  palais  du 
ci-devant  archevêché,  édifice  magni- 
fique, occupé  par  une  vaste  manulac- 
ture  de  coton.  Commerce:  chaussons, 
raffinerie  de  sel,  falrique  d'amidon, 
calicots,  percales,  brasseries,  etc.  Cette 
ville  est  la  patrie  du  maréchal  Mortier, 
duc  de  Trévise,  qui  périt  si  malheu- 
rea.-ement  en  1836,  victime  de  riufàme 
Fieschi.  —  Pop.  7,700 /ia&. 

LANDRECIES  {IsotA).— Hôtels  :  de 
France;  de  la  Téte-d'Or.— Ville  forte 
sur  la  Sambre,  divisée  en  haute  et 
basse  ville.  Elle  a  soutenu  divers  sièges. 
Louis  XIV  la  prit  en  1665,  les  Autri- 
chiens en  l79o,  et  les  alliés  en  1815. 
Edifices  :  Véglise  ,  Vhôtel  de  ville  ,  les 
casernes.  Commerce:  fromage,  bes- 
tiaux nourris  dans  les  belles  prairies 
qui  Tenvironnent ,  houbion ,  charh  n , 
ardoise,  lin,  etc. — Pop.   A, QQO  hab. 

Près  de  Landrecies  est  le  bourg 
de  Marolles  ou  Maroilles,  renommé 
par  ses  fromages.  —  Pop.  2,300  hab. 

La  belle  forêt  de  Mormal  est  dans  le 
voisinage. 

AVESNES  (Nord),  Avesnœ.  —Hô- 
tels :  du  Nord,  de  la  Cloche,  du  Bœuf. — 
Cette  ville,  place  forte,se  divise  en  haute 
et  basse  ville.  Les  rues  ain.-^i  que  les 


maisons  sont  irrégulières  à  cause  de  la 
pente  du  sol.  Beaucoup  déniaisons  fu- 
rent renversée:  en  181 5,  par  l'explosion 
d'un  magasin  rempli  d:-  foudre  et  de 
projectiles,  pendant  que  les  Prussiens 
en  faiialint  le  siège.  Curiosités: 
i'hôlel  de  ville  el  son  escalier  à  deux 
rampes,  la  tour  de  l'église.,  haute  de 
100  met.,  dont  la  construction  repose 
su.-  quatre  piliers  seulement  ;  un 
carillon  qui  fix.e  la  curiosit  ■  des  étran- 
gers ;  les  bâtiments  militaires  ;  la 
petite  salle  de  spectacle,  distribuée 
avec  goût  ;  le  palais  de  justice  et  la 
promenade  qui  l'avoisine  ;  le  pont, 
restauré  eu  1847.  Avesnes  possède  une 
sous-préf  dure,  un  tribui  al  de  pre- 
mière instance,  un  collège.  Com- 
merce: draps,  toiles,  épiceries,  hy- 
dromel ,  etc.  La  hure  de  coch  ^n  qui 
s'v  prépare  est  en  grande  réputation. 
—  Pop.  3,600  hab. 

D' avesnes   à  Maubeuge,   1   myr. 
8  kil. 

MAUBEUGE  (Mid).— Hôtels  :  de 
!  a  Poste  ;  de  la  Couronne  ;  du  Nord  ;  du 
Grand-Cerf.  —  Ville  forte  sur  la  Sam- 
bre., fameuse  par  ses  manufactures 
d'armes  et  ses  fabriques  d  •  clous  et  de 
fer  fondu  et  forgé.  Elle  est  bien  bâti  > , 
et  dans  une  position  avantageuse  pour 
la  défense.  Curiosités:  l'église,  les 
bâlim  nts  militaires,  les  casernes,  la 
bibliothèque  publique. 

Industrie  et  commerce  :  tairac- 
dcries,  clouteries,  marbreries,  vins , 
eaux-de-vie,  épicerie.  On  trouve  dans 
ses  eaviruns  des  mines  de  charbon  et 
des  carrières  de  marbres,  etc.  Sur  le 
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territoire  de  Maubeuge,  au  conflaent 
de  la  Sambre,  on  va  visiter  une  fon- 
derie nommée  haut  fourneau  du 
i\'brd.  Les  Français  y  remportèrent 
une  victoire  signalée  sur  les  Autri- 
chiens en  llS-S.  Elle  fut  inutilement 
assiégée  par  les  alliés  en  1815.  —  Pop. 
7,400  hab. 

Excursion  au  village  de 

Watignies  (îs'ord),  témoin  d'une 
grande  victoire  des  Français  au  com- 
mencement de  la  révolution. 

Non  loin  de  Maubeuge ,  en  tirant 
vers  la  ville  de  Mons,  est  le  champ  de 
Malplaquet ,  célèbre  par  la  bataille  de 
ce  nom. 


De    Maubeuge    à    Marienbourg  ^ 
5  myr.  6  kil. 

Avesnes  (  t\  route  I06  ;,  i  m.  6  k. 

Trelon ,  i       9 

Chimay  (poste  étrang.),  i       2 

Marienbourg  {id.),  i       j 

La  route  de  Maubeuge  à  Avesnes 
est  très-belle  ;  des  deux  côtés,  des  terres 
bien  cultivées ,  des  enclos  formés  avec 
des  haies  vives  taillées  soigneusement  ; 
dans  le  lointain  la  lisière  noirâtre  des 
Ardennes. 

De  Maubeuge  à  Barbançou^  2  myr. 
8  kil. 

Coursolre,  i  m.  4  k. 

Barbançon  (poste  étrang.),       i       4 


ROUTE  107. 
DE  PARIS  A  ARRAS. 

1"  ROUTE ,  PAR  Amiens,  19  mvr.  5  kil.  1  D'Amiens  à  Arras  («.  roule 

^    ^    .    ,   ,    .       ,  .        "  1     9i,  chemin  de  fer),  6 

De  Pans  a  Amiens  (r.  route 

42),  12  m.  8  k.  l 


ROUTE  108. 
DE  PARIS  A  ARRAS. 


2*  ROUTE,  PAR  PÉRONNE,  17  myr.  4  kil. 
De  Paris  à  Péronne  (v.  route 


96;, 


13  m.  Ok. 


Sailly, 

Ervilliers, 

Arras  (r.  route  94), 


ROUTE  109. 
Communication  d' Arras  à  Lille ,  5  myr.  8  kil. 

{f^.  route  94,  chemin  de  fer.) 


ROUTE  110. 
D' Arras  à  Abbeville,  7  myr.  6  kil. 


LArbret, 

Doullens  [v.  roule  90), 


1  m.  8  k.  I  Beaumetz, 

1        7       1  AcBEViLLE  («.  route  4lj, 


ROLTE    14  4.  —  d'AVESNES   A  MÉZIÈRES. — LA   CAPELLE. 
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De  Doullens  à  Beaumetz ,  plaine 
crayeusej  Bernaville  (Somme)  est 
un  Village  de  1,400  hab.;  Beaumetz 
un  hameau. 

Saint-Riquier  (Somme)  est  une  pe- 
tite ville  bien  déchue  de  son  antique 
splendeur.  On  la  nommait  ancienne- 
ment Centule  ,  à  cause  des  cent  tours 
qui  flanquaient  ses  m.urailles.  Veglise 
est  un  magnifique  vaisseau ,  le  plus 
beau  peut-être  de  la  Picardie ,  après  la 
cathédrale  d'Amiens.  Elle  date  du  xv* 
siècle  j  sa  longueur  est  de  104  met, 
sa  largeur  de  27 ,  et  sa  hauteur,  du 
pavé  Jusqu'au  toit ,  de  43  ;  le  portail 


est  d'une  noble  et  élégante  architec- 
ture; l'intérieur  est  également  d'une 
grande  beauté  ;  le  voyageur  admirera 
aussi  un  Christ  de  Giràrdon ,  placé  au- 
dessus  du  maître-autel.  Dans  l'ancienne 
trésorerie,  sont  des  peintures  à  fresque 
fort  curieuses.  L'une  représente  Hu- 
gues Capet  rapportant  les  reliques  de 
St-Riquier  ;  et  une  autre  au-dessus ,  la 
fameuse  Danse  des  Morts.  Petit  sémi- 
naire. —  Pop.  1 ,500  hab. 

Ouvrage  a  consulter  :  Description 
historique  de  Véglise  de  Vancienne 
abbaye  de  St-Riquier,  \}Q.\  Gilbert, 
in-8°,  1836. 


ROUTE  111. 
D'Arras  à  P^alenciennes ,  6  myr.  7  kil. 


Marquion , 

Cambrai  (je.  route  96), 


2  m.  4  k.   I  Bouchain  (r.  route  121), 
1        1       I  Valen'ciennes  (îd,), 


Gravelles, 


ROUTE  112. 
D'Arras  à  Douai  ^  2  myr.  7  kil. 

i  m.  1  k.    [  DoiAi  (r.  route  96), 


Tinques, 

St-Pol  (r.  route  90), 

Hesdin  («.  roule  48), 


ROUTE  113. 
D'Arras  à  Montreuil-sur-3ïer,  8  myr. 

2  m.  2  k.  I  Montreuil-sur-Mer  (v.  roule 


40, 


ROUTE  114. 

D'Avesnes  à  Mézières,  8  myr.  6  kil. 


LâCapelle,                                 i 

m.  7l 

Hirson, 

Bellevue, 

Maubert-Fontalne, 

Lonny, 

Mézières, 

l         4 
1 
l          8 
1          4 
l          2 

LA  CAPELLE  {k\sne).—  Ilàtels  : 
i!e  la  Poste  ;  des  Messageries  ;  du  Com- 
merce. —  Petite  villeautrefois  fortifiée, 
prise  parTurenne,  en  1G55,  sur  les 
Espagnols  ;  c'est  l'entrepôt  de  blé  de 
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l'Aisne  pour  le  Nord.  Il  y  a  deux  mar- 
chés la  semaine  ,  plusieurs  fabriques 
de  café-chicorée.  —  Pop.  1,500  hah. 

A  5  kil.  de  la  Capelle  est  la  verrerie 
de  Quiquengrogne  (Wimy),  produi- 
sant par  au  2  millions  de  bouteilles 
forme  Champagne.  Ce  bel  établissement 
mérite  d'être  Tisité. 

HIRSON  (Aisne  ).  -  Hôtels  :  de  la 
Cloche-d'Oi;  de  la  Poste.  —  Beau  et 
grand  bourg  bien  bâti,  autrefois  ville 


forte.  Curiosités  :  les  restes  d'une  tour 
et  d'un  fort  qui  faisaient  partie  de  ses 
moyens  de  défense.  Fabriques  :  nom- 
breuses clouteries,  poteries  déterre, 
iilatures  de  coton.  —  Pop.  3,200  hab. 

MAUBERT-FONTAINE  (Ardennes), 
bourg  qui  date  du  commencement  du 
xni^  siècle;  il  était  autrefois  entouré 
de  fossés  que  Louis  XII l  fit  combler.  — 
Pop.  1,600  hab. 

MÉZIÈRES  (u.  route  148). 


ROUTE  115. 
DE  PARIS  A  CAMBRAI  (2  routes). 

r«  ROUTE,  PAR  St-Quentin  ,   17  myr.  8  kil.  (F",  route  9?.) 


ROUTE  116. 
DE  PARIS  A  CAMBRAI. 

2* ROUTE,  PAR  PÉRONNE,  16  myr.  8  kil.  (  P^.  route  06.) 


ROUTE  117. 
DE  PARIS  A  DOU.U  (2  routes), 


r«  ROUTE,  PAR  Arras,  20 myr.  1  kil. 

De  Paris  à  Arras  (roule  108 
2*  roule  d'Arras),  17  m.  4  k. 


Gavrelle, 

Douai  {v.  route  96), 


ROUTE  118. 
DE  PARIS  A  DOUAI. 


2°  ROUTE ,  PAR  Cambrai  ,  20  myr.  5  kil. 

De  Paris  à  Cambrai  (r.  route 
96,  3e  roule  de  Paris  à  Lille),  16  m.  8  k. 


Bouchain  (r.  route  121),  i        5 

Douai  {V.  roule  96),  2       2 
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ROUTE  119. 
Communie alion  de  Douai  à  Bèthunef  5  myr.  7  kil. 

1         8 


Lens , 

Bélhune  ,r.  route  lOO), 


1  ra.  8  k.   \De  Douai  à  Orchies. 

2  1        1 


ROUTE  120. 
DE  PARIS  A  yALEiVCIE]V]\ES  (2  routes). 


r'  ROUTE,    PAU  LE   CHEMIN"   DE  FER, 

27  myr.  7  kil. 

De  Paris  à  Douai  (c.  route 
94 ,  chemin  de  fer),  24  m.  1  k. 


YalenciennesI  , 


1  Voyez  au  Guide  en  Belgique  la  route  de 
Valencienncs  en  Belgique  par  Quiévraia et  Mons. 


ROUTE  121. 
DE  PARIS  A  VALEi\CIE]\]\ES. 


2°  ROUTE.  PAR  SeNLIS  ET  PÉRON>E, 

20  myr. 

De  Paris  à  Cambrai  (v.  route 

96,  2' route  de  Lille),  16  m.  8  k. 

Boucbain ,  i        5 

Valenciennes,  1        7 

BOUCHAIN  (Nord),  bâti  dans  le 
vin*  siècle  par  Pépin,  et  jadis  ca- 
pitale du  comté  d'Ostrevant,  aujour- 
d'hui place  de  guerre  de  deuxième 
classe.  Douchain  fut  pris  par  les  Fran- 
çais en  1 G7G  ,  et  par  les  alliés  en  1711, 
après  un  siège  mémorable.  Ses  fortifi- 
cations considérables  sont  garanties 
par  des  écluses  qui  peuvent  inonder 
tous  les  environs  à  une  grande  dis- 
tance. Commerce  :  bestiaux  ,  tanne- 
ries, brasseries,  sucre  de  betteraves , 
raffineries  de  sel.  f^ oit  pub.  tous  les 
jours  ptour  Douai ,  Cambrai,  ï^alen- 
ciennes.  —  Pop.  1  ,LO0  hab. 

En  quittant  Boucliain ,  la  route  passe 
à  gauche  du  champ  de  bataille  de 
Denain,  où,  en  17 12,  le  maréchal 
de  Villars,  battit  et  fit  prisonnier  lord 
Albemarle,  commandant  les  forces 
alliées ,  bien  que  situées  dans  une  forte 


position.  On  éleva  un  obélisque  de  9 
m.  de  haut  sur  le  champ  de  bataille, 
avec  ces  vers  de  Voltaire  : 

Regardez  dans  Denain  Vaudacieuï  Villars 
Disputant  le  tonnerre  à  l'aigle  des  Césars. 

De  là  jusqu'à  Valenciennes,  le  voya- 
geur traverse  le  plus  riche  pays  hoùil- 
Her  de  la  France. 

YALE.NCIENNES(Nord ),  Falentia- 
nœ.  — Hôtels  :  du  Commerce  près  la 
place  d'Armes, bel  établissement;  de  la 
Poste  ;  du  Canard  ;  du  Grand-Cygne. 
—  Chef-lieu  d'une  sous-préfecture,  et 
siège  d'un  tribunal  de  première  in- 
stance et  d'un  tribunal  de  commerce. 
Sa  position  au  confluent  de  l'Escaut 
et  de  la  Rhonelle  la  rend  très-forte 
sous  le  rapport  militaire.  Ses  fortifica- 
tions et  sa  citadelle  sont  de  Vauban. 
La  ville  est  bien  pavée-,  les  maisons 
sont  solidement  bâties  en  briques  et  en 
pierres  blanches  ,  qui  se  tirent  des  en- 
virons ;  les  rues,  jadis  étroites  et  tor- 
tueuses, ont  été  en  partie  rectifiées 
depuis  trente  ans.  On  remarque  la 
place  d'Armes,  dont  les  maisons,  éle- 
vées sur  un  plan  uniforme  ,  et  décorées 
de    balcons,  font    un    très  bel  effet. 


136 


ROUTE    121. — DE   PARIS   A  VALENCIENNES. — ONNAIXG. 


Cette  place  est  aussi  embellie  par 
Vhôlel  de  rj7/e,beau  monument  d'un 
style  moitié  gothique  et  moitié  italien, 
construit  en  1612,  mais  non  dépourvu 
de  mérite  ;  par  la  façade  de  la  salle 
de  spectacle,  élégamment  élevée  au- 
dessus  de  la  halle  au  blé,  et  naguère 
encore  par  la  tour  du  Beffroi,  qui  fai- 
sait perspective  à  l'une  de  ses  extré- 
mités. Cette  antique  tour,  qui  datait 
de  1237  et  avait  61  mètres  50  cent, 
de  haut ,  s'écroula  le  7  avril  18  i3 ,  avec 
un  fracas  épouvantable,  ensevelissant 
sous  sa  masse  7  personnes  ,  et  en  bles- 
sant gravement  beaucoup  d'autres.  — 
Les  églises  Notre-Dame  et  Saint- 
JVicoîas  méritent  d'être  visitées.  Les 
autres  monuments  remarquables  sont 
V Hôpital  général,  sur  les  bords  de 
V Escaut ,  où  l'on  distingue  particuliè- 
rement la  chapelle  ;  le  nouvel  arsenal, 
le  mont-de-piété,  le  théâtre  et  la 
salle  de  spectacle ,  dont  la  coupe  gra- 
cieuse et  les  décorations ,  ouvrage  d'un 
peintre  de  cette  ville  ,  font  l'adniiration 
des  étrangers.  Les  promenades  de  Va- 
lenciennes  sont  le  cours  de  Bourbon 
et  la  place  Tuerie,  dans  l'intérieur 
des  murs;  la  d'gue  ,  entre  la  ville  et 
les  faubourgs  ;  le  tour  des  fortifications 
extérieures  ^  de  la  porte  de  Mons  à 
celle  du  Quesnoy;  le  faubourg  de 
Cambrai  et  le  tour  extérieur  de  la  cf- 
/ade/7e,d'où  l'œil  découvre  une  vue 
étendue  dans  la  vallée  de  l'Escaut. 
jÇtè/ioî/jêf/ue publique  de  18,000  vol., 
ouverte  tous  les  jours,  de  10  heures 
à  1  heure  ,  et  de  5  heures  à  8  h.  du 
soirj  musée  de  tableaux,  placé  dans 
une  des  salles  de  Vhôtel  de  ville ,  au 
2"*^  étage:  on  y  remarque  trois  tableaux 
de  Ribens  ;  salle  d'antiquités ,  et  une 
académie  de  peinture  d'où  sont  sortis 
Milhomme  et  u4bel  de  Pujol.  Les 
étrangers  vont  voir  deux  tableaux  de 
Rubans  dans  Véglise  de  St-Géry. 
ainsi  que  les  cabinets  de  plusieurs  cu- 
rieux de  la  ville  ,  où  le  goût  de  la  pein- 
ture est  assez  généralement  répandu. 
Commerce:  fabrique  de  batistes  et 
linons  ;  dontelles  renommées  connues 
sous  le  nom  de  valencienncs ;  ma'\s 
cote  industrie  est  bien  déchue  main- 
tenant. Son  terroir  abonde  en  grains  , 
chicorée,  colza,  lin  ,  houblon  ;  mais  i! 


n'offre  aucune  beauté  pittoresque  ;  les 
rivières  qui  l'arrosent  sont  pour  ainsi 
dire  stagnantes,  et  leurs  rives  sont 
plates  et  monotones.  Mines  de  charbon 
de  terre  presque  aux  portes  de  la  ville  ; 
verreries, clouteries  ,etc. —  Voit. pub. 
tous  les  jours  pour  Condé,  St-Quen- 
tin ,  Péronne,  Sedan,  Charleville, 
Mézières ,  Verdun,  Maubeuge  par 
Bavay,  Acesyies ^  par  Berlaimont; 
Landrecies  ,  par  le  Quesnoi:  Saint- 
Amand-les-Eaux ,  Condé^  Bon-Se^ 
cours ,  Solesmes ,  Le  Cateau ,  en  cor- 
respondance avec  le  chemin  de  fer.  — 
Chemin  de  fer  pour  Paris  et  pour 
Bruxelles^  par  Mons  et  Quiévrain. 
— A  l'embarcadère,  qui  est  fort  laid,  la 
douane  visite  les  voyageurs  venant  de 
la  Belgique  par  Blanc-Misseron.  — 
Pop.  20,000  hab. 

Valenciennes  a  vu  naître  le  peintre 
^yattcau,  l'historien  Froissart,  le  mi- 
nistre d'Argenson,  Abel  de  Pujol, 
peintre  et  membre  de  l'Institut;  Mlle 
Duchesnois ,  actrice  célèbre  du  Théâtre- 
Français  ,  etc. 

Antiquités.  —A4  kil.  sud  de  Valen- 
ciennes, on  voit  le  village  de  Famars, 
emplacement  de  l'ancienne  ville  ro- 
maine nommée  Fanum  Martis,  d'un 
temple  de  Mars  qui  s'y  trouvait  ;  on  y 
remarque  des  ruines  de  tours  et  de  mu- 
railles romaines,  et  l'on  y  découvre 
tous  les  jours  des  antiquités.  En  1823  , 
on  y  trouva,  30,000  médailles  romaines 
en  argent ,  dans  sept  vases  de  terre  et 
de  bronze  ;  des  fragments  d'architec- 
ture et  de  sculpture,  dilTérenls  bas-re- 
liefs, des  amphores  bien  conservées, 
des  meules,  des  balances,  des  poids, 
etc. ,  etc.  Ces  objets  furent  déposés  au 
musée  de  Valenciennes ,  ainsi  qu'une 
statue  de  Ganymède  et  un  buste  de  Bac- 
chus  en  bronze. 

A  4  kil.  nord  de  Valenciennes,  on 
rencontre  le  village  de 

Onnaing  (Nord),  devenu  très- floris- 
sant par  la  culture  et  la  fabrication  du 
café-chicorée.  On  y  élève  beaucoup  de 
chevaux.  — Pop.  3,600 /ja6. 

A  peu  de  distance  de  Valenciennes, 
on  voit  la  célèbre  mine  de  houille 
d'^ncm,  appartenant  en  partie  à  la 
famille  Casimir  Périer. 


ROUTE   422.  —  DE   PARIS   A   VALE.NCIENNES.  —  OURSCAMP. 
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ROUTE  122. 
DE  PARIS  A  yALE\CIEX\ES. 


3^  ROCTE    PAR   NOYON    ET   St-QCENT1N  , 

21  myr. 

De  Paris  à  Senlis  (f.  roule  96;,  4  m.  3  k. 

Villeneuve-sur-Verberie,  i  2 

La  Croix-St-Ouen,  i  2 

Corapiégne,  0  8 

Ribecourt,  i  4 

>ojon,  1  0 

Guiscard,  o  9 

Hara,  1  0 

Roupy,  1  2 

Sl-Quentin  (Aisne),  o  9 

Beliicourt,  i  4 

Bonavy ,  i  4 

Cambrai,  i  i 

Bouchain,  1  5 

Yalenciennes  ,  1  7 

COMPIÈGNE  (Oise),  Compendium. 
— Hôtel:  de  la  Cloche;  place  de  l'Hôtel 
de  ville.— Chef-lieu  d'arrondissement, 
à  2  kil.  au-dessous  du  confluent  de 
V Aisne ,  partie  sur  le  sommet  et  partie 
sur  la  pente  d'une  colline  ;  siège  d'une 
sous  -  préfecture  et  d'un  tribunal  de 
première  instance  et  de  commerce.  Ses 
rues  sont  tortueuses  et  ses  maisons  mal 
bâties  ;  il  y  a  quelques  belles  maisons 
dans  les  environs  du  château.  Collège 
communal ,  deux  bibliothèques ,  musée 
d'atitiquités^  salle  de  spectacle,  un 
château  royal,  construit  sous  les  rois 
de  la  première  race ,  et  dont  la  façade  a 
été  entièrement  rebâtie  par  Louis  XIV. 

Le  château  royal  ^  tel  qu'il  est  au- 
jourd'hui ,  peut  être  considéré  comme 
un  édifice  moderne  ;  Napoléon  y  ajouta 
une  superbe  galerie  :  ce  fut  dans  ce 
palais  qu'il  reçut  sa  fiancée  Marie- 
Louise.  Charles  X  habitait  souvent 
Compiègne,  où  il  se  livrait  au  plaisir 
de  la  chasse  dans  la  vaste  et  belle  fo- 
rél  qui  avoisine  cette  royale  demeure. 
L'intérieur  du  château  est  vaste  et  élé- 
gamment meublé  ;  les  jardins  qui  l'en- 
tourent sont  beaux  et  bien  dessinés; 
un  berceau  en  fer  de  plus  d'un  kil.  de 
longueur  conduit  à  la  forêt. 

L'église   de  St-Corneille  possède 


quelques  tombes  royales  fort  curieuses. 
L'église  St-Antoine  est  remarquable 
par  son  architecture  gothique  du  xii^ 
siècle.  Le  voyageur  doit  visiter  aussi 
l'hôtel  de  ville  ^  avec  son  beffroi  et 
SCS  tourelles,  édifice  gothique  très-cu- 
rieux, ainsi  que  \SLtour  des  Jacobins  y 
célèbre  par  la  captivité  de  Jeanne 
d'Arc,  Il  se  tint  à  Compiègne  plusieurs 
conciles ,  dont  le  plus  mémorable  est 
celui  dans  lequel  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire  fut  déclaré  incapable  de 
régner.  Compiègne ,  qui  ne  vivait  au- 
trefois que  des  séjours  de  la  cour,  a  au- 
jourd'hui des  fabriques  de  mousselines, 
de  toiles ,  de  cordages ,  etc.  Son  com- 
merce consiste  en  blé ,  bois  et  cendres 
végétales.  Il  s'y  tient  une  foire  annuelle 
de  9  jours,  au  25  mars.  La  forêt  de 
Compiègne ,  qui  s'étend  à  l'est  et  au  sud 
de  la  ville,  est  un  rendez-vous  de 
chasse  royale  qui  était  souvent  visité 
sous  Louis  XIV  et  Louis  XV  ;  elle  a  en- 
viron 14,600  hectares  de  superficie. — 
Pop.  9,800  hab. 

Curiosités  des  environs  de  Compiè- 
gne :  la  forêt ^  qui  commence  aux  portes 
de  la  ville,  la  faisanderie  et  le  village 
de  St-Jean-aux-Bois ^  dont  l'église, 
d'un  joli  style  ogival ,  a  été  construite 
en  1152  par  la  reine  Adélaïde. 

A  2  myr.  de  Compiègne  est  situé 

Olrscamp  (Oise),  renommé  par  sa 
filature  de  coton  et  surtout  par  les  belles 
ruines  de  son  abbaye,  fondée  en  1129 
par  Simon,  évêquede  Noyon. 

A 1  myr.  2  kil.  on  va  visiter  les  ruines 
du  château  de  Pierre  fonds  (Oise), 
qui  fut  célèbre  par  la  beauté  de  son 
architecture  et  la  résistance  qu'il 
opposa  pendant  5  ans  à  Henri  IV. 

f^oit.  pub.'  tous  les  jours  pour 
Noyon,  Beauvais,  St-Quentin,  Cam- 
brai, Lille,  Amiens,  Attichy,  Montdi- 
dier,  Crepy,  etc.  —  La  section  du  che- 
min DE  FER  de  Creil  à  St-Quentin,  s'em- 
branchant  sur  le  chemin  du  Nord ,  est 
ouverte  jusqu'à  Compiègne. 


\ 
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Ouvrages  a  consulter  :  Compiègne 
et  ses  environs^  par  Ewig,  in-S"  fig.  ; 
Description  dt  château  royal  de 
Compiègne  ,  in-8°,  1829,  chez  Dubois, 
libraire  à  Compièirne. 

NOYON  [Olèe].— Hôtels  :  des  Che- 
valets ;  du  >ord  ;  de  la  Tète-Noire.  — 
Ancienne  ville  sur  la  J^orse ,  près  de 
VOise,  et  sur  le  penchant  d'une  col- 
line. Elle  est  assez  bien  bâtie  ;  mais 
son  enceinte  estre  serrée,  et  ses  rues 
manquent  d'harmonie  et  de  régula- 
rité. Cette  V. Ile  était  jadis  plus  impor- 
tante ;  César  en  fit  le  siège  et  s'en  em- 
para. Noyon  communique  par  l'Oise  à 
la  Seine\  et  par  le  canal  de  Si- Quen- 
tin avec  les  départements  du  Nord. 
Curiosités  :  la  cathédrale,  bel  édi- 
fice de  style  roman ,  commencé  dans 
le  xn^  siècle  et  fmi  dans  le  xni'.  L'é- 
glise peut  avoir  107  mètres  de  lon- 
gueur ;  son  portail  est  orné  de  deux 
belles  tours  de  66  mètres  de  haut  :  l'en- 
semb'e  offre  un  monument  inté- 
ressant pour  l'antiquaire  et  l'archi- 
tecte. De  belles  fontaines  publiques. 
C'est  la  patrie  du  fameux  Cauvin 
(  Calvin  )  ;  sa  maison  existe  encore. 
Commerce:  grains,  tuiles,  cuirs, 
manufactures  de  toiles  de  coton  et  de 
mousseline;  aux  environs,  mines  de 
charbon.  Voit.  pub.  pour  la  F  ère, 
Compiègne. — Pop.  6,300  hab. 

GUISCARD  [Omt).— Hôtel:  delà 
Poste. — Ville  de  marché  qui  commerce 
en  gi'ains  et  en  bois  à  brûler.  Les  restes 
de  son  ancien  château  fort ,  démoli  en 
1831,  se  voient  encore.  Dans  son  voi- 
sinage est  une  mine  d'argent  qui  n'a 
point  été  exploitée. — Pop.  1,600  hah. 
Peu  de  temps  après  avoir  quitté  Guis- 
card,  on  gravit  la  chaîne  de  monta- 
gnes qui  sépare  le  bassin  de  la  Seine 
de  celui  de  îa  Somme,  et ,  avant  d'ar- 
river à  Ham ,  vous  entrez  dans  le  dé- 
partement de  la  Somme. 

HAM  (Somme).  —  Hôtels:  de  Fran- 
ce"; du  Cornet-d'Or.  —  Petite  ville  mal 
bâtie,  fermée  de  murailles  et  défendue 
par  un  chàtcaa  fort ,  restauré  en  1830 
pour  servir  de  prison  à  MM.  de  Puli- 
gnac,  Chantelauze,  Peyronnet  etGuer- 
non-Ranvillc',  qui  y  restèrent  prison- 
niers pendant  sept  ans  ,  et  depuis  au 
générzd  Cabrera  et  au  prince  Louis 
Bonaparte.    Curiosités  :  Véglise    de 


l'abbaye  ,  dont  le  portail  principal 
appartient  au  style  roman  et  l'intérieur 
à  l'architecture  moderne ,  à  l'excep- 
tion des  voûtes  qui  ont  conservé  la 
forme  ogivale;  le  donjon^  qui  a  33  mè- 
tres de  haut,  et  autant  de  diamètre; 
les  murs  ont  12  mètres  d'épaisseur;  il 
fut  bâti  en  1470  par  le  comte  de  St- 
Pol,  que  Louis  XI  fit,  par  la  suite, 
décapiter;  —  une  jolie  petite  salle  de 
spectacle  et  de  belles  usines.  Com- 
merce :  guingan  et  cravates ,  lavage 
de  laines.  Ham  est  la  patrie  du  général 
Foy  et  du  poète  Vadé.  —  Pop.  2,200 
hab. 

C'est  entre  Ham  et  un  village  ap- 
pelé Nesle  que  Henri  V  d'Angleterre 
traversa  la  Somme  à  un  gué  que  les 
Français  n'avaient  pas  gardé,  en  1415, 
et  2  jours  après  il  gagna  la  bataille 
d'Azincourt. 

SAINT-QUENTIN  (  Aisne  ).  -  Hô- 
tels: d'Angleterre;  du  Cygne;  du  Cor- 
net-d'Or ;  du  Pot-d'Étain.  —  Ancienne 
et  célèbre  ville  sur  la   Somme  ,   la 
Samarobriva  de  César  ,  avec  sous- 
préfecture  ,  tribunaux  de  première  in- 
stance et  de  commerce  ,  conseil  de 
prud'hommes ,  société  académique  des 
arts  ,   belles-lettres   et   agriculture  , 
chambre  des  arts  et  métiers ,  collège, 
école  de  dessin  et  de  chant,  etc.;  elle 
est  située  sur  le  point  de  jonction  du 
canal  Crozat ,  par  lequel  elle  com- 
munique avec  la  Somme  et  VOise  , 
avec  celui  de  St-Quentin ,  qui  com- 
ninnique  avec  l'Escaut.  C'est  dans  le 
canal  de  St  Quentin  ,  et  près  de  la 
ville,  que  se  trouvent  les  deux  percées 
souterrainei    que  tous  les  voyageurs 
s'empressent  de  visiter  :  l'une  à  5,677 
mètres  de  Icng,  et  l'autre  1,100.  Cette 
partie  du  canal  fut  livrée  à  la  naviga- 
tion en  1810,  et  visitée  à  cette  époque 
par  l'emperenr  Napoléon.  Ce  canal  ne 
peut  recevoir  qu'un  bateau  à  la  fois  , 
halé  par  des  hommes  ;  il  ouvre  une 
communication  entre  la  mer  du  Nord 
et  l'océan  Atlantique  par  VEscaut  , 
la  Somme  ,  VOise  ,  la  Seine  ,  et  la 
Loire.,  traversant  ainsi  la  plus  grande 
partie  des  départements  de  la  France. — 
La  ville  de  St-Quentin  était  autrefois 
fortifiée;  mais  ses  fortifications  furent  ra- 
sées en  1820,  et  converties  en  nouveaux 
quartiers  qui  doublent  l'étendue  de  la 


ROUTE   123.  —  DE    VALE>CIE.\.\ES   A   .MAUBEUGE. — BAVAY 


139 


ville.  Elle  est  maintenant  entourée  de 
boulevards,  à  l'instar  de  ceu\  de  Paris; 
elle  avait  été  prise  d'assaut  et  saccaaée 
en  15â7,  à  l'époque  de  la  fameuse  ba- 
taille qui  se  donna  dans  les  environs. 
Curiosités  :  V église  paroissiale  , 
dont  on  parle  peu,  est  cependant  un 
des  édifices  goiiiiques  les  plus  beaux 
et  les  plus  hardis  de  cette  partie  de  la 
France.  Placée  sur  le  sommet  de  la 
colline  ,  elle  domine  la  ville.  Sa  lon- 
gueur totale  est  de  130  mètres.  La  nef 
en  a  66.  La  hauteur  des  voûtes  est  de 
•'lO  mètres.  Cet  imposant  monument 
est  percé  de  110  croisées,  chacune  de 
13  mètres  de  haut  environ;  on  y  compte 
23  chapelles  et  "8  piliers. 

Le  voyageur  visitera  aussi  Véglise 
St'Jacques  ,  les  promenades  ;  Vhôtel 
de  ville,  beau  morceau  d'architecture 
gothique  flamand  ;  il  occupe  une  des 
façades  de  la  place,  et  mérite  par  ses 
détails  tout  à  la  fois  gracieux  et  fantas- 
tiques de  fixer  l'attention  de  l'artiste 
et  de  l'antiquaire  :  cet  édifice  est  sur- 
monté d'une  lanterne  à  jour  renfer- 
mant un  excellent  carillon.  La  biblio- 
thèque de  17,000  vol.  ,  la  salle  de 
spectacle  construite  en  1844  ,  ses 
filatures  et  usines.  Commerce  :  fila- 
tures de  coton  et  de  laine  ,  fabriques 
de  tissus  en  coton,  tulles,  etc.,  châles, 
nouveautés,  etc.,  huiles  et  farines, 
ateliers  de  construction  de  machines 
à  vapeur,  éclairage  au  gaz.  p^oit.  pub. 


pour  Cambrai,  Guise,  Lille,  Douai, 
Laon,  Fieims,  la  Fère;  pour  Pérou- 
ne,  Amiens,  la  Capelle,  par  Guise; 
pour  Soissons,  par  l'Iavi-le-Martel; 
pour  Chauny,  Ilam,  Anesnes,  etc. 
—  Pop.  24,000  hab. 

A  12  kil.  O.-N.-O.  de  St-Quentin  est 
le  village  de  Vermand  (Aisne),  dans 
lequel  on  voit  un  camp  romain  assez 
bien  conservé,  et  qui  portait  le  nom 
de  castrum  Virmandense  ,  comme 
étant  dans  le  pays  des  Feromandui. 


TOMDF.AIX     ANTIQUES     IiU      DÉPARTEMENT      DE 

l'Aisne,  A  Presles-Thierny,  I  kil.  S.  de  Laon, 
sur  le  chemin  de  Nouvion-le-Vineux,  on  a  trou- 
vé un  grand  nombre  de  tombeaux  romains  :  à 
y ouvion-le-V ineux .  on  ne  saurait  creuser  la 
terre  sans  rencontrer  des  sépultures  antiques.  A 
Chat  igtion.  à  l'endroit  dit  le  Mont-des-Tom- 
bes.  on  a  découvert  un  grand  nombre  de  cer- 
cueils; non  loin,  sur  le  revers  de  la  montagne 
gai  regarde  le  village  d'Vrcel,  est  un  lieu  dit  le 
Château-Gaillard,  ou  l'on  a  trouvé  des  restes 
de  vieilles  constructions:  le  bas-relief  de  Cjbèle, 
actuellement  a  la  bibliothèque  de  Laon,  a  été 
trouvé  a  Urcel  ;  à  Aizy-Jouy.  des  travaux  faits 
pour  rétablir  un  chemin  ont  mis  à  découvert  de 
nombreux  cercueils.  A  Cuissy.  aux  terres  de 
Dellevue,  on  a  découvert  quarante  tombeaux  de 
pierre  qui  faisaient  partie  d'une  plus  vaste  sépul- 
ture ;  a  Arcy-Ste-hestitue,  les  travaux  archéo- 
logiques de  feu  M.  Robert,  ancien  curé  de 
l'endroit,  établissent  l'existence  de  près  de  20 
mille  tombeaux  antiques.  A  Versigny.  a  Liez,  à 
Moy.  à  Sery-Mézieres  chaque  jour  en  remuant 
la  terre  on  découvre  des  tombeaux,  des  osse- 
ments. La  plupart  des  squelettes  que  renferment 
ces  cercueils  sont  de  haute  stature  (..5  pieds  1/2 
a  3  pieds  8  pouces):  quelques  corps  ont  les  mains 
croisées  sur  la  poitrine  ;  eu  général  l'émail  des 
dents  est  très-bien  conservé;  les  os  tombent 
souvent  en  poussière  lorsqu'on  les  remue. 


Communication  de  Falenciennes  à  3Ions,  3  myr.  5  kil. 

1         2 


Quiévrain   p.  étr.), 
Hornuâ  (td.  , 


I  m.  3  k.    I  Mo>"S  (id.), 
1        0 


ROUTE  123. 
De  Falenciennes  à  Maubeuge^  3  myr.  7  kil. 


.fenlain . 
Bavay , 
Mal'beuge, 


1  m.  Ok. 
1        3 
1        4 


BAVAY  (Nord).  -  Hôtel  :  le  Brux. 
—  Petite  ville  agréablement  située  , 
qui  commerce  en"  fer ,  marbre  et  po- 


terie. Bavay  est  bâtie  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Bagacum  ,  ville 
capitale  de  la  province  sou.s  le  gouver- 
nement des  Bomains.  On  y  remarque 
encore  sept  chaussées  très-anciennes  , 
appelées  chaussées  Brunehaut ,  qui 
aboutissent  à  la  place  de  Bavay ,  au 
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milieu  de  laquelle  se  trouve  une  co- 
lonne milliaire  dont  chaque  face  cor- 
respond à  une  route.  La  colonne 
actuelle  est  moderne  ,  et  remplace 
l'antique  qui  s'y  trouvait  jadis.  Outre 
les  chaussées  romaines,  on  voit  encore 
à  Bavay  les  ruines  d'un  cirque  ,  les 


débris  d'un  arc  de  triomphe  et  d'un 
aqueduc;  on  y  a  découvert  à  différentes 
époques  des  statues  et  des  médailles 
antiques,  dont  il  existe  dans  la  ville 
plusieurs  collections  particulières  cu- 
rieuses à  visiter.  —  Pop.  18,000  hab. 
MAUBEUGE  {voyez  route  106). 


ROUTE  124. 
De  Valenciennes  à  Leuze ,  4  myr.  1  kil. 


Condé, 
Lelze  ^p.  élr.), 


1  m.  3  k. 

2  S 


CONDÉ  (  Nord  ) ,  ancienne  et  forte 
ville,  au  confluent  de  la  Hayne  et  de 
VEscaut.  Elle  communique  directe- 
ment avec  Mons  au  moyen  d'un 
canal. 

Cette  petite  ville  est  assez  bien  bâtie, 
et  ses  rues  sont  bien  percées.  Curio- 
sités :  l'hôtel  de  ville,  Varsenal ,  Vé- 
cluse^ei  de  heUes  fortifications  bâties 
par  Vauban.  Condé  est  la  patrie  de 
Mlle  Clairon,  célèbre  actrice.  Indus- 
trie :  fabriques  de  café-chicorée  et  d'a- 
midon; clouteries,  brasseries,  tanneries, 


construction  de  bateaux,  tuilerie. — 
Pop.  6,000  hab. 

Voir  dans  les  environs  le  beau  châ- 
teau de  V Ermitage^  antique  propriété 
du  duc  de  Croï. 

De  Valenciennes  à  St'Amand^ 
1  m.  3  k. 

De  Maubeuge  à  Phiiippeviîle, 
5  m.  8  k. 


Coursolre, 
Barbançon  (p.  et.), 
Philippeville  Çid.). 


1  m.  4  k. 

2  4 

2       0 


De  Maubeuge  à  Mons,  2  myr. 


ROUTE  125. 
De  Rocroy  à  Chimay  (poste  étrangère),  3  myr,  4  kil. 


ROCROY  (Ardennes).  —  Hôtels:  le 
Cheval-Blanc  ;  du  Commerce.  —  Ville 
forte,  dans  une  plaine  environnée  de 
forets,  avec  sous-préfecture  et  tribunal 
de  première  instance  ,  etc.  Curiosi- 
tés: l'église,  dont  le  portail  est  remar- 
quable; la  place  d'Armes.  Commerce: 
chevaux,  brasseries,  fabriques  de  fer- 
blanterie. Voitures  publiques  tous  les 
jours  pour  Mézières^  Sedan,  Valen- 
ciennes,  la  Belgiq  ue.  —  Pop.  3,000 
hab. 


De  Rocroy  à  Maubert-Eontaine  ^ 
1  myr.  6  kil. 

Plaine  de  Rocroy.  Entre  le  village 
de  Maubert- Eonlaine  et  la  petite 
ville  de  Rocroy  se  trouve  une  plaine 
en  forme  de  demi-lune,  au  milieu  de 
laquelle  était  un  vaste  étang,  presque 
desséché  aujourd'hui  :  c'est  là  que 
Condé  remporta  en  1648  une  célèbre, 
victoire  sur  les  vieilles  bandes  espa- 
gnoles. 


ROUTE   128. — DE   PARIS  A   LAO.X.  — -NAMEUIL. 


ai 


ROUTE  126. 
De  P^alenciennes  à  Laon  ,  10  mvr.  4  kil. 


Jenlain, 

1  m 

0 

Le  Quesnoy, 

0 

7 

Landrecies  (v.  roule  106  , 

î 

5 

Etreux-Landernas, 

1 

G 

Guise , 

1 

1 

Marie. 

2 

3 

Laon  U-.  route  128), 

2 

2 

LE  QUESNOY  (Nord).  —  Z^dfe?*  ; 
de  la  Cour-de-France  ;  du  Grand- 
Paris.  —  Petite  ville  forte,  dans  une 
vaste  plaine.  Les  Autrichiens  s'en  em- 
parèrent en  l';94;  les  alliés  l'ont  oc- 
cupée depuis  1815  jusqu'à  la  fin  de 
novembre  18  î  8.  Curiosités: une  église 
très-remarquable,  V hôtel  de  ville,  ['ar- 
senal ,  un  bel  hôpital  et  de  vastes 
casernes,  f^oit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Valenciennes.  Commerce:  chan- 
vre, bois  de  la  forêt  de  Monnal,  fer , 
chevaux,  café-chicorée,  etc.  —  Pop. 
3,6â0  hab. 


GUISE  (Aisne;.  —  Hôtel  :  de  Pierre, 
Grande  rue.  —  Petite  ville  défendue 
par  un  château  fort  placé  sur  une  émi- 
nence,  et  dont  le  puits,  creusé  dans  le 
roc,  a  plus  de  33  mètres  de  profondeur, 
il  fut  construit  par  Claude  de  Lorraine 
en  lo4!3,  et  renferme  un  vaste  maga- 
sin pour  l'artillerie  ,  et  des  casernes 
pour  environ  inO  hommes.  Curiosités: 
\r  fontaine  de  S  l-Lauroit  au-dessus  de 
la  ville,  aujourd'hui  négligée,  et  à  la- 
quelle on  attribue  la  propriété  de  cal- 
mer les  maux  d'estomac  ;  le  canal  de 
dérivation  de  l'Oise.  Commerce  :  bon- 
'  neteries,  tanneries,  toiles,  lin.  p^oit. 
pub.  tous  les  jours  pour  iSt-Quentin 
et  Marie.  —  Pop.  3,000  hab. 

I 

De  Valenciennes  au  Quesnoy, 
I  1  mvr.  5  kil. 


ROUTE  127. 
De  Paris  à  St-Amand  ^  28  myr.  7  kil. 


De  Paris  à  Valenciennes  par 
le  chemin  de  fer  (r.  routes 


94  et  99:,  27  m.  7  k- 

Sainl-Amand  [v-  route  102},       i        o 


ROUTE  128. 
DE  PARIS  A  LAO\  (2  routes). 


r*  ROUTE,  PAR  Boissons,  13  myr.  I  kil. 


LcBourgel, 

1  m. 

ik. 

Mesnil-Amelol, 

6 

Dammartin, 

0 

8 

Nanieuil-le-Haudoin, 

i 

Levignen. 

0 

Villers-Coiterets, 

5 

Verte-Feuille. 

1 

Soissons, 

3 

Vaurains, 

5 

Laon  , 

8 

A  mi-chemin  de  Mes 

nil-ylmelot  à 

Dammartin ,  on  travers 

e  le  petit  vil- 

lage  de  f^illeneuve-sous- 

■  Dammartin, 

en  longeant  à  droite  le  château  et  le 
parc  de  M.  de  Brissac. 

DAMMARTIN  (  Seine-et-Marne }.  — 
Hôtel  :  Sainte-Anne.  —  Petite  ville 
sur  une  colline.  On  y  fabrique  de  la 
dentelle.  Curiosités  ';  l'église  parois- 
siale, la  halle;  les  restes  du  château 
des  anciens  comtes  ont  été  abattus ,  et 
remplacés  par  une  jolie  promenade. — 
Pop.  1,800  hab. 

NANTEUIL  (Cise),  petite  ville  dont 
le  parc  est  décoré  de  fontaines  et  de 
canaux;  les  ruines  d'un  château  qui 
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date  de  François  I"  n'existent  plus. 
Commerce  :  arains. — Pop.  1 ,6'JO  hab. 

VILLERS-COTTERETS  (Aisne) ,  pe- 
tite ville  sur  la  lisière  de  la  lorët  de  Retz. 
Curiosités  :  son  château,  bâti  par  le 
duc  de  Valois,  servant  aujourd'hui  de 
dépôt  de  m  ndicité  ;  sur  la  place  du 
Marché  une  belle  fontaine  dont  les 
eaux  sont  amenées  de  plus  de  2  myr, 
de  distance.  Commerce  :  bois,  grains, 
fabriques  d'huiles  de  graines,  dépeignes 
de  corne.  —  Pop.  3,500  hab. 

Après  J^erte-Feuille ^  hameau,  on 
traverse  la  Croix-de-Fer ,  Ravan- 
çon^  deux  hameaux,  puis  la  Folie ^ 
belle  vue  ,  belle  vallée  ;  on  arrive  à 

SOISSONS  (Aisne),  I\''ovioditnum, 
^\i\s  Suessonium^, — Hôtels  :  laCroix- 
d'Or;  la  Couronne;  le  Lion-Rouge. — 
Ville  qui  remonte  à  une  haute  antiqui- 
té ;  très-importante  du  temps  de  César  ; 
où  Clovis  tixa  le  siège  de  son  empire , 
après  la  bataille  qu'il  gagna,  en  480, 
sur  Siagrius;  où  Charles  le  Simple  lut 
battu  en  924  ,et  que  le  duc  de  Moyenne 
fortifia  dans  les  guerres  de  la  Ligue. 
Tribunaux  de  commerce  et  de  première 
instance,  sous-préfecture.  Elle  a  été 
mise  récemment  au  rang  des  places  de 
guerre.  Collège,  assez  jolie  salle  de 
spectacle,  promenades  agréables,  bi- 
Wiothèque  publique  ,  évéché  qui  re- 
monte au  berceau  du  christianisme 
dans  les  Gaules;  environs  charmants 
et  fertiles.  Curiosités  -.  la  cathédrale  ^ 
magnifique  édifice  gothique  ;  on  y  re- 
marque un  beau  jubé,  deux  statues  en 
marbre  blanc ,  et  un  tableau  de  Ru- 
bens,  représentant  l'Adoration  des 
bergers;  les  ruines  d'une  autre  église, 
Saint-Jean  ^  dont  il  ne  reste  que  le 
portail  d'une  rare  beauté;  quelques  an- 
tiquités romaines ,  Vintendance  le 
Cours,  belle  promenade  plantée  d'ar- 
bres. Commerce  :  blé,  haricots  ex- 
cellents, bétail,  lin,  entrepôt  consi- 
dérable de  grains.  Foit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Reims,  Laon^  Sedan, 
Mézières ,  Compiègne ,  Montdidier , 
Amiens^  par  Sedan,  correspondant 
avec  Chdlons ,  Réthel  ^  Launois  ., 
Mézières,  Givet,  l\'amur ^  Liège. 
—Pop.  \0,200  hab. 

1  Suessones,  celeritate  Romanorum  permo- 
ti,  legaCos  ad  Cœsarem  de  deiiitione  mil- 
tunt. 


Près  de  Soissons  se  trouvent  les  rui- 
nes de  Vabbaye  de  Sl-Médard ,  bâtie 
en  5'i5,  qui  ne  consistent  maintenant 
que  dans  une  crypte  remarquable  pour 
la  beauté  de  sa  construction ,  la  dureté 
de  la  pierre  et  la  belle  conservation  des 
peintures  ;  ce  lieu  sert  aujourd'hui  à 
une  institution  de  sourds-muets.  C'est 
dans  cette  abbaye  que  furent  enterrés 
les  rois  Clothaife  et  Sigebert.  Dans  un 
triste  donjon  ,  et  tenant  à  l'édifice ,  on 
montre  encore  le  cachot  où  fut  renfer- 
mé Louis  le  Débonnaire,  après  avoir 
été  détrôné  par  ses  enfants. 

Soissons  est  la  patrie  des  rois  Cari- 
bert,  Chilpéric  et  Clotaire  II,  et  du 
duc  de  Mayenne,  chef  de  la  Ligue. 

Après  j^aura/ns,  hameau,  on  ar- 
rive à  Chavignon ,  village,  3  k,,  puis 
à  6>ce/,  village,  8  kil.;  k  Etouvelles , 
village,  4  kil." 

A  19  kil.  environ  N.  de  Soissons  ,  sur 
la  route  de  Ham ,  se  trouve  la  forteresse 
gothique  de  Coucy-le-Chateau,  tenant 
à  la  petite  ville  fortifiée  de  ce  nom  ; 
bien  qu'en  ruine,  c'est  peut-être  un 
des  plus  curieux  et  un  des  plus  beaux 
châteaux  féodaux  de  la  France,  tant 
par  son  étendue  et  sa  disposition,  que 
par  son  aspect  pittoresque.  Le  donjon 
surtout  offre  bien  l'emblème  des  or- 
gueilleux baronsqui  le  bâtirent ,  et  dont 
la  devise  était  : 

Roi  je  ne  suis, 
Prince ,  m  comte  aussi  ; 
Je  suis  le  sire  de  Coucy. 

La  construction  de  cet  antique  châ- 
teau date  du  xni" siècle,  et  son  fonda- 
teur fut  Enguerrand  III ,  sire  de  Coucy. 

L'habitation  qu'occupa  la  belle  Ga-  \ 
brielle  existe  encure  ;  Henri  IV  l'y  visita 
plusieurs  fois  :  c'est  laque  naquit  son 
fils  le  duc  de  Vendôme. 

LAON  (Aisne),  Laudunum.  —  Hô- 
tels :  de  la  Hure,  bonne  et  ancienne 
maison,  avec  écuries  et  remises;  de 
l'Ecu;  de  la  Bannière.  —  Laon  est  le 
chef-lieu  du  déparlement,  siège  de  • 
préfecture  et  d'un  tribunal  de  première 
ins'ance.  Cette  ville  est  bâtie  sur  les 
ruines  de  l'ancienne  Bibrax,  et  sur 
une  montagne  de  220  met.  d'élévation 
au-dessus  de  l'Océan.  Ses  rues  sont 
bien  percées,  ses  maisons  bien  bâties ,  j 
et  l'air  y  est  vif  et  sain.  On  y  remarque  ij 


ï 


ROUTE  130.  — DE  DAiL^iARïI^'  A  ERMENO.NVILLE. — ERMENONVILLE.      143 


des  caves  très-fraîches  à  deux  étages. 
La  vue  dont  on  jouit  du  haut  de  sa 
belle  promenade  est  magnifique.  Cu- 
riosités :  l'ancienne  cathédrale,  dé- 
diée à  Notre-Dame ,  noble  édifice  du 
style  gothique  le  plus  pur  et  le  plus 
simple.  L'église  l'ut  consacrée  le  6 
septembre  nU,  n'ayant  coûté  que 
deux  années  de  trf.vail.  Quatre  tours 
décorent  les  principales  entrées  ;  on  ne 

S  eut  s'empêcher  d'admirer  la  légèreté 
e  leur  construction  ,  et  la  grande  di- 
mension de  leurs  ouvertures ,  au  tra- 
vers desquelles  brille  une  éclatante 
lumière.  Le  principal  porche,  à  voûte 
ogivale  renfoncée,  frappe  surtout  le 
voyageur  d'un  sentiment  profond  de 
piété  et  d'admiration.  L'ég\\seSt-Mar- 
fin,  qui  date  du  xu^  siècle  ;  l'hôtel  de 
la  préfecture,  l'hôtel  de  ville,  la 
nouvelle  citadelle  construite  sur  l'em- 
placement de  la  tour  massive  de  Louis 
d'Outre-Mer,  la  Tour  penchée,  les 
casernes,  Y  Hôpital,  la  salle  de  spec- 
tacle ,  le  déjyôt  de  mendicité  ,  V Uôtel- 
;  Dieu  surtout,  la  bibliothèque  qui  pos- 
sède 17,000  vol.  Commerce  .-fabriques 


de  bas,  de  toiles,  de  cuirs,  chapeaux 
et  clous.  Laon  e^-t  la  patrie  de  Lolhaire, 
de  St-Remi ,  et  du  maréchal  Serrurier, 
F'oit.  pub.  T^ouT Reims ,  St-Quentin^ 
Fervins^  Soissons. — Pop.  9,900  hab. 

Les  9  et  10  mars  1814,  un  combat 
sanglant  fut  hvré  par  Napoléon  sous 
les  murs  de  Laon,  à  la  suite  duquel 
la  ville  fut  occupée  par  les  alliés  ,  très- 
supérieurs  en  nombre  aux  Fiançais  ;  en 
1815,  quoique  démantelée ,  elle  soutint 
contre  les  alliés  un  siège  de  14  jours. 

Panorama.  Près  du  Calvaire,  à  l'en- 
trée du  chemin  des  Creuites ,  vue  ra- 
vissante :  à  l'est,  plaines  sans  bornes j 
au  midi ,  le  fort  baint- Vincent  et  son 
bel  édifice;  au  nord,  la  ville  qui  se 
dessine  en  demi-cercle  et  les  quatre 
superbes  tours  de  Notre-Dame  ;  entre 
le  fort  et  la  ville ,  l'espèce  de  port  que 
forme  la  cuve  de  Saint-Vincent. 

SALNT-GOBALN  ,à  IG  kil.  0.  de  Laon. 
Célèbre  usine  à  couler  les  glaces,  que 
l'on  envoie  à  Chauny  pour  y  être  pohes. 
Cette  usine  n'a  pas  de  rivale  dans  le 
reste  de  l'Europe.  — Pop.  2,200  hab. 


ROUTE  129. 
DE  PARIS  A  LAOX, 


2«  ROUTE,  PAR  NoYON,  15  mvi.  2  kil. 

De  Paris  à  Senlis  (v.  route 

96,  2^  route  de  Lille),  4  m.  3  k. 

De  Senlis  à  Noyon  (t\  route 
,     122,  3'  route  de  Valencien- 
!    nes\  5       6 

Chaunv  (t.  roule  136),  i        7 

i  La  Fére ,     -  i        3 

ïLaON:  2         3 

I 

'    LA  FLRE  (Aisne),  petite  ville  au 


confluent  de  la  Serre  et  de  VOise: 
mouUn  à  poudre,  école  d'artillerie. 
Commerce  :  fabriques  de  toiles  et 
treillis.—  Pop.  4,700 /ia6. 

Le  pays  que  nous  parcourons  devient 
de  plus  en  plus  pittoresque  à  mesure 
que  nous  approchons  de  Laon,  où 
nous  entrons  par  une  pente  longue  et 
escarpée. 

LAON(v.  route  128). 


ROUTE  130. 
Communication  de  Dammartin  à  Ermenonville.  1  myr.  2  kil. 


Ermenonville  ,  joli  village  ,  remar- 
qnable  par  son  château ,  l'une  des  plus 
belles  habitations  des  environs  de  Pa- 
ris, Les  jardins  d'Ermenonville  en- 


seau  y  séjourna  pendant  six  semaines 
etv  mrurut  le  2  juillet  1778.—  Pop. 
blOhah. 
D'Ermenonville,  on  peut  aller  voir 


\\  chantent  et  ravissent  l'àme.  J.-J.  Rous-  ;  Mo  le  fontaine  {2  myr. ]{v.  route  237) 
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ROUTE    134.  —  DE   SOISSONS    A   AMIENS. — MONTDIDIER. 


ROUTE  131. 

De  Laon  à  Barbançon ,  10  myr.  4  kil. 


Marie , 

Vervins  ''v.  route  138), 

La  Capelle  (v.  roule  ii4), 

Avesnes  (v.  route  106;, 

Solre-le-Château, 

Barbançon  (poste  étr.), 


2  m.  3  k- 

5 
6 
7 
4 
9 


SOLRE-LE-CHATEAU  (Nord  ),  pe-  | 
tite  ville  que  Tuvenne  prit  en  1637,  et  ^ 
qui  commerce  en  bois ,  laine ,  lin ,  etc  ;  i 
fabrique  de  dentelles.  —  Pop,  2,760  i 
hab.  '[ 


ROUTE  132. 
De  Laon  à  Soissons ,  3  myr.  3  kil. 

(  F.  route  128,  et  lisez  en  sens  inverse.) 


ROUTE  133. 
De  Laon  à  Valenciennes ,  10  myr.  4  kil. 


Le  Quesnoy  (v.  route  126;. 

Jenlain, 

Valenciennes  (v.  r.  121), 


Marie , 

2  na.  2  k 

Guise  r.  route  126\ 

2        3 

Etreux. 

1        1 

Landrecies  (v.  roule  1O6;, 

1          6 

1  5 

0  7 

1  0 


ROUTE  134. 
De  Sois  sons  à  Amiens,  10  myr.  7  kil. 


Jaulzy.  1  m.  9  k. 

Compiègne  (f.  roule  122),  1        8 

Cuvilly,  1        9 

Monldidier,  1        5 

Moreuil,  1        g 

Amiens  (v.  route  42;,  2       0 

MONTDIDIER  (Somme),-  Hôtels: 
du  Grenadier-Français,  maison  estimée; 
de  Condé.— Ancienne  ville,  agréable  et 
propre,  sur  une  montagne  d^où  elle  a 
tiré  son  nom,  sous-préfecture,  tribunal 
de  première  instancee  :  jolis  environs, 
jolies  vues.  Curiosités  :  quelques 
restes  des  anciennes  fortifications ,  l'hô- 


tel de  ville ,  avec  son  beft'roi  où  une 
petite  figure  originale,  appelée  Jean 
Duquesne ,  frappe  les  heures  ;  le  palais 
de  justice ,  cabinet  d'histoire  natu- 
relle ;  Vé^Vi&G  S t- Pierre^  d'une  belle 
architecture;  la  chaire  de  celle  du 
St-Sépulcre.  Commerce  :  grains,  blé, 
légumes ,  bestiaux.  F'oit.  pub.  tous 
les  jours  pour  Compiègne  et  Amiens.  1 
—  Pop.  4,000  hab. 

Il  faut  visiter,  à  1  myr.  1  kil.  de  . 
Montdidier,  FoLLEviLLF.etson  château  \ 
de  Beauvoir .^  magnifique  édifice  d'oui 
la  vue  est  immense. 


ROUTE   4  37. — DE  MOXTDIDIER  A   GOURNAY-SUR-ARONDE.  M\ 


ROUTE  135. 
De  Soissons  à  Château- Thierry,  4  myr. 


Oulchy-le-Château,  2  m.  1  k. 

Château-Thierry (tj.  route  151},  i       9 

On  sort  de  Soissons  par  la  porte  de 
Reiras.  Après  avoir  traversé  plusieurs 
jolis  villages ,  on  arrive  à  Hartennes, 
bourg  de  peu  d'importance.  La  route 
passe  ensuite  au  travers  des  jolis  bois 
St-Jean ,  au  bout  desquels  on  aperçoit 
les  premières  maisons  de 

OULCHV-LE-CHATEAU  (Aisne), 
joli  bourg,  chef-lieu  de  canton,  bureau 
de  poste,  petit  séminaire. — Curiosités: 
on  y  remarque  les  restes  d'un  ancien 
château  fort;  l'église,  située  sur  une 
hauteur,  est  d'un  aspect  très-pittores- 
que; la  Grand' Maison,  belle  pro- 
priété :  la  vue  dont  on  jouit  de  cet  en- 
droit est  admirable.  — Pop.  700  hab. 

Excursion.  —  A  un  myr.  d'Oulchy, 
le  voyageur  doit  visiter 


La  Fère-en-Tardenois,  petite  ville  sur 
l'Ourcq.Ony  remarque  de  magnifiques 
restes  d'un  ancien  château  fort,  com- 
posé de  8  tours  d'environ  20  m.  de 
hauteur,  d'une  belle  galerie  de  GO  m. 
d'élévation  sur  55  de  longueur,  qui  fut 
construite  en  1539,  d'après  les  ordres 
d'Anne  de  Montmorency,  pour  rempla- 
cer le  pont-levis  qui  conduisait  à  la 
contrescarpe.  Les  5  arches  à  plein 
cintre  qui  la  supportent  ont  chacune 
20  m.  de  hauteur.  On  admire  l'élé- 
gance des  bas-reliefs  ,  et  surtout  l'en- 
trée, dont  les  colonnes  sont  d'ordre 
ionique.  —  Pop.  2,500  hab. 

De  la  F  ère  à  Guise ,  4  myr.  2  kil. 


Cérisy, 
Origny, 

G  LISE  , 


1  m.  3  k. 

1         S 

1       1 


ROUTE  136. 
De  la  Fère  à  Noyon ,  3  myr. 


Chauny,  i  m.  3  k. 

NoYON  (ç.  route  122),  1       7 

CHAUNY  (Aisne),  petite  ville  sur 
VOise,  entrepôt  des  glaces  de  Saint- 
Gobain,  et  très-commerçante  à  cause 


de  son  port  à  l'embranchement  du 
canal  de  Saint-Quentin  ;  fabriques  d'ob- 
jets de  bonneterie.—  Pop.  4,900  hab. 

De  Montddier  à  Roye^  1  m.  8  k. 
De  Montdidier  à  Saint-Just^  2  myr. 


ROUTE  137. 
De  Monldidier  à  Gournay-sur-Aronde^  2  myr.  2  kil. 


CuTillj, 

GOLR^Al, 


1  m 
0 


5  k. 
7 


GOUHN.\Y-SUR-ARONDE  (  Oise  )  , 
village  peuplé  de  1,100  habitants.  On 
y  remarque  un  joli  château. 
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ROUTE    130.  —  DE    PARIS   A   GIVET. —  FUMAY. 


ROUTE  138. 
DE  PARIS  A  GIYET  (2  routes). 


n*  ROUTE,  PAR  Laon,  2G  m\T.  7  kil. 


De  Paris  à  Laon  («.  r. 
1"=  roule  de  Laon}, 
Marie, 
Monicornet, 

128, 

13  m 
2 

I 

1  k. 

2 

9 

Brunhamel , 
Maubert-Fonlaine, 

1 
2 

7 
4 

Rocroy, 

1 

6 

Fumay. 

GlYET, 

1 
2 

6 
2 

VOIES   DE  LOCOÎIOTION. 

De  Paris  à  Laon,  voyez  route  128. 
De  Laon  à  Givet,  voit  publ. 

VERVINS  (  Aisne  ) .  —Hôtels  :  l'Épëc; 
le  Grand-Cerf.  —  Cette  ville,  située  sur 
la  petite  rivière  le  Vilpion,  est  connue 
par  le  traité  de  paix,  de  1598,  entre 
Henri  IV  et  Philippe  II,  roi  d'Espagne; 
chef-lieu  d'arrondissement,  tribunal 
de  première  instance. — Curiosités  :  un 
fort  beau  tableau  de  Jouvenet  décore 
la  chapelle  de  l'hospice  ;  il  représente 
les  pestiférés  de  Milan  secourus  par 
saint  Charles-Borromée.  L'église  pa- 
roissiale possède  aussi  un  tableau  du 
même  maître. — Commerce:  toiles,  li- 
nons, chaussons.  Voit.  publ.  \.o\i&\q?> 
jours  pour  Laon,  la  CapclleeiGuise. 
—  Pop.  2,800  hab. 

GIVET  (Ardennes).  —  Hôte's:  du 


Mont-d'Or,  maison  estimée  où  descen- 
dent les  diligences  de  France  et  de 
Belgique;  de  l'Ancre;  de  France. — Jolie 
petite  ville  divisée  en  deux  parties  par 
la  Meuse:  Givet-St.-Bilaireei  Givet- 
JYoïre  Dame.  Ses  fortilications  sont  de 
Vauban,  ainsi  que  ses  belles  casernes. 
Chambre  consultative  des  manufac- 
tures: port  de  transit  pour  les  Pays- 
Bas,  Fabriques  de  faïence,  de  pipiés; 
manufacture  de  fer  battu  ,  tréfileries. 
—  Curiosités:  de  belles  places  publi- 
ques, un  beau  pont  en  pierre. 

De  l'autre  côté  de  la  rivière,  Char- 
LEMONT ,  forteresse  placée  sur  un  ro- 
cher d'une  hauteur  prodigieuse;  les 
casernes  peuvent  contenir  G,OOo  hom- 
mes. —  De  belles  carrières  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse;  les  ruines  de  l'an- 
cien fort  du  3Iont-d' Hano ;  les  hauts 
rochers  nommés  les  Damis-de-la- 
Meuse.  —  Pop.  5,900  hab. 

A  2  kil.,  à  Fromelennes,  fonderie 
et  manufacture  de  cuivre  laminé, 
battu ,  tréfilé.  —  Dans  une  montagne 
boisée,  près  de  ce  villa;jc,  on  trouve 
une  grotte  très-profonde  dans  laquelle 
on  descend  difTicilement  par  une  étroite 
ouverture.  Pendant  l'occupation  des 
armées  étrangères,  les  officiers  russes 
en  garnison  à  Givet  la  firent  illuminer 
et  y  donnèrent  un  banquet. 


ROUTE  139. 
DE  PARIS  A  GIVET. 


2"=  ROETE,  PAR  MÉziÈRES,  30  uiyr.  7  kil. 
[route  de  malle). 

De  Paris  à  Soissons  (v.  route 

128,  ire  roule  de  Laon),  9m.8k, 

Braisne-sur-Vesle(r.  r.  143),  i  S 

.'■'israes  (f.  roule  143),  1  3 

Jonchery,  i  0 

Reims  ( r.  route  I43)  i  7 

Isie  (Marne),  i  7 

Rélhel  ;t.  route  148),  2  o 


Saulces-aux-Bois, 

Launoy, 

Méziéres  (v.  route  148), 

Loiiny, 

Rocroy  («.  roule  12S). 

Fumay, 

GiVET  (r,  route  138}, 


FUMAY  'Ardennes),  petite  vi 
nommée  par  ses  ardoises.  En  17 


riere- 
iO,  en 


ROUTE    143.—  DE   PARIS   A   REIMS.  —  BRAISNE-SUR-VESLE.         Ml 

fouillant  les  ruinps  d'un  vieux  châ-   Belle ,  céruse  ;  huileries ,  machines  à 
teau,  on  découvrit  les  restes  d'une  tour    vapeur  pour  farines ,  verreries  ;  exploi- 
qui  contenait  une  grande  quantité  de  blé  '  t;ition  d'ardoises  les  plus  estimées  de 
parfaitement  conservé.  —  Commerce  :  '  France.  —  Pop.  3,400  hab. 
fabriques  de  mérinos  renforcés ,  fia-  [ 


(      De  Givet  à  Marienbourg ,  2  myr.,  2  kil. 

(     De  Givet  a  PhihppeviUe ,  2   myr.  3  kil.  | 


ROUTE  140. 
DE  PARIS  A  SAIAT-QLEîVTIiV,  13  myr.  9  kil. 

{F',  de  Paris  à  Yalenciennes,  route  122.) 

ROUTE  làl. 
DE  PARIS  A  COMPIEGXE  (2  routes). 

r*  ROUTE,  PAR  LE  BouRGET,  7  mvr.  5  kil.  ( /^.  route  122.) 

ROUTE  142. 
DE  PARIS  A  COMPIÈGIVE. 


2*  ROUTE,  PAR  Saint-Denis,  7  mvr. 
7  kil. 

St-Denis  (v.  roule  29),  o  m.  9  k. 

Louvres,  l        8 


La  Chapelie-en-Serval , 

Senlis  («.  route  96  , 

VilleriPuve-sous-Yerberie, 

St-Ouen, 

CoMPiÉGXE  (f.  roule  122), 


1 

0 

0 

9 

1 

2 

1 

2 

0 

» 

On  va  aussi  à  Compiègne  par  le  chemin  de  fer  du  Nord  et  rembranchement 
de  Saint-Quentin  à  Creil. 


ROUTE  143. 
DE  PARIS  A  REIMS  (2  routes). 


1"  route  ,  PAR  SoissoNS,  15  mvr.  C  k:I. 


L)e  Paris  à  Soissons  (i\  roule 

128J, 

9  m 

8  k 

Braisne-sur-Vesle, 

1 

8 

Fismes, 

1 

3 

Jonchery , 

1 

0 

Keims, 

1 

7 

BRAISNE-SUR-VESLE  (  Aisne ) , 
bourg  que  d'autres  appellent  du  nom 
de  ville;  il  est  situé  dans  uhp  belle 
plaine. —  Curiosités  :  l'église  Lâlic  par 
RoLertI",  fils  de  Louis  le  Grus.  Les 
gfns  de  l'art  rei^ardent  ce  monument 
comme   un  chef-d'œuvre  d'architec- 
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ROUTE    143. — DE   PARIS  A   REIMS. — REIMS. 


luie  du  Mil'  siècle.  Les  restes  de  son 
ancienne  citadelle,  dont  les  murs,  con- 
servés en  partie,  sont  assis  sur  un  ro- 
cher de  1  i  mètres  de  hauteur.  La  place 
delà  Halle. 

Braisne  possédait  au  vi*  siècle  une 
maison  royale  où  furent  renfermés  les 
trésors  dc'Clotairc  P^  dont  Chilpéric 
s'empara  en  60 1.  Pépin  y  tint  une 
diète  en  764.  —  Pop.,  1,000  hab. 

D.nsle?  environs  de  Braisne,  on 
trouve  des  sources  d'eaux  minérales, 
dont  la  qualité  approche  de  celle  des 
eaux,  de  Passy  (Seine.). 

FISMES  (Marne) ,  ville  ancienne  sur 
la  Vesle.  —  Curiosités  :  les  anciens 
remparts ,  deux  helles  places  publi- 
ques.— Commerce  :  vins,  laines,  chan- 
vre.—Pop.,  2,. ^.00 /iaô. 

Ensuite  la  route  traverse  un  pays 
couvert  de  prairies  artificielles  jus- 
qu'à 

REIMS  (Marne)  Durocotorum ,  Jie- 
mi.  —  Hôtels  :  le  Lion-d'Or,  bonne 
maison ,  en  face  de  la  cathédrale  ;  la 
Maison-Rouge,  où  se  trouve  l'inscription 
suivante  :  L'an  1429,  au  sacre  de 
Charles  VII,  dans  cette  hôtellerie, 
nommée  alors  VAneraye^  le  père  et 
la  mère  de  J  anne  d'Arc  ont  été  logés 
et  défrayés  par  le  conseil  deville;  du 
Commerce;  de  la  Ciix-Bl  anche;  Bour- 
bon.— C'est  unedesplus  anciennes, des 
plus  célèbres,  des  plus  grandes  et  des 
plus  opulentes  villes  de  France ,  dans 
une plainequi  fournit  des  vins  délicieux. 
Son  origine  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps  ;  elle  était  déjà  considérable 
quand  Jules  César  fit  la  conquête  des 
Gaules,  l'an  de  Rome  702,  cinquante 
ans  avant  J.-C. —  Capitale  de  la  répu- 
bhque  rémoise,  elle  devint,  sous  les 
empereurs  romains,  avec  Trêves,  mé- 
tropole de  la  Gaule-Belgique.  Alors 
ville  gallo-romaine,  les  Romains  y  fi- 
rent élever  des  temples,  des  palais,  des 
arcs  de  triomphe  et  un  capitole;  ils  y 
construisirent  aussi  des  fontaines,  des 
arènes,  des  thermes,  des  aqueducs, 
des  chaussées  et  des  voies  militaires, 
Sous  les  rois  de  la  première  race, Reims 
partagea  avec  Metz  le  titre  de  première 
ville  du  royaume  d'Austrasie. — Reims 
possède  une  sous-préfecture,  cour  d'as- 
sises, tribunaux  de  commerce  et  de  pre- 


mière instance,  chambre  des  manufac- 
tures, académie,  collège  royal,  salle  de 
spectacle,  bibliothèque  de  manuscrits, 
un  musée. 

Les  rues  sont  larges,  longues,  assez 
propres  ,  mais  les  maisons  n'ont  pres- 
que toutes  qu'un  étage.  Reims  est  per- 
cée d'envi! on  220  rues;  on  y  c  mpte 
1 4  places  publiques  et  plus  de  4 ,700  mai- 
sons. —  Curiosités  :  Reims  renferme 
un  grand  nombre  de  monuments  fort 
remarquables  ;  les  uns  datent  du  temps 
de  la  domination  roinaine,  d'autres  du 
moyen  âge,  et  quelques-uns  de  nos 
jours.  Le  premier  qui  doit  fixer  notre 
attention  ,  et  que  nous  ;  lions  visiter 
avec  quelques  détails,  est 

La  Cathédrale,  l'un  des  édifices 
gotbiques  les  plus  riches  et  les  plus 
somptueux  de  l'Europe  (la  cathédrale 
doMilan  exceptée);  elle  fut,  après  une 
sériedevici.?situdes,terminée,  telle  que 
nous  l'admirons,  dans  le  xni^  siècle; 
sa  longueur  totale  est  de  148  mètres 
sur  31  de  largeur,  et  47  de  hauteur 
jusqu'au  sommet  de  la  toiture.  Le  por- 
tail est  composé  de  trois  arcades  en 
ogive,  dont  celle  du  milieu  est  la  plus 
large  et  la  pi  s  haute,  et  de  deux 
frontons  cl.argés  de  figures;  l'ouver- 
ture de  celle  du  milieu  est  de  12  mè- 
tres, et  celle  des  deux  autres  de  7  mè- 
tres. Ces  arcades  sont  remplies  de 
statues,  dont  les  premières  en  bas  ont 
2  mètres  1/2  de  hauteur.  Au  dessus  de 
ces  statues,  et  sous  la  voûte  de  l'ar- 
cade du  milieu,  se  trouvent  cinq  rangs 
de  petites  figures  au  nombre  de  IGO. 
Les  deux  autres  arcades  ont  chacune 
97  figures ,  dont  un  grand  nombre  sont 
mutilées  et  tombent  de  vétusté. Chaque 
rang  de  ces  figures  est  séparé  par  une 
guirlande  de  fleurs;  enfin  ce  ]  oUail 
contient  plus  de  630  statues  grandes  et 
petites.  R  y  en  a  aussi  sur  le  devant  et 
le  haut  des  arcades  terminées  en  pyra- 
mides. L'arcade  gauche  représente  la 
Passion,  la  droite  le  Jugement  der- 
nier, et  colle  flu  milieu  le  Couronne- 
ment de  la  Vierge.  Entre  les  tours, 
au-!essus  de  la  rose,  est  la  représenta- 
tion du  Baptême  de  Clovis,  (t  plus 
bas  celle  du  Combat  de  David  avec 
Goliath. 

Les  tours  de  ce  somptueux  édifice 
sont  composées  d'arcades,  de  piliers, 
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de  chapiteaux ,  de  pyramides  à  jour  en 
découpures;  chacune  a  8  mètres  car- 
rés. La  tour  méridionale  est  pkis  Lasse 
que  l'autre;  on  monte  aux  tours  par 
420  degrés;  le  ho:rdon  pèse  1 1.500  ki- 
log.,  et  date  de  1670.  Â  l'extrémité  de 
la  toiture  est  placé  le  clocher  à  TAnge; 
haut  de  18  mètres,  et  supportant  un 
ange  en  cuivre  doré,  de  2  mètres ,  te- 
nant dans  sa  main  droite  une  croix 
d'environ  2  mètres.  Autour  du  clocher, 
à  sa  base,  sont  huit  statu  s  de  taille 
gigantesque,  qui  toutes  représentent 
des  personnes  qui  ont  é:é  punies  du 
dernier  supplice. 

Au  bout  de  la  croisée  à  droite  ,  se 
trouve  le  Sagittaire  en  pier  e,  remis 
en  1502  à  la  place  de  celui  en  métal, 
que  Gerviiis  avait  fait  poser  a  trefois , 
et  qui  avait  été  fondu  dans  l'incendie 
de  la  croisée,  en  1210. 

Vingt-deux  piliers  ou  arcs-boutants 
dont  les  arcades  sont  doubles  régnent 
autour  de  l'église;  à  chacun  de  ces 
piliers,  vers  le  sommet,  est  une 
statue  d'ange  ou  de  roi  entre  deux  co- 
lonnes. 

Vers  la  partie  latérale  de  gauche  se 
trouvent  deux  autres  grandes  portes 
voisines  l'une  de  l'autre.  D'un  côté  de 
la  première  porte  ,  sont  les  statues  co- 
lossales de  saint  IVicaise  et  les  Mi- 
racles de  saint  Rémi;  à  l'autre  porte , 
qui  est  fermée,  sont  encore  un  grand 
nombre  de  petites  statues  représentant 


le  Jugement  dernier  et  les  morts  sor- 
tant de  leurs  tombeaux. 

La  cathédrale  est  éclairée  par  une 
multitude  de  fenêtres  dont  la  plupart 
des  vitraux  sont  peints,  et  par  quatre 
rosaces.  Sur  celle  du  midi ,  on  voit  les 
douze  apôtres,  avec  leurs  attributs, 
dans  des  médaillons  disposés  autour 
de  cette  rosace,  au  centre  de  laquelle 
le  Père  éternel  est  peint  sous  les  traits 
de  Jupiter,  (^elle  qui  est  du  côté  du 
nord  n'est  pas  moins  belle;  on  y  a  re- 
présenté ks  douze  signes  du  zodiaque  : 
mais  rien  n'égale  la  richesse  et  la  ma- 
gnificence de  la  rosace  du  portail.  La 
reunion  de  ces  différents  vitraux  pro- 
duit sur  l'àme  un  ellet  qu'il  est  diffi- 
cile de  décrire;  c'est  surtout  lorsque 
vous  êtes  placé  au  centre  de  la  nef,  et 
(jue  vous  considérez  l'ensemble  au  mo- 
ment du  coucher  du  soleil ,  que  l'as- 
pect est  vraiment  magique. 

Entrant  dans  l'église,  vous  aperce- 
vez autour  de  la  grande  porte  54  statues 
dans  des  niches,  et  34  autour  des 
portes  latérales.  En  avançant  vers  le 
côté  droit  de  la  nef ,  on  remarque  le 
tombeau  de  Jovin ,  Rémois,  qui  date 
du  IV*  siècle  :  c'est  une  des  plus  belles 
pièces  d'architecture  antique  qu'il  y  ait 
en  France.  Depuis  la  démolition  delà 
belle  église  Saint-Mcaise  (1790),  on  a 
transporté  ce  tombeau  dans  la  cathé- 
drale, où  nous  l'admirons  maintenant; 
il  porte  celte  inscription  : 


CÉNOTAPnE 

Érigé  dans  le  quatrième  siècle 

A  Flavils  Jovin,  Rémois, 

Préfet  des  Gaules,  chef  des  armées,  consul  romain 

Transféré  de  l'églisk  St-nicaise 

A   la    fin    du    dix-iritiême    siècle, 

An  Vin  (1800)  DE  LA  république. 


La  cathédrale  de  Reims  a  toujours 
été  le  lieu  où  furent  sacrés  les  rois  de 
France,  depuis  Philippe-Auguste  jus- 
qu'à Charles  X,  à  deux  exceptions  près, 
Henri  IV  et  LouisXVllI. 

Au  milieu  de  cette  richesse  d'archi- 
tecture ,  le  voyageur  n'oubliera  pas 
l'orgue  de  la  cathédrale ,  nouvellement 
restauré  et  augmenté ,  qui  est  regardé 
comme  un  chef-d'œuvre,  et  letaldeau 
de  la  manne  recueillie  par  les  Israé- 
lites, à  l'entrée  de  la  chapelle  de  la 
Vierge,  comme  l'un  des  meilleurs  ou- 
vrages du  Poussin  ;  k  droite  du  sanc- 


tuaire sont  les  fonts  baptismaux , 
dont  la  cuve  a  servi  au  baptême  de 
Clovis. 

On  a  commencé  la  restauration  du 
portail  de  cette  magnifique  cathé- 
drale. 

Un  autre  monument  religieux  qui 
doit  aussi  attirer  l'attentiondu  voya- 
geur, est 

Véglise  SaintRemi^  qui  date  du 
II»  siècle,  mais  qui  ne  porta  ce  nom 
qu'en  000,  après  que  le  corps  de  ce 
saint  archevêque  eut  été  déposé  dans 
ses  murs.  Cet  édifice  a  subi  plusieurs 
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cliaiigenients  ;  celui  que  nous  visitons 
aujourd'hui  date  de  1041  ,  et  contient 
le  tombeau  de  saint  Kenii,  qui  lut  suc- 
cessivement renfermé  dans  quatre  mau- 
solées. Celui  qui  existe  maintenant  a 
été  reconstruit  en  1847  ;  il  est  orne  de 
12  statues  de  grandeur  naturelle,  re- 
présentant 12  pairs  de  France ,  dont 
six  sont  les  prélats  de  Reims,  Laon, 
Langres,  Deauvais,  Cliàlons  et  >;oyon  ; 
les  six  autres  pairs  sont  :  les  ducs  de 
Bourgogne,  de  Normandie  et  d'Aqui- 
taine, les  comte  de  FJandre,  de  Châni- 
pagne  et  de  Toulouse.  Toutes  ces  ligu- 
res sont  de  marbre  blanc  et  d'un  beau 
travail;  elles  appartiennent  au  milieu 
du  xvi^  siècle  ;  on  les  a  replacées  dans  le 
nouveau  tombeau.  Le  chœur  de  cette 
église  offre  un  beau  spécimen  du  style 
gothique  riche  et  fleuri. 

Il  faudra  visiter  la  place  Royale,  la 
promenade  du  Cours,  la  maison  où  na- 
quit Colbert ,  rue  de  Cérès,  avec  celte 
inscription  : 

Jean-Baptiste  Colbert, 

Ministre  d'Etat  sous  Louis  XIV, 

Est  né  dans  cette  maison 

Le  29  AOUT  1619. 

Rue  du  Marc,  celle  où  Pluche  vit  le 
jour,  sur  laquelle  se  trouvent  ces  li- 
gnes : 

Antoine  Pluche, 

Auteur  du  spectacle  de  la  nature, 

L'un  des  bienfaiteurs  de  la  ville, 

Est  né  dans  cette  maison 

Le   13   NOVEMBRE    1688. 

Quatre  portes,  sous  les  Romains, 
servaient  d'entrée  à  Reims  :  ies  portes 
de  Mars ,  de  Cérès ,  de  Bacchus  et  de 
Vénus;  plus  tard  ces  deux  dernières 
portèrent  les  noms  de  Porte-Bazée  et 
Porle-aux- Ferrons.  Des  inscriptions 
placées  aujourd'hui  à  l'entrée  de  la  rue 
de  l'Université  et  de  la  Porte-aux-Fei- 
rons  indiquent  l'emplacement  de  ces 
deux  portes,  ainsi  que  les  limites  au 
midi  et  à  l'ouest  de  cette  ancienne  cité. 

MoNLMLMs  CIVILS.  —  V Hotel-de- 
yUle,  commencé  en  1G27  et  inter- 
rompu en  1G-,G,  aétéà  peu  près  terminé 
en  1825.  Soixante-huit  colonnes  et  pi- 
lastres des  ordres  corinthien,  dorique 
et  ionique,  décorent  la  façade  de  ce 


bel  édifice.  Dans  cet  hôtel  se  trouvent 
le  carlulaire  ,  la  biblluthcque  et  le  mu- 
séum. —  Le  cartiilaire,  où  règne  le 
plus  bel  ordre,  i  enferme  des  chai  tes 
de  nos  rois  et  des  archevêques  de 
Reims,  ies  archives  de  la  ville,  et  tout 
ce  qui  a  rapport  à  l'administration  mu- 
nicipale. 

La  Bibliothèque^  formée  des  biblio- 
thè(iues  des  abbayes  et  des  communau- 
tés de  la  ville,  supprimées  en  1791, 
ainsi  que  les  llvie  acquis  depuis,  se 
compose  d'environ  30,000  volumes,  et 
de  plus  de  1,000  manuscrits.  Entre  les 
livres  précieux  qu'un  y  remarque ,  on 
peut  citer  un  bel  exemplaired'Homère, 
de  1448;  un  ^-^njiews /'7orM5,  del4"0; 
la  Mer  des  Histoires,  de  1188;  un  De- 
nis d'HalycarnasJC,  de  1518  ;  le  Voyage 
et  Pèlerinage  de  la  cit(>  sainte  de.Jéru- 
salem;  parmi  les  manuscrits,  l'Évan- 
géliaire  slavon;  les  Origines  et  Étymo- 
logies,  écrits  par  saint  Isidore;  le  Pon- 
tifical d'Hincmar,  de  780;  le  Sacramen- 
taire  de  saint  Grégoire,  de  799;  les 
Heures  de  la  veine  Emma,  épouse  de 
Louis  d'Outremer;  et  le  Graduel  de 
l'ablayc  de  Saint-?<icaise ,  d'un  prix 
inestimable.  H  y  a  aussi  dans  la  biblio- 
thèque un  médailler  et  une  collection 
d'autographes  qui  s'augmentent  de 
jour  en  jour. 

Musée,  —  Parmi  les  tableaux  du 
muséum  ,  on  distingue  l'Ensevelisse- 
ment de  Notre-Seigneur  ,  de  van 
Mool;  la  Guérison  de  l'aveugle-né,  du 
Poussin;  la  Malédiction  du  père  de 
famille  et  le  Fils  puni,  de  Greuze ;  le 
Jugement  dernier,  de  Jean  Cousin; 
un  iiaysage ,  de  Berghem;  Ja  Petite 
crasseuse ,  de  Rembrandt  ;  le  comte 
d'Artois  (Charles  Xj,  de  Germain;  le 
Baptême  de  Glovis ,  d'Allaux;  et  de 
Remond^  Ëiie  au  mont  Carmel,  frap- 
pant de  mort  les  prophètes  de  Baal. 

La  place  Royale,  d'après  les  dessins 
de  Lcgendre,  ingénieur  du  roi,  com- 
mencée en  17  5G,  fut  mise,  quelques  an- 
nées après,  presque  dans  l'élat  où  nous 
la  voyons.  La  statue  de  Louis  XV,  ou- 
vrage de  Cartellier^  érigée  par  la  ville 
en  1819 ,  et  les  deux  stalues  ,  symbole 
de  la  force  et  du  commerce,  faites  par 
Pi  galle  ^  en  1765,  font  l'ornement  de 
cette  place. 
Le  Palais  de  Justice,  d'ordre  do- 
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lique,  construit  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  Ilùtel-Dieu,  et  terminé  en 
1845,  fait  honneur  à  la  \ille  et  au  dé- 
parlement. 

Le  Marché  couvert,  d'après  les 
dessins  de  M.  Durand  et  de  M.  Bru- 
nette,  architectes  de  la  ville,  lut  con- 
struit, en  1640,  sur  la  place  du  mar- 
ché aux  draps. 

Sur  le  Marché  aux  blés;  près  la 
rueTrudaine,  on  remarque  une  très- 
jolie  mai  on  du  moyen  âge.  Dans  la 
rue  de  Tambour,  une  autre  maison, 
que  l'on  croit  vulgairement  avoir  été  la 
demeure  des  comtes  de  Champagne, 
fixe  l'attention  des  archéologues  j  con- 
struite dans  le  xni^  siècle,  elle  est  peut- 
être  la  plus  belle  de  ce  genre  qui  soit 
en  France. 

La  place  Godinot  ^  autrefois  place 
Saint-Pierre,  olTre  aux  curieux  une 
fontaine  élevée  en  1S43,  d'après  les 
dessins  dé  M.  Brunette.  —  La  belle 
fontaine  des  Boucheries  est  de  1763, 
lors  de  l'érection  des  premières  fon- 
taines de  la  ville.  L'ancienne  fontaine 
du  marché  aux  draps ,  ouvrage  du  cé- 
lèbre sculpteur  Coustou^  a  malheu- 
reusement été  transportée  sur  la  place 
Saint-Nicaise. 

Hors  la  ville,  dans  le  faubourg  de 
Vesle,  se  trouve  la  belle  grille  qui 
avait  remplacé,  en  1777,  Tancienne 
porte  de  Paris,  située  sur  la  rivière. 
Cette  grille  a  été  ôtée  de  cet  endroit  en 
mai  1845  ,  pour  le  libre  passage  du  ca- 
nal ;  sa  véritable  place  aurait  dû  être  à 
la  porte  Neuve. 

V Abattoir  fut  bâti  en  183S,  sur  les 
plans  et  dessins  de  M.  Durand.  —  Les 
belles  promenades  de  la  ville,  plan- 
tées par  Leroux  et  son  fils,  jardiniers 
de  Reims,  en  1732  et  années  suivantes, 
occupent  un  rang  distingué  parmi  les 
plus  belles  promenades  de  France. 

V Arc-de-triomphe  ^  à  la  porte  de 
Mars,  monument  ronjain,  est  peut- 
être,  malgré  son  état  de  dégradation, 
un  des  plus  beaux  qui  existent  en  Eu- 
rope. Il  fut  élevé,  suivant  l'opinion  la 
plus  commune,  sous  l'empire  d'Au- 
guste par  Agrippa,  au  commencement 
de  l'ère  ciiretienne. 

Non  loin  de  la  porte  Dieu-Lumière, 
la  nouvelle  machine  hydraulique  ^  à 
haute  pression  de  trois  à  quatre  atmos- 


phères, de  la  force  de  quarante  clie- 
\aux,  fut  entreprise  en  1840,  par 
M.  Gordier,  ingénieur  hydraulicien  à 
Béziers,  et  terminée  en  1843;  elle 
coûte  à  la  ville  près  d'un  million  ;  elle 
élève  et  amène  au  réservoir  de  la  ville, 
sur  la  place  de  la  Tour-du- Puits, 
180  pouces  fontainiers  d'eau,  ou 
2,000,000  de  litres  dans  l'espace  de 
quatorze  heures;  elle  alimente  près  de 
80  fontaines  publiques,  et  suffît  à  un 
grand  nombre  de  concessions  particu- 
lières. 

Les  Fontaines  publiques,  les  ca- 
ves à  trois  étages  dans  la  craie  ;  le 
cirque  romain  appelé  le  Mont-d'A- 
rène;  quelques  vestiges  de  thermes 
antiques;  deux  trophées  d'armes  en- 
castres dans  les  murs  de  la  ville,  seuls 
restes  d'un  arc  de  triomphe  élevé  par 
Flavius  Constantin,  fils  de  Constantin 
le  Grand  ;  la  porte  de  Vesle ,  entière- 
ment exécutée  en  fer. 

Il  y  a  quelques  tableaux  dans  la  cathé- 
drale ,  dans  l'église  Saint-Jacques,  dans 
l'église  Saint-Remi  ;  dans  le  collège 
royal ,  une  Descente  de  croix,  de  van 
Mool,  et  la  Résurrection  de  Lazare  , 
par  Pierre  Corneille. 

Reims  est  la  patrie  de  Linguet, 
du  graveur  Nanteuil,  du  grand  Col- 
bert,  de  Robert  de  Coucy  et  Hue 
Libergier,  architectes  de  la  cathédrale  ; 
de  saint  Nicaise,  de  Gilles  Gobehn , 
quidonna  son  nom  aux  Gobelins:  de 
Jovin  ,  général  et  consul  romain  ;  de 
PJuche,  de  Dom  Thierry  Ruinart,  cé- 
lèi>re  bénédictin;  de  Tronson  Ducou- 
dray,  défenseur  de  Marie-Antoinette. 

Voitures  publiques  tous  les  jours 
de  Paris  à  Sedan  ;  tous  les  jours  pour 
Epernay..  Saint-Quentin,  la  Fère, 
Chdlons,Troyes. — Pop.,\\,00{)hab. 

A  S  kilom.  de  Reims,  sur  la  chauie 
de  montagnes  qui  sépare  celte  ville  de 
la  Marne, à  peu  de  distance  du  village 
de  Nogent,  sont  les  débris  d  un  mallus 
ou  temple  druidique. 

Givrages  a  consulter  :  Descrip- 
tion historique  et  statistique  de  la 
ville  de  Reims,  par  Géiuzez,  1817. 
Reims,  chez  Le  Bâtard.  —  Reims. 
£ssais  statisli/ues ,  par  Lacalte-Jol- 
trois.  Brocli.  in-18;  1845.  Reims,  chez 
Brissart-Binet.  —  Essais  historiques 
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sur  la  ville  de  Reims  depuis  César 
jusqu'à  nos  jours.  Reims,  1822;  cet 
ouvrage  n'a  eu  que  seize  livraisons, 
256  pages.  —  Essais  historiques  sur 
la  ville  de  Reims  ^  par  M.  Camus-Da- 
ras.  —  Reims.  Essais  sur  ses  rues  et 
ses  monuments ,  par  MM.  Prosper 
Tarbé  et  Maquart.   Reims,  1845.  — 


Description  historique  de  Véglise 
m'trcpolitaine  de  Reims,  par  Povil- 
lon-Pérard;  Reims,  18:39.  —  Une  autre 
de  M.  Gilbert,  réimprimée  en  1839;  — 
et  enfin  celle  de  M.  Prosper  Tarbé; 
Reims ,  184'j. — Essais  historiques  sur 
Véglise  de  Saint-Remi  de  Reims; 
Reims,  chez  Régnier,  1843. 


ROUTE  144. 
DE  PARIS  A  REIMS. 


2*.  PAR  Meaux,   Epernay   et  Mon- 
CHENOT,  16  myr  3  kil. 

De  Paris  à  Épernay  (v.  route 


151,   1"  route  de  Paris  à 

Metz\ 
Monchenot, 
Reims  (v.  route  143). 


13  m.  7  k.      \ 

l         5  I 

1      1        ! 


ROUTE  145. 
Communication  de  Reims  à  Troyes  (2  routes). 


1'%  par  Sillery,  12  myr.  2  kil. 


Sillery  (v.  route  185), 
Les  Grandes-Loges, 
Cbàlons-sur-Marne  (r.  route 
151), 


1  m.  1  k. 
1        9 


Vatry, 

Sommesous, 

Arcis-sur-Aube  (v.  roule  173), 

Voué, 

TiioYES  (v.  route  443), 


ROUTE  146. 
De  Reims  à  Troyes. 


2%  par  Epernay^  13  myT.  8  kil. 

Monchenot,  i  m.  i  k. 

Épeinay  (v.  route  151),  i  5 

Jalons,  1  8 
Châlons-sur-Marne  (v.  route 

151),  1  5 

Châions   à   Troyes   (v.  T' 

roule),  7  9 

Jalons  (.Marne).  C'est  dans  ce  village 


que  fut  inventée  la  fabrication  des 
biscuits  connus  sous  la  dénomination 
de  biscuits  de  Reims.  On  y  remarque 
une  belle  filature  hydraulique  de  co- 
ton.—Pop.  GOO  hàb. 

De  Reims  à   Châlons-sur-Marne , 
4  myr.  3  kil. 

(/^.  route  145.) 


ROUTE  147. 
De  Reims  à  Stenay,  9  myr.  4  kil. 


lsle(Marne)àRetheI, 

2  m.  Ok. 

Bois, 

Pauvres , 

1          5 

Buzancy, 

Vouziers, 

I        6 

Stenay, 

1  3 
0         9         3 

2  1 


ROUTE   148.  —  DE    PARIS   A   MÉZIÈRES.  —  MÉZIÈRES. 


153 


De  Reims  la  route  suit  cette  portion 
delaCliampagne  appelée  Champagne 
pouilleuse,  jusqu'à  Isle  ,  et  iJienlôt 
on  atteint 

YOUZIERS  (  Ardennes) ,  —  Hôtel  : 
le  Lion-d'Or. —  Petite  ville  située  au 
milieu  d'une  contrée  fertile  ,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Aisne  et  sur  le  canal 
des  Ardennes  ;  elle  commerce  en  blé  , 
houille  et  ardoise.  Tribunal  de  pre- 
mière instance.  Bon  pays  de  culture. 
P^oil.  pub.  pour  Rethel  et  Charle- 
viUe.  —  Pop.  2,800  hab. 

Une  heure  et  1/2  après  avoir  quitté 
Vouziers  ,  on  entre  à 

BuzANCY  (Ardennes),  assez  joli  bourg 
où  l'on  remarque  ,  sur  l'emplacement 
delà  citadelle,  le  château  delà  Cour, 
ancienne  habitation  de  saint  Rémi, ar- 
chevêque de  Reims,  et  un  autre  édi- 
fice appelé  la  Mosquée,  bâti  par 
Pierre  d'Angleteire ,  à  son  retour  de  la 
Terre-Sainte. 


STENAY  ("Sleuse),-  Hôtels:  du 
Lion  d'Or  ;  da  Palais-Royal  ;  de  la 
Couronne;  du  Chariot-d'Ô;-.  —  Petite 
yille  sur  la  Meuse ,  que  Louis  XIV 
prit  en  1G45,  et  dont  il  fit  raser  les 
fortifications.  Elle  est  bien  bâtie,  et  le 
séjour  en  est  agréable ,  tant  par  sa  po- 
sition près  de  bons  vignobles  et  de 
belles  forêts  que  par  l'alïabilité  de  ses 
habitants.  On  y  remarque  de  vastes 
casernes  de  cavalerie.  Il  y  a  des  fou- 
leries ,  scieries,  etc.  Cbchon-Lapie 
fabricant  de  biscuits  renommés:  iNe 
pas  oublier  de  demander  des  biscuits 
de  Cochon. —  Koit.pub.  ^om  Reims 
et  Sedan. — Pop.  3,300  hab. 

De  Reims  à  Epemay,  2  myr.  7  kil. 


Monchenot , 
Epeknay, 


1  m.  2  k. 
I        5 


De  Paris  à  Reims 

(u. 

route 

143  , 

15  m.6  k 

Isie, 

l          7 

Rethel, 

2         0 

Saulce-au-Bois. 

1          3 

La  u  no  y, 

1         0 

ilÉZIÈr.ES, 

1          9 

ROUTE  148. 
DE  PARIS  A  MÉZIÈRES,  23  myr.  5  kil. 


draps  ;  nombreuses  filatures  de  laines 
peignées,  constructions  de  machines  à 
filer,  etc.,  tanneries,  brasseries  et  sa- 
vonneries. Voit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Sedan.  —  Pop.  7,900  hab. 

A  1  myr.  2  kil.  de  Rethel  est  Atti- 
GNY,  petite  ville  jadis  séjour  de  nos 
rois,  et  où  plusieurs  conciles  se  sont 
tenus.  Curiosités  :  quelques  débris  de 
l'ancien  palais  kiti  près  d'une  voij  ro- 
maine.—  Pop.  1,203  hab. 

Ouvrage  a  consulter  :  «  Attigny 
et  ses  dépendances ,  »  par  M.  liuiiot, 
ancien  curé  de  cet  endroit,  1824  ou 
1825,  in-8°. 

MÉZIÈRES  ( XYÙennes),-- Hôtels: 
du  Palais-Royal ,  très-bon  ;  des  Postes. 
—  Ville  forte  sur  la  3/euse^  partie  sur 
une  colline,  partie  dans  un  vallon.  Les 
rues  de  Mézières  sont  étroites  et  tor- 
tueuses. Chef-lieu  de  préfecture  ,  tri- 
bunaux ,  chambre  des  manufactures, 
salle  de  spectacle  ,  bibliothèque  pu- 
blKjue  peu  nombreuse,  tiiéàtre. —  Cu- 
riosités: l'église   paroissiale,  bel  édi- 


Isle-sur-Suippe  est  un  bourg  assez 
agréable.  0,i  entre  dans  les  Ardennes  : 
bel'e  vue. 

RETHEL  (Ardennes).  —Hôtels  : 
du  Comme; ce;  de  France;  du  1  etit- 
St-Antoine;du  Lion-d'Or. —  Ancienne 
ville  près  de  V Aisne,  sur  une  monta- 
gne; sous-préfecture,  tribunal  de  pre- 
mière instance,  collège  communal ,  et 
chambre  consultative  des  manufactures 
et  des  prud'hommes. —  Curiosités: 
les  ruines  d'une  tour  très-élevée, 
restes  d'un  fort  bâti  par  les  Romains  ; 
une  belle  promenade  sur  les  bords  de 
l'Aisne;  la  nouvelle  prison  cellulaire, 
contenant  lOi  cellules.  —  Commerce  : 
grains,  fer,  clouterie,  quincailler  e; 
lubriques   de   cachemires,    casimirs, 


iU 


ROUTE    119. — DE   MÉZIÈRE3   A   LUXEMBOURG.  —  bEDAX. 


lice  gothique  (lu  wi^  siècle,  orné  de 
quelques  jolis  vitraux;  l'inscription 
rappelant  le  mariage  contracté  dans 
cette  église,  féliciter,  entre  Elisabeth, 
fille  de  l'empereur  Maximilien,  et 
Charles  IX.  L'hôtel  de  ville,  où  se 
trouve  un  assez  beau  tableau  de  Bavard, 
par  M.  Gouvelet;  la  citadelle  bàiie 
par  Vauban;  la  pyramide  élevée  à 
la  mémoire  du  baron  de  Lascours, 
préfet  des  Ârdennes  par  la  reconnais- 
sance de  ses  administrés,  le  l  Ornai  I83ô. 
Mézières  opposa,  en  1521,  une  belle 
rtsistance  à  i'armée  de  Cbarles-Quinl; 
ioiie  de  40, OCO  hommes.  François!" 
voulait  faire  sauter  la  place  et  l'aban- 
douner;  mais  Bavard,  avec  2,000 
hommes  seulement,  soutint  un  siège 
glorieux  de  six  semaines,  dans  l'inter- 
valle desquelles  on  fit  usage  des  bombes 
pour  la  première  lois  ;  un  grand  nombre 
furent  lancées  contre  la  ville,  mais 
elles  ne  produisirent  que  peu  d'effet. 
—  Commerce  ;  cuirs  forts  ,  fers  à  re- 
passer, toiles  de  lin ,  serge ,  carrières 
de  pierre.  Foit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Sedan,  Gicct ., Reims ^  Avesnes, 
f^erdun  ,  Metz.  —  Pop.  4,900  hah. 

CURIOSITÉS    NATURELLES. 

La  Fosse-aitx-3Iortiers.  Ce  lac, 
situé  sur  une  montagne  ,  aux  env:rons 
de  Signy-l'abbaye  ,  bourg  chef-lieu  de 
canton  à  22  kil.  0.  S.-O.  de  Mézières , 


n'est  alimenté  par  aucune  source  ni 
cours  d'eau;  cependant  il  conserve 
toujours  une  égale  hauteur.  Une  sonde 
de  1 34  mètres  n'a  pu  en  faire  connaître 
le  fond.  On  le  considère  comme  le  cra- 
tère d'un  ancien  volcan  éteint  depuis 
des  siècles. 

Chauleville  (Ardennes).  —  Hôtels  : 
du  Lion-d'Ari.eiit,  près  la  grille,  entre 
Charleville  et  Mézières  ;  du  Com- 
merce. —  Celte  ville  n'est  séparée  de 
Mézières  que  par  un  pont  et  une  chaus- 
sée bordée  d'arbres,  elle  est  assez  jolie 
et  régulièrement  bâtie  ;  de  la  place  en 
arcades  on  voit  les  quatre  portes  :  cette 
place  est  ornée  d'une  belle  fontaine. 
—  Charleville  possède  un  tribunal 
de  première  instance,  une  bibliothè- 
que riche  de  24,000  vol.,  un  cabi- 
net d'histoire  naturelle,  une  jolie  pro- 
menade, dite  le  Pelit-Bois^  hors  la 
ville,  la  côte  du  Mont-Olympe  avec  la- 
byrinthe et  pavillon  ,  un  beau  pont 
suspendu  sur  la  3Ieuse,  une  jolie  salle 
de  spectacle. — Commerce  :  clouterie, 
brasseries  ,  tanneries  ,  manufacture 
d'armes  à  feu ,  mines  de  fer,  etc.  Foit. 
puhl.  trois  fois  par  jour  pour  Sedan, 
trajet  en  3  ou  4  heures,  voitures  pour 
Reims  ^  Givet^  Avesnes^  Verdun  y 
Metz.  —  Pop.  9,400  hab. 

RiMOGNE  (Ardennes),  à  IG  kil.  de 
Charleville.  Grand  et  beau  bourg,  riche 
par  ses  ardoiseries.— Po^.  1,800 /laô. 


ROUTE  149. 

Communication  de  Mézières  à  Luxembourg,  13  myr.  3  kil. 
OM  10  myr.  6  kil.  et  4  postes  1/2. 

sous-préfecture,  tribunal  et  collège. 
C'est  dans  un  petit  pavillon  attenant 
au  château ,  maintenant  démolis , 
qu'est  né,  en  161 1 ,  le  célèbre  Turenne. 
—  Curiosités  :  le  pont  sur  la  Meuse ,  la 
statue  de  Turenne  en  bronze  sur  la 
LuxEjiBOLUG (poste éirangore),  place  de  l'Ilôtel-dc-Ville,  le  Théâtre 

3  postes  1/2,  2       1         avec  façade  à  colonnade,  ses  manufac- 

tures de  draps,  de  jolies  fontaines  pU' 
SEDAN  (Ardennes).  —  Hôtels  ;  la  bliqucs,  l'hôpital  militaire,  la  caserne 
Croix-d'Or,  bon;  de  l'Europe;  de  Tu-  de  cavalerie,  l'arsenal,  la  bibliothèque 
renne;  la  Croix-d'Argent;  le  Palais-  publique,  le  théâtre.  -  Les  châteaux 
Koval.  —  Ville  forte  sur  in  Meuse,    des  environs^  la  Garenne,  promenade 


Flize, 

0  m 

9  k. 

Sedan, 

1 

3 

Carignan , 

2 

1 

Monimédy, 

2 

2 

Longuyon, 

2 

3 

Longwy, 

1 

8 

Auliange  (p. 

élr.), 

1  poste, 

0 

6 

I 


ROUTE    loO.  —  DE   SEDAN  A  COMWERCY.  —  3Î0UZ0.X. 


ù  environ  I  kil.  de  la  ville ,  et  où  l'on 
remarque  un  arbie  d'une  grandeur 
extraordinaire ,  nommé  les  Trois- 
Frères;  les  beaux  jardins  autour  de  la 
ville. —  Commerce  :  grains,  bestiaux, 
chanvre,  fabrique  de  draps  fins,  prin- 
cipalement de  draps  noirs,  dont  la  re- 
nommée est  européenne,  et  dont  la  fa- 
brication n'occupe  pas  moins  de  1 1 ,000 
à  12,000  personnes,  tant  dans  la  ville 
que  dans  les  environs,  f^oit  pub.  trois 
fois  par  jour  pour  Mézières  et  Charle- 
ville,  pour  Ferdun^  Reims.  —  Pop. 
U,7{>0  hah. 

CARIGNA^'  (Ardennes),  petite  et 
jolie  ville,  bien  bâtie,  cédée  à  la  France 
par  le  traité  de  Risvsick.  Commerce  : 
grains,  fabrique  d'étoffes  de  laine.  — 
Pop.  1,500  hab. 

3I0NTMÉDY  (Meuse),  place  de 
guerre  divisée  en  ville  basse  et  ville 
haute  j  cette  dernière  est  entre  deux 
montagnes,  de  là  son  nom  de  Mont- 
inédy  (Mons  médius).  C'est  le  siège 
d'un  tribunal  de  première  instance  et 
d'une  sous-préfecture;  elle  a  de  belles 
casernes. — Commerce  :  bonneterie  et 
chapellerie.  — Pop.  2,700  hab. 

AviOTHE  (Meuse),  6  k.  de  Mont- 
médy.  Ce  village  est  bâti  sur  l'empla- 
cement d'un  établissement  romain 
considérable,  à  en  juger  par  les  nom- 
breux débris  qu'on  a  exhumés  de  son 
territoire  :  fûts  de  colonnes,  chapiteaux, 
bas-reliefs,  etc.  La  magnifique  église 
d'Aviothe  est  la  plus  remarquable  de 
tout  le  département. 

LONGUYON  (Moselle),  gros  bourg. 
Commerce  :  fabriques  de  canons  de 


fusil,  forges  et  fournenux,  belle  mine 
de  l'er.— >o/j.  1.700  hab. 

LONGNYY  (Moselle)— Z/d/eÎ5  :  la 
Croix-d'Or,  bon  ;  du  Cheval  rouge.  — 
Yille  forte,  divisée  en  ville  vieille  et 
ville  neuve.  Celte  dernière,  sur  la  hau- 
teur, a  été  bâtie  par  Louis  XIV  après 
la  paix,  de  Nimègue,  et  fortifiée  à  la 
manière  de  Yauban. — Curiosités  :  le 
portail  de  l'église,  surmonté  d'une 
belle  tour;  à  côté  est  l'hôtel  de  ville, 
ouvert  en  arc-ades  au  rez-de-chaussée; 
la  place  publique  ,  vaste  et  régulière; 
les  puits  delà  ville  haute;  la  boulan- 
gerie militaire. —  Commerce  ;  lard  et 
jambons ,  fabrique  de  faïence  fine.  — 
Pop.  3,400  hab. 

On  voit  près  de  Longw  y  les  restes 
d'un  camp  romain  qui  communiquait 
par  une  voie  militaire  avec  le  camp 
fortifié  de  Biiey,  dont  les  vestiges  sont 
encore  apparents.  Des  fouilles  faites 
en  cet  endroit  ont  produit  une  quan- 
tité de  médailles  de  Jules  César  et  des 
empereurs. 

Le  grand-duché  de  Luxembourg 
commence  à  8  k.  environ  de  Longwy; 
le  premier  village  étranger  est  Au- 
hange. 

LUXEMBOURG,  capitale  du  grand- 
duché  du  même  nom,  qui  faitpartie 
de  la  confédération  germanique,  par 
acte  du  congrès  de  Vienne  de  1814. 
(  V.  le  Guide  en  Allemagne  de  Ri- 
chard. ) 

De  Sedan  à  Montmédy,  4  myr.  3  kil. 

Carignan    v.  ci- dessus),  2  m.  1  k. 

Montmédy  (t\  ci-dessus),  2       2 


ROUTE  150. 


De  Sedan  à  Commercy,  13  myr.  4  kil. 


Mouzon. 

Stenav  r.  roale  147), 

Dun, 

Samogneux , 

Verdun  (v.  route  i5i), 

Troyon , 

Str-Mihiel  (r.  route  194), 

COMMERCY, 


1  m. 

7  k. 

1 

7 

1 

3 

2 

0 

1 

3 

2 

0 

1 

5 

1 

9 

MOUZON  (Ardennes),  petite  et  an- 
cienne ville  entourée  de  belles  prairies; 
elle  existait  déjà  lorsque  César  fit  la 
conquête  des  Gaules.  Son  église  pa- 
roissiale est  regardée  comme  un  chef- 
d'œuvre  d'architecture. —  Commerce  : 
blé,  orge,  avoine  —  Pop.  2,400  hab. 
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ROUTE    4  51.  —  DE   PARIS   A   METZ.  —  MEAUX. 

De  Sedan  à  Bouillon ,  1  m.  6  k. 


DUN  (  Meuse  ) ,  bourg  renomme  par 
ses  fabriques  d'allumelles  et  ses  belles 
carrières  de  pierres  de  taille.—  Pop. 
1,200  hab. 


De  Commercy  à  Saint-Aubin  , 
1  myr.  3  kil. 


ROUTE  151. 
DE  PARIS  A  METZ  (2  routes). 


ERRY   ET 
1. 

m.  2  k. 

7 
5 
0 

I         9 

5 

2 
»         9 

4 
I         9 


r^    ROUTE,    PAR    ChATEAU-ThI 

Épernay,  31  myr.  6  k 

Bondy, 

Claje, 

Meaux, 

Saint-Jean-les-Deux-Jumeaux, 

La  Ferté-sous-Jouarre. 

La  Ferme  de-Paris, 

Chàteau-Tliierry, 

Crézancy, 

Dormans, 

Poit-à-Binson, 

Épernay, 

Jalons  (v.  roule  146}, 

Chàlons-sur-Marne, 

Somme-Vesle, 

Orbe\  al , 

Ste-Menehould  , 

Clermont-en-Argonne , 

Dombasle  (^Meuse), 

Verdun  , 

Manheuiles, 

Harviiie. 

Mars-la-Tour, 

Gravelolle, 

Metz, 

Notre  roi  te  quitte  Paris  [ar  le  fau- 
bourg St->Iartin ,  laisse  à  gauche  la 
route  de  Senlis,  et  traverse  le  grand  et 
joli  village  de 

Pantin  (Seine),  à  deux  kil.  de  Paris. 
Il  est  environné  de  beaux  jardins  et  de 
maisons  de  campagne.  Les  prés  St- 
Gervais  et  RomaiuvilU  forment  de 
belles  promenades  dans  ses  enviions. 
—  Pop.,  3,100  hab. 

BONDY  (Seine),  village  fort  ancien, 
qui  a  donné  son  nom  à  la  foret  qui 
l'avoisine,  forêt  fertile  en  événements 
tragiques.  — Qui  ne  connaît  l'histoire 
d'Aubry  de  Mont-Didier,  qui  y  fut 
assassiné  par  le  chevalier  Macaire?  On 
remarque  à  Boiuiy  un  beau  cliàtenu, 
de  belles  maisons  de  campagne,  ci  un 
magnifique  troupeau  de  mérinos  pure 


race.  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Paris.  — Pop.,  1,950  hah. 

Le  château  de  Jlaincy^  au  bord  de 
la  foret,  est  dépouillé  de  son  ancienne 
splendeur  :  le  parc  est  magnifique. 

Une  demi- heure  après  l'avenue  de 
Raincy,  on  traverse  le  village  ûeLivryy 
puis  celui  de  Fille  Parisis,  à  l'entrée 
duquel ,  à  droite,  on  admire  l'élégante 
façade  et  le  site  ravissant  du  château 
de  M.  le  marquis  dOrvilliers.  Quelques 
instants  après  nous  atteignons 

CLAYE  ;  Seine-et-Marne \  bourg 
dans  une  lelle  situation ,  sur  le  canal 
de  rOurcq,  avec  des  blanchisseries  de 
toiles  et  une  imprimerie  de  mouchoirs 
d'indienne,  de  cliâlcs,  etc. —  Pop., 
1,500  hab. 

MEAUX  (Seine-et-Marne)  Meldi. 
—  Hôtels  :  la  Sirène,  dans  une  belle 
situation  au  centre  de  la  ville  ;  le  Palais- 
Royal.— Ancienne  ville  sur  la  iWarne, 
dans  une  plaine  fertile.  Son  ori- 
gine est  inconnue  :  sous  les  Romains 
c'était  déjà  une  ville  importante. 
Elle  possède  un  évêché,  tribunaux 
de  première  instance  et  de  commerce, 
collège  commi:nal,  société  d'agri- 
culture, salle  de  spectacle,  biblio- 
thèque pub'ique  de  14,0:0  volumes, 
musée.  —Curiosités :  la  Cathédrale , 
édifice  gothique  fort  curieux  dédié  à 
saint  Etienne;  le  chœur  et  lesanctuaire 
soiit  surtout  admirables,  tant  par  la 
r'chc.-se  des  ornements  que  par  la  déli- 
catesse du  travail.  Trente-' eux  piliers 
en  faisceaux  soutiennent  les  voûtes  de 
la  nef  et  du  chœur.  Les  six  colonnes 
qui  ferment  le  sanctuaire  sont  très- 
remarquables  par  leur  hauteur  et  leur 
délicatesse.  Les  chapelles  qui  régnent 
autour  du  chœur  oUVent  un  travail 
achevé;  elles  sont  de  forme  circulaire 
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et  si  bien  proportionnées  que  du  milieu 
on  les  découvre  toutes  à  travers  les 
arcades.  Ce  noble  édifice  peut  avoir 
dans  sa  plus  gran  e  longueur  102  m.; 
la  tour  a  06  m.  de  hauteur,  et  elle  est 
couronnée  far  une  plate-forme  d'où, 
quand  le  temps  est  clair,  on  découvre 
Montmartre  et  le  mont  Valcrien.  Cette 
cathédrale  renferme  le  tombeau  de 
Bossuet.  — Le  Palais  épiscopal,  dont 
la  terrasse  est  remarquable  ;  on  y  voit 
dans  le  jardin,  le  cabinet  de  l'illustre 
prélat,  la  statue  de  Bossuet  par 
M.  Rutchiel ,  l'allée  d'ifs  où  il  allait 
méditer  ses  sublimes  compositions  i 
dans  le  palais,  un  escalier  en  briques 
sans  marches.  La  halle^  la  place  pu- 
blique.—  Commerce:  blé,  bestiaux, 
fromage  de  Biie,  dont  on  expédie 
annuellement  plus  de  3,2C0,0Û0  kilo- 
grammes ;  fabriques  de  tissus  de  coton, 
et  marché  considérable  en  céréales, 
volailles  ,  farines  et  laines.  Voit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Metz^  Nancy, 
Strasbourg.  —  Bateau  à  vapeur  sur 
la  Marne  pour  Parts.  Bateau-poste , 
sur  le  canal  de  TOurcq ,  pour  Paris. 
-Pop.,  9,^00  hab. 

Ouvrages  A  CONSULTER  :  Essai  histo- 
rique sur  la  ville  ds  Meaux,  par 
Eckart,  in-8°.  IXotice  historique  et 
description  sur  la  Cathédrale  de 
Meaux,  par  Monseigneur  Allou, 
Meaux ,  1830  in-8°. 

Curiosités  naturelles  de  l'arron- 
dissement de  3Ieaux.  X  Crecy,  bourg 
de  1,050  hab.  à  l2  kil.  de  Meaux  esl 
un  rocher  faisant  partie  d'une  mon- 
tagne assez  considérable  ;  il  peut  avoir 
20  m.  de  haut  sur  plus  de  iO  de  large. 
A  l'extrémité  orientale  de  cette  roche 
tendre  et  blanchâtre,  est  une  grotte 
d'environ  7  m.  de  long  sur  presque 
autant  de  large,  et  dont  la  hauteur 
varie  depuis  l  m.  GC  c.  jusqu'à  2  m. 
ce  c.  Jl  en  soit  un  fiiet  d'eau  qui 
alimente  une  source  à  l'ouveiture  de 
la  grotte;  elle  s'y  perd  sous  terre,  re- 
parait ensuite  et  se  jette  dans  une 
auge  de  pierre  qui  est  toujours  pleine; 
le  superflu  s'écoule  dans  les  fossés 
voiïins  de  cet  endroit. 

L'eau  qui  suinte  à  travers  la  voûte 
altère  sensiblementlesvégélaux  qu'elle 
humecte  sans  cesse,  et  leur  donne 
également  quelque  ressemblance  avec 


les  pétrifications;  souvent  aussi  les 
eaux  entraînent  les  plantes  mêmes,  et 
les  ensevelissent  dans  un  dépôt  de  ma- 
tières calcaires. 

JuiLLY,  à  2  myr.  de  Meaux,  célèbre 
par  le  collège  qu'y  fondèrent  en  1G38 
les  Pères  de  l'Oratoire  et  qui  reçut  de 
Louis  XIII  ;e  titre  d'Académie^  Cet 
établissement  qui  subsiste  encore  est 
recommandable  parla  continuation  des 
principes  d'ordre  de  ses  fondateurs  et 
des  solides  études  qui  s'y  enseisnaient. 

LA  FERTÉ-SOUi-JOÙARRE^  Seine- 
et-Marne). —//ôfe/i  ;  de  l'Épée-de- 
Fiance;  du  Grand-Gondé. —  Petite 
ville  sur  la  Marne,  dominée  par  le 
village  de  Jouarre.  Son  port  est  beau , 
ses  promenades  fort  agréables,  ses 
points  de  vue  \anés.— Curiosités  : 
un  beau  pavillon  gothique,  seul  reste 
des  anciennes  fortifications;  la  maison 
de  campagne  de  M.  Délice,  la  position 
de  l'auLerye  du  Grand-Condé ,  la  maison 
de  M.  le  baron  Regnard  de  Lagny  ;  sur 
l'autre  rive  de  la  Marne,  le  château  de 
M.  Renard  père ,  où  s'arrêta  Louis  XVI 
à  son  retour  de  Varennes;  les  trois 
promenades,  et ,  à  peu  de  distance  de 
la  ville,  le  joli  château  de  la  Barre ^ 
flanqué  de  tourelles  :  de  cet  endroit  la 
vue  est  magnifique. — Commerce:  blé, 
charbon,  meules  de  n.oulin  les  plus 
belles  de  l'Europe.  —  Pop.,  4,  iOO  Aa6. 

En  quittant  la  Ferté,  on  traverse  la 
Marne  sur  i.n  pont  suspendu,  et 
bientôt ,  à  travers  de  riches  campagnes, 
vous  arrivez  à 

La  Ferme-de-Paris  (Aisne),  petite 
localité  au  milieu  d'un  site  champêtre; 
la  route  cont.nue  d'être  variée  jusqu'à 

CHATEAU-THIERRY  f  Aisne)  Cas- 
tellum  Theodorici. — Hôtels  :  la 
Sirène;  la  Poste.  —  Petite  ville,  chef- 
lieu  d'arrondissement,  située  sur  la 
Marne,  avec  souspréfecturo,  tribunal, 
collège.  —  Curiosités  :  la  Levé:  et  les 
Petits-Prés  qui  sont  de  jolies  prome- 
nades. Au  Ijout  de  la  Levée ,  est  la 
statue  de  La  Fontaine,  dont  cette  ville 
est  la  patrie.  Relies  ruines  de  Vancien 
chd'eau  bâti  par  Charles  Martel, 
pont  de  pierre  sur  la  Marne  d'un  beau 
travail.  Jolie  salle  de  spectacle.  L'^^//*e 
deSaint-Crépin,  située  sur  le  sommet 
de  la  colline,  architecture  massive, 
garnie  de   deux  énormes   tours;    ou 
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parvient  à  cet  édiGce,  digne  de  la  cu- 
riosité des  antiquaires,  par  une  longue 
série  de  degrés.  —  Commerce  :  tan- 
nerie, blé,  i^aljriques  d'huile  de  lin.— 
Pop.  5,600  hab. 

Ouvrages  a  consulter  :  Histoire  de 
Château- Thierry,  x>ar  l'abbé  Poquet, 
2  vol.  in-8''  avec  ligures. 

Excursion.  —  Si  le  voyageur  a  quel- 
ques moments  de  loisir,  il  fera  bien 
d'aller  visiter  le  pittoresque  village 
d'EssoMES,  à  2  kil.  sud  de  Chàtcau- 
Thierry,  sur  les  bords  de  la  Marne, 
là  il  verra  une  église  admirable  du 
XIII*  siècle  ;  les  boiseries ,  les  stalles  du 
sépulcre,  le  tombeau  et  la  piene  sé- 
pulcrale, de  J.  Guyart,  attireront  sur- 
tout son  attention. 

On  trouve  avant  Dormans  une 
grande  quantité  de  villages  :  Chiery, 
Blème^  etc.  On  parcourt  un  pays 
charmant. 

DORMANS  ;Marne).  —  Hôtel  :  du 
Lion-d'Or.— Pe'.ite  ville  sur  la  Marne. 
—  Curiosités:  les  monuments  sont 
peu  nombreux;  on  ne  peut  citer  que 
Véglise  dédiée  à  saint  Hippolyte,  dont 
les  gouttières  représentent  des  che- 
vaux, pour  indiquer  le  genre  de  sup- 
Çhce  du  saint,  que  la  légende  dit  avoir 
été  éjartelé.  Le  chœur  seul  est  voûté  ; 
la  nef  et  les  côtés  sont  de  construction 
moderne.  Les  orgues  passent  pour  des 
plus  anciennes  de  France.  Le  pont  sus- 
pendu sur  la  Marne  est  d'une  grande 
hardiesse;  il  a  65  m.  d'ouverture  sans 
pile  au  milieu.  Les  fontaines  publiques 
sont  fort  jolies. — Dans  les  environs  le 
château  deM.  Télusson.dontleparcest 
délicieux.  —  Commerce  :  blé  etgrains. 
Sur  son  port  se  chargent  des  bois  et 
des  charbons;  on  y  fabrique  de  la  po- 
terie renommée. — Pop.  2,300  hab. 

A  0  kilom.  S.  de  Dormans,  sur  l'ex- 
trémité d'une  grande  côte,  est 

Chatii.lon-sur-Marne.  La  s'.tualion 
de  cette  petite  ville  est  très-pittores- 
que ;  elle  offre  un  point  de  vue  qui  s'é- 
tend jusqu'à  la  montagne  d'Épernay. 
Les  restes  de  son  château  fort ,  pris, 
pillé  et  détruit  par  les  calvinistes,  mé- 
litent  d'être  visités. — Commerce  :  vins 
rouges.— Pop.  1,200  hab. 

PoRT-A-BiNSO.N ,  gros  hamtau  de  500 
hab.  On  y  remarque  un  beau  pont 
suspendu  sur  la  Marne. 


ÉPERNAY  (Marne).  -  Hôtels  :  de 
l'Europe,  restaurant  à  la  carte;  de 
l'Écu  ;  de  la  Croix-d'Or. — Ancienne  et 
jolie  ville  sur  la  Marne,  dont  Henri  IV 
s'empara  en  1592.  Elle  possède  un  tri- 
bunal de  première  instance  et  une  salle 
de  spectacle.  Cette  ville  est  dans  une 
situation  charmante,  au  milieu  du 
pays  le  plus  riche  et  le  plus  fertile  du 
département  ;  elle  sembl-j  de^  enJr  l'en- 
trepôt des  excellents  vins  que  produi- 
sent les  beaux  vignobles  qui  l'entou- 
rent :  le  voyageur  placé  sur  une  des 
hauteurs  voisines  d'Épernay,  jouit  d'un 
panorama  où  se  dessinent  des  vignes, 
des  vergers  et  de  riants  villages. —  Cu- 
riosités :  les  caves  taillées  dans  le  roc, 
où  Ton  conserve  les  vins;  la  prome- 
nade du  Jars,  la  maison  de  M.  Moët, 
où  coucha  Napoléon  à  l'époque  de  la 
bataille  de  Montmirail.  Les  vitraux 
peints  de  Véglise  sont  tirés  de  l'an- 
cienne église  gothique  ,  remplacée  par 
la  nouvelle ,  édifice  de  &t>  le  italien.  Un 
beau  pont  en  pieire  de  taille  ;  Y  Hôtel 
de  ville  avec  la  bibliothèque  conte- 
nant environ  10.000  \olumes;  un  mu- 
sée qui  vient  de  s'enrichir  d'un  tableau 
de  il.  Leynaud,  représentant  saint 
Brice  bénissant  dans  l'église  de  Saint- 
Martin  ,  à  Tours,  les  enfants  qu'on  lui 
présentait  ;  le  théâtre ,  belle  construc- 
tion ,  mais  mal  situé.  —  Commerce: 
vins  de  Champagne  mousseux  et  non 
mousseux;  fabrique  de  bonneterie. 

Épernay,  comme  presque  toutes  les 
\illes  de  la  Champagne,  a  eu  de  tris- 
tes jours  pendant  les  invasions  de  1814 
et  de  1815. 

J^oitures  publiques,  tous  les  jours, 
pour  JMetz,  Strasbourg,  Reims  et 
Sézanne. — Pop.  G, 350  hab. 

Environs. — Av  (Marne),  renommé 
par  ses  vins  de  Champagne.  —  Pop. 
S,A\Shab. 

Avise,  1  myr.  d'Épernay  :  ses  vins 
ont  de  la  réputation. 

MoNTMAUR,  1  myr.  G  kil.  d'Épernay, 
très-anciiii  bourg.  On  y  remarque  l'é- 
glise  gothique  ef  ses  vitraux  ;  un  vieux 
donjon ,  reste  d'un  château  fort  qui  date 
de  1577.— Pop.  700  hab. 

CHALONS  (  Marne) ,  Catalauni,  — 
/7(>/e/s:laC!oche-d'Or;du  Palais-Royal; 
de  Nancy. —  Grande  ville  située  entre 
deux  belles  prairies ,  sur  les  rivières  de 
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Marne,  de  3Jau  et  de  JVau;  clicf- 
lieu  de  préfecture,  siège  de  la  2^  divi- 
sion militaire,  tribunal,  collège.  Ses 
maisons  sont  construites  en  bois  et  en 
craie.  Mesurée  sur  ses  remparts,  la 
ville  occupe  un  cercle  d'environ  3,(i00 
mètres  de  circonférence  ;  elle  est  fer- 
mée de  murs  peu  élevés,  et  percée  de 
cinq  portes  auquelles  aboutissent  six 
grandes  roules- 

Curiosités  :  des  cinq  églises  qui  res- 
tent maintenant  à  Châlons,  deux  sur- 
tout sont  rtniarquables, Saint  Etienne 
et  rsotre-Dame. 

L'église  Saint-Étienne  succéda  à 
un  oratoire  fondé  vers  l'an  450  sur 
l'emplacement  d'un  temple  d'Apollon  ; 
on  admire  ses  deux  élégantes  flèches , 
taillées  à  jour  dans  toute  leur  hauteur. 
Le  sanctuaire  est  d'une  beauté  remar- 
quable; le  maitre-autel ,  qui  passe 
pour  un  des  plus  beaux  du  royaume  , 
a  été  exécuté  sur  les  dessins  de  Man- 
sard.  Les  vitraux  ont  beaucoup  souf- 
fert à  la  révolution,  qui  a  enlevé  à  celle 
éghse  son  magnifique  jubé,  une  grande 
partie  des  ornements  et  des  tableaux 
qui  décoraient  l'intérieur.  La  grille  qui 
entoure  le  chœur  date  de  1827. 

L'église  IVotre-Dame  est  située 
presque  au  centre  de  la  ville.  Le  bel 
édifice  actuel  date  de  1157  à  1322; 
avant  la  révolution,  il  était  orné  de 
quatre  beaux  clochers  semblables  à 
celui  que  l'on  admire  aujourd'hui;  l'é- 
gUse  offre  encore  des  vitraux  remar- 
quables; son  sanctuaire  et  le  maitre- 
aulel  sont  d'un  goût  riche  et  élégant 

L'Hôlel  de  ville,  situé  au  centre 
de  la  ville ,  est  un  noble  édifice  mo- 
derne qui  date  de  1772  ;  l'intérieur  sui  - 
tout  est  fort  beau.  L'hôtel  de  la  pré- 
fecture, l'école  des  arts  et  métiers,  la 
chapelle  du  collège,  la  porte  Dau- 
phin e ,  élevée  en"l770,  à  l'occasion 
du  passage  de  Marie-Antoinette  et 
de  son  mariage  avec  le  daupliin 
(Louis  XVI),  Un  beau  pont  sur  la 
Marne.  Les  anciennes  murailles  exis- 
tent encore  en  partie.  L'ancien  cou- 
vent de  Saint-Pierre ,  qui  sert  au- 
jourd'hui de  caserne,  est  le  plus  bel 
èdiOce  de  la  ville.  Châlons  a  une  bi- 
bliolhèiuc  publique  de  22,000  vol., 
un  jardin  botanique  ,  une  société  d'a- 
griculture, un  théâtre,  une  école  gra- 


tuite de  dessin,  un  évéché  ,  un  grand 
et  un  petit  séminaire,  un  musée  d'an- 
tiquités ,  un  cabinet  de  physique  et 
d'histoire  naturelle,  un  bel  hospice  et 
des  bains  publics.  —  Commerce:  vins 
de  Champagne  ,  grains,  blé,  futailles, 
huiles  de  graines,  etc.  p^oit.  pub.  pour 
J\^ancy  ^  Strasbourg.,  Metz,  Heims^ 
Troyes.,  j^^ilry,  Épernay.  —  Pop. 
1C,000  liab. 

Eaux  de  Sarmaise. — A  3  myr.  envi- 
ron de  Châlons  est  le  bourg  de  Sar- 
maise, dont  les  eaux  ferrugineuses 
sont  conseillées  pour  les  affections  de 
la  vessie. 

A  environ  8  kilom. ,  sur  le  chemin 
de  Sainle-Ménehould,  est  l'église  de 
Noire-Dam e-de-V Épine ,  consti  uite 
au  v*^  siècle  pour  recevoir  l'image  mi- 
raculeuse d'une  Vierge ,  qu'un  jeune 
berger  trouva  dans  un  buisson  voisin 
de  la  chapelle  de  Saint-Jean.  Le  plan 
de  cet  édilice  fut  donné  par  un  Anglais 
nommié  Patrice.  C'est  l'un  des  plus 
beaux  monuments  de  l'architecture 
ogivale  ;  les  vitraux  sont  admirables. 
Le  vandalisme  révolutionnaire  a  rasé 
l'une  des  deux  tours  à  la  hauteur  né- 
cessaire pour  y  établir  un  télégraphe. 
La  commune  de  V Épine  tient  au  vil- 
lage de  Courtisols,  le  plus  long  vil- 
lage de  France. 

A  Valmy,  5  kilom.  avant  Sainte' 
Ménehoxild ,  on  passe  dev'.nt  une  ba- 
raque située  en  face  du  village,  et 
où  l'on  a  élevé  un  obélisque  en 
l'honneur  du  maréchal  Kellermann  : 
cette  baraque  porte,  comme  en  1792, 
le  nom  (ï  Auberge  de  la  Lune. 

SALNTE  MÉNEHOULD  (Marne).  — 
Hôtels:  la  Villc-de-Metz,  «c'est  une 
auberge  excellente,  et  sa  cuisine,  une 
cuisine  modèle,  »  dit  Victor  Hugo;  St- 
Nicolas;  le  Soleil-d'Or.  —  ViUe  an- 
cienne, située  entre  deux  rochers  près 
de  V Aisne,  et  assise  dans  un  marais. 
Elle  possède  sous-préfecture,  tribunal, 
collège,  séminaire.  Elle  a  soutenu  en 
1048,  lOiî),  i4o6  et  lô90,  des  sièges 
mémorables. —  Curiosités:  la  grande 
rue,  le  pont  de  pierre,  l'hôpital ,  l'hô- 
tel de  ville,  V église  sur  une  hauteur, 
la  promenade  sur  le  roc  où  est  con- 
struite celte  église,  les  ruines  de  l'an- 
cienne forteresse  :  de  là  un  superbe 
horizon.  Depuis  un  incendie  qui  y  dé- 
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truisit  700  maisons  en  1719,  celte  ville 
fut  rebâtie  sur  un  plan  uniforme  ;  les 
maisons,  en  pierre  et  en  brique,  sont 
d'égale  hauteur. —  Commerce  :  grains, 
bois  ,  faïence,  bouteilles  des  fabrique.^ 
et  verreries  des  environs.  Sainte-Mé- 
nehould  est  renommée  pour  ses  melons, 
ses  asperges,  ses  pieds  de  codion  et 
ses  andouilles.  f^oit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Metz  ^  Chdlons-sur- 
Marne  et  Verdun. — Pop.  4,309  hab. 

La  route  que  nous  suivons  ne  pré- 
sente qu'un  long  et  beau  verger  jus- 
qu'au pittoresque  bourg  de 

CLERMONT-EN-ARGONNE  (Meuse). 
Petite  ville  ou  gros  bourg  sur  un  ro- 
cher, entourée  de  bois.—  Commerce  : 
fer  et  clouterie. — Pop.  1,700  hab. 

Belle  vue  au  sortir  de  Clermont; 
nous  entrons  alors  dans  la  jolie  et  boi- 
sée vallée  de  la  Brième  et  le  défilé 
des  Islettes ,  contrées  des  plus  cham- 
pêtres; ensuite  on  traversa  Vrain- 
court,  village  à  3  kil. 

DOMBASLE  (Meuse),  joli  bourg  sur 
le  penchant  d'une  colline;  la  grande 
route  traverse  Dombasle.— Pop.  1,000 
hab. 

Avant  d'arriver  à  Verdun  ,  nous  tra- 
versons la  chaîne  appelée  Monts  de  la 
Meuse ^  qui  sépare  le  bassin  de  cette 
belle  rivière  de  celui  de  la  Marne; 
nous  voyageons  maintenant  dans  la 
fertile  et  riante  vallée  de  la  Meuse,  où 
se  trouve 

VERDUN  (Meuse),  Verodunum.— 
Hôtels  :  de  l'Europe ,  place  Sle-Croix  ; 
des  Trois-Maiires,  deux,  bonnes  mal- 
sons; du  Pclit-St-Martin  ;  du  Cygne  , 
du  Coq-Hardi.  —  Ancienne  et  forte 
ville,  située  sur  la  Meuse  y  qui  se  di- 
vise en  diverses  parties.  Verdun  pos- 
sède un  évéché,  une  sous-préfecture, 
des  tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce,  une  salle  de  spectacle. 
Bibliothèque  publique  de  1G,000  vol.; 
musée  d'histoire  naturelle,  antiquités 
et  tableaux.  Verdun  est  une  ville  riche 
en  souvenirs  historiques  :  c'est  dans 
ses  murs  que  se  fit,  en  843,  le  dé- 
membrement du  vasle  empire  de  Char- 
lemagne  entre  ses  trois  enfants,  Louis, 
Charles  et  Lothaire;  le  traité  qui  con- 
state ce  grand  événement  est  connu 
sous  le  nom  de  traité  de  Verdun.  En 
1792,  les  Prussiens  s'en  emparèrent, 


après  un  bombardement  de  quinze 
jours,  malgré  les  efforts  de  Marceau, 
de  Lemoine  et  d'autres  braves  offi- 
ciers qui  commandaient  la  garnison. 
Mais  bientôt  ces  mêmes  Prussiens  fu- 
rent obligés  d'évacuer  la  ville.  Un  acte 
de  barbarie  fut  alors  ordonné  par  le 
tribunal  révolutionnaire,  qui  envoya 
à  la  guillotine  quinze  jeune  filles,  tou- 
tes au-dessous  de  quinze  ans ,  pour 
avoir  dansé  dans  un  bal  donné  par  les 
officiers  prussiens  :  —  on  les  sur- 
nomma les  Vierges  de  Verdun.  — 
Curiosités  :  la  citadelle,  due  au  gé- 
nie de  Vauban;  la  digue,  l'Hôtel  de 
ville ,  le  palais  épiscopal ,  et  surtout  la 
Cathédrale,  construite  à  diverses  re- 
piises;  le  chœur,  l'autel  avec  balda- 
quin soutenu  par  quatre  colonnes  tor- 
ses de  marbre  d'Italie;  le  grand 
séminaire,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
magnifique;  le  superbe  quartier  de  ca- 
valerie et  les  promenades  de  la  Roche  ; 
statue  en  bronze  de  Chevert  sur  la 
place;  cette  statue,  de  M.  Lemaire , 
lut  inaugurée  en  1833;  la  porte  Chaus- 
sée ,  du  côté  de  Metz ,  est  flanquée  de 
deux  tourelles  antiques  et  sert  de  pri- 
son. —  Commerce  :  excellentes  dragées, 
confitures,  liqueurs,  papeteries,  ver- 
reries. Confiseurs:  Limosin-Drack, 
Chrétien  ,  Beaudot  et  Robert.  Voit, 
pub.  tous  les  jours  pour  3/etz,  Chd- 
lons-sur-Marne ,  Strasbourg,  Bar- 
le-Duc,  Stenay,  Saint-Mihiel,  Se- 
dan, Nancy,  Montmédy  et  Longwy. 
—  Pop.  lojoOO  hab. 

Ouvrage  a  consulter  :  Histoire  de 
Verdun,  1842,  par  Clouet.  Chez  Lau- 
rent, libraire  à  Verdun. 

A  3  myr.  N.-E.  de  Verdun  est  Va- 
rennes,  où  Louis  XVI  fut  arrêté  le  20 
juin  1791.— Pop.  \,(mhab. 

Maniieulles  ,  par  où  l'on  passe  pour 
aller  à  Metz,  est  un  gros  village  sans 
importance  ,  ainsi  que  Harville  , 
Mars-la-Tour  et  Gravelotte.  Une 
heure  après,  vous  entrez  à 

METZ  (Moselle;,  Metti s. —Hôtels  : 
de  l'Europe,  très-bon;  du  Nord,  rue 
Pierre-Hardi ,  4  ;  de  la  Croix-d'Or;  de 
France,  bureau  des  diligences,  place 
de  la  Chambre,  7,  bonne  maison  ;  du 
Comnîerce,  rue  Porte-Enseigne,  14; 
de  la  Ville-dc-Paris  ;  de  la  Ville-de- 
Londres  ;  du  PéUcan-d'Or;  de  l'Ours. 
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—  Cafés  :  Parisien ,  du  Nord ,  rue 
Pierre-Hardi,  de  l'Europe;  du  Com- 
merce ,  de  la  Régence. 

Metz  est  une  ville  ancienne  et  forte, 
au  confluent  de  la  Moselle  et  de  la 
Seille, ,  dans  un  bassin  magnifique  ; 
chef-lieu  de  la  3'  division  militaire, 
siège  de  préfecture  du  département, 
cour  royale,  tribunal  de  première  in- 
stance, tribunal  de  commerce,  évéché 
suffragant  de  Besançon.  Les  rues  du 
centre  de  la  ville  sont  étroites  et  les 
maisons  très-hautes  ;  mais  la  rivière 
est  bordée  de  beaux  et  vastes  quais, 
et  traversée  par  de  beaux  ponts.  La  si- 
tuation de  Metz,  ses  jardins  publics, 
ses  quais  et  ses  fortifications,  doivent 
exciter  l'admiration  du  voyageur. 
Cette  ville  possède  une  école  d'appli- 
cation d'artillerie  et  du  génie,  unique 
en  /-Europe;  académie,  collège  royal, 
théâtre,  bibliothèque  publique  de 
30,00  volumes ,  et  celle  de  l'école 
d'application  de  10,000  vol.;  deux  ar- 
senaux. 

Curiosités  :  les  remparts,  la  pro- 
menade de  l'Esplanade  ;  la  Cathé- 
drale, édifice  gothique  magnifique, 
commencée  en  lOii  et  terminée  en 
154G;  elle  est  surmontée,  au  centre  de 
la  croix,  par  une  flèche  sculptée  et 
percée  à  jour,  haute  de  121  m,,  con- 
struite en  1427.  Cette  flèche  renferme 
une  cloche  du  poids  de  13,000  kil.,  que 
l'on  entend  à  8  kilom.  Les  vitraux 
peints  du  chœur,  exécutés  en  1626, 
par  Authon  Busch,  de  Strasbourg, 
sont  d'une  beauté  remarquable;  le 
dessin  en  est  pur  et  les  couleurs  très- 
brillantes;  enfin,  pour  donner  une 
idée  de  la  légèreté  de  cette  antique  ba- 
silique ,  nous  dirons  que  le  vide  formé 
par  les  croisées  dont  elle  est  ornée  pré- 
sente une  étendue  d'environ  4,000  m. 
carrés.  La  longueur  du  vaisseau  est  de 
124  m.  35  c;  la  hauteur  de  la  voûte 
au-dessus  du  pavé  est  de  44  m.  33  c. 
Les  deux  grandes  chapelles  latérales 
du  chœur  ont  chacune  IG  m.  de  lon- 
gueur sur  IG  de  largeur.  Cette  superbe 
basilique  vient  d'être  réparée  et  com- 
plètement terminée. 

Le  voyageur  verra  aussi  avec  inté- 
rêt la  cuve  de  César ^  qui  seit  de 
fonts,  la  chaire  à  prêcher,  les  ta- 
bleaux donnés  par  l'evéque  de  Metz, 


M.  Jeauffret;  les  églises  de  Saint-Eu- 
chaire,  de  Sainte  -  Ségoléne,  de 
Saint-JIarlin  et  de  Saint-P incent, 
appartenant  toutes  à  l'époque  oiiivale; 
V  église  &t]yotre-Dame-de-la-Ronde, 
dont  le  chœur  date  de  1  \'-\();  les  restes 
d'une  ancienne  tour  crénelée  adossée 
à  la  fontaine  des  Pucellcs,  près  du 
Moyen-Pont;  on  jouit  d'une  vue  magni- 
fique de  sa  plate-forme  ;  ses  souter- 
rains sont  très  étendus;  les  casernes 
Chambière^  du  Fort  et  Coislin  :  celle 
de  la  citadelle,  nouvellement  con- 
struite, est  magnifique;  le  pont  des 
Morts,  i'hôtel  devilie,  la  préfecture, 
le  palais  de  justice,  la  salle  de  spec- 
tacle, un  cabinet  d'histoire  naturelle, 
un  jardin  botanique  et  la  belle  prome- 
nade publique  appelée  ['Esplanade. 
—  L' hôpital  militaire  doit  surtout  in- 
téresser le  voyageur;  il  fut  construit 
sous  Louis  XV  :  on  y  compte  onze  vas- 
tes salles  bien  aérées.  C'est  l'un  des 
plus  beaux  établissements  de  ce  genre 
en  Europe. — Commerce  :  molletons  , 
flanelles,  siamoises,  toiles  écrues; 
brasseries,  verreries,  faïenceries,  tan- 
neries ,  jambons  estimés,  confitures  de 
mirabelles  renommées. 

Metz,  ville  déjà  importante  du  temps 
des  Gaulois  ,  puis  sous  l'ère  romaine, 
fut  pendant  longtemps  la  capitale  du 
royaume  d'Âustrasie;  sa  population  se 
montait  alors  à  plus  de  G0,000  âmes. 

Cette  ville  a  vu  naître  les  généraux 
Kellermann,  duc  de  Valmy,  l'infor- 
tuné Custine,  Lassalle,  Hichepanse, 
Lallemand;  de  Rœderer,  Barbé-Mar- 
bois,  les  deux  Lacretelle,  le  savant 
chimiste  Raspail,  etc. 

On  trouve  à  Metz  des  omnibus  con- 
duisant, pour  30  cent.,  au  joli  village 
de  Moulins  :  l'hôtel  du  Faisan-d'Or 
est  renommé  pour  ses  dîners  et  ses 
bons  vins,  p^oit.  pub.  :  tous  les  jours 
plusieurs  voitures  pour  Nancy,  Sar- 
rebruck,  correspondant  avec  les  dili- 
gences A' Allemagne  par  Mayence  et 
Francfort;  pour  Luxembourg,  cor- 
respondant avec  Namur,  Liège  et 
Bruxelles;  pour  Strasbourg  ;  voitu- 
res pour  7 hionville;  tous  les  jours, 
voit,  pour  Briey,Saint-M(hiel^  Bar- 
le-Duc^  P^erdnn;  à  divers  jours  de  la 
semaine,  voitures  \ionx  Sarreguemi' 
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nés,  Boiizonville,  Commercy,  Toul. 

—  Pop.  65,200  hab. 

NAVIGATION  A  VAPEUR. 

Bateaux  à  vapeur  inexplosibles  sur 
la  Moselle. 

Services  journaliers  ;  de  3Ietz  à 
Trêves,  à  7  heures  du  matin:  1''% 
10  fr.;  2%  5  fr.;  trajet  7  h.  De  3Ietz 
à  JYancy,  à  7  li.  1/2  du  matin:  i'*, 
4  fr.;  2%  3  fr.;  trajet,  S  h.  —  Corres- 
pondant avec  les  bateaux  à  vapeur  de 
la  Société  de  Trêves,  qui  partent  tous 
les  jours  de  Aletz  pour  Coblentz.  Prix 
des  places  de  Metz  à  Coblentz^  di- 
rectement :  l'«  chambre,  25  fr.;  2" 
chambre,  18  fr. 

OuvRAGESA  consulter:  Metz  depuis 
18  siècles^  son  peuple^  ses  institu- 
tions^ ses  rues^  ses  monuments,  par 
Emile  Begin,  4vol.  in-8°,  Metz,  I8i6. 

—  Dictionnaire  de  la  Moselle  par  Vi- 
\ille.  —  Histoire  de  la  ville  de  Metz, 
par  François,  4  vol.  in  8",  chez  Ye- 
ronnais,  à  Metz.  —  Antiquités  de 
Metz,  par  Gajat,  in-8°,  chez  le  même. 
— Guide  de  Vétrangerà  Metz ,\n-\2. 

—  Chroniques  de  la  ville  de  Metz, 
par  Huguenin,  in-8«>,  1833. 


Aqueduc  antique.  —  A  8  kil.  de  Metz 
sur  la  route  de  JYancy  ,  restes  d'un 
superbe  aqueduc  ,  construit  sous  le 
consulat  de  Drusus  pour  amener  à  la 
naumachie  de  Metz  les  eaux  de  la  ville 
de  Gorze,  renommées  par  leur  limpi- 
dité et  leur  légèreté.  Cet  aqueduc  avait 
22  kil.  746  m.  de  long  sur  une  pente 
de  23  mètres ,  et  traversait  la  vallée 
de  Jouy ,  large  de  1,094  mètres.  II 
reste  de  ce  magnifique  ouvrage  21  ar- 
ches, et  plusieurs  piles  dont  quelques- 
unes  ont  20  mètres  de  hauteur.  On 
voit  encore  à  Gorze  l'entrée  très-bien 
conservée  de  cet  aqueduc,  qui  n'avait, 
dans  toute  sa  longueur,  pas  tout  à  fait 
1  mètre  de  largeur.  Le  tout  était  con- 
struit en  briques  de  pierre  taillée,  à  la 
façons  des  arènes  de  Nimes,  liées  par 
un  ciment  qui  durcit  avec  le  temps. 
La  route  de  Metz  à  iXancy  passe  sous 
la  7''  arche,  à  compter  de  la  rivière. 

Des  voitures  conduisent  pour  60 
centimes  à  Jouy-aux- Arches. 

A  2  myr.  de  Metz  est  située  la  petite 
ville  de  Boulay  (Moselle),  dont  l'hôtel 
de  ville,  la  nouvelle  fontaine,  l'égUse 
paroissiale  surtout,  sont  remarquables. 
—  Pop.  3,000  hab. 


ROUTE  152. 
DE  PARIS  A  METZ. 


2^  route  ,  par  Montmirail  , 
30  myr.  6  kil. 

De  Paris  à  Chàlons  (r.  route 


188,  2*  route  de  Châlons"),      16  m.  0  k. 
De  Châlons  à  Metz  .v.  roule 

151, 1"  roule  de  Metz;,  i4       6 


ROUTE  153. 

Communication  de  Metz  à  Sarrehruch 


1"^  roule,  par  Saint- Avold , 
7  myr.  0  kil. 


Courcelles, 

Fouligny, 

St-Avold, 


1  m.  8  k. 

0  8 

1  7 


Forbach,  i        s 

Saurebuuck,  1  poste  i/2  ou       o       9 

COURCELLES  est  un   fort  village 
entouré  de  côtes,  vallées  et  bois;  Bion- 
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ville,  à  6  ki].,  est  situé  au  milieu  d'une 
belle  vallée. 

La  route  continue  de  traverser  un 
beau  pays  ;  on  passe  à 
Fouligny  avant  d'arriver  à 
SALNÏ-AVOLU  (Moselle).  —  Hôtel: 
de  Paris.  —  Petite  ville  où  se  trouvent 
des  fabriques  de  draps  et  des  chamoi- 
series.  Dans  les  environs  source  d'eau 
minérale  froide,  à  laquelle  on  attribue 
quelques  propriétés  médicinales.  — 
Pop.  3,600  hab. 


FORDACH  (Moselle)  est  un  beau 
bourg  attenant  à  la  foi  et  de  ce  nom. 

—  Hôtel  ;  du  Bouc-d'Or.  —  Bureau 
de  douane.  On  y  remarque  les  ruines 
d'un  château  fort  qui  lui  servait  jadis  de 
défense:  fabriques  de  pipes  fines,  colle 
forte,  tissus  à  mailles  de  fer,  verreries. 

—  Pop.  4.350  hab. 
Sarrf.bruck,  jolie  petite  ville  appar- 
tenant à  la  Prusse.  (  P^-  le  Guide  da 
Voyageur  en  Allemagne). 


ROUTE   154. 
De  Metz  à  Sarrebruch 


2^  route,  par  Sarreguemines, 
9  myr.  2  kil. 

De  Melz  à  St-Avold  (r.  i»e 

route  ci-dessusj,  4  m.  3  k. 

Puttelange,  i        9 

Sarreguemines,  i        3 

Sarrebruck  (p.  étr.) ,  2  p.  ou  i        7 

PUTTELANGE  (Moselle),  gros  bourg, 
ci- devant  chef-lieu  d'une  seigneurie 
dont  la  justice  s'étendait  sur  \2  pa- 
roisses. Belles  fabriques  de  draps,  ve- 
lours et  peluche  de  soie  ;  brasserie,  tui- 
lerie. —  Pop.  2,'.00  hab. 

BoiQLENOM  (Bas-Rhin),  petite  ville 
qui,  réunie  à  I\'eu-Saaru>erden ,  a  le 
nom  de  Saar-Umon.  Le  vieux  Saar 
(Saarwerden  )  est  peuplé  de  C90  habi- 
tants. Les  deux,  endroits  réunis  for- 
ment une  population  de  3,S00  hab. 


SARREGUEMINES  (Moselle).  —  Hô- 
tels :  de  la  Couronne-d'Or  ;  le  Lion- 
d'Or,  bel  établissement  ;  de  la  Croix- 
d'Or.  —  Petite  ville  dans  une  jolie 
position,  au  confluent  de  la  Sarre  et 
de  la  Blièse,  sous-piefecture,  tribunal 
de  première  instance,  collège  commu- 
nal; les  vastes  bâtimens  du  couvent 
des  capucins,  fondé  en  iGil  par  le  duc 
Léopold,  sont  occupés  maintenant  par 
la  sous-préfecture,  le  palais  de  justice 
et  le  collège. — Curiosités  :  la  prison  , 
belle  construction  et  bien  située  ;  la  fa- 
brique de  M.  Utchneider. —  Commerce: 
tabatières  de  carton,  dont  on  expédie 
annuellement  environ  100,000  dou- 
zaines, f^oit.  pub.  tous  les  jours  pour 
3Ietz  et  Nancij.  —  Pop.  o,400  hab. 

Excursion  :  à  la  verrerie  de  Saint' 
Louis,  établissement  important. 


ROUTE  155. 
De  Metz  à  Deux-Ponts ,  13  myr.  4  kil. 


Metz  à  Sarreguemines  [v. 

route  154  ,  7  m.  5  k. 

Rorbach  (Moselle),  i        8 

Bilcbe  ,  '  13 

Schweyen,  i        5 
Deux-Ponts  poste  étrangère), 

1  poste  12  ou  1        3 

BITCHE  (Moselle) ,  petite  ville  for- 


tifiée, destinée  à  défendre  le  défilé  des 
p^osges. — Curiosités:  le cbàieau, situé 
sur  UQ  rocher;  le  puits,  de  80  mètres 
de  profondeur;  les  citernes.  Com- 
merce :  verres  de  montres ,  bestiaux  ; 
belles  verreries  aux  environs. — Pop. 
4,200  hab. 
On  va  visiter  Walschbronn  (Mo- 
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selle) ,  ^illage  sur  la  Horn.  On  y  re- 
marque les  ruines  d'un  château  ;  des 
vestiges  d'une  voie  romaine,  et  des 
médailles  trouvées  en  cet  endroit  at- 


testent ici  la  présence  des  Romains; 
sources  minérales,  bitumineuses. — 
Pop.  1,500  hab. 


ROUTE  156. 
De  Metz  à  Thionville,  2  myr.  8  kil. 


Mondelange, 

ÏUIO.NYILLE  , 


1  m 
1 


7  k. 
1 


THIONVILLE  (Moselle).- Z^dfe^s  : 
du  Luxembourg,  rue  de  Paris;  du 
Commerce  ,  rue  de  la  Tour;  du  Lion- 
d'Or;  de  Saint-Hubert;  des  Trois- 
Couronnes-d'Or,  rue  de  Paris.  —Ville 
très-forte  sur  la  gauche  de  la  3Ioselte. 
Tribunal  de  première  instance ,  direc- 
tion des  douanes,  salle  de  spectacle. 
C'est  là  que  Pépin  d'Héristal  tenait  sa 
cour. — Curiosités  :  la  place  d'Armes, 
la  halle  au  blé,  Véglise  paroissiale, 
dont  le  portail  et  le  chœur  sont  très- 
remarquables  ;  la  brasserie  de  MM. 
Poulmaire  et  Néron;  à  Beauregard, 
les  fortitications,  qui  ne  s'élèvent  pas 
au-dessus  du  sol.  Le  pont  de  pierre, 


remplaçant  l'ancien  pont  en  bois  cou- 
vert, démoli  en  1844;  un  atelier  de 
mécaniques  à  vapeur,  très-curieux  ; 
le  collège,  bel  établissemeni ;  le  ma- 
nège élàbli  en  1 S 1 2 ,  un  des  plus  beaux 
de  France;  les  casernes,  l'hôpital  civil, 
et  le  jardin  botanique,  très-bien  tenu. 

—  Commerce  :  bonneterie,  chapelle- 
rie, fer,  lin,  chanvre.  F'oit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Met2 .,  Longwy , 
Luxembourg  et  la  Prusse  par  Sierck, 

—  Pop.  G,SbOhab. 

Excursions.  Dans  les  environs  de 
Thionville,  les  sucreries  de  MM.  Guil- 
lemard  et  Poulmaire,  montées  à  la 
vapeur ,  sont  fort  curieuses. 

A  Hayange,  1  myr.  de  Thionville. 

—  Curiosités  :  ses  forges  et  ses  usines. 


ROUTE  157. 
De  Metz  à  Nancy  ( 2  routes) . 


V ,  par  Belleville ,  6  m.  7  k. 


De  Melz  à  Pont-à-Mousson  {v. 
la  route  suivante}, 


2  m.  9  k. 


Belleville  (Meurliie),  i        i 

Nancy  (f.  roule  i"3),  i        7 


ROUTE  158. 
De  Melz  à  Nancy. 


2"  ,par  Tout,  8  m.  4  k. 

La  Lobe  (Moselle \  i  m.  8  8. 

Pont-à-Mouson    (v.    roule 
ise;,  1        1 


Rosières-en-Haye , 
Toul  (f.  roule  173), 
Nancy, 


1         6 

1  6 

2  3 


1 

i 

I 
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ROUTE  159. 
De  Metz  à  Luxembourg ^  2  myr.  8  kil.  et  4  postes. 
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Mondelange, 
Thionville, 


1  m.  7  k.  I  Frisange   p.  étrangère), 
1        1       I  Llxemdolug  (p.  étr.). 


2p.i/4 
1     3/4 


ROUTE  160. 
De  Metz  à  Sarrelouis  (2  routes). 


1"  route  ^  par  Tromborn,  3  m.  8  kil. 
et  2  postes. 

Les  Étangs,  i  m.  7  k. 


Boulay  (t.  route  i5i\  i        0 

Tromborn,  1        i 

Sakrelolis  (p.  étr.},  2  p. 


ROUTE  16!. 
De  Metz  à  Sarreloui'. 


V  rouie  ,  par  Bouzonville  ,4  m.  1  k. 
et  2  postes. 

De  Metz  à  Boulay  ^t\  la  i^^ 
roule ,  "  2  m.  7  k. 


Bouzonville  (i.  route  163',         i        4 
Sarrelouis  (p.  étr.) ,  2  p. 


ROUTE  162. 
D'Épernay  à  Sézanne,  4  myr.  8  kil. 


Cette  communication  n'a  point  de 
postes  ;  elle  se  fait  au  moyen  des  che- 
mins vicinaux. 

Thierry  est  un  des  plus  beaux  vil- 
lages de  France  :  la  plupart  des  mai- 
sons sont  de  véritables  maisons  de 
plaisance  ,  construites  avec  autant  d'é- 
légance que  de  goût. 

MoNTMAiR ,  château  gothique  bien 
conservé ,  avec  un  parc  magniûque. 


On  p  ut  aller  en  voituîc  ou  à  cheval 
pour  arriver  à  l'esplanado. 

CnAMPAURERT  ,  tliéùlrc  de  la  bataille 
entre  Napoléon  et  les  Prussiens,  en 
1SI4,  Napoléon  couohi  dans  la  plus 
belle  auberge,  qui  se  trouve  sur  la 
route  de  Montmirail.  Le  maître  de 
Ihôtel  montre  la  chambre  de  ce  grand 
capitaine. 


ROUTE  163. 
De  Sarreguemines  à  Longwy,  13  myr.  9  kil. 

1  rn.  8  k. 


Korbach , 

Sarrelouis  Cp.  étr.),  2  pjsles 

1/2  ou 
Bouzonville, 


Thionville  (r.  route  156),  3  o 

Fontov,  2  2 

Aumeiz,  0  9 

Lo-NGVY  (f.  roule  i49?,  i  o 


i 
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BOUZONVILLE  (Moselle),  gros  bourg 
qui  possède  des  fabriques  de  colle-forte. 
—  Curiosités  :  Tancien  couvent  des 
bénédictins,  situé  sur  la  partie  supé- 
rieure d'un  coteau  orné  de  riants  ver- 
gers. La  vue  dont  on  jouit  de  cet  endroit 
est  magnifique. — Pop.  2,100  hab. 

A  2  myr.  environ  de  Thionville  se 
trouve  Briey  Moselle),  petite  ville  an- 
cienne 5  chef-lieu  d'arrondissement  , 
bâtie  en  amphithéâtre  sur  le  revers 
d'une  montagne.  On  y  voit  les  vestiges 
d'un  camp  fortifié  des  Romains. 


j  Cette  ville,  divisée  en  haute  et  basse, 
!  est  tout  à  fait  pittoresque.  On  y  re- 
;  marque  de  magnifiques  jardins  élevés 
!  en  terrasse.  L'église  paroissiale,  d'ar- 
1  chitecture  gothique,  renferme  un  beau 
J  bas-relief  du  xv*  siècle,  représentant 
!  la  Danse  des  morts.  Les  souterrains 
j  et  les  restes  des  anciennes  fortifica- 
|tions;de  belles  draperies  et  scieries 
I  hydrauliques.— Pop.  i,SOO  hab. 

i  De  Bitche  à  Niederbronn,  2  m.  3  k. 
1      NiEDERBRONN  [v.  routc  200,  p.  192). 


ROUTE  164. 
De  Saint- Jvold  à  Château-Salins ,  4  myr.  7  kil. 


Gros-Tenquin, 
Baronville, 


1  m.  8  k. 
1        3 


Chateau-Salins  (v.  route  i8i),  l       6 


ROUTE  165. 
De  Château- Salins  à  St-Avold^  par  Foulquemont,  4  myr.  2  kil. 

Saint-Avold  [v.  route  153),      i       4 


Baronville , 
Foulquemont  (v.r.  181), 


1  m.  6  k. 
1        1 


ROUTE  166. 
De  Sarrelouis  àDieuze,  6  myr.  1  kil. 


Saint-Avold  (r.  roule  i53),  3 

postes  1/2  ou 

2  m.  2  k. 

Allorf, 

2         0 

Dieuze, 

1         9 

DIEUZE  (Meurthe),  Decem  Pagi 
du  temps  d'Attila  ,  ancienne  ville  de 
France,  sur  la  Seille.  Sa  saline  est 
une  des  plus  belles  de  France  ;  elle  est 
fort  ancienne.  Les  galeries  d'où  l'on 
extrait  le  sel  gemme,  à  134  mètres  de 
profondeur,  et  s'étendant  à  près  de 
40  kilom.  au  sud-ouest,  sont  très-cu- 
rieuses à  visiter. 

Depuis  queUiues  années,  on  a  joint 
à  l'établissement  une  fabrique  de  pro- 
duits chimiques  d'une  hanto  impor- 
tance; puits  d'eau  salée,  fabriques  de 


soude. — Commerce;  vins,  eaux-de-vie. 
Foit.  pub.  tous  les  jours  pour  JVancy 
et  Sarreguemines. — Pop.  4,000  hab. 

— L'étang  ûeLindre,  près  de  Dieuze, 
peut  être  considéré  comme  un  lac  :  il 
est  divisé  en  quatre  branches  qui  se 
prolongent  à  3  k.  environ  ,  sur  les  vil- 
lages ùeZomange,  Gulzmange,AS' 
senoTicourt  et  Altcville.  La  branche 
méridionale  offre  une  île  où  se  trouve 
bâtie  la  ferme  delà  Folie,  et  forme, 
avec  les  eaux  d'Alteville,  une  presqu'île  ! 
occupée  par  le  village  de  Tarquinpol. 

Tarquinpol,  à  7  kilom.  sud-est  de 
Dieuze,  est  très-ancien  :  on  pense  qu'il 
a  été  fondé  par  Tarquin,  ^''■  du  nom. 
Des  débris  d'un  château  fort ,  des  mu- 
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railles  très-épaisses,  des  vestiges  d'une 
chaussée  romaine,  des  tombeaux ,  des 
tronçons  de  colonnes  et  quantité  de 
médailles  et  de  petits  meubles  anti- 
ques, trouvés  dans  les  environs,  font 
présumer  qu'il  y  eut  jadis  dans  cet 
emplacement  une  ville  fortifiée  et  dé- 
diée à  Jupiter.  11  y  a  peu  d'années  que 
l'étana  de  Lindré,  étant  à  sec,  il  fut 
trouvé,  non  loin  de  Tarquinpol ,  plu- 
sieurs pièces  de  monnaie  dont  l'exer- 
gue portait  Paul  III,  pape,  et  Paul  V. 
Vie  (Meurthe).  —  Hôtel  :  le  Grand- 


St-Christophe.  —  Cette  petite  ville,  de 
l'arrondissement  de  Dieuze^  possède 
une  mine  de  sel  gemme,  découverte 
en  1819,  mais  quiVest  plus  exploitée 
aujourd'hui ,  par  suite  de  l'irruption 
d'un  étang  souterrain  qui  a  inondé 
les  galeries. — Curiosités  :  l'église  de 
Saint-Étienne  ,  autrefois  collégiale  , 
!c  château  bâti  en  1 190,  fermé  de  murs 
et  entouré  de  fossés  larges  et  profonds; 
belles  sources  d'eau  salée.  P'oit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Nancy ^  Château- 
Salins  et  Dieaze.  —  Pop.  3,200  hab. 


ROUTE  167. 
DE  PARIS  A  MEAIJX  (2  routes). 

1"  ROUTE,  PAR  Bo.NDY,  U  m\T.  4  kil.  (y.  route  151). 


ROUTE  168. 
DE  PARIS  A  MEAUX. 


2*  ROUTE,  PAR  Necilly,  6  mvf.  1  kil. 


Neuilly-sur-Marne, 

1  m.  5  k 

Pomponne, 

l         4 

Cou!  iy, 

1         3 

Meacx, 

0         9 

Le  voyageur  quitte  Paris  par  le  fau- 
bourg St-Ântoine,  il  sort  par  la  belle 
barrière  du  Trône  ,  franchit  le  mur 
d'enceinte,  et  arrive  à 

ViNCENSES  (Seine)  ,  gros  bourg  cé- 
lèbre par  ses  souvenirs  historiques  ; 
son  château  est  l'un  des  monuments 
les  plus  curieux  et  les  plus  intéres- 
sants des  environs  de  Paris.  Le  don- 
jon de  cette  antique  citadelle  se  voit 
de  fort  loin,  et  servit  souvent  de  pri- 
son d'État  ;  MM.  de  Peyronnet ,  de 
Chantelauze,  de  Polisnac  y  furent  ren- 
fermés en  iSoO  ;  ses  vieilles  tours  oc- 
cupent remplacement  du  manoir  royal 
de  Piiilippe  -  Auguste  ;  elles  furent 
commencées  p;ir  Philippe  de  Valois, 
et  terminées  par  Charles  V.  Le  pre- 
mier de  ces  rois  changea  le  bois  en 


parc  en  l'entourant  d'une  muraille,  et 
c'est  sous  un  vieux  chêne,  qui  existait 
encore  au  xvi«  siècle,  que  saint  Louis 
rendait  la  justice.  La  jolie  chapelle 
gothique  de  ce  château  doit  fixer  l'at- 
tention du  voyageur  ;  elle  fut  con- 
struite par  Henri  IL 

Les  nouvelles  fortifications  rendent 
cette  place  très-forte  ,  et  présentent 
un  beau  ï^pécimen  d'architecture  mili- 
ta re.  Dans  l'un  des  fossés,  au  sud  du 
château,  se  voit  une  colonne  en  granit 
!  qu'ombrage  un  saule  pleureur;  c'est 
i  là  (jue  tomba  l'infortuné  duc  d'En- 
ghien  frappé  au  cœur  par  des  balles 
françaises,  le  21  mars  1804.  Le  voya- 
geur ne  quittera  pas  Vincennes  sans 
visiter  la  5a//e  d'armes;  l'ordre  et  la 
s\métrie,  qui  régnent  dans  l'arrange- 
ment des  armes  à  feu  et  des  arrnes 
blanches,  offrent  un  curieux  spectacle; 
enfin,  c'est  dans  ce  château  que  mou- 
rurent Louis  X,  Charles  IV,  Charles  V. 
Charles  IX  ,  le  cardinal  Mazarin.  — 
Pop.  3,600  hab. 
Notre  route  traverse  le  parc  de  Vin- 
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cennes,  et  nous  conduit,  au  bout  de 
quelques  minutes,  à 

Nogent-slr-Marne  (  Seine  )  ,  beau 
village  où  chaque  rue,  chaque  maison 
vous  rappelle  un  souvenu'  historique; 
ensuite  on  passe  près  du  beau  fort  de 
Nogent ,  et  une  descente  assez  douce 
conduit  à 

Neuilly  sur-Marne  (  Seine-et-Oise  ) , 
village  situé  dans  une  belle  vallée;  une 
lieure  après ,  nous  passons  à  ] 


POMPONNE  (Seine-et-Marne),  vil-  i 
lage  sur  la  Marne.  On  y  exploite  une  • 
belle  carrière  d'albâtre  gris.  Le  châ-  : 
teau  mérite  d'être  visité." —  Pop.  400  J 
hab.  I 

Meaux  (v.  route  151  ). 


1  Voyez  le  Guide  du  voyageur  aux  envi- 
rons de  Paris  ;  chez  L.  Maison,  éditeur  des 
Guides    Richard,    rue   Christine,    3.  Paris. 


ROUTE  169. 
DE  PARIS  A  CHATEAU-THIERRY,  9  myr. 

(  r.  route  151  ). 


ROUTE  170. 
DE  PARIS  A  VERDUIV,  25  myr.  1  kil. 

(  F.  route  151 }. 


ROUTE  171. 
DE  PARIS  A  IVAj\CY   (4   routes). 


r*aouTE,  PAR  îsecilly-sur-Marne,  Sé- 
z.vNNE  ET  Bar-le-Duc.  Scrvicc  de  la 
malle  de  Paris  à  Strasbourg,  31  mvr. 
8  kil. 


De  Paris  à  Neuilly  (Marne), 
Pomponne  (v.  roule  I68), 
Couiliy, 

Coulommiers  (v.  route  236  , 
La  Ferlé-Gaucher  (v.  r.  2S6), 
Retourneloup, 
Sézanne  {v.  r.  193\ 
La  Fére-Chanopenoise  (v,  r. 
189), 


1 

m 

5  k. 

1 

4 

1 

3 

2 

1 

0 

S 

2 

2 

i 

3 

Sommesous, 

1        6 

Coole, 

1         4 

Yilry-le-Français  (v 

r.  192), 

I         5 

Longchamps , 

l         G 

St-Dizier  {v.  r.  192), 

l          2 

Saudrup, 

2 

Bar-Ie-Duc  (v.  route 

192),             ] 

l         2 

Li;^ny  (r.  roule  198), 

6 

Sl-Aubin , 

0 

Void  (v.  route  198  , 

4 

Lay-Si-Remy, 

1 

Toïil  (v.  route  173), 

1 

"S  elaine, 

1 

Nancy  {v.  roule  173), 

2 
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ROUTE  172. 
DE  PARIS  A  IVAiVCY, 


2^  ROUTE,  PAR  ÉpERNAY  ET  ChALONS- 

sur-Marne,  34  myr. 

De  Paris  à  Chàlons  (v.  roule 
150,  17  ra-  0  k. 


De  Châlons  à  Bar-le-Duc  (v. 

de    Paris    à    Bar-le-Duc, 

roule  192), 
De  Bar-le-Duc  à  Nancy  (v.  de 

Paris  à  Strasbourg,  roule 

198), 


ROUTE  173. 
DE  PARIS  A  I\A.\CY. 


3*  ROUTE,  PAR  Brienne,  33  myr.  4  kil. 


Charenlon , 

0  m.  8  k. 

Gros-Bois, 

1         4 

Brie-Comie-Roberl, 

0         8 

Guignes, 

1          6 

Mormant, 

0         8 

Nangis, 

1          1 

La  Maison-Rouge, 

1          1 

Provins, 

1          1 

Nogent-sur-Seine, 

1         8 

Ponl-sur-Seine, 

0         8 

Les  Granges, 

1         \ 

Méry-sur-Seine,. 

1         2 

Arcis-sur-Aube, 

1          9 

Coclois, 

1          6 

Brienne, 

1         9 

Tremilly, 

2         0 

Dommarlin-le-Sl-Pêre, 

1         3 

Joinville , 

1         9 

Saudron, 

1         6 

Houdelaincourt, 

1         3 

"Vaucouleurs , 

1         7 

Toul, 

2         0 

Velaiiie, 

1          1 

Nanxy, 

1          2 

CHARENTON  (  Seine  ) , 

joli  village 

divisé  en  deux,  parties. 

Charenton-le- 

Pont  et  Charenton-Saint-Maurice  : 
l'un  est  traversé  par  la  route  de  Troyes, 
l'autre  a  joué  un  rôle  dans  notre  his- 
toire. Charenton-le-Pont  renferme 
une  jolie  maison  de  campagne  qui  a 
appartenu  à  Gabrielle  d'Estrées.  Près 
de  Charenton-le-Pont  est  Alfort^  re- 
nommé par  son  école  vétérinaire.  Cha- 


renton-Saint-Maurice possède  une 
célèbre  maison  pour  le  traitement  des 
aliénés  des  deux  sexes  ,  où  l'on  en 
compte  3  à  400  ;  sa  situation  est  des 
plus  pittoresques.  —  Pop.  2,900  hah. 

Ouvrage  a  consulter.  —  «  Guide 
du  voyageur  aux  environs  de  Pa- 
ris ,  »  par  Richard  et  Saint-IIilalre  y 
in-18,  chez  L.  Maison,  Paris. 

GROS-BOIS  (Seine-et-Oise) ,  joli  vil- 
lage. —  Curiosité:  le  château. 

Courert  (Seine-et-Marne),  premier 
village  après  Gros-Bois,  est  assez  joli. 
—  Curiosités:  le  château  du  marquis 
de  Coubert,  sur  le  bord  delà  route  ;  le 
parc  mérite  d'être  visité. 

BRIE-COMTE-ROBERT  (  Seine-et- 
Marne).— Z/'dfeis  :  l'Espérance. — Pe- 
tite ville,  ancienne  capitale  de  la  Brie 
française. — Curiosités  :  l'église  parois- 
siale ,  dont  les  piliers  qui  entourent  le 
chœur  et  la  rosace  sont  admirables.  Ils 
datent  du  xin*  siècle;  cette  église  ren- 
ferme plusieurs  tombeaux  remarqua- 
bles; le  portail  a  été  restauré  au  xvi^ 
siècle.  La  chapelle  de  l'Hôtel-Dicu,  les 
restes  de  l'ancien  château.  —  Com- 
merce :  marchés  considérables  en 
grains,  fabriques  de  chandelles  et  de 
plumes  à  écrire. —  Pop.  2,800  hab. 

GUIGNES  (Seine-et-Marne),  bourg 
qui  commerce  en  laines.  —  Pop.  OOO 
hab. 

MORMANT   (Seine-et-Marne),  joli 
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bourg,  chef-lieu  de  canton. — Curio- 
sités-, l'église  paroissiale ,  surmontée 
d'une  belfe  tour  carrée  terminée  par 
une  flèche  élégante  qu'on  aperçoit  de 
fort  loin.  Dans  les  environs»  le  châ- 
teau de  Bressoy ,  entouré  de  fossés 
remplis  d'eauvive.  — Pop.  1,200 /laô. 

A  peu  de  distance  de  Mormant^  on 
doit  visiter  à  Courpalais  le  ciiàteau  de 
la  Grange.,  qui  appartient  à  la  famille 
Lafayette.  Cet  antique  manoir,  com- 
posé de  trois  corps  de  bâtiments  flan- 
qués de  cinq  grosses  tours  en  grès,  ren- 
ferme des  jardins  magnifiques.  L'en- 
trée est  remarquable  par  deux  grosses 
tours  presque  entièrement  tapissées  de 
lierre,  et  par  le  pont  construit  sur  le 
fossé. 

NANGIS  (Seine-et-Marne).  —  Hôtels: 
du  Lion-d'Or  ;  du  Cygne  ;  du  Sauvage. 

—  Petite  ville  de  la  Brie,  fertile  en  blé. 

—  Curiosités  :Vé§\\&e,  du  vni^  siècle  ; 
son  vieux  château,  dont  deux  grosses 
tours  en  grès  existent  encore.  Coni- 
merce:  blé,  beurre,  fromase.  —  Pop. 
2,200  hah. 

PROVINS  (Pruvinum)  (Seine-et- 
Marne).  —  Hôtels  :  de  France;  de  la 
Fontaine;  de  la  Boule-Rouge.  —  Pe- 
tite ville  qu'arrose  la  Voulzie-,  chef- 
lieu  de  sous-préfecture,  tribunal  de 
première  instance,  tribunal  de  com- 
merce; elle  fut  longtemps  le  séjour 
des  comtes  de  Champagne ,  qui  y  pos- 
sédaient un  château  construit  sur  un 
rocher ,  et  dont  on  peut  voir  encore 
quelques  vestiges.  Provins  se  divise  en 
haute  et  basse  ville  :  la  vieille  ville  oc- 
cupe le  sommet  de  la  colline;  la  ville 
basse  ou  nouvelle  ville  est  située  au 
pied  du  coteau ,  dans  un  vallon  char- 
mant qu'arrose  la  Voulzie ,  qui  y  fait 
tourner  un  grand  nombre  de  moulins; 
de  vastes  ruines,  et  des  constructions 
considérables  annoncent  que  Provins 
fut  un  lieu  très-important  soit  sous  les 
Romains,  soit  au  moyen  âge' l);  la  plu- 
part des  rues  de  cette  partie  sont  larges 
et  ornées  de  fontaines  publiques.  — 
Curiosités  :  V église  St-Quiriace,  bel 
édifice  qui  possède  un  chœur  superbe; 
les  ruines  de  l'ancien  port  ;   la  porte 

1  M.  Opoix  dans  son  histoire  de  Provins  cher- 
■«he  à  pronver  que  les  fortifications  de  Provins 
étaient  romaines.  M.  Dulaure  les  attribae  au 
moyen  âge. 


St-Jean,  assez  bien  conservée;  les 
remparts^  les  promenades  et  moulins, 
la  grosse  tour  de  César,  dans  la  haute 
ville ,  ainsi  que  les  caves.  L'église 
Sainte-Croix,  supportée  dans  l'inté- 
rieur par  des  piles  de  forme  primitive. 
\Jéglise  de  Saint-Ayoul ,  n'ayant 
qu'une  simple  nef  sans  transsepts,  mé- 
rite aussi  la  visite  de  l'antiquaire.— 
Commerce  :  blé,  farines,  conserves  de 
roses  dites  de  Provins,  tanneries,  etc. 
Ses  eaux  minérales  ont  quelque  répu- 
tation. —  Pop.  6,200  hab. 

A  1  myr.  8  kil.  de  Provins,  au  vil- 
lage deZouan,  on  doit  visiter  les  rui- 
nes du  château  de  iMontguillon^  si- 
tuées sur  une  montagne  au  milieu 
d'une  forêt.  Ces  ruines,  encore  bien 
conservées  et  tapissées  de  lierre  et 
d'arbustes,  donnent  à  cet  endroit  un 
aspect  des  plus  romantiques. 

Avant  Nogent ,  à  une  petite  dis- 
tance ,  bel  horizon.  C'est  tout  ce  que 
la  route  offre  d'asréable  jusqu'à 

>OGENT-SUR-SEiNE  (Aube).  -  Hô- 
tels :  le  Cygne-d'Or;  le  Signe-de-la- 
Croix,  —  Cette  ville,  chef-lieu  d'arron- 
dissement, est  située  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Seine,  à  l'endroit  où  elle  est 
absolument  navigable. —  Curiosités  : 
l'église  paroissiale,  vaste  édifice  cou- 
ronné par  une  tour  fort  élevée ,  d'une 
belle  construction,  et  surmontée  d'une 
statue  colossale  de  saint  Laurent  ;  une 
galerie  à  jour  qui  l'entoure  est  fort  re- 
marquable. La  salle  de  spectacle  est 
assez  jolie.  Un  pont  en  pierre  d'une 
seule  arche  étonne  par  sa  légèreté  et 
la  hardiesse  de  sa  construction. 

Nogent  peut  être  considéré  comme 
l'entrepôt  du  commerce  de  tout  le  dé- 
partement de  l'Aube ,  par  sa  position 
avantageuse  et  ses  relations  promptes 
et  faciles  avec  la  capitale.  Cette  ville 
reprend  son  ancienne  attitude  de  pros- 
périté; son  site  avantageux  y  attire 
des  commerçants  et  des  personnes  qui 
vivent  de  leur  bien.  L'air  y  est  pur,  et 
il  y  a  de  jolies  promenades  au  bord  de 
la  Seine.  Il  s'y  est  formé  plusieurs  éta- 
blissements utiles;  il  y  a  plusieurs  cor- 
deries  considérables  '  qui  fournissent 
aux  premiers  ports  de  France. —  Com- 
merce: bonneteries,  corderies,  grains, 
farines,  charbon  de  bois,  chanvre,  etc. 
—  Pop.  d,(jOO  hab. 
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En  1814,  >'osent  eut  beaucoup  à 
soulirir  de  l'invasion;  la  ville  fut  prise 
d'assaut,  malgré  l'admirable  défense 
du  général  Bourmont,  qui  dut  enfin 
céder  au  nombre. 

A  1  myr.  6  kil.  deNogent,  est  situé 

ViLLENAUXE  (Aube),  peuplé  de  2,600 
hab. — Curiosités  :  réalise  paroissiale, 
la  légèreté  de  son  clocher,  et  ses  vi- 
traux qui  datent  du  xvi^  s'ècle.  Trois 
E élites  chapelles  :  la  Trinité ,  Notre- 
lame- de-Lorette  et  le  cimetière.  Une 
tour  carrée  supportée  par  quatre  ar- 
cades est  le  seul  reste  de  son  abbaye 
de  bénédictins  fondée  en  501  à  Nesle- 
la-Reposte.  L'église  de  Dival ,  dépen- 
dance de  ViUenauxe ,  plus  ancienne 
de  deux  siècles  que  l'église  paroissiale. 

A  2  myr.  environ  de  logent ,  vers 
le  sud-est ,  se  trouve  une  forge  aljan- 
donnée  maintenant,  qui  occupe  l'em- 
placement du  fameux  monastère  le 
Paraclet,  fondé  ^oiAbélard,  en  1123, 
et  qui  par  la  suite  devint  la  retraite 
d'Héloise.  Ils  y  furent  tous  deux  inhu- 
més en  1729.  Lorsque  l'abbaye  fut  ven- 
due, le  cercueil  contenant  leurs  corps 
fut  porté  à  Nogent,  et  plus  tard  à  Paris, 
où  il  est  maintenant  au  Père-la-Chaise 
sous  un  monument  gothique.  Le  gé- 
néral Pajol  a  fait  élever  une  colonne 
de  marbre  sur  la  voûte  où  reposaient 
les  deux  amants. 

PO>T-SUli-SEINE  (Aube),  petite 
ville  sur  la  Seine ,  au  confluent  de 
cette  rivière  avec  VAuhe.  Son  magni- 
fique château  fut  livré  aux  flammes 
pendant  l'invasion  de  1814  ;  il  appar- 
tient à  la  famille  de  M.  Casimir  Périer, 
qui  le  fit  reconstruire  en  1830.  Mo- 
numents celtiques  :  on  voit  près  de  la 
Tille  un  dolmen,  composé  d'une  énor- 
me pierre  brute  supportée  par  trois  ou 
quatre  autres  pierres.  Çà  et  là  dans  la 
campagne  sont  éparses  des  pierres 
d'une  grosseur  considérable  dans  les- 
quelles on  reconnaît  évidemment  des 
morceaux  entiers  et  des  débris  de  dol- 
men. La  diligence  passe  au  haut  de  la 
route,  où  l'on  trouve  une  mauvaise 
auberge,  le  Fer-à- Cheval;  de  là, 
superbe  horizon.  -  Pop.  1,950 /«aô. 

ARCIS-SUR-AUBE  ( Aube  ).  —  Hô- 
tels: la  Poste,  petit,  mais  décent;  les 
Trois-Maures ,  la  Pomme-d'Or. — Celte 
petite  ville  est  assez  agréablement  si- 


tuée sur  la  rivière  ù'Aube ,  que  l'on 
passe  sur  un  pont  de  bois;  elle  est  tra- 
versée parla  grande  route  de  Troyes  à 
Reims;  sous-préfecture,  tribunal  de 
première  instance.  Cette  ville  a  joué 
un  rôle  important  dans  la  campagne 
de  1814  :  elle  était  le  point  central 
autour  duquel  deux  ou  trois  cent  mille 
hommes  s'exterminaient.  —  Com- 
merce: grains  de  toute  espèce,  seigle, 
orge  et  avoine.  Les  bateaux,  placés  sous 
le  pont,  reçoivent  les  grains  que  l'on 
précipite  dii  haut  du  parapet ,  et  les 
transportent  par  Y  Aube,  \di  Seine  et 
la  Loire ,  jusqu'à  Nantes,  —  Pop. 
2,800  hab. 

BRIENNE  (Aube),  sur  Y  Aube.  On 
y  remarque  le  château,  magnifique 
édifice  dominant  une  plaine  immense 
qui  n'a  de  bornes  que  l'horizon;  les 
jardins  sont  fort  beaux.  C'est  à  son 
école  d'artillerie,  supprimée  en  1790, 
que  Bonaparte  fit  ses  premières  études. 
Il  y  fut  reçu  le  23  avril  1779,  à  l'âge  de 
9  ans  8  mois,  et  en  sortit  le  17  octobre 
1784,  après  y  avoir  séjourné  cinq  ans 
et  demi. —  Commerce:  grains,  laine, 
chanvre,  léaumes.  —  Pop.  1,950  habt 

JOINVILLE  (Haute-Marne),  —Hô- 
tels :  le  Grand-Pont  ;  la  Cloche.  — 
Petite  et  ancienne  ville  de  Champagne. 
Sur  la  hauteur  de  la  montagne,  le  long 
de  laquelle  Joinville  est  assise,  était  le 
château  où  naquit  le  cardinal  de  Lor- 
raine, et  dont  il  n'existe  plus  qu'un 
pavillon,  acquis  du  duc  d'Orléans  par 
M  le  baron  de  Thosse.  L'historien  de 
saint  Louis  y  a  son  tombeau.  Les  alen- 
tours de  cette  ville  sont  des  plus  riants; 
les  bords  de  la  Marne  sont  couverts  de 
forges  et  de  hauts  fourneaux  toujours 
en  "activité. — Commerce:  serge,  dro- 
gueries.—Pop.  3,300  hab. 

A 1  myr.  2  kil.  de  Joinville  est  Vassy 
(  Haute-Marne  ),  —  Hôtels  :  des  Voya- 
geurs; du  Commerce.  —  Petite  ville 
peuplée  de  2,900  habitants,  très-an- 
cienne, bien  bâtie  et  ornée  de  jolies 
fontaines  publiques;  sous-préfecture 
et  collège  communal.  On  y  voit  en- 
core quelques  restes  de  ses  anciennes 
fortifications.  Dans  ses  environs,  un 
monument  druidique  appelé  la  Haute- 
Borne.  Celte  pierre  porte,  à  la  moitié 
de  sa  hauteur,  une  inscription  latine 
dont  il  ne  reste  que  ces  mots  :  vmo 
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MARvs  ISTATILIF  qu'on  peut  traduire 
ainsi  :  Viromarus  Julio  statilio  filio. 
kb  kiiom.  à  l'est  de  ce  monument, 
entre  les  villages  de  Gourzon  de  la 
Fonlaine  et  de  la  Neuville ,  sur  le  bord 
de  la  Marne  est  la  Montagne  du  Cha- 
TELET,  où  l'on  remarque  les  vestiges 
d'un  camp  gaulois  qui  devint  ensuite 
un  établissement  militaire  des  romains. 
On  y  a  trouvé  une  quantité  prodigieuse 
de  'médailles  gauloises  et  romaines. 
—Industrie  :  ouvrages  en  fer,  et  dans 
les  environs  forges  efhauts  fourneaux, 

VAUCOULEURS  (Meuse),  ancienne 
ville  de  Champagne,  dans  une  heu- 
reuse position,  sur  la  déclivité  d'une 
colline  baignée  par  la  Meuse.  On  y 
remarque  un  beau  manège.  —  Jeanne 
d'Arc,  qui  naquit  à  Domremy,  fut 
servante  d'auberge  à  Vaucouleurs. — 
Commerce  :  fabrique  de  toile.  —  Pop. 
2,700  hab. 

Près  de  là  est  Tazey,  où  s'est  tenu 
un  concile. 

TOUL  ( Meurthe  ).  —  Hôtels  :  de 
l'Europe;  près  la  poste  aux  chevaux; 
d'Angleterre. —  Ancienne  ville,  chef- 
lieu  d'arrondissement ,  sur  la  Moselle , 
dans  une  plaine  fertile,  environnée  de 
montagnes  qui  produisent  de  bons  vins. 
Ses  rues  sont  peu  régulières  et  pavées 
en  cailloux  assez  raboteux.  Elle  fut 
cédée  à  la  France  par  le  traité  de  West- 
phalle. — Curiosités  :  la  Cathédrale ., 
noble  édifiée  gothique,  commencé  par 
saint  Gérard  en  965,  et  terminé  par 
Jacquernin  de  Gommer cy  en  1496.  On 
admire  surtout  la  légèreté  de  son  archi- 
tecture; la  principale  façade  a  G6  mè- 
tres de  haut  et  passe  pour  un  chef- 
d'œuvre.  La  nef  principale,  soutenue 
sur  18  piliers,  a  80  mètres  de  lon- 
gueur ,  sa  hauteur  sous  clef  de  voûte 
est  de  36  mètres.  La  hauteur  de  cha- 
cune des  tours  est  de  70  mètres.  L'é- 
glise  de  Sai7it-Gengoulf  mériie  aussi 
la  visite  du  voyageur.  L'hôtel  de  ville, 
autrefois  palais  épiscopal ,  édifice  mo- 
derne ,  remarquable  par  son  étendue 
et  l'élégance  de  son  architecture  ;  le 
manéf-e  couvert,  la  halle  aux  blés, 
l'hôpital  civil,  les  casernes,  l'arsenal. 

—  Commerce  considérable  de  vins, 
caux-de-vie,  manufacture  de  faïence 
estimée,  filatures  de  coton,  chapellerie. 

—  Pop.  7,200 /taô. 


Toul  est  la  patrie  du  maréchal  Gou- 
vion-St-Cyr,  du  baron  Louis ,  et  du 
comte  de'Rigny,  amiral. 

A  5  kil.  nous  rencontrons  Condre- 
ville,  riant  village;  6  kil.  plus  loin, 
nous  passons 

Velaine,  avec  son  relais  de  poste  j 
et,  1  heure  après,  nous  entrons  à 

NANCY  (Meurthe)  lYanceinrUy  — 
Hôtels  :  de  France  ;  de  l'Europe ,  où 
descendent  les  Messageries  Royales; 
du  Commerce,  rue  des  Carmes;  des 
Halles,  où  descendent  les  Messageries 
LatTitte.  Cafés:  sur  la  place  Stanislas. 
— Cette  ville,  jadis  capitale  de  la  Lor- 
raine,fui  Rss'ïégée  en  Hll^aLvCharlesle 
Téméraire,  qui  y  perdit  la  vie.  Nancy, 
aujourd'hui  chef-lieu  du  départerrient 
de  la  Meurthe,  possède  une  cour  royale, 
siège  épiscopal,  académie,  collège, 
tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce,  école  forestière,  la  seule 
en  France  ;  maison-mère  des  sœurs  de 
St-Charles.  C'est  sans  contredit  l'une 
des  plus  belles  et  des  plus  agréables 
cités  de  France  ;  la  ville  neuve  surtout 
offre  une  symétrie  ,  une  élégance  ad- 
mirables. Elle  est  redevablede  la  splen- 
deur des  édifices  qu'elle  renferme  à  la 
munificence  de  Stanislas ,  roi  de  Polo- 
gne ,  auquel  la  Lorraine  fut  accordée  , 
après  sa  chute  du  trône ,  par  le  traité 
de  paix  conclu  à  Vienne  en  1738, 
pour  faire  retour  à  la  France  après 
lui.  —  Curiosités  :  un  voyageur  mo- 
derne dit,  en  parlant  de  Nancy,  «Bor- 
deaux est  beaucoup  plus  magnifi- 
que, Rouen  et  Nantes  plus  animés, 
mais  il  y  a  plus  d'uniformité  dans 
Nancy;  tout  y  est  pour  ainsi  dire 
beau,  et  les  monuments  puldics  y 
sont  très-nombreux.  La  place  Royale 
est  superbe  ;  elle  est  entourée  par  six 
ou  sept  beaux  édifices  publics,  au 
nombre  desquels  sont  :  V Hôtel  de 
ville,  formant  un  côté;  quatre  autres 
nobles  édifices,  construits  sur  le  même 
plan,  ferment  le  carré.  L'un  d'eux  est 
Varchevèché,  un  autre  la  salle  de  spec- 
tacle-, les  autres  côtés  sont  des  de- 
meures particulières.  Le  centre  de 
cette  belle  place  est  orné  de  la  statue 
en  bronze  de  Stanislas  Lesczinski ^ 
érigée  en  1823,  au  moyen  de  souscrip- 
tions volontaires,  et  entourée  de  jolies 
fontaines  et  d'une  belle  grille.  On  corn* 
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oîunique  de  la  place  Royale  à  la 
place  Carrière  par  un  aie  de  triom- 
phe érigé  par  Stanislas.  Cette  place 
s'étend  "jusqu'au  Cours  d'Orléans^ 
€t  se  termine  à  la  porte  appelée  porte 
JYeuve,  élevée  en  1785  pour  célébrer 
la  naissance  du  dauphin. 

La  place  d'Alliance,  moins  majes- 
tueuse que  la  place  Royale ,  est  néan- 
moins d'une  grande  beauté;  le  centre 
est  occupé  par  un  large  bassin ,  du  sein 
duquel  s'élève  un  rocher  portant  trois 
fleuves  sous  la  figure  de  vieillards  qui 
s'appuient  sur  des  urnes  d'où  l'eau  s'é- 
chappe avec  abondance.  Ce  rocher 
supporte  un  grand  plateau  triangulaire 
qui  sert  de  base  à  un  obélisque  en 
marbre  orné  de  trophées  d'armes. 

La  place  de  Grève,  également 
belle,  forme  un  carré  d'une  assez 
grande  étendue,  du  milieu  duquel  s'é- 
lève un  château  d'eau.  Dans  la  vieille 
ville  ,  dont  les  rues  sont  irrégulières, 
nous  remarquerons  l'ancien  palais 
des  dues  de  Lorraine^  servant  main- 
tenant de  caserne  pour  la  gendarmerie  : 
le  portail  en  est  très-  curieux.  Dans 
celte  partie  de  la  ville,  nous  trouvons 
aussi  Véglise  St-Epore.  Ce  fut  au 
haut  de  la  tour  de  cet  édifice  que  Re- 
né II ,  duc  de  Lorraine,  fit  pendre  envi- 
ron cent  officiers  de  Charles  le  Témé- 
raire, pour  venger  la  mort  de  Siffron 
de  Bachier,  son  chambellan,  que 
Charles  avait  fait  périr  pendant  le 
siège  de  Nancy,  en  1477.  Le  portail 
qui  supporte  cette  tour  est  d'un  beau 
style,  et  derrière  l'autel  se  trouve  une 
Cène  qui  date  de  1682 ,  beau  morceau 
de  sculpture,  par  Drouin  de  Nancy. 
La  chapelle  de  la  Conception  offre  dès 
fresques  très-anciennes ,  mais  qui  ont 
beaucoup  souffert  par  les  restaurations 
qu'on  y  a  faites. 

L'église  des  Cordeliers  ^  bâtie  en 
1484,  renferme  les  tombeaux  de  plu- 
sieurs ducs  de  Lorraine.  Celui  de  Re- 
né II,  loi 5,  monument  curieux  de  la 
renaissance,  est  orné  de  statues  de 
saints  et  d'anges  peintes  à  fresque; 
au-dessus  des  anges  est  l'image  de 
Dieu  le  p^ère  qui  couronne  le  monu- 
ment :  tout  proche  est  le  mausolée  du 
cardinal  de  Vaudemont ,  en  marbre 
blanc,  par  Drouin:  le  prince  est  re- 
présenté à  genoux  devant  u:i  prie- 


Dieu.  Les  autres  tombeaux  sont  ceux 
de  Callot ,  né  à  Nancy  ;  d'Antoine 
Vaudemont  et  de  son  épouse,  1447; 
de  Philippe  de  Gueldres ,  morceau 
d'art  très-remarquable  ;  il  est  dû  au 
ciseau  de  Ligier-Richier. 

De  la  nef  vous  entrez  dans  la  Cha' 
pelle  ducale,  ou  Rotonde  ,  construc- 
tion octogone,  riche  en  beaux  marbres 
couverts  des  armes  de  Lorraine  et 
d'Autriche  :  c'est  la  chapelle  funéraire 
des  ducs  de  Lorraine.  Les  cercueils 
avaient  été  enlevés  pendant  la  révolu- 
tion ,  et  déposés  dans  le  cimetière  pu- 
blic; mais,  en  I8i5,  Louis  XVIII ,  ac- 
compagné de  Tempereur  d'Autriche, 
visita  Ta  chapelle,  alors  en  mauvais 
état ,  la  fit  réparer,  et  ordonna  de  re- 
placer les  cercueils  à  leur  place  pri- 
mitive. 

Dans  la  nouvelle  ville,  la  Cathé- 
drale, édifice  moderne  dans  le  style 
italien  :  son  portail,  qui  ne  manque 
pas  de  noblesse,  est  couronné  de  deux 
tours,  et  présente  une  façade  d'environ 
50  mètres;  l'intérieur  est  assez  beau  , 
mais  n'offre  rien  de  très-remarquable. 
A  l'extrémité  du  faubourg  Saint-Pierre 
se  trouve  l'église  du  Bon-Secours,  re- 
bâtie en  1738,  ornée  de  peintures  et 
de  sculptures,  et  dont  le  chœur  ren- 
ferme les  tombeaux  en  marbre  blanc 
du  roi  et  de  la  reine  de  Pologne.  Ces 
deux  monuments  sont  fort  beaux,  et 
passent  pour  des  chefs-d'œuvre.  Le 
cœur  de  l'épouse  de  Louis  XV  fut,  de- 
puis, déposé  à  côté  du  roi  son  père. 
Chapelle  Saint- Jean  ^  dans  le  fau- 
bourg de  ce  nom.  C'est  tout  ce  qui 
subsiste  d'une  ancienne  commanderie 
de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem. 
Cet  édifice  est  fort  ancien.  La  biblio- 
thèque publique,  de  26,000  volumes; 
collection  archéologique;  le  musée, 
qui  possède  quelques  bons  tableaux  ; 
la  galerie  de  minéralogie;  les  cabinets 
de  physique,  d'histoire  naturelle  et  d'a- 
natomie;  le  jardin  botanique,  une 
école  secondaire  de  médecine,  une 
école  de  dessin  et  de  peinture ,  une 
école  normale,  un  institut  de  sourds- 
muets,  un  dépôt  de  mendicité  nouvel- 
ment  bâti  ;  les  portes  Sainte-Catherine 
et  de  Metz.  Sur  cette  dernière  on  ren- 
contre un  bas-relief  représentant  la  ba- 
i  taille  de  Nancy.  L'ancienne  citadelle  et 


ni 
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une  partie  des  remparts  rasés  par  ordre 
du  cardinal  de  Richelieu.  L'endroit  où 
fut  tué  Charles  le  Téméraire  :  l'an- 
cienne croix  ayant  <  té  détruite  pendant 
la  révolution ,  elle  fut  réédifiée  11  y  a 
une  vingtaine  d'années,  et  porte  une 
inscription  en  langage  du  temps,  re- 
latant ce  fait.  Le  théâtre,  nouvellement 
décoré  ;  un  abattoir  à  la  porte  Sainte- 
Catherine  ;  canal  en  construction  ,  qui 
doit  joindre  la  Marne  au  Rhin,  et  qui 
passera  sur  la  rivière  à  Liverdun, 
ainsi  que  sous  une  montagne.  La  pré- 
fecture est  à  l'extrémité  du  champ  de 
foire ,  qui  forme  une  promenade,  ainsi 
que  la  belle  pépinière.  —  Commerce  : 
vins,  liqueurs,  légumes,  menus  grains; 
manufactures  considérables  de  coton , 
de  draps ,  de  serges ,  de  toiles ,  de  ba- 
tiste, mousselines,  jaconas,  mais  sur- 
tout de  broderies  très-renommées.  Ces 
diverses  branches  d'industries  em- 
ploient près  de  26,000  personnes  dans 
la  ville  et  les  environs. 

Nancy  est  la  patrie  du  graveur  Cal- 
lot  ,  du  maréchal  de  Bassompierre ,  des 
généraux  Drouot  (mort  en  1847), 
Grandjean,  Hugo,  du  chevalier  de 
Boulllers,  de  Palissot,  de  Mathieu  de 
Dombasle ,  d'Hoffmann ,  de  mesdames 
de  Graffigny,  Élisa  Voiart,  Walmon- 
zey,  etc.  l^oit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Toul,  Metz,  Strasbourg,  Lyon,  par 
IVeuf château,  Langres;  pour  Mire- 
court ,  Besançon,  Colmar,  Pont-à- 
Mousson ,  D.ieuze,  Châlons-sur- 
Marne.  —  Pop.^  43,000  hab. 

NAVIGATION. 

Les  Inexplosibles  de  la  Moselle. 


—  Voyez  l'article  de  Metz,  page  162. 

Ouvrages  a  consulter  :  Rapport 
au  ministrede  V instruction  publique 
sur  les  monuments  historiques  des 
arrondissements  de  A'ancg  et  de 
Toul,  par  M.  E.  Grille  de  BeuzeUn, 
in-4*'.  —  Le  département  de  la 
Meurthe,  statistique,  historique  et 
administratif,  par  Henri  Lepage; 
2  vol.  in-So.  Nancy,  1845. 

Histoire  des  villes  vieille  et  neuve 
de  ISancy^  par  Lyonnais;  3  vol.  in-8% 
1805. 

Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  passe 
à  Nancy,  de  même  que  le  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Strasbourg  ^  en  voie  de 
construction. 

Environs.  —  Liverdun  ,  à  8  kil.  de 
Nancy,  dont  on  va  visiter  les  sites  pit- 
toresques et  les  travaux  souterrains  du 
canal. 

BossERviLLE,  dans  une  belle  position, 
à  4  kilom.  de  Nancy,  sur  la  route  de 
Lunéville,  est  une  ancienne  chartreuse 
qui  vient  d'être  rétablie  depuis  6  à 
7  ans,  et  qui  compte  déjà  une  vingtaine 
de  religieux. 

Camp  romain  d'Afrique,  sur  la 
hauteur  qui  domine  le  village  de  Lu- 
dres  ,  à  9  kil.  S.  de  Nancy. 

Moville  (Meurthe),  à  2  myr.  4  kil. 
de  Nancy,  est  connu  de  tous  les  agri- 
culteurs ;  c'est  là  que  M.  Mathieu  de 
Dombasle  a  établi  une  ferme  expéri- 
mentale. 

A  Rosières-aux'Salines,  le  gou- 
vernement entretient  un  beau  haras. 

—  Pop..,  2,400  hab. 


ROUTE  174. 
DE  PARIS  A  PROYIAS,  8  myr,  7  kil. 

De  Paris  à  Provins  {voyez  la  route  de  Paris  à  Nancy,  page  169). 
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ROUTE  175. 
DE  PARIS  A  IVAXCY. 


3'  ROUTE  ,  PAR  MONTMIRAIL  ET  ChALONS, 

33  myr. 

De  Paris  à  Chàlons  {v.  route 

188},  16  m.  0  k. 


De  Chàlons  à  Nancy  (r.  rou- 
tes 192  et  198},  17 


ROUTE  176. 
Communication  de  Nancy  à  Colmar  (2  routes), 


1"  route,  par  Raon-V Etape , 
13  myr.  7  kil. 

Dombasle  ^Meurlhe)  {v.  route 

151},  1  m.  5  k. 

Lunéville  {v.  route  201},  1       2 


Ménil-Flin, 
Raon-1'Etape,  , 
Sl-Dié, 

Fraize  (Vosges), 
La  Poulroye, 

COLUAK  , 


ROUTE  177. 
De  Nancy  à  Colmar. 


2*  route,  par  Rambervillers , 
14  myr.  7  kil. 


De  Nancy  à    Lunéville   (r, 
roule  261), 


2  m.  7  k. 


Rambervillers,  3  5 

L'Hôie!-du-Bois,  i  6 

Saint-Dié,  1  1 
Saint-Dié  à  Colmar  {v.  la  1" 

route},  5  8 


Flavigny, 
Monplaisir, 

Mir.ECÛLRT, 


ROUTE  178. 
De  Nancy  à  Mirecourt,  4  myr.  7  kil 


1  ra.  5  k. 

1 

1 


FLAVIGNY  (Meurlhe),  village  situé 
SQV  la  Moselle,  que  l'on  passe  sur  un 
beau  pont  de  pierre. — Pop.,  1,300  Aaô. 


ROUTE  179. 
De  Nancy  à  Haguenau,  13  myr.  4  kil. 


Charapenoux,                            j 

m.  4  k.  ] 

Pbalsbourg, 

Movenvic, 

1        7 

Saverne , 

Dieuze  (v.  route  166),                 i 

i       2 

Hochfeld, 

Loudrefing,                                 i 

l         3 

Haglenal', 

Feneslrange , 

1         1 

2  3 

0  9 

1  6 
1  9 
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Entre  Champenoux  et  Erbevil- 
/er*,  ruines  d'un  bâtiment  considérable 
appelé  dans  le  canton  le  Château-des- 

WOYENVIC  (Meurthe),  petite  ville 
sur  la  Seille ,  dont  les  eaux  salées  ont 
de  la  réputation ,  et  qui  possédait  au- 
trefois des  salines  abandonnées  en  1831 
par  suite  de  la  découverte  faite  à  Dieuze 
d'une  roche  de  sel. —  Curiosités  :  église 
moderne,  avec  un  portail  du  moyen 
âge.  —  Pop.,  1,321  hab. 

FENESTRANGE  (Meurthe,  petite 
ville  surlai5arre. —  Curiosités:  vieux 
château,  église  très-ancienne,  temple 
protestant.  —  Pop.,  1,600  hab. 

Dans  les  environs  de  Fenestrange , 
on  va  visiter  le  lac  de  Stock ,  qui  a  en- 
viron 8  kil.  d'étendue  et  abonde  en 
toutes  sortes  de  poissons. 

PFIALSBOURG  (Meurthe).— ^d/e/5; 
la  Ville-de-Metz,  où  est  le  bureau  des 
Jumelles;  la  Ville-de-Bàle. — Ville for- 
tiOée  par  Vauban  ,  sur  une  hauteur. 
— Curiosités:  l'église,  riiûpital,  deux 
beaux  corps  de  casernes,  l'arsenal,  ses 
murailles  à  têtes  de  diamants. — Com- 
merce :  liqueurs,  eau  de  noyaux, 
grains.  —  Patrie  du  maréchal  Lobau, 
des  généraux  Gérard,  Meunier,  etc. — 
Pop.,  4,900  hab. 

La  Montagne  de  Saverne.  Une  belle 
chaussée,  autrefois  presque  imprati- 
cable p:ir  le  mauvais  temps,  conduit  à 
celte  montagne,  et  offre  un  chemin 
assez  commode  parmi  ces  montagnes 
escarpées.  La  communication  du  dé- 
partement du  Bas-Rhin  avec  le  reste 
de  la  France  se  fait  par  le  chemin  qui, 
s'élevant  en  spirale  insensible,  rend  la 
montée  et  la  descente  également  agréa- 
bles et  faciles.  C'est  un  des  ouvrages 
les  plus  curieux  de  l'industrie  hu  - 
maine;et,  dès  son  origine,  il  excita 
une  telle  admiration ,  que  les  dames 
prirent  occasion  d'en  créer  une  mode: 
des  perles  arrangées  en  forme  de  spi- 
rale, comme  la  chaussée  et  qui  se  pla- 
çaient dans  leurs  cheveux  ;  celte  coilfure 
prit  le  nom  de  Coiffure  à  la  Sa- 
verne. 

Il  faut  s'arrêter  un  instant  sur  le 
sommet  :  l'Alsace  y  présente  aux  re- 
gards surpris  l'aspect  enchanteur  d'un 
vaste  jardin,  et  le  tableau  varié  des 
collines,  vignes,  champs,  prés,  bois, 


bourgs  et  villages  répandus  çà  et  là  , 
forme  le  paysage  le  plus  animé.  Au 
loin ,  on  voit  le  Rhin ,  dont  les  eaux 
coulent  majestueusement  au  pied  des 
montagnes  d'Allemagne,  sur  lesquelles 
on  aperçoit,  à  travers  plusieurs  touffes 
d'arbres,  s'élever  des  villages  et  des 
châteaux,  et  à  peu  de  dislance,  la  ville 
de  Saverne,  avec  le  château  et  la 
chaussée  qui  conduit  à  Strasbourg, 
garnie  de  novers  des  deux  côtés. 

SAVERNE  (Bas-Rhin).  —  Hôtels: 
de  la  Poste;  du  Soleil. -Petite  ville  au 
pied  des  Fosges;  sous-préfecture,  tri- 
bunal ,  collège  communal  ;  située  sur 
la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg. — Curiosités  .-  l'église  pa- 
roissiale, surmontée  d'une  grande  tour 
carrée  qui  présente  les  caractères  d'une 
haute  antiquité;  le  palais  neuf,  sur  le 
modèle  de  celui  deWilhemshohe ,  près 
de  Cassai  y  monument  magnifique  et 
élégant  ;  un  hôpital,  quelques  rues,  le 
château  des  évoques,  transformé  en 
caserne;  le  grand  canal,  long  de  4  kil., 
entrecoupé  de  cascades  pittoresques.— 
Pop.,  6,800  hab. 

Non  loin  sont  les  ruines  de  Grei- 
fenstein,  dont  il  ne  reste  plus  qu'une 
tour  près  de  laquelle  on  remarque  la 
grotte  de  Saint-Guy .Hmpon  plus  loin 
on  voit  les  restes  de  celui  de  hohbarr 
couronnant  les  masses  de  plusieurs  ro- 
chers coupés  à  pic. 

BouxviLLER  (Bas-Rhin),  petite  ville 
dans  une  jolie  situation,  à  4  kil.  de 
Saverne.  —  Curiosités  :  beau  châ- 
teau d'architecture  gothique ,  entouré 
d'un  fossé  large  et  profond  ;  les  pétrifi- 
cations des  environs;  exploitation  de 
mines  d'alun  et  de  vitriol.  —  Pop. , 
4,050  hab. 

Marmol'tiers  {Bas-Bhm).— Hôtels  : 
Couronne-d'Or;  la  Maison-Verte.  — 
Cette  petite  ville  est  située  à  5  kil.  de 
Saverne. — Curiosités  :  l'église,  dont 
la  façade  est  du  x'  siècle;  elle  dépen- 
dait de  la  célèbre  abbaye  de  Marmou- 
tiers,  dont  elle  est  le  seul  reste. — Pop., 
2,lb0  hab. 

HAGUENAU  (Bas-Rhin),  Hagena- 
via.  —  Hôtels  :  de  la  Fleur;  de  la 
Poste;  du  Soleil;  de  l'Ancre. —  Ville 
forte  sur  la  Moder.  Son  nom  lui  vient 
du  district  dans  lequel  elle  s'est  élevée, 
Hagen,  Hag,  signifiant  forêt;  au, 
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terrain  traversé  par  les  eaux.— Curio- 
sités :  VégWse  Saint- Georges  ^  monu- 
ment du  XII'  siècle;  l'église  Saint- 
JVicolas,  édiDce  gothique  du  xiii«  siè- 
cle ;  le  quartier  de  cavalerie ,  l'hôpital, 
le  collège, — Commerce:  brasseries, 
amidon neri es ,  tanneries,  p^oit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Landau,  Coblentz^ 


la  Hollande.  —  Pop.^  11,200  hab. 
Ouvrages  a  consulter  ;  L'Alsace , 
nouvelle  description  historique  et  ta- 
pographique  des  deux  départements 
du  R/tin^  par  J.  Frédéric  Aufsehlager  ; 
in-folio.  —  Histoire  d'^/sace ,  tra- 
duite de  Schœpflin;  in-r2.  Colmar, 
1825,  chez  Decker. 


ROUTE  180. 
De  Nancy  à  Sarreguemines .,  8  myr.  9  kil. 


De  Nancy  à  Baronvilie  (v. 
ci-dessous ,  ire  roule  de 
Nancy  à  Sarrelouis),  4  m. 


Gk. 


Gros-Tenquin,  i        3 

Pultelange,  i        7 

Sap.reguemines  («.  r.  154),        i       5 


ROUTE  181. 
De  Nancy  à  Sarrelouis  (  3  routes 


1'=  route,   par  Baronvilie .^ 
10  myr.  7  kil. 


Champenoux, 

1  m 

4k 

Cbâteau-Salins, 

6 

Baronvilie, 

6 

Foulquemont, 

2 

Fouligny, 

0 

Sl-Avoid(v.  route  i 

53), 

7 

Sarrelouis,  s.  étr., 

3  postes 

iJ2  ou 

2 

2 

l 


CHATEAU -SALINS  (Meurlhe).  — 
Hôtels:  du  Chariot;  du  Cheval-Blanc  ; 
du  Lion-d'Or  ;  de  la  Couronne.— Petite 
ville  sur  la  Seille^  et  qui  tire  son  nom 
des  salines  qui  y  sont  établies.  Produit 
des  salines  :  2,000  quintaux.de  muriate 
de  soude. — Cwrto5i7és;  une  porte  d'en- 
trée, quelques  tourelles  et  murailles 
de  ses  anciennes  fortifications;  mou- 
lins à  plâtre.  —  Pop.^  2,(;00  hab. 

Excursion.  —  Marsal  (Marsallum), 
petite  ville  forte,  très-ancienne  et  très- 
laide  sur  \SiSeille,  entre  P^ic  et  Diauze. 
Ses  fortifications,  naguère  de  peu  d'im- 
portance et  objet  de  continuelles  plai- 
santeries, ont  été  réparées,  et  la  con- 
struction de  deux  forts  modèles ,  dont 


l'un  est  déjà  terminé,  va  les  rendre 
respectables.— Curiosités  .•  une  belle 
église,  l'hôtel  de  ville,  les  casernes, 
l'arsenal.  —  Pop.,  1,200  hab. 

On  trouve  en  abondance  dans  les 
champs  qui  l'entourent  des  fragments 
du  célèbre  briquetage  romain  sur  le 
double  étage  duquel  elle  avait  été  bâtie 
au  milieu  des  marais  salants.  Ces  es- 
pèces de  briques  consistent  en  mor- 
ceaux d'argilecuits  au  four,  et  auxquels 
on  a  donné,  en  les  pétrissant,  les  for- 
mes les  plus  variées;  ils  sont  droits  ou 
courbes,  cylindriques  ou  triangulaires, 
coniques  ou  parallélipipèdes.  Les  plus 
grands  ont  28  à  30  centimètres  seule- 
ment, et  celte  couche  d'une  épaisseur 
moyenne  de  1  mètre  75  centimètres, 
et  dont  aucun  ciment  n'agglomère  les 
matériaux,  se  maintient  depuis  des 
siècles  à  la  surface  d'un  marais.  Sa  so- 
lidité est  telle,  qu'on  a  construit  une 
place  forte  dessus. 

La  masse  de  cette  chaussée  peut  être 
évaluée  à  1  million  de  mètres  cubes, 
et  sa  surface  à  330,000  mètres  carrés. 

FOULQUEMONT  (Moselle),  petite 
ville  de  ],3U0  hab. 


8. 
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ROUTE  182. 

De  Nancy  à  Sarrelouis. 

2^  route,  par  Dieitze,  10  myr.  4kil. 
Te  Nancy  à  Dieuze  (v.  route 


179), 


4  m.  3  k. 


AltrofT, 

St-Avold  (v.  route  153), 

Sàrkelocis, 


ROUTE  183. 
De  Nancy  à  Sarrelouis. 


3'  route,  par  Gros-Tenqidn,  9  m.  1  Gros-Tenquin, 

9  kil.  St-Avold  («.  route  153;, 

1  Sarrelouis, 
De  Nancy  à  Baronville  (v.  ir= 
route),  4  m.  6  k. 


1        3 

1  8 

2  2 


ROUTE  184. 
De  Nancy  à  Épinal  (2  routes). 


l'^  route,  par  Charmes^  1  myr. 


Flavigny, 
Neuviller, 
Charmes, 


1  m.  5  k. 

1  2 

1       6 


Igney,  i       4 

ÉPINAL  (v.  route  498),  i        3 

(  Voyez  à  la  table,  2^  roule  de  Paris 
à  Épinal,  route  489.) 


ROUTE  185, 
De  Nancy  à  Épinal. 


2«  route j  par  JRambervillers,  9  m. 


Dombasle, 
Lunéville, 


1  m.  5  k. 

1  2 


Moyen , 

Rambervillers , 
Girecourt, 

ÉPINAL, 


1  8 

I  7 

1  3 

1  5 


ROUTE  186. 
De  Nancy  à  Metz^  5  myr.  7  kil. 


Belleville, 

1  m.  7  k 

Pont-à-Mousson, 

1        1 

La  Lobe, 

1        1 

Metz  t.  route  I5i), 

1         8 

PONT-A-MOUSSON  (Meurlhe:.  — 
Hôtels  :  d'Angleterre,  de  France,  de 
la  Poste,  du  Palais-Royal.  —  Ville 


ROUTE   i88.  —  DE    PARIS   A   CHALONS-SUR-MARNE. 
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assez  considérable,  dont  l'origine  ne  re- 
monte qu'au  XII*  siècle,  située  dans 
une  vallée  arrosée  par  la  Moselle^  au 
pied  de  la  montagne  et  des  ruines  du 
château  de  Mousson  qui  lui  avait 
donné  son  nom.  —  Curiosités  :  l'hôtel 
de  ville,  de  1786  ;  le  quartier  de  cavale- 
rie, l'hôpital  civil,  une  jolie  promenade 
et  la  grande  place  entourée  d'arcades. 
Les  boulevards  entourés  d'arbres  ma- 
gnifiques, forment  une  belle  prome- 
nade. La  cathédrale  et  ses  deux  tours, 
magnifique  édifice  gothique.  La  maison 
des  Sept-Péchés-Capitaux^  dont  la 
façade  est  ornée  d'anciennes  sculptures 
exécutées  avec  une  liberté  et  une  naï- 
veté étonnantes.  Dans  ses  environs, 
sources  d'eaux  minérales  ferrugi- 
neuses, qui  jouissent  de  quelque  ré- 
putation.—  Commerce:  grains,  eaux- 
de-vie,  chapelleries,  broderies,  gros 
draps,  pipes  de  terre.  Voit,  pub.:  fous 
les  jours,  voitures  à  différentes  heures 
pour  Nancy,  Metz  et  St-Mihiel.  Le 
bateau  à  vapeur  de  Nancy  à  Mttz 
et  à  Trêves  passe  par  Pont-à-Mous- 
son.—  Pop.  8,100  hab. 

Patrie  du  maréchal  Duroc,  ami  de 
Napoléon ,  dans  les  bras  duquel  il 
mourut  atteint  d'une  blessure  mor- 
telle, à  la  bataille  de  Bautzen,  en  1813. 

A  Mousson,  village  voisin  de  Pont- 
à-Mousson,  sont  les  ruines  d'une  an- 


cienne forteresse  du  moyen  âge.  Située 
sur  une  éminence  conique,  des  fouilles 
y  ont  fait  découvrir  un  autel  antique 
et  de  nombreuses  médailles  romaines. 
Les  Romains  avaient  établi  un  camp 
fortifié  dans  ce  lieu. 

A  8  kil.  de  Pont-à-Mousson^i^Tès 
du  village  de  Dieulouard,  on  a  décou- 
vert les  ruines  de  l'ancienne  ville  de 
Scarpone  ou  Serpane.  Des  auteurs  en 
attribuent  la  fondation  au  Troyen  Ser- 
panus;  elle  existait  au  temps  de  César, 
et  fut  brûlée  en  960  par  les  Hon- 
grois. 

"  A  8  kil.  de  Pont-à-Mousson,  du 
côté  de  Metz^  les  curieux  vont  visiter 
les  restes  pittoresques  du  vieux  châ- 
teau de  Prény,  ruiné  par  ordre  de 
Louis  XllI,  et  dont  le  nom  était  le  cri 
de  guerre  des  ducs  de  Lorraine. 

A  Ble.nod-lès-Pont-a-Mousson,  à  3 
kil.  S.  de  Pont-à-Mousson,  belle  église 
très-ancienne. 

De  Toul   à  Pont-à-Mousson,  3 
mvr.  2  kil. 


Rosiéres-en-Haye, 

P0>-T-A-M0LSS0.N, 

1  m. 
1 

6k 
6 

De   Pont'à-Mousson 
mercy,  4  rayr 

à 

Com- 

Beaumont , 

COMMERCY, 

2  m. 

1 

ik 

9 

ROUTE  187. 
DE  PARIS  A  CHALO\S-SUR-MAR\E  (3  routes), 

f  ROUTE,  PAR  Épernay,  17  myr.  {V.  route  151.) 


ROUTE  188. 
DE  PARIS  A  CHALO\S-SUR-x\IAR\E. 


2®    ROUTE,   PAR   MONTMIRAIL,   16    mvr. 

Okil.  i. 

1  Celte  roule  est  plus  courte  que  la  première, 
el  a  l'avantage  de  n'avoir  quune  montagne  ;  la 
route  est  bien  tenue  ;  elle  est  plantée  ûarbres 
jasqa'à  Champ-Aubert. 


De   Paris  à  la   Ferté-sous- 

Jouarre  (v.  route  i5i), 
Bussiéres, 
Vieuxmaisons, 
Montmirail, 
Fromenliéres, 
Etoges, 


G  m.  3  k. 


0 

9 

1 

2 

1 

3 

1 

2 

1 

2 

480 


ROUTE   190.  —  DE   CHALONS  A  ST-QUENTIN.  —  SILLERY. 


Chaintrix,  i        9 

Cbalons-sur-Marne  (V.  route 

151),  2        0 

MONTMIRAIL  (yiarne).  — Hôtels  : 
de  l'Écu  ;  du  Renard  ;  la  Cloche  , 
près  de  la  rivière  du  Petit-Morin, 
dont  le  cours  serpentant  oflVe  de  jolis 
accidents.  —  Il  s'y  livra ,  en  1815,  une 


grande  bataille  entre  les  Français  et 
les  alliés.  On  y  remarque  un  beau  châ- 
teau.— Commerce:  blé,  laine,  carrière 
de  meules  de  moulin. — Pop.,  2,500 
hab. — Patrie  du  cardinal  de  Retz. 

ETOGES  (Marne),  joli  bourg  avec 
une  avenue  et  un  chàleau.  — Pop., 
687  hab. 


ROUTE  189. 
DE  PARIS  A  CHALOx\S-SUR-MARIVE. 


3*  ROUTE,  PAR  SÉZANNE  ET  SOMMESOUS| 

18  m.  0  k. 

De  Paris  à  la  Ferlé-Gaucher 

(f.  roule -236),  8  m.  ok. 

Relourneloup,  2  2 

Sézanne  (f.  roule  193),  i  3 

Fére-Champenoise,  2  i 

Somraesous,  i  6 

Vatry,  i  0 
CHALONS-suR-MAr.NE  (c.  roule 

151),  1  8 

FÈRE-CHÂMPENOISE  (Marne),  pe- 
tite ville ,  chef-lieu  de  canton  ,  située 


au  milieu  de  plaines  arables  et  de  prai- 
ries artificielles;  la  vigne  n'y  est  pas 
cultivée.  L'année  1814  fut  une  année 
de  calamités  pour  cette  petite  ville;  on 
y  vit  500  à  600  gardes  nationaux,  com- 
battre à  côté  de  la  vieille  garde,  et 
lutter  avec  un  héroïsme  digne  d'un 
meilleur  sort  contre  un  ennemi  bien 
plus  nombreux. — Cwr/osif  es  :1a  place; 
l'église  paroissiale,  dont  la  nef  bien 
voûtée  est  de  construction  moderne  de 
fort  bon  goût.  Le  chœur  et  les  chapelles 
latérales  sont  de  construction  gothique. 
—  Po;>.  2,100  hab. 


Communication  de  Châlons  à  Ferdun,  8  myr.  1  kil. 

{F.  route  151.) 
De   Châlons  à  Metz,   14  m.  G  k.  (/^.  route  151). 


ROUTE  190. 
De  Châlons  à  S t- Quentin^  13  myr.  8  kil. 


Les  Grandes -Loges, 

Sillery, 

Reims  (r.  roule  i43). 

Béry-au-Bac, 

Corbeny, 

Laon  V.  roule  128), 


1  m. 

3  k. 

9 

1 

9 

9 

0 

La  Fére  (v.  roule  129),  2        3 

Cerisy,  i        3 

Saint-Quentin  [v.  roule  122),     i        i 

SILLERY  (Marne),  village  renommé 
pour  ses  vins.  — Pop.  GOO  hab. 
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ROUTE  191. 
De  Châlons  à  Troyes,  7  myr.  9  kil. 

Vatry,  im.  8  k.  |  Voué,  o       9 

Sommesous,  \       o         Troyes  ^«.  route  443  ),  i       9 

Arcis-sur-Aube  (t).  route  173  ,  2       3       | 


ROUTE  192. 
DE  PARIS  A  BAR-LE-DUC  (2  routes). 


V*    ROUTE,    PAR    ChALONS-SUR-MaRNE  , 

25  mvr.  6  k. 


De  Paris  à  Cbàlons  (c.  route 

151), 

17  m.  Ok. 

La  Chaussée, 

1          8 

Vitry-sur-Marne, 

1          â 

Long-Cliamp, 

1         6 

Saint-Dizier, 

1          2 

SauJrupt, 

1         2 

Bar-le-Duc  , 

1          2 

De  Châlons ,  le  pays  que  suit  le 
voyageur  esl  peu  intéressant  ;  de  vastes 
plaines  plus  ou  moins  fertiles  et  des 
prairies  artificielles,  voilà  tout  ce  qui 
s'offre  à  la  vue  jusqu'à 

V1TRY-SUR-MAR\E  (Marne).— Z^d- 
teU  :  la  Cloche;  l'Épce  royale;  des 
Voyageurs;  de  la  Pomme-d'Ôr.— Cette 
ville  est  plus  connue  sous  le  nom  de 
Vitry-le-Français ,  ville  assez  grande 
et  commerçante ,  avec  sous-préfecture , 
tribunal ,  collège  ;  elle  fut  fondée  par 
François  I*',  qui  lui  donna  son  nom. 
— Curiosités:  la  Cathédrale:  derrière 
la  porte  d'entrée ,  la  tombe  en  fonte  du 
seigneur  qui  commandait  la  ville  lors 
de  l'entrée  des  troupes  de  Henri  IV  : 
ce  seigneur  fut  tué  d  un  coup  de  lance 
que  l'ouvrier  a  figuré  sur  le  bronze. — 
La  halle,  la  place^ le  ca/«  des  Oiseaux, 
qui  a  beaucoup  de  réputation  dans  le 
pays  ;  tout  autour  d'une  grande  volière 
sontappendus  divers  reptiles  :  ce  genre 
d'ornement  est  de  mode  dans  le  dépar- 
tement.—Pop.  8,000  hab. 

Près  de  Vitry  esl  Por/^Aj/on,  village 
fort  ancien,  sur  la  rivière  de  Sault^ 
et  où  les  rois  de  la  première  race  avaient 
un  palais.  — Pojj.  300  hab. 


Le  chemin  qu'on  suit  est  très-beau; 
le  pavs  est  fertile 

SALNT-DlZIEPi  {Haute-Marne\  — 
Hôtels  :  le  Soleil-d'Or,  l'Arbre-d'Or, 
la  Ville-de-Lyon. — Ville  assez  considé- 
rable, et  dont  toute  l'étendue  est  en 
longueur;  son  aspect  est  tout  à  fait 
moderne,  ayant  été  brûlée  en  1775  par 
l'imprudence  d'un  boulanger.  La 
3/arne  commence  à  y  porter  bateau. 
Tribunal  de  première  instance — Cu- 
riosités :  l'hôtel  de  ville .  récemment 
construit;  V église  gothique,  qui  se 
trouve  à  l'extrémité"  >'.;  les  restes  de 
l'ancien  château;  les  forêts  qui  l'avoi- 
sinent.— Cowwîerce  :  bois,  bateaux 
qu'on  y  construit,  produits  de  forges. 
V^oit.  pub.  tous  les  jouis  pour  Chau- 
mont,  pour  Vassy.—Pop.  7.200  hah. 

Moilins  et  Falcourt,  près  de  Saint- 
Dizier,  sont  des  ports  d'embarquement 
par  la  Marne. 

BAR-LE-DUC  [  Meuse  ).  —  Hôtels  : 
de  la  Ville-de-Metz,  du  Commerce,  du 
Cygne ,  vis-à-vis  la  po.ste  aux  chevaux  ; 
du  Lion-d'Or  ;  de  Saint-Pierre.  —  Assez 
jolie  ville,  bâtie  en  amphithéâtre  sur 
VOrnain,  et  divisée  en  ville  basse  et 
haute.  Chef-heu  de  préfecture,  tribu- 
naux de  commerce  et  de  première 
instance,  jolie  salle  de  spectacle,  bi- 
bliothèque publique,  etc. —  Curiosités: 
le  château  qui  domine  la  ville  basse; 
dans  Véglise  Saint-Pierre  (ville 
haute},  le  squelette  de  René  de  Châlons, 
prince  d'Orange,  tué  en  1544  au  siège 
de  Saint-Dizier.  C'est  un  beau  mor- 
ceau de  sculpture  dû  à  Ligier  Richier, 
élève  de  Michel-Ange.  — On  remarque 
encoreàBar-lc-Ducre^éuliscsde  Saint- 
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Etienne  et  de  Notre-Dame.  L'hôtel 
de  la  préfecture,  le  palais  de  justice, 
l'hôtel  de  ville,  sont  des  monuments 
ordinaires.  Les  promenades  des  Saules 
et  du  Pdqiiis  sont  assez  agréables.  Les 
environs  sont  couverts  de  vignobles  qui 
produisent  un  vin  estimé ,  et  de  vastes 
loréts. 
Bar  est  la  patrie  du  maréchal  duc 


de  Reggio ,  du  général  Excelmans. — 
Commerce  :  vins  de  Bar,  bonneterie, 
chapellerie,  conlitures  de  groseilles 
estimées,  p^oitures  publiques  tous 
les  jours  pour  Strasbourg ,  Saint- 
Dizier,  Chdlons-sur-3Iarne ,  Ligny, 
J^erdun ,  Revigny^  ]yancy,  Metz.  — 
Pop.^  13,200  hab. 


ROUTE  193. 
DE  PARIS  A  BAR-LE-DUC. 


2*  ROUTE,  PAR  Sézanne,  23  myr.  3  kil. 

De  Paris  à  la  Ferté-Gaucher 

{v.  roule  236),  8  m.  0  k. 

Retourneloup,  2  2 

Sézanne,  i  3 
Fére-Champenoise  (v.  route 

189),  2  1 

Sommesous,  i  6 

Coole,  1  4 

Viiry-sur-Marne(r.  route  (92),  i  5 

Long-Champ,  i  6 

Saini-Dizier  (r.  route  i92),  i  2 

Saudrupt,  i  2 

Bar-le-Duc  {v.  route  I92),  i  2 

SÉZANNE  (Marne). —Z/d?e?s;  de 
France  ,  le  Sauvage. — Très-petite  ville, 
la  plus  ancienne  du  département.  Le 
ruisseau  des  Anges ,  sur  lequel  elle  est 


située,  parcourt  plusieurs  rues  et  ali- 
mente deux  fontaines.  On  y  trouve  de 
beaux  bains  publics.  -  Curiosités:  Vé- 
glise  paroissiale  de ^S'am^Z>en^s,  située 
au  centre  de  la  ville  :  à  l'extérieur  on 
admire  la  construction  hardie  de  sa 
tour,  et  à  l'intérieur,  l'élévation  et  la 
délicatesse  de  la  voûte;  V église  pa- 
roissiale^ V Hôtel-Dieu,  le  collège, 
la  halle ,  la  salle  de  spectacle ,  le  Mail , 
promenade  d'un  belle  effet.  Foit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Epernay,  Cou- 
lommiers ^  Lagny .  —  Voitures  de  l'en- 
treprise Decauville  Michel  et  Marlier  à 
Paris,  rue  Coq-héron  ,11.  Service  direct 
pour  Sézanne ,  La  Fère  champenoise , 
Vitry,  Saint-Dizier,  Wassy,  Joinville, 
et  Bar.  — Po/?.,  4,000  hab. 


ROUTE  194. 
Communication  de  Bar-le-Duc  à  Nancy  (2  routes). 


V^  route  ^  par  Saint-Mihiel ,  9  myr, 
7  kil. 


Villotte, 

1  m.  8  k 

Saint-Mihiel, 

1         6 

Beaumont, 

2         1 

Rosiéres-en-Haye, 

I         9 

Nancy  (v.  route  i73). 

2         3 

SAINT-MIHIEL  (  Meuse).  — Hôtels: 
du  Cygne;  du  Lion-d'Or;  des  Trois- 
Maures. — Ville  sur  la  3Ieuse,  tribu- 
nal de  première  instance ,  cour  d'as- 
sises, coïléi^e.  —  Curiosités  :  plusieurs 


anciennes  églises  d'une  belle  architec- 
ture. Dans  celle  dite  du  Bourg  ,  le  Sé- 
pulcre :  il  est  composé  de  treize  figures 
qu'on  prétend  tirées  d'un  seul  bloc.  La 
pierre  en  est  blanche  et  nette;  il  n'y  a 
pas  une  des  figures  qui  ne  paraisse 
d'un  grand  prix  ;  mais  la  plus  achevée, 
celle  dont  la  vérité  est  plus  imposante, 
plus  douloureuse,  pour  ainsi  dire, 
c'est  la  Vierge.  Il  serait  pcul-ctre  im- 
possible d'exprimer  avec  plus  d'effet 
la  situation  déchirante  d'une  mère  à 
la  vue  de  son  fils  mort.  Ce  monument 
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est  du  au  ciseau  de  Ligier-Richier, 
digne  élève  de  Michel-Ange-  La  bi- 
hliotJièque  publique^  le  camp  de  Cé- 
sar. —  Commerce  :  dentelle,  linge  de 
table,  papier.  Voit.  pub.  pour  Com- 
mercy^  Bar-le-Duc ,  Metz,  JXancy., 
Verdun.  —  Pop.  5,800  hab. 

— A  280  m.  de  la  porte  de  Verdun, 
on  va  visiter  5  gros  rochers  escarpés 
en  ligne  droite;  ce  sont  des  masses 
calcaires  séparées  par  des  bancs  d'argile. 
Ces  0  collines  sont  appelées  Falaises. 


La  ville  en  a  pris  trois  pour  ses  armes , 
avec  la  devise  qu'elle  sera  fidèle  jus- 
qu'à ce  que  ces  rochers  se  déplacent. 

Près  de  Saint-Mihiel  est  un  sentier 
connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
Dame  Schône, 

Sur  l'une  des  hautes  montagnes  qui 
avoisinent  St-Mihiel ,  il  faut  aller 
visiter  les  ruines  du  château  fort  que 
Sophie ,  comtesse  de  Bar,  v  fit  bâtir  en 
1085. 


ROUTE  195. 
De  Bar-le-Duc  à  Nancy, 


2'  route,  par  Tout,  8  myr.  5  kil. 


Ligny  (v.  route  198), 
Saint-Aubin , 
Void  (c.  route  198), 


1  m.  6  k. 
1        0 
1       4 


Laye-St-Remy,  i  i 

Toul  (r.  route  173),  i  i 

Yelaine,  i  i 

Nancy  (v.  roule  173),  i  2 


ROUTE  196. 
De  Bar-le-Duc  à  Metz  (2  routes). 


r«  route ^  par  Ligny,  10  myr.  8  kil. 


Ligny, 

Saint-Aubin. 

Comraercv, 


1  m.  6  k. 
1        0 
1        3 


Beaumont,                                 i  9 

Pont-à-Mousson  (r.  roule  186),  2  1 

La  Loupe,                                '  1  i 

Metz  (i\  roule  I5i),                   1  8 


ROUTE  197. 
De  Bar-le-Duc  à  Metz. 


2»  route,  par  VUlotte,  10  myr.  5  kil. 

1  m.  8  k. 
1       6 


Villotte, 

Sainl-Mihiel  (v.  roule  194), 


Beaumont  (Meurlhe),  2       1 

De  Beaumont  à  Metz  '^v.  la  r* 
roule),  i       0 
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ROUTE  198. 
DE  PARIS  A  STRASBOURG  (9  routes). 


1"   ROUTE  ,    PAR  SÉZANNE  ,   VlTRY-SUR- 

Marne  ,  Bar-le-Duc  et  Nancy  ,  45 
myr.  8  kil.  Service  de  malle. 

De  Paris  à   Bar-ie-Duc    (v. 

route  193),  23  m.  3  k. 

Ligny,  i  6 

Saint-Aubin,  i  0 

Void ,  1  4 

Lay-St-Remy,  i  i 

Toul  («.route  173),  i  i 

Velaine,  i  i 

Nancy  (r.  route  173),  1  2 

Champenoux,  1  4 

Moyenvic  («.  route  179),  l  7 

Bourdonnay,  1  4 

Héming,  2  i 

Sarrebourg,  0  8 

Hommarting,  0  8 

Phalsbourg  (v.  route  179),  0  9 

Saverne  (i.  route  179),  0  9 

Wasselonne ,  1  S 

Itienheim,  i  2 

Strasbourg,  i  3 

LIGNY  (Meuse).  —  Hôtels:  du  Sau- 
vage; le  Soieil-d'Or;  la  Téte-d'Or.  — 
Jolie  ville  sur  l'Ornain. — Curiosités  : 
la  place  publique  ,  les  promenades  , 
les  restes  de  ses  anciennes  fortifica- 
tions.—  Commerce:  bas,  bonnets  de 
coton,  confitures  de  groseilles,  forges 
aux  environs.  —  Pop.  3,200  hab. 

Saint-Aubin  ,  petite  localité  sans 
importance. 

VOID  (Meuse).  -  Hôtels:  l'Aigle- 
d'Or,  la  Cloche-d'Or.  —  Bourg  sur  la 
Méhalle,  où  l'on  pêche  des  écrevisses 
et  de  bonnes  truites. —  Commerce;  bes- 
tiaux et  fromage.  —  Pop,  1,500  hab. 

L'nc  heure  après  on  passe 

Lay- Saint- Jiemy  ,  et ,  au  milieu 
d'un  riche  pavs,  vous  arrivez  à 

TOUL(v.  route  173). 

Velaine,  petite  localité  au  milieu 
de  belles  campagnes. 

NANCY  {v.  foute  173). 

La  route  que  suit  le  voyageur  est  un 
pays  de  plaine  assez  fertile,  mais  soli- 
taire ,  n'olfrant  presque  pas  de  ha- 
meaux, ni  même  de  modestes  cabarets 


le  long  du  chemin,  excepté  les  villages 
de  Bourdonnay  et  d'Héming. 

SARREBOURG  (Meurlhe).  —  Hd» 
tels  :  Le  Sauvage  ;  de  L'Abondance  ; 
Le  Cheval-Noir.  —  Ville  sur  la.  Sarre^ 
dans  une  jolie  situation,  laquelle  re- 
monte à  une  haute  antiquité.  Sous- 
préfecture,  tribunal.  Elle  fut  détruite 
par  un  incendie  en  1461,  et  réédiliée 
en  14G3. — Commerce  .-  fabriques  de 
toiles  de  coton ,  siamoise,  papier,  cor- 
dages. Source  d'eau  minérale  les  For- 
ges. —  Pop.  2,000  hab. 

Cirey  (Haute-Saône)  à  1 S  kil.  S.-S.-O. 
de  Sarrebourg ,  i  myr.  2  kil.  E.  de 
Blamont  ,  possède  une  manufacture 
de  glaces  coulées.  Elle  est  montée  sur 
la  plus  grande  échelle  ,  fournit  des 
glaces  de  la  plus  grande  dimension  , 
qui  se  distinguent  et  se  reconnaissent 
par  la  beauté  de  leur  poli  et  la  blan- 
cheur de  la  matière-,  elle  a  fourni  la 
plus  grande  glace  étnmée  qui  ait  paru 
à  l'exposition  de  1827.  —  Pop.  1,600 
hab. 

Saint-Quirin  ,  à  17  kil.  de  Sarre- 
bourg ,  est  renommé  par  ses  manu- 
factures de  glaces  coulées.  —  Pop. 
1,600  hab. 

WASSELONNE  (Bas-Rhln\  —  Hô- 
tels :  le  Bouc  ;  la  Pomme-d'Or  ;  la 
Ville-de-Paris,  bonne  maison  pour  les 
voyageurs,  belle  vue  des  appartements. 
—  Petite  ville  sur  la  lUossig  ;  pape- 
teries considérables,  belles  carrières  de 
marbres  aux  environs.  —  Curiosités-. 
quelques  tours  en  ruines,  seuls  restes 
de  son  ancien  château.  —  Pop.  4,450 
hab. 

Iltenheim  (  Bas-Rhin  )  ,  joli  petit 
villace  dans  une  situation  agréa!)le  ; 
une  heure  après  ,  nous  entrons  dans 
l'ancienne  ville  impériale  de 

STRASBOURG  (Bas  Rliin\  Argen- 
toratum.  —  Hôtels:  la  Ville-de-Paris,' 
près  la  Poste  :  table  d'IuMe  à  1  h.  et  à 
5  h.;  pri^  :  3  et  4  fr. ;  déjeuner,  1  fr. 
25  c.  ;  omnibus  pour  chaque  départ 
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des  chemins  de  fer  et  des  bateaux  à 
vapeur;  pèche  et  chasse  à  la  disposi- 
tion des  étrangers  à  l'hôtel  ;  —  la  Mai- 
son-Rouge ,  place  Kléber  ;  —  Grand 
hôtel  delà  Fleur,  près  de  la  Douane, 
très-bonne  maison  et  prix  modérés;  — 
les  Trois-Fleurs,  près  de  la  nouvelle 
halle;  —  la  Yille-de-Metz,  vieux  mar- 
ché aux  vins  ;  —  de  la  Haute-Montée, 
rue  des  Petiles-Boucheries;  —  la  Ville- 
de-Lvon ,  rue  des  Serruriers  ;  —  de  la 
Vignette,  Grand' Rue,  119;  — l'hôtel 
de"  France  ,  place  St-Pierre-le-Jeune  ; 
—  de  la  Ville-de-Vienne,  rue  du  No- 
yer. —  Cafés  :  du  Miroir,  sur  le  Breu- 
ghel;  —  Cade  ,  place  Kléber,  —  Haus- 
wald.  —  Restaurants  :  le  Rocher  de 
Cancale  ;  —  de  l'Europe.  —  Doyen  , 
pâtissier,  rue  do  Dôme,  fait  des  envois 
pour  tous  pays. 

Strasbourg,  chef-lieu  de  préfecture 
et  de  la  5*  division  militaire,  est  l'une 
des  plus  grandes  et  des  plus  fortes 
villes  de  France  ,  sur  l'Ill  ,  près  du 
Rhin,  avec  évéché,  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce,  aca- 
démie de  l'université,  faculté  de  théo- 
logie du  culte  protestant,  facultés  de 
droit,  de  médecine,  des  sciences  et  des 
lettres,  séminaire  catholique,  consis- 
toire général  de  la  confession  d'Augs- 
bourg,  synagogue,  collège  royal,  école 
de  pharmacie,  collège  épiscopal  et  école 
industrielle,  hôpital  militaire  d'in- 
struction et  hôpital  civil ,  école  d'ar- 
tillerie, etc.;  bibliothèque  publique  de 
70,000  vol.  ;  bibliothèque  de  l'école  de 
médecine  de  I0,C00  vol. 

Cette  ville  est  généralement  bien 
percée  ;  les  maisons  sont  bien  bâties  et 
les  rues  très-propres  ;  elles  sont  éclai- 
rées au  gaz  depuis  1840.  On  y  entre 
par  sept  portes,  non  compris  les  deux 
de  la  citadelle,  qui  forme  une  place  à 
part.  Cette  citadelle,  véritable  chef- 
d'œuvre  de  l'art,  est  due  au  génie  de 
Vauban.  Elle  est  à  environ  2  kil.  du 
Rhin,  et  domine  la  roule  qui  conduit 
en  Allemagne  depuis  sa  sortie  de  Stras- 
bourg jusqu'à  la  frontière. 

De  nombreux  ponts  jetés  sur  l'Ill, 
canalisée  dans  l'intérieur  de  la  ville, 
établissent  de  fréquentes  communica- 
tions d'une  rive  à  l'autre.  —  Pop. 
72,000  hab. 

Avant  de  décrire  tout  ce  que  ren- 


ferme de  remarquable  cette  intéres- 
sante cité,  nous  allons  mettre  sous  les 
yeux  du  voyageur  le 

Panorama  des  monuments  civils 
et  religieux,  des  promenades  et  autres 
endroits  curieux  qu'il  doit  visiter  pen- 
dant son  séjour  à  Strasbourg. 

La  cathédrale,  —  le  château  royal, 

—  l'hôlel  de  la  préfecture ,  —  l'hôtel  de 
ville,  —l'hôtel  de  la  5*  division  mili- 
taire, —  l'hôtel  d'artillerie ,  —  le  mu-  , 
sée  d'artillerie,  —  la  fonderie,  —  la 
salle  de  spectacle  ,  —  l'hôtel  de  la 
poste,  —  l'état-major  de  la  place, — 
le  tribunal, —  la  halle  aux  blés, — le 
temple  Saint-Thomas  :  on  y  voit  le 
mausolée  du  maréchal  de  Saxe;  \e& 
monuments  de  Schœpflin ,  Ober- 
lin,  Koch ,  Ileiseissen,  Emmerich 
Schweighauser;  —  le  temple  neuf: 
monument  de  Blessig;  —  l'église  de 
Saint-Pierre-le-Jeune,  —  la  statue  de 
Guttenberg,  —  l'église  Saint-Jean,  — 
l'église  Sainte-Aurélie  ,  —  l'église  et  le 
couvent  Saint-Guillaume,  —  l'église 
Saint-Pierre-le-Vieux ,  —l'église  Saint- 
Louis,  —  l'église  Sainte-Madeleine,  — 
l'église  Sainf-Nicolas,  —  le  mont-de- 
pielé ,  —  le  collège  royal ,  —  le  sémi- 
naire,—la  bibliothèque, — la  douane, 

—  l'hôtel  du  Commerce ,  —  l'hôtel  du 
consistoire  protestant,  —  l'hôtel  de  la 
Monnaie,  —l'hôtel  du  haras,  — la  ca- 
serne d'Austcrlitz, —  la  caserne  des 
Ponts-Couverts,  —  la  caserne  des  Juifs, 

—  l'arsenal,  —  l'hôpital  civil,  —l'hô- 
pital militaire,  —  l'hospice  des  orphe- 
lins, —  la  caserne  de  la  Finckmatt,  — 
les  quartiers  Saint-Nicolas  et  des  Pé- 
cheurs, —  l'Académie,  —  le  musée 
d'anatomie,  —  le  musée  d'histoire  na- 
turelle,—  le  jardin  botanique. 

Promenades.  —  Le  Broglie,  Ro- 
bertsau ,  l'Oranserie ,  Contudes. 

Houte  du  Jihin.  —  Monument  de 
Desaix,  monument  de  Kléber,  le  po- 
lygone. 

'  Monuments  nouveaux.— Stmvf.  de 
Glttenberg,  place  du  même  nom  'an- 
ciennement Marché  aux  herbes),  inau- 
gurée le  24  juin  1840  (  sculpteur, 
M.  David  d'Angers  ). 

La  pensée  principale  des  bas-reliefs 
est  admirable;  chacun  d'eux  repré- 
sente une  des  grandes  conséquences 
humaines  de  l'invention  de  la  type- 
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graphie.  Les  sujets  appartiennent  aux 
quatre  parties  du  monde;  l'artiste  les 
a  traités  comme  il  suit  : 

Europe.  —  Au  milieu  du  bas-relief, 
à  la  gauche  du  spectateur,  on  voit 
Descartes  dans  une  position  médita- 
tive, la  tête  appuyée  sur  la  main.  Au- 
dessus  de  lui ,  Bacon  et  Boerhave.  A 
gauche,  à  son  côté ,  Shakspeare^  Cor- 
neille^ Molière,  Racine.  Sur  le  degré 
inférieur,  P^oltaire.,  Buff'on,  Albert 
Diirer,  Poussin ,  Calderon ,  Ca- 
moëns ,  Pitget.  Au-dessus  de  Puget, 
le  Tasse  et  Cervantes  ;  au-dessus  de 
Durer,  Milton  et  Cimarosa. 

A  la  droite  du  spectateur  sont  : 
Leibnitz  .,  Kant,  Copernic,  Gœlhe  , 
Schiller,  Hegel,  Jean-Paul.,  Klop- 
stock;  tout  à  lait  au  bord,  Linné  et 
Ambroise  Paré. 

A  côté  de  la  presse ,  et  au-dessus  de 
Descaries,  Erasme,  J.-J.  Rousseau  et 
Lessing.  De  ces  deux  derniers  on  ne 
volt  que  le  haut  de  la  tète. 

Sur  la  marche  inférieure,  Volta, 
Galilée,  JYewton.,  WaitelPapin. 
Un  peu  plus  bas,  Fermât  et  Raphaël. 

Un  groupe  d'enfants  étudiant,  parmi 
lesquels  on  remarque  un  Nègre  et  un 
Asiatique.  L'enfance  est  le  symbole  des 
générations. 

Asie.  —  A  côté  d'une  presse ,  )Vil- 
liam  Jones  et  Anqueiil-Duperron 
donnent  des  livres  aux  bramines. 

A  la  gauche  et  auprès  de  William 
Jones,  on  voit  Mahmoud  II  lisant  le 
Moniteur  :  il  porte  son  nouveau  cos- 
tume, et  l'antique  turban  est  à  ses 
pieds  j  à  côté  de  lui  un  Turc  lit  dans  un 
livre. 

Sur  la  marche  inférieure ,  un  empe- 
reur de  la  Chine  avec  les  œuvres  de 
Confucius  dans  la  main  ;  à  côté  de  lui, 
un  Chinois  et  un  Persan.  Un  Euro- 
péen instruit  de  jeunes  enfants. 
Femmes  asiatiques  rassemblées  au- 
tour d'une  de  leurs  idoles.  Le  célèbre 
philosophe  indien  Rammahoun.  Le 
roi  est  de  l'autre  côté. 

Afrique.  —  Sur  la  gauche ,  appuyé 
sur  la  presse,  TVilberforce  serre 
contre  sa  poitrine  un  nègre  qui  pos- 
sède déjà  un  livre.  Derrière  lui,  des 
Européens  instruisent  les  petits  nè- 
gres. 

Sur  la  droite,  Clarkson  brise  les 


chaînes  d'un  nègre.  De  l'autre  côté, 
Grégoire  en  soulève  un,  et  serre  sa 
main  contre  son  cœur.  Des  femmes  en 
groupe  lèvent  leurs  enfants  vers  le 
ciel.  A  terre  on  voit  des  fouets  et  des 
chaînes  brisées. 

Amérique. — A  gauche,  Franklin 
tire  des  presses  la  déclaration  de  l'in- 
dépendance de  l'Amérique.  A  côté  de 
lui  sont  Jf^ashington  et  Lafayette 
serrant  contre  sa  poitrine  l'épée  que 
lui  remet  sa  patrie  adoptive.  Je/ferson 
et  les  hommes  qui  signèrent  ces  grands 
actes  de  l'émancipation  l'entourent. 
Sur  la  droite,  Bolivar  serre  la  main  à 
un  sauvage. 

Statue  de  Kléber  ,  place  de  ce  nom 
(anciennement  place  d'Armes),  exécu- 
tée par  Ph.  Grass,  inaugurée  le  14 
juin  1840. 

Nouvelles  Boucheries ,  élégam- 
ment construites,  remplaçant  les  an- 
ciennes qui  étaient  de  bois,  et,  en  face, 
une  halle  spacieuse  servant  de  marché 
aux  volailles. 

Pour  bien  connaître  Strasbourg, 
nous  choisirons  pour  point  de  départ 
la  cathédrale,  dédiée  à  la  Sainte- 
Trinité,  sous  l'invocation  de  la  Vierge. 
Rien  de  plus  gracieux  que  son  incom- 
parable façade  surmontée  par  la  flèche 
la  plus  hardie  et  la  plus  prodigieuse 
que  l'on  puisse  imaginer.  Aérienne  et 
légère,  découpée  à  jour,  elle  semble  se 
pe^'dre  dans  les  nues.  D'élégantes  tou- 
relles détachées  de  la  tour  renferment 
des. escaliers  en  spirales;  elle  a  142 
mètres  (437  pieds)  de  hauteur  ;  la  seule 
grande  pyramide  d'Egypte  la  surpasse 
en  élévation ,  et  seulement  d'environ 
1  mètre  50  cent.  On  y  monte  par  635 
marches;  elle  fut  conimencée  en  1015, 
sous  l'évéque  Wernherr.  Le  célèbre 
Erwin  de  Steinbach  posa  en  1279  les 
fondements  de  cette  tour  (1). 


1  On  monte  aisément  à  la  couronne  :  à  la 
première  galerie  ou  plate-forme  ,  on  a  gravé 
sur  les  mur»  du  clocher  près  de  deux  mille 
noms,  parmi  lesquels  on  distingue  ceux  do 
Klopslocli,  Lavater,  Voltaire,  etc.,  que  les  gar- 
diens de  la  tour  ont  incisés  dans  la  pierre.  Au 
premier  clago  de  la  tour,  on  voit  les  statues  de 
Clovis,  de  D  igobert,  de  Rodolphe  de  Habsbourg, 
de  Louis  XIV.  La  plate-forme  commence  le 
deuxième  étage  de  la  tour;  la  flèche  est  le  troi- 
sième étage  de  l'édifice,  admirable  ouvrage  au 
sommet  duquel  se  trouve  la  lanterne,  puis  la 
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On  se  figure  difficilement  de  quelle 
superbe  vue  on  jouit  du  haut  de  la 
plate-forme  du  clocher. 

L'intérieur  de  Téglise  est  inférieur 
en  beauté  à  sa  façade.  Le  chœur,  d'une 
trop  grande  simplicité ,  manque  de 
grandeur,  mais  le  vestibule  qui  se  pré- 
sente dès  l'entrée  de  l'église  est  gran- 
diose. Les  colonnes  de  la  nef  sont  fort 
belles  et  leurs  chapiteaux  admirable- 
ment sculptés. 

La  longueur  totale  de  l'église  est  de 
102  met.  62  cent,  et  sa  largeur  38  met. 
IG  cent. 

Horloge.  On  voit  dans  cette  cathé- 
drale une  horloge  astronomique  qui  a 
été  construite  par  M.  Schwilgué ,  et 
inaugurée  le  31  décembre  1842  par  une 
superbe  fête  que  les  habitants  de  Stras- 
.bourg  ont  donnée  à  leur  compatriote. 

Cette  œuvre ,  non-seulement  remar- 
quable par  ses  combinaisons  savantes 
et  ingénieuses,  mais  aussi  par  la  mul- 
tiplicité de  ses  indications,  marque 
entre  autres  :  le  temps  sidéral  et  la  pré- 
cession des  équinoxes  ;  —  le  temps  ap- 
parent et  les  éclipses  du  soleil  et  de  la 
lune  ;  —  le  temps  moyen ,  avec  toutes 
les  équations  et  perturbations  solaires 
et  lunaires  ;  —  le  comput  ecclésiastique 
et  le  calendrier  perpétuel ,  avec  toutes 
les  fêtes  mobiles  et  la  supputation  des 
années  et  jours  bissextiles  ordinaires  et 
séculaires,  les  révolutions  de  toutes  les 
planètes  visibles  et  celles  de  la  lune, 
ainsi  que  les  phases  de  ce  satellite  de 
la  terre. 

Outre  ces  principales  indications  as- 
tronomiques ,  on  voit  tous  les  jours ,  à 
midi,  la  marche  des  douze  apôtres, 
qui,  en  passant  devant  le  Christ,  re- 
'  çoivent  la  bénédiction  de  leur  divin 
maître  ;  pendant  ce  temps ,  un  coq 
mécanique ,  perché  à  l'un  des  sommets 
du  monument,  fait  entendre  trois  fois 
son  chant  d'allégresse  en  battant  des 
ailes  et  en  ouvrant  le  bec.  On  voit  à 
chaque  quart  d'heure  un  des  quatre 
anges  de  la  vie  frapper  le  second  coup 
du  quart  auquel  il  correspond,  le  pre- 
mier coup  étant  frappé  par  un  génie 


I  couronne,  et  enfin  le  bouton  octogone  qui  ter- 

r  mine  l'édifice  et  supporte  une  croix  de  pierre  de 

\  a  mètres  60  cenlimetres  de  tiautear  (8  pieds  4 

.  poncesj. 
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qui  sonne  jour  et  nuit,  tandis  que  les 
quatre  anges,  symboles  d'êtres  mortels, 
passent  la  nuit  au  repos-  Enfin,  à  chaque 
heure ,  on  voit  la  Mort  frapper  avec  un 
os  le  nombre  de  coups  voulu  :  celle-ci, 
infatigable ,  veille  jour  et  nuit  à  son 
poste. 

La  chaire  de  la  cathédrale,  sculptée 
en  1487,  et  ornée  de  plusieurs  rangées 
de  statuettes,  a  été  restaurée  en  1824. 
Les  orgues,  dues  à  André  Siibermann 
(1714),  sont  très-belles.  Elles  ont  2,242 
tuyaux,  dont  le  plus  grand  a  10  met. 
(31  pieds  )  de  longueur,  et  plus  de  0,30 
de  diamètre.  On  remarque  encore  dans 
l'intérieur  de  l'église  le  monument 
élevé  à  la  mémoire  de  l'évêque  IVer- 
nherr.,  fondateur  de  cette  église  :  c'est 
l'œuvre  de  M.  Friedrich,  artiste  al- 
sacien, qui  vient  d'ériger  à  Steinbach, 
sur  la  route  de  Baden-Baden,  une 
statue  en  l'honneur  d'Erwin,  le  cé- 
lèbre architecte  de  la  tour  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg ,  de  celle  de  Fri- 
bours  (Baden),  et  de  l'éghse  de  Thann 
(Haut-Rhin). 

Le  Baptistère,  construit  en  1442, 
d'une  seule  pierre,  i^av  Jodoque  Dot- 
zinger;  les  beaux  vitraux  peints  qui 
sont  de  trois  époques  dilTérentes,  et 
dont  les  plus  remarquables  sont  les 
empereurs  et  rois  qui  ont  été  les  bien- 
faiteurs de  la  cathédrale  ;  et  enfin  la 
superbe  rosace  placée  au-dessus  du 
grand  portail,  et  qui,  éclairée  par  les 
rayons  du  soleil,  produit  dans  l'église 
un  eifet  magique.  On  admire  aussi 
les  statues  des  saints  et  des  saintes  que 
M.  Ph.  Grass  vient  de  placer  contre 
les  colonnes,  et  surtout  celles  qui 
ornent  la  colonne  élancée  appelée  co- 
lonne des  Anges.  Les  statues  qui  se 
trouvent  à  l'extérieur  de  la  cathé- 
drale ne  sont  pas  moins  remarquables  ; 
mais  les  plus  belles  de  toutes  sont  celles 
qui  figurent  l'Église  ancienne  et  l'É- 
glise chrétienne  sous  la  forme  de  deux 
jeunes  femmes.  Ces  deux  statues  si 
gracieuses  et  si  poétiques  sont  dues  au 
ciseau  de  Sabine^  Ta  fille  de  maître 
Erwin  de  Steinbach. 

Vis-à-vis  la  cathédrale  est  le  Château 
ROYAL,  d'une  belle  architecture,  cons- 
truit par  le  cardinal  Armand-Gaston 
de  Rohan ,  évoque  de  Strasbourg.  Les 
appartements    sont    magnifiques    et 
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ornés  de  tapisseries  des  Gobelins  et 
de  bronzes  d'un  grand  prix. 

A  droite  de  ce  château,  le  Frauen- 
haus  (  Maison  de  Notre-Dame),  remar- 
quable par  sa  construction  et  par  son 
antiquité.  On  y  voit  un  escalier  en  hé- 
lice d'une  exécution  très-remarquable , 
et  une  chapelle  où  se  trouve  déposée 
l'ancienne  horloge  que  l'on  admirait 
autrefois  dans  la  cathédrale.  On  con- 
serve encore  dans  les  archives  de  No- 
tre-Dame plusieurs  anciens  plans  sur 
parchemin  attribués  à  Erwin  de  Stein- 
bach,  et  qui  représentent  la  façade 
et  les  tours  de  la  cathédrale.  Ces 
plans  paraissent  avoir  été  faits  vers 
1275. 

Le  vaste  bâtiment  du  Séminaire  est 
attenant  à  la  cathédrale.  La  rue  des 
Frères,  où  il  est  situé,  conduit  à  l'é- 
glise de  St-Étienne f  le  plus  ancien 
temple  de  Strasbourg ,  transformé  au- 
jourd'hui en  magasin  de  la  régie.  Si  de 
cette  église  on  remonte  parla  petite  rue 
de  l'Arc-en-Ciel,  on  trouve  l'Hôtel  de 
la  préfecture^  V Hôtel  de  la  division 
militaire  (hôtel  de  Deux-Ponts),  et 
V Hôtel  de  ville  (hôtel  de  Darm.stadt), 
qui  contient  une  assez  belle  galerie  de 
tableaux  et  de  sculptures  appartenant 
à  la  ville.  La  promenade  du  Broglie 
est  au  delà  de  la  rue  Brûlée,  ainsi 
nommée  depuis  1 349,  époque  à  laquelle 
plus  de  2,000  juifs  y  furent  cruelle- 
ment brûlés,  à  l'occasion  de  la  peste 
noire  qui  ravageait  alors  l'Europe  et 
décimait  les  populations.  Au  bas  du 
Broglie,  on  voit  la  fonderie  de  ca- 
nons^ l'école  et  la  direction  d'artil- 
lerie, et  vis-à-vis,  les  jardins  et 
Vhôtel  du  quartier  général  de  la  di- 
vision militaire.  C'est  dans  cet  hôtel 
que  le  roi  régnant  de  Bavière  a  reçu  le 
jour. 

En  face  du  Broglie  est  la  nouvelle 
Salle  de  spectacle ,  bâtiment  précédé 
d'un  beau  péristyle  de  six  colonnes 
d'ordre  ionique  surmontées  d'autant  de 
belles  statues  représentant  G  des  Mu- 
ses :  ces  statues  ont  été  sculptées  par 
le  célèbre  Ohnmacht.  On  admire  dans 
cet  édifice  ses  belles  portes  cintrées, 
ses  crridors  vastes  et  spacieux,  ses 
escaliers  et  le  foyer.  La  salle,  capable 
de  renfermer  plus  de  2,000  spectateurs, 
n  été  richement  décorée  par  les  pre- 


miers artistes  de  la  capitale.  Ce  théâ- 
tre est  appelé  à  un  brillant  avenir  par 
suite  du  legs  considérable  qui  lui  a 
été  fait  en  1847  par  un  citoyen  riche  de 
Strasbourg. 

Nous  signalerons  encore  les  places 
Klébcr  et  Guttenberg ,  le  Temple- 
Neuf  avec  ses  monuments  et  la  Danse 
des  morts,  —  le  Gymnase  protestant 
et  la  Bibliothèque  de  la  ville;  — le 
temple  Saint-Thomas ,  avec  le  mau- 
solée du  maréchal  de  Saxe ,  dû  au 
ciseau  de  Pigal,  et  achevé  en  1 7 77,  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  la  sculpture 
moderne  ;  deux  momies  découvertes 
en  1802  dans  cette  église,  et  que  l'on 
croit  cire,  l'une  le  comte  de  Hanau- 
Snrwerden,  l'autre  sa  fille,  âgée  de 
dix  ans  environ.  Ce  temple  renferme 
encore  les  motiuments  de  Schœpflin  ^ 
d'Oberlin,  de  Koch  et  de  plusieurs 
autres  hommes  distingués.  —  V église 
de  Saint-Louis ,  ornée  d'un  beau  buf- 
fet d'orgue  et  d'un  baptistère  dont  le 
bas-relief  représente  le  baptême  de 
Clovis. —  L'église  de  St-Pierre-le- 
Vieux^  où  l'on  admire  des  tableaux 
de  Martin  Schœn  et  une  sculpture  en 
bois  très-remarquable.  Non  loin  de  cette 
église  se  trouve  l'Hôtel  de  la  mon- 
naie; les  pièces  qui  y  sont  frappées 
portent  la  marque  BB.  Derrière  cet 
hôtel ,  en  tournant  à  gauche,  on  entre 
dans  une  île  qui  conduit  aux  Ponts- 
Couverts  ,  où  l'on  remarque  la  grande 
écluse  construite  par  Vauban. 

On  a  exécuté  en  1841  un  pont  de 
fer  sur  l'Ill  en  face  de  la  place  du  Cor- 
beau et  de  l'hôtel  de  ce  nom  :  l'ancien 
pont  était  en  bois.  Un  autre  beau  pont 
de  fer  a  été  construit  sur  la  même 
rivière,  en  face  de  l'église  Saint' 
Thomas, 

Le  Jardin  botanique  est  très-riche 
en  plantes  étransères. — Les  musées 
d'anatomie ,  d'histoire  naturelle  et 
de  minéralogie ,  le  cabinet  de  phy- 
sique et  Vobservatoire ,  sont  disposés 
dans  les  bâtiments  de  l'Académie. 

Nous  ferons  encore  remarquer  les 
belles  casernes  d'artillerie  et  Us  nou' 
telles  écuries^  les  arsenaux  de  con- 
struction ,  avec  les  salles  d'armes  qui 
renferment  de  quoi  armer  environ 
60,000  hommes;  l'Hôtel  du  Commerce 
ou  ancien  hôtel  de  ville ,  dans  le  style 
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de  la  rcnai^sance  ;  la  Halle  aux  blés , 
achevée  en  1830  par  M.  Villot  :  cette 
halle,  assez  spacieuse  pour  contenir 
8,000  sacs  de  blé ,  est  couverte  d'une 
toiture  dont  la  charpente  est  Irès- 
hardie. 

De  belles  allées  plantées  par  Le 
Nôtre  en  1685  conduisent  à  la  Ro- 
bertsau,  où  est  établie  une  grande 
orangerie.  De  beaux  ponts,  dont  un 
en  fonte ,  ont  été  construits  sur  les 
canaux  du  Rhône,  de  la  Marne  et  de 
rill,  qui  se  jettent  dans  le  Rhin  non 
loin  delà.  L'on  a  aussi  établi  au  Wacken 
un  pont  suspendu  ayant  des  formes 
très-éki-'antes. 

A  quelques  pas  de  la  porte  des  Juifs, 
on  trouve  les  Conîades  ,  rendez-vous 
du  monde  élégant;  une  très-belle  pro- 
menade avec  les  deux  jardins  cham- 
pêtres de  Lips  et  Kammerer. 

Commerce  :  tabacs,  manufactures, 
fonderie  de  canons,  constructions  mé- 
caniques, taillanderies,  forges,  or- 
fèvrerie supérieure,  liqueurs,  pâtés 
gras,  faïence,  porcelaine,  librairie. 

Voitures  publiques.  Messageries 
Générales,  Messageries  Laffitte , 
Caillard  et  Cie^  Vieux-Marché-aux- 
Poissons,  n"'  104  et  107.  Outre  ces  ra- 


pides véhicules,  on  trouve  à  Strasboui^ 
des  voitures  publiques  pour  5arr,  Bel' 
fort^  Baden ,  Francfort,  V Italie  par 
la  Suisse,  et  pour  la  plupart  des 
grandes  villes  de  V Allemagne.  Dili- 
gences pour  JXiederbronn ,  hôtel  de  la 
Haute-Montée.  Diligences  pour  Bisch- 
willer  et  Molsheim  6  fois  la  semaine. 
—  4  fois  la  semaine  pour  Mayence;  3 
fois  la  semaine  pour  Mutzig ,  Ôbernai, 
Andogast,  Petershal,  Griesbach,  Ri- 
poldsau,  la  Suisse  et  l'Italie  par  Kint- 
zheim  et  Constance. — Tous  les  jours 
célérifère  pour  le  nord  et  le  midi  de 
l'Allemagne.  —  Tous  les  jours  voitures 
pour  la  Suisse.  —  Tous  les  jours  dili- 
gences pour  Schaffouse,  Constance, 
St-Gall ,  Coire  et  Milan.  —  Départ  jour- 
nalier pour  les  eaux  de  Petersthal^ 
Griesbach ,  Rippoldsau.  Omnibus  qui 
part  de  l'hôtel  du  Soleil  à  l'arrivée  de 
chaque  convoi  du  chemin  de  fer  badois. 
Omnibus:  français,  alsacien,  stras- 
bourgeois  ;  entreprise  générale  des  om- 
nibus pour  les  chemins  de  fer  alsaciens 
et  du  grand-duché  de  Bade,  et  les  ba- 
teaux à  vapeur.  Bureaux  :  places  KléLer 
et  Guttenberg;  bureaux  des  chemins 
de  fer  et  des  bateaux  à  vapeur  du  Rhin, 
quai  St-Thomas,  14. 
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CHEMLNS  DE  FER  D'ALSACE. 

PANOR.^MA  DES  VOSGES  ET  DU  CHEMIN  DE  FER  DE  STRASBOURG  A  BALE, 

Nous  dirons  aux  voyageurs  que  leurs  plaisirs  ou  leurs  affaires  amènent  en. 
Alsace  : 

Parcourez  le  rapide  raiMvay  de  Strasbourg  à  B<àle;  suivez  des  yeux  cette 
riche  et  belle  contrée  qui  semble  fuir  et  va  vous  échapper  ;  le  mot  de  panorama 
n'est-il  point  venu  tout  naturellement  se  présenter  à  \otre  pensée? 

Mais  ce  riant  paysage  n'a  fait  que  passer  rapidement  sous  vos  yeux. 

Ces  villages  si  nombreux,  aux  blanches  habitations  serrées  et  groupées  au 
pied  des  Vosges;  ces  vieux  donjons  féodaux  aux  souvenirs  historiques,  ces 
pieux  pèlerinages  aux  légendes  séculaires,  ces  palais  élevés  par  l'industrie  des 
temps  modernes,  vous  les  avez  à  peine  entrevus,  vous  avez  à  peine  demandé 
leur  nom  ,  qu'avant  la  réponse  déjà  ils  avaient  dispai  u. 

Trop  de  tableaux  divers  sont  venus  à  la  fois  appeler,  provoquer  votre  atten- 
tion et  vos  regards. 

Ici ,  c'est  la  vaste  plaine  toute  parée  des  émaux  dont  la  culture  si  variée  des 
champs  a  voulu  ,  dirait-on ,  comme  ennoblir  la  glèbe  roturière. 

Là,  c'est  une  vallée  qui  tout  à  coup  vient  dévoiler  et  dérober  aussitôt  à  vos 
yeux  émerveillés  ses  mystérieuses  prolondeurs. 

Plus  loin,  c'est  une  ville,  c'est  une  forêt  qui  semblent  surgir  du  sol  comme 
tu  coup  de  silllet  du  machiniste  de  quelque  grand  théâtre. 
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ROUTE  200.  —DE   MULHOUSE   A  TnANN. 


Hâtez-You3,  pressez  vos  questions  et  vos  regards.  La  scène  a  changé  son 
brillant  décor;  déjà  nous  touchons  au  terme.  La  cité  roulante  s'arrête,  et,  la 
pensée  toute  remplie  de  cette  foule  d'images,  il  vous  semble  alors  que  devant 
un  merveilleux  spectacle  le  rideau  soit  tombé. 

Mais  dites-le-moi,  dans  sa  fuite  rapide,  ce  mouvant  tableau  n'a-t-il  laissé 
chez  vous  aucun  regret,  aucun  désir? 

Si  quelque  procédé  magique  pouvait  à  la  fois  le  fixer  et  le  reproduire ,  vos 
yeux  n'aimeraient-ils  point  à  le  contempler  avec  plus  de  calme  et  de  loisir? 

De  Strasbourg  à  Bruxelles  et  à  Anvers  ,  deux  départs  par  jour  pendant  la 
belle  saison;  trajet,  deux  jours.  Omniius,  quai  Saint-Thomas,  l^i. 

Onmibiis  faisant  la  correspondance  entre  les  chemins  de  fer  d'Alsace  et  du 
grand-duché  de  Bade;  on  peut  assurer  des  places  à  l'avance,  rue  du  Vieux- 
Marché-aux-Poissons,  101  et  107. 


ROUTE  199. 


De  Strasbourg  a  Bale  ,  par  le  Che- 
min de  fer  UOkil.j  trajet  en  5 
heures,  6  départs  par  jour.  Em- 
barcadère provisoire  à  Kœnigshore 
à  3  kil.  de  Strasbourg.  Omnibus 
pour  Strasbourg. 

Kœnigshoffen, 

Geispolsheim, 

Fegersheim, 

Limersheim, 

Erstein  (omnibus  p.  Obernai), 

Matzenheira, 

Benfeld  omnibus  p.  Barr), 

Kogenheim, 

Ebersheim, 

Schlestadt   (omnibus  p.  Ste- 

Marie-a  ux-minesj, 
St-Hippolyte. 
Ribeauviiié, 
Ostbeim, 
Bennwihr, 
Coimar, 
Eguisheim, 
Herrlisheim  , 
Rouflach , 
Merxheira. 
BoUwiller  (omnibus  p.  Soultz 

et  Guebwiller), 
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4 
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3 

0 
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0 

4 
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5 

0 
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7 
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2 
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5 

0 
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1 

0 

0 

3 

G 

8 

0 

3 

Wittelsheim  (omnibus  p.  Cer- 

nay  et  Thann), 
Lutlerbach, 
Dornach, 
Mulhouse, 
Rixheim, 
Habslieim, 
Sierenlz, 
Barlenheim, 

Saint-Louis  ^omnibus  p.Bàle), 
Bale, 

Prix  des  places  pour  les  principales 
stations  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg 
à  Bàle. 

Schlestadt,  b  fr.  40.— 4  fr.  70.— 
3  fr.  55.  —2  fr.  40. 

Coimar,  8  fr.  05.  — 6  fr.  95.-5  fr. 
25.  — 3fr.  55. 

Mulhouse ,  1 3  fr.  20.  —  1 1  fr.  45.  — 
8  fr-CO.  — 5fr.  80. 

Bdle,  16fr.  85.— 14fr.  65.  — lOfr. 
95.-7  fr.  35. 

Transport  des  voitures,  de  Stras- 
bourg à  Bàle  :  Voitures  à  4  roues  75  fr. 
—Voitures  à  2  roues  CU  fr. 


ROUTE  200. 

Chemin  de  fer  de  Mulhouse  à  Thann^  21  kil. 
quatre  départs  chaque  jour;  trajet  en  50  minutes. 


Dornach , 
Lutlerbach, 
Cernay  {v.  route  466), 
Thann  (v.  route  496), 


0  4 

0  2 

G  9 

0  G 


Prix   des  places  de  Mulhouse  à 
Thann  :  2  fr.  20.  -  1  fr.  70.  —  I  fr.  15. 


ROUTE  200.  —  STRASBOURG.  —  BATEAUX  A  VAPEUR.  191 

NAVIGATION   A    VAPEUR. 

Société  de  Cologne;  agence  générale,  14  ,  quai  St-Thomas ,  à  Strasbourg. 

Les  bateaux  partent  de  Strasbourg  deux  fois  par  jour  pour  Mayence  et 
Manheira;  de  Manheim,  trois  fois;  de  Mayence,  Coblentz  et  Cologne,  quatre 
fois  par  jour. 

Les  départs  et  arrivées  correspondent  avec  ceux  des  chemins  de  fer  de  Bâle 
à  Strasbourg,  de  Manheim  à  Heidelberg,  de  Mayence  à  Heidelberg ,  de  Mayence 
à  Francfort-sur-Mein,  de  Cologne  à  Aix-la-Chapelle  et  la  Belgique,  et  de 
Dusseldoif  à  Elberfeld. 

SERVICE  DE   STRASBOURG  A  : 

Manheim.  Pavillon  réservé,  23  fr.  50  c.;  1"  chambre,  15  fr.  65  c.  ;  2' 
chambre,  10  fr.  50  c.  Trajet,  G  heures. 

Mayence.  Pavillon  réservé,  31  fr.  90  c;  1"  chambre,  21  fr.  25  c.  ;  2^ 
chambre,  U  fr.  25  c.  Trajet,  10  heures. 

Coblentz.  Pavillon  réservé,  43  fr.  50  c.  ;  V  chambre ,  29  fr.  ;  2*=  chambre  , 
17  fr.  05  c.  Trajet,  IG  heures. 

Cologne.  Pavillon  réservé,  54  fr.  40  c.  ;  1'^  chambre,  3G  fr.  25  c.  ;  2^ 
chambre,  21  fr.  25  c.  Trajet,  20  heures. 

Dusseldorf.  Pavillon  réservé,  58  fr.  l5c.j  1'^  chambre,  38  fr.  75  C;  2* 
chcimbre,  22  fr.  50  c.  Trajet,  23  heures. 

MoUerdam.  Pavillon  réservé ,  84  fr.  40c.;  V^  chambre ,  57  fr.  ;  2*  chambre , 
50  fr.  :;0  c.  Trajet ,  35  heures. 

Amsterdam.  Pavillon  réservé ,  79  fr.  ;  1"  chambre,  57  fr.  60  c.  ;  2'  chambre, 
44  fr.  65  c.  Trajet,  50  heures. 

Londres.  Pavillon  résersé,  152  fr.  75  c.  ;  V^  chambre,  111  fr.  50  c.  ;  2^ 
chambre,  72  fr.  50  c.  Trajet,  60  heures. 

Entre  Heilbronn  et  Manheim  ,  tous  les  jours  dans  la  belle  saison. 

Départ  de  Heilbronn  à  G  ou  7  h.  du  matin  ,  arrivée  de  3  à  4  h.  du  soir. 

Les  omnibus  partent  du  bureau  de  l'agence,  quai  St-Thomas ,  14. 

Nous  rappellerons  encore  aux  voyageurs  que  les  chiffres  donnés  dans  les 
tableaux  ci-dessus ,  bien  que  très-exacts  à  l'instant  où  nous  les  imprimons ,  ne 
leur  sont  olferts  que  comme  renseignements  approximatifs ,  vu  les  nombreuses 
mais  presque  insignifiantes  modifications  auxquelles  ils  sont  sujets. 


Biographie.  Strasbourg  est  la  patrie 
de  Guttenberg ,  inventeur  de  l'impri- 
merie ;  d'Andrieux  ,  de  l'Académie 
'  française  ;  de  l'ingénieur  Specklin  ; 
des  statuaires  Ohmacht  et  Frédérich-, 
du  marécbal  Kellermann,  duc  de  Val- 
myj  du  général  Kléber,  tué  en  Egypte; 
du  général  Cohorn  ;  du  pasteur  Ôber- 
lin,  etc. 

Ouvrages  a  consulter  :  Description 
de  Strasbourg^  par  Fagrs-Méricourt, 
in-12,  1825,  chez  Levrault  ;  Nouvelle 


cutés  ;  liolice  sur  Strasbourg  ,  par 
Schmidt,  1  vol.  in-18  avec  gravures, 
chez  Schmidt  etGrucker,  éditeurs  d'une 
belle  vue  de  la  cathédrale  et  d'un 
plan  de  la  ville;  Notice  sur  Stras- 
bourg,  par  Hermann  ,  2  vol.  in-8% 
1819;  Strasbourg,  ses  monuments  et 
ses  curiosités  ,  in-18,  1831;  L'église 
de  St-Thomas  de  Strasbourg  et  ses 
monuments,  par  J.  Schneegans,  in-8°; 
L^es  antiquités  de  V Alsace.,  ou  châ- 
teaux, églises^  et  autres  monuments 


description  de  Strasbourg  ,  'm-\8\  du  haut  et  du  bas  Rhin,  par  J.  C, 
avec  gravures  ,  chez  F.  Lagier  ,  qui  Schweighaeuser  in-folio  ,  Engelmann 
vend  aussi  une  tue  de  la  (athédrale\ii  Mulhouse,  avec  un  grand  nombre 
^i  un  plan  de  la  ville  fort  bien  exé-J  de  lithographies  ;  Description  abrégée 
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ROUTE    200.  —  BADEN-BADE.  —  AVENHEIM. 


de  V Horloge  astronomique  de  la  ca- 
thédrale de  Strasbourg  ,  par  Ch. 
Scliwilgué  ^  in-l8  ,  1844,  chez  tous 
les  libraires  qui  tiennent  aussi  les  Iti- 
néraires de  Richard. 

Excursions  :  à  Baden-Bade  (  grand- 
duché  de  Bade  ) ,  par  le  chemin  de 
fer  :  plusieurs  départs  par  jour  ;  trajet 
en  3  h.  1/2. 

Baden-Bade  est  une  petite  ville  ra- 
vissante ,  et ,   pendant  la  saison  des 
bains,  un  Paris  en  miniature;  beautés 
pittoresques,  forêts,  jardins,  ruines, 
fontaines,  cascades,   eaux  minérales 
pour  bains  et  boisson  ;  hôtels  somp- 
tueux, cafés,  casino,  librairie,  cabinet 
de  lecture  dans  lequel  on  trouve  plus 
de  GO  journaux  en  toutes  langues  ; 
nombreux   magasins  où   sont   réunis 
tous  les  objets  d'utilité,  de  luxe  et  de 
fantaisie  que  la  mode  peut  inventer  ; 
promenades   charmantes   fréquentées 
par  une  foule  d'étrangers  distingués 
venus  des  quatre  coins  de  l'Europe  ; 
toilettes  merveilleuses.   En  un  mot , 
Baden-Bade  est ,  pendant  la  belle  sai- 
son ,  le  rendez-vous  général  des  cita- 
dins qui  ont  de  l'argent  à  dépenser,  du 
Français  comme  de  l'Allemand  ,  du 
Russe  comme  de  l'Anglais  ;  les  uns 
venant  demander  à  ses  eaux  un  sou- 
lagement à  leurs  souffrances  ;  les  au- 
tres, et ,  (  faut-il  l'avouer  ?  )  c'est  le 
plus  grand  nombre  ,  viennent  y  cher- 
cher les  plaisirs  et  les  distractions  de 
tous  genres  qui  abondent  dans  cette 
cliarniante  résidence.  N'oublions  pas 
de  dire  que  les  jeux  de  hasard ,  pros- 
crits en  France,  ont  trouvé  un  refuge 
en  Allemagne  ,  dans  cette  Allemagne 
si  morale  !   et  que  M.  Benazet  ,  l'an- 
cien fermier  des  jeux  de  Paris,  a  trans- 
porté à  Bade  ses  cartes  et  ses  roulettes, 
ses  tables  et  ses  croupiers.  Les  jeux 
se  tiennent  dans  les  splendides  salons 
de  la  maison  de  Conversation  ,  et  ce 
n'est  pas  la  moindre  de  toutes  les  sé- 
ductions qui  attirent  à  Bade  la  foule 
fashionable.  Des  bals  brillants  ont  lieu 
plusieurs  fois  la  semaine  dans  les  riches 
salons  du  Casino  .  Bade  possède  aussi 
une  jolie  salle  de  spectacle  où  l'on 
joue ,  pendant  la  saison  ,  des  pièces 

1  Nous  témoignons  ici  notre  reconnaissance 
h  M.  Ch.  Schwilsrué.  pour  les  eicellenles  notes 
qu'il  a  bien  roulu  nous  donner  sur  Strasbourg. 


allemandes  et  françaises.  —  Hôtels , 
où  l'on  peut  descendre  sans  craindre 
de  payer  trop  cher  :  de  Darmstadt,  du 
Cerf,  du  Soleil,  du  Chevalier-d'Or,  de 
la  Couronne ,  de  la  Fleur.  —  Les  hô- 
tels de  1*'"  rang  sont  les  suivants  :  de 
Russie  ,  de  l'Europe  ,  de  Zœhringen  , 
du  Rhin,  et  d'Angleterre.  —  Pour'plus 
ample  description ,  voir  le  Guide  sur 
les  bords  du  Rhin  ,  par  Richard  , 
1  vol.  ;  Bade  et  la  Forêt-Noire  ,  1 
vol.;  tous  deux  à  Paris,  chez  L.  Mai- 
son,  rue  Christine,  3.  Ces  deux 
ouvrages  et  tous  les  Itinéraires  de 
Richard  se  trouvent  à  Bade,  chez  M. 
Marx ,  libraire ,  dans  les  bâtiments  du 
Casino. 

Excursions.  —  Schiltigheim,  bourg 
de  3,000  hab.,  situé  à  1  kil.  des  por- 
tes de  Strasbourg.  On  y  remarque  de 
belles  maisons  de  campagne.  C'est 
dans  cet  endroit  que  l'empereur  Ju- 
lien remporta,  en  357,  une  grande  vic- 
toire sur  les  Alemans. 

BiscHEiM  C  Bas-Rhin  )  ,  bourg  de 
2,000  hab.  On  y  remarque  une  belle 
église  et  une  synagogue.  A  peu  de  dis- 
tance se  trouve  le  jardin  public  d'yin- 
gleterre,  où  le  tabac  fut  pour  la  pre- 
mière fois  cultivé  en  Alsace.  Bonne 
auberge,  fort  bien  tenue. 

Mittelhausbergheim  (  Bas-Rhin  ) , 
petit  village  de  200  hab.  On  remarque 
dans  ses  "environs  un  défilé  connu 
sous  la  dénomination  de  chemin  creux; 
il  est  d'un  effet  très-pittoresque. 

Eaux  minérales  .\ux  environs  de 
Strasbourg.  —  Niederbronn  ,  bourg 
de  3,100  hab.  au  pied  des  Vosges  ,  à  4 
myr.  de  Strasbourg  ;  l'eau  minérale  est 
fioide  comme  celle  du  département 
du  Bas-Rhin. 

Brumath  ,  source  découverte  en 
1824  ;  à  peu  près  les  mêmes  princi- 
pes que  les  eaux  de  Plombières. 

SouLTZBAD  ,  près  du  village  de 
Soultz,  à  1  myr.  2  kil.  de  Strasbourg. 
La  source  jaillit  d'un  coteau  pittores- 
que :  on  en  conseille  l'eau  pour  les 
maladies  de  la  peau. 

>'eu\veyer  ,  dans  une  plaine  agréa- 
ble, à  6  myr.  de  Strasbourg-,  eau  apé- 
rîtive,  diurétique  ettoni  jue. 

AvENHEiM,  à  1  myr.  2  kil.  de  Stras- 
bourg ',   source  objet   de  pèlerinages 
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religieux  ;  agréable  à  boire,  bonne  pour 
la  santé,  prise  comme  boisson. 

RoLTZBAD,  à  2  myr.  4  kil.  de  Stras- 
bourg ;  eaux  émollientes ,  rafraîchis- 
santes. On  les  administre  en  bains; 
bonnes  pour  boisson. 

Costume.  Un  grand  chapeau  à  cor- 
nes, dont  un  côté  est  rabattu  ,  garantit 
le  visage  du  soleil  ;  un  ample  habit 
carré  ou  noir  ou  de  couleur  brune  , 


un  long  gilet  rouge,  des  culottes  courtes 
que  recouvre  un  demi-tablier  blanc,, 
des  bas  gris  ou  bleus ,  de  forts  sou- 
liers ;  tel  est  le  vêtement  de  l'Alsacien. 
Le  costume  de  femme  brille  par  la 
vivacité  des  couleurs,  l'éclat  des  ori- 
peaux. Un  large  chapeau  de  paille 
presque  plat,  décoré  de  cocardes  et  de 
rubans,  ajoute  à  la  grâce  de  rajuste- 
ment. 


ROUTE  201. 
DE  PARIS  A  STRASBOURG. 


2*  ROUTE,  PAR  ÉpERNAY,  ChALONS 

ET  Nancy,  48  myr.  7  kil. 

De  Paris  à  Bar-le-Duc  (v. 

roule  192),  25  m.  5  k. 

Ligny,  i  6 

St-Aubin,  i  o 

Void ,  1  4 

Laye-Sl-Remy,  i  i 

Tout    r.  roule  173),  i  i 

Velaine,  i  i 

Nancy  (v.  route  173),  i  2 

Dombasie,  i  s 

Lunéville,  i  2 

Bénaménil  ,  1  5 

Blamonl,  1  5 

Héniing,  1  g 

Sarrebourg,  0  8 

Homraarling,  0  s 

Phalsbourg  (t5.  route  179,\  0  9 

Saverne  (r.  roule  179),  0  9 

Wasselone,  1  5 

lltenheira,  l  2 

Strasbourg ,  1  3 

LUNÉVILLE  (UeuTthe).- Hôtels  :  le 
SauvaL'Cj  la  Tête-d'Or;  le  Faisan;  leClia- 
riot-d'Or. — Jolie  ville  de  Lorraine  sur  la 
MeurtheeiVà  Fesouze^  avec  sous-pré- 
fecture, tribunal,  collège  assez  renom- 
mé, bibliothèque  publique,  théâtre,  etc. 
— Curiosités:  la  Place-Neuve,  les  ca- 
sernes des  ci-devant  Carmes,  et  sur- 
tout celles  de  V  Orangerie,  construites 
sur  un  plan  modèle;  l'ancien  manège 
couvert ,  un  des  plus  grands  de  l'Eu- 
rope ,  et  dont  le  toit  est  soutenu  par 
une  charpente  très-hardie  en  bois  de 
châtaignier;  le  vaste  champ  de  Mars, 
la  promenade  publique  des  Bosquets  , 
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attenant  au  château  qui  fut  construit 
par  le  duc  Léopold ,  et  où  mourut 
tragiquement  Stanislas,  en  17G9;  l'é- 
glise paroissiale  ,  où  la  marquise  du 
Chàtelet  est  enterrée. 

Lunéville  ,  autrefois  ville  fortifiée  , 
démantelée  vers  le  milieu  du  xvii' 
siècle  ,  est  aujourd'hui  une  des  plus 
belles  garnisons  de  cavalerie  de  Fran- 
ce ;  ori^y  réunit  fréquemment,  en  au- 
tomne ,  un  camp  pour  exercer  les 
troupes  aux  grandes  maneuvres.  — 
Cmmerce  :  poteries  et  poêles  d(f 
faïence,  gants,  broderies,  bière,  vins^ 
chanvre,  fabrique  de  calicots,  etc. 

Cette  ville  est  célèbre  par  le  traité, 
de  paix  du  3  février  1801,  entre  la 
France  et  l'Autriche.  —  P^oit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Paris  et  route,  et 
pour  tous  les  environs.  —  Pop.  12,500 
hab. 

Excursion.  Les  carrières  de  Eehain-^ 
villes,  à  4  kil.  de  Lunéville^  célèbres 
dans  l'histoire  naturelle  par  les  débrjs 
d'êtres  organisés  qu'on  y  rencontre.^ 

—  A  2  myr.  4  kil.,  on  va  visiter  la 
verrerie  de  Baccarat ,  la  plus  bell& 
de  France.  —  Cette  petite  ville  compte 
3,2C0  hab. 

BLAMONT  (Meurlhe).-^d«e/5  :  la 
Croix-d'Or;  la  Poste. — Petite  ville  sur 
la  p^esouzc.  —  Commerce:  fabriques 
de  calicots,  tanneries,  teintureries.  — 
Eaux  minérales  dans  le  voisinage. 

—  Pop.  2,700  hab. 

De  SARREBOURG  (  Meurthc  >  à 
Strasbourg,  v.  route  198. 

9 
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ROUTE  206. — "de  paris  a  STRASBOURG. 


ROUTE  202. 
DE  PARIS  A  STRASBOURG. 


3*  ROUTE  t  PAR  MONTMIRAIL ,  ChALONS 

ET  Nancy,  46  myr.  8  kil. 


De  Paris  à  Chàlons,  par  Mont- 

rnirail  (t\  route  188),  I6m.  Ok. 

De  Chàlons  à  Strasbourg  (v. 

route  205),  30        S 


ROUTE  203. 
DE  PARIS  A  STRASBOURG. 

4*    ROUTE,    PAR    ViTRY,   Stainville ,  |  Slainville,  2 

Champenoux  ET  Nancy,  45  myr.  1  kil.  ^igny,        .  ,,.     ,  ,       * 

'  "^  1  De  Ligny  a  Strasbourg  (v. 

De  Paris  à  St-Dizier  («.  route  l     route  i98),  20 

193),  20  m.  9  k.  l 


ROUTE  205. 
DE  PARIS  A  STRASBOURG. 


5'  ROUTE ,  PAR  Metz  ,  46  myr.  8  kil. 

De  Paris  à  Chàlons  (v.  route 

188),  i6m.  Ok. 
De  Chàlons  à  Metz  («.route 

151),  14  6 

Horgne,  i  i 

Soigne,  1  0 

Delme,  i  2 

Chàteau-Salins  («.  route  181),  i  2 

Moyenvic,  0  8 

Strasbourg  {v.  route  198),  10  9 

DELME  (  Meurthe  ) ,  bourg  avec  sa- 
lines. —  Pop.  COO  hab. 


La  côte  de  Delme  est  remarquable 
par  son  élévation  ;  on  y  jouit  d'une 
belle  vue. 

A  partir  de  cette  petite  localité ,  la 
route  devient  accidentée  et  champêtre  ; 
elle  traverse  la  chaîne  dorsale  des 
Vosges ,  qui  présente  des  points  de 
vue  tout  à.  fait  romantiques.  Une  pente 
douce  très-pittoresque  nous  conduit 
dans  les  plaines  fertiles  de  l'Alsace; 
passé  Ittenheim ,  nous  entrons  dans  la 
riante  et  verte  vallée  du  Rhin. 


ROUTE  206. 
DE  PARIS  A  STRASBOURG. 


6*  ROUTE ,  PAR  VlTRY,  RÉVIGNY,   BaR- 

LE-Duc  ET  Nancy,  45  myr.  8  kil. 

De  Paris  à  Vitry-sur-Marne 
V.  route  193),  18  m.  i  k. 


Heiltz-l'Evêque,  2  2 

Revigny,  1  4 

Bar-le-L)uc,  l  6 
De  Bar-le-Duc  à  Strasbourg 

,v.  roule  198),  22  5 
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ROUTE  207. 
DE  PARIS  A  STRASBOURG. 


7*  ROUTE,  PAR  BONDY  ET  SÉZANNE , 

46  myr. 


Bondy  (r.  route  lôi)»  i  m.  2  k, 

Pomponne,  i       g 

De  Pomponne  à  Strasbourg  42       9 


ROUTE  208. 
DE  PARIS  A  STRASBOURG. 


8"   ROUTE,  PAR    ChaMPIGNY,    SÉZANNE  , 

Stainville  et  Nancy,  44  myr.  5  kil. 


Champigny, 

I  m 

4k 

Ozouer-la-Ferriére , 

3 

Fontenay-Trésigny, 

7 

\audoy, 

6 

Couriacon, 

fi 

Retourneloup, 

2 

0 

Sézanne, 

t 

3 

Sézanne    à    Strasbourg 

(c. 

routes  193  et  198), 

33 

6 

CHAMPIGNY  (Seine),  viilnge  cù 
l'on  trouve  des  fours  à  chaux  et  des 
carrières  depierie  de  trjlle. — Curio- 
sités: sur  une  des  collines  qui  bordert 
la  Marne,  on  remarque  un  magnifiqi;e 
château  de  construction  moclerne ,  dont 
le-  points  de  vue  sont  adnnircib'e>.  — 
Pop,  1,600  Aaô. 


ROUTE  209. 
Communication  de  Strasbourg  à  Saverne ,  3  myr.  7  kil/ 

Saverne  (t).  route  179),  j       5 


Stutzheim, 
Wiliheim , 


1  m.  1  k. 
1        1 


ROUTE  210. 
De  Saverne  à  Sélestat,  7  myr. 


Wasselonne,  i  5 

Muizig,  1  9 

Ubernay,  i  i 

Selestat  ou  Schelestat,  2  5 

MUTZIG  (Bas-Rhin),  petite  ville 
dans  une  charmante  vallée  arrosée  par 
la  Bruche  et  le  canal  du  même  nom. 
On  y  remarque  l'ancien  château  des 
évêques  de  Strasbourg  ^  converti  en 


manufacture  d'armes  à  feu.  — />o». 
3,800  hab. 

Vers  l'ouest ,  derrière  les  montagnes 
couvertes  de  bois,  se  trouve  le  som- 
met tout  à  fait  nu  du  Z>onon,  1,100  ra. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

OBERNAY  (  Bas-Rhin ).  —  Hôtels: 
du  Pied-de-Bœuf  ;  de  l'Ours  ;  de  la  Cou- 
ronne. —  Petite  ville  mai  bâtie ,  de 
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5,100  ^aft.EUeprésente  peudecuriosi- 
tés ,  si  ce  n'est  une  vieille  tourgolhique 
connue  sous  le  nom  de  Kappellen- 
thurm ,  et  les  ruines  d'un  château 
jnipérial,où  l'on  prétend  que  le  duc 
Étichon  ou  Âthic  tenait  sa  cour;  mais 
ce  château  fut  détruit  en  124G  et  celui 
que  l'on  voit  encore  est  d'une  construc- 
tion plus  récente. 

A  peu  de  distance  de  la  ville ,  on 
admire  les  beaux  châteaux  modernes 
de  M.  le  contre-amiral  de  Kell  et  de 
M.  le  haron  de  Gais.  —  A  3  k.  d'Ober- 
nay,  l'on  remarque  aussi  un  beau  châ- 
teau du  xvie  siècle,  appartenant  à 
M.  le  baron  de  Freinach. 

Obernay  est  le  poi  nt  le  plus  rapproché 
du  mont  St-Odile,  l'un  des  mame- 
lons les  plus  élevés  des  Vosges,  et  ce- 
lui peut-être  d'où  Ton  découvre  le 
paysage  le  plus  admirable.  C'est  sur 
cette  montagne  célèbre  que  se  trouvent 
les  restes  du  monastère  fondé  en  (:62 
par  Élichon ,  comte  d'Alsace  et  père 
de  saint  Odile...  Le  monastère  a  été 
détruit  plusieurs  fois,  et  les  construc- 
tions que  l'on  y  voit  aujourd'hui  ne 
remontent  plus  qu'au  kvu^  siècle. 
Quelques  chapelles  cependant  appar- 
tiennent encore  à  l'ancien  couvent, 
(Voyez  page  197.)  Sur  deux  autres 
mamelons  "moins  élevés,  on  aperçoit 
les  châteaux  de  Lùtzelbourg  et  de 
Frath  amhausen ,  dont  l'origine  est  à 
peu  près  inconnue  ;  le  plus  remarqua- 
ble est  celui  Lùtzelbourg,  qui  a  con- 
servé des  vestiges  de  sa  grandeur  pas- 
sée. Deux  tours  immenses,,  qu'y  fit 
construire  Etienne  de  Bar,  Évêque  de 
Metz,  sont  encore  debout. 

SÉLESTAT  (  Bas-Rhin  ).  —  Hôtels  : 
le  Bouc;  l'Aigle-d'Oi";  le Mouton-d'Or; 
la  Ville-de-Lyon.  —  Ce  chef-lieu  de 
80us-préfeclure  était  jadis  la  3*  des 
dix  villes  impériales  de  l'Alsace.  Son 
antiquité  est  incontestable  ;  elle  était 
sous  les  Romains  l'une  des  plus  im- 
portantes cités  dfs  Tribocci ,  et  por- 
tait le  nom  de  Elcebus  ^  dont  on  re- 
trouve la  trace  dans  le  petit  village 
à' EU,  que  l'on  voit  à  peu  de  distance 
de  ses  murs.  Sous  les  Carlovingiens 
elle  était  considérable ,  puisque  Char- 
lemagne  y  célébra  la  fêle  de  Noël  en 
776,  et  que  Charles  le  Gros  y  faisait 


quelquefois  sa  résidence.  Elle  est  main- 
tenant place  de  guerre,  très-bien  for- 
tifiée et  située  dans  une  belle  plaine, 
mais  elle  est  généralement  mal  bâtie 
et  resserrée  dans  un  trop  petit  espace. 
C'est  dans  cette  ville  que  fut  inventée 
la  manière  de  vernisser  les  vases  de 
ievre.— Curiosités  :  bien  que  Sélestat 
offre  peu  d'objets  d'un  haut  intérêt , 
cependant  levoyageurne  doit  pas  quit- 
ter celte  antique  cité  sans  visiter  ses 
fortifications;  les  remparts  surtout 
lui  oflfriront  une  promenade  char- 
mante, doù  l'on  jouit  d'un  point  de  vue 
magnifique  sur  les  plaines  de  l'Alsace. 
U église  Saint-Georges  ou  Munster, 
bâtie  vers  le  milieu  du  xv^  siècle,  et 
nouvellement  restaurée;  Vèglise  Ste- 
Foi,  ci-devant  des  Jésuites,  édifice 
du  XI'  siècle  ,  sur  les  plans  de  l'église 
du  Saint-Sépulcre  à  Jérusalem  ;  on  y 
remarque  une  statue  colossale  en  gra- 
nit, représentant  saint  Ignace  foulant 
aux  pieds  l'Impiété;  la  Tour  de  VHor^ 
loge,  débris  des  anciennes  fortifica- 
tions; V église  des  Récollets,  surmontée 
d'une  aiguille  d'un  travail  très -délicat; 
la  Bibliothèque  publique ,  renfermant 
des  ouvrages  des  premières  époques  de 
la  découverte  de  l'imprimerie;  la  5i- 
bliothèque  du  savant  Beatus  Rhena- 
nus;  ['ancienne  Commanderie  de 
Malte^  où  se  trouve  le  Collège  com- 
munal; V Hôpital,  le  Palais  de  Jus-- 
tice ,  les  Casernes ,  les  Arsenaux ,  la 
Halle  au  blé^  nouvel  édifice  de  1845, 
et  la  belle  manufacture  de  tabacs, 
construite  en  1842.  Restaurant  et  Ca- 
fé du  Rocher  de  Cancale  à  la  station 
du  chemin  de  fer.  Beau  jard'n  avec 
pavillon  d'où  l'on  a  une  belle  vue  sur 
les  montagnes  et  le  château  du  haut 
Kœnisbourg,  situé  à  12kil.  de  Sélestat. 
—  Commerce  .'produits  agricoles,  tis- 
sage de  toiles  métalliques  très-esti- 
mées,  poterie  de  terre,  fonderies  de  fer 
et  de  cuivre,  bonneterie  et  tissage  de 
coton.— Depuis  1840,  Sélestat  commu- 
nique par  le  chemin  de  fer  avec  BàlSy 
Calmar,  Mulhouse, Strasbour  g  ei\ç& 
villes  intermédiaires. 

Voit,  pour  Ste-Marie-auœ-Mines f 
5  départs  par  jour;  St-Dié  ,et  les 
Vosges,  2  fois  par  jour.  Pour  Épinal, 
sans  changer  de  voiture ,  tous  les  jours. 
JS'ancy^  2  dép.  par  jour  ;  Paris  par 
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Nancy,  Messageries  Générales.  —  Pop. 
10,000  hah. 

Station  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bàle. 

Excursions.  —  St-Hippolyte  ou  St- 
Bilt,  8  kil.  de  Sélestat ,  petite  ville 
de  2,300  iiab.,  avec  ruines  du  château 
de  Hohenkœnigsbourg,  dont  l'aspect 
est  des  plus  imposants  :  elles  embr.  s- 
sent  tout  le  plateau  sur  lequel  ce  pit- 
toresque château  fut  construit ,  et  tout 
annonce  que  ce  devait  être  une  place 
imprenable. 

Bergheim  (Haut-Rhin)  au  pied  des 
Vosges,  petite  ville  de  3,500  hab. 

Chatenois  (Bas-Rhin),  près  de  Sé- 
lestat ,  a  des  manufactures  de  percales , 
caUcots  ,  etc.  On  y  remarque  quelqi.es 
débris  de  ses  anciennes  fortifications. 
Dans  les  en  vi  rons ,  on  trouve  une  source 
d'eau  minérale ,  appelée  Fontaine  aux 
BainSy  dont  les  vertus  médicales  at- 
tirent déjà  de  nombreux  visiteurs ,  et 
sa  situation  à  l'entrée  d'une  délicieuse 
vallée ,  ainsi  que  des  environs  pitto- 
resques ,  ne  peuvent  manquer  de  faire 
de  cette  locahté  un  lieu  important.  — 
Pop.  4,200  hab. 

Barr  (Bas-Rhin).  — JYdfeZ .-  la  Cou- 
ronne.—  1  myr.  6  kil.  de  Sélestat,  jo- 
lie petite  ville  bâtie  au  pied  du  Kirch- 
berg. —  Cariosilés  :  la  place  publique, 
riiôtel  de  ville ,  édifice  qui  date  du  xv^ 
siècle.  —  Commerce  :  planches,  tan- 
neries, teintureries  et  mines  en  tout 
genres.  —  Pop.  4,400  hab. 

Andlau  (Bas-Rhin),  1  myr  2  kil.  de 
Sélestat.  —  Curiosités:  la  montagne 
dite  le  Haut- Andlau,  et  les  ruines  de 
l'ancienne  abijave  princière  des  dames 
d'Andlau;  belle  vue. —Pop.  2,200 
hab. 


OnsciiAViLLER  Bas-Rhin  ),  à  6  kiiom. 
de  Sélestat.— Curiosités  -.  le  château 
de  Kœnisbourg,  dont  les  restes  sont 
magnifiques;  belle  vue.  —  Pop.  1,000 
hab. 

A  3  kilom.  de  Sélestat  se  trouve 
ScHERviLLÉ  (Bas-Rhin),  au  pied  des 
montagnes,  avec  d'anciennes  ruines. 
MM.Schœflfer  frères  y  ont  une  superbe 
manufacture  de  tissage  de  guinganset 
mouchoirs  madras.  —  Pop.  2,900  hab. 

Excursion  au  mont  St-Odile.  Le 
mont  St-Odile  ou  Hohenbourg,  dans  le 
canton  de  Rosheim ,  près  du  petit  vil- 
lase  de  St-Nabor,  à  4  kilom.  d'Obernay 
et^à  20  kil.  N.  de  Sélestat,  est  la 
monta::ne  la  plus  remarquable  de 
l'Alsace.  Suivant  la  tradition ,  l'empe- 
reur Maximin  y  fit  construire  ,  vers  la 
fin  du  in"  siècle ,  une  forteresse  à  la- 
quelle on  joignit  bientôt  un  petit  tem- 
ple. Toutes  ces  sommités,  dont  le  cir- 
cuit est  de  10  mille  mètres,  étaient 
environnées  d'un  mur  antique  nommé 
le  mur-païen.  11  existe  encore  de 
grande  parties  de  ce  mur,  formées  de 
pierres  grossièrement équarries  et  liées 
entre  elles  par  des  tenons  de  Lois  qui 
ont  disparu,  mais  dont  on  reconnaît 
l'existence  aux  entailles  faites  dans  la 
pierre.  Ce  mur  a ,  en  général,  2  mètres 
d'épaisseur;  on  suppose  que  sa  hauteur 
primitive  était  de  18  mètres;  quelques 
parties  ont  encore  jusqu'à  10  mètres. 

Une  autre  fortification  antique  appe- 
lée Heidench  loss  [château  des  Païens] 
se  trouve  sur  une  montagne  isolée  qui 
domine  au  loin  l'enceinte  de  St-Odile. — 
Le  monastère  de  St-Odile  est  construit 
sur  la  montagne  de  ce  nom;  c'est  un 
édifice  très-ancien.  {V.  page  i9G.) 

De  Strasbourg  à  Kehl,  6  kil. 


ROUTE  211. 
De  Strasbourg  à  Landau  ^  8  myr.  3  kil. 


Brnmath,  i  m.  7  k. 

Haguenau  {v.  rOule  179),  i        2 

Suhz,  1        6 

Wissembourg,  1        4 
Bergzabcrn  (p.  étr.)  i  poste 

1/2  ou  i        1 

Landac  (p.  élr.)  2  postes  ou  i       3 

Les  postes  étrangères  sont  réglées  en 


milles  d'Allemagne  dont  chacun  vaut 
environ  7  kil.  1/2. 

De  Strasbourg  à  Landau  la  roule 
traverse  une  contrée  charmante ,  bien 
cultivée  et  très-pittoresque;  elle  longe 
presque  toujours  le  versant  oriental 
de  la  verte  chaîne  des  Vosges. 

BRUMATH  (Bas-Rhin),  petite  ville 
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ROUTE   213. — DE   STRASBOURG  A   BALE. — BENFELD. 


assez  commerçante,  située  sur  la  Zoin, 
et  dont  l'origine  date  du  temps  des  Ro- 
mains. A  1  kil.  on  trouve  le  philanthro- 
pique établissement  de  Stephansfel- 
den,  destiné  à  recevoir  les  enfants  aban- 
donnés. En  1824  on  a  découvert  dans 
cette  ville  une  source  d'eau  minérale 
acidulée  froide. — Pop.  4,300  hab. 

WISSEMBOURG  (Bas-Rhin),  iïdfe/*; 
la  Ville-de-Paris  ;  l'Ange  ;  la  Couronne  ; 
la  Ville-de-Lyon. — C'est  l'ancien  Se- 
busium,\\\\e  sur  la Zawfer,  défendue 
par  d'excellentes  fortifications  nommées 
lignes  de  Wisserribourg.  Cette  ville 
n'a  conservé,  d'après  le  traité  de  1814  , 
qu'un  rayon  de  1,000  toises  sur  la  rive 
gauche  delà  Lauter. — Curiosités:  V an- 


cienne Eglise  collégiale ,  vaste  édifice 
gothique,  reconstruit  en  1288  ;  V Hôtel 
de  ville,  les  casernes,  V église  pro- 
testante de  St-Jean ,  dans  laquelle  se 
trouve  le  buste  de  Luther  ;  les  prome- 
nades.—  Commerce:  brasseries,  bon- 
neteries et  fabriques  de  chapeaux  ;  ma- 
nufacture de  tabac.  P^oit.  pub.  pour 
Strasbourg^  Landau,  Mayence  et 
Spire.  — Pop.  5,200  hab. 

A  LoBSANN  à  18  kil.  N.  E.  de  Wissem- 
bourg ,  où  se  trouve  une  mine  d'as- 
phalte. 

A  Lamperslock,  1  myr.  4  kil.  de 
Wissembourg,  mine  de  pétrole. 

LANDAU,  ville  forte,  cédée  en  1815 
à  l'Allemagne. 


ROUTE  212. 
De  Strasbourg  à  Baie  (  2  routes). 


1  "  route ,  par  JVeuf-Brisach ,  1 2  myr. 
5  kil. 

Depuis  l'ouverture  du  chemin  de 
fer  de  Bàle  à  Strasbourg  (1840),  ces 
deux  voies  de  communication  sont 
peu  fréquentées. 

Krafft,  1  m.  9  k. 

Frisenheim,  i  4 

Marckolsheim  {v.  route  497),  2  G 

Neuf-Brisach  {v.  route  493),  i  7 

Fessenheim,  i  2 

Beintsenheim,  i  0 

Kembs,  i  6 

Saint-Louis,  i  3 

Bale  (Suisse),  0  4 


Au  sortir  de  Strasbourg ,  la  route  suit 
parallèlement  le  rail-way  jusqu'à  Saint- 
Louis;  le  district  qu'elle  traverse  est 
riche  et  varié,  et  offre  de  belles  vues. 

SAINT-LOUIS  (Haut-Rhin).  — ^d- 
tels:  la  Cigogne;  l'Ange;  la  Vieille- 
Poste. —  Village  neuf  avec  bureau  des 
douanes  :  jolis  cafés  et  poste  aux  che- 
vaux.—  Curiosités  :  la  belle  église  nou- 
vellement construite  et  la  station  du 
chemin  de  fer. —  /'op.  1,700  hab. 

BALE  (Suisse).  P^oy.  Manuel  du 
voyageur  en  Suisse,  par  Ébel,  chez 
L.  Maison ,  Paris ,  et  chez  tous  les  li- 
braires de  Strasbourg  et  de  Bàle. 


ROUTE  213. 
De  Strasbourg  à  Bâle. 


2"  route  ^  par  Colmar,  14  myr.  1  kil. 

Saint-Ludan  ,  i  m.  5  k. 

Benfeld ,  i        2 

Sélestat  (t\  roule  2io),  i        7 

Ostheim,  i        3 

Colmar  :  v.  route  491),  i        0 

Mevenheim,  i        9 

Mulhausen  (v.  roule  494),  2       2 

Sierentz,  i       7 


St-Louis  (v.  route  212),  i        2 

Bale,  g       4 

BENFELD  (Bas-Rhin).  — Z^dfeZ;  la 
Poste.  —  Petite  ville  sur  l'Ill.  On  y 
remarque  un  puits  découvert  au  x'^ 
siècle,  dont  l'eau  est  amenée  par  des 
canaux  aux  bains  de  Holsbad, — Pop. 
2,850  hab. 


RODTE   215.  — DE  STRASBOURG  A  MATENCE. 
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De  Mulhausen ,  plusieurs  fois  la  jour- 
née ,  partent  des  voitures  à  bon  compte 
pourlBàle ,  où  le  voyageur  aura  à  choisir 
entré  l'hôtel  des  trois-Rois ,  de  la  Ci- 


gogne et  du  Sauvage,  mêmes  prix  .- 
cîîner,  3  fr.  ;  chambre ,  1  h:  50  c.  ; 
souper,  2  fr.  60  c. 


ROUTE   214. 
De  Strasbourg  à  Bade,  6  myr. 


Kehl  fp.  élr.)  i  posie  i/2  ou        i  m.  2  k. 
Bichofsheini(dilo  iposle3/4oui        4 
Stollioffen  (diio)  2  postes  i/4 

ou  1        8 

Baden  (dito)  2  postes  ou  i       6 


Les  Bains  de  Bade  sont  chaque 
année  le  rendez-vous  d'une  foule  d'é- 
trangers. Le  séjour  en  est  enchanteur. 
On  trouve  des  hôtels  depuis  G  fr.  de 
France  par  jour  jusqu'à  20  fr.  et  au- 
dessus  :  il  y  a  d'excellentes  pensions 
bourgeoises.  (F",  p.  192).  On  y  va 
maintenant  par  le  chemin  de  fer  en 


3  h.  1/2.  La  route  présente  l'aspect 
d'un  véritable  parc. 

On  doit  faire  viser  son  passe-port  ou 
en  prendre  un  à  Strasbourg. 

On  trouvera  à  Bade ,  un  libraire  bien 
assorti  en  livres  français  et  étrangers , 
(M.  Marx),  dont  l'établissemenf  est 
situé  dans  la  maison  de  conversation. 

Il  existe  divers  ouvrages  sur  Bade, 
ses  bains,  ses  environs,  qu'on  fera 
bien  de  se  procurer  si  on  séjourne  dans 
cette  ville,  notamment  le  Guide  du 
voyageur  sur  les  bords  du  Hhin^  de 
Richard;  Paris,  L.  Maison,  éditeur. 


De  Strasbourg  à  Landau  (ç. 

route  211), 
îseusladt, 
Hochdorf, 
Oggersheira, 

8  m.  3  k 
4      1. 
3 
3 

TV  orras , 
Oppeubeim, 
Mayence  , 

4 
6 
S 

ROUTE  215. 

De  Strasbourg  à  Mayence,  8  myr.  3  kil.,  et  25  1.  de  poste. 

plusieurs  fois  la  semaine. —On  descend 
à  Mayence  à  l'hôtel  des  Trois-Cou- 
ronnés  ;  l'hôtel  de  l'Empereur  est  esti- 
mé j  celui  du  Rheinberg  jouit  d'une 
belle  vue  sur  le  Rhin. 

Navigation  a  vapeur. 

{VAdi  fin  de  la  route  198.) 

Bateau  à  vapeur  pour  i^/anAe^'w. — 
Cliemin  de  fer  de  Mayence  à  ff^ies- 
bade  et  à  Francfort  en  2  heures  eiv- 
viron  ;  de  Francfort  à  Darmsladt. 

De  Francfort,  plusieurs  voitures 
par  jour  pour  les 

Bains  de  Hombourg,  très-fréquentés  ; 
trajet  en  2  h.  On  juue  à  Hombourg  pen- 
dant toute  l'année.  L'établi.-sement  a 
été  fondé  et  il  est  administré  par  MM. 
Blanc  frères  qui  y  ont  dépensé  des 
sommes  considérables.  Hombourg  est 
sans  contredit  l'un  des  bains  les  plus 
séduisants  de  l'Ai  lemagne(Voir  le  Gî/ttie 
sur  les  bords  du  Rhin  ,  de  Richard). 


L'établissement  du  chemin  de  fer 
Rhénan  et  les  bateaux  à  vapeur  du 
Rhin  ont  rendu  cette  route  beaucoup 
moins  fréquentée. 

Dans  la  belle  saison,  les  voyageurs 
préfèrent  prendre  les  bateaux  à  vapeur 
passant  à  Manheim  et  Mayence.  La 
vue  des  bords  du  Rhin  est  tout  à  fait 
pittoresque ,  et  le  fleuve  roule  ses  ondes 
vagabondes  au  milieu  d'une  riche 
contrée.  Trajet,  lO  heures;  prix  :  pa- 
villon, 31  fr.  90  c;  premières  cham- 
bres, 21  fr.  25  c.  ;  deuxièmes  cham- 
bres ,  1  i  ir.  25  c.  (  Ces  prix  sont  sujets 
à  variations.) 

La  diligence  pour  Mayence  part 
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ROUTE  216. — DE   STRASBOURG  A  SPIRE. 


ROUTE  216. 
De  Strasbourg  à  Spire  ^  6  myr.  1  kil.,  et  6  postes  e'trangères. 


1  rn.  2  k. 


1 

6 

1 

6 

1 

7 

1  p. 

1/2 

2 

1/2 

2 

La  Wantzenau, 
Drusenheim, 
Beinheim, 
Lauterbourg, 
Kandel  (p.  étr.), 
-Germesheim  (dito), 
Spike  (diio), 


LAUTERBOURG  (Bas-Rhin),  petite 
ville  sur  la  Lauter.  C'est  entre  cette 
ville  et  Wissembourg  que  sont  les 
lignes  connues  sous  ce  dernier  nom. 
—  Pop.  2,600  hab. 

On  trouve  d'amples  descriptions  de 
ces  villes  et  celles  des  rives  rhénanes 
dans  le  Guide  sur  les  bords  du  Rhin^ 
in-1 8,  chez  L.  Maison,  à  Paris,  et  chez 
tous  les  libraires  d'Europe. 


De  Strasbourg  à  Deux-Ponts  (poste 
étrang.),  10  myr.  1  kil. 

De  Strasbourg  à  Haguenau(r. 

route  211),  2  m.  9  k. 

Niderbronn,  2  i 

Bitche  {V.  route  155),  2  3 

Sweyen ,  i  5 
Deux-Ponts  (p.  étr.),  i  poste 

1/2  ou  1  3 

De  Strasbourg  à  Obernay  ,  2  mvr. 

6  kil. 
Entzheim,  i  m.  i  k. 

Obbrnay,  1        5 

De  Fenestrange  à  Eorbach,  3  myr. 

6  kil. 
Saar-Union,  i  m   3  k. 

RORBACH,  2  3 


Curiosités  naturelles  du  département  du  Bas-Rhin. 


Le  Lac  Blanc  et  le  Lac  Noir.  — 
Ils  sont  situés  près  des  frontières  du 
département  dans  la  belle  vallée  d'Or- 
bey,  à  laquelle  le  bourg  d'ORBEv  donne 
son  nom.  Il  est  situé  à  15  kil.  0.  N.  0. 
de  Colmar,  Le  ruisseau  ou  plutôt  le 
torrent  de  Weiss,  qui  traverse  la  vallée , 
conduit  droit  aux  deux  lacs.  On  y 
arrive  à  travers  des  pâturages  qui 
rappellent  ceux  de  la  Suisse  et  des 
montagnes  couvertes  de  sapins.  Le  lac 
JYoir,  est  dans  un  site  très-pittoresque. 
A  l'ouest  s'élèvent  perpendiculaire- 
ment des  rochers  de  granit ,  du  haut 
desquels  plusieurs  ruisseaux  tombent 
dans  le  lac;  aux  autres  côtés,  ce  sont 
des  blocs  de  granit  détachés  et  entre- 
mêlés de  bouquets  de  sapins  qui  bor- 
dent le  bassin.  Ces  rochers  et  ces  bois 
noirs  ombragent  le  lac  au  point  de  ré- 
jpandre  une  teinte  noirâtre  à  sa  sur- 
face, ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  lac 
Noir,  quoique  ses  eaux  soient  très- 
limpides.  Un  ruisseau  en  sort  et  se 
dirige  vers  l'ancienne  abbaye  de 
Pairis ,  dont  on  voit  les  ruines  dans 
}€  lointain. 


Le  lac  Blanc  est  bordé,  d'un  côté, 
par  des  rochers  aussi  saillants  et  aussi 
escarpés  que  ceux  du  lac  Noir;  mais, 
à  l'est,  les  montagnes  s'arrondissent 
et  forment  une  pente  douce  autour  de 
ce  bassin.  Le  nom  de  lac  Blanc  vient 
de  ce  qu'il  n'est  pas  ombragé  par  les 
forêts  et  les  rochers,  comme  le  lac 
Noir,  ou  de  la  limpidité  de  ses  eaux 
et  de  la  blancheur  du  sable  quartzeux 
qui  en  couvre  le  fond.  Les  eaux  en 
sontsi  transparentes ,  qu'on  peut  suivre 
de  l'œil  tous  les  mouvements  des  truites 
et  des  autres  poissons  qu'il  renferme. 
Dans  le  milieu  est  un  gouffre  très-pro- 
fond; la  longueur  du"  lac  Blanc  est 
d'environ  800  m.  et  sa  largeur  de  900. 

Le  Hohenbourg ,  ou  Montagne 
Saint-Odile  à  4  kil.  de  la  petite  ville 
d'Obernay,  chef-lieu  de  canton  de  l'ar- 
rondissement de  Sélestat  II  y  a  long- 
temps que  Hohenbourg  a  cessé  d'être 
un  monastère  de  religieuses,  mais  les 
édifices  subsistent  encore.  Depuis  la 
révolution  on  a  rétabli  le  tombeau 
d'Odile ,  placé  dans  une  chapelle  qui 
est  sous  son  invocation.  A  l'extrémité 


ROUTE    217.  —  DE    PARIS   A    ÉVriEl'X.  — CCCîîEr.EL. 
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du  jardin  du  monastère  on  voit  encore 
la  chapelle  des  Larmes^  à  l'endroit  où 
le  père  d'Odile  allait  souvent  pleurer  sa 
cruauté  passée.  La  Chapelle  suspendue 
est  un  sanctuaire  placé  sur  le  bord  de 
la  montagne.  Entre  ces  deux  chapelles 
est  un  point  de  vue  admirable  ;  mais  il 
est  dangereux  à  cause  du  précipice  qui 
le  borde.  On  y  respire  un  air  extrême- 
ment pur.  La  montagne  a  547  m.  de 
hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  [F.  page  19G.) 

Deux  autres  montagnes  s'élèvent 
auprès  du Hohenbourg :  l'une,  appelée 
la  Blosse,  étend  sa  base  jusqu'à  la 
vallée  de  Barr^  et  porte  les  ruines  du 
château  Ce  Lansderg,  dont  les  tours 
solides  se  voient  de  très-loin.  Ces 
ruines  présentent  encore  un  point  de 
vue  magnifique  :  on  y  suit  de  l'œil  toute 
la  longueur  de  la  vallée  de  Barr,  que 
couvre  une  végétation  abondante.  Cette 
vallée  renferme  aussi  une  curiosité 
naturelle,  celle  du  Hangensiein ^  ou 
de  la  Roche  pendante  :  ce  sont  des  ro- 
chers qui,  dans  un  espace  de  trente 
pas,  s'inclinent  vers  le  grand  chemin 
et  forment  une  sorte  de  voussure. 

L'autre  montagne,  voisine  de  celle 
de  Saint-Odile  ^  conduit  au  Klin- 
gerdhal,  vallon  traversé  par  VJEhm, et 
remarquable  par  une  fabrique  de  lames 
de  sabre. 

Les  Cascades  de  Nidek  et  de 
Sulzbach.  La  première  est  formée  par 
îe  ruisseau  de  Hassel ,  au  centre  d'une 
contrée  extrêmement  déserte  et  sau- 
vage. Pour  ne  rien  perdre  de  la  beauté 
de  la  scène,  il  faut  s'avancer  jusqu'au 
milieu  de  l'étroite  vallé  de  Hasslach , 
du  haut  d'un  mur  de  rochers.  Auprès 


de  la  cascade  on  voit  s'élever  un  pan 
de  rocher  très-haut,  mais  aussi  très- 
mince,  qui  semble  être  placé  là  par  l;v 
main  des  hommes  comme  un  monu- 
ment. Si  l'on  veut  jouir  d'une  vue  plus 
belle  encore,  il  faut  gravir  par  un  sen- 
tier extrêmement  rapide  au  haut  du 
rocher.  L'œil  y  embrasse  une  grande 
partie  des  Vosges ,  avec  leurs  vallées 
et  leurs  forêts,  ainsi  que  les  plaines  de 
VAUace  et  de  la  Lorraine. 

Après  avoir  admiré  la  cascade  de 
Nidek,  le  voyageur  peut,  avec  plus  de 
commodité  ,  visiter  celle  de  Sulzbach  , 
qui  n'est  pas  fort  éloignée.  On  pass'; 
par  Obcr-Hasslach,  et  on  entre  d::r:s 
un  vallon  couvert  de  prairies;  ;»•. 
chemin  se  divise  ensuite  en  deux  :  ceh'i 
de  la  gauche  conduit  à  la  petite  vall 'i; 
de  Sulzbach,  où  est  la  chute,  u:^e  d-:.- 
plus  agréables  qu'il  y  ait  dans  i;:; 
Vosges.  La  vallée  est  fermée  par  un 
pan  de  rocher  très-escarpé  et  recouvcrL 
de  mousse  et  de  broussailles.  L'o 
ruisseau  appelé  IValdbach  sort  des 
buissons,  parcourt  un  lit  qui  s'e.-t 
creusé  dans  le  rocher  en  forme  de 
zigzag,  tombe  dans  un  petit  bassin  ,  et 
de  là  il  se  jette  avec  plus  de  mou- 
vement le  long  du  rocher  et  entre  deux: 
bandes  de  gazon ,  dans  un  autre  bassin 
plus  considérable.  ]>a  hauteur  de  celle 
dernière  chute  est  de  10  m. 

II  y  a  un  chemin  qui ,  de  cet  endroit, 
conduit  à  travers  une  forêt  de  pins  à 
une  vallée  de  l'autre  côté  de  la  mon- 
tagne :  c'est  celle  de  Kappelbrun  ,  où 
il  y  a  aussi  une  cascade  plus  consid.'- 
rable,  mais  moins  élevée.  On  peut 
visiter  ces  trois  cascades  en  une  seule 
journée. 


ROUTE  217. 
DE  PARIS  A  ÉVREUX,  10  myr.  4  kil. 


De  Paris  à  Bonniéres  (t).  rou- 

^  te  3),  7  m.  1  k. 

Pacy,  1       5 

EVREUX  ,  1  8 

Voyez  la  description  topographique 
jusqu'à  J?onnière5,  roule  3." 


PACY  (Eure),  ancienne  ville  de  Nor- 
mandie. Commerce  :  blé ,  bétail , étoiles 
de  laine. — Pop.  \A00hab. 

CocHEREL,près  Pacy , est célèîtreiar 
la  bataille  qu'v  gaana'  Duauesclin ,  on 
1340. 

9. 
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ROUTE  218.  —  d'évreux  a  alencon. 


EVREUX  (  Eure  )  Mediolanum 
Ebroicœ  ^).  — Hôtels  :  du  Grand-Cerf; 
du  Dauphin;  de  Rouen;  de  France. — 
Ville  ancienne,  chef-lieu  du  départe- 
ment de  l'Eure,  évéché,  tribunal  de 
première  instance,  jardin  botanique, 
iibliolhcque  publique. — Curiosités  :  la 
Cathédrale ,  bel  édifice  dont  l'architec- 
ture est  de  plusieurs  styles.  Sa  con- 
struction la  rend  contemporaine  des  xi'=, 
xiii%  XIV'  et  XY"  siècles.  Elle  renferme 
des  vitraux  remarquables ,  sa  flèche  à 
jour,  trcs-éléaante,  haute  d'environ 
80  mètres;  Y  église  de  St-Taurin , 
dont  quelques  parties  remontent  au 
X'  siècle  :  elle  contient  une  châsse  fort 
curieuse  et  fort  riche  du  xin""  siècle  ; 
la  Tour  de  V Horloge  ;  les  restes  des 
abbayes  de  St-Taurin  et  de  ^S'Z-^'aM- 
veur;  ï Evéché,  qui  offre  des  parties 
fort  élégantes;  le  Collège,  le  Jardin 
des  Plantes  ,\3i  Bibliothèque  d'en\h'on 
10,000  vol.  —  Commerce  :  coutils  re- 
nom,aiés.  Las  et  bonneteries,  draperies, 


1  Aulerci  Ehurovices  portas    clauserunt, 
seqiie  cum  Viridovice  conjunxerunt.  CiESAn. 


mercerie,  bestiaux,  grains,  cidre,  etc. 
—  f^oit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Chartres ,  Rouen ,  Bernay ,  Lisieux, 
Verneuil,  Conches^  Damville,  Bre- 
teuil^  Pacy ,  JYonancourt^  Dreux, 
Vernon,  Rugles  et  Laigle. — Pop, 
11,860  hab. 

Excursions  :  à  1  kil.  sur  la  route  de 
Breteuil,  les  usines  et  prairies  de  J\^a- 
varre,  sur  l'emplacement  du  château 
de  ce  nom  ;  la  forêt  d'Evreux ,  qui  pré- 
sente des  sites  pittoresques,  surtout  de 
l'endroit  nommé  Table  de  marbre, 
ancien  rendez-vous  do  chasse  des  ducs 
de  Bouillon.  —  Dans  la  commune  des 
y  entes ,  à  peu  de  distance  d'Evreux, 
est  un  beau  dolmen  connu  sous  le  nom 
de  dolmen  de  la  forêt  d'Evreux-,  sa 
table  n'a  pas  moins  de  6  mètres  de  lon- 
gueur et  sa  largeur  moyenne  est  de  2  m. 

Au  ViEiL-EvREUx ,  village  à  5  kil. 
d'Evreux ,  près  la  route  de  Paris.  On 
trouve  sur  son  territoire  des  ruines 
importantes  d'antiquités  romaines , 
vestiges  d'une  ancienne  ville ,  s'il  faut 
en  juger  par  l'étendue  de  l'emplace- 
ment qu'elles  occupent. 


ROUTE  218. 

Communication  d'Evreux  à  Alençon  (2  routes). 


r^  route,  par  Mortagne^  11  ra.  G  k. 


Damville, 
Verneuil, 
St-Maurice  fOrne). 
Morlagne  (Orne), 
Mesle-sur-Sarlhe, 
Ménil-Broust, 
Alençon , 


1  m.  9  k. 

2  0 


2'  route,  par  Laigle ^  11  myr.  9  kil. 


Conches. 

Lire, 

Laiple, 

Sle-Gauburge, 

I^onant, 


m 


8  k. 

G 

0 

6 
6 


Séez ,  1       2 

Alençon  (t\  route  237),  2        i 

D'Evreux  au  Mans,  15  m.  0  k. 

D'Evreux  à  Mortagne,  (r.  ci- 
dessus,  1*^^  roule  d'Evreux 

à  Alençon),  7  ra.  7  k. 

ABellème,  1  8 

St-Cosme ,  i  6 

Bonnélable,  i  2 

Savigné,  i  5 

Le  Mans  ,  i  3 

D'Evreux  à  Louviers ,  2  myr.  3  kil. 

De  Louviers  à  Rouen  par  Eibeuf, 
3  myr.  7  kil.  (u.r.  14). 


ROUTE   219.  —  DE   PARI5   A   LI6IEUX.  —  LISIEUX. 
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ROUTE  219. 
DE  PARIS  A  LISIELX,  17.  myr.  6  kil. 


De  Paris  à  Evreux  (v.  roule 

217),  10  m.  4  k. 

La  Commanderie,  i  8 

La  Riviere-Thibouville,  i  5 

Le  Marcbé-Neuf,  i  0 

L'Hôtellerie,  i  4 

LiSIEUX ,  1  3 

LISIEUX  (Calvados)  Lexovium^. 
—  Hôtels  :  de  France;  d'Espagne;  de 
Normandie  ;  du  Commerce.  —Ancienne 
ville  connue  du  temps  de  César  et 
aujourd'hui  importante  par  son  com- 
merce et  ses  manufactures.  Elle  est 
située  dans  une  agréable  position. 
Resserrée  entre  deux  côtes  à  l'est  et  à 
l'ouest,  elle  s'étend  au  nord  et  au  midi 
dans  les  fertiles  vallées  de  la  Touques 
et  d'Orbec.  Lisieux  est  divisé  en  deux 
sections,  deux  justices  de  paix.  Il  y  a 
une  sous-préfecture,  lieutenance  de 
gendarmerie ,  chambre  consultative  de 
commerce,  tribunal  de  première 
instance,  tribunal  de  commerce, 
recette  particulière  des  finances,  di- 
rection et  recette  des  contributions 
indirectes,  deux  recettes  de  l'enregis- 
trement, conservation  des  hypothè- 
ques, bibliothèque  publique;  musée, 
collège  communal,  écoles  d'enseigne- 
ment mutuel,  société  d'émulation; 
cercle  composé  de  120  personnes 

On  compte  à  Lisieux  plus  de  2,000 
maisons,  huit  places  publiques  ou 
marchés  ,  quatre  halles ,  trois  églises  et 
plusieurs  chapelles  publiques,  onze 
fontaines  alimentées  par  trois  sources 
principales ,  deux  hospices ,  une  prison, 
une  salle  de  spectacle,  un  très-beau 
jardin  public  ouvert  en  1837. 

Curiosités:  Véglise  St-Pierre, 
cathédrale ,  noble  édifice  situé  à  l'angle 
d'une  vaste  place,  et  flanqué  à  sa  fa- 
çade ouest  de  2  tours.  Ce  monument, 
fondé  vers  l'an  1,022,  fut  plusieurs  fois 
réparé,  ou  en  partie  reconstruit,  en 

1  Veneti  socto$  sibi  ad  idbellHtn  Lexovios 
aasciscunt. CuiAk. 


sorte  qu'il  a  perdu  son  caractère  pri- 
mitif et  que  les  formes  de  l'architecture 
ogivale  ont  remplacé  le  style  romain. Son 
vaisseau ,  fort  beau  d'ailleurs ,  manque 
de  largeur.  La  chapelle  de  la  Vierge 
fut  fondée  dans  le  xv^  siècle,  par  Pierre 
Cauchon,  évêque  de  Lisieux  ,  et  pré- 
sident de  l'inique  tribunal  qui  con- 
damna Jeanne  d'Arc.  Ce  fut  pour 
expier  ce  jugement  inique,  comme  il 
le  dit  lui-même  dans  l'acte  de  fondation, 
qu'il  éleva  cette  chapelle.  Ce  fut  dans 
la  cathédrale  de  Lisieux  qu'en  1162 
Henri  II  épousa  Eléonore  de  Guyenne , 
alors  divorcée  d'avec  son  premier  époux 
Louis  le  Jeune.  L'ancien  Palais  épis- 
copal  est  un  assez  beau  monument; 
les  jardins  en  sont  charmants;  le 
Théâtre  est  assez  joli,  le  Jardin 
public  est  fort  beau ,  et  les  Cours ,  sur 
les  anciens  boulevards ,  ollrent  des  pro- 
menades agréables.  C'est  à  Lisieux  que 
se  relira  Thomas  Becket,  lorsqu'il  fut 
exilé  d'Angleterre,  en  11G9. 

Commerce  :  fabriques  de  toiles  cre- 
tonnes ,  de  flanelles,  de  draps ,  de  cou- 
vertures; blé,  Un,  chanvre,  bestiaux 
que  nourrissent  ses  pâturages.  Voitures 
pour  Vimoutiers,  Falaise,  Gacéy 
Aleivon,  Caen,  Orbec^  Bernay, 
Honfleur,  et  Rouen.— Pop.  12,000 
hab. 

Excursions. —  Les  environs  de  Li- 
sieux sont  couverts  de  ruines  de  châ- 
teaux et  de  débris  antiques  ;  nous 
citerons  particulièrement  les  camps 
romains  du  Câtelier  et  d'Ouilly ,  les 
vestiges  de  l'ancien  Lisieux  {IVovio- 
magus),  les  ruines  des  châteaux  de 
Fauguernon^  d'Orbec,  et  quelques 
châteaux  dont  les  plus  remarquables 
sont  ceux  de  Fervaques,  de  Mailloc 
et  de  Fumichon. 

Or  bec,  sur  la  rivière  de  ce  nom, 
est  une  petite  ville  à  1  myr.  G  kil.  S.-E. 
de  Lisieux ,  qui  fabrique  de  gros  draps. 
—  Pop.  3,400  hab. 
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ROUTE  220. 
Communication  de  Lisieuxà  Rouen,  8  myr.  6  kil. 


L'Hôtellerie,  l  m.  3  k. 

Marché-Neuf,  i        4 

Brionne,  i        i 

Eibeuf  '^v.  route  i4),  2        7 

Grand'Conronne,  0        9 

Rouen  ,'i\  route  ir*),  i        2 

De  Lisieux  à  Falaise,  5  myr.  4  kil. 

Livarot  (v.  route  221),  i  m.  8  k. 

St-Pierre-sur-Dives,  1        6 

Falaise,  2       0 

FALAISE  (Calvados)    Falesia.— 
Hôtels  :  du  Commerce  ;  de  France  ;  du 
Grand-Cerf. — Ville   assez   importante 
de  Normandie ,  sur  VAnie  (elle  date 
du  x^  siècle),  avec  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce  ,  sous- 
préfecture,  théâtre,  bibliothèque  pu- 
blique et  collège  communal. — Curio- 
sités :  les  ruines  de  son  château  fort , 
assises  sur  un  rocher,  en  font  un  lieu 
fort  pittoresque,    c'était    l'habitation 
des  ducs  de  Normandie.  Cet  antique 
édifice  est  situé  sur  le  plateau  d'une 
roche  escarpée,  dont  la  petite  rivière 
^'Ante  baigne  le  pied  et  forme  la  riante 
vallée  d'Aîite,  couverte  de  jardins, 
de  tanneries  et  de  moulins.  On  montre 
dans  l'épaisseur  des  murs  de  cet  édifice 
une  étroite  enceinte  où  naquit  Guil- 
laume le  Conquérant,  dont  la  mère 
était  fille  d'un  simple  peaussier  de  Fa- 
laise; sa   1  eauté   fixa  l'attention  du 
duc  Robert,  qui  en  fit,  non  sa  femme 
légitime ,  mais  vécut  avec  elle  en  bon 
et  fidèle  mari.  Le  collège  communal 
occupe  aujourd'hui  cette  forteresse.  Le 
voyageur  visitera  aussi  les  églises  de 
St-Laurent  et  de  St-Gervais ,  V Hôtel 
de  ville,  assez  bel  édifice  qui  date  de 
1785;   V Hôtel-Dieu,    et  la  Biblio- 
thèque de  4,000  vol.  Les  fontaines  pu- 
bliques sont  nombreuses  et  assez  jo!  ies  ; 
mais  ce  qui  ajoute  beaucoup  à  leur 
mérite,   c'est  l'eau   pure  et  limpide 
qu'elles  répandent. —  Commerce  :  fa- 
briques de  mousselines ,  calicots ,  den- 
telles; teintureries  renommées,  bon- 


neterie estimée.  Foire  de  Guihray, 
dans  un  des  faubourgs  de  Falaise,  du 
16  au  30  août.  On  y  vend  des  laines 
mérinos,  des  chevaux  de  luxe  et 
autres  :  les  effets  doivent  être  protestés 
le  26.  C'est  la  patrie  de  Guillaume  le 
Conquérant.  Voit.  puh.  tous  les  jours 
pour  Caen,  Vire  el  Lisieux. — Pop. 
9,500  hah. 

Curiosités  naturelles.  La  lîoche- 
St-Çuentin  ,  ou  Brèche-du-Diable , 
à  8  kil.  de  Falaise,  près  de  la  route 
de  Caen.  On  pense  qu'elle  était  jadis 
couverte  d'eau  ;  ce  n'était  alors  qu'une 
montagne  que  quelque  grande  révolu- 
tion aura  divisée  en  deux.  Les  eaux 
durent  se  séparer;  une  partie  s'écoula 
par  le  vallon  du  I\''ord,  et  forma  une 
petite  rivière  qu'on  appelle  maintenant 
le  Laizon  ,  qui  se  précipite  en  bouil- 
lonnant dans  la  gorge  de  la  montagne, 
où  elle  forme  des  ressauts ,  des  cas- 
cades d'i  n  bel  elîet.  Quelques  paysans 
rapportent  que  le  diable,  d'un  coup  de 
fouet,  sépara  les  deux  montagnes  :  de 
là  le  nom  de  Brèche-du-Diahle. 

Cette  roche  s'appelle  aujourd'hui 
Mont-Joly,  parce  qu'Elisabeth  Joly, 
actrice  du  Théâtre-Français,  y  fut  in- 
humée en  1798  :  cette  montagne  est 
pittoresque,  pleine  d'accidents  de  ter- 
rain romantiques. 

A  5  kil.  N.  0.  de  Falaise,  entre  le 
hameau  de  la  Gruerie  et  le  bourg  de 
YillertCanivet,  est  un  menhir  placé  au 
milieu  des  champs.  Deux  autres  men- 
hirs se  voient  à  2  kil.  de  là  dans  les 
vallons  inférieurs  près  du  viliaee 
d'Ussy. 

A  2  kil.  de  Falaise,  Saint-Sylvain 
{l'a\\i\ôos).— Curiosités  :  VcrjVse,  du 
xiii«  siècle,  près  des  ruines  romaines 
dites  de  St-Picrrc-d'Exvilliers. — 
Pop.  1,000  hab. 

Ouvrage  a  consulter  :  Statistique 
de  l'arrondissement  de  Falaise,  par 
MM.  F.  Gale;on,  Alphonse  de  Bre- 
bisson  et  Jules  Desnoyers;  2  vol.  in-S°. 


ROUTE  222.  —  DE  PAUIS  A  CAEX. —  CAEN. 
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ROUTE  221. 
De  Lisieux  à  Pont-V Évêque ,  1  myr.  7  kil. 


De  Falaise  à  Condé-sur-JYoireau , 
3  myr.  1  kil. 

Pont-d'Ouilly.  i  m.  8  k. 

Condé-sur-]S"oireau  (r.  roule 

229,,  1         3 

De  Lisieux  à  Gacé,  4  m.  7  k. 
Livtrot,  1  m.  8  k. 

VlMOUTlERS,  1  0 

Gace,  1       9 


LIVAROT  (Calvados), 
nommé  par  ses  fromages. - 
hab. 

VlMOUTlERS  (Orne), - 

Commerce,  du  Soleil-d' 
ville  assez  commerçante, 
des  manufactures  de  toiles 
qui  occupent  à  Vimouticr 
environs  20,000  ouvriers. 
hab. 


village  re- 
-Pop^.  1 ,2C0 

-Hôtels:  du 

Or.  —Petite 
et  possédant 
de  cretonne, 
s  et  dans  les 
— 7*01;.  4,100 


ROUTE  222. 
DE  PARIS  A  CAEi\  (û  routes), 


r*  ROCTE,  PAR  Saint-Germain,  22  m. 
3  kil. 

De  Paris  à  Lisieux  (v.  roule 

219  ,  17  m.  6k, 

Estrées  i        6 

Moult,  1        4 

Cae:ï,  1        7 

Service  de  malle  à  partir   de 
Bonnières, 

CAEN  (Calvados)  Cadomus.— Hô- 
tels :  de  la  Place-Royale  ;  du  Com- 
merce ;  d'Ansloterre  ;' d'Espagne  ;  de 
France  :  —  Diners  à  2  et  3  francs  sans 
le  vin;  chambres  à  1  et  2  francs.— 
Ville  considérable,  chef-lieu  de  pré- 
fecture, cour  royale,  tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce , 
collège  royal,  musée  des  arts,  biblio- 
thèque publique  de  48,000  vol.  et  divers 
manuscrits;  musées  d'antiquités,  de 
tableaux  et  d'histoire  naturelle,  bourse 
de  commerce ,  chambre  des  manufac- 
tures, inspection  des  forêts,  salle  de 
spectacle,  jardin  des  plantes.  Cette 
ville  est  généralement  bien  bâtie  ;  ses 
rues  sont  larges  et  ses  places  régu- 
lières ;  son  port  reçoit,  à  marée  haute, 
des  bâtiments  de  200  tonneaux.  Elle 
était  jadis  entourée  de  murailles  flan- 
quées de  21  tours,  dont  il  ne  reste  que 


des  ruines.—  Curiosités:  le  Château 
et  ses  fortifications  :  on  peut  y  ran- 
ger mille  hommes  en  bataille  ;  le  Col- 
lège^ l'Hospice  civil  et  militaire^ 
V  Hôtel  de  ville,  la  Bourse,  le  3Iusée^ 
où  se  trouvent  :  un  3Iariarje  de  la 
Vierçje,  par  le  Péiugin;  le  Passage 
du  Rhin,  par  Van  "der  Meulen  ;  la 
IMort  d' Adonis ,  esquisse  du  Pous- 
sin ;  Melchisédech  offrant  du  pain 
et  du  vin  à  Abraham,  par  Rubcns  ;!e 
Samaritain ,  par  Philippe  de  Cham- 
pagne ;  la  Vierge  avec  trois  saints , 
par  Albert  Durer;  Judith  et  la  Ten- 
tation de  St- Antoine,  par  Paul  Vé- 
ronèse;  une  copie  de  V  école  d'Athènes, 
de  Raphaël,  par  Stella;  le  Voiu  de 
Louis  XIH,  par  Philippe  de  Cham- 
pagne ;  le  Baptême  de  saint-Jean,  par 
Lebrun;  Tithon  et  l'Aurore,  par  Vion; 
et  beaucoup  d'autres  tableaux  qui  r  e 
sont  pas  sans  mérite. 

Monuments  religieux.  Parmi  les 
neuf  églises  que  renferme  cette  ville, 
nous  citerons  la  petite  éjlise  du  Châ- 
teau comme  étant  la  plus  ancienne , 
à  en  juger  par  les  arches  cintrées  de  sa 
porte  et  de  ses  fenêtres.  L'église  St- 
Étienne,  ou  Abbaye  aux  hommes, 
destinée  par  Guillaume  le  Conquérant 
à  être  le  lieu  de  sa  sépulture,  et  con- 


206 


ROUTE  222.  —  DE  PARIS  A  CAEN.  —  CAEN. 


sacrée  en  1077.  La  façade  ouest  de  ce 
noble  monument  est  d'une  simplicité 
parfaite  et  sévère  ;  elle  est  surmontée 
de  deux  tours  pyramidales-  majes- 
tueuses, qui  datent  de  1200.  L'inté- 
rieur de  la  nef  offre  la  sévérité,  la  force 
et  la  grandeur  dans  les  proportions  du 
style  "roman-normand.  L'église  peut 
avoir  120  mètres  de  long  sur  32  de 
haut.  Une  simple  dalle  de  marbre 
gris,  incrustée  dans  le  pavé  devant 
le  maître-autel,  indique  le  tombeau 
de  Guillaume  le  conquérant,  fon- 
dateur de  cette  église.  Le  riche  monu- 
ment élevé  par  Guillaume  le  Roux, 
son  fi!s,  fut  mutilé  par  les  protestants 
en  15G2,  et  par  les  anarchistes  en 
1793  ;  mais  il  fut  chaque  fois  rétabli , 
et  en  dernier  lieu  en  1800-  Les  bâti- 
ments qui  servaient  d'habitations,  bel- 
les cjnstructions,  sont  occupés  depuis 
1800  par  le  collège  royal ,  qui  compte 
environ  300  élèves. 

A  l'autre  extrémité  de  la  ville  se 
trouve 

'L'église  de  la  Trinité,  ou  Abbaye 
aux  dames ,  fondée  et  consacrée  en 
1066  par  Mathilde,  épouse  de  Guil- 
laume. Les  bâtiments  du  couvent  sont 
modernes  (1726),  et  forment  mai:i- 
tenant  le  pieux  et  bel  établissement  de 
V Hôtel-Dieu ,  desservi  par  40  sœurs  de 
l'ordre  de  St-Augustin.  L'église  a  la 
forme  d'une  croix  latine  ;  la  nef  est 
d'une  magnificence  et  d'une  légèreté 
remarquables.  Le  chœur  est  peu  spa- 
cieux ;  le  sanctuaire ,  élevé  sur  plu- 
sieurs marches,  est  décoré  d'un  péri- 
style surmonté  d'une  belle  coupole 
peinte  à  fresque  ;  vers  l'extrémité  du 
chœur,  se  trouve  le  marbre  noir  tu- 
mulairesous  lequel  reposent  les  restes 
de  la  fondatrice,  qui ,  comme  ceux  de 
son  époux,  furent  dispersés  par  les  cal- 
vinistes ,  mais  ,  quelque  temps  après, 
recueillis  et  replacés  dans  le  caveau. 

Vers  le  centre  de  la  ville ,  sur  le  côté 
de  la  place  du  marché,  s'élève  majes- 
tueusement Véglise  Saint-Pierre  , 
édifice  attribué  à  St  Régnobert,  sur- 
monté d'une  tour  pyramidale,  consi- 
déré comme  le  spécimen  le  plus  hardi 
et  le  plus  élégant  du  style  gothique 
pur  qu'on  rencontre  en  Normandie  ; 
elle  date  de  1308.  L'intérieur  de  l'é- 
ghse  et  d  s  chapelles  du  rond-point 


n'est  pas  moins  magnifique  que  l'ex- 
térieur. 

Nous  conduirons  encore  l'amateur 
de  l'ancienne  architecture  à  Véglise 
S.t-JYicolas,  située  non  loin  de  Saint- 
Etienn?.  C'est  un  édifice  tout  à  fait  du 
style  normand  de  la  même  époque  que 
les  deux  ;  bbayes  déjà  citées  (10j6); 
son  intérieur  est  simple  et  parlaitement 
conservé,  bien  que  servant  d'écuries 
pour  les  remontes  de  la  cavalerie. 

St-Étienne-le- Vieil  ^  église  qui 
tombe  en  ruines,  et  sert  aujourd'hui 
de  halle  au  blé,  est  un  beau  spécimen 
du  style  ogival.  On  remarque  dans  le 
chœur  une  statue  équestre  mutilée 
qu'on  dit  être  celle  de  Guillaume  I". 

L'église  Si- Jean ,  dans  la  rue  du 
même  nom,  n'est  pas  non  plus  sans 
mérite  ;  elle  est  oniée  de  2  tours  iné- 
gales et  inachevées,  dans  le  style  de 
celle  de  St-Pierre,  mais  de  beaucoup) 
inférieures  dans  les  détails.  Dans  le 
faubourg  Vaucelle  se  voit  Véglise  St- 
Michel,  qui  offre  divers  caractères 
d'architecture  très-curieux  ;  dans  sa 
tour,  de  style  normand,  on  remarque 
ces  longues  fenêtres  à  tête  arrondie, 
et  son  portail  est  couvert  de  riches  dé- 
coupures et  sculptures  dans  le  style 
des  xv^  et  xvi^  siècles.  Le  Jardin  des 
Plantes^  où  Ton  compte  plus  de  4,000 
plantes  ;  dans  le  Cabinet  d'histoire 
naturelle ,  se  trouve  une  colleclion  des 
fossiles  de  la  Normandie,  paruii  les- 
quels on  Yem?ivqnpA'Ichthyosaurus  y 
le  Plesiosaurus ,  et  un  crocodile  très- 
complet  provenant  des  carrières  d'Al- 
lemagne qui  sont  dans  le  voisinage; 
il  contient  aussi  les  collections  faïïes 
dans  la  mer  du  Sud  par  l'amiral  Du- 
mont-Durville. 

l'Hôpital  :  les  salles,  les  dortoirs, 
les  oflîces  sont  un  modèle  de  propreté  ; 
les  fourneaux  pour  la  cuisson  des  ali- 
ments sont  très-bien  construits.  L'hos- 
pice du  Bon  Sauveur:  u  Voyageurs 
amis  de  la  France,  dit  M.  Dupin  ,  ne 
visitez  jamais  la  Normandie  sans  aller 
à  la  maison  du  Bon-Sauveur.»  La 
Poste  aux  lettres  est  dans  la  rue  de 
rHôtel-de-ville.  Le  Service  de  l'église 
anglaise  se  fait  le  dimanche,  à  l  heure, 
dans  le  temple  protestant,  rue  de  la 
Geôle.  —  Commerce  :  huile,  poissons  , 
salaison  de  harengs  ;  manufactures  de 
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serges,  fataines,  toiles;  nombreuses 
fabriques  d'huile , de  blondes,  de  den- 
telles, de  bonneterie,  etc.  —  C'est  la 
patrie  de  Malherbe,  dont  on  montre 
encore  la  maison  ;  de  Ségrais,  deHuet, 
évéque  d'Avranches  ;  de  Choron ,  du 
général  Decaen. — Pop.  44,000  hah. 

Promenades:  le  Cours  la  Reine, 
le  Cours  Cafarelli  et  les  beaux  quais 
qui  bordent  l'Orne  et  l'Odon  ;  \ePort . 
renommé  pour  la  construction  des  na- 
vires marchands. 

Foit.  pub.  :  malle-poste  de  Paris  à 
Cherbourg.  Diligences  pour,  Paris 
matin  et  soir,  par  Lisieux  et  Evreux; 
tous  les  jours  pour  Cherbourg ,  Bol 
eiSt-Malo  ;  pour  St-Lô,  Coutances 
et  Grani'ille;  pour  Rennes  et  I\'an- 
tes;  pour  le  Havre  ^  par  Har fleur  et 
Rouen  ;  pour  Tours  ^  par  Falaise  et 
yîlençon. 

Ouvrages  a  coksulter  :  Histoire 
de  la  ville  de  Caen ,  par  M.  Yautier, 
in-l2,  chez  Mancel,  libraire;  et  les 
écrits  de  Huet,  l'abbé  de  la  Piue,  MM. 
Léchaudé-d'Anizy,  G.  Mancel ,  etc. 

Costumes.  Les  femmes  des  environs 
portent  des  bonnets  de  coton  à  mèche. 


Dans  leurs  atours  ,  les  Caennaises  ont 
des  coilles  très-élevées ,  moins  cepen- 
dant que  celles  des  Cauchoises ,  des- 
quelles elles  dillerent  aussi  par  la  for- 
me. 

NAVIGATION    A  VAPEUR. 

Pendant  la  belle  saison,  tous  les 
jours  pour  le  Havre ,  par  les  bateaux 
le  Calvados  et  la  Neustrie  ;  trajet  di» 
rect  en  3  à  4  heures.  Prix  :  1"  cham- 
bre ,  6  fr.  ;  2*  chambre ,  5  fr. 

Le  voyage  se  fait  rapidement  ;  il 
n'offre  de  remarquable  que  la  vue  du 
petit  port  de  Dives ,  et  l'embouchure 
de  la  Touques  :  on  le  préfère  à  la  route 
de  terre. 

Dans  les  environs  de  Caen ,  le  voya- 
geur devra  visiter  Notre-Dame  de  la 
Délimiande,  lieu  de  pèlerinage  célèbre, 
commune  de  Douvres,  à  12  kil.  de 
Caen  (u.  page  210),  et  Luc-sur-Mer, 
établissement  de  bains  fort  important,  à 
14  kil.  de  Caen.— Pop.  2,007  hab. 

{Voit,  tous  les  jours,  matin  et  soir). 
Les  châteaux  de  Creuilly  ,  à  IG  kil.  de 
Caen ,  et  de  Fontaine-Henri,  à  12  k. 
(  Foit.  tous  les  jours ,  à  4  heures.  ) 


ROUTE  223. 
DE  PARIS  A  CAEIV. 


2*  route  ,   PAR  COURBEVOIE  ,  ROUEN  ET 

Lisieux,  25  myr. 

De  Paris  à  Rouen  {v.  route 
2«,,  12  m.  3  k. 


De  Rouen  à  Caen  («.  route 

23),  12 


ROUTE  224. 
DE  PARIS  A  CAE]\. 


3*  ROUTE ,  PAR  Saint-Denis  ,  Rouen  et 
Lisieux,  26  myr,  9  kil. 

9t-Denis  (Seine),  0  m.  9k. 

Herblay,  i  5 

Pontoise,  0  9 

Chars ,  i  8 

Gisors ,  1  8 

Elrépagny,  i  3 

Ecouis ,  1  3 


Fleury-sur-Andelle, 
La  Forge-Féret, 
Rouen, 

De  Rouen  à  Lizieux  {v.  roule 
220  de  Lizieux  à  Rouen ,  et 

0 
1 
1 

9 
2 

1 

Usez  en  sens  inverse), 
Estrées, 
Moult, 
Caen  (v.  route  222), 

8 
2 
1 

1 

6 
7 
3 
6 
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ROUTE  225. 
DE  PARIS  A  CAEIV. 


i*  ROUTE,   PAR  COURBEVOIE,  RoUEN  ET 

HoNFLEcii,  27  myr. 

De  Paris  à  Rouen  («.  route 

3),  13  m.  8  k. 

Grand  Couronne,  i  2 

Bourgachard ,  1  5 

Pont-Audemer,  2  3 

Honneur,  2  3 

Ponl-l'Evéque,  i  6 

Dozulé,  1  7 

Troran,  i  2 

Caen  (f.  roule  222),  i  4 

BOURGACHARD  (Eure),  situé  dans 
une  contrée  triste  et  découverte.  Le  19 
septembre  1829,  la  tour  de  l'église  pa- 
roissiale de  ce  bourg  s'écroula ,  brisa 
dans  sa  cliute  la  nef,  et  couvrit  de  ses 
décombres  une  partie  du  cimetière.  La 
route  continue  d'êti'e  monotone  jusqu'à 
la  jolie  vallée  de  laRille,  arrosée  par 
un  des  plus  pittoresques  cours  d'eau  de 
la  Normandie,  et  qui  abonde  en  sau- 
moneaux excellents. — Pop.  1 ,500 /ia6. 

PO.NT-AUDEMER  (Eure)  Pons 
Audemari  —  Hôtels  :  de  l'Image-St- 
Pierre  ;  du  Lion-d'Or  ;  du  Pot-d'Étain  ; 
du  Louvre.  —  Ville  située  au  milieu  de 
prairies,  sur  la  Rille^  avec  tribunal  de 
première  instance  et  salle  de  spectacle. 
Elle  est  ceinte  de  fossés  qui  se  rem- 
plissent d'eau  vive  à  volonté ,  au  moyen 
d'écluses.  Les  rues  sont  belles,  les 
places  publiques  agréables,  et  les  mai- 
sons lien  bâties.  Véglise  de  IVotre- 
Dame-des-Prés ,  transformée  en  tan- 
nerie, et  celle  de  St-Gcrmain ,  mé- 
ritent la  visite  de  l'antiquaire.  De  la 
terrasse  du  Château  de  Bonnebon ,  on 
jouit  d'une  fort  belle  vue. —  Commerce: 
blé,  cidre,  laines  et  bestiaux,  cuirs  re- 
nommés, f^oit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Hon fleur,  Rouen,  Bourgthe- 
roude,  la  Bouille,  Bourg-Achard/, 
corresp.  avec  Qidllebœuf^  Pont-VÉ- 
vêque. — Pop.  0,800  hab. 

HONFLEUR  (Calvados).  —Hotels: 
le  Cheval-Blanc;  la  Poste;  d'Angle- 
terre; Armes  de  France.  — Cette  ville, 


située  à  l'embouchure  de  la  Seine,  vis- 
à-vis  du  Havre-de-Grâce,  possède  un 
tribunal  de  commerce,  une  bourse,  un 
port  qui  consiste  en  trois  bassins  ;  on 
peut  y  construire  des  frégates.  —  Cm- 
riosités  :  les  édifices  publics  sont  cu- 
rieux par  les  bizarreries  de  leur  archi- 
tecture. L'église  Sainte-Catherine, 
bâtie  en  bois  au  v  siècle,  renferme 
deux  tableaux  remarquables  de  Quellin 
et  de  Jordaëns ,  élèves  de  Rubens.  Le 
portail  de  Saint-Léonard  est  du  xii^ 
siècle.  La  Côte-de-Grâce ,  sur  le  bord 
de  la  mer:  la  vue  dont  on  y  jouit  eit 
aussi  étendue  (lue  magnitïque;  c'est 
un  spectacle  qu'il  ne  faut  pas  man- 
quer, surtout  au  lever  du  soleil.  La 
petite  chapelle  élevée  sur  le  plateau 
est  connue  de  tous  les  marins  ;  elle  est 
intérieurement  garnie  d'ex-voto.  Le 
cours  d'Orléans  est  une  fort  jolie  pro- 
menade. — Manufactures  :  raffineries 
de  sucre,  fabriques  d'huiles  et  de  pro- 
duits chimiques;  brasseries,  scieries 
mécaniques  ,  tanneries ,  biscuits  de 
mer,  —  Commerce  :  cordages  ,  blé, 
cidre,  bois,  marne,  maquereaux,  excel- 
lents melons.  Plus  de  7,000  douzaines 
d'œufs  sont  exportées  toutes  les  se- 
maines pour  l'Angleterre,  sans  comp- 
ter le  beurre,  les  melons  et  autres 
fruits.  Bains  de  mer.  —  P^oit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Caen,  Lisieux, 
et  le  Havre;  tous  les  jours  pour  Ma- 
gny.  Bateau  à  vapeur  pour  le  Havre. 
Ceux  de  Rouen  au  Havre  font  un 
temps  d'arrêt  à  Honflcur.  —  Popul, 
10,0C0  hab. 

On  peut  remonter  la  Seine  depuis 
Honfleur  jusqu'à  la  Roque  ^  montagne 
dont  la  pointe  offre  une  vue  magni- 
fique. 

PONT-L'ÉVÉQUE  (Calvados)  Pons 
Episcopi.  —  Petite  ville  sur  la  Tou- 
ques, avec  sous-préfecture  et  tribunal 
de  première  instance,  salle  de  specta- 
cle.—  Commerce:  fabri';ucs  de  den- 
telles et  toiles;  fromages  excellents. 
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Voit.  pub.  tous  les  jours  de  Caen  à 
Rouen.  —  Pop.,  2,200  hab.     , 
Communication.  DePont-FEvêque 


à  Trouville^  11  kil.  N.-O.  Voitures  ^ 
plusieurs  fois  par  jour. 


ROUTE  226. 
DE  PARIS  A  TROUYILLE-SLR-MER  (2  routes). 


1"  ROUTE  PAR  ÉvREUX,  20  myr. 
4  kilom. 

De  Paris  à  Lisieax  («.  route 

219\  ,  17  m.  6  k. 
Pont-l'Evéque,  1        7 

Trouville,  l        i 

TROUVILLE  est  un  petit  port  de  mer 
d'où  l'on  fait  de  grandes  expéditions 
d'huîtres,  et  dont  la  population  ma- 
ritime se  livre  à  la  pêche  du  hareng. 
—Pop.  1,700  hab. 

Du  Havre  pour  se  rendre  à  Trou- 
ville,  et  réciproquement,  il  ne  faut 
qu'une  heure,  quoique  cette  char- 
mante résidence  soit  située  de  l'autre 
côté  de  l'embouchure  de  la  Manche. 
C'est  un  tout  petit  bourg,  mais  sa  po- 
sition naturelle  en  fait  le  séjour  le  plus 
pittoresque  qui  se  puisse  imaginer.  On 
y  arrive  par  terre  à  travers  une  magni- 
fique forêt;  son  rivage,  formant  une 
sorte  d'anse,  offre  une  variété  inQnie 
d'aspects;  la  plage  est  de  toute  beauté; 
on  peut  faire  cinq  cents  pas  dans  la 
mer  avant  d'avoir  de  l'eau  au  genou. 

Les  véritables  touristes ,  qui  ont 
toujours  eu  pour  la  Normandie  une 
prédilection  marquée,  fixent,  depuis 
quelques  années,  leur  résidence  d'été 
à  Trouville.  Il  en  est  résulté  que  là  où 
il  n'y  avait  que  des  maisons  de  chaume, 
il  y  à  maintenant  de  charmantes  habi- 
tations; que  chaque  année  on  en  con- 
struit de  nouvelles ,  toutes  plus  élé- 
gantes les  unes  que  les  autres  ;  et  il  en 


résultera  que,  dans  un  avenir  rappro- 
ché, cette  fureur  de  construction  ai- 
dant, Trouville  ne  sera  plus  Trouville; 
ce  délicieux  endroit  aura  perdu  son 
caractère  original,  ce  sera  un  séjour 
de  plaisance"  comme  il  y  en  a  tant. 
Mais  le  moment  n'est  pas  venu  de 
pleurer  sur  Trouville. 

Aujourd'hui  encore,  après  les  Pyré- 
nées, Trouville  est  une  des  plus  jolies 
résidences  où  l'on  puisse  se  fixer.  Là, 
il  n'y  a  ni  spectacles,  ni  concerts,  ni 
salons  d'aucune  sorte;  mais,  en  re- 
vanche ,  on  y  voit  les  sites  les  plus  ra- 
vissants, des  prairies  bien  vertes,  des 
campagnes  b;en  belles,  comme  on  n'en 
voit  qu'en  ISormandie  ;  enfin  l'on  y 
trouve  ce  silence  profond  qui  porte 
l'esprit  au  recueillement,  cette  paix 
solennelle  qui  réagit  sur  le  cœur  et 
donne  la  sérénité  à  l'âme. 

Bains  de  mer  de  Trouville.  Pen- 
dant les  mois  de  juin  ,  juillet,  août  et 
septembre,  le  bateau  à  vapeur  le  Na- 
tional fait  tous  les  dimanches  les 
voyages  entre  le  Havre  et  Trouville. 
Toutes  les  fois  que  le  départ  du  Havre 
a  lieu  le  matin  avant  11  heures,  il  y  a 
allée  et  retour  le  soir  comme  le  ma- 
tin. Le  trajet  s'effectue  en  trois  quarts 
d'heure. 

Excursions.  Visiter  dans  les  envi- 
rons le  château  de  BonneviUe-sur- 
Touques  ,  ancienne  résidence  des 
ducs  de  Normandie  ;  celui  du  chance- 
lier d'Aguesseau,  etc. 
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ROUTE  227. 


2'  ROUTE  DE  Paris  a  Trouville  par 
Rouen,  21  myr.  i  kii. 

De  Paris  à  Rouen  (r.  route 

2),  12  m.  3  k. 

Grand'Couronne ,  i        2 

Bourgachard,  i        5 

Pont-Aiidemër,  2        3 

Beureville,  i       i 


Pont-l'Evêque, 
Trouville  , 


On  peut  également  prendre  le  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Rouen  au  lieu 
de  suivre  les  deux  routes  ci-dessus,  et 
le  temps  du  voyage  se  trouvera  consi- 
dérablement abrégé. 


Communication  de  Caen  à  Falaise,  3  myr,  5  kil. 

Langannerie,  2  m.  ok.  ]  Falaise  (îj.  route  220),  i       5 


ROUTE  228. 
De  Caen  aux  Bains  de  Courseulles ,  sur  mer,  1  myr.  8  kil. 


En  quittant  Caen ,  la  route  monte 
jusqu'à  un  calvaire  d'où  la  vue  est 
magnifique ,  s'étendant  sur  la  vallée 
dans  laquelle  s'élève  la  cité;  on  tra- 
verse les  villages  à'Epron^  de  Ma- 
thieu ,  et  l'on  arrive  à  Douvres:  c'est 
un  bourg  assez  considérable  et  très- 
fréquenté  par  les  nombreux  pèleri- 
nages qui  se  font  à  la  Chapelle  de 
2Yotre-Dame  de  la  Délivrance  qui 
en  dépend  ;  cet  acte  de  dévotion  dure 
depuis  plus  de  800  ans.  La  chapelle 
est  un  petit  édifice  normand;  la  statue 
de  la  Vierge ,  qui  attire  la  vénération 
des  fidèles ,  fut  retirée  des  ruines  d'une 
chapelle  qui  existait  avant,  et  qui 
avait  été  détruite  par  les  premiers  Nor- 
mands. Les  marins  ont  une  grande  foi 
dans  les  miracles  qu'accomplit  cette 
Vierge.  Louis  XI  visita  la  chapelle  en 
1571.  —  L'église  de  Douvres  mérite 
d'être  visitée;  c'est  un  édifice  pitto- 
resque. L'étage  supérieur  de  la  tour  a 
deux  fenêtres  en  ogive  d'une  date  très- 
reculée;  les  autres  étages  de  cette  tour 
et  l'extrémité  0.  de  l'église  sont  de  stvle 


normand  ;  l'extrémité  E.  tombe  en 
ruine.  Une  demi -heure  de  marche 
nous  conduit  à  Langrune,  village 
peuplé  de  pêcheurs  :  ici  la  route  in- 
cline vers  la  gauche  ;  ne  quittant  pour 
ainsi  dire  pas  le  rivage  de  la  mer ,  nous 
arrivons  à  Bernières,  et,  quelques  pas 
plus  loin,  à 

COURSEULLES.  — Hôtcls  :  des  Étran- 
gers. —Petite  place  de  bains  et  port,  à 
l'embouchure  de  la  Seule.  —  Celte  lo- 
calité a  pris,  depuis  quelque  temps, 
une  certaine  importance,  par  la  com- 
modité et  l'agrément  qu'offre  l'établis- 
sement des  bains  aux  baigneurs ,  qui 
peuvent  aller  à  la  mer  dans  des  voitu- 
res couvertes.  Les  promenades  d'alen- 
tour sont  fort  belles,  et  l'antiquaire 
ainsi  que  l'archéologue  pourront  sa- 
tisfaire leur  curiosité  dans  les  villages 
voisins.  Courseulles  possède  encore 
une  autre  source  de  prospérité  ;  ce  sont 
les  huîtres  qui  sortent  de  ses  parcs,  et 
dont  près  de  G  millions  de  douzaines 
sont  envovées  en  poste  à  Paris,  — Pop. 
1,000  hab. 


ROUTE  230.  — DE  CAEN  A   PONTORSON.  —  VIRE. 
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ROUTE  229. 
De  Caen  à  Condè-sur -Noir eau ,  4  myr.  6  kil. 


Harcourt-Thury,  2  m.  6  k. 

C0ND£-SLR-N0IUEAU,  2  0 

Plus  nous  nous  éloignons  de  Caen, 
plus  la  route  devient  pittoresque 
jusqu'à 

Harcourt-Thury,  gros  bourg  sur 
l'Orne,  dans  une  belle  position. — Cu- 
riosités :  le  château  des  ducs  d'Har- 
court,  noble  édifice  entouré  d'un  beau 
parc,  qu'arrose  l'Orne  aux  eaux  paisi- 
bles. -  Commerce  :  tanneries  considé- 
rables et  renommées.  —  Po;>.  1,500 
hab. 

CONDÉ-SUR-KOIREAU  (Calvados). 

—  Hôtels  :  du  Lion-d'Or  j  du  Faucon. 

—  Petite  ville  avec  tribunal  de  com- 


merce.—  Curiosités:  l'église  Saint- 
Martin  possède  de  beaux  vitraux  qui 
représentent  la  Passion  de  Jésus-Christ. 
La  statue  de  l'amiral  Dumont-d'  Ur- 
ville,  qui  périt  d'une  manière  si  dé- 
plorable dans  la  catastrophe  du  8  mai 
1842,  sur  le  chemin  de  fer  de  Ver- 
sailles, fut  érigée  en  1844.  —  Com- 
merce :  draperie ,  clouterie ,  toiles  de 
colon,  miel,  chevaux,  lin  fin ,  filature 
de  coton,  fonderie  de  cuivre,  fabrique 
de  mécaniques  pour  filature,  imprime- 
rie.—  Foit.pub.  tous  les  jours  pour 
Paris,  Caen, Falaise^  Vire,Avran- 
ches,  Domfront,  et  toute  la  Bretagne. 
—  Poi>.  6,500 /ia&. 


ROUTE  230. 
De  Caen  à  Pontorson,  13  myr. 


Mondrainville, 

1  m.  3  k 

Villers-Bocafïe, 

1          2 

LeMénil-au-Zouf , 

1        5 

Vire, 

1        9 

St-Sever, 

1         3 

Ville-Dieu-les-Poêles, 

1         4 

Avranches , 

2         2 

PONTORSON, 

2         2 

En  quittant  Caen,  la  route  que  nous 
suivons  parcourt  un  pays  nu  et  peu 
intéressant  jusqu'à 

Mondraiîiville ,  ioVi  village.  Nous 
entrons  alors  dans  le  Bocage  de  la 
Normandie,  district  boisé  et  pitto- 
resque, arrosé  pai-  l'Orne,  l'Odonet 
la  Vire. 

VILLERS-BOCAGE  (Calvados),  gros 
bourg  que  traverse  la  route ,  et  où  se 
tient  chaque  semaine  un  marché  con- 
sidéralile  en  beurre  et  en  œufs.  Voyez 
son  hôpital,  fondé  en  13GG  par  Jeanne 
Bacon  de  Molley.  — Pop.  1,200  hab. 

Tout  change  d'aspect,  sol  et  habi- 
tants ;  tout  porte  un  type  agreste  que 
nous  n'avons  point  remarqué  dans  la 
plaine  de  Caen  ;  le  terrain  s'ondule  de 
plus  en  plus  jusqu'à 


VIRE  (Calvados)  f^ira.  —  Hôtels  : 
le  Cheval-Blanc  ;  la  Poste  ;  Saint- 
Pierre  ;  rue  du  Calvados.  — Petite  ville 
du  moyen  âge ,  bâtie  presque  entière- 
ment en  granit,  située  sur  la  rivière 
du  même  nom,  avec  sous-préfecture, 
tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce.  —  Curiosités  :  l'hôtel  de 
ville;  la  bibliothèque,  qui  possède 
10,000  vol.,  la  vallée  de  Vaux,  les 
ruines  d'un  ancien  château,  le  bois 
Saint-Martin.,  les  environs,  les  escar- 
pements de  la  Vire;  les  collines  qui 
l'environnent  et  qui  forment  ces  Vaux 
de  Vire  qu'Olivier  Basselin  a  rendus 
célèbres  ;  les  femmes  pour  leur  beauté. 
Dans  ses  rues  étroites  et  profondes. 
Vire  offre  à  l'album  de  l'artiste  de  pré- 
cieux spécimens  d'ancienne  architec- 
ture domestique.  L'église  JYotre- 
Dame  est  aussi  un  bel  édifice;  mais 
le  principal  ornement  de  cette  an- 
cienne et  industrieuse  cité ,  ce  sont  les 
belles  promenades  qui  bordent  les 
étangs  peuplés  d'énormes  carpes,  tel- 
lement apprivoisées  qu'elles  viennent 
manger  dans  la  main  de  l'étranger. — 
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Le  10  août  le  voyageur  pourra  assister 
à  la  fête  des  Drapiers ,  à  laquelle 
plus  de  10,000  personnes  prennent 
part.  Vire  est  renommée  pour  ses  an- 
douilles  et  sa  pâtisserie.  Ses  draps 
servent  à  l'habillement  de  l'armée ,  et 
son  papier  est  estimé.  —  Commerce  : 
toiles,  serges,  draps,  papier,  p^oit. 
pub.  tous  les  jours. — Dilig.  de  Paris 
à  Saint-Malo,  et  deux  dilig.  de  Caen 
à  Rennes.  —  Pop.  7,700  hab. 

Les  escarpements  de  la  Vire  sont 
dignes  d'attention  :  elle  s'encaisse  dans 
les  rochers  ;  ses  eaux  tantôt  bruissent 
de  manière  à  se  faire  entendre  au  loin, 
tantôt  promènent  avec  lenteur  leur 
cristal  éclatant.  Cette  petite  rivière 
sert, jusqu'à  Saint-Lô,  des  fabriques, 
des  moulins,  des  usines.  On  ne  lui 
donne  passage  nulle  part  sans  la  met- 
tre à  contribution.  La  Vire  enrichit  et 
souvent  embellit  ses  rivages  ;  elle  fer- 
tilise des  prairies  et  fournit  d'assez  bon 
poisson. 

VILLEDIEU-LES-POÉLES  (  Man- 
che ). —  Hôtels:  la  Poste;  le  Louvre; 
Saint-Jacques. —  Petite  ville  ou  bourg 
sur  laSienne,  qui  tire  son  nom  du  grand 
nombre  de  chaudronniers  qui  y  fa- 
briquent toutes  sortes  d'ustensiles  en 
cuivre,  tels  que  casseroles  ,  mar- 
mites ,  etc.  Ces  premiers  artisans  s'é- 
tablirent ici  sous  la  protection  des 
chevaliers  du  Temple,  qui  les  em- 
ployèrent à  faire  des  ornements  pour 
leurs  églises.  —  Commerce  :  chaudron- 
nerie et  ouvrages  en  cuivre.  —  Pop. 
ZySSO  hab. 

AVRANCHES  (v.  route  233). 

PONTORSON  (Manche).  —  Hôtel  : 
la  Croix-Verte,  où  le  voyageur  trouvera 
un  cheval  et  une  voiture,  à  raison  de 
5  ou  6  fr.  par  jour,  pour  aller  visiter 
le  Mont-Saint-Michel,  par  une  belle 
route  terminée  en  1842;  la  distance 
n'est  que  de  8  kil. — Cette  ville  est  si- 
tuée sur  le  Couësnon.  C'est  là  que  ré- 
sida Duguesclin ,  grand  connétable  de 
France.  L'église,  très-ancienne,  mé- 
rite d'être  visitée.  —  Commerce  : 
toiles.  Exportation  de  20,000  œufs  au 
moins  par  semaine  en  Angleterre.  — 
Pop.  1,900  hab. 


De  Vire  à  Mortain ,  2  myr. 
3  kil. 


Sourdeval , 
Mortain, 


1  m.  3  k. 
1       0 


SOURDEVAL  (Manche).—  ^ôfe/  : 
ancien  hôtel  de  la  Poste.  —  Gros  bourg 
qui  possède  une  belle  fontaine  en  gra- 
nit; dépôt  des  nombreuses  papeteries 
des  environs. — Pop.  4,300  hab. 

Ces  fiibriques  de  papier  existent  à 
Beaufigel^  Sain'.-Barthélemy,  Brou- 
hains,  Vengeons. 

MORTAIN  (  Manche  ).  —  Hôtels  : 
Grand-Hôtel;  hôtel  Saint-Guillaume, 
tous  deux  dans  la  Grande-Rue,  vis-à- 
vis  le  portail  de  l'église.  —  Petite  ville 
environnée  de  rochers,  et  qui  ressem- 
ble à  une  ville  de  Suisse.  Elle  est  ac- 
tive ,  industrieuse.  —  Curiosités  :  son 
église,  fondée  en  1082,  appartient  à 
l'époque  de  transition  du  style  romain 
au  style  ogival.  Son  clocher  est  orné 
de  lancettes  très-longues  ettrès-carac- 
térisées.  L'ancien  château,  à  peu  de 
distance  de  la  ville,  présente  des  ruines 
très-pittoresques.  —  Commerce  :  bes- 
tiaux, dentelles ,  toiles  ;  fontaines  mi- 
nérales. —  Pop.  2,600  hab. 

Voitures  pMÔ/fÇwe*:  Messageries  de 
Caen  à  Rennes  par  Fougères ,  tous 
les  jours.  —  Jumelles  tous  les  jours 
pour  Paris^  Fiers,  Vire,  Domfront. 

A  2  kil.  environ,  belle  cascade  tom- 
bant de  13  mètres  de  haut,  très-pit- 
toresque. 

Derrière  le  château  ,  près  de  Neu- 
bourg  ,  jolie  petite  cascade  au  fond 
d'une  gorge  profonde.  L'entrée  de  la 
gorge  est  remarquable  par  une  espèce 
d'obélisque  ou  de  tour  carrée  formée 
par  la  nature,  et  qui  se  détache  de  ma- 
nière à  faire  illusion.  Celte  petite  cas- 
cade forme  deux  chutes.  La  gorge 
tourne,  et  l'on  entend  d'abord  le  bruit 
de  la  cascade  sans  la  voir  ;  effet  très- 
pittoresque. 

Promenades  et  points  de  vue:  les 
Fresnayes ,  à  environ  2  kilom.  de 
Mortain. 

De  Vire  à  Condé-sur-IVoireau , 
2.  ravr.  5  kil. 
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ROUTE  231. 
DE  PARIS  A  CHERBOURG  (2  routes). 

Service  de  malle  à  partir  de  Donnières  seulement. 


r*  ROUTE,  PAR  IsiGSY,  34  mvr.  4  kil. 


De  Paris  à  Caen  (r.  route  222 

1'^  route  de  Caen), 

22  ni 

3k 

Bretleville, 

2 

Baveux, 

6 

Formigny, 

6 

Isigny, 

6 

Caferitan, 

1 

Ste-Mere-Eglise, 

3 

Valognes , 

7 

Cdzrbolrg, 

2 

0 

A  1  kil.  1/2  environ  de  Caen,  se 
trouve  la  Maladrerie  ,  village  ainsi 
nommé  d'un  hospice  de  lépreux  fondé 
par  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  et  main- 
tenant remplacé  par  une  maison  cen- 
trale de  détention  appelée  Beaulieu. 
La  première  station  ,  au  milieu  d'une 
plaine  découverte ,  est 

Bretteville,  surnommée  l'Orgueil- 
leuse, fieut-étre  à  cause  de  sonbeau 
clocher,  qui  se  trouve  éclipsé  par  la 
noble  flèche  deTVbrrey,  que  vous  aper- 
cevez à  gauche  de  la  route,  à  1  kil.  1/2; 
Véglise,  qu'on  décore  du  titre  de  ca- 
thédrale en  miniature^  est  d'un  style 
gothique  pur  et  simple,  et  mérite  d'ê- 
tre visitée  par  le  vovaaeur.  —  Pop. 
i,Q()()hab. 

A  4  ou  5  kil.  de  la  route  que  nous 
suivons,  se  trouvent,  à  notre  gauche, 
le  Fresne-Camilly  ,  avec  une  belle 
église  dans  le  style  de  transition  ; 
Creuilly  avec  un  château ,  dont  l'ar- 
chitecture est  de  différents  siècles  , 
ayant  appartenu  à  Robert  de  Glouces- 
ter,  fils  naturel  de  Henri  1".  Un  peu 
plus  loin  ,  Saint-Gabriel  ,  avec  un 
prieuré  en  ruines  de  1128  :  le  chœur 
de  l'église  reste  seul  intact;  c'est  un 
spécimen  très-remarquable  du  style 
riche  normand- 
La  route  directe  que  nous  suivons 
est  riante  et  champêtre  ;  de  beaux 
champs  de  blé  qu'entourent  de  jolies 
haies,  et  que  couvrent  des  pommiers 


aux  grosses  têtes  arrondies,  la  bordent 
jusqu'à 

BAYEUX  (Calvados) ,  civitas  Bajo^ 
eassium  des  anciens.  —  Hôtels  :  du 
Luxembourg  ;  Lion-d'Or  ;  le  Grand- 
Hôtel.  —  Ville  assez  belle  sur  VAure, 
et  qui  n'est  presque  formée  que  d'une 
rue  qui  la  traverse  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Sous-préfecture  ,  évêché  ,  tri- 
bunaux de  première  instance  et  de 
commerce,  bourse  de  commerce,  chsm- 
bre  des  manufactures.  —  Curiosités  : 
la  Cathédrale ,  vaste  édifice  dont  la 
façade  ouest  est  couronnée  de  deux 
beaux  clochers  qui  datent  du  xii^  siè- 
cle, et  dont  la  hauteur  est  de  75  mè- 
tres; les  trois  porches,  ainsi  que  celui 
du  sud,  sont  riches  en  bas-reliefs.  L'in- 
térieur de  l'église  a  102  mètres  de  long^ 
sur  24  mètres  de  haut;  les  stalles  sont 
de  chêne,  bien  sculptées.  Au-dessous 
du  chœur  se  trouve  une  crypte  sup- 
portée par  S  piliers  massifs;  c'est  pro- 
bablement la  seule  partie  qui  reste 
de  l'édifice  primitif,  bâti  en  1077  par 
Odo  ,  frère  de  père  de  Guillaume  le 
Conquérant. 

Ldithapelle  de  l'ancien  séminaire, 
maintenant  V Hôtel -Dieu  ,  date  de 
I20G.  La  petite  église  de  St  Loup^  sur 
la  route  de  Saint-Lô.  La  Tapisserie 
de  la  reine  Malhilde  ,  placée  dans 
une  nouvelle  salle  de  la  bibliothèque, 
qui  possède  10,000  vol.,  représente, 
sur  une  largeur  de  60  centimètres  et 
une  longueur  de  70  mètres  ,  la  con- 
quête de  l'Angleterre  par  Guillaume  le 
Conquérant. 

Au  bord  de  la  rivière  se  trouvent  de 
jolis  bains  ,  et  tout  près ,  une  belle 
pépinière. 

La  Halle  au  blé^  jolie  construction 
de  18.30.  Dans  une  salle  de  la  sous- 
préfecture,  un  tableau  qui  représente^ 
dit-on,  la  bataille  de  Formigny.  Les 
places  de  Saint-Patrice  et  du  Chà- 


244 


ROUTE  231 .  —  DE  PARIS  A  CHERBOURG.  —  VALOGNES. 


teau ,  l'hôtel  de  ville  ;  la  bibliothèque^ 
riche  de  7,000  vol. 

Commerce  :  bœufs,  moutons,  chan- 
vre, beurre  ;  fabriques  de  toiles,  draps, 
velours  ;  cidre  renommé.  Tous  les  sa- 
medis ,  marché  considérable  où  af- 
fluent les  habitants  des  campagnes  en- 
vironnantes. C'est  là  qu'on  voit  le  cos- 
tume des  femmes  du  Bessin  dans  toute 
sa  beauté.  —  f^oit.  pub.  pour  Caen^ 
fire,  Rennes,  Cherbourg ,  etc.  — 
Pop.  9,800  hab. 

Le  voyageur  ne  quittera  pas  Baveux 
sans  visiter  la  maison  faisant  le  coin 
des  rues  Saint-Malo  et  du  Goulet  ;  il 
verra  sur  la  façade  de  cette  maison , 
qui  paraît  remonter  au  xiv^  siècle,  une 
grande  inscription  de  marbre  noir,  sur 
laquelle  se  détache  en  lettres  d'or  l'in- 
scription suivante  : 

ici  naquirent  dans  le  xv'=  siècle  , 

Alain  Chartier, 

Poète,  orateur,  historien, 

et  ses  deux  frères  : 

Jean,  historiographe  de  Charles  VII; 

Guillaume,  évèque  de  paris. 

Excursion  à  IVoron ,  village  fort  an- 
cien sur  la  route  de  St-Lô,  à  G  kil  S.  0. 
de  Baveux  où  l'on  voit  les  ruines  con- 
sidérables d'une  maison  de  plaisance 
des  ducs  de  Normandie. 

A  1  m.  6  kil.,  est  la  belle  grotte 
VArmanches^  une  des  curiosités  na- 
turelles du  Calvados. 

Marigny,  à  I  myr.,  a  une  carrière 
de  pierres  de  taille  renommées  pour 
trottoirs  et  balcons.  A  2  kil.  S.-O.  se 
trouvent  les  mines  de  houille  de  Lit- 
try. 

De  Bayeux  à  Cherbourg^  les  dili- 
gences font  un  détour  d'environ  3  m. 
6  kil. ,  en  prenant  par  Saint-Lô  ;  la  route 
que  nous  suivons  est  celle  de  lamaZ/e- 
poste.  Nous  passons  par  le  village  de  la 
Tour-en-Bessin ,  dont  la  petite  église , 
sa  ref ,  sa  tour  et  son  clocher  sont  du 
style  normand  des  premiers  âges. 

Une  heure  plus  loin ,  se  trouve 

FoRMiGNv,  gros  village,  où  les  An- 
glais perdirent  la  bataille  de  ce  nom, 
en  1450.  Leur  défaite  fut  si  complète, 
qu'elle  entraîna  pour  eux  la  fierté  de 
la  Normandie;  un  monument  placé 
à  droite  de  la  route  indique  le  champ 
de  bâta  lie. 


ISIGNY  (Calvados).  —  Z^dfe/5:  l'Âi- 
gle-d'Or  ;  du  Commerce  ;  la  Grappc-dc- 
Baisin.  —  Petite  ville  située  au  fond 
d'un  golfe  formé  par  la  Manche.  Elle 
est  jolie,  propre,  et  animée  par  son 
commerce  en  beurre  et  en  cidre  re- 
nommé. —  Pop.  2,350  hab. — Voitures 
publiques  tous  les  jours  pour  Bayeux 
et  Carentan. 

CABENTAN  (Manche),  Carento- 
num. —  Hôtels:  d'Angleterre,  Ba- 
taille, sur  la  place.  — Petite  ville  (,ui 
a  des  murs  ,  des  portes  et  un  comman- 
dant militaire,  et  dont  l'air  est  rendu 
malsain  par  la  grande  humidité  que 
contiennent  les  vastes  et  belles  prairies 
qui  l'entourent.  —  Curiosités  :  le 
château ,  flanqué  de  plusieurs  tours 
en  ruines  qui  malgré  leur  délabrement 
sont  capables  par  leur  position  d'arrê- 
ter l'ennemi. —  Commerce:  blé, cidre, 
chanvre,  lin,  toile,  beurre  salé,  pois- 
son de  mer,  et  éducation  de  bestiaux. 
Les  bœufs  du  Cotentin  sont  très-re- 
nommés.—  Pop.  3,000  hab. 

En  quittant  Carentan ,  la  route  tra- 
verse sur  un  sol  plan  les  riches  prai- 
ries du  Cotentin.  Deux  heures  de  mar- 
che à  pied  vous  conduisent  à 

Sainte-Mère-Église (Manche),  gros 
bourg  où  se  tient  un  fort  marché  cha- 
que semaine  pour  le  beurre,  le  grain 
et  les  bestiaux.  Cette  localité  avait  au- 
trefois un  fort  destiné  à  défendre  cette 
partie  de  la  presqu'île  du  Cotentin , 
mais  il  n'en  reste  maintenant  aucun 
vestige.  —  Pop.  1,700  hab. 

VALOGNES  (Manche)  FolonicB.— 
Hôtels  :  du  Grand-Turc  ;  du  Louvre 
(  cet  hôtel  est  renommé  pour  sa  bonne 
cuisine  et  ses  andouillettes ,  dites  an- 
douillettes  de  Valognes  ,  qui  figurent 
avec  honneur  chez  Chevet).  —  Jolie 
y'\\\t&m\Q  Merderet ,  avec  préfecture, 
tribunal  de  première  instance,  biblio- 
thèque publique  de  15,000  vol.  et  88 
manuscrits. — <7wriOsi7és;  les  environs, 
la  place  du  Château,  les  restes  d'un 
temple,  d'un  aqueduc,  d'un  amphi- 
théâtre ,  qui  attestent  que  Valognes  fut 
considérable  sous  la  domination  ro- 
maine. Près  de  ces  ruines  florissait 
une  ville  qu'on  nomme  Alauna,  Al' 
lonia  ou  Lonia,  Il  paraît  qu'elle  fut 
détruite   par   le    feu.  —  Commerce  : 


ROUTE  231.  — DE  PARIS  A  CHERBOURG. — CHERBOURG. 


215 


beurre  salé,  toiles ,  coquillaces,  gibier 
pour  Paris. —  Po;j.,  G, 400  hab. 

Patrie  de  Le  Tourneur  et  de  Ylcq- 
d'Azir. 

Voitures  pour  St-Sauveur,  la  Haye- 
Dupuis,  St-Vaast,  Barlleur,  Briquebec, 
Cherbourg,  Coutances,  Avranches,  etc. 

Excursions.  A  4  kil.  E.  de  Valognes 
est  MoNTEBOUR  :  haras  et  marché  au 
beurre  considérable.  Son  clocher 
s'aperçoit  de  fort  loin. 

An'Ciens  CHATEAUX  daus  l'arron- 
dissement de  Valognes  :  château 
d'Adam,  à  Brix,  route  de  Cherbourg 
à  Paris.  —  Château  de  Briquebec  à 
2  myr.  S.  de  Cherbourg ,  1  myr.  2  Ivilom. 
0.  de  Valognes,  très-curieux.  —  De 
Barneiille,  de  Carteret.  —  Églises. 
La  chapelle  de  St-Germain  ,  dans  le 
cimetière  de  Quineville,  près  de  Cher- 
bourg :  elle  est  antérieure  au  x'  siècle. 

—  L'église  de  Tollevast^  bien  con- 
servée;— l'église  de  Carneville  :  ces 
édifices  sont  du  style  qu'en  architecture 
on  appelle  roman.  —  Dans  l'arron- 
dissement de  Valognes  :  la  nef  de  Re- 
ville ,  le  clocher  ûeSt-Vaast^  lechœur 
de  Quineiille;  l'église  de  St-Mar- 
cottf;  la  nef  et  surtout  le  portail  du 
Ham  méritent  d'être  examinés. 

Antiquités.  Le  département  de  la 
Manche  est  riche  en  antiquités.  On  y 
compte  plusieurs  voies  romaines;  on 
y  découvre  fréquemment  des  coins  et 
des  haches  celtiques.  —  Dans  plusieurs 
communes,  son  t  des  menhirs  ou  pierres 
debout ,  des  dolmens  ou  pierres  levées, 
des  loghans^  des  galeries  couvertes. 

—  L'ancienne  église  de  Querqueville , 
village  à  6  kil.  de  Cherbourg ,  était  au- 
trefois un  temple  de  druides.  Aux  Pieux, 
bourg  et  chef-lieu  de  canton  situé  sur 

I  une  colline  près  de  la  mer,  à  2  myr.  de 
Cherbourg,  est  un  menhir.  On  y  remar- 
que aussi  un  Temène  ou  enceinte  sacrée 
de  druides.  Non  loin  de  là  sont  deux 
tombellesou  tumulus;  enfin  l'église  des 
Pieux  est  remarquable  par  son  an- 
tiquité. A  Flamanville  ,   village    du 
même  canton,  est  un  menhir  placé  sur 
une  falaise  devant  une  vigie  ;  enfin  on 
trouve  encore  des  monuments  drui- 
diques à  Vauville  ,  à  2  myr.  de  Cher- 
,  bourg ,  sur  la  lande  de  St-GABRiEL  à 
>  4  kil.  de  Cherbourg,  etc. ,  etc.  Sur  la 
I  montagne  du  Houle ,  à  Cherbourg ,  on 


a  trouvé  un  tombeau  antique  ;  et ,  dans 
les  Miellés^  plaines  de  sable  à  l'est  de 
la  ville ,  une  grande  quantité  de  figu- 
rines en  bronze  et  de  médailles.  —  A 
Alleaume  {Alauna)^  près  de  Valognes, 
on  a  découvert  des  débris  de  bains  an- 
tiques, et  un  amphithéâtre  à  cinq 
galeries,  oiî  l'on  a  calculé  que  10,000 
spei  tateurs  pouvaient  tenir  assis.  Cou- 
tances a  un  aqueduc  romain. 

De  Valognes  à  Cherbourg,  la  route 
offre  peu  d'intérêt  jusqu'à  ce  qu'on 
arrive  à  la  dernière  montée.  Là  se  dé- 
roule un  magnifique  panorama  :  devant 
vous,  dans  le  fond  ,  et  à  l'entrée  d'une 
étroite  vallée ,  se  présente  Cherbourg, 
ses  bassins,  sa  belle  rade,  ses  redou- 
tables forts,  et  une  vaste  étendue  de 
mer  qui  borne  l'horizon  ;  à  votre  gauche, 
s'élève  l'éminence  appelée  la  Fancon- 
nière ,  couronnée  par  le  télégraphe  ;  à 
droite,  la  montagne  du  Roule,  vaste 
escarpement  dont  le  plateau  est  à  1 1 5  m. 
environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  : 
de  ce  point,  une  belle  avenue  conduit 
à  Cherbourg  et  termine  ce  tableau  pit- 
toresque. 

CHERBOURG  (Manche)  Cœsaris 
Burgus.  — Hôtels  :  d'Angleterre,  sur 
le  nouveau  quai  du  Port;  du  Com- 
merce ;  de  France ,  sur  le  port  ;  du 
Louvre.  — Cette  ville,  un  des  princi- 
paux ports  mihtaires  de  France,  est 
située  à  l'extrémité  nord  de  la  pres- 
qu'île du  Cotentin,  au  centre  d'une 
baie  formée  par  le  cap  Lévi  à  l'est, 
et  le  cap  Osmanville  à  l'ouest.  A  part 
son  importance  maritime,  elle  n'offre 
rien  de  remarquable  ;  elle  a  quelques 
rues  larges  et  propres,  et  d'autres 
étroites  et  sales.  Les  annales  de  Cher- 
bourg offrent  deux  tristes  pages  :  la 
première  fut  le  combat  naval  de  1G92, 
connu  sous  le  nom  de  combat  de  la 
Hogue,  combat  qui  fut  la  ruine  de 
notre  marine;  la  seconde  date  de  1768  , 
époque  où  la  ville  fut  prise  par  les  An- 
glais ,  qui  détruisirent  pendant  les  trois 
jours  d'occupation  le  port,  les  fortifi- 
cations ,  et  tous  les  vaisseaux  de  guerre 
et  de  commerce  qui  se  trouvaient  dans 
les  bassins,  mais  ne  causèrent  aucun 
dommage  aux  propriétés  particulières. 
—  Cette  ville  possède  une  soue-préfeo 
ture ,  préfecture  maritime ,  tribunaux , 
école  de  navigation ,  collège  comnm- 
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nal ,  société  royale  académique ,  biblio- 
thèque, un  musée  de  tableaux ,  cabinet 
d'antiquités  et  d'histoire  naturelle, 
salle  de  spectacle,  bains  publics. — 
Curiosités  :  les  premiers  objets  que  le 
voyageur  doit  visiter  sont  le  Port  mi- 
litaire et  V Arsenal  de  la  marine. 
Vavant-port  fut  commencé  le  2U 
floréal  an  XI  de  la  république  ;  le  26 
août  1811,  l'eau  de  la  mer  couvrait  ce 
magnifique  bassin ,  creusé  dans  la  ro- 
che vive  à  une  profondeur  de  17  m.  : 
il  a  291  m.  de  longueur,  236  m.  de  lar- 
geur et  67,957  m.  de  superficie  ;  l'inau- 
guration s'en  fit  devant  l'impératrice 
Marie-Louise.  Ce  port  peut  contenir 
14  ou  15  vaisseaux  de  ligne  et  frégates; 
sa  construction  a  coûté  plus  de  16 
millions  de  francs. 

Le  Bassin  à  flot  se  trouve  au  N. 
de  l'avant-port  ;  sa  longueur  est  éga- 
lement de  291  m.,  mais  il  n'a  que 
217  m.  de  largeur.  Commencé  le  9  mai 
1803,  il  fut  terminé,  et  l'ouverture  s'en 
fit  le  25  août  1829,  en  présence  du 
duc  d'Ângouléme.  Varrière-bassin 
complétera  le  système  hydraulique  du 
port  militaire. 

Ce  premier  examen  fait ,  le  voyageur 
visitera  avec  le  même  intérêt  les  cales 
de  constructions,  la  forme  de  radoub^ 
les  ateliers  des  forges ,  des  machines , 
de  la  fonderie;  V hydromètre,  les 
chantiers  des  travaux  hydrauliques, 
le  parc  d'artillerie  de  la  marine ,  le 
hangar  aux  bois ,  et  V enceinte  con- 
tinue qui  ferme  ces  beaux  établisse- 
ments. 

La  Digne,  monument  gigantesque 
commencé  en  1782,  et  qui  n'est  pas 
encore  terminée ,  mais  on  y  travaille 
tous  les  ans  :  c'est  une  espèce  de  rem- 
part élevé  dans  la  mer  pour  fermer  la 
rade  et  la  garantir  des  vents  du  nord  , 
auxquels  elle  était  exposée.  Elle  s'étend 
depuis  Vile  Pefée  jusqu'à  la  pointe  de 
Querqueiille,  sur  une  longueur  de 
3,760  m. ,  ne  laissant  que  deux  entrées 
pour  les  vaisseaux.  Au  centre  s'élèvent 
un  phare  et  une  très-forîe  batterie. 

Forts  de  la  rade.  —  Trois  forts  dé- 
fendent rentrée  de  la  rade,  et  tous 
trois  sont  de  beaux  spécimens  de  l'ar- 
chitecture militaire  :  le  fort  de  Vile 
Pelée ,  bâti  sur  un  rocher,  date  de  1 7  84 , 
et  il  contient  près  de  100  bouches  à 


feu,  le  fort  du  Hommet ,  construit  en 
1785,  armé  de  75  bouches  à  feu;  le 
fort  de  Querqueville,encorelnachQ\é, 
est  armé  de  93  bouches  à  feu.   Les 
autres  objets  dignes  de  curiosité  sont 
l'ancien  arsenal,  le  port  du  com- 
merce, le  chantier  Chantereine  avec 
sa  caserne,  la  saHe  des  modèles  et 
plans  en  relief;  le  chemin  de  fer  y 
partant  du  pied  de  la  montagne  du 
Roule,  et  aboutissant  au  bout  du  quai 
de  l'est  du  bassin  du  Commerce,  où 
les  quartiers  de  granit  destinés  à  la 
digue  sont  embarqués  ;  V Hôtel  de  ville, 
sur  la  place  d'Armes;  V Obélisque,  au 
centre  de  cette  place,  élevé  en  l'hon- 
neur du  duc  de  Berri  en  1S14  ;  la  Bi- 
bliothèque et  le  Cabinet  d'antiquités 
et  d' histoire  naturelle  (2,400  volumes 
environ,  dans  le  local  de  l'hôtel  de 
ville),  ouverts  au  public   les  mardi, 
jeudi  et  vendredi  de  chaque  semaine; 
le  musée  Henry  (nom  du  fondateur 
de  cette  collection,  et  dont  le  buste, 
par  Dantan,  orne  la  galerie);  les  ta- 
bleaux sont  au  nombre  de  162  :  31  de 
l'école   italienne,  7   de  l'école  espa- 
gnole, 51  de  l'école  flamande  et  hollan- 
daise, 72  de  l'école  française,   1    de 
l'école  anglaise.  Le  musée  est  ouvert 
tous  les  jours  aux  artistes ,  et  au  public 
tous  les  dimanches,  depuis  10  heures     | 
jusqu'à  4  h.  *.  La  vieille  Tour,  dont     ! 
le  pied  est  baigné  par  la  mer,  et  ['église     \ 
Ste-Trinité ,  qui  est  tout  proch'- ,  sont     j 
des  édifices  de  1450:  cette  église  sur     i 
le  bord  de  la  mer  est  très-pittoresque;     1 
elle  a  46  m.  de  long  sur  28  de  large  » 
et  peut  contenir  environ  3,r00  per-     j 
sonnes  :  on  y  trouve  quelques   bons     i 
tableaux;  le  portail  et  la  tour,  con-    i 
struits  en  1825,  contrastent  étrange-     1 
ment  avec  le  reste  de  l'édifice 

La  chapdle   de  Notre-Dame-du-    \ 
P^œu ,  située  dans  l'enceinte  du  chan-    i 
tier  de  Chantereine  La  légende  rap- 
porte que  la  reine  d'Angleterre,  Ma- 
thilde ,  chassée  de  son  "pays  par  les    | 
barons,  venait  chercher  un  refuge  à 
Cherbourg ,  quandune  tempête  affreuse    i 
s'éleva  tout  à  coup.  «Si  je  revois  la 
terre,  s'écria  Mathilde,  je  chanterai    i 

1  Pour  le  calnlOKue  et  de  plus  amples  détails,  fl 

voyez  Cherbourg  et  ses  environs,  par  M.  Hyp-  fl 

polyte   Vallée  ei  J.   Fleury.    Cherbourg,   clie»  H 
Noblet,  rue  de  la  Fontaine. 
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une  hymne  à  la  Mère  du  Sauveur ,  el 
je  lui  élèverai  une  chapelle  à  l'endroit 
où  je  débarquerai.  »  A  peine  avait-elle 
fini  cette  prière ,  que  la  tempête  cessa , 
et  Cherbourg  apparut  aux  regards 
étonnés.  «Chante,  reine,  s'écria  un 
marin  ;  chante,  reine,  voici  la  terre.  » 
Mathilde  chanta  en  ellet ,  et  depuis 
l'anse  où  elle  débarqua  porte  le  nom 
de  Chantereine  La  chapelle  actuelle 
n'est  pas  celle  qui  existait  alors;  elle 
est  d'une  date  beaucoup  plus  récente  : 
sa  longueur  est  de  15  met.  sur  3  met. 
de  largeur,  et  elle  peut  contenir  envi- 
ron GO  personnes.  On  y  remarque  deux 
petites  statues  en  albâtre  venant  de 
l'ancienne  abbaye ,  l'une  de  sainte  Ma- 
thilde, l'autre  de  saint  Augustin,  et 
quelques  tableaux. 

L  église  Notre-Dame  de  V Imma- 
culée-Conception^ édilice  modeste, 
élevé  en  1 H 3 1 ,  de  style  gothique ,  ayant 
la  forme  d'une  croix  latine.  —  Le  tem- 
ple protestant^  rue  du  Vieux-Quai, 
inauguré  le  18  octobre  1835.  —  L'éta- 
blissement (les  bains,  à  l'extrémité 
nord  de  la  rue  de  la  Cayenne.  Malgré 
l'argent  qu'on  y  a  dépensé ,  ils  ne  ré- 
pondent pas  à  tous  les  besoins  des  bai- 
gneurs.—  Poste  aux  lettres^  sur  le 
quai  du  Port.  —  Consuls  d'Angleterre 
et  des  Etats  maritimes  de  l'Europe  et 
de  l'Amérique. 

Voitures  publiques.  Malle-poste  ^ 
tous  les  jours  pour  Paris,  par  Bayeux, 
Caen,  Lisieux  et  Evreux. — Messa- 
geries pour  Paris,  par  St-Lô  et  Caen, 
Coutances,  St-Malo.  D'autres  petites 
voitures  vont  journellemept  à  Valognes, 
Barfleur,  St-Vaast  et  Briquebec. 


NAVIGATION  A  VAPEUR. 

Pour  le  Havre,  les  lundis  et  jeudis, 
trajet  direct,  en  10  heures.  Prix  :  l" 
chambre,  12  fi;.;  2'  chambre,  10  fr. 

Pour  Weymouth  (Angleterre)  plu- 
sieurs fois  pendant  l'été.  Prix  :  l.Sschel- 
lin2s  et  10  schellings.— Voyez  Prome- 
nade maritime  du  Havre  à  Cher- 
bourg, fur  }iloY\ent^  in-iS,  au  Havre. 

Commerce  :  Cherbourg  n'a,  à  pro- 
prement parler,  point  de  commerce; 
sa seuleprospérité vient  des  armements 
militaires  et  des  travaux  du  port;  ce- 
pendant elle  possède  une  manîz/'acf'.ire 
de  denîeî/e,dirigéepar  cinq  religieuses, 
qui  en  1837  a  occupé  2i0  jeunes  filles, 
et  une  fabrique  considérable  de  soude 
de  varech — Pop.  27,000  hab. 

Ouvrages  a  consulter  :  Détails  his- 
toriques sur  l'ancien  p irt  de  Cher- 
bourg, Cherbourg,  1826;  —  Plan  de 
la  rade  de  Cherbourg,  2  cartes. — 
Cherbourg  et  ses  environs,  par  Hip- 
polvte  Vallée  et  Fleurv,  iu-12.  Cher- 
bourg, Noblet,  1839. 

Excursions.  A  6  kil.  de  Cherbourg  , 
on  doit  visiter  Tourlaville,  manufac- 
ture de  glaces  dites  de  la  Glacerie. 

Barfleur  (Manche),  Barbaflotum 
dans  le  moyen  âge ,  est  une  ville  antique 
dont  on  ne  connaît  pas  l'origine;  elle 
avait  un  château  qui  a  soutenu  plu- 
sieurs sièges.  Son  port  a  quelque  célé- 
brité ;  il  sert  encore  aujourd'hui  de  re- 
lâche :  elle  dispute  à  Cherbourg  l'exis- 
tence d'un  port  au  moyen  âge. — Pop. 
1,950  hab. 
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2*  ROUTE ,  PAR  Saint-Lô,  36  myr.  3  kil. 

De  Paris  à  Bayeux  (v.  roule 

,  231).  25  m.  1  k. 
Vaubadon,  i        3 

Saini-Lô,  2        2 

Saini-Jean-de-Daye,  i       4 


i 


Carentan,  i        3 

Carenian    à  CnERBOURG  (t:. 
roule  231).  5        0 

De  Bayeux  à   Cherbourg,  v.   la 
première  route ,  pour  la  description» 
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Valognes  (v. 

route  231), 

2  m. 

0  k 

Sainle-Mère-Eglise , 

7 

Carentan  (r. 

route  231), 

3 

Périers, 

8 

Coutances  , 

6 

Bréhal , 

9 

Granville  , 

0 

AVRANCHES  , 

2 

6 

ROUTE  233. 
Communication  de  Cherbourg  à  Avranches^  13  myr.  9  kil. 

tèque  publique  qui  possède  4 ,500  vol.  ; 
les  promenades  de  la  ville,  l'ancien 
aqueduc  appelé  les  Piliers^  de  con- 
struction romaine ,  et  sous  lequel  passe 
le  ruisseau  Bullessat  :  aqueduc  qui 
tombe  en  ruines  ;  les  places  publiques , 
la  croix  de  mission  ,  quelques  ruines  de 
ses  anciennes  fortifications ,  la  prison. 
La  statue  en  bronze  du  prince  Le- 
brun archi-trésorier  de  l'empire ,  érigée 
le  10  octobre  1847,  sur  la  place  du  Pa- 
lais de  Justice.  Environs,  très-pitto- 
resques. 

Commerce:  grains,  beurre,  volaille, 
bestiaux,  laine,  etc.  ;  fabriques  de  par- 
chemins, droguets ,  siamoise,  coutils, 
mousselines,  fil,  lin  filé,  etc. 

Voit. pub.  pour  Carentan^  S t-Lô, 
Caen  ,  Granville.  —  Messageries 
Huault  pour  Avranches ,  en  G  heures  ; 
pour  Cherbourg,  Valognes,  la  Haye- 
du-Puits,  Périers,  Rennes.  —  Pop. 
8,300  hab. 

—  Il  y  a  à  l'est  de  la  grande  route 
une  jolie  église  à  visiter,  celle  de  Savi' 
gny;  elle  appartient  au  style  roman. 

De  Coutances,  la  grande  route  que 
nous  suivons  présente  peu  d'intérêt  ; 
nous  passons  Bréhal.,  et  à  mesure  que 
nous  approchons  de  la  mer,  les  arbres 
diminuent  en  nombre  et  en  grosseur. 
Une  pente  assez  escarpée,  bordée  à 
droite  par  un  mur  de  rochers  qui  sé- 
pare la  route  du  rivage  de  la  mer,  con- 
duit à 

GRANVILLE  (Manche),  Grandis- 
villa,— Hôtels  :  de  Paris  ;  des  Trois- 
Couronnes;  grand  hôtel  de  France;  du 
Nord. — Jolie  ville  dont  la  fondation 
remonte  à  Charles  VIL  Elle  possède  un 
port,  un  tribunal  et  une  chambre  de 
commerce;  commissariat  de  l'inspec- 
tion maritime,  inspection  des  douanes, 
commission  sanitaire,  école  d'hydro- 
graphe, consulats  étrangers. — Curio- 
sités :  le  port,  remarquable  par  ses 
beaux  quais  et  son  môle  magnifique, 
que  termine  un  élégant  pharillonj  belle 
église,  dont  le  chœur  n'est  pas  sur  le' 


COUTANCES  (Manche),  Constan- 
ciœ.  —  Hôtels  :  de  France  :  lit,  dîner 
avec  une  bouteille  de  vin  et  le  thé , 
5  fr.  50  c;  d'Angleterre.  — Ville  .située 
sur  une  colline  dont  la  cathédrale  oc- 
cupe majestueusement  le  sommet, 
avec  ses  trois  tours  qui  semblent  com- 
mander tous  les  autres  édifices.  La 
Soûle  arrose  la  base  sud  de  la  colline, 
sur  les  flancs  de  laquelle  la  route  est 
pratiquée ,  et  qui  offre  une  promenade 
charmante.  Cette  ancienne  cité  possède 
un  évéché,  une  sous-préfecture,  tribu- 
naux de  première  instance  et  de  com- 
merce, salle  de  spectacle ,  bibliothèque 
publique, cabinets  d'histoire  naturelle 
et  de  physique,  grand  et  petit  sémi- 
naire, collège  communal,  cours  de 
dessin ,  de  littérature  et  d'histoire,  so- 
ciété philharmonique,  et  des  bains 
publics. — Curiosités  :  la  Cathédrale , 
de  1050 ,  un  des  beaux  monuments  de 
l'architecture  gothique  :  le  portail , 
les  tours ,  le  dôme.  Cet  édifice  frappe 
d'admiration  et  captive  l'œil  par  l'élé- 
gance de  ses  proportions  et  la  symétrie 
de  l'ensemble.  Il  passe  pour  un  chef- 
d'œuvre  lie  conception  et  d'exécution. 
Ses  deux  clochers  ornent  sa  façade 
ouest  d'une  manière  majestueuse,  et 
servent  de  point  de  reconnaissance 
pour  les  marins  qui  sont  en  mer.  Après 
avoir  admiré  la  hardiesse  du  beau 
dôme  octogone ,  le  voyageur  montera 
jusqu'à  la  lanterne,  d'où  il  jouira  d'une 
belle  vue  de  la  mer  :  il  découvrira  dans 
le  lointain,  vers  l'ouest,  Granville, 
et  presque  en  face.  Vile  de  Jersey.  L'é- 
glise de  St-Pierre,  bel  édifice  de 
style  gothique  fleuri  du  xv«  siècle  ;  Vé- 
glise  St-IYicolas,  l'évéché,  la  biblio- 
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même  axe  que  la  nef,  ce  qu'on  a  dû  re- 
marquer dans  l'église  de  Quimper  ; 
belles  casernes;  phare  à  l'extrémité 
de  la  pointe  du  roc  ;  machine  à  vapeur 
de  la  force  de  G  chevaux.,  à  moyenne 
pression,  détente  et  condensation,  qui 
€lève,  après  les  avoir  filtrées,  les  eaux 
de  la  petite  rivière  du  Bosq  au  point 
culminant  de  la  ville,  où  elles  sont 
reçues  dans  un  réservoir  en  fonte,  pou- 
vant contenir  72,000  litres,  et  de  là 
distribuées  par  des  conduits  également 
en  fonte  dans  toutes  les  parties  de  la 
ville  et  des  faubourgs,  ainsi  que  sur  le 
port. 

Granville  voit,  chaque  été,  des- 
cendre sur  sa  belle  plage  de  nombreux 
étrangers,  attirés  par  les  plaisirs  et  les 
effets  salutaires  de  ses  bains  de  mer. 
Bains  publics  tenus  par  le  docteur 
Dumoncel.  — Commerce  :  armements 
considérables  pour  la  pèche  de  la  mo- 
rue sur  le  grand  banc  et  à  la  côte 
de  Terre-Neuve;  importation  de  den- 
rées coloniales  et  marchandises  du 
nord  et  du  midi  de  l'Europe  ;  pê- 
ches d'huîtres  dites  de  Cancale,  sa- 
laisons, entrepôt  de  tels,  ateliers  de 
corderie,  construction  de  navires.  Cette 
ville  s'est  rendue  célèbre  par  les  divers 
bombardements  qu'elle  a  essuyés  de  la 
part  des  Anglais,  et  la  courageuse  ré- 
sistance de  ses  habitants  aux  efforts  de 
l'armée  vendéenne  ,  qui  vint  l'assiéger 
le  12  novembre  1793,  et  fut  repoussée 
avec  de  grandes  pertes. 

P^oit.  pub.  pour  Caen  et  la  Breta- 
gne. Service  spécial  pour  Cherbourg 
et  Rennes. 

Bateaux  à  vapeur  pour  Jersey  (ile 
anglaise),  les  samedis, depuis  le  mois  de 
mai  jusqu'au  mois  d'octobre;  bateaux 
à  voile  plusieurs  fois  la  semaine. 

Dans  les  environs ,  à  1 2  kil.  de  Gran- 
ville, visiter  les  belles  carrières  de  gra- 
nit qui  se  trouvent  sur  les  îles"  de 
Chausey.,  où  un  phare  vient  d'être  éta- 
bli.—Po/).  12,200  hab. 

La  route  de  Granville  à  Âvranches 
est  très-pittoresque  ;  après  avoir  tra- 
■  versé  le  vallon  ombragé  de  Sartilly , 
'  on  atteint  une  hauteur  d'où  la  vue  dé- 
couvre le  rocher  escarpé  du  Mont-Saint- 
'  Michel,  couronné  par  l'.incienne  ab- 
(baye  de  ce  nom,  qui  sert  maintenant 
f  de  prison  d'État. 


A  G  kil.  N.-E.  de  Sartilly,  au  milieu 
d'un  bocage  des  plus  pittoresques,  se 
trouvent  les  ruines  de  Vabbaye  de  la 
Zu-erne ,  qui  date  de  1178.  L'église, 
dans  le  style  de  transition,  est  dans  un 
bon  état  de  conservation. 

AVRANCHES  (Manche) ,  Abrincœ 
Ingenœ,  cité desAbrincates. — Hôtels: 
de  France;  de  Bretagne;  d'Anglelerre  ; 
du  Lion-d'Or. — Ancienne  ville  sur  une 
montagne  au  bas  de  laquelle  coule  la 
rivière  de  Séez.,  à  2  kil.  de  la  mer; 
chef-lieu  de  sous-préfecture  ,  tribunal 
lie  première  instance,  bibliothèque,  col- 
lège, jardin  des  plantes,  jolie  salle  de 
spectacle. —  Curiosités  :  la  statue  du 
général  f^alhubert,  le  jardin  des 
plantes ,  les  salines  de  V Avranchin  et 
le  Mont-Saint-Michel ,  dans  la  baie 
de  Cancale  ;  la  vue  dont  on  jouit  de  la 
place  de  la  Sous-Préfecture,  mainte- 
nant place  Muet  (du  célèbre  évéque  de 
ce  nom);  les  ruines  de  l'ancienne  ca- 
thédrale ont  disparu  ;  il  n'en  reste  plus 
que  la  pierre  historique  sur  laquelle 
s'agenouilla  Henri  11  d'Angleterre  de- 
vant le  légat  du  pape ,  pour  faire  amen- 
de honorable  du  meurtre  de  Thomas 
Becket;  la  Bibliothèque,  belle  collec- 
tion de  15,000  vol.  et  riche  en  manu- 
scrits provenant  de  l'abbaye  du  Mont- 
Saint-Mîchel ,  parmi  lesquels  on  a  dé- 
couvert une  copie  du  traité  d'Abailard, 
appelé  le  Sic  et  non ,  publié  en  183G 
par  M.  Cousin.  Le  Jardin  des  plantes, 
d'où  la  vue  est  peut-être  encore  plus 
belle  que  celle  donton  jouit  de  la  place 
Huet.  3lusée  d'archéologie,  numis- 
matique, histoire  naturelle,  peinture 
et  sculpture. 

La  beauté  de  sa  situation,  la  salu- 
brité de  l'air  et  le  bon  marché  des 
vivres,  ont  fait  d' Avranches  une  rési- 
dence favorite  pour  les  étrangers, 
surtout  pour  les  Anglais,  qui  y  forment 
une  colonie  considé.able. 

L'ancienne  ville  est  maintenant 
presque  délaissée  pour  la  nouvelle 
ville,  dont  les  rues  plantées  d'arbres, 
et  les  maisons  tout  à  fait  confortables , 
en  font  un  séjour  des  plus  agréables. 

La  promenade  du  Bois  de  laNafrée 
mérite  d'être  citée;  on  y  jouit  d'admi- 
rables points  de  vue. 

Commerce  :  blé ,  cidre ,  orge  et 
avoine.  —  p^oit.    pub.   pour    Caen  y 
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Jîennes^  Cherbourg  et  S t-Malo.  Voi- 
tures pour  le  Mont-Saint-Michel  et  les 
promenades  des  environs.  —  Pop. 
8,000  hab. 

Excursion.  Mont-Saint-Miciiel,  à 
1  niyr.  2  kil.  d'Avranches:  Des  grèves 
molles  en  barrent  l'entrée  du  côte  de 
Cocsnon  ;  il  ne  faudrait  pas  se  hasarder 
sur  ces  grèves,  où  l'on  courrait  risque 
d'enfoncer.  Une  première  enceinte  de 
forlifications  renferme  une  sale  petite 
bourgade  qu'on  a  décorée  du  nom  de 
ville ,  et  qui  consiste  en  une  rue  grim- 
pante et  tournante.  Au-dessus  de  la 
ville  est  un  château  ;  au  dessus  du 
château,  l'église  dont  le  clocher,  sur- 
monté d'un  télégraphe,  termine  celte 
pyramide.  Le  château  contient  beau- 
coup de  pièces  remarquables  par  leur 
construction  et  leuis  dimensions,  et 
qui  toutes  rappellent  de  grands  souve- 
nirs historiques.  On  y  a  établi  des  fila- 
tures et  des  ateliers,  afin  d'occuper  les 
détenus  (car  le  Mont- Saint-Michel  est 
une  prison).  L'église  est  vaste  et  belle , 
et  a  autant  d'élégance  que  de  solidité  ; 
elle  se  compose  de  piirties  d'âge  et  de 
style  difTérents  :  la  nef  romane  date  de 
1022  ;  le  transsept  de  lOGO  et  l'élégante 
abside  de  1457  ;  elle  sert  maintenant  de 
chapelle  aux  condamnés  ;  le  chœur  en 
ogive  date  de  1452-1591.  Les  arches 
sont  fermées  par  des  murs  sur  lesquels 
se  trouvent  de  curieux  bas-reliefs  re- 


présentant Adam  et  Eve  chassés  du  pa- 
radis teriestre,  Noé  et  l'arche,  et 
d'autres  sujets  de  l'Histoire  sainte.  La 
chambre  des  Chevaliers  est  fort  belle; 
celle  de  Montgomery  est  de  style  go- 
thique. Du  haut  du  so  nmet  de  l'église, 
dont  l'élévation  est  d'environ  120  mè- 
tres au-dessus  des  sables,  la  vue  est 
magnifique. 

Le  cloître  est  une  gracieuse  construc- 
tion du  xiii^  siècle.  La  salle  des  cheva- 
liers et  le  grand  réfectoire  furent  élevés 
en  1115.  Les  magnifiques  écuries  p'a- 
cées  au-dessous  de  lasatlede=chvalier5 
sont  du  XII*  siècle.  N'oublions  pas  la 
salle  des  gardes,  la  plus  grandiose  des 
pièces  de  cet  immense  monument , 
ainsi  que  la  descente  des  cachots,  be  les- 
voûtes  romaines  dont  les  pendentifs 
reposent  sur  des  piliers  monolythe& 
Tm  du  XI*  siècle). 

La  longue  galerie  dite  du  Prome- 
noir conduit  au  cachot  de  la  cage  de 
fer  (xu*  siè:le  ). 

Les  voûtes  en  bois  d'une  portion  de 
ces  bâtiments  en  forment  la  partie  la 
plus  ancienne. 

Ouvrages  a  consulter  :  Histoire 
pittoresque  du  Mont-Saint-. Michel j^ 
par  Max-Raoul ,  in-8%  \SZ'i-— His- 
toire du  Mont'Saint-Michel ,  par 
M.  l'abbé  Desroches,  2  vol.  in-S°  chez 
Mancel ,  à  Caen. 


ROUTE  234. 
De  Falognes  à  St-Faast^  1  myr.  8  kil. 


SALNT-VAAST  (Manche),  ville  et 
port  de  mer  dans  une  jolie  baie,  f^é- 
fendueparune  île  fortifiéequise  trouve 
en  face,  ainsi  que  le  lazaretduTatihou; 
la  jetée,  récemment  construite,  est 
assez  belle,  et  peut  avoir  320  mètres 
de  longueur.  Si  le  port  et  la  vill^  de 
Sa  nt-Vaast,  jadis  de  quelque  impor- 
tance, ofTrent  maintenant  peu  d'inté- 


rêt au  voyageur,  chaque,  pas  qu'il  fera 
dans  cette  petite  localité  lui  rappellera 
cependant  un  souvenir  historique,  ce- 
lui du  combat  naval  de  la  Hogue, qui 
viendra  l'attrister. — Commerce  :  cabo- 
tage ,  pèche  du  hareng ,  du  maquereau 
et  de  la  morue  fraîche.  —  Pop.  4,000 
hab. 


fl 
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ROUTE  235. 
De  Bayeux  à  St-Lô,  3  myr.  4  kil. 


Vaubadon  , 
Saim-Lô  , 


1  m. 
2 


3  k. 
1 


SAINT-LO  (Manche),  Sancti  Laudi 
oppidum.  — Hôtel:  du  Soleil-Levant  ; 
du  Cheval-Blanc. —  Petite  ville  sur  la 
Vire,  que  l'on  yasse  sur  un  très-beau 
pont,  avec  préfecture,  tribunaux  de 
première  instmce  ft  de  commerce, 
salle  (!e spectacle, bainspuLlics.—CM- 
riosités  :  l'ancienne  Cathédrale ,  mo- 
nument ancien,  d'i  ne  richesse,  d'une 
élégance  et  d'une  légèreté  remarqua- 
bles; l'e'i^/î^eti'^e-CroJX,  d'architecture 
saxonne,  bien  conservée,  date  du  xi« 
siècle  ;  l'abbaye  ,  qui  n'existe  plus, 
avait  été  fondée  par  Charlemagnedans 
le  XI*  i-iècle.  Sur  la  porte  de  l'extrémi- 
té ouest,  on  remarque  un  bas-relief 
représen'ant  saint  Lô  rendant  la  vue 
à  une  femme  aveugle.  Les  bâtiments 
adjacents  faisant  far  lie  du  couvent 
sont  maintenant  transformés  en  haras. 
L'hôtel  de  la  préfecture,  la  place  pu- 
blique,  l'I.ôtel  de  ville;  dans  la  de- 
meure (Je  l'ancien  maire,  on  voyait 
autrefois  le  fameux  cippe  ,  nommé  le 
marbre  de  Torigny,  qui  fut  trouvé 
il  y  a  245  ans,  et  a  1800  ans  d'existence: 
aujourd'hui  ce  stylobate  est  déposé 
dans  une  des  salles  l'u  musée  de  Caen. 
Les  flèches  de  Notre-Dame ,  construites 
de  pierres  qui  n'ont  que  six  pouces 
d'épaisseur,  et  percées  à  jour  de  toutes 
parts  sans  qu'aucun  lien  les  unisse; 
le  jardin  de  M.  St-Thomas,  du  côté  de 
la  route  de  Carentan.  Bibliothèque 
de  4cOO  vol.,  musérs  d'antiquités, 
d'histoire  naturelle  et  de  tableaux, 
salle  de  spectacle,  collège. 


Commerce:  coutellerie,  serges, 
coutils,  grains,  cidre,  beurre  salé, 
volailleî,"lestiaux,  chevaux.  —  Foit. 
pub.  tous  lesjours  pour  Pari5  ,  Caen 
Cherbourg ,  Coutances  et  Grand- 
ville.  —  Pop.  8,300  hab. 

De  Saint'Lô  à  Coutances ,  2  mvr. 
8  kil. 

(Voitures  2  fois  par  jour.) 


Marigny, 

COUTAN'CES  (l\ 


roule  233), 


1  m. 
i 


De  Saint-Lô  à   Carentan  ,  2  mvr. 

7  kil. 

Saint-Jean-de-Daye  ,  i  m.  4  k. 

Carextan  (r.  route  231  ),  i        3 

De  Saint-Lô  à  Vire ,  3  myr.  8  kil. 

Torigny,  i  m.  3  k. 

Vire  (r.  roule  230),  2        5 

TORIGNY  (Manche),  petite  ville 
bien  située,  qui  naguère  encore  pos- 
sédait un  des  plus  beaux  châteaux  de 
la  Normandie,  dont  il  ne  reste  plus 
qu'ur.e  aile  qui  sert  d'hôtel  de  ville,  et 
la  galerie  de  tableaux  rappelant  les 
faits  d'armes  des  comtes  de  Matignon , 
devenus  par  alliance  princes  de  Monaco. 
Le  parcmagniflque  et  les  autres  parties 
de  l'édiGce^ont  été  vendus  jar  lots. 
Torigny  a  possédé  pendant  plusieurs 
siècles  un  marbre  antique  connu  sous 
le  nom  de  marbre  de  Torig  uj  ,  main- 
tenant dans  une  des  salles  du  musée 
de  Caen.  —  Pop.  2,000  hab. 

De  Caen  à  Alençon,   10  myr.  1  kil. 

{V.  route  240,  d'Alençon  à  Caen, 
et  lisez  en  sens  inverse.)  * 


ROUTE  236. 
DE  PARIS  A  LA  FERTÉ-GAUCHER,  &  myr. 


Neuilly-sur-Marne . 

1  m.  5  k. 

Coulommiers  , 

2 

0 

Pomponne  , 

1        4 

La  Ferté-Gavcher  , 

1 

8 

Couilly, 

1        3 
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Chelles  (Seine-ot-Marne),  bourg 
rerriaïquable  dans  l'histoire  pour  avoir 
été  le  séjour  ordinaire  des  rois  de  la 
première  race.  C'est  là  que  fut  assassi- 
né Childéric  par  les  intrigues  de  Fré- 
(iégonde  son  épouse,  et  de  Landry, 
maire  du  palais.  Un  piédestal  fut  élevé 
au  lieu  mémeoù  se  passa  cet  événement. 
On  remarque  à  Chelles  les  bâtiments 
d'uneancienneabbayede  1  énédictires, 
fondée  en  CGO  par  la  reine  Batbilde , 
et  qui  a  eu  plusieurs  princesses  rour 
abbeises.  —  Belles  carrières.  —  Pop. 
IjlOO  hah. 

Lagny  (Seine-et-Marne).— ^Mbergre; 
l'Ours.  —  Petite  ville  sur  la  Marne., 
qui,  dans  nos  temps  d'anarchie  féo- 
dale ,  eut  à  souffrir  cruellement  lors 
de  la  prise  de  cette  ville  par  le  duc  de 
Lorges ,  dont  les  soldats  se  portèrent  à 
de  coupables  excès  contre  les  dames. 
Combien  vaut  l'orge?  est  une  ques- 
tion qu'il  ne  faudrait  pas  y  faire , 
même  aujourd'hui.  On  y  remarque  un 


bel  hospice  pour  les  vieillards  et  les 
enfants,  et  une  fontaine  publique  abon- 
dante en  toute  saison.  —  Commerce  : 
grains,  fromages,  volailles  et  bestiaux. 
Pop  2Ab{)hab. 

COULOMMIERS  i  Seine-et-Marne }, 
Colombaria.  —  Hôtels  :  l'Ours;  la 
Croix-Blanche  j  le  Palais-Royal.  — As- 
sez jolie  petite  ville ,  chef-lieu  de  sous- 
préfecture,  sur  le  Grand-3Iorin.  Elle 
a  d'assez  agréables  promenades,  une 
église  qui  se  fait  remarquer  par  son 
architecture,  et  quelques  ruines  d'un 
aspect  pittoresque  dans  une  île  que 
forme  Ze  Morin. —  Commerce:  fro- 
mages, blé,  farines,  tanneries.  —  Pop. 
4,070  hab. 

Deux  voit,  pour  Paris,  7  et  10  h. 
du  malin.  Trajet  rn  G  h.  et  demie. 

LA  FERTÉ-GAUCHER  (Seine-et- 
Marne),  sur  la  rivière  de  Morin. — 
Commerce  :  bois ,  serges ,  fabrique  de 
papier.  —  Pop.  2,200  hab. 


COMMUîs'ICATION. 
De  Lagny  à  Meaux ,  2  myr, 

Couilly,  1  myr.  1  kil.  —  Meaux  (  u.  route  151  ),  9  kil. 


Saint-Denis  , 

0  m.  9 

Louvres  , 

2         3 

MOUTEFONTAINE  , 

1         0 

ROUTE  237. 
DE  PARIS  A  MORTEFOlVTAIiXE,  4  myr.  2  kil. 

voyageur  descend  une  montagne  ra- 
pide, et,  traversant  Plailly .,  qu'il 
avait  sous  ses  pieds,  se  trouve  à  l'in- 
stant dans 

MORTEFONTAINE.  Le  château  , 
qu'annonce  une  allée  de  grands  ar- 
bres, esta  l'extrémité  de  la  commune. 
11  est  séparé  du  grand  parc  par  une 
pelouse  semi-circulaire,  et  son  jardin 
de  luxe,  appuyé  sur  ses  derrières,  fait 
face  au  midi.  La  route  qui  passe  entre 
le  grand  parc  et  le  château  conduit  à 
Ermenonville  et  à  Fontaines-les- 
Cornues.  Là  se  termine  en  peu  d'heu-  1 
res .  à  peu  de  frais  et  de  fatigues,  une  j 
course  qui  transporte  l'iiabitant  de  la 
capitale  à  des  sites  variés  empruntés  â 


Au  delà  de  Louvres,  à  la  distance 
de  4  kil.,  on  quitte  la  route  de  Flan- 
dre, et  l'on  prend  à  droite  une  route 
pavée,  bordée  d'ormes,  et  dirigée  vers 
une  colline  appelée  Montmélian. 

Du  faite  de  cette  colline,  où  se 
trouvent  des  auberges,  les  curieux 
découvriront  Chantilly  au  N. -0. , 
Senlis  au  N.  ;  au  N. -E.  la  tour  de 
Mont-Epiloy ,  qui,  suivant  la  tradi- 
tion ,  servait  d'observatoire  à  Cathe- 
rine de  Médicis.  Décrite  colline,  d'où 
l'œil  plane  sur  un  vaste  horizon,  le 
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tous  les  ^ays.— Curiosités :\e  châ- 
teau, les  potagers,  l'orangerie,  belle 
collection  d'arbres  étrangers  natura- 
lisés, le  théâtre,  la  volière,  le  Gla- 
diateur, Vénus  pudique,  rivière  arti- 
ficielle, montagne  factice,  obélisque 
mutilé,  colonne  brisée,  grottes  des 
Naïades ,  la  glacière,  les  tombeaux ,  le 
cénotaphe,  tombeau,  pyramide,  sar- 
cophage, souterrain,  le  haras,  façade 
du  temple,  vallée  d'arbustes  odorifé- 
rants, autels  aux  divinités  champêtres, 
seconde  Vénus,  souterrain  communi- 
quant du  petit  au  grand  parc,  la  vo- 
lière, l'archipel,  le  grand  lac,  la  forêt, 
sortie  du  souterrain,  hôtel  d'Ormesson, 
tour  du  Bosq,  la  Vallière,  baraque  du 


Pêcheur,  fontaine  Claudine,  île  Mont- 
bar,  Philémon  et  Baucis,  grotte  des 
Amours,  cataracte,  jardin  des  Olives, 
pont  sec  et  pelouse ,  bassin  de  nata- 
tion, pavillon  et  pont  delà  Vallière, 
pont  de  bateaux,  pont  de  pierre,  lavoir 
public,  belvédère,  fontaine  Julie,  lan- 
terne de  la  roche  Pauvre,  pont  de  bois 
brut,  pont  de  planches  dans  l'allée  des 
Saules,  plateau  de  la  forêt  donnant  sur 
le  grand  lac,  bois  de  Morière  et  laTour- 
neïle,  antiquités  romaines,  château  de 
Mort-Taon,  maisonnette  dans  l'île 
Mort-Taon,  canardière,  colline  au  hois 
de  l'Homme-Mort,  pont  de  la  Ramée 
sur  la  route  d'Ermenonville. 
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ROUTE  238. 
DE  PARIS  A  ALE\ÇOi\  (2  routes). 

porcelaine ,  connue  de  toute  l'Europe , 
tant  par  la  beauté  des  formes ,  la 
transparence  de  la  porcelaine  et  la  rare 
perfection  d^  s  peintures  :  le  kaolin  em- 
ployé dans  cet  établissement  vient  de 
St-Yrieix  près  de  Limoges  :  on  y 
occupe  ordinairement  lôO  per  onnes"; 
le  musée  très-curieux  de  cet  élablisse- 
ment,  consistant  en  poteries  de  terre 
et  porcelaines  de  tous  les  p^.ys  et  de 
toutes  les  époques,  depuis  les  plus 
anciens  vases  grecs  et  étrusques , 
jus(}u'aux  productions  les  plus  ré  .entes 
des  nations  de  l'Europe,  de  l'Asie,  de 
la  Chine,  du  Japon  et  de  quelques 
tribus  grossières  de  l'Amérique  :  on  y 
trouve  une  séiie  de  tous  les  objels  fa- 
briqués dans  l'établis-ement  depuis  sa 
fondât  on  jusqu'à  nosjours.  l'onr  visiter 
cette  riche  manufacture ,  il  faut  s'adres- 
ser à  l'adminL-lrateur  de  l'é  ablisse- 
ment.  — La  pointure  sur  verre  ,  qu'on 
avait  crue  perdue,  est  exécutée  à  Sèvics 

10. 


r*    ROUTE,    PAR 

MORTAGNE 

3  kil. 

19 

myr 

Sèvres  , 

1  in 

.2  k. 

Versailles  , 

0 

7 

Ponl-Charlrain  , 

9 

La  Queue  , 

1 

Houdan  , 

3 

Marolles  , 

0 

7 

Dreux  , 

2 

Nonancourt , 

4 

Tilliéres  , 

1 

Verneuil , 

0 

St-Maurice , 

G 

Moriagne  , 

2 

Mesle-sur-Sarlhe 

y 

6 

Le  Ménil-Broust  , 

0 

Alençoh  , 

3 

StVRES  (Seine-et-Oise^,  joli  bourg 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  qu'on 
y  passe  sur  un  beau  pont  en  pierre  de 
l  lille.  Il  renff  rme  un  grand  nombre  de 
jolies  maisons  de  campagne. —  Cu- 
riosités :   la  manufacture"  rovale  de 
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avec  un  rare  mérite,  h" église ,  enrichie 
en  18i7  de  beaux  vitraux  donnés  par 
S.  M.  Louis  Philippe.  Les  caves  du 
Roi ,  pouvant  contenir  30,000  pièces 
de  vin;  les  carrières.  —  Pop.  4,573 
hah  *. 

De  Sèvres,  la  route  continue  sur  un 
sol  assez  uni ,  entre  les  deux  chemins 
de  fer  de  Paris  à  Versailles ,  ville  où 
vous  entrez  par  la  grande  avenue  de 
Paris. 

VERSAILLES  (Seine-et-Oise).— 
Hôtels  :  des  Réservoirs  ;  de  France  ;  de 
la  Chasse-Royale;  de  l'Europe.  —  Chef- 
lieu  de  préfecture,  tribunaux  de  pre- 
mière instance,  de  commerce,  cour 
d'assises ,  évêché ,  société  des  sciences , 
lettres  et  arts  ,  société  d'agriculture  , 
collège  royal. —  Curiosités:  l'église 
St-Louis,  la  paroisse  Notre-Dame,  l'ar- 
chevêché, la  place  d'Armes,  ornée  de 
statues  colossales;  les  fontaines  pu- 
bliques ,  les  boulevards  ;  l'hôtel  de  la 
guerre,  servant  aujourd'hui  de  caserne  ; 
le  grand  commun,  la  bibliothèque  de 
la  ville,  l'hôtel  de  la  préfecture, 
l'hospice  royal,  le  potaçer  du  roi,  le 
lycée,  aujourd'hui  collège  royal;  la 
nouvelle  maison  d'arrêt,  la  geôle,  le 
château  d'eau,  le  jeu  de  paume,  les 
écuries  de  la  reine,  la  salle  de  spec- 
tacle, le  château  et  ses  galeries 
célèbres  :  son  musée,  le  plus  beau  du 
monde  consacré  à  toutes  les  gloires 
françaises  renfermant  au  delà  de  1100 
tableaux  historiques  et  un  nombre 
considérable  de  st&tues.  Il  est  ouvert 
les  samedis,  dimanches,  lundis  et 
mardis.  Les  magnifiques /ardins,  le 
grand  et  le  fietit"  Trianon  ;  statue  de 
Vahbé  de  l'Épée,  par  Michacd,  inau- 
gurée le  3  septembre  1843.  L'abbc  de 
i'Épée  est  représenté  en  costume  ecclé- 
siastique ,  tenant  de  la  main  gauche 
une  tablette  sur  laquelle  il  écrit.  Le 
piédestal  est  décoré  de  trois  bas-reliefs 
représentant,  savoir  :  ceux  de  côté, 
deux  femmes  élèves  de  l'abbé  de  I'Épée , 
dans  l'attitude  de  l'adoration;  et, celle 
de  face ,  le  tombeau  de  l'abbé  de  I'Épée , 
tel  qu'il  est  à  l'église  St-Roch,  et  un 
groupe  de  jeunes  sourds-muets  qui 
fendent  hommage  à  la  mémoire  de 

1  Pour  plus  amples  délaiis,  voyez  le  Guide 
du  voyageur  aux  environs  de  Paris,  in-18. 
Chez  J..  Maison. 


leur  instituteur.  L'abbé  de  I'Épée,  né  à 
Versailles  le  25  novembre  1712,  est 
mort  le  23  décembre  1789.  —Pop, 
35,000  hab  K 

Deux  chemins  de  fer  conduisent  de 
Paris  à  Versailles  {v.  à  l'introduction). 

A  quelques  kilomètres  sur  la  droite, 
se  trouve 

Saint-Cyr,  converti  par  Napoléon, 
en  1806,  en  école  militaire  pour  300 
élèves,  mais,  dans  l'origine,  fondé  par 
Louis  XIV  comme  école  pour  l'instruc- 
tion de  250  jeunes  dames  nobles.  Ce 
fut  dans  cet  établissement  qu'en  1G8G, 
Esther  et  Alhalie ,  de  Racine ,  furent 
jouées  devant  le  roi  et  madame  de 
-Maintenon,  qui,  après  la  mort  de 
Lou^s  XIV,  se  retira  dans  ce  couvent, 
y  mourut  en  17 19,  et  fut  enterrée  dans 
l'éghse. 

La  route  devient  monotone  jusqu'à 

HOUDAN  Seine-et-Oise).— //dfe/s; 
la  Cloche  ;  le  Plat  d'étain  ;  le  Cygne). 
— Petite  ville  près  du  confluent  de  la 
Vègre  et  de  l'Opton. —  Curiosités:  l'é- 
glise; la  tour  et  les  souterrains  sont 
les  seuls  débris  de  ses  anciennes  forti- 
fications.—  Commerce:  blé,  laine, 
volailles. —  p^oit.  pub.  pour  Saint- 
Germain^  Paris. — Pop.  2,000  hab. 

A  une  petite  distance  de  Pont- 
Chartrain,  sur  la  gauche,  on  trouve 
un  chemin  qui  conduit  à 

Montfokt-l'Amaury  ,  petite  ville  de 
1,800  hab.,  qui  a  une  église  remar- 
quable. Les  ruines  de  son  ancien  châ- 
teau fort,  bâti  par  Almaric^  sont 
très-cu  lieuses 

De  Houdan ,  la  route  parcourt  un 
pays  peu  ondulé  ;  elle  passe  par  Ser- 
viile,  Chérisy ,  sur  une  colline  au  pied 
de  laquelle  ctule  VEure  que  l'on  tra- 
verse, et  l'on  arrive  à 

DREUX  (Eure-et-Loir),  Drocum. 
—  Hôtels:  du  Paradis  ;  du  Lion-d'Or  ; 
du  Saumon.  —  Ville  ancienne  et  célè- 
bre du  temps  des  Romains,  sur  la 
Biaise  ^  avec  sous-préfeclure,  tribu- 
naux de  première  instance  et  de  com- 
merce. Elle  est  a^sez  bien  bâtie,  et  do- 
minée par  un  coteau  que  couronnent 
les  ruines  de  l'ancienne  forteresse  des 

1  Voyez  la  description  de  Ver»nille.<.  (inide 
du  voyageur  aux  environs  de  l'ans  in-18. 
Chez  L.  Maison. 
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comtes  de  Dreui.  Un  télégraphe  est 
placé  sur  la  tour  du  donjon. 

Au  milieu  des  anciennes  murailles 
de  ce  château  fort ,  se  trouvent  de 
belles  plantations  au  centre  desquelles 
s'élève  une  chapelle  moderne,  ayant  la 
forme  d'un  temple  grec,  érigée  par  le 
roi  Louis-Philippe  lorsqu'il  n'était  en- 
core que  duc  d'Orléans,  et  destinée  à 
servir  de  lieu  de  sépulture  à  sa  famille. 
Pénétrons  dans  les  anciens  caveaux, 
huit  marches  de  marbre  blanc  nous  y 
conduisent  :  le  premier  tombeau  qui 
frappe  la  vue  est  un  cénotaphe  sur  le- 
quel les  Penthièvre,  les  Toulouse,  etc., 
n'ont  que  leurs  noms.  Dans  ce  premier 
caveau  se  trouve  un  monument  de 
marbre,  sur  lequel  les  noms  et  les  épi- 
taphes  de  tous  les  Penthièvre  sont  in- 
scrits. Plus  loin  repose  la  duchesse  de 
Condé-Bourbon  ,  tante  du  roi ,  et  mère 
de  l'inforluné  duc  d'Enghien  ;  plus  loin 
encore,  Mil-  de  Montpensier,  fille  du 
roi,  née  en  I8i6  et  morte  en  1818;  tout 
près,  le  duc  de  Penthièvre  ,  fils  du  roi. 
Ensuite  une  porte  tendue  de  velours 
noir  conduit  vers  deux  tombes  à  peine 
fermées  :  c'est  là  que  dorment  d'un 
sommeil  éternel  la  jeune  et  intéressante 
princesse  Marie  de  Wurtemberg ,  fille 
bien-aimée  du  roi ,  et  l'infortuné  duc 
d'Orléans  ;  au  milieu  d'eux  repose  la 
duchesse  douairière  d'Orléans,  mère 
du  roi. 

Depuis  peu,  Louis-Philippe  a  fait 
construire  une  tour  assez  élevée,  qui 
lui  sert  de  résidence  quand  il  visite  ces 
tristes  lieux ,  et  qui  conduit  à  la  cha- 
pelle par  une  communication  souter- 
raine. 

Curiosités  :  l'église  paroissiale , 
l'hôtel  de  ville,  la  façade  de  cet  édifice  ; 
dans  l'intérieur,  une  voûte  et  une  che- 
minée curieuses  ;  dans  les  greniers  ; 
une  cloche  fondue  sous  Charles  IX, 
représentant  sur  la  frise  circulaire  la 
procession  des  Flambarts  ;  dans  le 
château ,  les  ruines  d'une  église  bâtie 
en  11V2,  présentant  des  chapiteaux  ro- 
mans, dont  les  sculptures  sont  fort  cu- 
rieuse*;  la  promenade  publique,  allée 
fraîche  le  long  de  la  Biaise.  — Com- 
merce :  serges ,  draps ,  chapeaux , 
toiles.  —  f^oit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Paris,  Chartres,  le  Mans,  Falaise. 
—  Pop.  0,800  Aa6. 


Dreux  est  la  patrie  de  Rotrou ,  poète 
tragique  qui  précéda  Corneille ,  et  dont 
le  tombeau  est  dans  l'église  St-Pierre  ; 
de  Philidor,  fameux  joueur  d'échecs  ; 
du  çénéral  Senarmont. 

Château  d'Anet.  A  l'extrémité  de 
la  forêt  de  Dreux,  et  près  du  bourg 
d'Anet ,  on  va  visiter  les  ruines  du 
château  de  ce  nom,  dont  il  ne  reste 
que  le  portail  de  l'horloge,  et  l'orange- 
rie ;  celui  du  château  est  maintenant 
à  l'école  des  beaux-arts  à  Paris.  Ce 
magnifique  palais  fut  bâti  par  Henri  II 
pour  Diane  de  Poitiers,  dont  le  tom- 
beau se  voyait  encore  avant  la  révolu- 
tion. Les  Vuines  de  ce  noble  édifice 
sont  dans  une  charmante  position  sur 
les  bords  de  VEure;  un  peu  plus  au 
nord ,  ce  joli  cours  d'eau  traverse  la 
Plaine  d'Ivry^  où  Henri  IV  gagna ,  en 
1 690,  une  victoire  décisive  sur  la  Ligue» 
commandée  par  le  duc  de  Mayenne. 
L'obélisque  élevé  pour  commémorer 
cet  événement  avait  été  détruit  à  la 
révolution ,  mais  Napoléon  le  fit  réta- 
blir. Dans  le  voisinage  de  Dreux,  le 
voyageur  verra  avec  intérêt  \  église 
de  St-Remi ,  d'un  beau  stvle  sothique- 

NONANXOURT  (Eure)*,  pelite  ville 
sur  l'Avre.  —  Curiosités:  la  maison 
où  coucha  Henri  IV  la  veille  de  la  ba- 
taille d'Ivry  ;  les  restes  de  ses  fortifica- 
tions.—  Commerce:  grains,  cuirs, 
excellents  poiïsons  ;  fabriques  de  bon- 
neterie et  de  calicot  par  la  mécanique , 
filature  de  laines  et  coton. —Pop.  1,410 
hab. 

A  6  kilomètres  se  trouve 

Mesnil-sur-l'Estrée,  où  est  le  bel 
établissement  de  typographie  et  pape- 
terie de  MM.  Didot  frères.  Dans  les 
beaux  jardins  de  cet  établissement,  se 
trouve  un  saule  provenant  d'un  bou- 
ton du  saule  qui  ombrageait  le  tombeau 

de    Napoléon  à  Ste-Hélène Pop. 

1,500  hab. 

VERNEUIL  (Eure).— Hôtels  :  la 
Poste;  le  Cygne;  le  Grand-St-Martin;  le 
Grand-Turc  ;  le  Saumon.  — Cette  ville 
est  située  sur  VAvre;  ses  maisons,  pour 
la  plupart,  sont  en  bois,  quelques-unes 
en  briques  ;  les  rues  sont  mal  pavées. 
—  Curiosités  :  la  tour  grise,  agréga- 
tion de  sable  et  de  cailloux  de  diver'ses 
couleurs  et  de  diverses  espèces ,  restes 
de  ses  fortifications  ;  la  tour  de  l'é- 
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glise  principale,  qu'on  aperçoit  de 
IG  kil.  :  couverte,  jusqu'au  premier 
étage,  de  liirures  bizarres  et  même  in- 
décentes. L'ancienne  et  belle  église  de 
la  3/adelcij}e,  avec  sa  superbe  tour 
gothique  ;  le  beau  couvent  des  reli- 
gieuses bénédictines,  qui  y  tiennent 
un  pensionnat.  Cette  ville  est  ceinte  de 
belles  promenades. —  Commerce  :  tan- 
neries de  peaux  de  veau  pour  reliures  ; 
bouracans,  brsins,  etc. —  F  oit.  j)ub. 
tous  les  jours  pour  Par/s,  Brest,  Fa- 
laise, Êvreux;  tous  les  deux  jours 
pour  I\Iortagnc  et  Rouen.  —  Pop. 
',100  hab. 

MORTAGNE  (Oinc).  — Hôtels  :  de 
France  ;  de  la  Bouteille  ;  des  Trois- 
Lions.  —  Ville  ancienne,  sous-préfec- 
lure,  tribunal  de  première  instance: 
ses  rues  sont  larges,  régulières,  et  or- 
nées de  Jicaux  magasins.— Çi/rîo- 
sités  :  la  place  d'Armes,  V Église, 
monument  goihique  remarquable  par 
les  culs-de-lampe  de  la  voùle  de  la  nef; 
YHospice  le  Palais  de  justice  et  les 
fontaines  publiques.  —  Commerce  : 
chanvre,  toiles  fortes  et  légères  pour 
les  colonies ,  basanes  :  les  langues 
fourrées  ont  de  la  réputation  dans  cette 
ville  gourmande.  C'est  la  patrie  de  Ca- 
Vmat.  —  Pop.  4,900  hab. 

ALENÇON  (  Orne  ),  Alentium.  — 
Hôtels:  la  Poste:  d'Angleterre;  du 
Maure;  du  Grand  Cerf  ;  du  Petit-Dau- 
phin.—  Chef-lieu  de  préfecture,  au 
confluent  de  la  Sarthe  et  de  la  Bri- 
ante  ;  tribunaux  de  première  instance 
et  de  commerce,  chambre  des  manu- 
factures ,  collège  communal. —  Curio- 
sités :  deux  vieilles  tours  et  une  porte 
sont  les  seules  débris  de  ses  anciennes 
fortifications.  L'Hôtel  de  ville ,  la  Ca- 
thédrale, commencée  en  1450,  beau 
modèle  de  style  ogival,  ornée  de  vitraux 
ma-nifiqucs,mais  un  peu  endommagés 
par  un  ouragan  en  ]H'2\  ;  on  y  voit  une 
chaire  d'un  style  simple  et  moderne  ,  à 
laquelle  on  monte  par  un  escalier  taillé 
dans  un  des  piliers  qui  soutiennent  le 
chœur.  Visiter  aussi  l'antique  église 
de  lyjontsort ,  qui  date  du  vni*"  siècle  ; 
\  Hôtel  de  la  préfecture ,  ancien  pa- 
lais des  ducs  d'Alençon,  en  briques; 
le  Palais  de  justice,  deux  halles,  la 
promenade  près  du  palais  de  justice. 
A'cnçon  a  une  bil'liothèque  de  7,000 


vol.  et  quelques  manuscrits  précieux, 
entre  autres  V Histoire  de  Normandie, 
d'Orderic  Vital  :  cette  bibliothèque  est 
dans  le  local  du  collège  ;  un  cabinet  de 
physique,  un  collége^'surmonté  d'une 
lanterne,  une  société  d'agriculture,  un 
théâtre. 

Commerce  :  filatures  de  coton,  tissus 
de  coton  et  de  laine,  toiles  renommées, 
et  connues  sous  le  nom  de  toiles  d'A- 
lençon ,  dont  il  se  vend  près  de  22,000 
pièces  par  an.  On  y  fabriquait  autrefois 
une  grande  quantité  de  dentelles,  ap- 
pelées point  d'Alençon,  et  des  cha- 
peaux de  paille  façon  d'Italie  ;  on  y 
taillait  aussi  les  cristaux  de  quartz 
(cristal  de  roche)  qu'on  trouve  dans 
les  carrières  de  granit  des  environs .  et 
une  fois  taillé,  on  l'appelait  diamant 
d'Alençon.  —  P^oit.  pub.  pour  if ^n- 
nes,  le  Mans.  — Pop.  lî,400  hab. 

Dentelle  d'Alençon.  Elle  admet 
deux  genres  différents, qu'on  nomme 
le  réseau  et  la  bride.  Le  réseau,  plus 
flatteur  à  l'œil,  plus  léger,  plus  sédui- 
sant, est  beaucoup  moins  solide  que 
la  bride,  qui  présente  deux  qualité; 
bien  distinctes.  La  plus  belle  bride  est 
connue  sous  le  nom  de  point  d'Ar- 
gentan; celle  qui  lui  est  inférieure 
s'appelle pomf  d'Alençon.  C'est  toute- 
fois à  Alençon  que  se  font  les  plus 
beaux  ouvrages.  11  faut  trois  ou  quatre 
mois  pour  fabriquer  une  pièce  de  den- 
telle. Le  fil  qU'^  nécessite  la  fabrication 
est  tiré  de  la  Flandre  ,  et  il  coûte  de- 
puis 200  jusqu'à  3,600  fr.  le  kilog.  Les 
dentelles  se  vendent  à  Paris,  dans 
l'Allemagne  tt  le  nord  de  l'Europe; 
mais  ces  trois  branches  d'industrie,  si 
florissantes  naguère  ,  sont  à  peu  près 
nulles  aujourd'hui.  Voit-  pub.:  dili- 
gences pour  Tours  .^  Caen,  Renties , 
le  HJans,  deux  fois  par  jour. 

AIenf;on  est  la  patrie  du  fameux  Hé- 
bert .rédacteur,  pendant  la  révolution , 
du  journal  intitulé /e  Père  Duchesnc : 
il  fut  guillotiné  en  1793,  et  mourut 
comme  il  avait  vécu ,  sans  dignité 
conmie  sans  courage  ;  des  lieutenants 
généraux  Bonnet  et  Ernouf;  du  cé- 
fèbrc  Desgenetles ,  médecin  de  Napo- 
léon. 

A  1  m  G  k.  d'Alençon  est  la  verre- 
rie dite  du  Gaz. 

Aqueduc  romain,  à  Colombiers,. 


ROUTE   239.  —  DE   PARIS   A   ALENCON. — REMALARD. 
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bourg  situé  à  4  kil.  d'Alençon.  Il  se 
trouve  presque  dans  la  direction  d'une 
voie  romaine  qui  venant  de  Rouen  pas- 
sait à  Séez  et  se  dirigeait  sur  Jublain. 

Bains  de  Bagnoles,  à  4  kil.  de  la 
grande  route  de  Domfront  à  Alcnçon. 
Ces  eaux  sont  toniques  et  purgatives, 
excitent  l'appétit,  donnent  plus  d'ac- 
tivité au  système  de  la  digestion. 
M.  Piet ,  médecin  de  cet  établissement, 
a  constaté  l'eincacité  de  ces  eaux  dans 
les  rhumatismes ,  dans  les  catarrhes , 
dans  les  paralysies  ,  dans  les  gastrites 
chroniques,  etc. 

Châteaux  du  département  de 
l'Orne.  —  Arrondissement  d'Alen- 
çon.  Château  d'Alençon  ,  du  xi^  siècle. 
St-Ceneuy-le-Géré.  Vestiges  d'une 
foi  teresse  célèbre  qui  résista  aux  efforts 
de  Guillaume  le  Conquérant,  église 
romane  intéressante.  —  Château"  de 
Carrouges,  loîirg  à  20  kil.  d'Alençon, 
édifice  du  xiv^  siècle,  masse  énorme 
de  bâtiments.  —  La  Rochc-mabile  , 
bourg  à  12  kil.  d'Alençon,  débris  d'un 
ancien  château,  églisedu  xi'  siècle.  Près 
de  là ,  ruines  de  TErmitagc  de  Chau- 


]  mont.  —  Château  de  Lonray  à  G  kil. 
d'Alençon  ,  xiv^  siècle.  —  Couiîtomer  , 
bourg  à  28  kil.  N.-E.  d'Alençon  ; 
magnifique  château  moderne.  —  ylr- 
rond.  d'Argentan,  Église  de  Mont- 
garoult;  à  g  kil.  d'Argentan,  XII*  siècle. 
—  Église  de  Briouze  ,  à  28  kil.  d'Ar- 
gentan; xi*  siècle. — Château  deRanes, 
à  18  kil.  d'Argentan ,  beau  gothique. — 
Arrond.  de  Domfront ,  Château  de 
Domfront,  en  ruines.  —  Château  du 
Diable,  tout  près  de  Domfront;  belles 
ruines.  —  Église  de  Lonlay-l'akbaye, 
à  G  kil.  N.-O.  de  Domfront.  —  Arrond. 
de  Mortagne.  Château  de  Laigle, 
idifice  moderne,  au  sortir  delà  ville. 
Au  dehors  du  pont  de  Barre  vestiges 
de  l'ancien  château  :  tout  auprès,  dans 
le  hameau  de  Frevent  ,  fut  assassiné 
en  J353,  le  connétable  Charles  d'Es- 
pagne. Dans  la  commune  de  Saint- 
Sulpice-sur-ville  ,  à  la  porte  de  Laigle, 
existe  un  beau  dolmen.  —  Église 
d'Auteuil,  à  10  kil.  de  Mortagne;  xii' 
siècle.  —  Ruines  du  château  "cle  Per- 
venchères;  à  12  kil.  de  Mortagne,  xiv*^ 
siècle. 


ROUTE  239. 


DE  PARIS  A  ALEXCO.^. 


2*  route,  par  Remalard,  20  m. 

De  Paris  a  Dreux  (r. 

route  238),  8  m.  i  k. 

Morvilelie  ,  i  3 

Oiàleauneuf-en-Thimcrais  0  s 

Sl-Jean-des-Murgers  ,  2  3 

Remalard  ,  i  8 

Belléme  ft.  route  343),  i  7 

Mamers  (i.  roule  343 j,  l  5 

Ale.nçon  (r,  page  228),  2  5 

En  quittant  Dreux,  notre  route  se 
dirige  un  peu  vers  le  sud  ;  nous  pas- 
sons par  trois  petites  localités  avant 
d'arriver  à  Morvilette. 

Chateauseuf-en-Thimerais  (  Eure- 


et-Loir),  petite  ville  assez  jolie,  dans 
une  plaine  fertile  et  non  loin  d'une  belle 
forêt. — Curiosité:  dans  l'intérieur  de 
l'hôtel  de  ville,  on  voit  sur  l'une  des 
poutres  la  représentation  des  armoiries 
données  à  Chàteauneuf  par  Henri  IV 
en  1695.  —  Pop.  1,300  hab. 

REM.AL.\RD  (Orne),  bourg  sur  la 
rivière  VHuisine. — Curiosit  s  :  dans 
les  enviions,  les  ruines  dos  châteaux 
de  Villeroy  et  de  Riveray.  —  Pop, 
1,900  hab.  —  Entre  ce  bourg  et  celui 
de  Longny  est  un  dolmen  curieux. 

A  1  inyriani.  sur  la  gauche,  beau 
château  de  la  Hallière. 
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ROUTE  241. — d'alençon  a  évreux. 


Séez, 

2  m.  1  k 

Argentan  , 

2        3 

Falaise  (v.  roule  220), 

2         2 

Langannerie  , 

1          5 

Cae.n  (v.  route  222), 

2         0 

ROUTE  240. 

Communication  d*Jlençon  à  Caen,  10  myr.  1  kil. 

France.  —  Celte  ville  eèt  située  sur 
une  éminence,  au  milieu  d'une  plaine 
fertile  entourée  de  riants  coteaux  ar- 
rosés par  l'Orne  ;  c'est  le  siège  d'une 
sous-préfeclure.  Les  rues  en  sont  lar- 
ges ,  propres,  bien  percées;  les  mai- 
sons assez  régulièrement  bâties.  Col- 
lège   et    une    société    d'agriculture. 

—  Curiosités:  le  vieux  château  fort , 
qui  sert  de  maison  d'arrêt  :  c'est  dans 
cette  antique  forteresse  que  Henri  III 
d'Angleterre  reçut,  en  1168,  les  légats 
du  pape,  venus  pour  terminer  les  dif- 
férends qui  existaient  entre  ce  monar- 
que et  l'archevêque  de  Cautorbéry, 
Les  deux  églises  de  St- Germain  et 
de  St-Martin,  bien  que  n'offrant  rien 
d'extraordinaire ,  méritent  cependant 
la  visite  du  voyageur,  surtout  le  por- 
tail de  l'église  St-Germain.  Les  pro- 
menades sur  les  anciens  remparts.  — 
Commerce  :  grains ,  cuirs ,  bestiaux , 
fromages  estimés  -,  fabriques  de  toiles , 
blanchisseries  ,  tanneries  ,   dentelles. 

—  Pop.  5,700  hah. 
Excursions.  A  1  myr.  2  kil.  est  le 

haras  royal  du  Pm,  un  des  plus  beaux 
de  l'Europe. 

A  1  myr.  6  kil.,  la  superbe  verrerie 
de  IVonant. 

MoRTRÉE  (Orne),  1  myr.  4  kil.  d'Ar- 
gentan.— Curiosité  :  le  château  d'O, 
bâti  par  Isabeau  de  Bavière ,  bel  édi- 
fice; fabrique  de  toiles.  —  Pop.  1,600 
hab. 

Chambois  (Orne),  1  myr.  2  kil.  d'Ar- 
genian.— Curiosité  :  l'ancien  château 
fort ,  dont  la  façade  est  percée  de  35 
croisées.  —  Pop.  100  hab. 


SÉEZ  (Orne),  Sagium.  —  Hôtels: 
la  Corne;  la  Poste;  d'Angleterre.  — 
Ville  fort  ancienne ,  située  dans  une 
campagne  agréable  et  fertile,  sur  l'Or- 
ne ;  avec  évéché,  collège.  —  Cwriostté*  .• 
la  Cathédrale,  édifice  élégant  et  gra- 
cieux du  style  de  transitfon  entre  le 
premier  et  le  second  âge  de  l'ogive  ;  le 
chœur,  les  marbres,  les  sculptures  de 
cet  édifice  et  quelques  tableaux  sont 
magnifiques.  On  admire  aussi  le  por- 
tail ouest,  ayant  un  renfoncement  d'en- 
viron ]  5  mètres  ,  et  flanqué  de  deux 
belles  flèches  assez  élevées;  la  nef,  dans 
le  style  élégant  du  xiii"^  siècle,  a  24 
mètres  de  hauteur  ;  le  chœur  et  le 
transsept  datent  de  la  fin  du  xiv'  siècle. 
Le  Palais  épiscopal  ,  qui  renferme 
les  portraits  de  tous  les  évêques  de 
Séez  morts  avant  1789. —  Commerce  : 
grains,  fabriques  de  bas  tricotés,  de 
points  d'Alençon,  basins,  mousselines. 

—  Pop.  5,lo6  hab. 
Dans  la  commune  de  Cercueil,  sur 

la  route  de  Séez  à  Argentan ,  on  voit 
encore  un  ancien  camp  romain  assez 
bien  conservé  ;  on  l'appelle  le  camp 
du  Châtellier.  Il  est  construit  en 
pierres  de  toutes  dimensions  recou- 
vertes en  terre.  Cette  enceinte  gigan- 
tesque a  plus  de  1,200  mètres  de  cir- 
conférence. 
ARGENTAN  (Orne),  Argentonium. 

—  Hôtels  :  l'Aigle-d'Or  ;  l'Écu-de- 
France  ;  de  Normandie  ;  du  Pont-de- 


ROUTE  241. 
D'Alençon  à  Évreux.,  11  myr.  9  kil. 


Séez  (r.  ci-dessus), 
Nonant , 
St-Gauburge  , 
Laigle , 


2  m.  1  k. 
1       3 

1         6 
1         € 


Neuve-Ljre ,  2       o 

Çonches ,  i        6 

ÉvREix  (V.  roule  217),  i        8 


ROUTE   242. — d'ALENÇON   a   ROUEN.  —  BERXAY. 


2Si 


LAIGLE  (Orne)  Castrum  Aqin- 
lense.  -  Hôtels .-  le  Coq-Hardi,  la  Croix- 
de-Fer  ;  i'Aiale-d'Or;  du  Maure.— Petite 
ville  sur  la  Rille,  avec  tribunal  de  com- 
merce.—  Curiosités  :  Véglise  Saint- 
Martin  ,  vaste  construction  de  plu- 
sieurs époques ,  avec  une  belle  tour  et 
quelques  vitraux  curieux  ;  Véglise 
Saint  Bar thélemi  ^  dans  l'un  des  fau- 
bourgs, date  de  il  15;  elle  est  de  style 
roman  avec  un  portail  de  la  transi- 
tion ;  le  château,  au  centre  de  la  ville, 
édifice  moderne,  élevé,  dit-on,  sur  les 
plans  de  Mansard ,  est  construit  en 
briques,  comme  toutes  les  maisons  de 
cette  localité;  les  promenades  et  les  alen- 
tours sont  charmants.  —  Commerce  : 
épingles,  aiguilles,  lacets,  rubans,  fils 
retors,  tanneries,  corroieries.  Les  épin- 
gles, les  aiguilles  et  les  lacets  offrent 
un   genre  d'industrie    particulière   à 


cette  active  cité,  et  forment  une  bran- 
che importante  de  commerce.  —  Pop. 
5,G00  hab. 

Nelve-Lyre  (Eure),  bourg  divisé  en 
deux  parties.  Nombreuses  fabriques 
d'épingles. —  Pop.  1,800  hab. 

CONCHES  ;Eure),  en  latin  Conchœ, 
de  la  forme  de  son  emplacement  sur 
la  croupe  d'une  montagne  qui  présente 
à  peu  près  une  coquille. — Commercez 
fer,  clouterie.  — Pop.  2,200  hab. 

RuGLES  ^Eure),  bourg  sur  la  Rille. 
Fabrique  d'épingles,  petits  clous  dits 
pointes  de  Paris ,  aiguilles  à  trico- 
ter, etc. —i^o;j.  2,100 /laô. 

Saint-Remy  (Eure),  près  de  Nonan^ 
court.,  a  une  fonderie  de  métaux  et 
une  filature  hydraulique.  On  y  remar- 
que un  beau  château.  —  Pop.  1,200 
hab. 


Séez  (v.  roule  240), 

2  m 

1  k 

>'onant , 

2 

Gacé  , 

2 

Monnay  , 

4 

Broglie  , 

6 

Bernay, 

0 

Brionne  , 

5 

Bourgiheroude  , 

7 

Grand'Co 

iironne  , 

3 

ROLE>-  (v 

.  route  1  ) , 

2 

ROUTE  242. 

D'Alençon  à  Rouen ^  par  Bernay, 14  myr.  2  kil. 

et  environné  de  bois.  M.  le  duc  de 
Broglie,  ancien  ministre,  l'un  des 
hommes  d'État  les  plus  éclairés  de 
France ,  vient  souvent  y  chercher  le 
calme  et  le  repos.  L'église ,  proche  le 
château,  d'ancienne  construction  et 
d'une  architecture  singulière,  date  du 
commencement  du  xi*  siècle;  son 
portail  offre  un  rang  d'arches  circu- 
laires entrelacées.  La  nef  est  en  grande 
partie  de  la  même  époque  ;  l'un  de  ses 
côtés  est  supporté  sur  des  piliers  très- 
massifs  :  l'aile  méridionale  appartient 
à  la  fin  du  xiv«  siècle ,  et  l'aile  sep- 
tentrionale au  XVI'  siècle.  C'est  uu 
édifice  à  étudier.  —  Pop.  l,\00  hab. 

BERNAY  (Eure)  Bernacum. — ^d- 
fe/5:  le  Cheval-Blanc;  l'Equerre;  le  Lion- 
d'Or  ;  la  Poste.— Petite  ville  sur  la  rive 
gauche  de  la  Charantonne.,  avec  sous- 
préfecture,  tribunal  de  1'*  instance  et 
de  commerce,  chambre  des  manufac- 
tures, société  d'agriculture,  collège 
communal.  —  Curiosités  :  cette  ville 
possédait  jadis  une  abbaye  célèbre, 
fondée  par  Judith,  femme  de  Richard  II, 
duc  de  Normandie  ;  Véglise  abbatiale  , 
fort   heureusement     conservée,   sert 


GACÉ  (Orne),  bourg:  fabriques  de 
creionxie.—  Curiosités  :  les  ruines  du 
vieux  château  où  naquit  le  maréchal 
de  Matignon.  — Pop.  1,500  hab. 

A  Gacé ,  la  route  se  bifurque  :  la 
branche  de  gauche  conduit  à  Lisieux 
par  Livarot)  celle  de  droite,  que  nous 
suivons  à  travers  un  pays  bien  cul- 
tivé, conduit  à 

Monnay  (Orne),  village  assez  bien 
situé;  et,  une  heure  après,  nous 
sommes  à 

Broglie  (Eure),  chef-lieu  de  can- 
ton, sur  la  Charantonne.  Avant  1742 
il  s'appelait  Chambrais.  La  famille  de 
Broglie  y  possède  un  beau  domaine 
depuis  1716.  Le  château  actuel  est  un 
vaste  édifice  élevé  sur  une  érainence, 
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ROUTE   244.  —  D'ALENÇON    au   MANS. 


aujourd'hui  de  halle  aux  grains  et  aux 
toiles;  c'est  peut-être  l'un  des  plus 
anciens  édifices  de  quelque  impor- 
tance existant  en  Normandie.  Bâtie 
sur  de  grandes  dimensions,  cette  église 
est  d'un  style  simple  et  sévère;  les  ar- 
cades circulaires  unies  reposent  sur 
des  piliers  rectangulaires  également 
simples;  les  colonnes,  sur  l'une  des- 
quelles on  lit  :  Isambardus  me  fecit, 
sont  appliquées  contre  ces  piliers;  le 
chœur  se  termine  en  forme  d'abside. 
La  voûte  en  dôme  qui  surmonte  les 
ailes  est  très-curieuse.  Les  deux  églises 
paroissiales  Sainte- Croix  et  JVotre- 
Dame  de  la  Couture.  On  voit  dans  la 
première  quelques  beaux  vitraux  et  un 
joli  maitre-autel ,  provenant  de  l'ab- 
taye  rlu  Bec.  Notre-Dame  olfre  un  beau 
modèle  du  style  gothique  des  xv*  et 
XVI"  siècles;  elle  est  fréquentée  encore 
iiujourd'hui  par  de  nombreux  pèlerins. 
Les  promenades,  près  de  la  Charan- 


tonne,  sont  fort  agréables.  Commerce: 
toiles,  grains,  papiers,  cuirs;  foire  de 
quatre  jours,  le  mercredi  de  la  cin- 
quième semaine  de  carême  ;  grande 
quantité  de  chevaux  et  bestiaux. — 
Pop.  IJ-.OOhab. 

BRlONxNE  (Eure)  Briona.— Hô- 
tels: de  la  Poste;  du  Cheval-Blanc  — 
Petite  ville  dont  les  environs  sont 
charmants  et  abondent  en  gibier.  La 
Rilh ,  sur  laquelle  elle  est  située, 
fournit  d'excellent  poisson. — Curiosi- 
tés :  les  restes  de  son  ancienne  cita- 
delle.—  Commerce:  filature  de  laine, 
façon  Louviers  ;  blanchisserie,  moulins 
à  foulon,  à  blé  et  à  huile;  fabrique  de 
vis  en  bois,  et  triturage  de  bois  de 
teinture.  — Pop.  3,200  Aoè. 

Concile  de  Brioxne,  en  1050,  l'hé- 
rétique Bérenger  y  fut  condamné. 

On  va  (ÏAlençon  à  Rouen  par 
Evrenx,  mais  la  route  est  plus  Ion- 
su  e. 


ROUTE  243. 
D'Alençon  à  Tours ,  13  myr.  2  kîL 


La  Hutle  , 
Beaumont-sur-Sarthe 

{v.  roule  336), 
La  Bazoge  , 

Le  Mans  (  v.  roule  351  )  , 
Ecoramoy  (r.  route  336), 
Chàleau-du-Loir  (t?. 

roule  276), 
La  Roue  , 
TOLRS  (f.  route  333), 


Fresnay  (Sarthe),  à  8  kil.  de  la 
Hutte.  —  Hôtels  :  le  Bon  Laboureur; 
la  Croix-d'Or. — Petite  ville  situéedans 
un  endroit  très-pittoresque. —  Curiosi- 
tés :  VnncÀenc\m[eau,  dont  les  ruines 
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consistent  en  une  porte  d'entrée  dé- 
fendue par  deux  tours  rondes.  L'église 
paroi.-giale,  bel  édifice  de  stvle  roman, 
et  l'hôtel  de  ville.  —  Pop.  8,400  hab. 

CoiRCELLEs  (Sarthe),  village  situé 
sur  une  êminence,  à  un  myr.  2  kil.  de 
la  Flèche.  —  Curiosités  :  l'antique 
château,  remarquable  par  l'étendue 
de  ses  bâtiments  et  ses  belles  avenues. 
L'ancien  manoir  desYieilles-Courcelles, 
ruines  curieuses. 

Semblaxçay  (Indre-et-Loire) ,  bourg 
de  700  hab!,  à  1  myr.  4  kil.  de  Tours"; 
source  d'eau  minérale  ferrugineuse. 


ROUTE  244. 
UAlençon  au  Mans  (2  routes). 


1'^  ROUTE,  PAR  BeAUMONTSCR-SaRTHE, 

5  myr.  1  kil.  [v.  route  d'Alençon  à 
Tours,  ci-contre. 

2«  ROUTE  PAR  Saint-Côme,  7  myr.  6  kil. 


Mamers  (i;.  route  343"i,  2  m.  5  k. 

Saini-Côme  (r.  route  350),  i        i 

Bonnéiab'.e  \v-  roule  35  •},  J        2 

Savifîné ,  i        5 

Le  Mans  (i-,  route  33i),  i        3 


ROUTE   246.  —  d'ALENÇON   a    BL0I5.  —  BESSK. 
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ROUTE  245. 
LfAlençon  aux  Eaux  de  Bagnoles,  4  myr.  8  kil. 


Saint-Denis  ,  i  m.  1  k. 

Prez-en-Pail  (  r.  roule  247  ) ,      i        3 
Coulerne ,  i        8 

BAG^OLES,  0  5 

Les  eaux  de  Bagnoles  (Orne)  com- 
raencent  à  être  fréquentées  dans  la 
belle  saison;  elles  sont  situées  au  fond 
d'un  \a!lon  solitaire  et  pittoresque , 
près  d'un  lac  environné  de  promenades 
charmantes.  La  saison  des  eaux  com- 
mence vers  la  mi -mai  et  se  prolonge 
jusqu'à  la  fin  de  septembre.  Ces  sour- 
ces sont  abondantes,  très-limpides, 
tout  à  la  fois  toniques  et  purgatives  et 
excitent  l'appétit.  Elles  sont  minérales 
et  thermales;  leur  chaleur  varie  de 
20'  à  30"  Réaumur  ;  elles  sont  légère- 


ment salines,  sulfureuses  et  ferrugi- 
neuses. On  les  emploie  en  bains,  en 
douches  et  en  boisson  depuis  1  litre 
jusqu'à  3.  On  recommande  ces  eaux 
dans  les  maladies  cutanées  rebelles  ou 
invétérées,  les  rhumatismes  chroni- 
ques, les  catarrhes  pulmonaires,  les 
affections  goutteuses  qui  se  fixent  sur 
l'estomac ,  pour  toutes  les  maladies  de 
la  peau,  etc.  Les  environs  de  Bagnoles 
sont  remplis  d'antiquités  et  de  ruines 
pittoresques.  Les  promenades  sont 
belles  et  agréables,  et  les  étrangers 
sont  certains  de  trouver  dans  cette  ro- 
mantique localité  des  logements  ap- 
propriés à  tous  leurs  besoins. 
11  n'y  a  pas  de  relais  à  Bagnoles. 


ROUTE  24^6. 
nAlençon  à  Blois  ,  15  myr.  3  kil... 


Mamers(t\  route  343),  2  m.  5  k. 

Saint-Côme  l'r.  route  350),  i  i 
La  Ferlé-Bernard  (r. 

roule  351  ),  2  o 

Vibraye ,  i  6 

Saiiit-Calais,  i  7 

Epuisay ,  l  5 

Vendôme  (r.  route  334  ),  i  7 

Breuil ,  i  g 

Blois  (  v.  route  333) ,  i  6 

SAINT-CALAIS  (Sarthe).  —  Hôtels  : 
d'Angleterre;  de  France;  du  Com- 
merce.—  Petite  ville  sur  Vanille; 
sous-préfecture,  tribunal  de  première 
instance ,  collège  communal. — Curio- 
sités :  l'église  paroissiale ,  l^el  édifice 
d'architecture    gothique;   la    grande 


pla^'^e,  d:ux  jolies  promenades,  le  pa- 
lais de  justice ,  construction  récente. 
—  Commerce  :  bois,  blé,  vin, bestiaux 
et  volailles  ;  fabriques  de  draps  ,  fila- 
tures de  laine,  f^oit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Tours  ^  Vendôme,  Blois 
et  le  Mans.— Pop.  3,900  hab. 

Bessé  (Sarthe),  l  myr.  sud  ùe  Saint- 
Calais.— Curiosités  :  le  château  de 
Courtanvaux,  qui  présente  des  con- 
structions de  difiorents  siècles.  L'inté- 
rieur renferme  une  belle  galerie  de 
portraits.  C'est  Thabitalion  de  M.  le 
comte  Anatole  de  Montesquiou. —  Com- 
merce :  fabriques  de  bougies,  pape- 
teries.—Pop.  2,400  hab. 
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ROUTE  247. 
DE  PARIS  A  BREST  (6  routes). 


est  située  sur  la  Mayenne,  qui  la  di- 
vise en  deux,  parties  inégales  ;  sous- 
préfecture,  tribunal  de  première  in- 
stance, chambre  de  manufactures, 
collège  communal.  L'aspect  en  est 
assez  riant ,  bien  que  les  rues  soient 
escarpées  et  mal  percées  ;  mais  elles 
sont  d'une  extrême  propreté. — Curto- 
sités  :  une  vaste  place  décorée  d'une 
belle  fontaine  ei  de  la  façade  de  VHô' 
tel  de  ville.  Le  vieux  château  des  an- 
ciens seigneurs,  qui  a  appartenu  au 
cardinal  Mazarin;  il  domine  le  pont 
d'une  manière  pittoresque.  Une  telle 
promenade  plantée  d'arbres.  L'église 
paroissiale ,  petite,  mais  dont  la  nef 
est  assez  jolie ,  et  l'église  Saint-Mar- 
tin. La  statue  érigée  à  l'ancien  et  vé- 
nérable archevêque  de  Bordeaux  sur 
la  place  supérieure  ;  l'inauguration  se 
fit  le  8  août  1844. — Commerce:  belles 
toiles  de  lin,  chanvre  et  coton,  fils 
mouchoirs  ;  fabriques  qui  occupent  plus 
de  8,000  ouvriers,  tant  dans  la  ville 
que  dans  la  banlieue.  Près  de  la  ville 
sont  des  forges  qui  donnent  annuelle- 
ment 700  à  800  milliers  de  fer.  p^oit. 
pub.  tous  les  jours  pour  PariSy  Hen- 
nés^ Brest  ;  plusieurs  fois  la  semaine 
pour  Zaua?,  Ernée^  Fougères^ — Pop» 
9,800  hab. 

A  4  kil.  de  Mayenne,  on  va  visiter  la 
manufacture  de  calicot  de  Fontaine-^ 
Daniel, 

A  8  kil.  plus  loin,  à  droite,  par  le 
chemin  d'Évron  ,  est  le  village  de 

JuBLAiNS,  peuplé  de  1,800  hab.,  et 
que  doivent  visiter  les  antiquaires.  On 
y  a  trouvé  des  vestiges  d'un  Colysée 
et  d'un  temple  dédié  à  la  Fortune^ 
beaucoup  de  médailles,  de  belles  mo- 
saïques ,  des  vases  de  différentes  for- 
mes, des  débris  de  colonnes  et  de  sta- 
tues ;  au  centre,  se  trouvent  les  restes 
d'un  donjon  du  moyen  âge.  Plusieurs 
voies  romaines  et  des  cercueils  en 
pierre  sont  encore  assez  bien  conser- 
vés. Le  Castellum  ,quon  nomme  le 
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ET  Rennes, 

60  myr. 

De  Paris  à  Alençon  (v. 

route  238) , 

19  ni 

.■6  k. 

Saint-Denis  (Orne), 

1 

Prez-en-Pail , 

3 

Ribay  , 

8 

Mayenne  , 

9 

Marligné  , 

3 

Laval , 

7 

La  Gravelle , 

1 

Vitré 

6 

Châteaubourg  , 

5 

Noyai  , 

9 

Rennes  , 

2 

Pacé, 

0 

Bedée  , 

3 

La  Barelte , 

4 

Broons  , 

6 

Lagouèdre  , 

2 

Lambalie  , 

5 

Saint-Brieuc  , 

2 

0 

Chàtelaudren  , 

7 

Guingamp  , 

4 

Belle-Isie-en-Terre  , 

9 

Ponlhou  , 

9 

Morlaix , 

5 

Landiviziau  , 

2 

1 

Landerneau  , 

1 

7 

Brest  , 

2 

1 

PREZ-EN-PAlL  (Mayenne),  petite 
ville  où  l'on  boit  d'excellent  cidre.  — 
Pop.  3,400 /laô. 

La  route  qu'on  laisse  à  droite  con- 
duit aux  bains  de  Bagnoles,  dans  un 
joli  vallon  [v.  route  246). 

A  8  kil.  du  Ribay,  peuplé  de  1,100 
hab.,  est  la  petite  ville  de 

Lassav,  dont  les  halles  sont  fort 
belles.  On  y  remarque  un  ancien  châ- 
teau assez  bien  conservé,  dont  la  con- 
struction remonte  à  l'an  825.  Il  pré- 
sente une  masse  considérable  de  tours 
et  de  murs  crénelés  ,  épais ,  mais  peu 
élevés.  On  y  entre  par  un  pont-levis 
flanqué  de  deux  fortes  tours.  —  Pop. 
3,000  hab. 

MAYENNE  (  Mayenne  ),  Meduana. 
^-Hôtels:  de  la  Belle-Etoile;  du  Pe- 
tit-Pavillon; de  l'Europe.— Cette  ville 
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Camp  de  César,  est  une  des  antiqui- 
tés les  plus  curieuses  du  déparlement. 

MAHTIGNÉ  (Mayenne),  village  avec 
des  eaux  minérales  ferrugineuses,  au- 
berge au  relais.  —  Pop.  2,200  hab. 

LAVAL  (Mayenne),  f^allis  Guido- 
nis.  —  Hôtels:  du  Louvre;  la  Téte- 
Noire  ;  le  Cœur-Royal  ;  de  France,  rue 
Joinville  ;  table  d'hole  à  lO  heures  et  à 
5  heures.  —  C'est  le  chef-lieu ,  du  dé- 
partement de  la  Mayenne,  sur  la  ri- 
vière de  ce  nom,  tribunal,  collège,  etc. 
Les  rues  de  cette  ville  sont  en  général 
étroites  et  tortueuses;  elle  a  conservé 
ses  antiques  murailles  fortifiées. — Cu- 
riosités :  le  vieux  Château^  ancienne 
demeure  des  ducs  de  Laval  et  de  la 
Trémouiile  :  il  sert  maintenant  de 
prison  ;  le  Palais  de  justice,  l'église 
de  la  Trinité,  d'architecture  ogivale  ; 
celles  des  Cordeliers  et  de  Saint-Fé- 
nérand;\a  Halle  aux  toiles,  vaste 
édifice;  V Hôtel  de  la  préfecture:  la 
bibliothèque  ,  riche  de  25,000  vol.; 
Muséum  d'antiquités.  Cabinet  d'his- 
toire naturelle;  salle  de  spectacle;  le 
pont  neuf,  les  hôpitaux;  la  vue  dont 
on  jouit  du  pont ,  station  que  nous  re- 
commandons aux  peintres  ;  l'église 
à'^venières, — Corrimerce  considéra- 
ble en  fils  de  lin ,  toiles  renommées , 
linge  de  table ,  blanchisseries  vastes  et 
belles.  11  se  tient  à  Laval ,  tous  les  sa- 
medis, un  marché  aux  toiles  où  il  se 
fait  souvent  pour  plus  de  500,000  fr. 
d'affaires.  C'est  la  patrie  d'Ambroise 
Paré,  dont  on  y  voit  la  statue  en 
bronze.  —  Foit,  pub.  tous  les  jours 
pour  Rennes,  Angers ,  Mayenne. — 
Pop.  18,000  hab. 

Argentré  ,  bourg  à  1  myr.  E.  de 
Laval ,  possède  une  carrière  de  mar- 
bre noir.  On  y  remarque  un  beau  pont 
d'une  seule  arche  sur  la  Jouanne,  et 
la  flèche  aiguë  du  clocher  de  son 
église.— Pop.  i,(jOO  hab. 

CURIOSITÉS    NATURELLES. 

Près  deSAiNT-PiERRE-suR-ERVE,  vil- 
lage du  canton  de  Sainte-Suzanne ,  ar- 
rondissement de  Laval ,  on  va  visiter 
les  grottes  de  Saulges ,  que  le  peuple 
désigne  sous  le  nom  de  Caves-à-Mar- 
got.  Elles  sont  situc'es  dans  deux  énor- 
mes rochers,  entre  lesquels  passe  la 


rivière  qui  donne  son  nom  à  la  com-':^ 
mune.  Elles  se  composent  de  plusieurs** 
salles,  les  unes  octogones,  les  autresH 
irrégulières   et   de   différentes    gran- 
deurs, depuis  G  jusqu'à  19  mètres  de 
largeur  ;  les  voùles  en  sont  formées  par 
les  rochers,  dont  plusieurs  sont  telle-  « 
ment  fendus,  qu'ils  semblent  être  sur- 
le  point  de  tomber.  Un  de  ces  rochers, 
couvert    de    stalagmites,    ressemble 
a' une  manière  frappante  à  la  partie 
inférieure  d'un  homme  coupé  par  la 
moitié.  L'entrée  de  quelques  salles  est 
bouchée  par  des  blocs  de  rochers  :  il  y 
en  a  deux  qui  s'élèvent  jusqu'à  la 
voûte.  A  travers  leurs  fentes,  on  aper- 
çoit des  précipices  dont  une  sonde  de 
35  mètres  n'a  pu  atteindre  le  fond, 
Quelquesstalactites  sont  attachées  aux 
parois  du  rocher;  d'autres  sont  sus- 
pendues à  la  voûte. 

VITRÉ  (Ille-et-Vilalne),  Fitreium. 
—Hôtel  :  la  Poste.— Cette  ville,  assez 
mal  bâtie ,  est  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Vilaine.  Elle  a  conservé  ses 
anciennes  fortifications  et  son  château 
flanqué  de  grosses  tours.  On  ne  pénè- 
tre dans  Fitré  que  par  une  porte  go- 
thique qui  ressemble  au  guichet  d'une 
prison.  Sous-préfecture,  collège,  tribu- 
nal de  première  instance ,  société 
d'agriculture  —  Curiosités  :  l'ancien 
couvent  des  Bénédictins,  qui  sert  au- 
jourd'hui de  sous-préfecture.  On  jouit 
en  cet  endroit  de  la  plus  riante  per- 
spective. Les  Promenades ,  l'église 
I^otre-Dame,  gothique  bien  conservé; 
sa  chaire  en  pierre.  A  l'extérieur,  la 
terre  des  Rochers,  séjour  de  madame 
de  Sévigné ,  à  2  kil.  S.  :  c'est  un  pèle- 
rinage que  nous  recommandons;  on  y 
conserve  le  portrait  de  cette  femme  cé- 
lèbre ,  peint  par  Micnard.  Près  de  cet 
endroit  coule  une  fontaine  d'eau  mi- 
nérale qui  jouit  d'une  grande  réputa- 
tion. —  Commerce  :  toiles,  bonnete- 
ries, tanneries.  On  prend  dans  les 
environs  une  quantité  prodigieuse  de 
mouches  cantharides ,  que  les  apothi- 
caires emploient  dans  diverses  prépa- 
rations médicinales.  Vitré  est  la  patrie 
de  Savarv,  auteur  des  Lettres  sur 
l'Egypte.'—  Pop.  8,G50  hab. 

Moeurs  et  costumes.  —  Les  paysans 
des  environs  de  Vitré  portent  sur  leur 
veste,  qui  est  ordinairement  brune, 
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une  autre  veste  à  manches  courtes, 
faite  de  peau  de  bouc  garnie  de  son 
poil  :  ils  ont  tous  les  cheveux  très- 
longs,  et  presque  toujours  un  bonnet 
rouge  sous  leur  chapeau. 

Le  paysan  bas-breton  est  brusque  et 
peu  communicatif;  sa  franchise  n'est 
qu'une  sorte  de  grossièreté  naturelle  ; 
enclin  à  la  mélancolie,  il  manifeste 
rarement  sa  satisfaction;  dissimule 
avec  les  citadins,  il  ne  se  montre  tel 
qu'il  est  qu'avec  ses  égaux  ;  naturelle- 
ment avare ,  il  ne  vit  que  de  priva- 
tions, même  au  milieu  de  l'aisance. 
Comme  chez  les  Celtes  ,  ses  ancêtres , 
le  mari  est  maitre  absolu  chez  lui.  Mal- 
gré sa  lenteur  habituelle,  il  aime  la 
danse  avec  passion,  et  on  lui  voit  faire 
plusieurs  lieues  pour  se  procurer  ce 
plaisir. 

Roche-aux-Fées. — A  3  myr.  2  kil. 
de  Vitré ,  sur  la  route  de  Rennes  à 
Châteaugiron,  est  la  petite  ville  à'Essé, 
près  de  laquelle  se  voit  un  des  monu- 
ments celtiques  les  plus  curieux  qui 
existent  en  France,  et  qu'on  nomme  la 
Roche-aux-Fées.  On  conjecture,  d'a- 
près la  position  de  ce  singulier  monu- 
ment, qu'il  avait  un  but  politique  et 
religieux.  L'intérieur  est  divisé  en 
deux  chambres  qui  paraissent  avoir  été 
consacrées  au  culte  druidique. 

Le  iMoNUMENT.  —  Dans  la  forêt  de 
Fougères,  qui  s'étend  à  peu  de  distance 
de  Vitré ,  sont  encore  des  restes  de 
monuments  celtiques  ,  dont  deux  sur- 
tout ,  le  Monument  et  la  Pierre  du 
trésor,  sont  dignes  de  toute  l'attention 
du  voyageur.  Dans  la  même  forêt  est 
un  souterrain  remarquable  nommé  les 
Celliers  de  Landéan,  dont  l'origine 
et  l'antiquité  ne  sont  pas  connues. 

CHATEAUBOURG  (Ille-et-Vilaine), 
bourg  sur  une  éminence,  dans  un 
pays  couvert  et  abondant  en  bons  pâ- 
turages, à  14  kil  de  Vitré.  Il  possède 
une  "carrière  d'ardoises  que  l'on  ex- 
ploite à  ciel  ouvert  et  qui  a  plus  de  40 
mètres  de  profondeur.  Cette  excava- 
tion, qui  ressemble  à  un  abîme,  cause 
une  sensation  pleine  d'intérêt  pour  les 
vovageurs. 

KOYAL  (Ille-et-Vilaine),  bourg  à  12 
kil.  de  Rennes ,  avec  manufactures  de 
toiles  et  de  toiles  à  voiles.  —  Pop. 
3,:^ 00  hab. 


RENNES  (Ille-et-Vilaine).  —  Hô- 
tels :  du  Rout-du-monde  ;  de  l'Europe, 
près  de  la  Poste;  de  Franco,  rue  de  la 
Monnaie  ;  de  la  Corne-dc-Cerf ,  rue 
Louis-Philippe;  du  Commerce,  rue  de 
Bordeaux.  Cafés  :  du  Cirque,  de  la 
Comédie,  de  la  Place.  —  Ancienne  ca- 
pitale des  Rhedones  ',  appelée  Con- 
date^  chef-lieu  d'une  préfecture,  cour 
royale,  tribunaux  de  première  instan- 
ce, de  commerce;  écoles  de  droit  et  de 
médecine. 

Placée  au  confluent  de  l'ille  et  de  la 
Vilaine  ,  elle  communique  avec  Redon 
et  Nantes  par  la  Vilaine  qui  est  canali- 
sée, et  avec  St-Malopar  le  canal  d'Ille- 
et-Rance.  La  Vilaine  la  divise  en  deux 
parties  :  la  ville  basse  et  la  ville  haute, 
reconstruite  à  neuf  après  l'incendie  de 
1720;  cette  dernière  a  des  rues  lar- 
ges et  bordées  de  magnifiques  bâti- 
ments. Évêché  ,  académie  ,  collège 
royal,  école  de  peinture,  de  sculpture 
et  de  dessin  ;  musée  ,  société  d'agri- 
culture, direction  d'artillerie,  quartier 
général  de  la  13^  division  militaire; 
jardin  des  plantes  ,  sali?  de  spectacle 
et  beaux  bains  publics. —  Curiosités  : 
le  Palais  abbatial;  Véglise  Saint- 
Pierre^  cathédrale  réparée  nouvelle- 
ment ,  est  d'une  haute  antiquité;  son 
portail,  surmonté  de  deux  tours  régu- 
lières ,  est  décoré  de  cinq  rangs  de 
colonnes  de  différents  ordres.  Le  grand 
vitrail  en  verres  de  couleur,  qui  rem- 
place dans  cette  cathédrale  l'ancien 
vitrail  en  verre  blanc  ,  a  été  posé  le 
20  novembre  1842.  L'Hôtel  de  ville, 
d'un  style  pur  et  gracieux  ;  l'élégante 
Tour  de  l'horloge,  la  place  Royale, 
la  place  d'armes,  le  Palais  de  jus- 
tice et  ses  arabesques,  V ylrsenal,  VE- 
cole  d'artillerie,  Véglise  S'iiint-Sau- 
veur,  \qs  promenades  du  Thabor  et 
du  Mail;  \a  porte  I\Ior  délai  se,  &uy 
laquelle  se  trouve  une  inscription 
romaine  en  l'honneur  de  l'empereur 
Gordien  ;  la  Bibliothèque  assez  riche, 
composée  de  plus  de  30,000  volumes, 
et  placée  dans  le  bâtiment  de  l'an- 
cien Présidial,  place  d'Armes;  le  Mu- 
sée ,  dans  lequel  on  remarque  plu- 

1  A  Crasso,  guemcum  leqione  unà  ad  Rhe- 
dones miserat.  certior  faclus  esl  omnes  ea$ 
civilates  in  dilionem  populi  romani  esse  re- 
dvr'us.  C/Ks*R. 
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sieurs  Van-Dyck,  des  Guerchin  ,  des 
Paul  Véionèse,  des  Gérard  délie  Notte, 
des  Jordaens,  des  Guide,  des  Lebrun  , 
un  Ruhens;  les  Noces  de  Cana,  par 
Jean  Cousin;  un  Jugement  de  Salo- 
mon,  par  le  roi  René  d'Anjou  :  ce  der- 
nier mal  conservé.  Le  Théâtre^  bel 
édifice  moderne  ,  situé  sur  une  des 
jolies  places  de  cette  ville. — Commer- 
ce :  grains,  fils,  toiles  à  voiles,  excel- 
lent beurre  qui  se  fait  à  Prévalaye, 
à  4  kil.  de  Rennes. 

Messageries ,  rue  et  hôtel  de  la 
Monnaie;  LafTitle.  hôtel  du  Commerce, 
rue  de  Bordeaux.  Diligences  pour  i\'an- 
tes,  Lorient  par  P^annes  ;  \)Oui'Brest 
T^ar  Dinan,  Sl-Brieuc  et  Morlaix ; 
pour  Redon  ^  Caen,  Avranches^  le 
Havre,  Rouen,  Hon/leur,St-Ld,  Di- 
nan  ,  St-Malo.  —  Tous  les  2  jours 
voiture  de  Lorient  pour  Nantes,  pour 
Brest.  Berlines  du  Commerce,  rue  de 
Bordeaux.Voiturede  ^j"/rë,ruede  Bor- 
deaux; pour  Fougères,  rue  d'Antrain; 
pour  Redon  ,  porte  Mordelaise. 

Rennes  communique  avec  St-Malo 
par  le  canal  dllle-et-Rance. 

De  Laval  à  Brest ,  tous  les  jours , 
la  Malle-poste ,  en  18  heures.  Ren- 
nes est  la  patrie  d'Alexandre  Duval , 
auteur  dramatique  ;  de  Ginguené,  de 
Kératry  ,  de  la  Chalotais ,  de  Lanjui- 
nais,  de  Ste-Foi\,  d'ElIeviou  ,  etc.  — 
Pop.  .39,300  hab. 

Montfort-slr-Meu  f Ille-et-Vilaine ) 
à  2  myr.  de  Rennes.  —  Hôtel  :  Ger- 
son.  —  Petite  ville  close  de  remparts 
flanqués  de  tours,  et  environnée  d'un 
large  fossé.  Elle  ne  compte  aujour- 
d'hui que  1  ,£00  hab.,  mais  les  vestiges 
d'une  vaste  enceinte,  que  l'on  aper- 
çoit à  ro.,  au  N.  et  à  l'E.  de  la  ville, 
font  présumer  qu'elle  a  dû  en  contenir 
jadis  8  ou  10  fois  davantage.  Les  frag- 
ments d'architecture  romaine  ,  les 
ruines  d'un  petit  capitole  ,  la  façade 
d'une  maison  tout  proche  de  la  tour 
de  l'horloge  ,  des  thermes  sur  la  ri- 
vière de  Chailloux  prouvent  que  cette 
ville  doit  sa  fondation  aux  Romains. 
On  y  trouve  une  source  d'eau  minérale 
ferrugineuse.  Au-dessous  delà  monta- 
gne était  la  fameuse  fontaine  de  Jou- 
vence^ aujourd'hui  fort  dégradée.  On 
y  remarque  cependant  un  petit  escalier 
tournant  taillé  dans  le  roc.  —  Com- 


merce: grains,  beurre  excellent,  bes- 
tiaux, bois  et  toiles. 

BROONS  (  Côtes-du-Nord  )  est  un 
gros  bourg  Ûe2,(i00hii\).  — Curiosités  : 
dans  les  environs ,  l'emplacement  du 
château  où  naquit  Duguesclin  ,  en 
I3ll;  le  département  a  fait  ériger  sur 
ses  ruines  un  monument  à  la  mémoire 
de  ce  srand  homme. 

LAMBALLE  (Côtes-du-Nord).-/^©- 
tel  :  du  Croissant.  —  Ancienne  capi- 
tale des  Amhiliates  ,  ville  entourée 
de  murailles  ,  et  divisée  en  haute  et 
basse.  Rien  ,  dans  l'une  ni  dans 
l'autre  ,  de  bien  remarquable.  Mais 
«  ses  maisons  blanches  ,  ses  jardins , 
le  joli  clocher  de  Saint-Jean  ,  les 
belles  prairies  ,  les  vergers  qui  sont 
aux  alentours  ,  forment  un  paysage 
délicieux  ,  au-dessus  duquel  s'élève 
Véglise  de  Notre-Dame,  bel  édifice» 
avec  sa  tour  carrée  ;  la  promenade 
du  Château  avec  ses  grands  arbres , 
la  montagne  des  Peignes  avec  sa  cha- 
pelle blanche.  »  Tel  est  l'ensemble  du 
panorama  dont  on  jouit  du  plateau 
de  la  colline  sur  laquelle  était  le 
château. — Commerce  :  miel ,  grains  , 
étoffes ,  parchemin  estimé.  —  Pop. 
4,300  hab. 

La  route  se  bifurque  ;  la  branche 
de  droite  conduit  à  St-Malo,  et  celle 
que  nous  suivons  se  dirige  vers  l'ouest^ 
à  travers  un  pays  moins  accidenté,  et 
qui  parfois  nous  laisse  voir  la  mer 
avant  d'arriver  à 

SAINT-BRIEUC  (  Côtes-du-Nord  ) , 
Briocœ.  —  Hôtels  :  la  Croix  -  Blan- 
che :  dîner  avec  une  bouteille  de  vin, 
le  lit ,  le  thé  à  déjeuner,  4  fr.  50  c; 
des  Côtes-du-Nord  ;  de  l'Univers  ;  de 
la  Croix-Rouge.  —  Chef-lieu  de  pré- 
fecture ,  avec  tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce  ,  collège  , 
école  royale  de  navigation  ,  salle  de 
spectacle,  bains  publics.  Cette  ville  est 
avantageusement  située  sur  la  rivière 
de  Gouct ,  à  l'embouchure  de  laquelle 
elle  a  un  bon  port,  au  village  de  Le- 
giié^  à  peu  de  distance  de  la  mer.  Il  y 
remonte  des  vaisseaux  de  400  à  500 
tonneaux.— Curiosités  :  de  belles  fon-- 
taines  publiques.,  une,  jolie  prome- 
nade plantée  de  tilleuls,  terminée  par 
une  terrasse  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
magnifique  ;  la  Cathédrale,  bâtie  sur 
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un  ancien  temple  des  druides,  et  dont 
la  construction  remonte  au  xni'  siè- 
cle; l'église  Saint-Michel  ^  dont  l'ex- 
térieur n'a  rien  qui  annonce  un  temple 
chrétien  ,  l'intérieur  est  d'un  assez  bel 
effet;  V Hôtel  de  ville ^  bâtiment  an- 
tique ;  la  statue  de  Duguesclin  ,  éle- 
vée sur  la  place  qui  porte  son  nom  ; 
l'ancien  couvent  des  cordeliers  et  ses 
vastes  jardins;  la  Bibliothèque,  de 
24,000  volumes  ;  Musées  d histoire 
naturelle  et  ù! archéologie ,  collection 
minéralogique  ;  le  pont  de  Gouet , 
en  granit  ;  les  ruines  de  la  célèbre 
tour  de  Cesson  ,  qui  est  entourée 
d'un  double  fossé  creusé  dans  le  roc  ; 
dans  l'arrondissement ,  une  source 
d'eau  minérale  ferrugineuse,  une  voie 
romaine.  —  Commerce  :  blé  ,  cidre  , 
beurre  ,  moutarde  celtique  de  Le 
Maoùt,  miel  renommé,  bestiaux,  pa- 
peteries, filatures,  p^oit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Brest,  Rennes  ,  St-AIalo 
et  Dinan.  —  Pup.  13,300  hab. 

Une  excursion  intéressante  sous  le 
rapport  archéologique  peut  se  faire  de 
St-Brieuc  à  Lanleff  ,  petit  village  de 
la  commune  d'Yvias  à  8  kil.  de  Paim- 
pol.  On  y  voit  un  temple  circulaire 
percé  de  12  portes.  11  paraît  que  ce 
temple,  construit  par  les  Gaulois,  à 
l'imitation  des  Romains,  était  dédié 
au  soleil. 

CHATELAUDREN  (Côtes-du-Nord), 
bourg  sur  le  Leff.  Il  est  bien  bâti  et 
possède  une  jolie  halle  entourée  de 
maisons  agréables.  Sur  les  ruines  de 
l'ancien  château  on  a  établi  une  pro- 
menade dont  la  situation  ,  entre  la 
ville  qu'elle  domine  et  l'étang  qui  en 
bat  les  murs,  est  des  plus  gracieuses. 
La  vue  de  cet  endroit  est  fort  belle. — 
Commerce  :  grains,  bestiaux.  —  Pop. 
1,400 /ia&. 

GULNGAMP  (Côtes-du-Nord).  — 
Hôtels:  du  Soleil-d'Or  ;  des  Voyageurs; 
de  Bretagne. — Jolie  ville  sur  le  Trieux, 
autrefois  entourés  de  murailles  dont 
une  partie  existe  encore.  Sous-préfec- 
ture, collège,  tribunal  de  première 
instance,  société  d'agriculture.  —  Cu- 
riosités ,•  les  promenades;  V église, 
ornée  d'un  clocher  à  flèche  et  d'une 
tour  recouverte  d'un  dôme  ;  la  grande 
rue  y  la  fontaine  de  Pomp^  au  mi- 
lieu de  la  place  sur  laquelle  est  une 


jolie  halle. —  Commerce:  toiles,  cuirs, 
chapeaux.  — Po/).  7,000  hab. 

A  5  kil.  environ  se  trouve  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame-de  Grâce  ^ 
charmant  édifice  dont  les  sculptures 
ont  été  mutilées  :  son  clocher  élégant, 
ses  piliers  aux  belles  proportions,  et 
ses  arches  légères,  sont  dignes  de  l'at- 
tention du  voyageur.  Elle  fut  érigée 
flans  le  xiv*  siècle  par  Charles  "de 
Blois. 

Carhaix  (Finistère),  petite  ville  sur 
une  haute  montagne  qui  est  probable- 
ment le  Korganium  des  Romains.  On 
y  trouve  beaucoup  de  débris  d'anti- 
quités. Le  canal  de  Nantes  à  Brest  passe 
à  côté  de  cette  ville.  Elle  est  généra- 
lement mal  bâtie  et  mal  percée. —  Cu- 
riosités: l'église  paroissiale ,  qui  pa- 
rait être  une  construction  du  vi*  siècle. 
Mines  de  plomb  argentifère  aux  envi- 
rons.—  Patrie  de  Latour-d'Auvergne. 
Au  mois  de  juin  184 1  ,  une  statue  de 
cet  homme  illustre  a  été  inaugurée  à 
Carhaix.  Cette  statue  est  d'un  très-bel 
effet;  sa  pose  est  noble,  naturelle  et 
heureuse.  La  place  au  centre  de  laquelle 
elle  s'élève  domine  le  magnifique  am- 
phithéâtre des  montagnes  de  la  Cor- 
nouaille.  A  2  myr.  de  distance,  on 
peut  l'apercevoir  se  détachant  sur  le 
fond  des  arbres  qui  encadre  pour  ainsi 
dire  le  pied  de  granit  sur  lequel  elle 
est  dressée.  —  Pop.  2^200  hab. 

En  quittant  Guingamp,  le  pays  que 
traverse  la  route  est  peu  ondulé  ;  on 
passe  Belle-Isle-en-Terre,  bourg 
sans  importance,  et  bientôt  on  quitte 
le  département  des  Côles-du-Nord  pour 
entrer  dans  celui  du  Finistère.  Après 
Ponthou,  relais  de  poste,  une  petite 
heure  nous  conduit  à 

MORLAIX  (Finistère!,  Mons  Rela- 
xus.  — Hôtels  :  de  la  Boule-d'Or  ; 
d'Europe  ;  des  Voyageurs  ;  de  France. 
—  Celte  ville  est  assise  sur  les  flancs 
de  deux  montagnes,  au  confluent  du 
Jarleau  et  du  Kent,  dont  les  eaux 
réunies  coulent  sous  une  belle  voûte, 
sous  l'hôtel  de  ville  ci  sous  la  place, 
sortent  par  une  arcade,  et,  se  jetant 
dans  la  mer,  forment  le  joli  port  de 
Morlaix ,  orné  de  deux  quais  et  de  deux 
rangs  de  maisons  derrière  lesquelles 
s'élèvent,  d'un  côté,  des  collines  es- 
carpées et  boisées  ;  de  l'autre,  des  jar- 
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dins,  des  rochers  et  un  joli  bois.  C'est 
un  panorama  des  plus  romantiques. 
Sous-préfecture,  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce ,  cham- 
bre de  manuTactures,  théâtre,  t ourse 
de  commerce. —  Curiosités:  V église 
Notre-Dame  des  Mers,  ['église  Ste- 
Mélanie,  édifice  du  xv*  siècle,  pesant 
et  de  mauvais  goût;  la  Manufacture 
des  tabacs,  \a^te  édifice,  sur  le  quai 
ouest,  qui  occupe  environ  400  ouvriers; 
V Hôpital ,  V Hôtel  de  ville  récemment 
construit  ;  le  clocher  de  St-Mathieu  , 
Véglise  St-Martin,  les  promenades  , 
les  quais  Français,  la  fontaine  gothi- 
que des  Carmélites^  la  fontaine  des 
Anglais^  les  rues  des  Nobles  et  du 
Pavé ,  dans  les^juelles  on  pourra  voir 
le  type  de  l'ancienne  architecture  bre- 
tonne. Morlaix  est  la  patrie  du  général 
Moreau.  Diligences,  tous  les  jours 
pour  Paris  et  Brest,  St-.Malo,  Rennes 
et  Lorient,  St-Pol,  Launion,  Quimper, 
—  Pop.  11,600  hab. 

NAVIGATION    A    VAPEUR. 

De  Morlaix  au  Havre,  trajet  direct, 
70  lieues  en  20  heures,  tous  les  mer- 
credis. Prix:  1'*  chambre,  30  fr.  ; 
2'  chambre,  20  fr. 

Les  environs  de  Morlaix  sont  riches 
en  monuments  celtiques  ;  le  savant 
M.  de  la  Pilaye,  dans  une  excursion 
qu'il  fit  en  1S43  à  la  Peuillée,  décou- 
vrit un  dolmen  fort  curieux,  situé 
près  de  la  petite  église  de  Brenmlis, 
€t  deux  menhirs  érigés  sur  la  butte  du 
Meneguen.  Ces  deux  menhirs  sont 
d'un  haut  intérêt  pour  l'archéologue. 

St-Pol-de-Lkon  (Finistère),  à  2  myr, 
de  Morlaix,  ville  maritime,  agréable- 
mentsituée  sur  lacroupe d'une  colline. 
Elle  est  propre  et  bien  pavée  ;  plusieurs 
maisons  sont  remarquables  par  leur 
architecture  sothil^ue.  —  Curiosités  : 
l'ancienne  Cathédrale,  dont  le  por- 
tail est  surmonté  de  deux  clochers  qui 
manquent  de  légèreté.  Cette  église  n'a 
de  remarquable  qu'une  grande  rosace 
d'un  travail  délicat ,  et  les  boiseries  du 
chœur  et  des  stalles.  On  voit  dans  l'in- 
térieur un  sarcophage  massif,  décoré 
d'ornements  d'un    style  barbare,  qui 

Sasse  pour  être  le  tomlJeau  du  roi  Conan 
[éridec.  L'église  de  Kreisker  est  fort 


belle;  son  entrée  principale,  d'une 
forme  admirable,  est  enrichie  d'orne- 
ments très-délicats.  Le  clocher  est  le 
plus  bel  ouvrage  en  ce  genre  qu'on 
connaisse  en  France  ;  il  est  surmonté 
d'une  flèche  travaillée  à  jour  et  flan- 
quée de  quatre  clochetons  d'une  légè- 
reté charmante.  Sa  hauteur  est  de  123 
mètres.  —  Commerce  :  lin  ,  chanvre , 
cire,  miel,  chevaux,  bestiaux. — 
Pop.  G, 500  hab. 

Penpoll,  à  un  kil.  de  St-Pol-de- 
Léon ,  est  le  port  de  cette  ville  ;  il  peut 
contenir  une  soixantaine  de  barques  et 
quelques  bâtiments  de  130  à  140  ton- 
neaux. 

St-Thegoneck  ,  village  sur  la  route 
de  Brest,  possède  une  belle  église  dans 
le  style  de  la  renaissance  ;  elle  est  re- 
marquable par  sa  gracieuse  et  élégante 
architecture,  par  son  étendue  et  le 
beau  travail  de  son  clocher,  construit , 
ainsi  que  l'église,  en  gran  t  foncé.  La 
chaire  avec  ses  sculptures  délicates,  le 
reliquaire  et  le  calvaire ,  méritent  une 
attention  particulière. 

LANDIV1ZL\U  (Finistère).— ^dfe?; 
du  Chapeau-Houge.  —  Jolie  petite,  ville 
sur  VElorn.  —  Curiosités:  V Église 
paroissiale,  surmontée  d'un  clocher  à 
flèche  d'une  architecture  élégante  et 
hardie ,  et  ornée  d'un  beau  portail  où 
se  trouvent  les  statues  des  12  apôtres  ; 
la  halle  neuve.  —  Commerce  :  cuirs, 
grains,  toiles.  —  Pop.  3,500  hab. 

A  8  kil.  N.  de  Landiviziau ,  sur  la 
route  de  St-Pol ,  est  le  village  de 

Lambader  :  visitez  son  église;  e]\e 
était  surmontée  d'une  tour  élégante  et 
d'un  beau  clocher  qu'on  vient  de  dé- 
molir. Cet  édifice  appartenait  dans  l'o- 
rigine aune  commanderie  de  templiers, 
dont  on  voit  les  ruines  proche  de  la 
tour.  Dans  l'intérieur  on  admire  la  boi- 
serie gothique,  découpée  à  jour,  qui 
sépare  la  nef  du  chœur  ;  on  e;t  frappé 
de  l'élégance,  de  la  légèreté  et  de  la 
multitude  des  détails.  Les  vitraux  sont 
postérieurs  à  la  construction  de  ce 
monument,  et  bien  conserves. 

A  4  kil.  environ  avant  d'arriver  à 
Landerneau  ^  nous  trouvons  à  gauche 
de  notre  route,  dans  une  situation 
tout  à  fait  pittoresque,  le  village  de 

La  Roche-Maurice,  dominé  par  les 
ruines  romantiques  de  son  château,  la 
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plus  ancienne  forteresse  du  Finistère , 
dont  il  ne  reste  que  3  tours.  Dans  le 
cimetière  du  village,  est  un  ossuaire 
rempli  de  crânes  et  d'ossements.  La 
façade  de  ce  monument  est  ornée  de 
sculptures  leprésentant  la  Danse  des 
Morts  (1G3G).  L'église,  de  style  ogival, 
date  de  1559;  son  portail  en  granit 
et  les  sculptures  en  bois  de  l'in- 
térieur méritent  l'attention  du  voya- 
geur. 

LANDERNEÂU  (Finistère).  —  Hô- 
tels :  du  Coq-Gaulois  ;  de  l'Univers  ; 
des  Voyageurs.  —  Petite  ville  sur  VE- 
lorn  ;  S(in  aspect  est  très-agréable.  — 
Curiosités  :  V Hôtel  de  la  mairie  , 
l'Hospice  de  la  marine  ,  l'Hospice 
de  la  ville,  Vancienne  maison  sur  le 
pont  ;  la  fontaine  de  Plaudiry,  en 
l'orme  d'obélisque,  est  ornée  d'une  cu- 
vette demi-circulaire  d'un  travail  cu- 
rieux; les  quais  ,  une  jolie  promenade 
plantée  d'arbres.  —  Commerce  :  tan- 
neries ,  fabriques  de  savon  ,  soude  , 
vins,  eaux-de-vie,  fruits  du  Midi, 
fromages  de  Hollande.  —  p^oit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Nantes ,  Rennes 
et  Brest.  —  Pop.  5,000  hab. 

BREST  (Finistère).  —  Hôtels  :  de 
la  Téte-d'Argent;  du  Grand-Monarque; 
de  France  ;  de  Provence ,  le  plus  re- 
nommé. —  Grande  et  forte  ville  que 
les  uns  croient  le  Gesocribates  ,  les 
autres  le  B rivales  Portus  des  anciens, 
sans  que  néanmoins  aucune  de  ces 
opinions  soit  fondée  ;  située  sur  le  pen- 
chant de  deux  collines ,  sur  les  deux 
rives  et  à  l'embouchure  de  la  petite  ri- 
vière de  la  Penfeld.  Clief-lieu  de  la 
préfecture  du  2*  arrondissement  ma- 
ritime ;  arsenal  et  chantiers  de  con- 
struction; commissariat  delà  marine; 
tribunal  maritime;  direction  d'artil- 
lerie de  marine,  des  mouvements  du 
port ,  des  constructions  navales ,  des 
travaux  hydrauliques.  —  Sous-préfec- 
ture civile"!  —  Chef-lieu  delà  subdivi- 
sion militaire  du  Finistère ,  sous-in- 
tendance militaire;  direction  d'artillerie 
et  du  génie.  —  Tribunal  de  première 
instance  ,  tribunal  de  commerce.  — 
Recette  générale  du  département;  deux 
arrondissements  de  perception  descon- 
tributions ;  conservation  et  inspection 
de  l'enregistrement ,  des  douanes  et 
des  hypothèques  ;  direction  des  impo- 


sitions indirectes;  direction.  Inspection 
et  principauté  des  douanes,  direction 
des  postes;  direction  télégraphique.  — 
Collège  communal  sous  le  nom  de 
Collège  Joinville  ,  où  l'on  prépare 
aux  écoles  spéciales,  notamment  à  l'É- 
cole navale.  —  Bibliothèque  commu- 
nale de  GOOO  volumes,  —  Observatoire 
de  la  marine.  —  Salle  de  spectacle.  — 
Société  d'émulation  publiant  chaque 
année  un  annuaire  départemental  et 
faisant  des  cours  gratuits  à  plus  de 
600  adultes.  —  École  d'hydrographie. 

—  Société  d'agriculture.  —  Curiosi- 
tés :  le  Port  militaire,  le  premier  de 
France  ,  et  le  plus  beau  de  l'Europe  ; 
il  est  défendu  par  des  batteries  formi- 
dables, la  batterie  royale,  la  batterie 
couverte,  etc.,  et  parune  citadelle  dite 
le  Château,  construite  sur  un  rocher 
escarpé;  la  Rade  ,  de  9  lieues  de  cir- 
cuit ,  pouvant  contenir  500  vaisseaux 
de  guerre  en  sûreté  ;  machine  à  ma- 
ter, chef-d'œuvre  du  genre;  les  bas- 
sins de  construction  et  de  radoub; 
la  Cayenne,  ou  caserne  des  marins  , 
pouvant  en  contenir  4,000;  les  gran- 
des forges  et  usines  de  la  marine;  la 
Salle  des  modèles  ;  la  Salle  d' Ar- 
mes; Vusine  de  la  Killeneuve  au  fond 
du  port  ;  la  scierie  mécanique  ;  les  ca- 
ves de  la  mirine;  le  parc  aux  vi- 
vres; les  corderies  haute  et  basse  ;  le 
magasin  général  ;  la  bibliothèque 
du  port  renfermant  environ  15,000 
volumes  de  sciences  ;  V hôpital  Cler- 
mont-Tonnerre ,  ou  hôpital  piincipal 
de  la  marine  ,  magnifique  établisse- 
ment auquel  nul  autre  ne  peut  être 
comparé  en  France  ;  école  de  méde- 
cine ,  avec  bibliothèque  spéciale  de 
8,000  volumes,  jardin  botanique  et  ca- 
binet d'histoire  naturelle.  Le  Bagne  ^, 
contenant  3,030  forçats  ;  la  place 
d'Armes  et  les  casernes  des  quartiers 
de  la  marine  ;  la  belle  promenade  du 
cours  d'Ajot  d'un  demi-kilomèiie  de 
longueur,  ayant  vue  sur  la  rade;  le 
champ  de  bataille,  la  place  de  la  Li- 
berté, etc.  —  Commerce:  Vins,  eaux- 
de-vie,  bière,  toiles  à  voiles,  corderies. 

—  Cafés  Parisien,  Prosper,  Laplan- 
che.  —  Foitures  publiques.  Malle- 

1  On  ne  peut  voir  le  bagne  qu'avec  une  per- 
mission du  commissaire  général  de  la  marine. 
On  loblienl  facilement  sur  le  vu  du  passe-port. 
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poste  tous  les  jours  pour  Paris  et  IVan- 
tes.  —  Diligences  tous  les  jours  pour 
Paris,  Rennes^  St-Malo,  Lorient, 
JVantes. 

Ouvrages  a  consulter  :  Essais  his- 
toriques et  statistiques  de  Dauvin 
sur  Brest.  —  l^oyage  de  Cambrij 
dans  le  Finistère  avec  les  notes  de 
M.  de  Fréminville  ou  celles  de  M.  Sou- 
vestre.  —  Antiquités  du  Finistère  de 
M.  de  Fréminville.  —  Annuaires  de 
la  Société  d'Emulation  ,  principale- 
ment celui  de  18;i7,  renfermant  une 
excellente  notice  sur  Brest.  —  Notice 
de  M.  Billiard,  ancien  préfet  du  Finis- 
tère ,  dans  V Histoire  des  Filles  de 
France  de  M.  Aristide  Guilbert.  — 
P  opulation  totale  {!>1'i\)\,(\onVri, 01% 
comptés  à  part  conformément  à  l'or- 
donnance royale  du  4  mai  1846,  et 
35,103  dépopulation  normale  ou  mu- 
nicipale. 

Excursions  :  A  16  kilomètres  de 
Brest,  à  4  de  Saint-Renan,  se  trouve 
le  Menhir  de  Plouarzel ,  superbe  ai- 
guille de  granit  brut  de  forme  presque 
quadrangulaire  ,  haute  d'environ  11 
mètres  et  plantée  au  bord  d'une  lande, 
sur  le  point  le  plus  élevé  du  Bas- 
Léon.  Les  nouveaux  mariés  bas-bre- 
tons se  rendent  encore  dévotement  au 
pied  de  ce  Menhir,  et  après  s'être  en 
partie  dépouillés  de  leurs  vêlements, 
la  femme  d'un  côté  ,  l'époux  de  l'au- 
tre, se  frottent  le  ventre  nu  contre  les 
bosses  rondes,  d'un  pied  de  diamètre 


environ ,  placées  sur  deux  des  faces 
à\i  Menhir ,  à  trois  pieds  au-dessus 
du  sol.  L'homme  prétend  ,  par  cette 
pratique  superstilieuse  ,  obtenir  des 
enfants  mâles  plutôt  que  des  tilles,  et 
!a  femme  croit  se  préserver  contre  la 
stérilité. 

Au  CoNQUET,  situé  à  10  kilomètres 
plus  loin  ,  on  voit  les  ruines  de  Yab~ 
baye  de  Saint-Matthieu,  du  13*  siè- 
cle ,  et,  sur  ces  ruines,  un  Phare,  à 
feu  tournant  ,  dont  les  éclipses  se 
succèdent  de  demi-minute  en  demi- 
minute,  et  dont  la  portée  s'étend  jus- 
qu'à 18  milles  ou  6  lieues. 

Le  voyageur  pourra  prendre  les  voi- 
tures qui  partent  tous  les  jours  de 
Brest  pour  aller  à 

Lesneven  (Finistère),  à  2  myriamè- 
tres  N.-O.  de  Brest,  petite  ville  aussi 
sombre  que  la  campagne  en  est  riante. 
On  y  remarque  un  bel  hospice  qui 
peut  contenir  lOO  malades.  Dans  les 
environs  est  une  chapelle  gothique 
fort  curieuse,  dite  de  la  Fontaine- 
Blanche;  un  bas-relief  représente  l'ac- 
couchement delà  Vierge  A  1  kilomètre 
de  Lesneven  ,  on  doit  aller  visiter  la 
célèbre  église  de  Notre-Dame-du- 
Follygoet  ou  Foll-Coa' ,  magnifique 
édifice  gothique  qui  date  du  commen- 
cement du  xv^  siècle.  Deux  beaux  clo- 
chers ornent  la  façade  ,  qui  est  re- 
marquable par  la  délicatesse  de  ses 
sculptures;  on  y  voit  les  statues  des  12 
apôtres.  ~  Pop.  2,900  hab. 


ROUTE  248. 
DE  PARIS  A  BREST. 


2'   ROUTE  PAR  AlENÇON  ET  DOMFRONT  , 

67  myr.'e  kil. 
Service  de  malle. 

(«. 


Prez-en-Pail 


De  Paris  à 
roule  24 
Couterne  , 
Doiufronl, 
LeTeilleuI  , 

Sl-Hllaire  -du-Harcouet , 
Ducey  , 


21  m. 
1 
1 

2 


Ponlorson  ,  i        &- 

De  Ponlorson  à  Br.Esr  (  t\ 
3*  route),  24        8 

DoMFRONT  (Orne). — Hôtels  :  de  Nor- 
mandie; des  Marchands.— Petite  ville 
qu'on  aperçoit  de  loin  sur  une  cime  es- 
carpée au  pied  de  laquelle  coule  la  pt^- 
tite  rivière  de  Farennes.  Sous-pré- 
fecture, tribunal  de  première  instance,- 
collège    communal;    l'intérieur    est" 

n 
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triste,  les  maisons  mal  bâties  et  les 
rues  tortueuses.  —  Curiosités  :  le  ro- 
cher fendu ,  le  tombeau  de  Guillaume 
de  Belesme;  une  ancienne  prison,  bâ- 
tie, dit-on ,  par  les  Anglais ,  et  Véglise 
JYotre-Dame^  un  des  plus  anciens 


édifices  du  département ,  mais  qui 
malheureusement  tombe  en  ruines. — 
Commerce  :  toiles ,  fabriques  de  cou- 
tils, chapeaux,  feutre,  tanneries,  etc. 
P^oit.  pub.  tous  les  jours  pour  Àleri' 
çon.  —  Pop.  2,700  hab. 


ROUTE  219. 
DE  PARIS  A  BREST. 


3'  ROUTE ,  PAR  CaEN  ET  PONTORSON , 

60  myr.  1  kil. 


De  Paris  à  Lisieux  (  v. 

route  219  ), 

17  m 

6  k 

De  Lisieux  à  Caen  («. 

roule  222), 

4 

7 

De  Caen  à  Pontorson  (t). 

route  230  ) , 

13 

0 

Dol, 

1 

9 

Dinan  , 

2 

7 

Jugon  . 

2 

2 

Lamballe  (t).  route  247) , 

1 

7 

De  Lamballe  à  Brest 

iibid.), 

16 

3 

DOL  (Ille-et-Vilaine),  —Hôtels  : 
de  la  Grande-Maison  ,  bien  tenu ,  prix 
modérés;  Notre-Dame.  —  Ville  an- 
cienne, à  6  kil.  de  la  mer,  malsaine 
à  cause  des  marais  formés  par  l'enva- 
hissement des  eaux.  —  Curiosités  : 
la  Cathédrale  ,  remarquable  par  sa 
hardiesse  et  sa  légèreté  :  les  tours  de 
cet  édiflce  sont  très-hautes.  Les  digues 
destinées  à  défendre  la  ville,  et  qui  s'é- 
tendent de  rO.  à  l'E.  ;  de  jolies  pro- 
menades établies  sur  les  remparts  ;  à  2 
kil.,  au  Champ-Dolent ,  une  pierre 
druidique.  —  Pop.  4,200  hab. 

DINAN  (  CôtPS-du-Nord  )  ,  Dina- 
num.  —  Hôtels  :  du  Commerce  ;  de 
la  Poste,  tous  les  deux  sur  la  place 
Duguesclin.  —  Petite  ville  avec  sous- 
préfecture,  tribunal  de  première  in- 
stance ,  sur  un  mont  escarpé  ,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Rance.  Dinan 
possède  un  collège,  une  société  d'a- 
griculture; elle  est  ceinte  de  remparts 
d'une  hauteur  et  d'une  largeur  ex- 
traordinaires. Des  boulevards  bien 
plantés  entourent  ses  antiques  mu- 
railles. —  Curiosités:  ses  deux  églises 


gothiques.    Celle   de  Saint-Sauveur 
renferme  des  bas-reliefs  qui  représen- 
tent les  amours  de  Psyché;  elle  pos- 
sède le  cœur  du  connétable  Dugues- 
clin ;  on  remarque  son  clocher  aux 
formes  pures  et  élégantes,  et  de  légères 
galeries  à  balustrades  découpées  com- 
me de   la    dentelle.   L'église   Saint- 
Malo    présente     à    l'exlérieur    une 
grande  quantité  de  sculpturrs  et  d'or- 
nements :    ses    vitraux   peints   sont 
magnifiques.  —  Les  portes  St-Malo 
et  S  -Louis  :  cette  dernière  élevée  en 
1620.  La  porte  de  Brest,  flanquée  de 
deux  tours  recouvertes  d'un  toit  aigu; 
le  château  y  qui  date  de  1300  :  on  y 
montre  un  fauteuil  qui  a  appartenu  à 
le  duchesse  Anne  de  Bretagne;  le  7Vt- 
bunal ,  remarquable  par  son  péristyle 
orné  de  deux  belles  colonnes  de  granit 
d'un  seul  bloc;  la  tour  de  V horloge, 
qui  supporte  une  flèche  pyramidale 
d'un  bel  effet  ;  la  Bibliothèque  publi- 
que^ de  3,000  volumes  ;  la  Salle  du 
concert;  les  promenades  dont  elle  est 
entourée,  le  grand  Hôpital^  la  tour 
Saint-Vincent ,  le  canal  d'Hle-et- 
J^ilaine,  qui  borde  la  ville;  la  p/ace 
Duguesclin ,  où  est  la  statue  de  ce 
capitaine,  les  boulevards,  la  vue  dont 
on  jouit  de  la  plate-forme  du  château, 
—  Commerce:  beurre,  lin,  miel,  suif; 
fabriques  de  toiles  à  voiles  ,  souliers 
de  p.HCOtille,   tanneries  ,   poterie   de 
terre  et  faïence  communes.  —  Voi- 
tures publiques  tous  les  jours  pour 
Bennes  et  Paris  ;  pour  Brest,  Mor- 
laix ,   Tréguier  ,   Loudéac  ,  Gtn'n- 
gamp ,  St-Malo  ,  Dvl  et  Caen.  — 
Pop.  S,200  hab. 
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NAVIGATION   A   VAPEUR. 

Pour  le  Havre,  par  le  steamer  de 
Saint-Malo  ,  qui  remonte  la  Rance 
jusqu'au  pont  de  Dinan ,  où  se  trouve 
l'embarcadère. 

En  dehors  des  vieux  murs  de  la 
ville,  maintenant  tapissés  de  lierre, 
court  une  terrasse  d'où  la  vue  est  ma- 
gnifique et  s'étend  sur  la  profonde 
vallée  de  la  Rance,  et  de  certains 
points  sur  le  mont  Dol  et  le  Mont- 
Saint-Michel. 

Les  eaux  minérales  de  Dinan  sont 
situées  à  l  kil.  de  la  ville ,  dans  un  site 
pittoresque  ;  la  source  s'appelle  la 
Coninaie.  Ces  eaux  jouissent  d'une 
réputation  méritée  ;  elles  sont  ferrugi- 
neuses, salines,  légèrement  gazeuses, 
et  s'emploient  avec  succès  dans  les  ma- 
ladies de  la  peau ,  des  voies  urinaires 
et  des  organes  de  ladigeslion. 

Excursions.  Le  voyageur  n'a  que 
l'embarras  du  choix ,  car  Dinan  est 
situé  au  milieu  du  plus  beau  pays  de 


la  Bretagne;  ses  pérégrinations  doivent 
se  faire  soit  à  pied  soit  à  cheval. 

A  8  kilomètres,  et  à  i'O.,  est  le  vil- 
lage de  CoRSEUL ,  qu'on  croit  bâti  sur 
le<  ruines  de  l'ancienne  cité  appelée 
Curiosolitœ  :  ruines,  débris  d'un  petit 
temple  octogone  appelé  le  temple  de 
Mars.  Plusieurs  restes  de  V(ties  ro- 
maines; celles  du  château  de  Monta- 
filan ,  à  2  kil.  de  Corseul,  sont  d'une 
grande  étendue. 

Bécherel  (Ilie-et-Vilaine)  ,  petite 
ville  située  à  2  myriam.  sud  de 
Dinan.  Elie  est  bâtie'  sur  le  sommet 
d'une  colline  qui  passe  pour  le  point 
le  plus  élevé  de  toute  la  Bretagne.  On 
jouit,  de  cet  endroit,  d'un  horizon 
iaimense.  Dans  les  environs ,  on  trouve 
le  beau  château  de  Caradent  et  une 
source  d'eau  ferrugineuse. 

Sur  un  mamelon  peu  élo'gné  de  Di- 
nan ,  on  voit  les  ruines  du  château  de 
Léon;  il  a  cté  bâti  sur  l'emplacement 
d'un  fort  construit  par  les  Romains. 


ROUTE  250. 
DE  PARIS  A  BREST. 


4«  ROUTE  ,  PAR  ErNÉE  ET  FODGÈRES  , 

59  m. 

De  Paris  à  Mayenne  (r. 

route  247  ),  25  m.  4  k. 

Ernée ,  2  4 

Fougères  ,  2  i 

Saint-Aubia-du-Cormier,  2  o 

LilTré ,  l  o 

Rennes  (tj.  route  247 1,  i  8 
De  Rennes  à  Brest  (t. 

route  247),  24  3 

ERNÉE  (  Mayenne).  —  Hôtels:  la 
Poste;  le  Cheval-Blanc.  —  Bâtie  sur  la 
rivière  d' Ernée,  cette  ville  est  assez 
régulièrement  percée  ;  elle  a  une  grande 
place  et  plusieurs  jolies  maisons;  ses 
rues  sont  larges.  Prés  de  la  ville,  sur 
le  coteau  qui  domine  la  rivière ,  on  re- 
marque la  façade  du  château  de  Pa- 
nard ,  édiDi  e  moderne  d'une  belle  con- 
struction. —  Commerce  :  fabrique  de 
toiles  et  de  fil  écru  ;  c'est  un  pavs  agri- 
cole. —  Pop.  0,500  hab. 


FOUGÈRES  (Ule-et-Vilaine),  Filice- 
riœ.— Hôtels  •■  le  Cheval-Blanc.  laTéte- 
Noire,  la  Poste,  Saint-Jacques,  des 
Voyageurs.  —  Jolie  petite  ville,  bien 
bâtie,  bien  percée,  et  située  sur  une 
belle  colline  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
magnifique.  Sous-préfecture  et  tribu- 
nal de  première  instance.  —  CuriO' 
sites:  quelques  rues,  la  promenade 
derrière  l'église  paroissiale,  d'où  l'on 
jouit  d'un  coup  d'oeil  pittore-^que  sur 
un  vallon  frais  et  arrosé  par  le  Nanson. 
Les  tours  du  château  ,  bâti  par  Raoul 
de  Fougères,  sont  encore  debout.  — 
Commerce:  fabriques  de  grosses  toiles, 
et  surtout  de  toiles  dites  de  Saint- 
Georges.  —  f^oit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Bennes,  Mayenne.,  Laval,  Er' 
née,  Caen.  Bains  publics  dans  un 
des  faubourgs.  —  Pop.  10,000  hab. 

Excursions.  —  La  forêt  de  Fougères, 
au  N.,  à  1  kil.,  renferme  trois  rnonu-» 
ments  celtiques.  Voyez  page  23(j;. 
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SAliNT-AUlîIN-DU-CORMIER  (  llle- 
ct-Vilaine). —  Hôtel  :  la  Poste. —  Petite 
ville,  ou  plutôt  gros  bourg,  dans  une 
position  aérée. — Curiosités  :  les  ruines 
du  château  de  la  reine  Anne,  bâti  en 
J232.A  côté  de  ces  ruines  piltoresques, 
est  une  chaîne  d'énormes  rochers  du 
plus  bel  effet;  l'horizon  dont  on  jouit 


de  la  ville  est  magnifique.  Ce  lut  près 
de  cette  petite  localité  que  La  Tré- 
mouille  gagna  une  victoire  décisive, 
en  1488,  sur  François  II,  duc  de  Bre- 
tagne, et  le  duc  d'Orléans,  depuis 
Louis  XII ,  qui  s'étaient  ligués  contre 
la  couronne.— Pop.  l,' 00 hab. 


ROUTE  251. 
DE  PARIS  A  BREST. 


6*  ROUTE,  PAR  l'Aigle  et  Argentan  , 
68  m.  9  kil. 

De  Paris  à  Yerneuil  (c 

roule  238) , 
Chanday  , 

L'Aigle  (f.  roule  241  ), 
Sl-Gauburge , 
Nonanl, 
Argentan  '  v.  roule  240), 


11 

m. 

6 

1 

4 

0 

8 

1 

6 

1 

6 

2 

2 

Falaise  (u.  route  220), 
Pont-d'OuilIy, 
Condé-sur-Noireau  (v. 

route  229  ) , 
Vire    V.  roule  230), 
De  Vire  à  Lambalie  (  i\ 

roules  230  et  249  ), 
De  Lambalie  à  Brest  (  v. 

roule  249), 


2 
1 

2 
8 

1 

2 

3 

5 

15 

6 

16 

3 

ROUTE  252. 


Communication  de  Rennes  à  Lambalie ,  par  Dinan.  9  myr.  2  kil. 


Ghévézé, 

1  m,  6  k. 

Bécherel , 

1         5 

Dinan  {v.  roule  249), 

2         2 

De  Diiian  à  Lamballe  (v. 

roule  2^9), 

3         9 

De  Brest  à  JYantes,  31  m.  1  kil. 

(  y.  de  Nantes  à  Brest,  roule  289, 
en  sens  inveise.) 

De  Brest  à  Lorient^  15  m.  ?-  kil. 

Laiiderneau  (r.  route 

247),  2  m.  0  k. 

Le  l'aou  , 

Cliàicaulin  [v-  route 288, 
Ouimper  (  v.  route  267), 
Kosporden , 
Quimperlé  (r.  roule  267  ), 

LOKIEM, 

MOYENS   DE  LOCOMOTION. 

Tous  les  jours  une  diligence.  — 
Luteau  à  vapeur  entre  Brest  et  Port- 
Launay,  3  kil.  1/2  de  Châteaulin  :  le 


1 

9 

1 

9 

2 

8 

2 

1 

2 

5 

". 

1 

voyage  se  fait  en  4  heures,  et  il  est  de 
beaucoup  préférable  à  la  diligence.  On 
traverse  dans  toute  sa  longueur  la  rade 
de  Brest,  défendue  par  plusieurs  forts 
et  3  ou  400  bouches  à  feu.  On  aperçoit 
de  temps  en  temps  soit  un  château 
historique,  soit  quelques  pierres  drui- 
diques curieuses,  s'élevant  solitaire- 
ment du  milieu  de  vastes  bruyères. 

La  route  de  terre  est  montagneuse 
et  très-pittoresque.  Le  costume  du 
peuple  de  cette  contrée  ressemble  à 
celui  qu'on  portait  en  Angleterre  da 
temps  de  Charles  1""  :  les  hommes  por- 
tent de  grands  chipeaux,  des  cheveux 
très-longs  tombant  sur  leurs  épaules 
et  couvrant  une  partie  du  visage; 
leurs  culottes  (bragon-bras)  sont  très- 
larges  et  forment  beaucoup  de  plis; 
les  femmes  portent  une  espèce  de  cra- 
vate autour  du  cou  et  une  coilfure  qui 
leur  est  particulière. 

LE   FAOU   (Finistère),   petite  ville 


ROUTE   254. — D£    LAMBALLE   A    LORIE.NT. 


2i'\ 


située  dans  une  contrée  riante  et  fer- 
tile, sur  la  rade  de  Brest,  où  elle  a  un 
Ijetit  port.  Elle  est  très-ancienne.  On 
y  remarque  beaucoup  de  vieilles  mai- 
sons bâties  en  colombr.ires,  avec  des 
corniches  en  bois  chargées  de  sculp- 
tures grotesques,  bizarres  et  souvent 
indécentes.  11  s'y  fait  un  grand  com- 
merce de  bestiaux.  —  Pop..,  900  hab. 
LORIENT  :(Morbihan).  — .  Hôtels  : 
de  Franco,  le  meilleur;  des  Étrangers; 
de  la  Croix-Verte  ;  du  Lion-d'Or.  — 
Ville  nouvelle,  1  àtie  en  1T20,  par  la 
compagnie  des  Indes,  dont  elle  fut 
longtemps  l'entrepôt ,  à  l'embouchure 
de  la  petite  rivière  de  Scorf.  Port  de 
l'État  où  sont  constamment  en  con- 
struction de  magnifiques  navires;  chef- 
lieu  d'arrondissement;  préfecture  ma- 
ritime, tribunaux  de  première  instance 
et  de  commerf  e,  école  de  navigation. 
Les  rues  en  sont  spacieuses,  les  mai- 
sons bien  alignées  et  d'une  architec- 
ture agréable  ;  les  places  publiques 
sont  vastes  et  de  forme  régulière.  Ce- 
pendant, malgré  cette  symétrie  et  le 
nombre  de  jolis  édifices'  qui  bordent 
son  port,  Lorient  n'en  est  pas  moins 
une  ville  triste.  —  Curiosités:  le  bas- 
sin de  constructim,  à  l'entrée  duquel 
se  trouve  l'hôtel  delà  préfecture  mari- 
time, avec  un  jardin  admirable,  mais 
non  public;   les  cales  de  construction 


sont  au  nombre  de  15  ou  10.  I.a 
nouvelle  fonderie^  les  vastes  ateliers 
pour  la  construction  des  machines  à 
vapeur,  Varsenal^  la  caserne  pour  les 
équipages  de  ligne,  les  magasins,  la 
salle  de  spectacle,  de  jolies  promc^ 
nades^  la  place  d'u^rmes,  la  tour  On 
signal  des  vaisseaux,  près  de  la  pré- 
fecture, ayant  CO  mètres  de  haut  et  un 
télégraphe  au  sommet;  la  riche  biblio- 
thèque a  été  incendiée  en  1842.  Les 
!  quais,  une  belle  fontaine  dont  la  cu- 
!  vette  contient  1,200  barriques  d'eau, 
et  les  places  Royale  et  de  la  Comé- 
die; celle  du  Marché  est  décorée 
d'une  colonne  en  granit,  élevée  en 
1833  à  la  mémoire  de  l'intrépide  Bis- 
son.  —  Commerce  :  cire,  miel,  beurre, 
sardines,  etc.  —  Voit.  pub.  pour 
Nantes,  pour  Brest.  —  Pop.  20,000 
hab. 

A  1  m.  6  kil.  de  Lorient  est  l'île  de 
Groaix,  qui  pro;luit  d'excellent  fro- 
ment dit  0' Espagne. 

iValle-posle  de  Nantes  à  Brest  par 
Hennebon,  Lorient  et  Quimperlé,  tous 
les  jours. 

Bateau  à  vapeur  de  Nantes  à  Brest, 
une  fols  par  semaine. 

A  peu  de  distance  de  Lorient  ,  on 
aperçoit  quelques  paysans  en  costume 
ancien,  longs  cheveux  et  larges  braies 
(comatum  et  braccatum). 


ROUTE  253. 
DE  PARIS  A  BREST. 


*  ROUTE  PAR  Rouen  e( /e  Havre, 
par  le  chemin  de  fer,  et  Morlaix, 
par  le  bateau  à  vapeur  le  3/vrlai- 
sien,  partant  du  havre  tous  les 
samedis. 


Trajet  direct  en  20  heures  (V.  rou- 
tes 1''  et  27). 

De  Morlaix  à  Brest  {F.  route  2!n}. 


ROUTE  254. 
Communication  de  Lambaileà  Lorient,  11  inyr.  7  kil. 


Moiiconlour 
Ponlgand  . 
Loudéac  , 
Pontivy  , 


l  m.  -.  k. 

BaufJ  , 

2 

3 

1          2 

Hennebon  , 

2 

i 

1         3 

LoKiENT  (  V.  route  252  } , 

1 

u 

2         2 
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ROUTE   255.  — DE   PARIS   A   RENNES. 


MONCOiNïOUR  (Côtes-du-Nord).  — 
Hôtel  :  (le  la  Croix-Blanche.  —  Petite 
ville  bâtie  sur  une  hauteur.  —  Com- 
merce :  toiles  fines  et  à  moulins.  — 
Pop.  1,800  hah. 

LOUOÉAC  (Côtes-du-Nord),  ville 
commerçante.  Sous-préfecture,  société 
d'aariculture.  —  Curiosités  :  ['église, 
dédiée  à  saint  Nicolas  ;  elle  est  sur- 
montée d'un  clocher  très  élevé.  Dans 
les  environs,  sur  une  éminence,  restes 
d'anciennes  fortifications  du  temps  de 
la  Ligue.  —  Commerce  :  fabriques  de 
toiles  de  Bretagne.  — Pop.  6,"0Q  hab. 

UZEL,  à  1  m.  2  kil.  de  Loudéac, 
est  le  centre  du  commerce  des  toiles 
de  Bretagne.  On  y  remarque  une  belle 
place,  une  jolie  promenade  et  les  rui- 
nes pittoresques  d'un  ancien  château. 

PONTIVY  (Morbihan).  -  Hôtels  : 
des  Voyageurs  ;  de  la  Grande-Maison. 

—  Petite  \iile  sur  le  Blavet,  rendu  na- 
vigable jusqu'à  Lorient;  le  canal  de 
Brest  à  JYantes,  passant  sur  cette  lo- 
cahté,  lui  donne  une  certaine  impor- 
tance commerciale.  C'était  autrefois  le 
chef-lieu  du  duché  de  Rohan.  Napo- 
léon, voulant  en  faire  le  centre  mili- 
taire de  la  Bretagne,  lui  donna  le  nom 
de  NapoléonviUe,  qu'elle  a  conservé 
jusqu'en  1814,  et  y  fit  bâtir  un  très- 
beau  quartier  de  cavalerie,  des  prisons, 
une  sous-préfecture,  un  tribunal  de 
première  instance.  La  nouvelle  ville 
ne  se  compose  que  d'une  belle  rue  et 
et  de  quelques  alignements  sur  les- 
quels se  trouvent  çà  et  là  des  maison>. 

—  Curiosités  :  les  restes  de  ses  an- 
tiques murailles,  l'ancien  château  des 
ducs  de  Kolian,  une  jolie  promenade. 


—  Commerce  :  fabriques  de  toiles  de 
Bretagne;  aux  environs  de  Loudéac, 
beaucoup  de  forges. —  Pop.{i,hOOhab. 

BAUD  (Morbihan),   ville  ancienne. 

—  Baud  est  situé,  dit  on.  près  de  la 
montagne  de  Manéguen  {Montagne- 
Blanche),  où  les  druides,  armés  d'une 
massue,  terminaient  l'existence  des 
vieillards  qui  croyaient  avoir  assez 
vécu.  Près  de  Baud,  dans  la  cour  du 
château  de  Quinipilly,  est  une  statue 
de  style  égyptien,  représentant  une 
femme  debout.  Elle  est  taillée  dans  le 
granit,  à  ses  pieds  est  un  bassin  de  la 
même  matière,  de  la  contenance  de  40 
hec.olitres.  Son  exécution  est  lourde  et 
incorrecte.  11  y  a  toute  apparence  que 
cette  statue  est  celle  d'Isis,  et  que  les 
Romains  qui  avaient  adopté  le  culte 
isiaque,  la  transportèrent  dans  la 
Gaule.  Elle  était  originairement  placée 
dans  un  temple  dont  on  voit  quelques 
vestiges  sur  la  montagne  de  Castan- 
nec,  près  de  Bieuzy,  à  32  kil.  de 
Vannes.  —  Pop.  5,000  hab. 

Dans  les  environs  de  Baud,  sur  le 
bord  du  chemin,  on  remarque  une  pe- 
tite chapelle  très-ancienne,  érigée  au- 
près d'une  fontaine.On  parvient  au  sanc- 
tuaire par  une  longue  galerie  couverte^ 
soutenue  par  des  arceaux  gothiques. 

HENNEBON  (Morbihan).  —Hôtel: 
le  Lion -d'Or.  —  Petite  ville  sur  le 
Blavet,  avec  un  port.  —  Curiosités  : 
l'enceinte  bien  conservée  de  la  vieille 
ville-,  r 'église paroissiale,  surmontée 
d'un  clocher  gothique,  date  du  milieu 
du  XIV*  siècle  ;  les  eaux  minérales  ,  les 
écluses.  —  Commerce  :  fer,  grains, 
cire,  miel,  suif,  etc.  —  Pop.  4,G70  A. 


ROUTE  255. 
DE  PARIS  A  RE]\I\ES  (2  routes). 


V  ROUTE,  PAR  ÂLENCON,  .35  m.  7  kil. 

(/^.routes  238  et  247.) 


2«  ROUTE ,  PAR  Mayenne  et  Fougères, 
34  m.  7  k.  C/^.  routes  247  et  250. 


ROUTE   258.  —  DE   RENMES   A   ST-LÔ. 
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BOUTE  256. 
Communication  de  Rennes  à  Dol,  5  myr.  4  kil. 


Hédé  ,  2  m.  3  k. 

Combourg,  i        4 

Dol ,  17 

HÉDÉ  (llle-et-Vilaine),  petite  ville  à 
à  8  kll.  du  point  de  partage  du  canal 
d'IUe-et-Rance.  —  Curiosités  :  les 
ruines  de  son  ancien  château  ;  la 
place  publique,  bien  sablée  et  plantée 
de  tilleuls.  —  Commerce  :  toiles  ,  che- 


vaux, bestiaux,  beurre,  volailles  et 
poissons  excellents  qu'on  pèche  dans 
son  étans.  —  Pop.  900  hab. 

COMBOURG  (Il!e-et-Vilaine),  bourg 
près  d'un  bel  étang,  sur  le  ruisseau 
d'i  Linan.  —  Curiosités  :  un  ancien 
château  bien  conservé  et  flanqué  de 
quatre  tourelles.  Patrie  de  M.  de  Cha- 
teaubriand. —  Pop.  4,900  hab. 


ROUTE  257. 
De  Rennes  à  Nantes  (  2  routes  ) . 


1"   route,  par  Derval   et  JVozay , 
10  mvr.  7  kil. 


Bout-de-Lande, 

1  m 

6  k 

Roudun , 

1 

LaBreharaye, 

7 

Derval , 

9 

Nozay , 

2 

Bout-de-Bois  , 

4 

Gesvres  , 

4 

Nantes  {v.  route  280), 

4 

Le  pays  que  l'on  parcourt  de  Rennes 
à  Nantes  est  très-pittoresque,  et  le 
costume  des  habitant  est  fort  curieux. 

A  1  m.  5  k.  de  Nantes,  il  faut  aller 
visiter  Treillères  ,  qui  possède  dans 
ses  environs  la  chapelle  pittoresque 
dçs  Dons  :  son  entrée  est  obstruée  par 


les  troncs  de  deux  ifs  énormes  qui  at- 
testent son  ancienneté. 

2' route, par  Chateaubriand,  11  m. 
9  kil. 

Corps-Nuds,  i  m.  8  k. 

Thourie  ;  llle-et-Vilaine),  i        7 

Chateaubriand  (  v.  route 

274),  18 

La  Meilleraie  (Loire-Infé- 
rieure )  (r.  roule  274),  1  8 
Nort  ,  1  9 
Carquefou,  1  8 
Nantes  (  f.  roule  280),  i  i 

CORPS->'UDS  (llle-et-Vilaine),  bourg 
de  2,400  hah.  — Curiosités  :  l'église, 
dont  la  construction  parait  remonter  à 
une  époque  très-reculée. 


ROUTE  258. 
De  Rennes  à  St-Lô  (2  routes). 


1"  route.,  par  Avranches,  13  m.  4  k. 

Sautoger  ,  2  m.  7  k. 

Antrain ,  i        ^ 

Pontorson  (  v.  roule  230) ,        i       2 


Avranches  (  t).  route  233  ) ,  2  m.  2  k. 
Villedieu-les-Poèles  (v. 

roule  230  ),  2        2 

Vlliebaudon  (relais  vacant),  i        5 

Saint-Lô  (f.  roule  235),  i       9 
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ROUTE  261. —  DE  REDON  A  ANCENIS.  —  REDON. 


ROUTE  259. 
De  Rennes  à  St-Lô. 


2*  route ^  par  Fire,  15  myr.  2  kil. 


De   Rennes  à  Fougères  {v. 

rou.e    '250 ,    et  lisez   en 

sens  inverse) , 

4  m.  8 

Louvigné , 

1          6 

St-Hi!aire-du-Harcouet , 

1          2 

Mortain  [  v.  route  230) , 

1            :') 

Sourdeval, 

1          0 

Vire  (  V.  roule  230), 

1          3 

Torigny , 

2          5 

Saint-Lô  (r.  route  235), 

1          3 

L0UV1G^•É-DU-DÉSERT    (  lUe-et- 


Vilaine),  bourg,  chef-lieu  de  canton. 
— Curiosités:  le  -  restes  de  la  maison  des 
templiers;  Véglise  paroissiale,  dont 
quelques  parties  sont  d'une  belle  archi- 
tecture gothique,  et  le  reste  de  con- 
struction plus  moderne.— Pop.3,6:)0^. 
SAINT- HILAIRE-DU-HAKGOUET 
(Manclie)  ,  bourg  situé  entre  la  Se- 
lune  et  Vairon  ,  rivières  que  l'on  tra- 
verse sur  deux  beaux  ponis.  —  Curio- 
sités :  la  fontaine  publique,  les  ruines 
de  l'ancien  château.  —  Po]).  3,800  h. 


ROUTE  260. 
De  Rennes  à  St-Malo  (2  routes) 


1'*  route  ^  par  Châteauneuf ,  7  myr. 

Hédé  (r.  roule  256),  2  m.  3  k, 

St-Pierre-de-PIesguen,  2       o 

Chàieauneuf  (Ilie-et-Yil.),  i        3 

Sl-MaloCv.  route  262),  i       4 


2^  route,  par  Comhourg ,  8  myr.  2  k. 

De  Rennes  à  Dol  (r. 

route  256;,  5  m.  4  k. 

St-Malo  (v.  route  262) ,  2       8 


ROUTE  261. 
De  Redon  à  Ancenis,  7  myr.  3  kil. 


Rozay, 

1  m.  9  k 

Blam, 

1        4 

'Roui-de-Bois, 

0          1 

Nort, 

1          2 

ANCE^•ls  (v.  roule  280), 

2          7 

REDON  (Ille-Gt-Vilaine),  jolie  pe- 
tite ville  située  au  pied  d'une  monta- 
gne que  baigne  la  Vilaine.  Cette  ri- 
vière, où  remonte  la  marée,  est  navi- 
gable pour  des  bâtiments  d'un  fort 
tonnage.  De  Redon,  a  navigation  con- 
tinue, ;iu  moyen  d'écluses,  jusqu'à 
Rennes.  Elle  est  bien  bâtie.  —  Curio- 
sités :  uT\e  jolie  fontaine  publique, 


une  belle  promenade  ;  Véglise  parois- 
siale dont  le  rond-point  pa^sepour  un 
chef-d'œuvre  d'architecture  ;  le  châ- 
teau^ près  duquel  est  un  abîme  très- 
profond  dans  lequel  les  anciens  sei- 
gneurs jetaient  les  corps  des  passants 
qu'ils  avaient  détroussés.— Po/?.  5,100 
hab. 

Dan?  le  voisinage,  le  voyageurpourra 
visiter  le  château  de  Beaumont,  dont 
il  ne  reste  que  trois  tours  d'une  hf.ute 
antiquité  attenant  à  d(  s  constructions 
modernes  ;  tout  près  se  trouvent  de 
vastes  carrières  d'ardoise. 


aOUTE   262.  —  DE   PARIS   A   SAINT-MALO.  —  SALNT-MALO. 
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ROUTE  262. 
DE  PARIS  A  SAI\T-M ALO,  37  myr.  7  kil. 


De  Paris  à  Mayenne  (c.  route 

238  et  247  ,  25  m.  4  k. 

Ernée,  2  4 

Fougères  (v.  route  'i50),  2  i 

Saint-Brice,  i  5 

Entrain,  i  i 

Trans ,  0  9 

Dol  >.  roule  249),  i  5 

Saint-Malo,  2  8 

SAINT-MALO  (Ille-et-Vilaine),  Ma- 
clovii.  —  Hôtels:  Ce  France  et  des 
Voyageurs,  réuni-,  rue  des  Juifs:  on 
jouit  ^  des  chambres  de  cet  hôtel,  d'une 
telle  vue  sur  la  nier,  les  remparts,  le 
château  et  la  place  d'entrée  de  la  ville; 
on  y  trouve  tous  les  renseignements 
désirables  pour  aller  aux  îles  anglaises. 
Table  d'hôte,  à  5  h. ,  2  l'r.  ôO  cent.— 
L'hôtel  de  la  Paix ,  où  l'on  trouve  sa!!e 
de  bains  d'eau  douce  et  de  mer,  remi- 
ses et  écuries  très-vastes. —  Maison 
Brecey,  rue  des  Juifs,  n°2;  déjeuner, 
à  10  li.,  1  fr.  25  c.  ;  dîner,  1  fr.  60  c; 
chambre  1  fr. 

Cette  ville  est  bâtie  sur  un  rocher, 
dans  une  presqu'île  qui  tient  à  la  te  re 
par  une  chaussée  nommée  le  Sillon. 
Sous-préfecture,  tribunal  de  première 
instance  .  tribunal  de  commerce , 
bourse,  chambre  de  commerce,  direc- 
tion des  douanes,  salle  de  spectacle, 
bibliothèque  publique.  Sa  rade  est  de 
dilficile  accès,  à  cause  des  rochers  qui 
Tenvironnent  La  ville  est  défendue  par 
un  château  et  des  remparts  qui  l'en- 
tourent dans  toute  son  étendue,  et  par 
un  gran  i  nombre  de  forts.  Il  faut 
prendre  un  passe-port  à  la  préfecture 
la  plus  voisine  pour  visiter  les  îlis  an- 
glaises. 

Curiosités:  'e  château  et  les  rem- 
parts, la  place  de  la  Cathédrale  ,  où 
eA  placée  la  fUdw  de  DtiL'uay-Trouin; 
\eport;  l'église  paroissiale  ,  de  style 
gothique.  1*1  es  du  SUlon,  un  peu  au 
delà  du  château,  se  trouvent  les  bains, 
.sur  une  plage  délicieu;e  :  salon  de  lec- 
ture avec  casino  où  se  donnent  i  es 


bals.  Un  bel  avenir  est  pro-nis  à  cet  éta- 
blissement. 

Voir,  dans  la  rue  des  Juifs,  la 
maison  qui  vit  naître  le  chantre  des 
[Martyrs  ;  visiter  au.^si  sur  un  petit 
îlot,  qui  s'élève  majestueusement  dans 
la  solitude  des  grèves,  au  S.-O.  de 
St-Malo,  le  tombeau  heureusement  vide 
encore  de  Chateaubriand. 

Un  pont  suspendu,  terminé  en  1847, 
établit  une  communication  avec  le 
chemin  de  l'ancienne  cale  de  Sainl-Ser- 
van-Solidor  et  le  marée-graphe,  que 
l'administration  de  Biest  a  fait  con- 
struire dans  u:i  rentrant  sud,  au  pied 
du  ort  de  la  Cité. 

Le  marée-graphe  donnera  seul, 
cha.ue  jour,  à  l'aide  d'un  flotteur,  le 
point  ceru.în  où  la  marée  se  sera  arrê- 
tée. L'eau  qui  s'intro  iuit  dans  l'inté- 
rieurdu  monun.ent,  par  une  ouverture 
â  sa  base,  haute  de  i  m.  30  c.  envi- 
ron, hu-e  de  LO  cent.,  est  conduite 
par  un  canal  que  la  nature  semble 
a'  oir  ménagé  exprès,  à  travers  les  ro- 
che.-. Elle  y'arrive  sans  secousses,  sans 
embarras,  "et  quel  que  soit  le  temps  et 
ses  rigueurs,  elle  n'est  pas  même  émue 
à  sa  surface. 

Ce  petit  monument,  élevé  sur  un  de 
ces  innombrables  rochers  qui  l-érîs- 
sent  tous  ces  parages,  est  bien  l'image 
du  calme  qu'on  est  venu  chercher  pour 
cette  étude  hydrographique  ;  sa  forme 
un  peu  conique  est  octogone,  d'une 
élévation  de  13  à  14  mètres  jusqu'au 
couronnement,  et  surmonté  d'un  pa- 
villon octogone  qui  éclaire  l'intérieur 
par  quatre  baies. 

Commerce  et  industrie  :  Fabriques 
de  bonneterie,  filets  de  pèche,  poulies, 
cordages,  savon,  hameçons  perfection- 
nés, couleurs,  vernis.  —  Armements 
considérables  pour  les  deux  Indes, 
pour  la  pèche  de  la  morue  et  de  la 
baleine,  grand  et  petit  cabotage,  con- 
struction" do  navires ,  manufacture 
royale  de  tabacs,  grains,  fiuits,  vins, 

11. 
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ROUTE    26i. — DE    SALNT-BRIEUC    A   MORLAIX. — PLESTIN. 


eau-de-vie,  salaisons,  sel  de  Guérande, 
toiles  de  Bretagne,  cidre,  miel,  Leurre, 
cire,  huitres.  poisson  frais,  importa- 
tion de  dcniL-es  coloniales,  etc. 

Saint-Malo  est  la  patrie  de  Duguay- 
Trouin,  de  Jacques  Cartier,  qui  décou- 
vrit le  Canada  en  153i  ;  de  Maupertuis, 
de  Labourdonnaye,  vainqueur  des  An- 
glais à  Madras  ;'de  l'abbé  Trublet,  de 
La  Metlrie,  de  Uroussais,  de  M.  de  La- 
mennais et  de  M  de  Chateaubriand. 

f^oit.  pub.  pour  Rennes,  Caeti, 
Brest,  pa.'  Dinan  et  Caen. — Pop. 
9,000  hab. 

NAVIGATIO  ;    A    VAPECR. 

De  St-Malo  à  Jersey  (île  anglaise) 
par  la  vapeur. 

Jersey.  Voir  le  Guide  du  voya- 
geur en  Angleterre  de  Richard,  chez 
L.  Maison. 

Départ  de  Sl-3IaIo,  les  lundis  et 
jeudis. 

De  St-Malo  à  Dinan.,  charmante 
excursion  sur  la  rivière  la  Rance, qu'un 
petit  steamer  remonte  et  redescend  tous 
les  jours  avec  la  marée. 

Saint-Servan  (  Ille  -  et  -  Vilaine  ) , — 
Hôtels  :  Royal  ;  de  Constantine  ;  de 
France;  du  Pélican;  de  l'Union. — 
Cette  ville,  bien  bâtie  et  d'un  séjour 
agréable,  est  séparée  de  St-Malo  par 
un  bras  de  mer  à  sec  à  toutes  les  basses 
marées.  Autrefois  réunie  à  St-Malo,  ce 
n'est  qu  '  depuis  la  révolution  qu'elle 
forme  une  ville  séparée.  Sa  rade  est 


commode ,  et  elle  a  deux  ports  séparés 
par  un  rocher  sur  lequel  s'élève  la  tour 
Solidor ,  destinée  à  la  marine  mili- 
taire, et  qui  donne  son  nom  à  l'un 
d'eux  ;  l'autre  s'appelle  Saint-Père; 
il  fait  partie  du  port  royal.  Saint-Ser- 
van est  défendu  du  côté  de  la  mer  par 
la  Pointe  de  la  Cité,  fort  construit  sur 
une  hauteur. —  Curiosités:  l'église, 
l'hôtel  de  la  mairie,  le  nouveau  pont 
qui  met  en  communication  St-Malo  et 
St-Servan.  —  Po; .  iO,000  hab.  Les 
Anglais  y  sont  tics-nombreux- 

Chateauneuf  (Ille  et  Vilaine),  à  1 
myr.  de  Saint-Servan  et  de  Saint-Malo, 
possède  un  fort  qui  défendrait  l'en- 
trée du  département,  en  cas  d'agression. 
Sous  les  bastions  sont  de  vastes  case- 
mates :  le  magasin  à  poudre  est  à  l'é- 
preuve de  la  bombe.  Les  travaux  de  ce 
fort  sont  très-curieux.  On  remarque 
dans  le  parc  du  chàteiu  moderne  les 
ruines  imposantes  d'une  ancienne  for- 
teresse.—  Pop.  800  hab. 

Cancale  ,  si  renommé  par  ses  huî- 
tres (llîe  et  Vilaine),  petit  port  de 
mer  à  16  kil.  E.-N.  de  St-Malo.  La 
Houle.,  située  sur  le  rivage  au  pied  de 
la  colline,  a  un  port  pour  les  bateaux 
pécheurs  et  les  chasse-marées.  Can- 
cale  possède  une  jolie  église  agréable- 
ment placée  sur  une  hauteur  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  magnifique.  Cancale  et 
la  Houle  comptent  5,100  hab. 

De  Saint-Servan  à  Dol ,  3  myr. 


ROUTE  263.  { 

DE  PARIS  A  SAIIVT-BRIEUC,  45  myr.  7  kil.      | 


(  r.  route  247). 


ROUTE  264. 
Communie alion  de  St-Brieuc  à  Morlaix  (2  routes). 


V  route,  par  Belle-lle-en-Terre,    Lannion  (r.  route  265),  3       o 

8  m.  U.{/^.  route  247.)  F,*^^'""  '  ,  .    „.  .  ^       ^ 

'  Morlaix  («.  route  247;,  i        9 

2*  route,  par  Lannion,  9  m.  6  k.    , 
Chàiclaij.iren  { t.  route  24:) ,      i  m.  5  k.        PLESTIN  (  Côtes-du-Nord  ) ,  bourg , 
Guinjiamp  [v.  roule 2i7. ,  i       4       i  chef-lieu  de  canton.  La  rue  principale  i 
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est  droite  et  ornée  de  maisons  bien 
bâties.  L'église  paroissiale  ,  bel  édi- 
fice gothique ,  renferme  le  tombeau  de 


saint  Eflïan.  Le  Petit-Havre,  appelé 
Toul-en-Héry ,  est  à  2  kil.  de  Ples- 
tin.—Pop.  4,G00  hab. 


ROUTE  265. 
De  Morlaix  à  Lannion,  3  myr.  7  kil. 


Pieslin, 
Lannion  , 


I  m 
1 


9  k. 


LANNION  (  Côtes-du-Nord  ) ,  petite 
ville  sur  la  Guer ,  avec  tribunal  de 
première  instance,  sous -préfecture. 
Son  territoire  contient  des  mines  de 
fer  ,  mines  d'argent ,  améthystes ,  eaux 
minérales. — Curiosités  :  V église  pa- 
roissiale ,  édifice  du  xn*  siècle  ;  aux 
environs ,  autel  druidique.  —  Com- 
merce :  beurre  salé,  chanvre.  —  Hô- 
tel :  des  Marchands. — Pop.  5,400  hab. 

Ancienne  ville  de  Lexobie.  Au- 
dessus  de  Lannion ,  à  l'embouchure  de 


la  rivière  du  Guer ,  sur  laquelle  est 
située  cette  petite  ville ,  existait  une 
ancienne  cité  gallo-romaine,  dont  on 
retrouve  les  traces  auprès  du  village 
de  Cosgueaudet;  eWes  con  istent  en 
quelques  fondations  de  murs. 

Au  nord  de  Lannion ,  on  rencontre 
au  bout  de  6  kil.,  sur  la  route  de  Plœ- 
meur,  un  menhir  de  8  m.  d'élévation 
sur  3  m.  de  largeur  à  sa  base.  On  le 
nomme  le  Grand  menhir.  Plusieurs 
monuments  druidiques  fort  rem.arqua- 
bles  existent  encore  dans  les  environs. 

De  Lannion  à  Guingamp,  3myr.  2  k. 


ROUTE  266. 
DE  PARIS  A  MAYEJVNE,  25  myr.  4  kil. 

(  F',  route  247,  de  Paris  à  Brest.  ) 


ROUTE  267. 
DE  PARIS  A  QUIMPER,  55  myr.  9  kiî. 


De  Paris  à  Rennes  (v. 

roule  247),  35  m.  7  k. 

Mordelles ,  i        5 

Plélan  ,  2        0 

Ploermel  ,  2        4 

Josselin ,  1        2 

Locminé ,  2        4 

Baud  (V.  route  254  ),  15 

Hennebon    îj.  roule  254),  2        2 

Quimperlé  ,  2        4 

llosporden ,  2        5 

Qlimpek  ,  2        1 

PLÉLAN,  dit  le  Grand  (Il le-et-Vi- 
laine) ,  petite  ville.  —  Curiosités  :  la 
forêt  de  Paimpont,  la  plus  étendue  de 
la  Bretagne.— Commerce  .•  grande  fa- 
brique de  fil — Pop.  3,500  hab. 


PLOERMEL  (Morbihan).  -Z^dfe?s  .• 
de  France,  du  Commerce ,  du  Lion- 
d'Or.  —  Petite  ville,  sous-préfecture, 
tribunal  de  première  instance  ,  collège 
communal.  Elle  est  située  près  du 
confluent  de  la  Trinité  et  du  Duc; 
ses  rues  sont  larges  et  droites,  et  ses 
deux  places  publiques,  ainsi  que  son 
vaste  champ  de  foire,  sont  remar- 
quables; prise  par  Charles  VIII  en 
1487,  et  par  Henri  IV  en  t^dl.— Cu- 
riosités :  V église  de  Saint-y^rmel  ^ 
pour  les  bizarreries  de  ses  ornements  : 
à  la  porte  da  nord  ,  est  une  Irniejouant 
du  hautbois  ;  les  vitraux  sont  bien  con- 
servés; l'intérieur  renferme  les  tom- 
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beaux  des  ducs  Jean  II  et  Jean  III. 
Véglise  du  couvent  des  Ursulines  est 
fort  belle;  le  retable  est  décoré  de  co- 
lonnes de  marbre.  On  y  remarque  un 
bon  tableau  de  la  Présentation  de  la 
Vierge.  Dans  les  environs,  une  belle 
cascade  formée  par  les  eaux  qui  s'é- 
chappent d'un  vaste  étang.  —  Com- 
merce :  toiles  de  Carto,  grains,  fils, 
rhubarbe  du  pays  ,  miel ,  bestiaux.  — 
Pop.  4,700  hah. 

JOSSELIN  (Morbihan).— Zfdfe/5  ;  la 
Poste;  la  CroiN-d'Or.— Petite  ville.— 
Curiosités  :  l'antique  et  noble  châ- 
teau de  Josselin ,  ancienne  forteresse 
féodale,  construit  sur  un  rocher  qui 
domine  la  rivière  à' Oust  ;  ce  château 
servit  de  résidence  au  fameux  conné- 
table de  Clisson,  qui  y  mourut,  en 
1407 ,  dans  une  chambre"^  qui  fait  face  à 
la  rivière ,  et  qu'on  montre  encore  au- 
jourd'hui au  voy.ngeur.  Ce  superbe 
château .  dont  les  murs  rappellent 
toute  l'h'Stoire  de  la  Bretagne,  appar- 
tient au  duc  de  Rohan,  qui  l'a  fait  ré- 
parer depuis  peu  ;  son  architecture  est 
gothique  et  richement  ornée.  Le  tom- 
beau d'Olivier  de  Clisson,  élevé 
dans  l'église  Notre-Dame,  fut  détruit 
à  la  révolution,  et  sa  statue  ainsi  que 
celle  de  Marguerite  de  Rohan,  son 
épouse,  furent  brisées.  Un  mausolée 
moderne  a  été  réédifié,  mais  d'un 
mauvais  goût.  On  trouve  à  Jos.=elin 
une  source  d'eau  minérale  assez  re- 
nommée. 

Entre  cette  ville  et  Ploermel ,  vous 
remarquez,  au  milieu  d'une  bruyère 
solitaire,  un  obélisque  moderne  indi- 
quant le  lieu  où  se  livra  le  combat  des 
Trente.— Pop.  2,900  hab. 

QUIMPERLÊ  (Finistère).  —  Quim- 
perleum.  —  Petite  ville  entourée  de 
montagnes,  avec  un  port  au  confluent 
de  V Isole  et  de  VEllé.  Elle  a  un  beau 
quai  bordé  d'élégantes  maisons,  un 
collège,  une  société  d'agriculture,  une 
sous  préfecture,  un  tribunal  de  pre- 
mière instance,  un  syndicat  maritime. 
Curiosités  :  Véfjlise  de  Sainte- Croix, 
curieuse  pour  l'archéologue.  Sa  con- 
struction date  du  x^  ou  du  xi*  siècle. 
Sa  crypte  e.-t  encore  [lus  ancienne,  et 
très-iiiléressante.  Au-dessus  de  la  prin- 
cipale entrée  de  l'église  est  un  bas-re- 
lief d'une  bonne  exécution,  représen- 


tant les  qua'.re  évarigélistes  et  les  ver- 
tus théologales,  [.''église  Saint-Mi- 
chel, située  sur  le  sommet  de  la  col- 
line, mérite  aussi  d'être  visitée.  La 
Mairie  est  un  édifice  massif  situé  sur 
la  place;  c'était  autrefois  un  couvent 
de  bénédictins.  Les  places  publiques, 
les  halles. —  Commerce  :  grains, bois, 
bestiaux.— /*o/).  6,700  hab. 

QUIMPER  ou  QUIMPER-COREN- 
TIN  (Finistère). —  Curiosoiitum.  — 
Hôtels  :  de  l'Epée  ;  de  Provence;  de 
France.  —  Ville  ancienne,  sur  le  pen- 
chant d'une  montagne.  Son  petit  port 
est  au  confluent  des  rivières  û'Odet  et 
de  Benaudet.  Chef-heu  de  préfecture, 
tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce ,  entrepôt  de  sel ,  biblio- 
thèque, riche  collection  d'instruments 
de  physique,  école  de  navigation,  pé- 
pinière, jardin  botanique,  théâtre. — 
Curiosités  -.  la  position  de  la  ville, 
dont  la  plus  ancienne  partie  est  en- 
tourée de  murailles ,  de  tourelles  et  de 
coteaux:  sur  la  gauche,  des  masses  de 
rochers  hérissés  de  bois  et  de  bruyères. 
Les  quais,  bordés  de  maisons  gothi- 
ques; les  casernes,  l'hôpital ,  la  Ca- 
/Aédra/e  surtout.  Bien  que  celte  église 
ne  puisse  être  placée  qu'au  troisième 
rang  dans  la  série  des  monuments 
religieux  de  la  France ,  elle  n'en  est  pas 
moins  la  plus  belle  église  de  la  Bre- 
tagne. Sa  longueur  totale  est  de  92  m. 
et  sa  largeur  totale  est  de  15  m.  70  c. 
Sa  construction  commença  en  1239, 
mais  elle  ne  fut  terminé  que  vers  la 
fin  du  XV*  siècle;  les  églises  Saint- 
Mathieu  et  de  Zocwiarm,  la  prome- 
nade de  Pinity ,  le  palais  de  justice  et 
la  maison  d'arrêt  y  attenant. —  Com- 
merce :  blé,  chanvre,  lin,  toile,  ma- 
nufacture de  faïence,  /^'oit.  de  JXantes 
à  Brest.— Pop.  9,700  hab. 

A  2  myr.  ouest  de  Quimper  est 
DouARNENEZ ,  OÙ  l'on  péclie  de  bonnes 
sard  nés. 

Cl'riosités  naturelles  :  Ics  côtes 
du  Fmistère  présentent  des  curiosités 
naturelles  d'un  grand  intérêt.  Nous 
citerons  d'abord  les  rochers  de  Pen- 
marck,  à  10  kil.;  la  côte  de  Plou- 
gastel,  à  1  myr.  (5  kil.  de  Brest,  et 
les  grottes  de  Crozon,  un  peu  plus 
loin  ^  m;  ritent  que  le  voyageur  y  fasse 
quelques  excursions.  Il  en  sera  ample- 
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ment  dédommagé  par  les  belles  hor- 
reurs de  la  nature  qui  le  frapperont  : 
il  jouira  à  Penmarck  du  beau  spec- 
tacle que  présentent  les  rochers  luttant 
contre  une  mer  en  fureur.  La  Torche- 
de-Penmarck  est  un  rocher  séparé  de 
la  terre  par  un  espace  qu'on  nomme 
le  Saut-du-Moine  ;  la  mer  s'y  préci- 
pite avec  fureur.  On  lui  prête  le  bruit 
qui  retentit  ;  u  loin  dans  la  campagne, 
quoiqu'il  provienne  des  nombieux 
obstacles  que  l'Océan  trouve  sur  ces 
parages. 

Les  rochers  de  la  côte  de  Plougastel 
ne  sont  pas  moins  intéressants  :  sail- 
lants, brisés  et  suspendus  sur  l'abîme 
de  la  côte,  ils  sont  enveloppés  d'une 
épaisse  bruyère  sur  les  parties  opposées 
au  rivage.  Cet  aspect  est  mélancolique  : 
les  corbeaux  ,  les  corneilles  ,  les  éper- 
viers  ,  les  buses ,  y  font  en  tout  temps 
teur  séjour  :  l'àpreté  du  climat,  le 
vent,  un  ciel  d'orage  habituel,  aug- 
mentent la  tristesse  de  ce  séjour. 

Sur  la  côte  de  Crozon,  on  voit  un 
grand  nombre  de  grottes  de  lO  à  14  m. 
de  haut  et  de  20  à  27  mètres  de  large. 
Le  jour  n'y  pénètre  qu'avec  peine. 
Elles  sont  habitées  par  les  oiseaux 
aquatiques.  Lorsque  les  pécheurs  ap- 
prochent pour  les  en  chasser,  ils  sor- 
tent en  poussant  des  cris  aigus;  les 
pécheurs  saisissent  alors  leurs  œufs  et 
leurs  p.  tits.  Pendant  l'hiver  et  les  mo- 
ments d'orage ,  la  mer  se  précipite  dans 
ces  grottes  en  bouillonnant  et  en  écu- 


mant.  Mais,  dans  les  jours  calmes  de 
l'été  ,  les  babitanls  du  pa\s  s'y 
réfugient  quelquefois.  A  la  pointe 
de  la  Chèvre,  on  nomme  une  de  ces 
cavernes  Charivari.  Dans  les  envi- 
rons, à  Plogeff,  existe  le  fameux 
abîme  nomme  Y  Enfer,  où  la  mer  s'en- 
goullre  avec  un  bruit  épouvantable. 
Les  rochers  du  fond  y  sont  de  couleur 
rouge  ;  le  jeu  des  vapeurs  et  i'écume 
les  fait  paraître  en  mouvement.  En 
montant  sur  la  pointe  de  Ratz ,  éle- 
vée de  100  mètres,  on  voit  avec  effroi 
la  mer  saper  les  fondements  de  ce  roc 
dépouillé.  Les  vagues,  poussées  par  un 
vent  du  nord,  se  déploient  avec  une 
forte  extraordinaire.  Le  plus  intrépide 
matelot  ne  passe  janais  sans  implorer 
la  glace  du  Très-Haut  devant  la  baie 
qui  porte  le  nom  de  Trépassés ,  dont 
l'aspect  lui  rappelle  les  milliers  d'hom- 
mes qu'elle  a  engloutis.  Les  gouffres 
de  Charybde  et  de  Scytla  n'ont  jamais 
été  plus  redoutables. 

Sur  la  côte  de  Brignau  ,  qui  recèle 
plusieurs  grottes  curi  uses,  on  voit  le 
gouffre  de  Belargenet ,  déforme  co- 
ni(iue,  et  qui  a  lO  mètres  de  large 
dans  sa  partie  la  plus  élevée  et  17  de 
profondeur.  La  mer  s'y  précipite  avec 
uu  bruit  épouvantable,  par  une  voijte 
de  2  à  3  mètres  de  hauteur,  dans  les 
grands  vents;  quand  ce  goullVe  est 
rempli,  l'onde,  pressée  par  le  flot  qui 
succèele ,  s'élève  quelquefois  au  niveau 
de  la  terre. 


ROUTE  268. 
Communication  d' Hennebon  au  Port-Louis^  1  myr.  5  kil. 


PORT-LOUIS  (Morbihan),  autrefois 
Blavet  (Blavia).  —Hôtel:  le  Lion- 
d'Or.  —  Ville  forte  à  l'embouchure  du 
Blavet,  qui  a  reçu  son  nom  de 
Louis  Xlll.  Ce  prince  fit  élever  le  fort 
qui  défend  l'entrée  de  la  baie  de  Lc- 
rient,(tn  lOlC.  Les  plus  gros  vaisseaux 
peuvent  mouiller  dans  le  port,  dont 
l'entrée  est  assez  difficile.— Cunosi/é*; 
Véglise  paroissiale  ,  a'une  construc- 
tion élégante;  les  casernes,  la  rade. 
Bel  établissement  de  bains  trè^-fréquen- 
tés  dans  la  belle  saison.  Commerce: 


excellentes  sardines  et  tons  poissons. 
—  Pop.  2,m0hab. 

I  ARMOR,  à  (J  kil.  de  Lorient,  est  un 
petit  village  où  les  gourmets  peuvent 
encore  manger  de  très-bonnes  sar- 
dines. 

Groaix  (l'île  de) ,  située  en  face  de 
l'entrée  du  Port-Louis  ,  sur  la  côte  mé- 
ridionale de  la  Bretagne,  ollre  une 
station  qu'on  préfère  à  toutes  celles 
des  autres  îles  delà  Manche;  son  sol 
est  fertile,  peuplé  d'habitants  actifs, 
industrieux.  A  l'ouest  de  cette  île,  on 
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va  visiter  les  restes  d'un  camp  romain, 
appelé  camp  de  César ,  nom  que  l'on 


donne  à  tous  les  camps  romains,  bien  ^  de  César  dans  les  Gaules. 


que  l'établissement  de  nombre  de  ces 
camps  soit  postérieur  aux  campagnes 


ROUTE  269. 

Du  Port-Louis  à  Landevan^  1  myr.  9  kil. 

LANDEVAN  (  Morbihan  ) ,  bourg  ,  |  environs  des  grottes  très-curieuses,  — 
ehef-lieu  de  canton ,  possède  dans  ses  [  Pop.  1,G00  hab. 


De  Paris  à  Mayenne  (v. 

route  247), 
De  Mayenne  à  Rennes  (v. 

route  247  ), 
De  Rennes  à  Ploërmel  {v. 

25  m 
10 

4  k 
3 

route   267), 
Roc-St-André  , 
Pont-Guiliemet , 
Vannes  , 

5 
1 
1 

1 

9 
0 
6 
8 

ROUTE  270. 
DE  PARIS  A  VA]Vi\ES,  46  myr. 


gros  vaisseaux.  —  Curiosités  :  Vannes 
renferme  peu  de  monuments  bien  re- 
marquables; cependant  le  voyageur 
pourra  visiter  le  port  et  les  quais ,  le 
môle  ,  le  Collège,  l'Hôpital ,  V église 
de  Saint- Paterne,  la  Cathédrale ^ 
qui  offre  quelque  intérêt:  on  voit  dans 
l'intérieur  les  tombeaux  de  saint  Vin- 
cent Fenier  et  de  l'évéque  Bertin. 
L'ancien  château  de  la  Motte  est  au- 
jourd'hui l'hôtel  de  la  préfecture.  Les 
chaniers  de  construction,  la  tour  du 
Connétable,  seuls  débris  du  château 
de  V Hermine  ,  bâti  en  1387  ,  et  trois 
ou  quatre  couvents  supprimés  à  la  ré- 
volution ,  qui  servent  aujourd'hui  de 
casernes.  Les  promenades  du  Port  et 
de  la  Garenne ,  aux  environs. — Com- 
merce :  blé,  seigle,  miel,  beurre, 
cidre,  vins  et  eaux-de-vie  ;  fabrique  de 
toile  de  coton ,  gros  draps ,  dentelles  et 
chantiers  de  construction  pour  de  pe- 
tits bâtiments.  —  f^oit.  tous  les  jours 
pour  Rennes,  Brest,  Lorient  et IVan- 
tes.  —  Pop.  11,500  ^aô. 

Mendiants.  Un  mal  constant  dans 
Vannes  ,  ce  sont  les  mendiants  :  le» 
haillons  même  leur  manquent. 


VANNES  (Morbihan),  Dariorigum, 
capitale  des  Venétes  K  —  Hôtels  :  du 
Commerce  ;  de  France  ;  de  la  Croix- 
Verte;  du  Dauphin.  —  C'est  une  ville 
ancienne,  autrefois  métropole  des 
Venètes,  peupie  considérable  de  l'Ar- 
morique  ;  chef-lieu  de  préfecture ,  avec 
tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce ,  siège  épiscopal ,  entrepôt 
de  sel,  bourse  de  commerce,  biblio- 
thèque publique  de  8,000  vol.,  cabinet 
d'histoire  naturelle,  salle  de  spectacle. 
Elle  est  située  sur  la  Marie ^  à  4  kil. 
de  l'extrémité  nord  du  Morbihan  et 
à  20  kil.  de  l'Océan,  avec  lequel  elle 
communique  par  la  lagune  du  Mor- 
bihan :  son  port  ne  peut  contenir  de 

1  Veneti  legatos,  quod  nomen  ad  omnes 
nationes  sanctum  fuisset,  retentos  ad  se  in 
vincula  conjiciunt.  C^esar. 


ROUTE  271. 
Communication  de  Fannes  à  Pontivy,  5  myr.  1  kil. 

Locminé,  2  m.  8  k.  |  Pontivy  (u.  roule  254),  2  m.  3  k. 


ROUTE    271  —DE   VANNES   A  PONTIVY.  —  ARDVEN. 
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De  Fannes  à  Auray ,  1  myi\  8  kil. 

On  traverse  des  landes  ;  prèsd'Auray, 
le  paysage  se  découvre. 

AuRAY  (Morbihan).  —  Hôtel  :  le 
Pavillon-d'en-Haut.  —  Cette  ville  est 
dans  une  agréable  position  et  sert  de 
point  de  départ  très-favorable  pour  les 
excursions  aux  monuments  celtiques 
de  Carnac  et  de  Lockmariaker.  — 
Curiosités  :  V église  dit  Saint-Esprit^ 
bel  édifice  du  xiii*  siècle  en  style  ogi- 
val ;  le  château ,  dont  on  voit  à  peine 
quelques  ruines,  a  eu  de  la  célébrité 
dans  les  guerres  civiles  de  Bretagne. 
Au-dessus  du  chàleau  est  une  belle 
promenade  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
très-étendue. 

A  10  kil.  d'^uray,  se  trouve  V église 
de  Sainte- Anne-d" Auray ,  fameuse 
par  les  pèlerinages  que  l'on  y  fait  de 
tous  les  points  de  la  Bretagne,  dans 
le  mois  de  juillet;  le  nombre  des  pè- 
lerins monte  ordinairement  à  plus  de 
6,000. 

Dans  une  autre  direction,  à  2  kil. 
environ,  est  le  coî/ienf  delà  Char- 
treuse ^  occupé  par  les  sœurs  de  la 
Sagesse,  qui  ont  une  école  pour  les 
sourds-muets.  Dans  l'église  de  ce  cou- 
vent se  trouve  le  monument  expiatoire 
élevé  par  les  Bourbons  à  la  mémoire 
des  950  émigrés  et  royalistes  qui  péri- 
dans  l'expédition  de  Quiberon  en  1795. 

Carnac  est  un  bourg  de  3,437  hab.,  à 
42  kil.  de  Lorient  et  12  d'Auray,  riche 
et  chef-lieu  d'une  grande  cornmune. 
Le  clocher  de  l'église  est  beau. 

Habitations.  L'aspect  en  est  triste. 
Elles  ont  rarement  des  fenêtres  ;  le  jour 
entre  par  des  vasistas  ménagés  dans  la 
partie  supérieure  de  la  porte  -^la  maison 
a  deux  portes  placées  vis-à-vis  l'une 
de  l'autre.  Les  Bas-Bretons  adultes 
couchent  sur  des  espèces  de  grabats; 
les  enfants  dans  des  tiroirs. 

Mode.  La  taille  des  femmes,  depuis 
les  épaules  jusqu'aux  hanches,  est  par- 
faitement cylindrique.  Si  elles  ont  par 
hasard  un  renflement  trop  considéra- 
ble sur  le  devant ,  elles  figurent  le  pot 
de  beurre  de  Bretagne.  Leur  costume 
se  continue  ainsi  jusqu'à  Lorient;  seu- 
lement la  couleur  des  vêtements  passe 
du  bleu  au  gris. 


Monuments  celtiques.  Nulle  part  il 
n'en  existe  d'aussi  considérables  que 
ceux  qu'on  trouve  aux  environs  de 
Carnac  ;  ils  consistent  dans  des  quin- 
conces ,  de  grandes  pierres  qui  furent 
jadis  toutes  debout ,  mais  dont  un 
grand  nombre  est  aujourd'hui  renversé. 
Ces  pierres  sont  disposées  sur  onze 
rangs  ,  formant  dix  avenues,  avec  un 
rang  courbe  de  dix-huit  pierres  à  l'une 
des  extrémités.  C'est  près  de  la  ferme 
appelée  Menée  que  se  trouvent  les 
rangs  les  mieux  conservés  et  les  pierres 
les  plus  hautes;  on  dit  que  leur  nom- 
bre ne  se  monte  pas  à  moins  de  1,200, 
dont  les  plus  hautes  ne  dépassent  pas 
G  mètres. 

Entre  Ardven,  à  1  myr.  S.  0.  d'Au- 
ray et  Sainte-Barbe  ^  on  trouve  aussi 
des  assemblages  de  pierres  druidiques, 
mais  en  plus  petit  nombre. 

A  1 6  kil.  E.  de  Carnac,  est  le  pauvre 
village  de  Lockmariaker  place  de  la 
Vierge  Marie),  jadis  ville  importante", 
et  n'ayant  pas  aujourd'hui  la  plus  pe- 
tite auberge  pour  recevoir  le  voyageur. 
Il  est  situé  sur  une  bruyère  entre  l'O- 
céan et  le  golfe  du  Morbihan.  Les  mo- 
numents celtiques  les  plus  intéressants 
sont  situés  au  nord  du  village ,  et  con- 
tigus.  A  la  dernière  maison,  se  trouve 
un  menhir  de  6  mètres  de  long  ,  ren- 
versé, comme  le  sont  presque  tous 
ceux  de  ce  district;  un  peu  à  gauche, 
sur  une  éminence ,  est  un  dolmen  dont 
la  pierre  supérieure  a  de  4  à  5  mètres 
carrés,  et  en  certains  endroits  l  mètre 
d'épaisseur.  Encore  plus  loin,  vers  le 
nord,  repose  étendu  sur  la  terre  et 
rompu  en  quatre  fragments ,  le  plus 
grand  des  menhirs  connus;  il  a  près 
de  20  mètres  de  longueur  sur  deux  de 
hauteur.  Tout  proche  se  trouve  un 
autre  dolmen,  appelé  Dolar  Mar- 
chant (table  du  marchand) ,  qui  parait 
être  un  des  plus  grands  et  des  plus  cu- 
rieux de  tous  ceux  de  ce  canton.  Quel- 
ques antiquaires  pensent  que  ces 
pierres  servaient  aux  Gaulois  de  tables 
de  sacrifices  humains.  On  peut  les  étu- 
dier à  son  aise  et  dans  toutes  les  direc- 
tions, depuis  Carnac  jusqu'à  Port- 
Louis. 

Ouvrages  a  consulter  sur  les  mo- 
numents celtiques  du  Morbihan  et  par- 
ticulièrement sur  Carnac,  Lockmaria- 
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ROUTE   274.  —  DE   LAVAL   A   NANTES. 


ker,  etc.  :  yliliquités  du  Morbihan  , 
par  M.  de  Fieminville ,  l  vol.  in-8°*: 

1  M.  de  Freminville  a  égalemeut  publié  d'ex- 


«  Recherches  sui'  les  antiquités  de  la 
Bretagne,  »  par  M.  de  Penhoùet. 

cellents  ouvrages  sur  les  antiquités  du  dépar- 
tement du  Finistère  et  des  Côtes  du  nord. 


ROUTE  27-2. 
DE  PARIS  A  LAVAL    (2  routes), 


i"  ROCTE,  PAR  Alençon,  28  Hl.  4  kil. 

[T.  routes  238  et  247.) 

2'  ROUTE,  PAR  LE  Mans ,  29  myv.  1  kil. 

De  Paris  au  Mans(v.  roule 
351),  21  m.  4  k. 


Coulaus , 

La  Liine-de-Brulon  , 

La  Métairie  , 

Soul^é  , 

Laval  (v.  route  24"), 


m.  5  k. 

7 
9 
0 
6 


ROUTE  273. 


Communication  de  Laval  àJngerSy  7  myr.  li  kil. 


La  Loge. 

1  m.  6  k. 

Chàteau-Gonlier, 

1         3 

Lion-d'Angers , 

2        3 

AXGEtiS  , 

2          2 

Ou  passe  par  Thévalle^  renommé 
par  ses  poteries;  puis  par  la  lande  de 
la  Croix-Bataille^  où  les  républi- 
cains fuient  baltus  par  les  Vendéens 
en  1794. 

CHATEAU  -  GO?sTlER  (  Mayenne  ) 
Castrum  Gontherii.  —  Hôtels  :  de  la 
Boule-d'Or;  de  l'Étoile;  des  Trois-Trom- 
pettes. — Cette  ville,  chef-lieu  d'arron- 
dissement, est  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Mayenne,  dans  une  charmante 
position  entourée  de  vergers,  de  j.rai- 
ries,  que  couronnent  des  hauteurs 
couvertes  de  beaux  ombrages;  tribu- 
nal de  première  instance,  éco'e  secon- 
daire. —  Curiosités  :  la  promenade  le 
Bout-du-Monde  ,  où  l'on  respire  un 
air  pur ,  et  où  l'on  jouit  de  la  vue  la 


plus  fraîche;  Y  église,  d'un  gothique 
assez  reculé. —  Commerce  :  fil  de  lin , 
toiles,  serges,  étamineries ,  tanneries, 
sraines  de  trèfle,  eaux  minérales. — 
Pop.  G,;:00  hab. 

Châteaux.  Dans  les  environs  de  cette 
ville,  on  va  visiter  quelques  châteaux: 
celui  de  VEcouhlère^  à  1  myr.  2  kil, 
E.,  a  une  physionomie  toute  féodale; 
on  le  dirait  construit  tout  récemment, 
pas  une  pierre  n'en  est  tombée  ;  il  a 
conservé  ses  fossés  et  ses  ponts-levis, 
ses  herses,  ses  meurtrières,  ses  tours, 
ses  créneaux;  il  a  appaitenu  à  la  fa- 
mille Duguesclin. 

Le  château  de  Saint-Ouen,  à  peu 
de  distance  du  chemin  qui  conduisait 
autrefois  de  Château-Gontier  à  Powan- 
cé,  a  été  ,  dit-on  ,  construit  par  la  du- 
chesse Anne  de  Bretagne  :  les  ama- 
teurs de  l'architecture  gothique  en  ad- 
mirent les  détails  délicats. 


ROUTE  274. 
De  Laval  à  Nantes,  13  myr.  1  kil. 


flossé  , 

1  m,  8  k. 

La  Meilleraie, 

1  m.  8  k 

Craoii , 

1           2 

Non  , 

1          7 

Pouancé , 

2          1 

Carquefou  , 

1        8 

Chateaubriand, 

1          6 

Nantes  [v.  route  280), 

1        1 

ROUTE  27o.  —  DE  LAVAL  A  TOURS.  —  SABLÉ. 
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COSSÉ (Mayenne). —Bourg  qui  a  une 
assez  belle  rue  et  un  bon  commerce  en 
toile. —  Pop.  3,ô00  hab. 

CRAON  (Mayenne).— Petite  \ille 
dans  un  site  délicieux  et  pittoresque,  et 
où  abondent  les  maisons  bourgeoises  ; 
elle  fut  assiégée  en  169J  par  le  prince 
de  Conti. —  Curiosités  :  le  château 
moderne,  les  restes  de  son  ancienne 
forteresse. —  Commerce  :  bois,  vin,  fil. 
—  Pop.  4,U)0  hab. 

CHATEAUBRIAND  (  Loire-Inférieu- 
re ).  —  Motels  :  des  Voyageurs  ;  petit, 
mais  bien  tenu  ;  le  Lion-a'Or;  la  Poste. 
— Siège  de  sous-préfecture.  —  Curio- 
sités :  le  château  gothique,  dont  il  ne 
reste  plus  que  le  donjon  et  deux  hautes 
tours  :  l'aspect  de  ces  ruines  est  très- 
pittoresque.  Le  château  neuf,  qui  ren- 
ferme une  belle  galerie  composée  de 
40  arcades;  les  escaliers  et  l'apparte- 
ment qu'occupait  Françoise  de  Foix. 
La  promenade.  —  Commerce  :  angé- 
lique,  sabols.  —  Pop.  3,900  hab. 

LA  MEILLERAIE (Loire-Inférieure), 
village  â  2  kil.  de  la  célèbre  abbaye 
de  ce  nom,  où  l'on  arrive  par  un  che- 
min de  traverse.  Les  trappistes  occu- 
paient un  ancien  monastère  de  ber- 
nardins; ils  couchaient  sur  la  planche. 


Tout  étranger  était  admis  dans  leur 
maison  ,  où  il  trouvait  une  nourriture 
saine  et  un  lit  passable.  Le  frère  por- 
tier recevait  l'olfrande  qu'on  voulait 
laisser  au  monastère.  Depuis  )  830,  le 
nombre  des  frères  a  été  réduit  à  25. — 
Pop.  1,450  hab. 

NORT  (Loire-Inférieure),  est  une 
petite  ville  située  sur  la  rive  gauche  de 
VErdre.,  qui  dans  cet  endroit  est  navi- 
gable pour  les  bateaux  à  vapeur^  dont 
un  fait  tous  les  jours  le  service  entre 
Nantes  et  cette  jolie  localité.  Un  peu 
au-dessous  de  cette  ville  ,  la  rivière 
prend  la  forme  d'un  lac  ;  sur  la  rive 
droite  vous  apercevez  Chapelle-sur- 
Erdre,  et  le  château  de  la  Gdcherie, 
(jui  servit  de  résidence  à  Marguerite 
de  Navarre,  sœur  de  Frai  cois  1".  — 
Pop.  6,fj00  hab. 

Un  peu  plus  loin  se  trouvent  les 
imposantes  ruines  du  château  féodal 
célèbre  par  les  crimes  de  son  proprié- 
taire ,  sous  le  règne  de  Charles  VII , 
l'infâme  Gilles  de  Retz,  sieur  de  La- 
val ,  surnommé  la  Barbe-bleue.  — 
Pop.  3.000  hab.  Viennent  ensuite 

CARQUEFOU  (  Loire  -  Inférieure } , 
site  pittoresque,  et 

NANTES  (Loire-Inférieure)  (v.v.280;. 


ROUTE  275. 
De  Laval  à  Tours  (3  routes). 


r*  route,  par  Château-la- f'allière , 
13  myr.  9  kil. 

Meslay,  2  m.  i  k. 

Sablé,  2  1 

La  Flérhe  (c.  roule  280,,  2  6 

LeLude,  i  9 

Chàieau-la-Vallière,  i  5 

La  Roue,  l  7 

ToiRs  (r.  roule  333},  2  0 

MESLAY  (Mayenne',  gros  bourg  qui 
consiste  en  une  belle  rue  que  la  route 
parcourt  dans  toute  sa  longueur  ;  les 
maisonsqui  la  bordent  sont  bien  bâties; 
elles  ont  un  air  de  propreté  qui  plait- 
—  Commerce  :  fabrique  d'élamines  et 
tanneries.  —  Pnp.  1,C00  hab. 

SABLÉ  (  Sarthe  ).  —  Hôtels  :  de 
Notre-Dame  ;  de  la  Croix-Verte.  — 


Petite  ville  ancienne  sur  la  Sarthe 
qui  s'y  divise  en  trois  bras.  —  Cu- 
riosités :  le  château  ,  bâti  sur  une 
hauteur;  la  façade  de  cet  édifice,  la 
vue  dont  on  jouit  de  la  terrasse  ;  le 
pont,  en  marbre  du  pays  ;  le  panorama 
qui  s'offre  aux  re::ards  de  cette  station; 
le  boulevard  en  forme  de  quai  sur  le 
bord  de  la  Sarthe.  Patrie  d'Urbain 
Grandier ,  curé  et  chanoine  de  Lou- 
dun,  accusé  de  sortilège,  et  brûlé  vif 
le  10  août  IfiSi.  —  Commerce  :  fabri- 
ques de  gants  et  draps  communs  ,  de 
toiles,  blanchisseries,  tanneries,  grai- 
nes de  trèfle  ;  noix,  fruits  cuits.  — 
Pop.  4,r)00  hab. 

Dans  les  environs  ,  belles  carrières 
de  marbre. 
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ROUTE   276. — DE   LAVAL   A  TOURS. — CHATEAU-DU-LOIR. 


A  4  kil.  N.-E.  sur  la  rive  gauche  de 
la  Sarthe ,  est  le  village  de  Solesme, 
connu  par  ses  statues  désignées  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  Saints  de  So- 
lesme ,  et  qui  décorent  l'église  d'un 
ancien  piieuréde  bénédictins  ;  elles  y 
sont  réunies  en  deux  groupes  compo- 
sés de  plus  de  60  statues  de  grandeur 
naturelle  et  adossées  aux  murs  de  deux 
chapelles  qui  forment  les  extrémités 
de  deux  croisées  :  le  plus  beau  des 
deux  est  attribué  à  Germain  Pilon. 
L'abbaye  de  Solesme,  monument  du 
x«  siècle ,  a  été  en  partie  reconstruite 
sous  le  règne  de  Louis  XV.  Dans  son 
état  actuel,  cet  édifice  est  un  des  plus 
curieux  de  celte  partie  de  la  Bretagne; 
la  décoration  de  l'intérieur  des  cha- 
pelles ,  et  les  groupes  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  offrent  des  beautés  du 
premier  ordre.  Le  village  de  Solesme, 
qui  compte  487  hab.,  possède  une  raine 
d'anthracite  de  première  qualité. 

A  2  myr.  0.  de  Sablé ,  on  va  visiter 
les  ruines  de  Vagoritum  ,  ancienne 
cité  des  Erviens.  Sous  la  ville  et  dans 
la  pierre  calcaire  sont  des  souterrains 
de  2  kil.  de  longueur. 

A  1  myr.  2  kil.  de  Sablé  est  le  vil- 
lage de  LoiE,  près  duquel  on  va  visiter 
la  Fontaine-sans-Fond  :  c'est  un 
gouffre  (dit  M.  Vaysse  de  Villiers)  de 
7  à  8  mètres  d'ouverture ,  et  dont  on 
n'a  jamais  pu  sonder  la  profondeur;  il 
est  situé  dans  le  milieu  et  dans  la 
partie  la  plus  basse  d'une  vaste  lande. 


Cette  fontaine  déborde  de  temps  en 
temps ,  et  rarement  après  de  grandes 
pluies.  Un  assure  dans  le  pays  qu'il 
en  sort  alors  des  poissons,  et  surtout 
des  brochets  truites  d'une  espèce 
particulière.  Il  est  à  présumer  que 
le  terrain  environnant ,  qui  tremble 
sous  les  pieds  ,  est  comme  la  voûte 
d'un  lac  souterrain. 

LE  LUf)E  (Sarthe).  -  Hôtel:  du 
Bœuf.  —  Petite  ville  sur  le  Loir.  Ses 
rues  sont  propres  et  ses  maisons  bien 
bâties.  —  Curiosités  :  le  château  , 
un  des  plus  importants  de  cette  partie 
de  la  France  ;  le  parc  de  ce  château  , 
la  statue  d'Hercule  étouffant  Antée , 
par  Mongendre  ;  l'ameublement  inté- 
rieur, la  chambre  où  coucha  Henri  IV, 
les  voùtt^s  des  cuisines  ,  les  caves  des 
tours,  l'hôpital.  —  Commerce  :  mar- 
rons, cuirs. — Pop.  3,300  hab. 

CHATEAU  LA-VALLIÈRE  (  Indre- 
et-Loire  ) ,  joli  bourg  dont  la  société 
a  les  manières  et  le  ton  d'une  grande 
ville  :  on  y  trouve  des  maisons  bour- 
geoises fort  agréables.  —  Curiosités  : 
te  château  d'une  construction  élégan- 
te :  il  fut  érigé  en  duché-pairie  par 
Louis  XiV,  qui  en  fit  don  à  la  duchesse 
de  la  Vallière.  Forges  très-curieuses.— 
Pop.  1,200  hab. 

Dans  les  environs  est  une  source 
d'eaux  minérales. 

On  traverse  le  village  de  la  Mem- 
brole,  puis  le  hameau  de  la  Tranchée^ 
deux  jolis  endroits. 


ROUTE  276. 
De  Laval  à  Tours. 


V  route ,  par  Chateau-du-Loir  , 
14  myr.  8  kil. 

De  Laval  au  Lude  (r.  r.  275},  8  m.  7  k. 

Cbàteau-du-Loir,  2       i 

La  Roue,  2       0 

TocRS  (v.  route  333),  2       0 

Des  sables,  des  landes,  des  bois  de 
pins,  et  de  mauvais  champs  de  seigle,  tel 
est  lepaysqu'onasous  les  yeux  jusqu'à 

Vaas  (Sarthe)  ,  bourg  ou  petite 
"Ville  de  2,000  habitants  environ.  On  y 


traverse  une  petite  place  carrée  et 
plantée  en  quinconce  à  l'instar  de  celle 
de  Châtcau-du-Loir. 

CHATEAU-DU-LOlR  (  Sarthe  ).  — 
Hôtels.'  la  Boule-d'Or  ;  le  Croissant; 
le  Faisan.  —  Petite  ville  sur  le  Loir, 
traversée  par  une  rue  neuve  tirée  au 
cordeau  et  bordée  de  belles  maisons 
en  pierre  de  taille.  —  Curiosités  :  l'é- 
glise  saint-Guingalais  ^  édifice  d'une 
belle  construction  ,  qui  renferme  un 
autel  en  marbre  à  la  romaine ,  et  un 
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•  groupe  aussi  en  marbre  représentant 
le  Christ  mort  couché  sur  les  genoux 
de  sa  mère.  Après  le  chœur,  qui  est 
très-remarquable  ,  l'objet  le  plus  cu- 
rieux est  une  crypte,  que  l'on  croit  du 
X*  siècle.  Les  délicieuses  promenades 
sur  le  coteau  qui  produit  les  vins  blancs 
du  pays  et  donne  sur  le  Loir,  coteau 
rempli  de  belles  grottes.  Des  habita- 
tions en  forme  de  cahutes  dans  les  ro- 
chers; l'hospice,  V établissement  des 
bains  et  la  salle  de  spectacle,  —  Com- 
merce :  chanvre  ,  lin ,  toiles  estimées 
pour  les  voiles  ,  filatures  de  coton  , 
marrons  dont  il  s'exporte  chaque  an- 


née pour  près  de  200,000  fr.  —  Pop, 
3,100  hab. 

De  Laval  à  Tours. 

3«  route,  par  le  Mans ,  lomyr.  8 kil. 


Soulgé, 

La  Métairie  , 

La  Lune-de-Brulon, 

Coulans  , 

Le  Mans  (v.  route  35i), 

1  m 

6k 

0 
9 
7 
5 

Ecommoy, 
Châleau-du-Loir    (  v. 

routej, 
La  Roue , 
Tours  'r.  roule  333), 

la    2e 

2 

2 
2 
2 

1 

0 
0 
0 

ROUTE  277. 
De  Laval  à  Granville ,  11  myr.  8  kil. 


La  Baconniére, 
Ernée  v.  route  230), 
Fougères  v.  ibid.]. 


1  m.  7  k. 

1  4 

2  1 


Saint-Janaes, 
Avranches  (r.  roule  233), 
Gra>;yille  'v.  ibid.], 


2  m, 

1 

2 


2  k. 


ROUTE  278. 
De  la  Flèche  à  Saumur,  5  myr.  1  kil. 


Beaugé. 

Longue  (route  293), 


1  m.  8  k.   I  Sacmcr  (.roule  293'î, 
1        8 


1  m.  5  k. 


ROUTE  279. 

De  Château-la- Fallière  à  Angers,,  7  myr.  3  kil. 


1  m. 

7k 

1 

7 

2 

0 

1 

9 

Noyant, 
Baùgé, 
Sueite, 

Angers, 

BAUGÉ  (Maine-et-Loire)  Bulgia- 
cum.  —  Hôtels:  la  Bouie-d'Or;  le 
Lion-d'Or;  le  Commerce;  la  Poste;  de 
France.  —  Petite  ville  sur  le  Coues- 
non  ;  sous-préfecture ,  tribunal  civil , 
collège  communal.  —  Curiosités-,  le 
pont  en  pierres  de  taille;  l'hôpital, 
dont  les  améliorations  sont  dues  à 
Mlle  de  Melun,  qui  y  passa  les  30  der- 
nières années  de  sa  vie  dans  la  pratique 


de  toutes  les  vertus  qui  honorent  la 
religion  et  l'humanité.  On  voit  dans 
la  pharmacie  un  portrait  de  cette  res- 
pectable fille.  Le  vieux  château  attri- 
bué à  Foulque  Néra.  —  Commerce: 
bois,  bestiaux,  toiles  communes,  étolfes 
de  laine  et  ouvrages  en  corne. — Pop. 
3,250  hab. 

Aux  environs  de  Baugé  est  le  village 
de  Baugé-le-Fieil ,  remarquable  par 
l'ancien  château  des  ducs  d'Anjou, 
monument  du  xi*  siècle. 

A  Noyant  chef- lieu  de  canton  ,  et  à 
n  kil.  de  Bausé  est  le  château  de  Bré- 
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Robert  ou  Bois-Robert.  C'est  l'une  r'es 
plus  belles  ruines  de  l'Anjou.  II  élait 
défendu  par  dix  tours  dont  quatre  sont 


encore  debout.  Ces  ïuh\e.'  sont  domi- 
nées par  un  donjon  carré. 
ANGERS  {v.  la  route  su:v.). 


ROUTE  280. 
DE  PARIS  A  ]\A]\TES   (6  routes). 


jre 


ROUTE,  PAR  LE  Mans ,  39  myr.  1  kil. 

De  Paris  au  'Mans  (r.  roule 

351;,  21  m.  4  k. 

LeGuécelard,  i  6 

Foulleloiirte,  0  7 

LaFleclie,  i  9 

Durtal,  1  3 

Sueite,  1  4 

Angers,  1  9 

Si-Georges,  1  7 

Champlocé,  0  8 

Varades,  1  3 

Ancenis,  l  3 

Oudon,  0  9 

La  Seilieraye ,  i  5 

JS'ames,  1  4 

Malle-poste  :  de  Tours  à  Nantes  tous 
les  jours.  Messageries  Royales  et 
Laffitte  et  Caillard,  par  le  chemin 
de  ter  jusqu'à  Tours,  en  6  heures. — 
Chemin  de  fer  d' Orléans  et  de  Tours. 
— de  Paris  à  Nantes  (440  kil.)  pour  16f. 
par  les  chemins  de  fers  et  les  paquebots 
de  la  Loire  (*). 

Cette  dernière  manière  de  voyager 
ofTre  un  grand  intérêt  à  l'amateur  des 
belles  scènes  de  la  nature. 

On  sort  du  Mans  par  une  belle  ave- 
nue de  platanes  et  de  peupliers  d'Italie. 

LE  GUÉGELARD  (Sartlie)  est  un 
petit  bourg  formé  par  quelques  maisons 
sur  les  deux  bords  de  la  route. 

Â  gauche,  s'ouvre  une  large  rue  en 
ligne  droite;  avenue  du  château  des 
Ferrais.  —  Pop.  400  hab. 

FOULLETOLRTE  (Sartlie),  petit 
bourg  avec  des  maisons  élégantes,  de 
bonnes  auberges  et  des  cafés.  —  Pop. 
eoo  hab. 

A  4  kil.  de  Foulletourte,  on  longe  à 
gauche  le  village  de  la  Fontaine-Saint- 

1  S'adresser  pour  les  renseignements  à  M.  A. 
Chateauneuf  jeune,  agent  des  bateaux  a  vapeur. 
8.  boulevard  Moiumartre.  Voyez  la  route  de 
Paris  a  Tours  par  le  chemin  de  fer. 


Martin.  On  voit  une  fontaine  décorée 
d'un  portique  à  colonnes  de  marbre, 
dans  un  pré  attenant  au  village  ;  on 
lui  attribue  de  grandes  vertus. 

Pierres  druidiques.  A  2  kil.  E.  de 
ce  dernier  village,  dans  les  landes 
dites  des  Soucis,  est  un  monument 
religieux  des  anciens  druides,  du  nom 
de  Peulvans.  On  compte  16  pierres  : 
les  deux  principales  sont  connues,  dans 
le  pays ,  sous  le  nom  de  la  Mère  et  la 
Fille,  et  plus  communément  de  Mé~ 
ritfil  ;  une  troisième ,  renommée  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  Pierre-Pote^ 
lée,  est  à  l'extrémité  de  la  lande. 

On  traverse  le  joli  village  de  Cler- 
mont.  Le  pays  change  ;  on  entre  dans 
la  vallée  du  Loir:  jolis  pavi^ages. 

LA  FLÈCHE  (Sartlie)  Flecchia.- 
Hôtels  :  de  la  Poste;  des  Voyageurs;  de 
l'Étoile;  des  Quatre-Vents  ;  du  Lion- 
d'Or. — Cettejolie  ville  est  située  au  bord 
du  Zoî'r,  qui  la  baigne  en  la  séparant  de 
l'un  de  ses  faubourgs;  sous-prélecture, 
tribunal  de  preii.iére  instance.  Elle  est 
située  au  milieu  d'un  vallon  charmant 
environné  de  coteaux  couverts  de  vi-. 
gnes  et  de  bocages  qui  offrent  un  aspect 
agréable. 

Curiosités  :  Le  vieux  château  édi- 
fice delà  fin  du  x^  siècle.  On  n'en  voit 
plus  qu'une  faible  partie  ;  c'ét-tit  jadis 
l'une  des  plus  foimidables  forteresses 
de  l'Anjou.  La  grande  rue;  le  collège, 
fondé  par  Henri  IV  en  1G03,  où  Des- 
cartes étudia,  et  où  l'on  a  établi,  sous 
le  ré-ime  impérial,  une  école  mili- 
taire :  la  principale  cour  et  le  jardin  de 
cet  établissement  ;  le  parc,  et  le  méca- 
nisme qui  an  ène  les  eaux  de  fort  loin 
dans  cette  maison;  l'ë^/ue du  collège, 
d'architecture  moderne  etduntles  voû- 
tes sont  d'une  grande  hardiesse;  Vé- 
glise  St-Thomas ,  édifice  massif  de 
style  roman  ;  son  ancienne  flèche  ,  de 


â 

{ 


ROUTE  280.  —  DE  PARIS  A  NANTES. — ANGERS. 


?,6! 


plus  de  26  mètres  de  hauteur ,  en  par- 
tie doiée  et  soutenue  par  un  groupe  de 
chérubins,  fut  enlevée  par  un  ouragan 
terrible  en  1 7  26  et  transportée  en  entier 
à 40  niè;res  de  distance,  où  elle  écrasa 
une  maison;  V Hôtel  de  ville,  la  pro- 
menade sur  les  bjrds  du  Loir  ,  la  bi- 
bliothè  .ue  pul)Iique,  de  22,000  vo- 
lumes Au  delà  du  Loir  on  va  visiter 
le  chàlcau  bàii  par  Fouquet  de  la  Va- 
renne  :  on  y  voit  une  belle  orangerie, 
des  jardins,  des  prairies,  et  un  beau 
mail  qu'  sett  de  promenade  publique. 

—  Commerce  :  mousselines,  étamines, 
voiles,  <hapo:!S  et  poulardes  renom- 
més.—/'ù;;.  G, 400  hab. 

A  2  kil.  est  le  chàieau  de  VArthni- 
sière;  à  un  k  lomètre ,  le  beau  château 
de  la  Barbée ,  dont  M.  de  la  Bouillerie 
est  pro;irittaire.  Nous  suivons  toujours 
la  verle  et  riante  vallée  du  L.oir  ^  bor- 
dée de  collines  aux  pentes  douces  et 
couve  lies  de  jolies  vignes,  jusqu'à 

DLTîTAL  (Maine-et-Loire),  petite 
ville  sur  la  rive  droite  du  Loir.  —  Cu- 
riosités :  le  pont,  de  cinq  arches;  les 
deux  tours  de  son  ancien  château. — 
Commerce  :  manufactures  de  papier. 

—  Pop.  3,000  hab. 

SULTTE  (.Maine-et-Loire),  joli  ha- 
meau de  18  à  20  maisons  rangées  au 
bord  de  !a  route. 

Un  peu  avant  Angers,  château  go- 
thique et  bois  touffus  d'Eventard  ,  but 
de  proiîiciiade  des  Angevins.  On  ren- 
contr  aussi  quelques  unes  de  ces 
vastes  cairicres  d'ardoises  si  renom- 
mées ,  f  t  qui  forment  une  branche  im- 
portante du  revenu  de  ce  district.  Ces 
carrières  .ont  fort  curieuses  et  méritent 
d'être  visitées. 

ANGERS  (Maine-et-Loire),  Ande- 
i/aui''.— //d/f /s:  grand  hôtel  de  Londres, 
situé  sur  le  nouveau  quai,  et  admi- 
nistration des  bateaux  à  vapeur  les 
Inexplosible.» ;  le  Faisan,  au  centre  de 
la  ville;  le  Cheval-Blanc;  des  Voya- 
geurs. 

ANxr.Rs,  grande,  ancienne  et  jolie 
ville,  divisée  en  deux  parties  parla 
J/ayenne,  grossie  de  la  Sarthe  et  du 
Loir,  et  prenant  le  nom  de  Maine; 
chef-lieu  de  préfecture,  avec  cour 
royale,  triltnnauxdc  r*  instance  et  de 
commerce;  siège  épiscopal,  collège 
rojal,  académie,  musée  riche  en  bons 


tableaux ,  école  des  arts  et  métiers , 
cabinet  d'histoire  naturelle,  cabinet  de 
physique,  jardin  botanique,  biblio- 
thèque de  28,000  vol.,  salle  de  spec- 
tacle, chambre  des  manufactures.  Ses 
rues  sont  tortueusi  s ,  ses  vieilles  mai- 
sons couvertes  d'ardoises,  ainsi  que 
les  pignons  et  façades ,  pour  les  défen- 
dre de  la  pluie.  Mais  des  améliorations 
importantes  ont  été  faites  dans  ces 
dernières  années  ;  un  beau  quai  s'est 
élevé  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  ; 
de  jolies  maisons  de  pierres  blanches, 
semblables  à  celles  de  la  rue  de  Rivoli 
à  Paris,  ont  pris  la  place  de  ces  vieilles 
et  tristes  habitations  ;  un  large  boule- 
vard a  remplacé  les  anciennes  fortifi- 
cations; toutes  les  portes  avec  leurs 
grilles  ont  disparu,  excepté  une  seule 
tour  ;  enfin  le  noir  Angers ,  comme 
on  l'appelait,  d'après  la  couleur  sombre 
de  ses  édifices  d'ardoises,  ressemble 
aujourd'hui  à  un  vieil  habit  auquel  on 
a  ajouté  des  agréments  modernes.  Mais 
plongiez  dans  ce  labyrinthe[de  maisons, 
escaladez  ces  rues  étroites  et  escarpées, 
dont  plusieurs  sont  inaccessibles  aux 
voitures,    et    vous  trouverez  encore 
assez  de  traces  de  l'Angers  des  anciens 
temps  ;  car  il  est  peu  de  villes  en  France 
qui  puissent  offrir  à  l'antiquaire,  à 
l'artiste  et  à  l'architecte,  un  plus  grand 
nombre  d'églises  etde  maisons  antiques 
intéressantes  que  cette  cité. 

CURIOSITÉS. 

Le  VIEUX  CHATEAU,  situé  sur  le  bord  de 
la  rivière,  prés  du  nouveau  poni  suspen- 
du. «  H  est  peu  d'édifices  féodaux,  dit  le 
savant  auteur  d'Angers  pittoresque,  qui 
puissent  mieux  que  le  château  a' .Angers 
présenter  ce  caraciére  formidable,  cette 
idée  de  solidité  éternelle  qui  conviennent 
si  bien  à  une  semblable  construction.  » 
Dix-sept  tours  colossales  entourent  cet 
antique  donjon,  ayant  de  20  à  'Jb  mètres 
de  haut,  et  un  fossé  large  et  profond  l'iso- 
le de  la  ville.  Il  fut  commence  par  Philip- 
pe-Auguste et  terminé  par  Louis  IX;  il 
sert  maintenant  de  prison,  de  caserne  et 
de  dépôt  de  poudres. 

La    CATUÉDRALE    DE   ST-MAURICE    eSt   le 

premier  monument  qui  frappe  le  voya- 
{zeur  en  entrant  dans  Angers,  tant  par  sa 
liaute  position  que  par  ses  deux  élégantes 
tours  jumelles,  placées  si  prés  l'une  de 
l'autre,  qu'à  une  certaine  distance  elles 
semblent  n'en  former  qu'une.  Le  portail 
ouest  de  cette  métropole,  ouvrage  du  xa* 
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siècle,  est  remarquable  par  la  richesse  et 
la  belle  conservation  des  sculptures  qui 
entourent  ses  ogives  élégantes  :  de  chaque 
côte  vous  apercevez  quatre  saints  et  sain- 
tes; au-dessus,  les  niches  se  trouvent 
ïemplies  de  statues  de  saints  et  d'anges, 
tandis  que  sur  le  tympan  on  voit  la  ligure 
du  Sauveur,  accompagné  des  quatre 
évangélistes  sous  la  forme  de  leurs  em- 
blèmes. C'est  un  ouvrage  d'une  belle 
exécution;  tous  les  visages  sont  calmes, 
religieux  et  pleins  d'expression;  les  dra- 
peries sont  soignées  et  d'un  bel  effet; 
enfin  tout,  dans  celte  composition,  est 
empreint  d'un  génie  chrétien.  Le  plan  de 
ce  saint  édilice  est  régulier,  en  forme  de 
croix  latine;  mais  il  n'a  qu'une  nef,  ce 
qui  nuità  l'efTetque  produisentgènérale- 
ment  les  églises  à  plusieurs  nefs,  lors- 
qu'on y  pénètre;  cependant  elle  offre 
beaucoup  de  grandeur  et  de  majesté. 
Depuis  la  porte  principale  jusqu'au  fond 
de  l'abside,  cette  nef  a  90  mètres  de  lon- 
gueur sur  16  mètres  de  largeur,  et  25 
mètres  de  hauteur  ;  c'est  peut-être  une  des 
plus  vastes  qu'il  y  ait  en  France.  La 
cathédrale  d'Angers  date  des  xip  et  xiii^ 
siècles.  Non  loin  de  cet  édilice  se  trouve 
le 

Muséum,  placé  dans  un  bâtiment  érigé 
par  Olivier  Barraull,  trois  fois  maire 
a'Angers;  son  cloître  et  ïon  escalier  en 
spirale  sont  des  spécimen  curieux  de  la 
dernière  période  du  style  gothique. 

Le  musée  de  peinture  et  de  sculpture, 
la  collection  d'histoire  naturelle  et  la 
bibliothèque  y  sont  réunis  dans  le  logis 
Barraull.  Parmi  les  toiles  les  plus  frap- 
pantes qui  décorent  ce  musée,  nous  nous 
arrêterons  devant  la  mort  de  Jeanne  rf'^rc, 
par  Eugène  Dévéria;  belle  et  touchante 
composition.  L'Arabe  pleurant  soncour- 
sier,  par  Mauzaize,  est  une  traduction 
énergique  de  ces  vers  de  Millevoye  : 

«  Ce  noble  ami  plus  léger  que  les  vents , 
»  Il  dort  couché  sur  les  sables  mouvants.  » 

Josephreconnupar  ses  frères,  de  Gérard, 
et  Romulus  faisant  tuer  Tatius,deQiro- 
det  :  ces  deux  tableaux  ne  sont  que  les 
préludes  de  ces  deux  grands  peintres.  Les 
autres  toiles  de  celle  collection  sont 
presque  toutes  de  l'école  française.  Cette 
salle  renferme  aussi  plusieurs  vases 
antiques;  un  surtout,  apporté  d'Orient 
par  le  Roi  Uenè,  fixe  l'aitention  ;  {il  passa 
pendant  longtemps  pour  un  des  pois  à 
l'eau  ayant  servi  aux  noces  de  Cana.  On 
y  voit  aussi  un  beau  buste  de  Napoléon 
en  marbre,  par  Canova,  etc- 

Une  des  salles  de  ce  musée  est  appelée 
galerie  Daiid.  C'est  le  n  novembre  «839 
que  cette  galerie,  qui  renferme  les  œuvres 
complètes  de  cet  illustre  enfant  d'Angers, 


a  été  inaugurée  :  on  y  admire  la  poétique 
statue  de  Guttemberg,  celles  du  général 
Foy,  d'Armand  Ca'rrel ,  les  bustes  de 
Goethe,  à' Hahnnem.an,  de  Jérémie  Ben- 
thum,  etc. 

Le  musée  d'histoire  naturelle  est  situé 
dans  l'étage  supérieur  du  bâtiment,  au- 
quel on  parvient  par  un  escalieren  spirale 
remarquable  par  sa  légèreté  et  la  singula- 
rité de  son  plafond.  Cette  collection  est 
dans  un  ordre  parfait,  et  renferme  une 
série  d'échantillons  de  la  géologie  du  dé- 
partement. La  bibliothèque  se  compose 
d'environ  30,000  vol.  avec  un  grand 
nombre  de  manuscrits  précieux.  A  une 
petite  dislance  de  ces  riches  collections 
se  trouve 

L'église  de  Toussaint,  autrefois  atta- 
chée à  un  couvent,  convertie  en  dépôt  de 
subsistances  militaires,  est  aujourd'hui 
consacrée  à  un  musée  archéologique.h^ien 
n'est  plus  gracieux  et  plus  imposant  que 
l'effet  produit  par  celte  église  au  moment 
où  vous  pénétrez  sous  les  votites.  Cet 
édilice  date  du  commencement  du  xin« 
siècle.  Le  monument  qui  doit  ensuite 
attirer  notre  attention  est 

La  tour  St-Aubin,  que  nous  avons 
aperçieà  32kil.  d'Angers,  reste  splendîde 
de  l'abbaye  de  St-Aubin,  l'une  des  plus 
populeuses  et  des  plus  anciennes  de 
l'Anjou.  La  hauteur  de  cette  tour  carrée 
est  d'environ  52  mètres  ;  elle  servit  d'ob- 
servatoire à  Cassini. 

L'hôtel  du  Figuier  (dit  d'Anjou).  La 
charmante  façade  de  cet  édifice,  dont  les 
fenêtres  sont  encadrées  de  guirlandes  d'a- 
mours, d'oiseaux,  de  feuillage  et  de  tous 
les  détails  exquis  de  la  renaissance,  in- 
dique que  le  régne  de  François  1*'  a 
commencé. 

L'église  St-Serge,  appartenant  jadis  à 
une  abbaye  de  Bénédictins  renommés 
pour  leur  savoir  ;  le  chœur  de  ce  temple 
esi  d'une  rare  élégance.  On  trouve  dans 
celte  église  quelques  restes  de  son  an- 
cienne reconstruction  par  le  chef  breton 
Némonoe,  tels  que  plusieurs  fragmentsde 
constructions  à  petitappareil,  etquelques 
rangs  de  briques  dans  le  mur  extérieur 
de  la  nef,  du  côté  du  petit  séminaire 
ainsi  qu'une  espèce  de  voûte  dont  l'entrée 
se  trouve  sous  ce  mur. 

L'Église  de  la  Trinité  est  une  construc- 
tion romane  des  xi?  et  xii^  siècles  :  c'est 
une  longue  nef  sans  ailes;  sa  tour,  carrée 
dans  sa  partie  inférieure,  ensuite  octogo- 
ne, est  très-élégante.  Non  loin  de  la  pré- 
fecture se  voit  VÈglise  St-Martin,  la  plus 
ancienne  d'Angers,  fondée  par  l'impéra- 
trice Hermengarde,  femme  de  Louis  le 
Débonnaire,  et  servant  aujourd'hui  de 
magasin  de  fagots  :  on  admire  les  4  ma- 
gnifiques arcades  romanes  sur  lesquelles 
repose  la  lourde  tour  carrée;  son  dôme,  à 
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plein  cintre  sans  nervures,  est  également 
remarquable. 

La  Préfecture,  située  sur  l'emplacement 
de  l'ancien  couvent  de  St-Aubiii.  En  1806, 
des  maçons  chargés  de  quelques  repara- 
lions  sous  la  galerie  à  main  gauche,  dans 
la  cour,  découvrirent  une  colonne  que 
recouvrait  une  légère  couche  de  chaux; 
l'exploration  continua,  et  bientôt  le  vaste 
pan  de  mur  en  arcs  à  jour  (ju'on  admire 
aujourd'hui,  offrit  ses  colonnettes,  ses 
festons  et  ses  sculptures  étranges  à  l'ob- 
servation des  archéologues. 

En  quittant  la  préfecture  et  suivant  la 
belle  ligne  des  boulevards  nous  arrivons 
au  Jardin  botanique  ,  qui  passe  pour  un 
des  plus  agréables  de  France.  Traversé 
par  un  cours  d'eau  vive,  embeUi  par  des 
massifs  d'arbres  verts  et  par  d'élégants 
bosquets,  il  offre  une  promenade  déli- 
cieuse •  il  s'y  tient  des  cours  publics  de 
botanique. 

École  des  arts  et  métiers,  établie  de 
puis  1815  dans  \  abbaye  de  Ronceray  ;  elle 
compte  aujourd'hui  oOO  élèves.  Il  ne  reste 
de  ce  riche  monastère  que  l'église,  qui 
sert  de  chapelle  ,  la  salle  servant  de  lin- 
jzerie,  et  des  murailles  encore  debout. 

L'Hôlel-Dieu.  vaste  bâtiment  d'un  carré 
long  ,  est  divisé  en  trois  salles  par  deux 
rangs  de  colonnes  corinthiennes  qui  por- 
tent de  belles  voûtes  en  ogive  :  rien  n'est 
plus  élégant  et  plus  hardi  que  cette  con- 
struction. Il  fut  fondé  en  ii53,  par  Henri 
lî,  roi  d'Angleterre  et  duc  d'Anjou. 

A  l'eslrémile  du  faubourg  Doulre,  au- 
dessous  du  pont  suspendu ,  vous  trouvez 
le  couvent  du  Bon-Pasteur,  entouré  de 
hautes  murailles ,  et  dont  les  sœurs  tien- 
nent une  école  de  filles. 

Angers  renferme  encore  une  multitude 
d'objets  que  notre  cadre  ne  nous  permet 
pas  de  décrire;  nous  citerons  seulement, 
comme  spécimens  d'ancienne  architecture 
domestique  :  la  maison  sur  la  place  der- 
rière la  cathédrale,  ornée  de  curieuses 
sculptures  en  bois;  celle  appelée  l'Aô/e/ 
des  Marchands,  rue  Baudrier  ;  et  dans  le 
faubourg  Doutre ,  plusieurs  autres  égale- 
ment remarquables  par  leurantiquiie.  De 
là  nous  visiterons  encore  l'élégante  cha- 
pelle de  Lesviére,  le  jardin  de  l'évêché, 
d'où  l'on  jouit  d'un  liorizon  magnifique; 
les  vénérables  ruine»  de  St-Laurent,  l'ab- 
baye de  Si-yicolas,  avec  son  site  admira- 
ble; le  théâtre,  belle  construction  ,  mais 
mal  situe;  la  poissonnerie ,  \es  halles ,  et 
plusieurs  places  publiques.  Ensuite  nous 
irons  aux  belles  pépinières  de  M.  André 
Leroy,  rue  Chàteaugontier,  un  des  plus 
beaux  établissements  de  ce  genre  qu'il  y 
ail  peut  être  en  France;  celui  de  MM. 
Leroy  frère»,  roule  de  Paris,  et  ceux 
deMM.  Vibert,  Cachet,  etc. 


Angers  est  la  patrie  de  René,  duc 
d'Anjou,  roi  de  Sicile;  de  Ménage  ,  de 
la  Piovcillère-Lépnux ,  directeur  sous 
la  république  ;  de  Félix  Bodin  ,  ce  notre 
grand  statuaire  David,  Lie.  —Indus- 
trie :  manufacture  roxale  de  toiles  à 
voiles,  mouchoirs,  bas  de  fil,  huile, 
clianvre ,  gniins ,  eau-de-\ie ,  liqueurs, 
fruits  cuits  de  toutes  espèces,  et  sur- 
ti  ut  les  ardoises  qu'on  tire  des  envi- 
rons ,  et  dont  l'exploitation  occupe  de 
2  à  3,000  personnes,  et  qui  approvi- 
sionnent une  grande  partie  de  la  France, 
Le  produit  annuel  de  ces  carrières  est 
d'environ  80  millions  d'ardoises,  dont 
on  exporte  pour  1  million  1/2  de  francs. 

MOYENS   DE   LOCOMOTION. 

Deux  bateaux  à  vapeur  font  le  ser- 
vice tous  les  jours  pour  ]\^ant€s ,  et  un 
pour  Tours  ci  Orléans. — Diligences, 
tous  les  jours  pour  Paris  pai  ]eMans; 
pour  Paris  par  Jours;  pour  iSantes, 
Chartres,  Saumur  ^  <  t  toutes  les  villes 
circonvoisines.  —  Pop.  41,000  hab» 

Excursions.  La  plus  fréquentée  est 
celle  dv3s  Ponts-de-Cé,  sur  la  Loire  ^ 
suite  de  ponts  et  de  chaussées  qui 
commencent  à  5  kil.  d'Angers ,  et  fran- 
chissent durant  3,000  mètres ,  avec 
les  divers  bras  de  la  Loire ,  les  diverses 
îles  qui  les  séparent  :  les  maisons ,  ran- 
gées dans  cette  longueur  sur  les  deux 
côtés  de  la  chaussée,  forment  la  ville 
du  Pont-de-Cé  ,  qui  compte  2,600  hab. 

Le  Camp  de  César  commence  à  peu 
de  distance  de  ce  pont. 

Au  château  du  Plessis-Macé,  2  kiJ. 
N.,  par  la  route  du  Mans.  11  appartient 
à  M.  le  comte  de  Serrant;  ses  ruines 
sont  pittoresques,  et  fourniront  d'abon- 
dantes études  au  dessinateur  *. 

Au  château  de  Briolay ,  1  m.  2  kil. 
On  peut  s'y  rendre  du  Plessis-Macé, 
en  passant  par  les  petits  villages  de 
Pétronaille  et  de  Corzé,  puis  Briolay  : 
quelques  belles  ruines  encore. 

A  Plessis-Bourré.  On  s'y  rend  de 
Briolay.  11  appartient  à  M.  (\e  Terves, 
et  est  remarcjuable  par  sa  physionomie 
du  moyen  âge. 

Au  château  de  Brissac ,  1  m.  3  kil. 
On  va  jusqu'au  Pont-de-Cé  :  un  clie- 

ri)  Voir  l'Album  du  Touri8t«,  pobllé  à  Nantes 
par  P.  Sebire,  libraire. 
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min  à  gauche  conduit  au  château  de 
Brissac ,  relevé  par  son  dernier  posses- 
seur. 

Château  de  Sérant.  Vers  le  tiers 
de  la  distance  d'Angers  à  Saint- 
Georges  ,  on  laisse  à  droite  un  chemin 
qui  mène  à  Chateaubriand.  2  kil. 
avant  le  relais ,  on  longe  à  gauche  la 
grille  du  château  de  Sérant,  édifice 
où  l'architecture  moderne  s'est  unie 
aux  formes  de  l'architecture  gothique. 
L'escalier  est  remarquable  par  la  no- 
blesse de  sa  construction  et  la  délica- 
tesse de  ses  sculptures  du  xv^  siècle; 
les  belles  colonnes  en  marbre  noir,  et 
surtout  le  tombeau  de  Nicolas  de  Beau- 
tru,  marquis  de  Vaubrun,  mort  en 
1G7Ô  ,  au  passage  du  Rhin  (ouvrage  de 
Coysevox);  les  jardins  et  une  des  plus 
belles  orangeries  de  France. 

Savemères  (Maine-et-Loire),  bourg 
situé  à  12kil.S.-0.  d'Angers. — Curio- 
sités :  l'église  paroissiale,  bien  conser- 
vée, est  l'une  des  plus  anciennes  de 
France.  Le  chœur  ne  peut  être  reporté 
en  deçà  du  xi*  siècle ,  mais  la  façade  de 
l'ouest  et  une  partie  des  murs  latéraux 
de  la  nef  remontent  probablement  au 
VI*  siècle.  A  peu  de  distance  du  bourg , 
les  ruines  du  château  de  la  Roche  au- 
Maine;  belles  carrières  de  marbre.  — 
Pop  2,700  hah. 

Le  voyageur  n'oubliera  pas  de  visiter 
les  vastes  carrières  d'ardoises  ;  la  plus 
considérable,  le  Grand- Carreau,  est 
à  6  kil.  1/2  à  gauche  de  la  route  de 
Saumur;  elle  auprès  de  105  mètres  de 
profondeur ,  et  occupe  une  surface  de 
4,000  mètres  :  on  y  pénètre  par  des 
échelles  verticales  ffxées  le  long  des 
parois  de  la  roche. 

SAINT-GEORGES,  joli  bourg.  — 
Curiosités  :  l'ancienne  abbaye  de  Gé- 
novéfains;  bonne  auberge.  —  Pop. 
2,800  hab. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  en 
face  de  Saint-Georges,  est  Chalonnes 
(Maine-et-Loire),  petite  ville. —  Cu- 
riosités :  son  site,  son  vieux  pont  et 
le  nouveau  pont  suspendu.  Son  église 
conservant  encore  quelques  restes  de 
l'édifice  primitif,  bât  e  par  StMaurille. 
—  Commerce  ;  eau-de-vic ,  lin ,  chan- 
vre.—  Pop.  h, \00  hab. 

Les  iles  Lombardières ,  près  de  celle 
ville,  offrent  de  Jolis  paysages. 


CHAMPTOCÉ,  village  de  1,000  h. 

—  Curiosités  :  les  ruines  imposantes 
du  vieux  château.  Vis-à-vis  est  le  bourg 
de  Mont- Jean,  où  l'on  jouit  d'une 
vue  ravissante. 

Saint-Flouent-le-Vieil  (Maine-et- 
Loire),  petite  ville  sur  une  colline  es- 
carpée qui  borde  la  rive  gauche  de  la 
Loire.  On  remarque  dans  l'église  un 
monument  qui  rappelle  un  beau  trait 
d'humanité.  En  1793,  les  Vendéens, 
ayant  placé  4,000  prisonniers  dans 
cette  église,  se  disposaient  à  les  mas- 
sacier,  lorsque  Bon(;hamp,  mortelle- 
ment blessé,  obtint  par  ses  pressantes 
prières  qu'on  leur  accordât  sur-le- 
champ  la  vie  et  la  liberté.— Po/).  2,000 
hab. 

ANCENIS  (Loire-Inférieure).  —  ^d- 
fe/;  deFrance,  petit  mais  confortable. 

—  Petite  ville  avec  sous-préfecture  et 
tribunal  de  première  instance.  —  Cu- 
riosités :  l'ancien  couvent  d'Ursu- 
lines,  aujourd'hui  une  caserne  pour 
la  cavalerie;  le  vieux  château  des 
ducs  de  Béthune,  dont  les  jardins 
offrent  une  superbe  vue;  l'hôpital, 
édifice  remarquable. —  Commerce  : 
vin,  vinaigre,  eaux-de-vie.  —  Pop. 
3,800  hab^  Près  d'Ancenis,  sur  la 
prairie  de  St-Rerre,  on  voit  un  monu- 
ment druidique  qui  paraît  être  un 
Peuivan.  On  lui  a  donné  dans  le  pays 
le  nom  de  Couverclair. 

A  1  kil.  est  la  petite  ville  d'iNGRANDE 
(Maine-et-Loire)  ,  peuplée  de  1,500 
hab. 

A  1  kil.  N.  sont  les  houillières  de 
Montrelais,  dont  le  puits,  de  1 1 6  mè- 
tres de  profondeur ,  mérite  d'être  vi- 
sité. 

A  1  myr.  d'Ancenis  ,  la  petite  ville 
d'OuDON,  un  des  plus  beaux  sites  du 
cours  de  la  Loire  ,  possède  une  tour 
octogone  très-bien  conservée,  dont  on 
fait  remonter  la  construction  à  l'an 
840.  Le  bourg  de  Couffé  ne  se  re- 
commande que  pour  avoir  été  le  ber- 
ceau du  général  Charette.  Celui  de  Va- 
rades  est  fameux  dans  les  fastes  de 
l'armée  vendéenne,  parce  que  c'est  là 
qu'en  1793  elle  effectua  le  passage  de 
la  Loire,  et  que,  dans  l'ile  de  la  Meil- 
leraye,  au  milieu  du  fleuve,  le  général 
Bonchamp  mourut  de  ses  blessures. 

Chami'ïoceaux  ,    petite   ville   dans 
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une  position  charmante  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire.  —  Curiosités  -. 
l'ancien  château,  dont  les  ruines  sont 
couvertes  de  broussailles  et  de  lierre. 

Beaux  points  de  vue  :  de  ;a  butte 
de  la  Madeleine,  à  8  kil,  du  bourg  de 
f^arades  ;  du  haut  de  la  colline  de 
Saint-Florent^  petite  ville  sur  l'autre 
rive;  de  la  butte  nommée  le  Cavalier, 
point  le  plus  élevé  de  la  plate-forme; 
de  la  colline ,  où  est  l'église  de  cette 
ville. 

La  Seilleraye  ,  hameau  remarqua- 
ble par  le  beau  château,  propriété  de 
la  famille  des  Bec-de-Lièvre  :  Ma- 
dame de  Sévigné  l'habita  ;  Le  Nostre 
en  dessina  les  jardins.  On  y  voit  en- 
core l'appartement  et  le  portrait  de 
Madame  de  Sévigné,  ainsi  que  d'au- 
tres portraits  peints  par  Mignard  ,  Le 
Brun ,  etc. 

NAiNTES  (Loire-Inférieure),  Nan- 
netœ.  —  Hôtels  :  de  France  ,  place 
Graslin  ;  du  Commerce  ,  excellente 
maison  ;  des  Colonies,  nouvel  établis- 
sement ;  des  Voyageurs,  près  du  théâ- 
tre, rue  Santeuil ,  12  ;  des  Étrangers  ; 
d'Europe,  où  sont  les  voitures  de  Poi- 
tiers; de  Bordeaux;  du  Pélican. — 

Cette  ville  ,  chef-lieu  de  préî'ec- 
ture  ,  est  située  sur  la  rive  droite  de 
la  Loire  ,  au  contïuent  de  la  rivière 
d'Erdre  et  de  la  Sèore  nantaise  ,  à 
A  myr.  8  kii.  de  la  mer.  Cette  situa- 
tion en  fait  une  des  premières  et  des 
plus  commerç  mtes  villes  du  royaume. 
Évéchc,  collège  royal,  académie  et  plu- 
sieurs sociétés  scienlihiiufs.  Le  voya- 
geur est  frappé  de  la  régularité  des 
places  publiques  de  celte  ancienne  cité, 
de  l'élégance  de  ses  édiûces  ,  de  la 
beauté  de  ses  quais,  et  surtout  du 
coup  d'œil  magnifique  des  iles  ,  qui 
s'élèvent  au  milieu  du  fleuve  des 
belles  campagnes  qui  le  bordent  et 
s'élèvent  en  amphithéâtre  de  la  ma- 
nière la  plus  ravissante.  Son  port  , 
qu'ombragent  des  orme-  majestueux  , 
est  garni  de  superbes  maisons  sur  une 
longueur  d'environ  2  kil.  ;  il  n'est  ac- 
cessible qu'à  des  bâtiments  de  200 
tonneaux,  qui  y  entrent  chaque  année 
uu  nombre  d'environ  2  à  3,000,  venant 
de  divers  points  du  globe. 

Nantes  possède  cinq  hôpitaux  :  i" 
l'Hôtcl-Dien,   qui   fut  bâti  en  i(;.^5  ; 


2»  l'hôpital  général  de  faint-Jean  , 
l'un  des  plus  beaux  de  France  ;  3° 
les  Incurables,  dit  hospice  de  la  Pro- 
vidence ;  4*'  l'hospice  des  prisons ,  si- 
tué rue  Mercœur  ;  à"  de  la  Mendicité; 
15  ou  16  ponts,  dont  plusieurs  sont 
fort  beaux.  Le  quaitier  Graslin,  l'ile 
Feydeau  et  le  faubourg  de  la  Fosse 
peuvent  être  mis  en  parallèle  avec 
les  plus  beaux  quartiers  de  Paris. — 
Curiosités  :  V Hôtel  de  la  préfecture 
a  deux  belles  façades  d'ordre  ioni- 
que; l'une  du  côté  de  la  rivière  dCEr- 
dre,  et  l'autre  du  côté  de  la  rue  qui 
conduit  à  la  cathédrale.  Le  Musée., 
qui  renferme  d'excellents  tableaux  , 
en  tète  desquels  il  faut  placer  deux 
Murillo:  n°  218,  un  p'ieillard  aveu- 
gle assis  sur  une  pierre;  n°  2l9, 
f^ieillard  se  versant  du  vin  rouge; 
n"  2,  du  même  auteur  ,  une  jeune 
Fille  vêtue  de  bleu  et  tenant  un  li- 
vre de  prières  ;  Jésus  disputant  avec 
les  Docteurs,  par  Bibera  ,  un  Enfant 
coiffé  d'une  plume  blanche,  du  même 
auieur;  le  Baptême  de  saint  Jean,  ])aY 
l'Albane;  n°  f;.3  bis,  saint  Pi  rre  dé- 
livré de  la  prison  par  l'ange,  par  le 
Caravage;  n°  10,  sainte  Claire,  par 
Carrache;  n"  70,  la  Pentecôte,  par 
Philippe  de  Champagne;  n"  <i9,  un 
Magistrat  flamand  et  sa  famille ,  par 
Coques;  n"  I03,  saint  Janvier,  lûlvi- 
bué  au  Domiiiiquin  ;  n°  li8,  sainte 
/"ami//?,  par  le  Garololo  ;  n"  loi,  saint 
Jean-Baptiste,  par  le  Guide;  n»  1(12, 
Jésus  portant  sa  croix,  par  Léonard 
de  Vinci;  n°  i71,  la  Femme  adul- 
tère, par  Lutto;  n°  183,  Judith,  par 
Manfredi  ;  n"^  202  et  2o:5,  le  Chat  em- 
maiUotlé  et  les  f^oleurs  de  bestiaux, 
par  Michel-Ange  Cercozzi  ;  n°  2G1 , 
Jésus  reconnu  par  deux  de  ses  disci- 
ples, par  Benibiandt  ;  n«»  2(j0  et  267, 
Paysage,  par  Salvator  Bosa;  n»  679, 
Triomphe  d'un  guerrier  ;  n°  2S0  , 
Tête  d'Hercule;  n°  28 1  ,  Portrait 
de  la  femme  de  Rubens  ,  par  Bu- 
bens;  ii°  ;JÔ6,  saint  Sébastien;  n"  356, 
Elévation  en  croix,  par  Van-Dyck  ; 
n°*  3(i3  et  3Gi  ,  Marines  ,  par  Jo- 
seph Vernct;  n°  370,  I\'oces  de  Cana^ 
par  Paul  Véronèse  ;  n»  390,  le  Retour 
de  V Enfant  prodigue ,  par  Corneille 
de  Wael  ;  n°  58S,  f/'is  ou  de  saint  Jé- 
rôme, par  Bernardin  l»as.-eri  ;  n°  76'», 
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paysage  repn^sentjint  le  pont  de  Cre- 
vo/a,  dans  le  Siiriplon,  par  Raymond  ; 
le  Lendemain  de  A'oël  à  Venise ,  par 
Canaleilo.  avec  quatre  autres  tableaux, 
de  ce  mailre;  2  l:eiles  toiles  du  Péru- 
gin  :  l'une  représentant  le  prophète 
Isaïe,  l'autre  le  prophète  Jérémie  ; 
Dédicace  du  temple  de  Jérusalem  , 
par  Tintorct;  Convoi  funèbre  d'un 
évêque,  allribué  à  André  Sacchi ,  etc. 

—  La  Notice  se  vend  1  fr.  au  Musée, 

—  L'êf/lisc  St-Pierre  ,  qui  sert  de 
cathédrale,  fut  bâtie  pour  la  première 
fois  en  6oô,  par  saint  Félix.  La  voûte 
intérieure  de  l'c^glise  est  Irès-Lelle  et 
très-hardie,  et  la" nef  a  -37  mètres  d'é- 
lévation. L'extérieur  in:.chevé  de  ce 
monument  lui  donne  un  caractère  de 
lourdeur  et  de  fioideur  qui  nuit  à 
l'effet  général.  Le  -t-hœur  et  l'abside 
appartiennent  à  l'époque  romane.  La 
crypte  est  la  partie  la  plus  ancienne 
de  l'église.  On  trouve  à  droite  du 
chœur"  dans  rav:;nt-sacrisiie  le  su- 
perbe toml'cau  de  François  II,  qui 
était,  avant  la  révolution,  dans  l'é- 
glise des  Carmes.  Sur  le  tombeau 
sont  couchées  deux  statues  en  marbre 
blanc  de  grandeur  naturelle  :  celle  do 
droite  rcpiésenie  François  II,  et 
celle  do  gauche  Marguerite  de  Foix, 
sa  seconde  femme.  La  façade  de  la 
Bourse,  du  côié  du  jardin  où  se  tient 
le  marclié  aux  fleurs ,  offre  à  la  vue 
une  belle  colonnade  d'ordre  ionique 
surmontés',  (ie  statues  emblématiques: 
la  Loire,  l'Astronomie,  l'Abondance, 
l'Améri  lue  ,  l'Alriiiue  ,  l'Asie  ,  l'i':u- 
ropo  ,  'es  B.aux-Arts.  la  Prudence, 
la  Ville  de  Nantes  :  la  première,  la 
troisièfue,  la  huitième,  sont  de  Ber- 
trand; les  autres  de  Debay.  Ce  noble 
édifice  fut  terminé  en  r8l2.  Après 
la  bourse  de  Paris  ,  la  bourse  de 
Nantes  (  st  sans  contredit  la  plus  belle 
de  France;  la  façade  qui  est  du  côlé 
du  Port  ;;u-Vin  est  d'ordre  dorique. 
Sur  le  frontispice  so'..t  quatre  sta- 
tues représentant  quatre  marins  célè- 
bres :  Jean  Bart,  René  Duguay-Trouin, 
Abraham  Duquesne  ,  Jacques  Cas- 
sard. 

Nantes  possède  de;  uis  1Si3  un  pas- 
sage auquel  Paris  môme  n'a  rien  à 
comparer.  C'est  le  passage  Pomme- 
rave,  qui  relie  la  rue  Crébillon  à  !a 


rue  de  la  Fosse.  Il  a  coûté  près  d'un 
million  à  la  compagnie  qui  l'a  fait 
ériger;  aussi  rien  neg;»le  l'élégance  et 
la  richesse  de  sa  conslruciion.  A  l'in- 
térieur ,  des  galeries  ornées  de  sta- 
tues,  délicieux  ouvrages  de  Debay, 
bordent  des  magasins  somptueux  sé- 
parés par  des  glaces.  Un  large  escalier 
monumental  unit  les  galeries  super- 
posées ;  le  soir  le  gaz  qui  y  ruisselle  en 
lait  un  lieu  de  féerie  :  c'est  le  Palais 
Royal  de  Nantes.  Voir  la  lithographie 
de  ce  passage ,  qui  se  vend  chez  Ma- 
dame F.-J.  Mellinet,  galerie  des  Sta- 
tues, et  chez  Madame  Poltin,  en  face 
du  passage.  Les  hôtels  du  Commerce 
et  des  Colonies  sont  dans  la  même 
rue  et  à  côté  de  cette  galerie. 

Les  ponts  de  la  Loire  ont  plus  de 
o  kil.  (plus  de  3/i  de  lieue)  de  long,  et 
sont  presque  tous  en  pierre.  Le  pont  de 
ia  Poissonnerie,  qui  porte  aussi  le  nom 
d'Aiguillon,  est  celui  de  tous  dont  l'ar- 
che a  le  plus  d'élégance  et  de  hardiesse. 

Les  quais ,  qui  commencent  à  Riche- 
bourg,  et  qui  s'étendent  jusqu'à  laSé- 
cherie  sans  aucune  interruption,  ont 
plus  de  4  kil.  de  long.  IMusieurs  de  ces 
quais,  comme  ceux  de  liichebonrg , 
du  Port- Maillard  et  de  la  Fosse, 
sont  pintes,  et  îorment  des  prome- 
nades tès-agréables. 

La  ville  de  Nantes  possède  un  AIu- 
séurn  d  histoire  naturelle,  établi  en 
1810,  rue  du  Port-Coummneau.  H 
contient  une  collection  de  minéraux 
très-bien  cla  ses,  et  quelques  animaux 
assez  bien  conservés. 

LescoursdoSt-PierreetdeSt-Andr<N 
situés  à  la  suite  l'un  de  l'antre,  sont 
placés  cntie  la  Loire  et  la  rivière 
de  VFrdre,  et  présentent  des  deux 
cctés  detièsbelles  vues.  Ces  de  .x  pro- 
menades sont  décorées  de  deux  allées 
d'ormea'.ix  et  d'un  bouquet  de  tilleuls. 
A  l'extrémité  du  cours  &nnt- Pierre, 
on  a  placé  les  statues  d'.Anne  de  Bre- 
tagne et  d'Arthur  111.  Le  vieux  Châ- 
teau des  ducs  de  Bretagne  ;e  trouve 
aussi  dans  cet  endroit  ;  son  effet  pitto- 
resque contribue  à  l'embellissement  de 
celte  promenade.  C'est  un  édifice  mas- 
sif et  flanqué  de  bastions  et  de  grosses 
toin-s  rondes.  Il  fut  bàtl  par  Alain 
Tortebarbe  en  938 ,  agrandi  en  1200  et 
chanaé  en  forteresse  en  1480  sous  le 
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duc  François  II.  Le  duc  de  Mercœur 
commandant  en  Bretagne  pour  la  Ligue 
y  fitaj:  uter,  en  16S8,  les  deux  bastions 
carrés  qui  sont  encore  lecouverts  des 
doubles  croix  t!e  Lorraine.  En  IGTO, 
le  feu  détruisit  une  partie  du  chàieau 
qui  fut  reconstruit  à  la  moderne.  C'est 
dans  ce  château  que  fut  donné  par 
Henri  IV,  en  15'j8,  le  fameux  cdit  de 
Nantes,  révoqué  par  Louis  XIV  en 
1G85.  C'est  dans  la  chapelle  du  château, 
qui  sert  actuellement  de  magasin  à 
poudre,  qu'Aïuie  de  Bretagne  épousa 
Louis  XII.  Au  bas  du  cours  St-André 
sont  les  statues  d'Olivier  de  Clisson  et 
de  Bertrand  Duguesclin.  Entre  les  deux 
cours,  sur  la  place  Louis  XVI,  s'élève 
la  colonne  de  la  Libeité,  surmontée  de 
la  statue  de  Louis  XVI.  Le  cours  Henri  IV 
est  entouré  d-  beaux  éJifiLes. 

La  Salle  de  spectacle  a  été  con- 
struite en  178G.  Brûlée  le  27  août 
3  79G,  elle  a  été  reconstruite  en  18 lO. 
Sa  façade  est  on.ée  d'un  péristyle 
dordrc  corinthien,  et  le  vestibule  est 
magnifique;  le  péristyle  est  surmonté 
de  huit  statues  représentant  les  Muses  : 
on  n'a  pas  eu  de  plate  pour  mettre  la 
neuvième. 

L'église  protestante ,  rue  des  Car- 
mélites, dans  la  chapelle  de  l'ancien 
couvent  de  ce  nom. 

Parmi  les  anciens  hôtels,  on  distin- 
gue :  l"  Vhôicl  de  la  Bouvardière; 
2°  l'hôtel  de  Drouges  ;  3°  le  Palais 
épiscopal. 

H  y  a  dans  la  ville  de  Nantes  plu- 
sieurs places  et  un  grand  nombre  de 
rues  qui  méritent  de  fixer  les  regards 
des  étrangers  :  i°  la  place  Royale  est 
vaste  etrégulière;  2"  h\  place  Graslin, 
est  à  peu  près  de  même  forme  que  la 
place Koyale,-  maismoins  grande;  elle 
tire  son  plus  bel  ornement  de  la  salle 
de  spectacle,  qui  en  fornie  la  base. 

La  promenade  de  la  Fosse,  le  long 
de  la  Loire,  est  liès-jo!ie  ;  la  vue  de  la 
Fosse,  prise  du  bas  de  la  rue  de  l'Er- 
mitage, est  niasnifiiue.  On  peut  vi- 
siter, rue  Hautr-Ju-Château,  la  cham- 
bre où  fut  prise  Mme  la  duchcs.se  de 
Berri. 

Nantes  a  wic  banque,  un  abattoir 
immense  qui  ne  le  cède  en  rien  à  ce 
que  Paris  a  de  i»lus  grand  en  ce  genre, 
im  collège  royal,  ufi  grand  et  un  petit 


séminaires,  unob  bliothèque  publique 
qui  contient  30,000  vol.  et  quelques 
manuscrits  précieux,  entre  autres  le 
second  tome  de  la  Cité  de  Dieu^  de 
saint-AugUJtin  ;  une  société  académi- 
que, lOsociélés  de  lecture,  dans  lesquel- 
les tout  étranger  est  admis  pendant  quin- 
ze jours,  sur  la  présentation  d'un  seul 
membre;  un  jardin  des  plantes  orné 
d'une  belle  avenue  de  magnolias  ou 
lauriers  tulipiers. 

La  ville  de  Nuntes  compte  beaucoup 
de  manufactures  dans  difîerents  genres. 
On  y  voit  des  filatures  de  coton,  des 
fabriques  de  toiles  peintes,  de  mou- 
choirs, façon  de  Cholet  j  des  biasseiics, 
des  raffineries  de  sucre,  des  distilleries, 
et  une  foule  d'autres  manulâctures  et 
\i\nQ?>.  ~  Restaurant  :  au  Rocher-de- 
Cancale,  rue  JeanJacnies-Rousseau. 
—  Cafés  :  Jean -Jacques -Rousseau, 
grand  café,  place  Graslin;  des  Voya- 
geuis,  du  Commerce. 

Poste  aux  lettres,  rue  Santeuil. 

:<AVIGATIOM   A  VAPEUR. 

De  IVanles  à  Z^ordeai/j;  (paquebots 
à  vapeur);  traversée  en  24  heures: 
ciiambre  d'arrière,  18  fr.  ;  chambre 
d'avant,  15  fr.  Restaurants,  liîs  de 
repos,  cabinets  de  dames.  Deux  départs 
par  semaine:  les  dimanches  et  mer- 
credis. 

Compagu  e  générale,  des  paquebobs 
de  la  Loire,  départs  t.  1.  j.  à  G  h.  du 
soir  pour  Ang<'rsS  Saumur,  Tours,  sans 
changer  de  bateau.— Bâte  ux  à  vapeur 
entre  Nantes  et  Angers:  les  Inexplo- 
siblcs  de  la  Loire,  tous  les  jours  de 
Tours  à  Nantes  en  1  jour  et  retour  en 
1  jour  !/•  ;  correspondent  avec  Bor- 
deaux par  le  sylphe,  le  comte  d'Erlon 

1  OnsEuvATioN.  Le  bateaa  à  Tapeur  qni  ia  a 
Angei-s  est  sans  doute  préférable  a  la  dilipenci- 
de  terre  ;  mais  on  va  moins  vile  .  et  souTent  en 
Clé,  quand  les  eaux  sont  basses,  on  n'arrive  que 
1res  tard  a  Angers,  si  Ion  ne  touche  pas  en 
roule. 

Du  reste  rien  de  beau  comme  les  rives  de  l;i 
Loire;  rien  de  pilloresque  comme  1rs  \  lies  d'An- 
ceins,  do  Sf-t  loreitl,  tX' lngrav.de;  r:ea  qui 
frappe  plus  vivement  riii.a[fe'inaliou  que  les 
ruines  de  C/iàicauÀccau,  la  vieille  tour  d"Ou- 
don,  etc. 

Voir/e  Panorama  de  la  Jjtiro,  1  voL  io-i8: 
a  Nantes  chez  l.  Sebire,  et  sur  les  bûie.inx  a 
vapeur. 
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et  la  Urctagne.  —  De  Paris  à  Nantes 
pour  1 0  fr.  etc., voyez  page  2fi3;  à  Paim- 
fxpuf^  hSl-Nazaire,  suirjOd.'-e, jus- 
qu'à Aort. 

De  I\^antes  à  Brest,  départ  tous  les 
(limanclies,  retour  tous  les  mercredis. 
Touchant  à  Belle-IsU  ;  trajet  en  7  h.  : 
1"^"  chambre,  15  fr.  ;  2*  chambre,  12  f. 
Touchant  à  Lorient  ;  trajet  en  11  h.  : 
r'  chambre,  16  fr.  ;  2"  chambre  12  fr. 
Touchant  à  Urest;  trajet  en  20  heures  : 
r*'  chambre,  25  f  •.;  2«  chambre,  18  f. 
—  Directeurs:  MM.  H.-V.  et  G.  Lau- 
riol ,  à  Nantes. 

MOYENS    DE    LOCOMOTION, 

Malle-poste  jusqu'à  Tours  ^  pour 
Bordeaux,  en  23  heures  ;  prix:  61  fr. 
85  c. 

Messageries  ^  place  Graslin,  pour 
Paris,  tous  les  jours;  Berlines  du 
Commerce  ,  même  place.  Commis- 
.sionnaires  de  roulage,  rue  Mercœur. 
p^oit.  pub.  tous  les  jours  pour  Ben- 
nes ,  iS'avenay^  Clisson;  t.  1.  j.  pour 
Bordeaux.  Lorient,  Brest,  Mache- 
couly  Poitiers.  Savenay,  Bourbon, 
Guérande,  P^annes^  Mortagne,  la 
Rochelle,  Challais ,  Bourganeuf, 
Beaupréau  ,  Blain  ,  etc.  —  Tous  les 
deux  jours  pour  Fontenay,  Redon, 
la  Roche-Bernard  ,  Luçon.^ — Trois 
fois  la  semaine  pour  Saint-Étienne- 
dc-Montluc  ,  Saint- Philbert,  Châ- 
tcaubriant.  —  Deux  fois  la  semaine 
pour  IVort  et  Ligné,  Chollet. —  P^oit. 
omnibus,  dites  Citadines,  J^isilan- 
dines,  Dames-Blanches,  pour  Tiiité- 
rieiif  de  la  ville.  —  Pop.  89,000  hab. 

Ouvrages  a  consulter  :  Notices 
sur  le  département  de  la  L.oire-In- 
férieure ,  et  sur  la  ville  de  Nantes 
en  particulier,  par  M.  LeBoyer  (1832), 
2  vol.  in-12.  —  Plan  de  Nantes, 
dressé  par  Jouanne,  et  gravé  par  P. 
Tardieu.  —  Carte  des  environs  de 
Nantes.,  dressée  siu"  «elle  de  Cassini 
et  gravée  par  P.  Tardieu.  Ces  ou- 
vrages se  trouvent  chez  Forest,  li- 
braire, quai  delà  Fosse.  —  Histoire 
d'j  la  ville  de  Nantes,  par  A.  Gué- 
pin,  magnifique  vol.  in-S°  orné  d'un 
grand  nombre  de  gravures,  2«  édit.  — 
t.f  Plan  de  Nantes.,  papier  grand- 
monde,  par  Amoureux. — Le  Conduc- 


teur de  Vétranger  à  Nantes.  —  La 
Bretagne  et  ses  monuments,  album 
in  folio  avec  texte,  30  planches.— Za 
J^endée,  album  de  ^0  vues  in-folio, 
avec  texte.  Vues  de  Nantes,  de 
Clisson,  de  la  Roche-Bernard,  du 
passage  Pommeraye,  etc.  — Collection 
de  costumes  bretons  par  Valério.  Ces 
ouvrages  se  trouvent  chez  Prosper  Se- 
bire,  libraire,  place  du  Piloii. 

SÉJOUR.  On  est  bien  dans  les  hôtels 
à  5  fr.  par  jour,  vin  compris  ;  à  l'hô- 
tel de  France,  place  du  Théâtre,  on 
paye  le  diner  3  fr.  25  c.  :  on  déjeune 
à  la  carte  ;  la  chambre  i  fr.  50  c.  et 
50  c.  aux  domestiques  par  jour. — 
L'hôtel  du  Commerce ,  restauré  de- 
puis peu  par  son  nouveau  proprié- 
taire ,  mérite  d'être  reiommandé  ;  sa 
table  est  exquise  et  le  service  ne  laisse 
rien  à  désirer.  Au  Rocher-de-C-mcale, 
les  prix  sont  ceux  de  Paris ,  c'est-à-dire 
que  chaque  plat  se  pave  75  à  90  c  II  y 
a  sur  la  place  du  Théâtre  un  restau- 
rant où  l'on  sert  à  la  carte.  Plusieurs 
cafés,  à  l'instar  de  ceux  de  Paris ,  sont 
situés  sur  la  place  et  près  du  théâtre. 
Châteaux.  On  va  visiter  les  ruines 
du  château  le  Chasseloir,  à  Chateau- 
Thébaud,  bourg  à  un  myr.  4  kil.  de 
Nantes  :  belles  ruines  1  beau  panorama. 
A  BiGNON,  1  m.  4  k.  de  Nantes,  les 
débris  de  la  forteresse  de  Torfou. 

Hautc-Goulaine  à  6  kil.  de  Nantes; 
les  restes  d'un  magnilique  château 
fondé  au  x*  siècle.  On  y  voit  une 
chambre  où  ont  couché  Henri  IV  et 
Louis  XIV. 

Promenades  en  bateau.  Aller  A 
Mauves,  1  myr.  2  ki!.,  et  s'embarquer 
pour  contempler  sur  la  rivière  l'eltet 
de  magnifiques  rochers. 

Excursions.  C'est  à  Indret,  à  8  kil. 
0.  de  Nantes,  qu'est  le  magasin  des 
bois  deconslruction  du  gouvernement. 
En  face  de  l'île,  on  construit,  sur  les 
côtes  de  la  basse  Indre,  des  frégate." 
et  autres  vaisseaux  moins  forts  pour 
le  gouvernement.  Aux  environs  de 
Nantes,  à  l  kil.,  le  voyageur  peut  voir 
le  plateau  de  la  Salle-verte,  nom  qne 
l'on  donne  à  un  bloc  de  granit  qui  ren- 
ferme le  quartz  fétide  ou  pierre 
puante.  Ce  quartz  est  demi  transpa- 
rent et  grisâtre  ;  quand  on  le  frotte  for- 
tement ,  il  exhale  une  odeur  fét'df^. 
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Chauffé  au  feu  ,  il  perd  cette  qualité, 
devient  blanc  et  augmente  de  poids. 
Le  voyaiieur  qui  aura  le  temps  de  sé- 
journer à  Nantes  ne  doit  pas  oublier  de 
visiter  ses  environs,  surtout  CUsson. 
11  prendra  pour  guide,  dans  ses  excur- 
sions, les  itméraires  de  M.  Riclier,  à 
Na:ites,  chez  P.  Sebire.  M.  Richer  est 
un  cicérone  plein  de  goût,  d'exacti- 
tude, et  qui  peint  avec  un  grand 
charme  tJe  style  '. 

Route.  Il  y  a  environ  2  myr,  G  kil. 
de  Nants  à  Clisson.  Le  petit  bourg  de 
p'ertou,  sur  la  rive  droite  de  la  Se- 
vré ;  sur  la  rive  gauche ,  la  maison 
Le  Beaupin  ,  le  château  de  Goulaine, 

Î mis  le  bourg  de  Palet,  patrie  d'Abé- 
ard;  en  face,  le  joli  village  de  Mon- 
nières  ;  près  de  là ,  les  ruines  de  la 
GaUssonriière :  on  arrive  à  Clisson. 

Clisso.n  et  ses  environs.  —  Avant 
de  pénétrer  dans  la  ville,  une  échap- 
pée de  vue  permet  déà  de  se  faire  une 
idée  dîs  lieux  :  à  vos  pieds  coule  la 
Sèvre,  encaissée  entre  deux  coteaux; 
vers  le  midi,  une  partie  de  la  ville 
est  assise  en  amphithéâtre.  L'œil  s'ar- 
rête avec  complaisance  sur  cette  petite 
"Ville,  dont  les  toits  en  tuile  tranchent 
fortement  avec  la  verdure,  dont  elle 
est  entourée.  Elle  est  dominée  par  les 
murs  grisâtres  du  château ,  au  milieu 
desquels  les  arbres  qui  ont  crû  dans 
les  ruines  abaissent  leurs  rameaux. 
Dans  la  ville ,  mille  points  de  vue  char- 
mants se  présentent  à  la  fois  :  on  cite 
surtout  aux  étrangers  la  Garenne, 
où  on  leur  montre  la  grotte  dite 
d'Héloïse,  le  tain  deDiane^  le  temple 
de  Vesta ,  la  Terrasse ,  etc.  On  va  visi- 
ter les  ruines  du  château  d'Olivier  de 
Clisson,  cet  ennemi  redoutable  des 
Anglais.  Elles  consistent  en  hau'es 
to.rs  d'une  couleur  rougeàlre,  dont 
les  créneaux  festonnés  de  lierre  offrent 
un  aspect  imposant  et  pittoresque. 
Mais  si  l'on  \eut  se  faire  une  idée  de 
Clis  on  ,  il  faut  en  visiter  tous  les  alen- 
tours. Un  voya.e  que  nous  conseillons 
encore  eslcelui  de  Nantes  à  Paimbœuf. 
M.  Richer  est  un  compagnon  dont  la 
société  doublera  le  plaisir'de  cette  pro- 
menade. —  Pop.  2.900  hah. 


1  Cn  Tol.  iii-18,  1  fr.;  a  Nantes  chei  P.  Sebire 
jiiace  do  Pilori. 


Monuments  antiques  du  départe- 
ment. Monuments  celtiques  à  Treil- 
lières  ,  village  à  16  kil.  de  Nantes;  on 
voit  dans  une  lande  près  de  la  route 
de  Rennes  ,unpeu'.van.  —  XBoitque- 
nais  à  G  kil.  de  Nantes,  près  la  mai- 
son dite  la  Basse-Mott  ,  est  un  beau 
tumulus.  — A  peu  de  dislance  de  Don- 
ges,  à  1  mvr.  S.-O.  de  Savenay,  sur  le 
bord  de  la  Loire,  est  une  pierre  druidique 
pesant  au  moins  10  mille  k'iog.  On 
l'appelle  pierre  de  la  Fâcherie.  — 
On  trouve  à  3  kil.  de  Donges  au  N.  N.- 
E.,  près  de  la  route  de  Guéiande ,  un 
dolm  n.  De  son  somn.et  on  découvre 
G  villes  et  2G  paroisses.  Sur  le  bord 
de  la  mer  dans  la  paroiss"  de  Batz , 
près  du  Croisic,  on  voit  une  pierre 
trés-élevée  ,  qui  paraît  placée  là  par  la 
main  des  hommes.  Dans  les  marais  de 
Saint-Phil  bert,  on  trouve  une  pierre 
que  l'on  croit  avoir  été  •  onsacrée  à  Gé- 
rés; à  Sion  ,  canton  de  Derval ,  à  lî» 
kil.  0.  de  Chàteauliriant ,  sur  le  bord 
d'une  petite  lande  ,  et  au  carrefour  de 
quatre  chemins,  on  voit  sept  énormes 
pierres,  pesant  de  4  à  5  mille  kilog., 
qu  3  l'on  croit  druidiques  :  elles  sont 
toutes  sur  une  même  ligne.  —  Sur  le 
bord  du  Tenu,  dans  la  paroisse  de 
St-Marc-de-Courlais  ,  au  lieu  appe- 
lé le  Port-Fesant ,  est  un  ancien  mo- 
nument qui  parait  un  dolmen  :  il 
consiste  en  trois  pierres  énormes,  donl 
une  moitié  à  peu  près  est  enfoncée  dans 
la  terre.  —  Le  dolmen  de  Saint-JVa- 
zaire.  Y.  pnge  275. —Une  pierre 
énorme  ,  pesant  plus  de  25,000  kilog., 
repose  sur  quatre  autres  pos''es  verii- 
calement  dans  la  paroisse  de  Crossac, 
aupiès  du  bourg  situé  à  16  kil.  O.-N.- 
0.  de  Savenay;  cette  pierre  est  connue 
.-ous  le  nom  de  la  Barbière.  —  ©n 
voit  un  autre  monument  druidique  sur 
la  côtede  Piriac,  dans  un  lieu  appelé 
la  pointe  de  Pon-Haranq  ,  ou  le  cap 
des  harangues  :  il  porte  le  nom  de 
tjtnbeau  d'yilynanzor. 

Les  antiquités  romaines  ne  sont  pas 
très-nombreuses  ;  elles  consistent  prin- 
cipalement en  vestiges  de  voies  ro- 
maines. A  l'hôtel  deville  de  Nantes, 
on  remarque  plusieurs  lielles  inscrip- 
tions romaines  encastrées  dans  les 
murs. 
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MOEURS,      COUTUMES      ET      USAGES      DES 
HABITANTS    DE  LA    LOIRE-INFÉUIEURE. 

Le  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure a  ses  mœurs  particulières  et 
des  usages  qui  lui  sont  propres.  L'hos- 
pitalité, comme  la  fianchise,  est  la 
vertu  des  cantons  les  plus  pauvres, 
aussi  bien  que  des  contrées  les  plus 
riche-.  L'indigent  ne  frappe  point  en 
vain  au\  portes  des  chaumières:  non- 
seulement  le  laboureur  partage  son 
pain  avec  le  malheureux,  il  veut 
encore  qu'il  soit  servi  le  premier. 
Des  mœurs  pures  caractérisent  ces 
hommes  modestes  et  religieux.  D  -ns 
les  villages,  la  superstition  n'a  pas 
perdu  son  empire;  on  y  croit  aux 
sorciers  et  aux  revenants.  C'est  à  la 
veillée  surtout,  au  milieu  des  occupa- 
tions de  la  famille,  que  se  débitent  les 
Tieux  contes  populaires.  Des  costumes 
quelquefois  élégants,  plus  souvent 
bizarres,  distinguent  certaines  localités. 
A  Pornic,  les  femmes  ont  des  coiffures 
carrées  très-hautes  et  garnies  de  larges 
dentelle '.A  Baiz,  l'habillement  rappelle 
C€tui  des  anciens  Gaulois  :  la  blouse  et 
le  caleçon  de  toile.  Aux  jours  de  fêtes, 
trois  ou  quatre  gilets  de  différentes 
cwjleurs,  et  disposés  en  étage;  pour 
les  cérémonies,  un  petit  manteau  noir 
à  l'espagnole,  jeté  ^ur  les  épaules.  Les 
villageoises  portent  un  corset  blanc 
bordé  de  velours  noir,  soutenu  par 
d'épaiss'S  baleines,  et  trois  ou  quatre 
jupons  assez  courts  et  fort  épais. 

Chez  les  jeunes  mariées ,  les  cheveux, 
sépares  avec  art,  sont  retenus  par  un 


ruban  sous  une  coiffe  de  batiste 
éolalanie  de  blant:hcur.  Un  vêtement 
de  bure,  des  cheveux  pendants,  une 
longue  barbe,  donnent  l'air  presque 
sauvage  à  l'iiab  tant  des  tourbières, 
connu  sous  le  nom  de  Briéron.  Ailleurs, 
pour  les  hommes ,  une  veste  et  un  gilet 
de  laine,  un  hnut-dc-chausses  et  de? 
guêtres  de  couleur  foncée;  pour  les 
femmes,  un  voile  qui  prend  la  forme 
de  la  tête,  descend  sur  les  épaules, 
se  relève  ou  se  baisse  par  devant,  mais 
sans  cacîicr  le  visage.  On  sent  bien 
qu'il  ne  s'agit  ici  que  de  la  population 
des  campagnes;  celle  dos  villes  suit 
avec  plus  ou  moins  de  goût  les  caprices 
de  la  mode.  De  tout  temps  les  dames 
de  Nantes  ont  été  citées  pour  la  re- 
cherche de  leur  toilette,  le  luxe  de 
leurs  ajustements  et  la  grâce  de  leur 
maintien. Unepartie  dece  département 
est  comprise  dans  le  pays  qu'on  appelle 
le  Bocage.  Elle  s'étend  depuis  Paim- 
bœuf,  le  long  de  l'Océan,  jusqu'à 
Légé  et  Clisson,  en  y  comprenant 
Pornicet  toute  la  contrée  marécageuse. 
Dans  cet  espace  vit  un  peuple  doux, 
pieux,  hospitalier,  d'uneprobitésévère, 
plein  de  courage  et  de  gaieté:  point  de 
crimes,  rarement  des  procès.  Là,  des 
relations  constantes  entre  les  grands 
propriétaires  et  les  paysans  avaient 
établi,  de  la  part  des  uns  l'habitude 
d'une  protection  bienveillante,  de  la 
part  des  autres  un  dévouement  mêlé  de 
respect  et  de  familiarité.  «Jamais,  dans 
ce  pays ,  disait  un  ennemi  des  Vendéens, 
aucun  métayer  n'a  trompéson  maître.» 
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par  le  chemin  de  fer  et  ks  Paquebots  à  vapeur  de  la  Loire,  07  myr.  '  kil. 

1)0.  Paris  a  Orléans  par  le 

chemin  de  fer  (v.  roule  o'22' ,  12  m.  2  k. 

La  Chapelle,  o  7 

Sainl-Ay,  o  7 

Meung,  0  5 

Heaugcncy,  o  3 

Mer,  1  2 

Ménars,  i  o 

Blois,  0  9 

Chouzy ,  t  0 


Onzuin, 

0 

7 

Linieray, 

1 

1 

Amboise, 

0 

5 

Noizay, 

0 

6 

Vouvray, 

0 

7 

Mont-Louis , 

0 

I 

Toci-.s, 

1 

0 

De  Tours  à  Nantes 

par  les 

paquebots  à 

vapeur, 

44 

0 
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Nous  allons  passer  succesàivemeiU 
en  revue  les  lieux  qui  se  succèdent 
rapidement  êous  les  yeux  du  voyageur, 
depuis  Orléans  jusqu'à  Tours. 

En  quiliant  ia  gare  d'Oilcacs  le 
eliemin'  de  fer  traver.-e  les  fauiiourgs 
Bannier  et  Sl-Jean-la-Rueile,  laissai.! 
à  droite  les  Murlins,  Locy,  Cliampa- 
env,  Darvav  et  ait^intla  station  de 

LA  CHAPELLE,  village  p<:u  ira- 
portant  situé  sur  la  Loiie.  En  quittant 
cette  station  le  voyageur  passe  devant 
les  villages  de  Pailly,  la  Groue,  Cha- 
nt gy ,  la  Porte,  et  la  Grande-Barre 
et  arrive  à  la  station  de 

SAINT-AY  (Loiret)  [v.  route  333). 
Les  villages  de  Nivelle  et  de  St-Hi!airc 
qu'on  aperçoit  à  droite  et  à  gauche  nous 
conduisent  à  la  station  de 

MEUNG  (Loiret),  {v.  roule  333). 
Nous  passons  ensuite  à  droite  devant 
les  villages  de  la  Brière ,  Villeneuve , 
Messas  et  à  gauche  devant  ceux  de 
Baulette  et  Baiile.  Ici  la  Loire  est  di- 
visée par  plusieurs  îles,  et  on  ne  s'en 
rapproche  qu'à  la  station  de 

BEAUGLNCY  (Loiret)  {v.  route 
333).  On  remarque  particulièrement 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  le  bourg 
de  Lailly  où  reposent  les  restes  de 
Condillac.  Les  immenses  travaux  d'en- 
caissement pour  retenir  les  eaux  de  la 
Loire,  sont  plus  multipliés  à  Beau- 
gency  qu'ailleurs.  Près  de  cette  ville  est 
l'immense  viaduc  établi  sur  la  vallée 
où  coulent  les  ruisseaux  appelés  les 
Afauvt?*.  Ce  viaduc,  construitenpicrie, 
a  vingt-cinq  arches  d'une  grande 
ouverture.  On  abandonne  encore  la 
Loire  en  sortant  de  Beaugency,  et  on 
ne  la  retrouve  qu'à  Ménars.  Le  rail- 
way  passe  devantle  village  de  Tavers, 
à  gauche,  et  l'on  entre  dans  le  dépar- 
tfinentde  Loir-et-Cher.  Courboiiron  , 
Avarai  et  Uerbilly ,  se  succèdent 
également  à  notre  gauche.  A  droite 
sont  de  jolies  campagnes  et  des  villages 
éloignés.  Nous  arrivons  à  la  station  de 

M  EU  (Loir-et-Cher)  {v.  route  333). 
A  gauche  sont  les  villages  Aq  Snèvres  ^ 
F  leur  y  ^  le  Vivier  et  Cour,  à  droite 
des  villages  éloigné-. 

MENABS  (Loir-et-Cher)  (i>.  route 
ZZo).  Celle  stat  on  n'est  qu'à  9  kil.  de 
celle  de  B:ois.  Dans  cet  espace  nous 
passons  à  gauche  devant  les  villaaes 


de  les  3Jées  ,  Si-Denis ,  Macé ,  la 
Clianssèe^  Montiyny,  tous  situés  sur 
la  Loire  et  à  droite  devant  ceux  de 
Filleneiive,  Fillef(dlet,  Francilloriy 
Ville-Baron  et  Ville-Joint  :  Bientôt 
on  aperçoit  le  château  de  Blois  et  on 
touche  à  la  staiion  de 

BLOIS  (Loir-et-Cher)  (v.  route 
330 )  Ici  le  convoi  s'arrcic  10  minutes, 
et  les  voyagciirs  y  t  ouvent  un  buffet, 
où  ils  peuvent  se  restaurer  ;  ils  y  trou- 
veront les  excellentes  crèmes  de  Saint- 
Gervais.  Après  ce  temps  de  repos  le 
convoi  suit  la  Loire  pendant  quelque 
temps,  il  tr.. verse  le  village  dis  GaU' 
dinières^  la  l'oret-de-Bloi^ ,  et,  en 
descendant  une  pente  de  3  millimètres 
par  mètre,  arrive  à  la  staiion  de 

CnOUZV  (Loir-et-Cher),  bourg  de 
1 ,300  hab.  Depuis  1  .S02  on  a  formésur  le 
territoire  de  cette  commune  une  belle 
pépinière  d(  partemenlale.  A  droite  est 
le  petit  village  de  Ville-Savoir  ci  on 
arrive  à  la  station  de 

ONZAIN  (Loir-et-Cher),  bourg  de 
1860  hab.  De  l'autre  côté  de  la  Loire 
et  en  face  d'Onzain  s'élève  au  sommet 
d'un  cott  au  boisé ,  le  château  de  Chau- 
mont,  construit  par  le  seigneur  d'Am- 
boise  sur  l'emplacement  d'un  manoir 
féodal  beaucoup  plusancien.  Catherine 
de  Médicis  l'acheta  pour  1 2,000  livres. 

Plus  tard  elle  contraignit  Diane  de 
Poitiers  à  lui  céder  Chenonceaux  en 
échange  de  Chaumont.  Cet  éilifice  très- 
remarquable  porte  le  cachet  du  xvi» 
siècle,  il  appartient  à  II.  d'Aramont, 
qui  y  a  fait  exécuter  de  belles  restau- 
lations. 

Bientôt  le  convoi  a  dépassé  Mon" 
teaux  village  de  050  hab.  11  entre  dans 
le  département  d'Indre-ct-Loire  et 
atteint  la  station  de 

LLMEKAY  (Indre-et-Loire),  village 
située  sur  la  Cise  ,  qui  longe  le  chemin 
depuis  Chouzy  et  ne  le  quittera  qu'à 
Mont-Louis.  On  passe  devant  les 
villages  de  Vallée,  de  Fourchette,  on 
traverse  celui  de  Boitt-de-Pont ,  et  on 
arrive  devant 

AMBOISE (Indre  et-Loire)  (v. route 
333).  On  passe  ensuite  devant  les 
villages  de  IVegron  et  A'azelles  ,  puis 
il  atteint 

NOIZAY  (Indre-ct-Lolre),  village 
qui  compte   1,200  hab.  Cette  station 
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n'a  été  établie  qu'à  titre  d'essai ,  ainsi 
querelle  de  Limerav;  puis  vient  celle  de 

VERNOU  (Indre-et-Loire),  joli 
village  dont  les  coteaux,  produisent 
d'excellent  vin.  Ici  le  rail-way  décrit 
une  grande  courl  e  et  traverse  la  Loire. 
A  la  tète  du  pont  est  établie  une  station. 
Vouviay  est  sur  la  rive  droite  du  fleuve 
et  Mont-Louis  sur  la  rive  eauche. 

YOUVRAY  (Indre-et-Loire).  Ce 
hourg,  renommé  par  ses  vins  blancs, 
est  bâti  sur  la  levée  au  confluent  de  la 
Cesse  et  de  la  Loire  ;  2,i00  hab. 

MONT-LOUIS  (Indre-et-Loire}.  En 
quittant  cette  dernière  station  le  rail- 
way  suit  la  rive  lauche  de  la  Loire, 
passe  devant  les  villages  de  Creux^ 
Roche- Pinard,  lesFa//ées,la  Carte, 
la  Ville-aiix-Dames,,  et  arrive  à 
T0U15S  apiès  avoir  traversé  le  pont 
courbe ,  jeté  sur  le  canal  du  Cher, 

De  Tours  a  Nantes  par  les  bateaux 
à  vapeur. 

En  aval  du  pont  de  Tours  est  situé 
le  bureau  des  bateaux  à  vapeur,  les 
Paquebots  de  la  Loire  et  les  inex- 
plosibles. 

Les  paquebots  partent  les  jours  im- 
pairs à  G  h.  1/2  du  matin,  les  jours 
pairs  à  11  h.  du  malin.  Ils  vont  à 
Nantes  dans  la  même  journée. 

Les  inexplosililes  partent  les  jours 
impairs  à  11  h.  du  matin  ^  mais  ils 
ne  vont  que  jusqu'à  Angeis. 

Localités    desservies   par    les   pa- 
quebots. 

Pont  de  la  Motte- 
Luynes  \v.  roule  282) 


Le  Mouton  et  les  Graviers. 

Langeais  (v.  rouie  339). 

Ussé  et  les  Trais-Volets  (c.  roule  382). 

Chapelle-Blanche. 

Porl-Boulé. 

Chouzé  {v.  route  282% 

Candes  et  Monlsoreau  («•  route  339). 

Salmur. 

Si-Martin  et  S t- Clément. 

Les  Rosiers  et  Gennes{v.  roule  282). 

Sl-Maur. 

St-Mathurin. 

La  Daguenière. 

Les  ponts  de  Ce  (v.  route  280). 

La  Pointe. 

Angers. 

Les  Bombardièret. 

Lnleu  et  la  Poissonnière. 

Chalonnes  et  les  Noyers  («.  roule  280.. 

3f  ont  Jean. 

Ingrande  (v.  roule  280). 

Sl-Florenl  et  la  Sleilleraye  («.  roule  280). 

La  Rabatière. 

Ancenis. 

Champtoceaux  (v.  route  280). 

Clermont. 

Boire  d'Anjou. 

Maures. 

La  Chebuette. 

Boire-Courant. 

Nantes  (v.  roule  280). 

Prix  des  places. 

V^  chambre.     2*  chambre 

Pour  Saumur.  G  60  6  » 

Angers.  11  50  8  » 

Ancenis.  15  60  10  60 

Nantes.  17  50  12  » 


ROUTE  282. 
DE  PARIS  A  ]\AI\TES. 


Z'  r.OLTE,  PAR  Vendôme,  43  myr.  4  k. 

De  Paris  à  Tours  («  région 

du  ceiilre,  roule  334;,  23  m,  4  k. 
De  Tours  à  Luyiies,  i        0 

Lanpcais,  j        4 

Les  Trois-Volets,  i        2 

Chouzé,  1        2 

Lfl  Croix-Verle  (Saumur;.  i        6 


Les  Rosières ,  i  h 

Sl-Malhurin,  i  i 

Angers   t;   roule  280),  3  i 
D'Angers  à  Nantes  {v.  roule 

id.  ),  8  S» 

A  2  kil.  de  Tours,  on  traverse  le 
village  de  Saint-Cyr.,  puis  les  ha- 
meaux des  Maisons-Blanches  et  de 
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la  Guignière^  et,  2  kil.  plus  loin,  le 
\iliage  de  Vallière.  On  a  de  beaux. 
points  de  vue;  on  parcourt  un  ma- 
gnifique pa.\s  :  les  sinuosités  de  la 
Loire  forment  un  beau  tableau. 

Après  le  pont  de  la  Motle,  les 
curieux  peuvent  se  faire  conduire  au 
village  de  Fo.ndettes,  à  4  kil.  dans  la 
traverse,  pour  voir  les  restes  d'un 
aqueduc  romain  qui  portait  les  eaux 
à  la  ville  de  Luynes  :  on  appelle  cet 
aqueduc  les  Arènes.  Suivant  5l.  Chal- 
mel,  cet  aquedue  fut  construit  au 
moyen  âge  par  les  moines  du  monastère 
de  Maillé,  aujourd'hui  détruit.  Sur  la 
route ,  les  formes  gothiques  du  château 
de  Chatigné  font  un  bel  effet. 

LUYNES  (Indre-et-Loire),  petite 
ville  sur  la  Loire,  dans  une  contrée 
très-pittoresque.  —  Curiosités  :  l'hos- 
pice, le  château.  —  Pop. ,  2,200  hab. 
Luynes  est  la  patrie  de  Paul-Louis 
Courrier,  savant  helléniste,  et  si  connu 
par  ses  pamphlets  politiques. 

Entre  Luynes  et  Langeais  on 
aperçoit  un  monument  romain  nommé 
la  Pile-St-Mars',  c'est  une  tour  qua- 
drangulaire  d'un  mètre  de  large  sur 
21  m.  de  bauleur,  que  M.  Milîin  re- 
garde comme  un  tombeau. 

LANGEAIS  (  Indre-et-Loire  ).—  Hô- 
tel :  de  la  Poste.  —  Petite  ville  sur  la 
Loue.  —  Curiosités  :  une  belle  rue; 
le  château  gothique,  bien  conservé; 
la  salle  de  ce  châleau,  où  fut  conclu 
le  mariage  de  Charles  VIII  avec  la 
duchesse  Anne,  et  la  réunion  de  la 
Bretagne  à  la  France.  Une  cheminée 
olfre  encore  des  sculptures  qui  ont 
rapport  à  cet  événement.  Celte  salie 
est  aujourd'hui  changée  en  écurie. 
Langeais  est  une  des  premières  villes 
où  -aint  Marlin  prêcha  l'Évangile  et 


bâtit  une  église.  —  Commerce  :  melons 
estimes.  P^oit.  pub.  pour  Tours  et 
Saumur.  —  Pop.,  3,CO0  hab. 

A  1^  m.  0.,  BouRGUEiL  (  Indre-et- 
Loire),  petite  ville  sur  le  Deu.^  dans 
une  vallée  fertile  en  vins  exquis.  Cu- 
riosités :  les  restes  d'une  abbaye  de 
bénédictins,  fondée  en  990.  Com- 
merce :  vins,  fruits  secs  et  tapés.— 
Pop.,  3,000  hab. 

TROIS-VOLETS  (Indre-et-Loire), 
petit  hameau.  Los  regards  s'arréteut 
au  delà  de  la  Loire  sur  le  beau  château 
d'Ussé ,  qui  appartient  à  M.  le  duc  de 
Duras. 

On  traverse  la  Chapelle-Blanche  ^ 
charmant  village. 

Chouzé  (1:  dre-et-Loire),  bourg  peu 
agréable,  mais  dont  les  environs  sont 
délicieux.  Commerce  -.  vins ,  légumes , 
fruits,  pruneaux  de  Tours.  —  Pop., 
3,900  hab. 

Au  sud  de  Chouzé.,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire ,  vous  apercevez  la 
jolie  petite  ville  de  Candes  ,  où  mourut 
saint  Martin  de  Tours;  elle  possède 
une  église  intéressante ,  dont  le  chceur 
en  abside  semble  appartenir  au  xir 
siècle,  et  la  nef  au  xni'.  Bien  que 
mutilé,  son  portail  est  remarquable; 
il  est  orné  de  li  statues  dans  des 
niches.  Cette  église  possède  le  tombeau 
de  saint  Martin.  — Pop. ,  7  50  hab. 

On  parcourt  un  pays  fertile,  semé 
de  jol:s  coteaux  plantés  de  vignes, 
d'arbres  à  fruit,  et  ayant  toujo-rs  la 
Loire  à  notre  sauche. 

LES  ROMÈRS  (Maine-et-Loire),  joli 
bourg  sur  la  Loire.  On  a  en  face  la 
petite  ville  de  Gennes^  dont  on  a  plus 
d'une  fois  dessiné  l'heureux  site.  — 
Pop.  2,900  hah. 
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ROUTE  285. 
DE  PARIS  A  .^A]\TES. 


G'  ,  PAR  VeNdOnE  ,  MONTOIRE  ,  LA  ChAR- 
TRK-SUR-LE-LOIR  ET  LE  LUDE  ,  4  1  lllVl'. 

De  Paris  à  Vendôme  (c.  rou  le 

334%  17  m.  7  k. 

Montoire,  i  8 

Pon(-de-Braye,  i  3 

Oliarlre-sur-le-Loir,  1  i 

f  ;bà(cau-du-Loir  {v.  roule  375,  i  6 

I.eLude,                                 '  2  i 

i.a  1  lèche  (r.  route  280%  i  9 


La  Flèche  à  Nantes  (v.  la  i"^ 
roule),  13        5 

MONTOIRE  (Loir-el-Cher),  petite 
ville  sur  \eLoir. — Curiosités:  l'anti- 
que château  de  StOutrille  ,  la  place 
publique^  les  ruines  de  ses  anciennes 
fortifications. —  Commerce  -.  gros  bas 
de  laine,  étamines,  fruits  secs. — Pop. 
3,100  hab. 


ROUTE  286.  i 

Communication  de  Nantes  d  Nort,  par  la  vapeur. 


M.  Hiclier  recommande  avec  raison 
les  bords  de  l'Erdre  aux  amateurs  des 
sites  pittoresques.  On  part  de  Nantes  à 
T  h.  du  matin;  le  bateau  revient  le 
même  jour.  L'œil,  dans  ce  trajet,  a 
des  spectacles  variés  :  c'est  le  château 
du  Baron  ,  où  demeura  M""  de  Sévi- 
gné;  la  maison  de  la  Ilérandière;  le 
beffroi  du  château  de  la  Gàcherie,  où 
la  reine  de  Navarre  composa  ses  contes; 
la  Gandonnière  à  gauche .  Sucé  et  s;i 
/»aî>;  les  vastes plainesdeMa:éra6/e5, 


le  villagede  la  Poupinière,  Tanbelle- 
Houx ,  le  château  de  Pont-Hus  ;  enfin 
la  petite  ville  de 

NOIiT  (Loire-Inférieure),  située  sur 
la  rive  gauche  de  VErdre,  qui  est  na- 
vigable^pour  le  bateau  à  vafeur  :  ses 
environs  renferment  de  riches  mines  de 
houille.— Pop.  5,G00  hab. 

De  Nort  on  peut  aller  visiter  Vabbaye 
de  Mcilleraye ^  en  prenant  par  Joué, 
1  m.  4  k.  de  chemin  jusqu'à  la  Trappe. 
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ROUTE  287. 
De  Nantes  à  Sl-Nazaire ,  par  la  vapeur. 


Deux  bateaux  font  ce  trajet  (environ 
8  ni\r.)  en  4  à  5  h.;  le  matin  à  G  lu 
1/2  en  ëlé,  à  7  h.  en  hiver,  et  le  soir, 
du  1"  avril  au  31  octobre,  de  2  à  i, 
suivant  Th 'ure  de  la  marée. 

Le  premier  village  qu'on  ap  rcoit  en 
quittant  Nantes  est  Chantenoy ,  puis 
Couéron  ,  joli  bourg  renommé  par  ses 
eaux-de-vie  et  ?es  vins  rouges  et  Ijlancs, 
et  en  face  la  petite  ville  au  Pèlerin., 
se  dressant  sur  un  coteau  boisé.  Bientôl 
Frossay  attire  les  regards;  on  ar- 
rive à 

Paimuoecf  (Loire-Infér  .  —  Hôtels  : 
Jacométy;  le  Lion  d'or;  delà  Marine. 
Simple  bourgade  de  pécheurs  en  l'OO, 
c'est  aujourd'hui  une  jolie  ville  mari- 
time, chef-lieu  d'arrondissement,  et 
qui  comple  4,600  âmes  de  population. 
Située  à  l'embouchure  de  la  Loire  et  à 
i  myr.  de  Nantes,  elle  a  un  port  où 
peuvent  mouiller  les  plus  gros  vais- 
seaux, et  garanti  contre  les  plus  fortes 
marées  par  un  môle  de  C6  mètres  de 
long  sur  6  mètres  1/2  de  large.  Il  est 
revêtu  en  pierres  de  taille,  et  12  esca- 
liers disposés  à  son  pourtour  servent 
aux  embarcations. D'une riveà l'autre, 
ie  fleuve  a  ô  k.  de  largeur. 

Bateau  à  vapeur  :  Deux  départs  et 
deux  arrivées  tous  les  jours  pour 
Nantes,  touchant  aux  divers  bour.s 
et  villages  qui  se  trouvent  sur  les  deux 
rives  dé  la  Loire.  —  Deux  départs  et 
deux  arrivées  tousles  jours  pour  lyai/if- 
Nazaire,  sans  fscale. —  J^oitnrs: 
deux  départs  par  jour  pour  Pornic, 
après  l'arrivée  des  steamers. 

PoRNic  (Loire-Inféiieure). — Hôtels  -. 
de  France;  la  Terrasse.  —  Cette  petite 
ville  maritime  doit  aux  ravages  de  la 
guen'e  civile  son  entière  reconstruc- 
tion sur  un  des  coteaux  qui  forment 
le  port,  sous  les  ruines  restaurées  d'un 
ancien  château,  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  magnifique;  elle  est  renommée 
pour  ses  excellents  marins.  Ijans  le 
voisinage  se  tr(  uvc  une  f0ur..e  mi- 
nérale dont  les  eaux  s'emploient 
ave-  succès  dans  diverses  m-jladies. 
Mais  c'e.st   surtout  au    bourL'    de  la 


Plaine  que  les  malades  de  Nantes  et 
des  enviions  vont,  [endant  l'été,  boire 
des  eaux  ferrugineuses  ,  (.minemment 
toniques  et  fondantes,  ou  prendre  les 
bains  de  mer  dans  des  cavités  qui  sem- 
blent des  baignoiies  disposées  par  la 
nature. —  Poj3.  1,509  hab. 

Saint-Nazâire  ( Loire-Inférieure). — 
Hôtel:  Saint-Julien.  —  Dourg  mari- 
time dont  le  port,  quoique  assez  fré- 
quenté, est  encombré  de  rochers.  Ce 
fut  là  que  S.  A.  R.  madame  la  du- 
chesse de  Berri,  victime  d3  la  plus  in- 
fâme trahison  .  fut  amenée  captive  de 
Nant'  s  et  embarquée  pour  être  con- 
duite à  Blaye.  — /'op.  3,803  hab. 

A  2  kil.  de  ce  port,  les  archéologues 
vont  admirer  un  dolmen  composé 
d'une  pierre  longue  de  3  mètres,  large 
de  I  mètre  CO  cent.,  épaisse  de  36 
cent,,  supportée  par  deux  autres  pier- 
res enfoncées  en  terre  et  de  2  mètres 
de  hauteur. 

Sur  les  confins  du  3Iorbih"in  .  St- 
Gildas-de-Ruiz  ou  des  Bois  rappelle 
à  la  mémoire  ie  célèbre  Abélard  et  son 
monastère ,  dont  il  fait  une  descrip- 
tion si  chagiine  :  «Un  pays  barlare, 
une  langue  inconnue,  un  peuple  s;u- 
vage,  des  promenades  le  long  d'une 
mer  agitée ,  des  religieux  indisciplinés, 
des  portes  couvertes  de  pieds  de  bi- 
ches, d'ours,  de  sangliers  et  de  dé- 
pouilles de  hiboux.»  —  Vous  qui  re- 
cherchez les  émotions  fortes,  allez  au 

Croisic  ,  jolie  ville  maritime  de 
2, .^00  hab.,  port  excellent  au  fond  d'un 
petit  golfe  fuimé  par  une  langue  de 
terre  qui  s'avance  dans  l'Océan.  On  re- 
marque V église  paroissiale,  vaste 
édifice  surmonté  d'un  clocher  en  pier- 
res de  taille  ,  d'une  forme  élégante  et 
d'une  hauteur  extraordinaire^  De  là 
transportez-vous  à  1  myr.  2  k.  en  mer, 
ju>qu';iu  banc  de  rochers  nommé  le 
Four\  montez  sur  la  plate-forme  d'une 
tour  haute  de  20  mètres,  où  s'élève  le 
phare  dont  les  feux  indiquent  aux  na- 
vigateurs ks  dauLiers  ({u'ils  doivent 
éviter.  Là,  deux  gardiens  chargés  d,' 
cette  vigie  salutaire  se  condamnent  vo- 
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lontaiiement  à  une  réclusion  perpé- 
tuelle, ne  recevant  que  tous  les  huit 
jours  la  chaloupe  qui  fournit  à  leurs 
besoins,  souvent  sans  communication 
avec  la  terre,  n'ayant  pour  promenade 
qu'une  terrasse  de  "0  cent,  de  lar- 
geur autour  de  la  lanterne.  Là,  dans 
les  temps  d'orage ,  à  l'époque  des 
équinoxes  ou  aux  approches  de  l'hi- 
ver, la  mer  s'agite  avec  fureur,  les  va- 
gues s'élancent  jusqu'au-dessus  de  la 
tour,  des  torrents  de  pluie  se  précipi- 
tent du  ciel,  les  éclairs  sillonnent  les 
nues,  la  foudre  éclate  sur  les  écueils 
ou  frappe  un  vaisseau  en  proie  aux 
éléments  déchaînés.  Jamais  spectacle 
plus  effrayant  et  plus  majestueux 
n'aura  saisi  votre  âme  et  humilié  vo- 
tre faiblesse  devant  la  toute-puissance 
du  Dieu  qui  commande  à  la  nature 
entière. 

De  Saint-Kazaire ,  on  peut  aller 
visiter  les  salines  et  Gvérande. 

Salines.— On  peut  se  rendre  à  Ca- 
reil ,  village  de  la  commune  de  Gué- 
rande  ,  par  terre  ou  par  eau  ,  en  sui- 
vant la  Z,o//e  jusqu'à  son  embouchure. 

On  appelle  salines  une  étendue  de 
terre  compacte,  disposée  pour  la  cris- 
tallisation du  sel.  La  figure  et  les  di- 
mensions des  salines  du  territoire  de 
Guérande  paraissent  si  variées,  qu'il 
serait  impossible  d'en  trouver  deux 
parfaitement  semblables. 

Lesaccessoir 'SOU  dépendances  d'une 
saline  sont  la  vasière^  premier  bassin 
qui  reçoit  immédiatement  et  retient 
l'eau  de  la  mer,  promenée  par  t'es 
étiers  sinueux  sur  la  surface  des  ma- 
rais salants,  et  le  second  réservoir  se 
nomme  les  cobiers  :  c'est  un  espace 
de  terrain  dont  les  extrémités  sont  or- 
dinairement inclinées  en  sens  con- 
traires ,  comme  celles  des  salines.  Une 
ou  plusieurs  lignes  droiles  les  parta- 
gent souvent  dans  toute  leur  longueur. 
Ces  cloisons,  hautes  de  10  à  15  centi- 
mètres, sont  larges  de  25  à  -iO.  La 
destination  de  ce  bassin  est,  en  faisant 
faire  à  l'eau  de  longs  circuits,  de  faci- 
liter la  précipitation  du  sel  qu'elle  tient 
en  dissolution. 

Des  conduits  ménagés  dans  l'épais- 
seur des  digues  qui  séparent  les  co- 


biers de  la  saline  portent  à  cette  der- 
nière le  liquide  dont  elle  a  besoin.  Ces 
digues ,  dont  la  largeur  n'est  pas  dé- 
terminée, sont  élevées  d'un  mètre  h 
un  mètre  et  demi.  Une  plus  grande 
hauteur  empêcherait,  sur  la  surface 
du  marais,  l'action  des  vents,  qui 
opère  en  partie  l'évaporation.  Les 
rayons  du  soleil  brûlant  de  l'été  sont 
l'autre  agent  que  la  nature  emploie. 

Un  canal  étroit,  profond  de  16  cen- 
timètres, longe,  dans  l'intérieur  de  la 
saline,  les  sinuosités  des  bassins.  Il 
dépose  ensuite  les  eaux  des  cobiers 
sur  des  plans  supérieurs  et  inférieurs, 
divisés  en  carrés  appelés  fares.  Une 
solution  de  continuité,  ménagée  dans 
les  compartiments,  est  fermée  par  de 
petites  planches  verticalement  pla- 
cées, qui  laissant  au  paludier  la  faci- 
lité de  retenir  les  eaux  nourrices,  ou 
de  les  répandre  sur  les  bassins  évapo- 
ratoires,  qui  occupent  le  centre  de  la 
saline,  parce  qu'ils  ont  besoin  d'élre 
exposés  au  contact  du  vent. 

Les  opérations  de  salange  ne  sonl 
pas  compliquées.  Pendant  l'hiver,  co- 
biers, vasières,  salines,  tout  est  cou- 
vert d'eau.  On  ne  peut  distinguer  ni 
cloisons  ni  œillrts.  Cette  submersion 
est  nécessaire;  elle  prévient  des  dé- 
gradations que  le  hàle  et  les  gelée? 
produiraient  sur  un  terrain  naturelle- 
ment disposé  à  se  crevasser.  Vers  la 
fin  d'avril ,  le  paludier  fait  couler  ce? 
eaux  pluviales  par  un  coëf  pratiqué  à 
l'extrémité  du  marais  salant,  dont  il 
corroie  fortement  le  sol ,  afin  d'empê- 
cher la  fillration.  L'onde  amère  .se  pré- 
pare, s'échauffe  en  parcourant  les  si- 
nuosités des  Ccinaux  nourriciers  et  les 
fares.  Loisque  le  paludier  reconnaît 
qu'elle  réunit  les  qualités  propres  à  la 
cristallisation,  il  l'introduit  dans  le 
bassin  d'évaporalion  ,  à  la  hauteur  de 
7  cent.  Un  ciel  clair,  de  la  chaleur  et 
lies  vents  est  ou  nord-est  la  converlis- 
sent  en  sel  marin.  Le  premier  qu'on 
recueille  à  la  surface,  où  il  forme  une 
croiltc,  est  en  petits  cristaux  très- 
lilancs  En  se  précipitant,  leur  volume 
s'augmente  des  autres  particules  salées 
i|u'ils  rencontrent;  alors  ils  déposent  le 
gros  sel,  dont  la  teinte  grisâtre  est 
|)roduiie  par  la  vase  du  fond  du  bas- 
sin.  Ordinairement   on  prend   le  sel 
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tous  les  deux  jours.  On  le  laisse  48 
heures  sur  !c  petit  plateau  de  l'œillel, 
où  il  s'égoutte.  Il  est  ti  ansportë  par  les 
femmes  sur  des  trémies.  On  ;i  soin  de 
remplacer  le  sel  enlevé  par  des  eaux 
mères  ou  nourrices.  La  première  an- 
née, le  déchet  est  d'un  cinquième  ;  au 
bout  de  trois  ans,  il  a  augmenté  d'un 
quart. 

Sept  mille  individus  travaillent  à 
l'exploitation  des  marais  salants.  On 
nomme  paludiers  ceux  qui  n'ont  que 
cette  occupation;  les  autres  ,  appelés 
sauniers  ,  vivent  du  bénéfice  que  leur 
procure  le  transport  à  dos  de  mulet 
des  sels  à  l'intérieur. 

En  arrivant  à  Guérande  par  le  che- 
min de  la  Roche-Bernard  ,  la  vue  se 
promène  à  droite  et  à  gauche  sur  des 
bosquets  de  bois  environnés  d'un  ri- 
deau de  pins,  au  travers  desquels  on 
d:st  ngue  quelques  maisons  de  cam- 
pagne. L'aspect  du  côté  du  nord  ne 
donne  pas  une  haute  opinion  de  la 
ville.  Le  silence  de  la  solitude,  ces 
vieilles  tours,  ces  remparts  noircis 
par  le  temps,  inspirent  un  sentiment 
de  tristesse.  Le  clocher  de  Saint-Albin, 
seul  édifice  rem.'iiquable ,  fier  de  près 
de  dix  siècles  d'antiquité,  domine  au 
loin  sur  une  vaste  étendue  de  pays, 
qu'il  a  vu  si  souvent  changer  de  niai- 
tres.  Ce  monument  fut  bâti  en  857  par 
Salomon ,  meurtrier  et  successeur  d'E- 
ruspée. 

La  partie  orientale  de  la  ville  ne  res- 


semble point  à  celle  qui  lui  est  opposée. 
Considérée  des  moulins  de  la  place, 
son  aspect  est  riant  ;  le  feuillage  toulfu 
des  arbies  qui  forme  le  mail  égayé  la 
teinte  sombre  des  murs ,  que  dos  ter- 
rasses plantées  de  chèvrefeuille  sem- 
blent encore  rajeunir. 

Le  costume  guérandais  est  peu  favo- 
rable aux  femmes;  leurs  manches 
étroites  et  serrant  les  bras  nuisent  à 
la  gîàce  des  mouvements,  mais  elles 
sont  remarquables  par  la  fraîcheur  de 
leur  teint. 

Guérande. — Hôtels  :  du  Commerce , 
de  la  Croix-Verte ,  des  Guérandaises. — 
Seconde  ville  de  la  Loire-Inférieure. 
Prétend  à  une  origine  qui  remonte  aux 
Romains.  On  ne  peut  lui  refuser  l'hon- 
neur d'avoir  deux  fois,  au  x*  siècle, 
repoussé  les  attaques  des  Normands. 
On  y  remarque  un  château  défendu 
par  des  murs  en  granit,  des  remparts 
flanqués  de  dix  tours,  deux  hôpitaux, 
l'un  puur  les  malades,  l'autre  pour  les 
indigents;  un  Hôtel-Dieu  fondé  en  1660, 
et  auquel,  dans  l'espace  de  Z2  ans,  le 
vertueux  sénéchal  La  Bouexière  consa- 
cra 120,000  liv:  es;  des  marais  salants, 
qui ,  année  commune  produisent  900 
muids  de  sel.—  Commerce  :  grains, 
vins  blancs,  sel,  chevaux,  bestiaux. 
—  Pop.  8,500  hab. 

Ouvrage  a  consulter  :  Précis  sur 
GuCr  inde ,  le  Croisic  et  leurs  envi- 
rons; par  J.  Morle;it.  in-8 '.  IS'^antes , 
1S19. 


ROUTE  288. 
De  Nantes  à  la  Rochelle,  15  myr.  4  kil. 


(  f^»  route  313,  et  lisez  en  sens  in- 
verse.) 

De  Nantes  à  Brest ^  ?.l  myr.   \  kil. 

i-c Temple,  i  m.  3  k. 

La  Moërf-!,  i         i 

Ponl-Chàteau,  i        5 

La  Roche-Bernard,  1        9 

Muziilac,  1        t; 

Theix,  I         -, 

Vannes  i*.  route  270  ,  09 

A'iray,  1        g 


Landevan,  1  5 

Hennebon,  1  3 

D'Hennebon  à  Quiinperlé,  2  4 

Rosporden ,  2  5 

Ou  imper,  2  i 

Chàteaulin,  2  8 

LeFaou,  1  9 

Landerneau  (r.  route  247),  i  0 

Brest   v.  route  247),  2  I 

PONT-CHATEAU  (Loire-Inférieure), 

pcti  e  ville,  chef-lieu  de  canton.  Ou 
remarque  dans  les  environs  un  calvaire 
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que  sa  posilion  élevée  fait  apercevoir 
de  très-loin.  —  Pop.  3,000  hah. 

LA  ROCHE-BEHNAHD (Morbihan), 
petite  ville  sur  la  Vilaine,  avec  un 
port  qui  ne  peut  recevoir  que  de  petits 
bàlimenls. — Commerce:  grains, miel, 
bois.  — Pop.  1,:]00  hab, 

AURAY  (  Morbihan  ).  —  Hôtels  :  du 
Pavil!on-d'en-Haut;  du  Pavlllon-d'cn- 
Bas.  —  Petite  ville  sur  une  baie  pro- 
fonde dans  la  partie  nord  de  celle  de 
()wïèeron,au  confluent  des  rivières 
d'Auray  et  de  Vannes  —  Curiosités  : 
Vhôtel  de  ville  ,  V église  paroissiale, 
une  belle  rue  un  beau  quai  ^  Van- 
cienne  Chartreuse  ,  située  à  G  kil.  — 
Commerce  :  iirains ,  bestiaux,  beurre, 
sardines,  fdature  de  coton,  fabrique 
de  dentelles.  —  Pop.  3,800  hab.  {v. 
route  271.) 

HF.NNEBOiNT  (v.  route  254  ). 

GHATEAULLN  (Finistère).—  Hôtel: 
de  la  Poste.  —  Petite  ville  sur  la  rive 
droite  de  l'Aulne ,  dans  un  vallon  pitto- 


resque entouré  de  montagnes  schis- 
teuses. —  Curiosités  :  le  vieux  châ- 
teau en  ruines;  à  4  kil.  de  Chàteaulin, 
fontaine  qui  regorge  quand  la  mer 
monlo,  et  diminue  quand  elle  des- 
cend; la  digue  qui  barre  la  rivière; 
une  lelle  prairie  plantée  de  peupUers 
et  de  chênes.  —  Commerce  :  ardoises, 
saumons.  —  Pop.  2,800  hab. 

A  1 1  kil  E.  de  Chàteaulin  se  trouve 
Plevben,  avec  sa  belle  église  gothique, 
son  liant  clocher  et  son  portail  orné 
de  sculptures  bien  conservées,  avec 
les  slatues  df  s  douze  apôtres  ;  les  fe- 
nêtres de  l'église  sont  garnies  de  beaux 
vitraux.  Dans  le  cimetière  se  voit  un 
calvaire  très-curieux,  supporté  par  4 
arches  ;  sur  les  côtés  et  le  sommet  sont 
de  riches  bas-reliefs  et  plus  de  120 
statues ,  représentant  la  Passion  de 
notre  Sauveur;  le  tout  ù'une  belle  exé- 
cution ,  surtout  les  draperies.  Ce  monu- 
ment date  de  1C50. 


ROUTE  289. 
De  Nantes  au  Navre,  45  myr.  1  kil. 


De  Nantes  à  Carquefou, 

Non  (v.  roules  '^86  el  274) , 

La  Meilleraie  (v.  roule  27 i), 

Chàteaubriant  {v.  roule  274), 

Pouancé, 

Craon  (f.  route  274), 

Cessé , 

Laval  (v.  route  247' , 

Mariigné  (v.  roule  247), 


ik. 

8 


Mayenne  (v.  roule  247), 

Le  Ribay, 

Prez-en-Paii  (v.  route  247), 

Saint-Denis, 

Alençon  {v   route  238), 

D'Alençon  à  Rouen  {v.  route 

242), 
De  Rouen  au  Havre  (v.  roule 

iO), 


14 


Ai^irereuille 

MOSTAIGU, 


BOUTE  290. 
De  Nantes  à  3ïontaigu,  3  myr.  4  kil. 


2  m.  1  k. 
1        3 


MONTAIGU  (Vendée),  petite  ville 


sur   un  coteau  élevé  que  baigne   la  j 
Maine.  —  Commerce  ;    bétail ,  quin-  j 


caillerie  et   mercerie. 
hab. 


Pop.    1,200 


ROUTB  293. —  DE  LA  FLÈCHE  A  SAUMUR.  —  SAUMUR. 


279 


ROUTE  291. 
De  Nantes  à  Poitiers,  17  myr.  7  kil. 


l'ournebride, 

1  m 

3k 

Clisson  (v.  roule  280}, 

5 

Torfou, 

4 

Moriagne  (v.  roule  300), 

5 

Chàlillon-sur-Sèvre , 

8 

Bressuire, 

2 

2 

Parthenay, 

3 

1 

Ayron , 

2 

5 

Poitiers  (v.  route  360), 

2 

4 

BRESSUIRE  (Deux-Sè\Tes),  petite 
ville  sur  une  colline  baleinée  par  V^r- 
(jenton. —  Curiosités:  Véglise^  dont 
la  tour  est  lemarquablepar  son  ancien- 
neté et  sa  construciion  en  granit.  Cetle 
petite  ville  est  de  construction  mo- 
derne, ayant  été  brûlée  pendant  les 
guerres  de  la  Vendée  —  Commerce  -. 
grains,  bestiaux.  —  f^oit.  pub.  tous 
les  jours  pour  Poitiers,  Nantes^  ! 
lYiort.  —  Pop.  1 ,900  /aè. 


PARTHENAY  Deux-Sèvres).—  Hô- 
tel: du  Cheval-Blanc,  bonne  table. — 
Petite  ville  sur  la  rive  droite  du  Thouet, 
dans  une  contrée  entrecoupée  de  monta- 
gnes ,  de  vallons ,  d'étangs  et  de  forêts. 
Elle  conserve  encore  des  fragments 
d'antiquités. —  Curiosités  :  les  restes 
d'un  château  fort  enlour  j  de  fossés, 
de  vieilles  tours  etd'aïuiennes  prisons. 
L'église  de  St-Laurent  du  xi'=  siècle, 
les  restes  de  l'église  romane  de 
N.  D.  do  la  Coudre  ;  la  salle  de  spec- 
tacle, bains  publics,  la  port?  St- 
Jacqiies.  —  Commerce  :  blé,  laines, 
cuirs,  bestiaux.  —  Pop.  4,700  haà. 

De  Nantes  à  Rennes ,  10  myr.  7  Kil. 

(  V.  route  257,  de  Rennes  à  Nantes , 
et  lisez  en  sens  inverse.) 


PxOUTE  292. 
Du  Mans  à  St-Malo ,  19  myr.  6  kil. 


Du  Mans  à  Domfront  'Sarlhe),  i  m.  8  k 


Sillé-le-Guillaurae, 

1 

4 

Bais, 

2 

1 

Mayenne  (t?.  roule  247  , 

2 

0 

Ernée  (v.  roule  25o;, 

2 

4 

Fougères    c.  idem\ 

2 

1 

Sainl-Brice, 

1 

5 

Antrain , 

1 

I 

Trans, 

0 

9 

Dol, 

1 

5 

i»AiNT-MALO  (tj.  route  262  . 

2 

8 

SnXÉ-LE-GUILLAUME  (Sarthe  \ 
—  Hôtels:  le  Grand-! urc;  le  Plat- 
d'Élain.  —  Dans  une  contrée  boisée  et 
montagneuse ,  bourg  jadis  fortifié  et 
pris  par  les  Anglais  en  14I2  et  1442.— 
Commerce  :  mo;itons  estimés.  —  Pop. 
3,U.0liab. 


ROUTE  293. 
De  la  Flèche  d  Saumur,  5  myr.  1  kil. 


1  m,  8  k. 
1         8 
1  5 


Baugé, 

Longue, 

Saimi'r, 

BAUGÉ  (v.  roule  279). 

LON'GUÉ  (Maine-et-Loire),  gpos 
bourg  très-commerçant  en  fruits,  ciian- 
vre,  lin,  et  surtout  en  sangsues. — 
/'ojj.  'i,'i00/ïa6. 


SAUMUR  (Maine-et-Loire),  Salmu- 
rum.  —  Hôtels  ;  du  Belvédère,  sur  le 
quai ,  très-bon  ;  de  Londres  ,  rue  Porte- 
Fouchard,  bains  dans  l'iiôtol ,  voilures 
ei  chevaux  ;  de  France  et  du  Commerce. 
—  C'est  une  vTlle  commerçante  sur  la 
rive  gauche  de  la  /]o?re,  avec  sous- 
préfecture,  tribunaux  de  première  in- 
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ROUTE   29o. — DE   PARIS  A  ANGERS. 


stance  et  de  commeice,  chambre  des 
manufactures,  salle  de  specta'le,  bi- 
bliothèque publique  de  12,000  vol. 
école  royale  d'équitntion,  musée.  Sau- 
murestune  des  villes  les  plus  pittores- 
ques des  bords  de  la  Loire;  c'est  sur- 
tout vue  de  la  rivière  ou  du  pont  que 
son  aspect  rst  tout  à  fait  ravissant.  — 
Curiosités  :  les  deux  ponts  sur  la 
Loire  peuvent  compter  au  nombre  des 
plus  beaux  ponts  de  France;  ils  ont 
<îha?un  environ  300  mètres  de  long 
sur  20  mètres  d'ouverture;  V Hôtel  de 
ville  ^]a  caserne  et  les  manèges  de 
]'ë.:ole  decavaleri  • ,  les  quais  ,  le  Châ- 
teau,  les  églises  de  St-I\lcolas,  de 
St-Pierre,  celle  de  i\^aHfi7///,  l'une  dé- 
plus curieuses  et  des  plu^  anciennes  de 
la  province  et  où  Louis  XI  avait  un 
oratoire  ;  V église  Notre-Dame  sur  les 
bords  de  Ja  Loire  ;  V Hospice  des  en- 
fants trouvés  et  des  aliénés ,  dont 
les  vastes  salles  sont  toutes  creusées 
tlans  ]eTc cher  ;\e  château  de  la  Heine 
de  Sicile,  situé  entre  les  deux  ponts. 
—  Commerce:    vins,    eaux-de-vie, 


chanvre,  lins,  quincaillerie,  pru- 
neaux, chapelets.  —  Pop.  1 1,100  nah. 

Excursions  au  dolmen  de  Bagneux, 
un  des  plus  beaux  et  des  plus  curieux 
monumen's  druidiques  qui  existent 
encore  en  France. 

11  est  situé  à  2  kil.  S.-S.-O.  de  Sau- 
muren  se  dirigeant  vers  le  Thouet.  Les 
environs  de  Saumur  renferment  plu- 
sieurs autresmonumensdruidiques.  — 
Xu  camp  romain  de  Cher^'ihut  te  .dans 
le  canton  de  Gennes  ,  à  l  myr.  au  des- 
sous de  Saumur  et  dans  la  petite  ville 
de  Gennes,  on  trouve  pour  ainsi  dire 
enchâssés  dans  les  murs  de  l'église  de 
St-Eusèbe  les  restes  d'un  temple  ro- 
main. Celle  de  Sl-Veteiin  est  égale- 
nicnt  remarquable  par  des  portions  de 
voûtes  ayant  également  appartenu  à 
un  templ  \ 

Voitures:  de  Saumur  à  Tours  et 
Angers,  deux  départs  par  jour.  Les 
bateaux  à  vapeur  ont  ég  ;lement  deux 
départs  par  jour  pour  Nantes  et  Orléans; 
bureau  ,  hôtel  du  Belvédère. 


EOUTE  294. 
De  Sauînur  à  Châtellerault ,  8  myr. 


Cbinon  ,  3  m.  ok. 

Richelieu,  2        i 

CnXTELLEP.WLT,  2  9 

RICHELIEU  (Indre-et-Loire  ),  jolie 
petite  ville  sur  la  liJable,  qui  n'était 
autrefois  qu'un  chétif  village  ,  et  que 
le  cardinal  de  Richelieu  transforma, 
en  16 jI  ,  en  ville  régulièrement  bâtie, 
avec  des  rues  îai'ges,  propres  et  tirées 
au  cordeau.  —  Curiosités  :  les  ruines 
d'un  magnifique  château,  lu  place 
publique. —  Commerce:  blé,  vins 
blancs ,  eaux-de-vie ,  fruits.  —  Pop. 
2,700  hab. 


Excursion  :  1''  à  Vabbaye  de  Fon- 
tevrault  (2  myr.  2  kil.),  où  l'on  re- 
marque de  belles  ruines;  la  tour  dite 
d'Évrault ,  dont  la  flèche  e.st  admira- 
ble, cl  le  cimetière  des  rois  d'Angle- 
terre, où  sont  quatre  tombeaux,  ceux 
de  Henri  II,  de  Richard  Coeur-de- 
Lion  ,  d'Éléonore  de  Guyenne,  et 
d'Elisabeth,  épouse  de  Jean  Sans- 
Terre.  2"  Au  château  de  Brézé,  à  l 
myr. 2  kil., dont  les  fossés  fort  curieux 
oll'rent  de  vastes  logements  qui  pour- 
raient contenir  5  à  600  hommes. 


ROUTE  295. 
DE  PARIS  A  AiVGERS  (3  routes). 


1'*  ROUTE,  PAR  LE  Mans,  30  mvr.  2  kil. 

De  Paris  au  Mans  (  c.  roule 
3ni,  régio!)  du  cènlro  ,  21  m.  4  k. 


Du  Mans  à  Angep.s  >• .  roule 
280), 


ROUTE   300. — DE    PARIS   A    BOURBOX-VENDBE. 


tsf 


ROUTE  296. 
DE  PARIS  A  AXGERS. 

2*  KOUTE,  PAR  Vendôme  et  Tours,      I  De  Tours  à  Angers  (v.  route 

Simyr.  3kil.  282),  ii 

De  Paris  à  Tours  >•.  route  334),  23  m.  4  k.   | 


ROUTE  297. 
DE  PARIS  A  Ai\GERS. 


3*  ROUTE  :  PAR  Orléans,  34  myr.  4  kil. 

De  Paris  à  Tours  (t?.  route 
333^  ,  23  m.  3  k. 

Voyez  aussi  la  route  par  le 


chemin    de    fer   jusqu'à 
Tours. 

De  Tours  à  Angers  («.  route 
282),  «i 


ROUTE  298. 
Communication  d'Angers  à  Bourbon- Fendée,  12  myr.  6  kil. 


St-Lambat-du-Lattay, 
Chemilié , 
CholetrtJ.  route  300), 


2  m.  4  k.  I  Cbolet  à  Bocrbon-Ve^dée  (c. 

1  3       I     roule  300),  6 

2  3         I 


ROUTE  299. 
D'Angers  à  Laval ,  7  myr.  4  kil. 

Lion-d'Angers ,  2  m.  2  k.  i  La  Loge  (Mayenne), 

Chàteau-Gonlier  'f.  route  273  ,  2        3       |  Lavai  (v.  roule  247), 


ROUTE  300. 
DE  PARIS  A  BOURBOJV-YENDÉE,  43  myr.  5  kil. 


De  Paris  à  Tours  fr. route  333),  23  m.  3  k. 

Voyez  aussi  la  roule  par  le 
I  chemin  de  fer  jusqu'à 
I      Tours. 

De  Tours  à  la  Croix-Verte  (r. 

route  282),  6        4 

f'oiié,  2        3 


Vihiers, 

Vezins  , 

Choiet, 

Montagne, 

Les  Herbiers , 

Les  Quaire-Cherains-de-Laye, 

BotRBON-VE.>DÉE, 


28Î      ROUTE   300. — DE    PARIS  A   BOURBON- VENDEE. — LES   ESSARTS. 


DOUÉ  (Maine-et-Loire).  Petite  ville 
très-ancienne  et  bien  bùiie,  au  milieu 
d'une  contrée  fertile  et  bien  cultivée. 
—  Curiosités  :  la  fontaine,  qui  passe 
pour  une  des  plus  belles  de  France, 
tant  par  son  architecture  que  par  l'a- 
bondance de  ses  eaux  ;  les  restes  de 
l'ancien  palais  des  rois  d'Aquitaine; 
V amphithéâtre^  ouvrage  desRomains; 
Véglise  Saint-Denis,  fondée  par  Da- 
gobert  1"  ;  les  mines  de  clnrbon  de 
terre ,  les  grottes  de  Doué.  —  Co7n- 
merce  :  toiles,  fers,  bestiaux  ,  exploi- 
tation de  houille,  fabrique  de  chaux 
hvdrflulique.  —  Pop.  3, 100  kab. 

VIHIERS  (  Maine-et-Loire  ).  C'est 
une  des  plus  anciennes  villes  de  l'An- 
jou. —  Curiosités  :  les  ruines  de  ses 
anciennes  fortifications  ,  les  caves  , 
les  murs  et  quelques  tourelles  de  son 
ancien  château  ,  deux  tourelles  fort 
curieuses.  —  Commerce  :  bestiaux.  — 
Pop.  1.200 /mô. 

CHOLET  (  Maine-et-Loire).  —  Hô- 
tels :  le  Lion  d'Or;  la  Poste;  le  Dau- 
phin ;  de  la  Promenade.  —  Pelite  ville 
sur  la  Maine^  avec  tribunal,  chambre 
consiillative  d'arts  et  métiers  ,  col- 
lège. Cette  ville  possédait  jadis  un 
très-beau  château  ,  qui  fut  détruit , 
ainsi  que  la  plupart  de  ses  édifices  , 
dans  les  guerres  de  la  Vendée.  Cepen- 
dant, grâce  à  l'activité  de  sps  habi- 
tants, Cholet  est  aujourd'hui  le  centre 
d'une  industrie  considérable.  —  Com- 
merce :  manufactures  de  moucho  rs 
de  toiles  dites  cholettes.  —Voit. pub. 
tous  les  jours  pour  Angers,  Sdumur, 
Nantes,  Poitiers,  Bourbon-Vendée. 
—  Pop.  9,500  hab. 

Beal'préau  (Maine-et-Loire).  —  Hô- 
tel :  la  Boule -d'Or.  —  Petite  vide 
située  à  2  myr.  N.-O.  de  Cholet.  — 
Curiosités  :  les  murs  d'enceinte  et 
quelques  vieilles  tours;  le  collège, 
magnifique  édifice;  sur  la  colline, 
V&neien  château  ,  flanqué  de  plu- 
sieur.^  tours  solidement  construites  , 
et  couronné  par  un  entahlemenl  en 
console.  —  Pop.  Z,îm  hab. 

MORTAGNE  (Vendée).  —  Hôtels  -. 
de  la  Poste;  du  Cheval  -  Blanc. — 
Bourg  sur  la  Sèirc-]\ontaise  ;  il  est 
assis  en  amphithéâtre  sur  une  chaino 
de  coteaux.  Les  maisons  sont  mal  bâ- 
ties ,  et  la  ville  n'oiïre  rien  de  re- 


marquable. Le  château  ,  en  ruines , 
présente  encore  des  restes  d'architec- 
ture gothique.  Belle  vue  sur  le  pont. 
Source  d'eau  minérale.  Mortagne,  ré- 
duite en  cendies  pendant  les  guerres 
de  la  Vendée,  a  été  rebâtie  depuis.  — 
Commerce:  cuirs  et  toiles,  bestiaux, 
papeteries.  —  .Pop.  1,500  hah. 

Mallièvre  (  Vendée  ) ,  village  peu 
éloigné  de  Mortagne.  —  Curiosités-. 
les  restes  d'une  ancienne  forteresse 
bâtie  ]iar  les  légions  d'Honorius  ,  vers 
l'an  400;  à  quel  lue  distance,  ruines 
pittoresques  du  château  du  Pvy-du- 
Foux.  —  Pop.  30;)  hab. 

A  St-Michel-M ONT- -Mercure,  village 
du  canton  et  à  4  kilomètres  de  Pou- 
zaïiges,  on  remarque  le?  magnifiques 
ruines  de  l'ancienne  abbaye  de  la 
Grainetière. 

LES  HERBIEBS  (Vendée)  ,  honrg 
sur  le  Grand-Maine  ,  entouré  de 
paysages  pittoresques  que  forment  les 
flancs  de  la  montigne  au  pied  de  la- 
quelle il  est  bâti.  Tout,  dans  cette  pe- 
tite localité  ,  annonce  l'aisance  et  le 
bien-être  :  vins,  sol  fertile,  grand  nom- 
bre de  foires  pendant  l'année.  —  Cu- 
riosités :  la  vieille  église  en  ruines. 
—  Pop.  3,200  hab. 

Au  nord  des  Herbiers  s'élève  le 
mont  des  Alouettes  ,  sur  lequel  les 
duchesses  d'Angouléme  et  de  Berri 
ont  fait  construire  une  jolie  chapelle 
gothique. 

A  2  kil.  S.-E.  des  Herbiers,  Pou- 
ZAL'GES  (Vendée),  jolie  petite  ville, 
liâtie  en  amphithéâtre  sur  la  pente 
d'une  montagne.  —  Curiosités  :  Vé- 
glise, qui  date  du  xm*  siècle,  est  sur- 
montée d'un  clocher  dont  on  admire 
'a  légèreté;  les  ruines  d'une  ancienne 
forteresse  ayant  une  tourelle  à  cha- 
que angle  :  "elle  est  entourée  de  murs 
énormes  et  de  fossés  ;  dans  l'intérieur 
on  remarque  plusieurs  salles  et  quel- 
ques souterrains.  Belle  foret ,  mine 
d'antimoine.  —  Pop.  2,500  hab. 

Les  Essarts,  ville  ma!  bâtie  et  mal 
pavée.  —  Curiosités  :  les  ruines  de 
son  ancien  château  sont  très-pitto- 
resques ;  les  lierres  et  les  ronces  tapis- 
sent les  vieux  pans  de  murailles.  La 
tour  carrée,  d'architecture  sarrasine, 
décèle  évidemment  une  construction 
du  XI*  siècle.  —  Pop.  2,(100  hab. 
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283 


lîOL'RBONVENDÉE  (Vendée),  Ru- 
pes  ad  Yonem.  —  Hôtels  :  d'Eu- 
ropc  ;  lies  Voyageurs  ;  du  Pélican  ,  vue 
de  Bordeaux.  —  Chef-lieu  du  dépar- 
tement de  la  Vendée,  ville  nouvelle 
bàlie  dans  remplacement  de  Roche- 
sur- Yon,  au  centre  du  nouveau  canal 
de  la  Bret.  C'est  une  ville  triste  et 
sans  commerce,  îiu  milieu  d'un  pays 
couvert  de  bruyères  ,  et  éloigné  de 
tort  centre  d'industrie.  Elle  possède 
un  tribunal  de  première  instance  , 
une  bibliothèque  de  5,000  vol.  —  Cu- 
riosités :  trois  belles  places,  ses  rues, 
ses  promenades,  l'église,  la  préfeciuie, 
les  casernes,  salle  de  spectacle,  haras 
royal  ,  dépôt  royal  d'éialons.  Tous  ces 
édifices  n'olTieni  rieade  remarquable. 
Sur  la  place  principale  se  voit  la  sta- 
tue en  bronze  du  général  Travot  , 
natif  de  celte  ville,  par  Maindmn  , 
avec  cette  inscription  :  Au  général 
Travot,  pacificateur  de  la  Vendée^ 
1838.  Sur  l'un  des  coteaiix  qui  domi- 


nent la  ville  ,  se  trouve  la  statue  de 
Napoléon  ,  érigée  le  15  août  1.S44.  Ces 
deux,  morceaux  d'art  sont  remarqua- 
bles. —  Voitures  pour  Nantes^  Bor- 
deaux ;  Malle-poste:  les  Sables,  La- 
eon.  Diligences  pour  hs  Sables  et  la 
'Rochelle.  —Pop.  5,^00  hab. 

FoNTENELLE  ,  à  2  m\r.  4  kil.  de 
Bouil'on-Vendée,  a  des  eaux  miné- 
rales. Elles  ont  produit  de  très-bons 
effets  sur  quelques  personnes  qui  en 
ont  fait  usage  ;  mais  la  longueur  de 
la  route  est  cause  qu'elKs  sont  peu 
fréquentées.  —  Curiosiléi:  les  ruines 
de  ['ancienne  abbaye;  l'église  ren- 
ferme le  tombeau  du  seigneur  de  Tal- 
mont ,  de  sa  femme  et  de  leur  fille. 
11  existe  ,  à  une  petite  distance  de 
Bourbon- Vendée  ,  une  source  d'eau 
ferrugineuse,  aussi  bonne,  mfilleure 
même  que  celle  de  Fontenelle  :  elle 
est  située  auprès  de  la  Brosmrdièrey 
commune  de  Saint-André-d' Ornais^ 
à  2  kil.  de  Bourbon-Vendée. 


ROUTE  301. 
Communication  de  Bourbon- yendée  à  Nantes,  7  myr.  1  kil. 


Belleville,  i  m.  3  k. 

Montaigu  (v.  roule  290),  2       4 

Aigrefeuille,  i        3 

Kantes,  2        1 

Route  charmante  ,  qu'on  fait  tou- 
jours au  trot.  On  traverse  cette  con- 
trée ,  qui  vit  des  luttes  acharnées 
entre  les  Vendéens  et  les  républicains. 
La  vue  de  ces  bois  de  genêts  ,  de  ces 
ondulations  de  terrains ,  de  ces  forets 
touffues,  de  ces  mille  sentiers,  qui  les 
coupent  de  toutes  parts,  peut  donner 
une  idéedesdilficullésqu'ont  présentées 
les  guerres  de  la  Vendée  ;  mais  aujour- 
d'hui cette  contrée  est  coupée  de  nom- 


breuses routes  stratégiques.  Les  vil- 
lages qu'on  aperçoit  sont  mal  bâtis, 
les  maisons  des  paysans  ont  un  aspect 
de  pauvreté  qui  frappe  le  regard  du 
voyageur;  et  jamais  on  ne  dirait,  en 
voyant  le  Vendéen ,  que  tant  de  cou- 
rage habite  un  corps  aussi  peu  énergi- 
quement  constitué.  Son  teint  est  en 
général  pâle,  on  dirait  même  fiévreux. 
On  traverse  Esné  ,  la  ChamboT' 
dière  ,  Légé ,  3  myr.  de  Bourbon  , 
où  élait  la  statue  deCharelte,  qu'on 
a  renversée,  mutilée  en  183U,  sans 
pitié  pour  le  souvenir  d'un  si  grand 
capitaine. 


ROUTE  302. 
De  Bourbon- f^endée  à  Roche  fort,  11  myr.  4  kil. 

(V.  de  Rochefort  à  Bourbon- Vendée  ^tom^q  316,  et  lisez 
en  sens  inverse  ). 


il84 


BOUTE   30o.  —  DE    PARIS   A    NIORT.  —  LUàIGNAN. 


ROUTE  303. 
De  Bourbon- P^endée  aux  Sables,  3  myr.  6  kil. 


La  Motle-Achard, 
Les  Sables, 


1  m 
1 


9  k. 

7 


LES  SABLES  (Vendée).  —  Hôleîs  : 
de  Fiance;  du  Cheval-Blanc;  du  Chêne- 
Vert.  —  Petite  ville  qui  a  reçu  son 
nom  des  dunes  de  sable  dont  die  est 
environnée.  Bibliothèque  ,  sous-pré- 
fecture, tribunal ,  école  royale  de  na- 


gation.  —  Curiosités  :  le  port ,  qui 
peut  recevoir  des  navires  de  160  à  200 
tonneaux  ;  son  entrée  est  défendue 
par  des  batteries;  quelques  rues;  éta- 
blissement de  Bains  de  mer  ^  assex 
remarquable  ;  belle  plage.  —  Com- 
merce :  grains  ,  bestiaux  ,  pêche  de 
sardine ,  pêche  de  morue  à  Terro- 
JYeuve.  —  Pop.  5,900  hab. 


ROUTE  304. 
De  Bourbon- Fendée  à  Luçon,  3  myr.  2  kil. 


Hareuil, 

LUÇON, 


2  m.  2  k. 
1        0 


LUÇON  (  Vendée  ).  —  Hôtels  :  du 
Mouton;  des  Voyageurs;  de  la  Tête- 
Noire.  —  Petite  \ille  dont  le  climat 
est  malsain  ,  et  où  les  fièvres  sont 
fréju-ntes.  Elle  possède  un  cvêché 
érigé  dans  le  xiv«  siècle.  —  Curio- 
sités :  la  cathédrale,  remarquable  par 
son  architecture  gothique  et  son  beau 


clocher  à  flèche ,  travaillé  à  jour  ; 
quelques  belles  maisons,  de  jolis  jar- 
dins ;  le  canal  qui  communique  à  la 
baie  à' Aiguillon .,  qui  a  1  myr.  2  kil. 
de  long  et  12  mètres  de  largeur;  l'é- 
cluse pour  introduire  l'eau  de  la  mer 
dans  le  flux ,  et  la  retenir  dans  le 
reflux.  —  Commerce  :  bois  du  dé- 
partement ,  vins  de  France.  —  Pop. 
4,300  hab. 


ROUTE  305. 
DE  PARIS  A  MORT  (2  routes). 


r^  ROUTE,  PAR  BlOIS  ET  POITIERS, 

41  myr. 

De  Paris  à  Orléans  (v.  route 

3'23),  lira.  fjk. 

D'Orléans  à  Tours  (c.  roule 

333).  11  4 

Voyez  aussi  la  route  de  Paris 
à  Tours  par  les  chemins  de 
fer. 

De  Tours  à   Poitiers  (f.  lr<- 

roule  de  Poitiirs,  3.')9),  lO        i 

Croulelle  (r.  roule  353),  o        7 


Lusignan, 

Villedieu-dii-Perron 
Saini-Maixent, 
La  Crèche, 
Niort, 


Chemin  de  fer  jusqu'à  Tours. 

Malle-poste  de  Bordeaux  et  dili- 
gences d<  puis  Tours. 

LUSIGNAN  (Vienne),  petite  ville 
ijui  commerce  en  grai^is  et  en  graines 
(le  trèfle,  et  dont  les  macarons  sont 
estimés.  Son  ancien  château ,  démoli 


ROUTE    30o.  — DE   PARIS   A    MORT.  —  MORT. 
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en  1574,  est  remplacé  par  une  belle 
promenade.  —  Pop.  3,500  hab. 

SALNT-MAIXKM  (  Deu\-Sévre?).  — 
Hôtels  ;  des  Trois- Pigeons  ;  de  l'Écu- 
de-France.  —  Ancienne  ville  sur  la 
i'èure-iVïorfaïse,  avec  société  biblique, 
collège,  dépôt  royal  d'étalons.  C'est  la 
plus  importante  du  département,  après 
Niort,  pour  ses  r(Ssoijrces  et  son 
commerce.  —  Curiosités  .-  le  vieux 
château,  &es promenades ,  ses  vieilles 
murailles,  restes  de  ses  anciennes 
fortifications.  Le  séminaire,  vaste 
édifice  où  l'on  voit  de  beaux  morceaux 
de  sculpture ,  et  deux  églises  l'une  sur 
l'autre.  —  Commerce  :  blé,  mules, 
chevaux,  étoUés  de  lainf. — Voitures 
tous  les  jours  pour  IMort,  Poitiers, 
Parthenay.  —  Pop.  4 ,  i  OU  hab. 

Avant  d'arriver  à  Saint-Maixent, 
à  droite  de  la  route,  on  voit  le  Puy- 
d'Enfer ,  coteau  d'où  jaillit  une  nappe 
d'eau  qui  tombe  au  milieu  des  rochers 
par  une  infinité  de  casc&dcs. 

A  1  myr.  S.-E.  de  Saint-Maixent, 
il  faut  visiter 

LaMotte-Ste-Héraye  (Deux-Sèvres '. 
—  Bourg  très-ancien  bâti  dans  une  si- 
tuation fort  agréable  sur  la  rive  droite 
de  la  Sèvre-Niortaise.  On  y  remar(îue 
un  magnifique  château  flanqué  de 
tourelles  et  entoure  de  fossés  remplis 
d'eau  vive.  L'ancien  propri  taire, 
M.  Ch.-Benjamin  Chameau  ,  a  légué  a 
la  commune  une  somme  de  (j0,0Ô9  fr. 
dont  l'intérêt  annuel  est  destiné  à 
doter  trois  jeunes  filles  vertueuses. — 
Commerce  :  farines,  bestiaux,  clie- 
vaux  ,  muMs.  —  Pop.  2,700  hab. 

MORT  (Deux-bèvr(  s),  A'iortum.  - 
Hôtels  :  de  France  et  des  Portes ,  avec 
bains  et  voitures  pour  tous  pays:  du 
Raisin-de  Bourgogne  ;  de  l'Aigle-d'Or; 
du  Grand-Cerf.  Confiseur  :  Charrier- 
Barbette,  rue  Royale.  Cafés  :  Fran- 
«;ais,  rue  Royale',  lel  établissement  j 
des  Colonnes  ;  Militaire  ;  National. 

Niort,  chef-lien  de  prélecture,  avec 
tribunal  de  piemière  instance,  tri l  unal 
de  comme' ce,  collège  royal,  biblio 
thèque  de  20,000  \ol.,  jardin  bota- 
nique, musée  d'histoiie  naturelle  et 
des  beaux-arts,  académie,  école  de 
dessin,  case. ne  de  cavalerie,  athénée 
des  sciences  et  des  arts,  salle  de  spec- 
tacle, bains  publics. —  Curiosités    : 


les  places  Martial ,  Saint-Gelais ,  du 
Château;  ['église  IS'otre-Dame,  ou- 
vrage attribué  aux  Anglais,  d'architec- 
ture gothique,  et  dot:t  !a  flèche  a  OO 
mètiesd  élévation;  V  horloge  de  l'hôtel 
de  ville ,  jadis  palais  d'Eleonore  d'A- 
quitaine; l'abreu'.oir,  la  rue  Royale 
avec  trotto  rs ,  qui  a  remplacé  l'an- 
cienne halle;  au  bout,  le  passage  du 
Commerce,  remarquable  par  son  élé- 
gance; les  bords  de  la  Sèvre,  frais  et 
élégants;  la  chambre  où  naquit  ma- 
dame de  Maintenon ,  dans  le  vieux 
château  qui  sert  de  prison  ;  le  nouvel 
hôtel  de  la  préfecture  \  la  fontaine  du 
F'iviers ,  puits  artésien  dont  les  eaux 
jaillissent  à  33  mètres  de  leur  source; 
la  machine  hydraulique  qui  alimente 
les  fontaines  de  la  ville;  quelques 
monuments  druidiques  dans  ses  en- 
virons. 

—  Commerce  :  blé,  farine,  vins, 
laines;  fabiiqucs  de  gants,  souliers 
serge,  et  un  grand  nombre  de  cha- 
moiserics  qui  rivalisent  avec  les  fabri- 
ques anglaises.  Nous  recommandons 
aux  gourmets  l'angélique  confite  de 
cette  ville.  Niort  est  la  patrie  de  ma- 
dani'  de  Maintenon,  do  t  le  père, 
C(  nslant  d'Aubigné,  fut  incarcéiédans 
le  vieux  château,  où  naquit  sa  fille; 
de  M.  de  Fontanes,  ancien  grand 
maître  de  l'Université  sous  l'empire. 
P^oi titres  pour  Poitiers,  Paris,  Mau- 
zé.,  la  Rochelle ,  tous  les  matins  ;  con- 
currences diverses  pour  Saumur  :  bu- 
re.'.ux  auprès  des  deux  bons  hôtels  de 
France  et  du  Raisin-de-Boursoene  ; 
Roche  fort ,  Tours.— Pop.  r.  ,z6o)iab. 

Coutume.  Les  mères  de  famille  des 
environs,  dit  M.  le  comte  de  V.,  qui 
ont  des  filles  à  marier,  ne  manquent 
guère  de  ies  mener  aux  foires  de  Nioit, 
i  Dur  les  faire  connaître  en  les  montrant 
dans  les  lieux  de  réunion.  Dans  le  pays, 
on  compte  l'âge  d'une  fille  à  marier 
par  les  foires  de  Niort.  On  dit  :  Elle  a 
tant  de  foires  ,  plus  cinq  ans. 

Ouvrages  A  consulter.  Monuments 
milita  res,  religieux  et  civils  du 
Poitou  (F*  série,  dép.  des  Deux- 
Sèvres),  dessinés  d'aprcs  rature,  par 
Baugier,  lithographies pai  Conte,  texte 
par  Ch.  Arnauli.  Niort ,  Robin  et  C'^. 
Abrégé  de  i  histoire  du  Poitou ,  par 
Thibeaudcau,   3  vol.  in-H^   1^3'.— 
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RODTE    306.  —  DE   PARIS   A   NIORT.  —  AIRVAULT. 


Histoire  de  la  ville  de  JYiort ,  par 
Briquet,  2  vol.  in-8%  18 .12. 

Excursions  :  à  2  myr.  N.-E.  de 
Niort  est  Coulonges-scu-Lautize,  pe- 
tite ville  entrepôt  de  bois  de  charpente 
et  des  laines  du  pays,  et  dont  l'eau  est 
légère  et  dcli'  ieuse  à  boire.  On  y  re- 
marque de  belles  halle-  et  des  tanneries 
considérables. — Pop.  1,9.)0  hab. 

Aégaledistance  N.,on  trouveCnAMP- 


DENIERS,  qui  a  des  foires  consiilérables 
où  l'-  midi  de  la  France,  l'Espagne  et 
la  Navarre  viennent  acheter  des  mules 
et  des  mulets. 

Mauzé  ,  à  2  myr.  S.-O  ,  a  une  beil« 
race  de  baudets,  beaucoup  de  haras. 
On  y  fait  un  grand  commerce  d'eaux- 
de-vie ,  vins  et  huile  de  lin. — Pop. 
1,000  hab. 


ROUTE  306. 
DE  PARIS  A  NIORT. 


2*   ROUTE,     PAR    LE    MaNS   ET   SAUMLR, 

43  myr.  2  kil. 

De  Paris  au  xMans  (f.  irt"  route 

du  Mans  35i  ',  2i  m.  4  k. 
Du  Mans  à  la  Flèche  [v,  ire 

route  de  Nantes,  280),  4  2 
De  la   lléche  à  Sauniur   'v. 

roule  2;ij\  5  I 

Monireuil-liellay,  i  7 

Thouars,  i  8 

Mau-Carrière,  l  8 

Partheiiay  [v.  route  291),  2  o 

Rellanne,  l  3 

Saint-.Maixent ,  I  6 
Sainl-Alaixenl  à  Niort   (r. 

route  305),  2  3 

MONTREUIL-BELLAY  (  Maine-et- 
Loire).— Petite  ville  sur  le  Thoup.t.— 
Curiosités  :  l'ancien  château  fort, 
bâti  par  Foulques  Néi  a ,  comte  d'Anjou. 
Ce  (lui  reste  de  la  tour  peut  avoir  10 
mètres  de  bailleur  ;  on  y  entrait  par  un 
ponl-Ievis  doni  on  voit  encore  la  port(î. 
Elle  renferme  un  puits  ,  un  four,  les 
restes  d'un  moulin  à  bras,  et  la  porte 
d'un  souterrain  qui  passe  sous  la  Dive 
etcommimiquc  à  la  Moite-Bourbon, 
distante  «'c.  '»  kil.  —  Pop,  1,950  hab. 

TIIOUARS  (DenvSèvres).  — //d/eZ  : 
du  Sauvage.  —  l'élite  ville  fort  an- 
cienne, sur  le  Thouet,A\'Qc  un  collège 
communal  ;  elle  est  bâtie  sur  le  pen- 
chant d'une  colline  dont  ie  sommet  t-e 
trouve  de  nive.iu  avec  les  plaines  en- 
vironnantes.— Curiosités  :  le  vaste  et 
beau  Château  y  bâti  sous  Louis  XLl, 


sur  un  rocher  tiès-élevé  d'où  la  vue 
est  magnifique;  l'ensemble  de  celte 
liahitalion  des  la  Trémouille  est  tout  à 
la  fois  imposant  et  p  Itoresquc.  Les/br- 
tifications  flanquées  de  grosses  tours 
cuastiuiles  dans  le  xiii«  siècle.  On  re- 
marque surtout  les  tours  du  prince  de 
Galles  et  du  Prévôt,  construites  par 
les  Anglais.  La  première  sert  aujour- 
d'hui de  prison;  l'église  de  St-Mé- 
dard ,  remarquable  par  son  curieux 
portail.  —  La  magnifique  tour  cariée 
de  l'églisedeSaint-Laon. —Commeî'cc: 
grains,  eaux-de-vie, chevaux,  bestiaux, 
coutellerie.  —  Pop.  2,o00  hab. 

AiRVAL'U'  (Deux-Sèvres),  à  1  myr. 
i  kil.  S.-E.  de  Thouars,  dans  uno 
confiée  agréable,  environnée  de  beaux 
coteaux  couverts  de  vignes.  Elle  est 
bien  bâtie. —  Curiosités:  la  fontaine, 
dont  le  canal  p:isse  sous  toute  la  ville 
ei  forme  dans  chaque  maison  un  bas- 
sin vaste  et  commode.  L'église  de 
Saint  -  Pierre  ,  beau  monument  de 
construction  gothique;  elle  est  sur- 
montée d'une  tour  élevée  sur  quatre 
piliers.  Les  ruines  d'un  ancien  châ- 
teau et  les  débris  d'un  monastère 
brûlé  lors  des  guerres  de  religion.  — 
Commerce:  vins,  caux-de-vie,  hor- 
logerie.—  Pop.  i960  hab. 

A  Suint-Généroux.,  bourg  du  can- 
tun  d'Airvault,  existe  la  plus  ancienne 
égli-e  du  dépaitement,  elleapparli.'nr 
au  vir  ou  VIII*  siècle. 
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Oulrae, 

1  m. 

8k 

Fontenay  Vendée^ 

3 

Moureil , 

4 

Luçon , 

4 

ifareuii, 

0 

Bouf.bon-Vesdée    (c. 

route 

300), 

2 

2 

ROUTE  307. 

Communication  de  Niort  à  Bourbon- f^endée  ,  9  myr.  1  kil. 

admii  aLle.  L'intérieur  de  ce  pieux  édi- 
fice est  Grandiose;  on  admire  la  cha- 
pelle Saint- f^ijicent ,  une  bi'lle  copie 
de  la  Transfiguration  de  Raphaël, 
et ,  sur  le  maître-autel ,  une  riche  toile 
de  Robert  le  Fèvre.  L'église  Saitit- 
Nicolas ,  où  fut  enterre  le  cardinal  de 
Bourlon  en  1590;  les  ruines  du  châ- 
teau des  comtes  de  Poitiers  et  celle  des 
anciennes  murailles.  Vo  r  aussi  sur  la 
place,  près  le  quartier  des  Halles,  le 
buste  du  général  Belliard,  en  fuce  de 
'a  maison  où  il  reçut  le  jour;  collec- 
tion archéologique.  —  Commerce  :  ex- 
portation, par  le  port  ùcGros-Noxjer, 
de  lois  de  constiuclion  et  à  biûler, 
raerrain  ,  cordes;  importation  de  vins 
de  Bordeaux  et  d'Aunis. —  Voitures 
pour  Bourbon-Vendée  ;  passage  de  la 
diligence  de  JYantes  à  Saumur  par 
Cholet.  —Pop.  7,500  hab. 


FONTENAY-LE -COMTE  (Vendée), 
Fontanetum. — Hôtels:  de  France: 
du  Chapeau-Rouge;  de  la  Coupe-d'Or; 
deSainte-Marguerite,  des  Tro;s-Piliers. 
—  Jolie  ville  sur  la  rive  gauche  de  la 
Vendée,  partie  dans  un  beau  \allon  , 
et  partie  en  amphithéâtre  sur  un  riche 
coteau,  avec  sou -préfecture,  collège, 
quartier  de  cavale;  ie. —  Curiosités  : 
Vaspect  pittoresque  de  la  vile;  Vé- 
glise  Notre-Dame ^  qui  date  de  ICOO, 
dans  l'ancienne  ville,  ayant  une  flèche 
d'une  grande  élégance,  dont  la  hau- 
teur est  de  82  mètres,  et  d'un  travail 


Mongon, 
Uelle, 


ROUTE  308. 
De  Niort  à  Melle  ,  2  myr.  9  kil. 


1  m.  5  k. 
1        4 


"  MELLE  (Deux-Sèvres).— jyd/e/5; 
Sainte-Catherine,  le  Champ-de-Foiie. 
—  Petite  ville  située  sur  une  colline 
escarpée,  baignée  par  la  petite  rivière 
de  Baronne.  Sous-préreciure,  collège 
communal.  —  Curiosités:  les  églises 


de  Saint-Pierre  et  de  Saint-HUaire, 
du  xi^  siècle;  celle  Saint-Savinien 
servant  aujourd'hui  de  prison.  La  tour 
de  Alellezéard,  la  fontaine  sulfureuse 
de/^on/a(iaH,  de  nombreuses  antiquités 
romaines  et  celtiques.  — Commerce: 
mulets  de  belle  race,  bestiaux.  Voit, 
pub.  tous  les  jours  pour  Niort.'  — 
Pop.  2,800  hab. 


ROUTE  309. 
De  Niort  à  Saintes,  7  myr. 


Villeneuve, 

2  m.  G  k 

Sl-Jeaii  d'Angély, 

1         8 

8ai:<tes, 

2         6 

SAINT-JEAN-D'ANGELY  (Charente- 
Inférieure). —  Hôtels  :  des  Voyageurs, 


où  l'on  trouve  des  voilures  à  vulonté; 
de  France;  de  Notre-Dame;  du  F.  i-an. 
—  Ancienne  ville  sur  la  Bouioi.ne. 
Sous-préfc'cture,  tribunal  de  première 
irstance  et  de  commerce,  collège  corn- 
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munal.  —  Curiosités  :  les  bâtiments 
de  l'ancienne  abbaye,  transrormcs  en 
séminaire;  la  Halle,  dont  l'enceinte 
est  foimée  par  une  petite  colonnade; 
le  ff^aiixhall ,  le  dépôt  d'étalons  y  le 
Théâtre,  les  Bains  publics ,  la  Bi- 
bliothèque,  les  vignobles. —  Com- 
merce •  eau-de-vie  dite  de  Cognac , 
bois  de  construction,  p^oit.  pub.  tous 
les  jours  pour  JViort,  Saintes  et  Ro- 
chefort.  —  Pop.  G,200  hab. 

Excursions:  à  Pellouailles,  à  jeu 
de  distance  de  ilaint-Jean-d' Angély, 
N.-E.,  maison  de  campagne  très- 
curieuse. 

DouHET  (Charente-Inférieure),  à  l 
myr.  diÇ  Saintes,  village  de  1,100  hab. 
—  Curiosités  :  \ai  fontaine  Douhet, 
portion  d'un  aqueduc  romain  destiné 
à  conduire  les  eaux  à  Saintes.  Cet 
aqueduc  est  creusé  dans  le  roc  à  une 
très-grande  hauteur  et  voûté  à  plein 
cintre.  C'est  un  des  plus  beaux  ou- 
vrages en  ce  gem-e.  Le  château  de  Dou- 
het est  dans  les  environs. 

SAINTES  (Charente-Inférieure)  Me- 
diolanum  Santonum.  —Hôtels:  des 
Mes.-ageries  ;  du  Dateau-à-Vapeur,  sur 
le  quai.  —  Ville  trè.i-ancienne,  ;.u  pied 
d'une  éminence  sur  la  gauche  de  la 
Charente;  sous-préfecture,  collège, 
tribunal,  pépinière,  cabinet  d'histoire 
naturelle,  etc.  Elle  est  composée  de 
trois  parties  tout  à  fait  séparées  :  la 
Vieille  ville,  Saint-Eutrope  et  îc  fau- 
b.urg  de  Bordeaux.—  Curiosités  :  Vé- 
glise Saint-Eutrope ,  bâtie  vers  1080, 
auhaut  de  la  ville,  sa  crypte  est  très- 
remarquable  :  la  petitesse  des  colonnes, 
les  chapitaux,  les  ornemei.ts,  tout 
prouve  une  haute  antiquité;  peut-être 
renionte-l-elle  au  vni^  sièrle;  c'est  un 
sujet  d'étude  pour  le  peintre  et  l'ar- 
chéologue ;  le  clocher  est  du  \v*  siècle, 
comme  celui  de  Saint-Pierre.  La 
Cathédrale  y  fondée  par  Ciiarlemagne 
et  réédifiée  en  1117:  son  magnifique 

fjortail  est  du  xiv''  siècle,  édifice  éga- 
cment  curieux  ;  lesArènes^  en  ruines, 
sont  à  quelque  distance  de  St-Eutrope  ; 
à  droite,  on  distingue  aisément  la  place 
du  Cirque  :  c'est  le  même  genre  de 
construction  qu'on  remarque  aux  am- 
phithéâtres de  Nimes  et  d'Arles ,  avec 
moins  de  grandiose  dans  l'ensemble. 


ha  nouveau  pont  suspendu^  écroulé 
en  1841,  a  été  reconstruit  et  terminé  en 
1842,  vis-à-vis  du  Cours  royal.  Par  ( 
suite  de  cette  construction ,  l'ancien  | 
pont  a  été  démoli  ;  l'arc  de  triomphe  ro- 
main qu'il  supportait  a  clé  également 
démoli,  mais  pour  être  reconstruit 
plus  tard  sur  un  autre  emplacement. 
La  Bibliothèque  d  >  25,000  volumes, 
dans  un  local  peu  digne  d'un  établis- 
sement semblable  :  on  y  trouve  quel- 
ques rères  de  l'Église,  et  une  Bible, 
con  de  Fénelon,  annotée  parce  grand 
homme;  cabinet  d'hisloire  naturelle. 
Dans  le  jardin  de  la  sous-préfecture 
sont  conservées  les  cuiiosités  archéolo- 
giques trouvées  à  Saintes,  et  qui  con- 
sistent en  quelques  tombeaux ,  fûts  an- 
tiques, inscriptions  et  srarcophages. 
C'est  tout  ce  qui  reste  de  cette  ancienne 
Mediolanum  Santonum ,  une  des 
plus  importantes  cités  de  l'Aquitaine. 
Il  existait  à  Saint-Saloine ,  à  quelque 
distance  de  Saintes ,  des  fragments  à'un 
ancien  temple  :  on  les  a  détruits  en  par- 
tie. Des  bains  romains  ont  été  décou- 
verts il  y  a  peu  de  temps.  —  Corn- 
mcrce  :  récolte  de  vins  considérable; 
année  commune,  8,000  tonneaux  de 
vin  rouge  et  10,000  de  blanc;  eaux-de- 
vie  dites  de  Cognac  dont  on  expédie 
une  grande  quantité  par  la  Charente; 
esprits,  grains,  bestiaux.  Il  y  a  dans 
les  environs  de  belles  carrières  de  pier- 
res, de  pétrifications,  marcassites,  etc. 
—  Bateaux  à  vapeur,  dépaii  tous  les 
jours  pour  Bochefort.  —  Voitures 
pour  Angouléme^  Bordeaux,  A'iort. 
Passage  de  diligences.  —  Pop.  10,500 
hab. 

Excursions  :  de  Saintes,  1°  à  la 
Fontaiu!  St-f^énérand.,  1  myr.  en 
partie  par  le  chemin  de  Niort;  c'est  la 
fontaine  de  Vaucluse  du  département; 
2°  à  Sablonceaux,  sur  l'ancienne  pa- 
roisse d'Ebuon,  S  kil.,  voyage  d'ar- 
chéologie pour  voir  la  piledePirelonge, 
ouvrage  romain;  la  tour  antique  de 
4  m.  (le  haut,  en  ruines,  et  le  eanip 
de  César:  des  antiquités  sont  à  quoique 
dislance  de  Sablonceaux.  —  Prieuré 
des  Arènes  à  G  kil. ,  de  Saintes  ;  tout 
près  de  la  route  de  Bordeaux  sont 
les  ruines  curieuses  d'une  villa  ro- 
maine. On  y  a  découvert  des  bains  et 
un  cirque. 
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Modes  :  Les  bonnets  des  femmes  du  j  geur,  leur  richesse  et  la  profusion  de 
pays  sont  remarquables  par  leur  lar- 1  dentelle  qui  les  entoure. 


ROUTE  310. 


De  Saintes  à  Rochefort,  par  le  bateau  à  vapeur  (3  à  4  h  ) 


On  part  de  Saintes  suivant  l'heure 
de  la  marée.  Le  voyage  de  Saintes  à 
Rochefort  est  fort  agréable.  Les  sites 
sont  variés  :  tantôt  la  rivière  coule  au 
miUeu  d'immenses  prairies  ;  d'autres 
fois  elle  est  émaillée  par  de  verdoyantes 
collines  boisées  et  bordées  de  villes  et 
de  villages.  Le  pont  suspendu  de 
Charente;  les  ruines  du  château  de 
Taillebourg ,  dont  il  reste  une  belle 
terrasse  dominant  le  fleuve  et  une 
tour  en  ruines. 

Le  pont  de  Charente ,  sur  la  rivière 
de  ce  nom ,  construit  à  l'instar  de  celui 
de   Saint-André-de-Cubzac ,   est  fort 


curieux.  Il  est,  du  côté  de  la  ville, 
appuyé  sur  un  rocher;  du  côté  de  la 
campagne,  sur  50  ou  52  arches  cin- 
trées, lesquelles  vont  en  s'élevant  à 
mesure  qu'elles  s'approchent  de  la 
rivière.  Les  petits  navires  passent  à 
pleines  vuiles  sous  ce  pont. 

Avant  d'arriver  au  château  de  Tail- 
lebourg, célèbre  par  la  victoire  que 
saint  Louis  y  remporta  sur  les  Anglais , 
on  remarque  le  joli  village  de  Bussac, 
et  puis  le  bourg  de  Valse.  Saint- 
Saviîi  et  la  vieille  tour  du  clocher 
fixent  les  regards  du  voyageur.  On 
arrive  dans  la  matinée  à  Rochefort. 


ROUTE  311. 
DE  PARIS  A  LA  ROCHELLE  (2  routes). 


r'  ROUTE,  PAR  Mauzé,  47  myr.  3  kil. 

De  Paris  à  Niort  (v,  roate 

305),  41  m.  ok. 

Frontenay,  i  0 

Mauzé  {V.  roule  305),  1  3 

Ferriéres,  1  5 

Grolaud ,  i  6 

Là  Rochelle,  0       9 

Chemin  de  fer  jusqu'à  Tours. 

Malle-poste  de  Bordeaux  jusqu'à 
Mort ,  3  places.  Messageries  Royales 
et  Lafflite  et  Caillard. 

LA  ROCHELLE  (Charente -Infé- 
rieure). —  Eôlels  :  la  Poste;  de 
France;  de  la  Croix-d'Or,  place  du 
grand  marché;  du  Commerce;  des 
Etrangers;  prix,  5  fr.  par  jour. - 
Cafés:  Français,  Militaire.  — Cette 
ville  ,  chef-lieu  de  préfecture ,  est  bâtie 
sur  le  bord  de  la  mer,  dans  le  fond 
d'une  anse  dont  l'étendue  est  d'en- 
viron 2,500  m.  —  Le  port  est  divisé  en 


trois  parties,  qui  sont  l'avant- port,  le 
havre  et  le  bassin  de  carénage.  L'avant- 
port  est  un  petit  golfe  dans  lequel  on  a 
construit  une  jetée  qui  s'avance  à 
gauche.  A  droite  est  une  esplanade 
dominée  par  le  rempart,  sur  laquelle 
est  établi  le  chantier  :  son  étendue  est 
de  300  m.  de  longueur  sur  80  m.  de 
largeur  réduite.  A  gauche  de  la  jetée 
est  un  vaste  terrain  couvert  d'eau  à 
chaque  marée ,  dans  lequel  on  ^'occupe 
maintenantd'elTectuer  destravaux  con- 
sidérables pour  y  pratiquer  un  bassin 
qui  aura  le  double  but  de  contenir  un 
grand  nombre  de  navires  d'un  fort 
tonnage,  et  de  servir  en  même  temps 
de  retenue  pour  opérer  des  chasses  qui 
entretiendront  dans  une  largeur  et  une 
profondeur  convenables  le  chenal 
ouvert  depuis  le  port  jusqu'à  la  digue 
de  Richelieu. 

Le  havre  est  renfermé  dans  la  ville , 
et  l'entrée  en  est  défendue  par  les  deux 
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tours  de  la  Chaîne  et  de  St-2Yicolas , 
distantes  entre  elles  de  40  m.,  qui  abri- 
tent les  vaisseaux  des  venls  impétueux 
de  l'ouest  :  c'est  un  bassin  de  forme 
allongée  dans  lequel  on  n'entre  qu'avec 
le  flot.  Le  bassin  de  carénage  commu- 
nique au  Havre  par  des  portes  de  flot, 
et  est  aussi  renfermé  dans  la  ville  :  c'est 
un  parallélouramme  de  140  m.  de  lon- 
gueur sur  100  m.  de  largeur.  Ce  bassin 
peut  contenir  des  bâtiments  de  400 
tonneaux,  qui  y  sont  toujours  à  flot. 
A  quelquf's  mètres  en  avant  des  portes, 
on  a  construit  un  pont  en  fer  d'une 
forme  élégante  et  d'une  gramle  légèreté. 
Il  est  partagé  au  milieu ,  et ,  au  moyen 
d'un  appareil  facile,  chaque  moitié  est 
rapportée  sur  chaque  bord ,  lorsque  les 
mouvements  du  bassin  l'exigent.  Les 
rades  de  la  Rochelle  sont  les  plus  sûres 
de  toutes  les  côtes  de  l'Océan.  Les  for- 
tifications ont  été  construites  d'après 
les  plans  de  Yanban. 

La  ville  a  cinq  t)ortesî  celles  qui 
conduisent  à  la  route  ro j'hâte  de  Paris , 
les  deux  corps  de  casernes,  et  l'ar- 
senal, bâti  en  178 'i,  ont  la  sévérité 
qui  caractérise  l'architecture  militaire. 
La  grande  place  ou  place  d'Armes  est 
un  carré  de  2,100  m.,  planté  d''arbres 
et  bordé  de  maisons  dont  les  façades 
sont  irrégulièpes,  rhais  bien  bâtie?.  Un 
cours  appelé  le  Mail,  au  bord  de  la 
mer,  devant  lequel  a  été  construit  le 
bel  établissement  des  bains  si  fré- 
quenté depuis  le  mois  de  juin  jusqu'en 
septembre  (-cette  saison  amène  à  la 
Rochelle  un  grand  nombre  d'étran- 
gers), et  le  terrain  appelé  le  Champ- 
de-Mars^  situé  au  nord  de  la  ville, 
sur  le  bord  du  chemin  couvert ,  offrent 
des  promenades  agréables  :  cette  der- 
nière termine  une  belle  allée  qui  borde 
la  roule  de  Paris,  en  sortant  par  la 
porte  Dauphne.  Les  remparts  sont 
plantés  de  deux  rangs  d'ormeaux. 
VHôUl  de  ville  est  un  édifiée  du 
temps  de  François  I"  ;  les  bâtiments 
de  la  B  mrse  et  du  Palais  de  Justice 
sont  assez  remarquables.  Une  des  plus 
belles  maisons  de  la  ville  est  devenue 
VUôiel  de  la  préfecture.  On  a  planté 
vis-à-vis  quelques  allées  d'arbres.  On 
a  construit  à  l'est ,  il  y  a  peu  d'années, 
un  très-(/el  abattoir.  La  Bibliothèque 
publique  se  compose  d'environ  20,000 


Vdl.  La  Rochelle  possède  de  plus  un 
Jardin  des  plantes  cl  un  Cabinet 
d'histoire  naturelle.  La  tour  gothique 
de  St-Sauveur,  qui  a  6G  m.  de  haut, 
du  sommet  de  la.|uelle  la  vue  s'étend 
sur  les  ilcs  de  lié  et  iVOléron.  La 
digue,  construite  par  le  cardinal  de 
Richehea»  lors  du  siège  de  la  ville  »  et 
dont  les  débris  sont  visibles  pendant 
la  marée  basse;  V Arsenal  et  surtout 
la  salle  d'armes  méritent  de  fixer 
l'attention  des  voyageurs.  L'i  porte  go- 
thique deVHorloge,  dont  l'architec- 
ture date  du  xvi*  siècle.  F^oitures  pour 
Roche  fort.,  IVantes ,  Bordeaux.—' 
Bateaux  à  vapeur  .,\ous  les  jours  pour 
Vile  de  Bê.  Prix  :  2  fr.  25.  1  fr.  25  — 
Commerce  considérable  d'eau-de-vie, 
vins,  esprits,  bois,  fer,  sel,  denrées 
coloniales,  fromage,  huile  ;  armements 
pour  les  îles  et  pour  la  pêche  de  la 
morue. 

La  Rochelle  est  la  patrie  de  Réaumur, 
du  conventionnel  Billaud-Varennes, 
de  l'amiral  Duperré,  etc. — Pop. 
14,200  hab. 

Excursions.  A  la  Jarne,  village  à  7 
k.  E.-S.-E.,  de  la  Rochelle,  un  fZo/mfiïi; 
l'éclise-forteresse  ù'Esnandes  à  10  kil. 
iV.-N.-E.  de  la  Rochelle. 

L'île  de  Ré  ,  à  2  myr.  de  la  Rochelle, 
a  4.i»  hil.  carrés  de  superficie  et  17,000 
hab.  En  1730,  on  découvrit  à  St- 
Martin,  dans  les  ruines  d'une  an- 
cienne abbaye,  le  tombeau  d'Eudes, 
duc  d'Aquitaine,  et  de  Yalrade,  sa 
flemme;  il  l'enfermait  une  couronne  en 
cuivre  fort  simple.  L'ile  de  Ré  fait  des 
échanges  de  sel ,  de  vins  rouge  et  blanc , 
d'eaux-de-vie  et  vinaigre  blanc. 

L'île  d'OLÉRON ,  vis  à-vis  l'Ile  de  Ré, 
a  environ  24  kil.  de  longueur  sur  2  de 
large.  On  y  récolte  de  très-bons  légumes 
et  du  sel  en  abondance.  A  l'extrémité 
la  plus  voisine  du  continent ,  et  sur  le 
bord  de  la  mer,  est  le  Château,  petite 
ville  fortifiée  :  la  tour  de  Chassiron, 
située  à  l'autre  extrémité,  indique 
aux  vaisseaux  l'entrée  du  pertuis 
d'Antiûche. 

Entre  l'île  d'Olcron,  et  à  4  kîL 
environ  du  rivage,  se  trouve  I'ii.e 
d'Aix ,  vis-à-vis  l'embouchure  de  la 
Charente:  elle  peut  avoir  1  kil.  de 
long  sur  1  /2  kil.  de  large  ;  elle  est  bien 
'  fortiiiée  etrenfermte  400  à  500  hah 


( 


ROUTE   3U.  —  DE   PARIS   A   ROCIIEFORT. — ROCHEFORT. 


294 


ROUTE  312. 
DE  PARIS  A  LA  ROCHELLE. 


2*^  ROUTE,  PAR  Surgères,  47  myr,  7  kil. 
De  Paris  à  Mauzé  (v.  route 


311), 


Ai  m.  3  k. 


Surgéres (v.  route  314),  i        2 

Puy  Drouard,  i        2 

L\  Rochelle  (v.  ci-dessus),    2       o 


ROUTE  313. 
Communication  de  la  Rochelle  à  Nantes,  15  myr.  4  kil. 

près  de  la  Sèvrc-Niortaise.  La  marée 
monte  jusqu'au  lieu  dit  le  Gouffre  : 
c'est  un  entrepôt  de  marchandises  pour 
les  départements  de  la  Vendée  et  des 
Deux-Sèvres,  un  dépôt  de  bois  de  con- 
struction. Elle  est  bien  bâtie ,  propre  et 
très-bien  percée;  la  rue  principale  est 
bordée  de  trottoirs.  —  Commerce  :  blé , 
farine  dite  de  Bagneaux ,  lé^iumes  secs, 
vins ,  eaux-de-vie.  yoil.  pub.  tous  les 
MARÂNS  (Charente-Inférieure). —    jours  pour  Nantes,  Bordeaux ^  Ro- 

Hôtels  :  du  Lion-d'Or;   la  Poste. —    citefort ,  la  Rochelle.— Pop. ,  4,900 

Petite  ville  dans  des  marais  salants,    hab. 


Grolaud, 

0  m 

9 

Marans, 

1 

5 

Moreilles, 

1 

7 

Lucon  ft\  roule  304\ 

1 

0 

Mareuil, 

1 

0 

Bourbon-Vendee  (f.   route 

300  , 

2 

2 

Bellcville, 

1 

3 

Moniaigu  (v.  roule  290), 

2 

4 

Aigrefciiille. 

1 

3 

>A>îTEs  {V.  route  280), 

2 

1 

ROUTE  314. 
DE  PARIS  A  ROCHEFORT,  47  myr.  1  kil. 


De  Paris  à  Mauzé  (v.  route 

311^,  43  m.  3  k. 

Surgeres,  i       2 

Muron,  1        0 

hOCHEPORT,  I  6 

Chemin  de  fer  jusqu'à  Tours. 

Malle-poste  depuis  Tours  jusqu'à 
Poitiers;  Messageries  Générales  et 
royales. 

bUUGÈRES  (  Charente-Inférieure  ). 
—  Hôtels  :Mallet,  très-bon;  du  Com- 
merce.—  liourg  sur  le  ruisseau  de  la 
Gère.  —  Curiosités  :  le  Château,  dé- 
moli par  ordie  de  Louis  XI  et  recon- 
struit sous  Charles  VllI  :  il  est  de  | 
forme  ovale,  flanqué  de  plusieurs  tours  I 
et  entouré  de  murailles  en  pierre  de  i 


taille;  V Eglise  Notre-Dime,  fondée 
au  xie  siècle,  remarqual'le  par  son 
clocher  et  par  les  figure.-  grotesques 
qui  ornent  le  portail  ;1essepl  fontaines 
minérales;  la  belle  Halle  pour  les 
marchands,  construite  en  ISiO,  noble 
édifice  d'un  carré  long;  au-dessus  se 
trouve  une  salle  de  café  et  de  billard. 

—  Commerce  :  chevaux  et  bétail;  12 
foires  par  an,  et  une  13%  celle  de  St- 
Gilles ,  est  la  fête  de  l'endroit.  —  Pop., 
2,.^00  hab. 

ROCHEFORT  (Charente-Inférieure). 

—  Hôtels  :  du  Grand-Racha,  rue 
Royale,  mais-jn  estimée;  des  Étran- 
gers; de  la  Poste;  do  la  Rochelle; 
de  la  Coffnille-d'Or.  Le.»  Inbles  de  ers 
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divers  hôtels  sont  généralement  bien 
servies;  le  beurre,  les  lé:,'umes,  le 
poisson  ,  y  sont  parfaits.  Cafés  sur  la 
place. 

Rochefort,  chef-lieu  de  sous-préfec- 
ture, est  situé  sur  la  Charente,  à  K; 
kl,  de  la  mer.  Son  périmètre  est  peu 
étendu  mais  c'est  une  des  plus  jolies 
villes  de  France;  les  rues  en  sont 
larges ,  bien  aérées  et  pavées  avec  soin. 
Quelques-unes  de  ces  rues  sont  plantées 
de  deux  rangs  d'acacias  et  d'ormes; 
les  maisons ,  régulièrement  alignées  et 
construites  avec  goût  et  simplicité, 
sont  tenues  avec  la  plus  grande  pro- 
preté. Au  centre  de  la  ville  existe  une 
place,  parallélogramme  de  100  m.  sur 
75m.,  qui  est  bordée  de  deux  rangs  de 
tilleuls.  Les  remparts,  ombragés  par 
cinq  et  six  rangs  d'ormeaux  d'une  très- 
grande  hauteur,  sont  une  des  prome- 
nades les  plus  agréables. 

Rochefort  compte  à  peine  170  ans 
d'existence,  et  déjà  il  est  facile  de 
prévoir  qu'il  deviendra  un  point  de 
commerce  très-important;  situé  pres- 
que à  l'embouchure  d'un  fleuve  na- 
vigable à  plusieurs  lieues  pour  les  plus 
gros  vaisseaux  de  guerre  et  de  com- 
merce, son  port  est  réellement  l'en- 
trepôt de  l'Aunis,  de  la  Saintonge,  de 
la  Vendée,  del'Angoumois,  du  Limou- 
sin. Le  commerce  des  vins,  des  bois 
du  IVord^  des  grains  ^  des  denrées 
coloniales ,  y  est  très-actif.  Plusieurs 
navires  armés  dans  ce  port  sont  em- 
ployés avec  succès  d  la  pêche  de  la 
morue.  —  Le  port  de  commerce,  d'a- 
bord très-resserré ,  vient  d'être  étendu 
de  près  de  500  mètres,  et  d'être 
doté  d'établissements  importants  pour 
le  chargement  et  le  déchargement  des 
navires,  et  pour  les  constructions  na- 
vales, qui  s'y  exécutent  à  beaucoup 
moins  de  frais  que  dans  la  plupart  des 
autres  ports  Beaucoup  de  navires  de 
commerce  de  tout  tonnage  y  ont  été 
construits  dans  les  chantiers  de  M.  Au- 
guste Penevert,  constructeur. 

Éla^'lie  à  sa  naissance  à  l'extrémité 
nord  d'un  vaste  marais,  cette  ville  eut 
longtemps  à  combattre  les  dangereux 
effets  de  ses  émanations.  De  grands 
travaux  de  dessèchement  ont  été  fails, 
d'autres  se  continuent,  et  la  cause  des 
maladies    endémiqu  s   disparaît;    la 


santé  publique  y  est  satisfaisante ,  et  les 
exemples  de  longévité  y  sont  fort  com- 
muns.—  D'après  un  travail  statistique 
fait  tout  récemment,  il  est  reconnu 
que  la  loi  de  la  mortalité  à  Rochefort 
a  subi  un  changement  favorable.  Le 
rapport  des  décès  à  la  population  n'a 
été,  dans  la  période  décennale  de  1834 
à  1843  que  de  1  décès  sur  3(!  habitants. 
Dans  la  même  période  ,  la  moyenne 
de  la  durée  de  la  vie  a  été  de  32  ans 
9  mois. 

La  ville  de  Rochefort  ne  forme  qu'une 
seule  paroisse,  son  église  a  été  re- 
construite en  1809;  le  portail ,  d'ordre 
corinthien ,  ne  laisse  rien  à  désirer.  Le 
voyageur  visitera  aussi  avec  intérêt  le 
cimetière  de  la  ville ,  soit  pour  sa  bonne 
tenue,  soit  pour  les  monuments  qui  y 
sont  élevés  à  la  mémoire  de  M.  Co- 
chon Duvivier,  des  amiraux  Martin  , 
de  Freycinet  (  t  autres  concitoyens  re- 
grettables. 

Rochefort  possède  un  très  -  grand 
nombre  d'établissements  fort  remar- 
quables ,  appartenant  pour  la  plupart 
à  la  marine.  L'hôpital  de  la  marine 
est  un  des  plus  beaux  édifices  en  ce 
genre  qui  existent  en  Europe.  Con- 
struit sous  Louis  XVI  sur  les  plans  de 
l'ingénieur  Toufîaire  ,  ce  monument 
sera  toujours  l'objet  de  l'admiration  des 
étrangers  :  18  salles  spacieuses  et  bien 
aérées,  où  sont  placés  près  de  1,300 
lits  en  fer,  reçoivent  les  malades  de  la 
marine  et  de  la  garnison.  Plusieurs 
autres  salles,  désignées  sous  le  nom 
d' Hôtel-de-Mars^,  sont  destinées  aux 
officiers  de  toutes  armes.  La  lingerie 
de  cet  établissement  se  distingue  par 
ses  grandes  dimensions,  sa  richesse  et 
le  bon  ordre  qui  y  est  établi.  Le  cabi- 
net d'histoire  naturelle  ,  placé  dans 
une  des  ailes  de  l'hôpital ,  renferme  les 
productions  les  plus  remarquables  de 
toutes  les  parties  du  monde.  On  arrive 
à  l'hôpital  par  une  promenade  appelée 
le  Cours  d'Abloif ,  qui ,  sur  une  lon- 
gueur de  360  mètres ,  est  garnie  de  six 
rangs  de  marronniers  et  d'ormes  d'une 
très-grande  hauteur.  — Le  magasin 
(les  vivres,  un  des  plus  anciens  édi- 
fices du  port  .contient  près  de  40  fours 
qui  sont  incessamment  en  mouvement. 
Des  caves  vastes,  susceptibles  de  con- 
tenir des  approvisionnements  considé- 
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rables  en  vin ,  existent  sous  le  bâti- 
ment. Le  biscuit  que  l'on  confectionne 
dans  cet  établissement  est  fait  au 
moyen  d'un  pétrin  mécanique  inventé 
par  M.  Aubouin ,  maître  au  port,  La 
farine  déposée  dans  ce  pétrin  est  ma- 
nutentionnée, et  quand  elle  sort,  le 
biscuit  est  propre  à  entrer  au  four.  — 
La  salle  d'armes  de  la  direction  d'ar- 
tillerie de  marine  est  un  établissement 
neuf,  dans  lequel  plus  de  1,200  fusils 
sont  rangés  avec  une  coquetterie  admi- 
rable. —  Le  jardin  des  plantes  y  qui 
présente  une  superficie  de  2  hectares , 
renferme  toutes  les  collections  de  plan- 
tes et  d'arbres  qu'il  est  permis  de,  na- 
turaliser. —  Le  jardin  public,  pro- 
menade charmante  de  4ôO  mètres  de 
longueur,  divisée  en  allées  et  en  carrés 
plantés  de  marronniers  et  de  tilleuls. — 
La  corderie ,  vaste  bâtiment  à  un  étage, 
de  400  mètres  de  longueur. — Les  mou- 
lins.k  laminer  le  plomb,  à  broyer  les 
couleurs  et  à  scier  le  gros  bois.  — Va- 
telier  des  boussoles,  celui  des  ma- 
chines, où  plus  de  cent  établis  de  tour- 
neurs en  bois  et  en  métaux  sont  mis 
en  mouvement  par  une  machine  à  va- 
peur.—  Vatelier  de  sculpture ,  celui 
des  petits  modèles^  véritable  musée 
naval ,  riches  en  objets  de  tous  genres. 

—  Le  bagne  y  le  magasin  général,  la 
mâture,  l'artifice,  les  forges  et  les 
nombreux  chantiers  de  construction. 

L'atelier  des  fonderies,  en  ville, 
était  destiné  jusqu'en  1839  à  la  fonte 
des  canons.  Cet  atelier  servira  désor- 
mais à  la  confection  des  machines  pour 
les  bateaux  à  vapeur.  D'après  des  or- 
dres récents,  cet  atelier  va  être  consi- 
dérablement agrandi ,  le  gouvernement 
sentant  enfin  qu'il  est  temps  que ,  pour 
des  produits  de  celte  nature ,  la  France 
cesse  d'être  tributaire  de  l'Angleterre. 

—  La  pompe  à  feu  de  la  marine,  qui 
sert  à  approvisionner  d'eau  les  établis- 
sements de  la  marine.  —  Le  bassin 
d'irrt^afîo/i  alimenté  par  cette  pompe 
fournit  à  tous  les  quartiers  de  la  ville 
une  eau  abondante  et  saine.  —  L'hô- 
pital des  pauvres  entretenu  par  la 
ville,  et  qui  contient  près  de  400  en- 
fants abandonnés.  —  Le  collège ,  situé 
au  centre  de  la  ville,  où  près  de  100 
pensionnaires  sont  entretenus.  Une 
école  communale  de  garçom,  où  260 


enfants  environ  reçoivent  gratuite- 
ment l'instruction  primaire;  une  école 
communale  de  filles  pour  un  nom- 
bre égal  d'enfants,  et  une  salle  d'a- 
sile, 

11  existe  à  Rochefort  plusieurs  bi- 
bliothèques publiques  :  celle  de  l'école 
de  médecine ,  qui  se  compose  de  10,000 
volumes,  e^-t  placée  à  l'hôpital  mari- 
time; celle  de  la  ville,  qui  en  compte 
14,000,  et  celle  de  la  marine,  qui  en 
réunit  près  de  5,000. 

Casernes.  La  guerre  n'a  qu'une  ca- 
serne; elle  est  insuffisante  pour  loger 
les  troupes  de  la  garnison.  Depuis  long- 
temps on  en  demande  de  nouvelles. 
La  marine  a  trois  belles  casernes  :  dans 
celle  de  Marlron  sont  logés  les  marins  ; 
dans  celle  de  Charente ,  les  troupes 
d'artilleiie;  et  enfin  dans  une  caserne 
neuve,  bâtie  sur  les  plans  de  l'ingé- 
nieur Métrot ,  se  trouve  logée  l'infan- 
terie de  marine.  Son  altesse  royale  le 
prince  de  Joinville  a  permis  que  son 
nom  fût  donné  à  ce  bel  établisse- 
ment. 

Cabinets  de  lecture  tenus  par  mes- 
dames FleursetThèze,etMM,  Pénard 
et  Proust-Brànday. 

Industrie.  On  y  trouve  des  usines 
en  fer  et  en  cuivre'qui  alimentent  plu- 
sieurs fourneaux ,  et  une  fabrique  d'hor- 
logerie qui  peut  être  considérée  comme 
urîfe  iieureuse  rivale  de  l'horlogerie 
suisse ,  qu'elle  est  destinée  à  faire  aban- 
donner. 

Un  ingénieur  distingué ,  M.  Mas- 
quelez ,  a  conçu  le  projet  de  doter  celte 
villed'un  TUNNEL  qui  serait  placé  au  sud 
des  murs  d'enceinte.  Les  études  faites 
en  grand  ont  été  satisfaisantes,  et  ce 
projet,  dont  l'exécution,  à  raison  de 
la  bonne  qualité  du  sol ,  ne  coûtera  pas 
deux  millions,  sera  très-prochaine- 
ment exécuté  pour  remplacer  le  pont 
su.-pendu  qu'on  était  autorisé  à  éta- 
blir sur  la  Charente.  —  Po;;.  19,000 
hab, 

Voitures  publiques. — Service  d'om- 
nibus  de  Rochefort  à  Tonnay-Cha- 
rente,  distance  8  kil.;  pour  la  Ro- 
chelle et  retour,  12  voitures,  32  kil.; 
pour  Marennes,  i'ile  d'Oléron  et  la 
Tremblade^  trois  départs,  distance  de 
Marennes  20  kil.;  pour  Roy  an,  un  dé- 
part tous  les  jours,  distance  û2kil.; 
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poui  Bordeaux^  par  Morlayne ,  deux 
départs  tous  les  jours;  pour  Paris ^ 
deux  départs  tous  les  jours  ;  pour 
Saintes,  Uo'\s  départs  tous  les  jours  ; 
S'uryères,  départ  tous  les  soirs  à  4  li., 
et  pour  Saint'Jean-d'Jtngély,  deux 
départs  tous  les  jours. 

Bateaux  a  vapeur  de  Rochefort  à 
Saintes  en  5  ou  G  h.  pour  monter  et 
4  11.  pour  descendre. 

Ouvrages  a  consulter  :  Fastes  ar- 
chéologiques ,  historiques ,  biogra- 
phiques du  déparlement  de  la  Cha- 
rente inférieure^  par  Lesson .  2  vol. 
in-8°  ;  Stalistique  de  la  Charente- 
Inférieure,  par  Gaultier;  Aunis  et 
Saintonge ,  par  Massiou. 

Excursions  :  au  bourg  de  Charente 
sur  la  roule  de  Saintes,  à  G  kil.  de  Ro- 
chefort, pourvoir  son  magnifique  pont 
suspendu  d'une  hauteur  telle  que  les 
bâtiments  du  commerce  peuvent  pas- 
ser dessous  avec  toute  leur  mâture. 

A  Saint-Savinien  (  Charente-Infé- 
rieure )  ,  bourg  sur  la  Charente.  11 
possède  un  bon  pensionnat  et  o.GOO 


hab.  —  Curiosités  :  belle  carrière  de 
pierres.  C'est  de  cette  carrière  en  par- 
lie,  et  de  celle  de  Crasanne,  qu'on  a 
extrait  les  pierres  qui  ont  servi  à  faire 
le  pont  de  Bordeaux. 

A  Brouage,  ancienneville  de  guerre, 
actuellement  déclassée  ,  fondée  sous 
Richelieu.  L'insalubrité  de  sa  position 
a  triomphé  de  tous  les  efforts  des  hom- 
mes. Son  enceinte  ,  encore  très-bien 
conservée ,  ne  renferme  plus  que  des 
ruines  et  le  plus  grand  magasin  ù 
poudre  de  la  France  ;  il  peut  contenir 
plus  de  500  mille  kil.  La  population 
de  3,000  âmes,  sans  compter  la  gar- 
nison, a  été  réduite  à  150  âmes  et  une 
garnison  de  100  à  150  hommes  qu'on 
change  tous  les  mois.  Les  restes  d'une 
tour  carrée  ,  dite  la  tour  de  Broue, 
de  construction  romaine ,  et  les  ruines 
qui  l'entourent.  —  Commerce  -.  grains, 
vins  et  eaux-de-vic.  Marais  exploités 
par  des  compagnies.  Deux  dolmens 
près  du  pont  de  Charras ,  à  4  kil.  de 
Rochefort. 


ROUTE  315. 


Communication  de  Rochefort  à  Bordeaux  ^  16  myr.  2  kil. 


St-ïlippolyle, 

1  m. 

1  k 

St-Porchaire , 

3 

Saintes  (t\  route  309), 

4 

Le  Jard, 

2 

Pons  (v.  route  321), 

9 

St-Génis  {v.  roule  517), 

1 

Mira  m  beau, 

2 

Étauiiers, 

7 

Blaye  {v.  route  517), 

3 

Gravier, 

5 

Cubzac  (v.  route  508}, 

4 

Le  Carbon-Blanc  (r.  route 

508), 

0 

Bordeaux  (v.  route  508), 

1 

SAINT-PORCHAIRE  (Charente-In- 
férieure), village,  chef-heu  de  canton. 
—  Curiosités  :  un  beau  château  go- 
thique, plusieurs  arotles  curij3uses  sur 
le  liord  du  ruisseau  de  V Epine.  — 
Pop.  1,000  hab. 

A  1  myr.  E.  de  Saint- Génis^  il  faut 
visiter 

.Ionzac,  petite  ville,  clief-lieu  d'ar- 


rondissement sur  la  Seigne.  On  y  re- 
marque un  château  d'un  aspect  ma- 
jestueux; un  fossé  creusé  dans  le  roc 
l'entoure  de  trois  côtés  ,  et  le  qua- 
trième étant  élevé  de  20  mètres  au- 
dessus  de  la  rive ,  un  pont-levis  en 
permet  l'entrée.  —  Commerce  :  eaux- 
de-vie,  bestiaux,  volailles.  —  Foit. 
pub.  T^ouY  Saintes ,  Blaye,  Barbe- 
zieux.  —  Pop.  2,G0(i  hab, 

MIRAMBEAU  (Charente-Inférieure), 
bourg  de  2,'i00  hab.  —  Curiosités  : 
une  belle  église  paroissiale  ,  dont  on 
attribue  la  construction  aux  Anglais  ; 
le  château  en  ruines  flanqué  de  4 
tours  rondes.  C'était  la  résidence  de  la 
famille  du  célèbre  Mirabeau;  du  haut 
de  cette  antique  demeure,  on  jouitd'mic 
vue  mai:nifir|ue. 

ÉTAULIERS  (Gironde),  village  de 
700  hab.  Les  maisons  sont  propres, 
bien  bâties  et  entourées  d'un  joli  bois. 


RorrrE  319.  —  de  rochefoi\t  a  niort. 
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ROUTE  316. 
De  Rochefort  à  Bourbon- Fendée ,  11  myr.  4  kil, 


Les  Trois-Canons,  ira.  Tk- 

La  Rochelle  «.  route  3ii\         1        4 


De  la  Roclielie  à  Bourbon- 
Vecdée  (r.  route  3i3),  S 


ROUTE  317. 
De  Rochefort  à  Charente,  8  kil. 


Charente  (Tonnât-)  (Charerte-In- 
férieure).  —  Hôtels  :  le  Faisan  ;  le 
Point-du-Jour;  !e  Soleil.  —  Jolie  petite 
ville  sut'  le  bord  de  la  rivière  de  ce 
nom.  —  Curiosités  :  le  château,  un 
magnifique  powf  suspendu  sous  lequel 


un  bâtiment  de  400  tonneaux,  peut 
passer.  —  Commerce  :  vins,  eaux-de- 
vie,  ble.  Plusieurs  voitures  de  Cha- 
rente à  Rochefort,  et  vice-versâ.  — 
Pop.  3,Î00  hab. 


ROUTE  318. 
De  Rochefort  à  Marennes ,  2  myr. 


Marennes  (Chai-cnte-Infériture),  — 
Hôiels  :  de  France;  de  la  Tab!e-Roya- 
le  ;  de  ia  Couronne.  —  Jolie  ville,  c  heî- 
lieu  de  sou£-préfecture,  située  à  2  kil. 
de  l'Océan  ,  renommée  par  ses  huîtres 
et  ses  marais  salants  ;  commerce  avec 
l'étranger.  Elle  est  bienLàlie,  et  ses 
environs  produisent  quantité  de  vins 
qui  se  convertissent  en  eaux-dc-vie. 
—  Commerce  :  vins  rouges  et  blancs 
de  première  qualité,  eaux-de-vie,  fèves 
de  marais  ,  pois  verts  ,  lentilles.  — 
p^oit.  pub.  tous  les  jours  pour  Roche- 


fort, Saintes.,  Kantes,  Bordeaux.  — 
Pop,  4,(i00  hab. 

A  St-Sornin  de  Jlarennes ,  village 
de  la  00  haù.,  à  iO  kil.  S.-E.  de  Ma- 
rennes, est  la  Tour  de  Brou,  i'un  des 
plus  curieux  restes  d'antiquité  féodale 
du  département.  Elle  était  autrefois 
sur  le  bord  de  la  mer,  ce  qu'attestaient 
encore,  il  y  un  siècle,  les  anneaux  de 
fer  scellés  dans  ses  murs,  et  destinés 
à  amarrer  les  vaisseaux.  Elle  est  au- 
jourd'hui à  4  kil.  de  la  mer.  Sa  con- 
struction remonte  au  vi*  ou  vu'  siècle. 


ROUTE  319. 
De  Rochefort  à  Niort ^  6  myr.  1  kil. 


Muron  , 

Surgércs  (f.  roule  3i4), 
Mau£e  {v.  roule  305), 


1  m.  6  k.  ]  Fronlenay, 

1       0       I  Niort  («.'route  305), 
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ROUTE  320. 
De  Roche  fort  à  Angoulême,  10  myr.  9  kil. 


St-Hippolyle,  l  m.  i  k, 

St-Porchaire  (v.  roule  315),        i  3 

Saintes  (u.  roule  309),  i  4 

Le  Pontreau ,  l  3 

Cognac ,  I  4 

Jarnac,  1  5 

Hiersac ,  l  5 

A:tGOULÈME,  I  4 

COGNAC  (Charente),  Conniacum. 
—  Hôtels  :  d'Orléans;  de  France;  et 
à  rentrée  de  la  \ille  ,  sur  la  route 
d'Angouléme,  le  Faisan.  —  Petite  ville 
sur  la  Charente,  sous-piéfecture  avec- 
tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce.  Le  pays  où  elle  est  située 
est  très-agréable.  —  Curiosités  :  les 
caves  ,  les  distilleries  d'eau- de-vie. 
De  vastes  magasins  pour  les  eaux-de- 
vie  viennent  d'être  construits  sur  les 
bords  de  la  Charente.  Le  château  où 
naquit  François  I*^  La  fontaine  de 
la  place  d'Armes^  le  jardin  public. 
Le  bel  établissement  hydraulique  con- 
struit par  M.  Broché ,  ingénieur  civil , 
qui  porte  les  eaux  de  la  Charente  sur 
l'érainence  nord  de  la  ville,  et  les  ré- 
partit dans  tous  les  quartiers.  Le  même 
moteur  fait  marcher  quatre  paires  de 
meules  montées  à  l'anglaise  pour  la 
mouture  du  blé.  Cognac  renferme 
encore  quelques  établissements  par- 
ticuliers remarquables.  A  l'extrémité 
nord  de  cette  ville ,  se  trouvent  trois 
belles  habitations  ,  également  remar- 
quables par  leur  élégance  et  leur  po- 
sition. Vers  le  midi ,  la  maison  Bou- 
ley ,  avec  une  vue  magnifique  sur  la 
vallée  de  la  Charente.  —  Commerce  : 


eaux-de-vie  excellentes.  —  Bateau  à 
vapeur  tous  les  jours  à  2  heures  pour 
Saintes  ;  il  correspond  avec  celui  qui 
va  à  Boche  fort.  —  Pop.  li,200  hab. 

On  voit  près  de  Cognac  un  fort 
ruiné  bâti  par  Jules-César,  et  une  voie 
romaine  assez  bien  conservée. 

A  1  kil.  N.-E.  de  Cognac,  sur  la 
route  de  cette  ville  à  Saint-Brice ,  on 
voit  un  menhir  à  l'extrémité  d'un 
champ ,  vis  à  vis  le  petit  hameau  de 
Cechebée.  Plusieurs  dolmens  existent 
dans  l'arrondissement  de  Cognac. 

Chateauneuf,  à  2  myr.  4  kil.  S.-E. 
de  Cognac;  Segonzac,  à  8  kil.  N.-E,, 
commercent  également  en  eaux-de- 
vie. 

JARNAC  (Charente).  —  Hôtel  :  du 
Chéne-Vert. — Bourg  sur  la  Charente, 
connu  par  la  bataille  donnée  sous  ses 
murs  en  1569,  entre  les  catholiques  et 
les  calvinistes.  Un  monument  rappelle 
le  souvenir  de  cette  journée  mémora- 
ble.— Curiosité  :  un  pont  suspendu^ 
d'une  construction  élégante.  —  Corn» 
merce  :  eaux-de-vie.— Pop.  2,400  hab» 

Une  nouvelle  route  vient  d'être  ou- 
verte de  Buffec  à  Jarnac,  et  une  au- 
tre de  Jarnac  à  Barbezieux  ;  elles 
facilitent  les  enlèvements  d'eaux-de- 
vie  pour  Paris  et  Bordeaux. 

HIERSAC  (Charente),  excellent  vi- 
gnoble dont  les  vins  rouges  ont  de  la 
réputation. — Commerce:  eaux-de-vie. 
—Pop.  7(  Ohab. 

ANGOULEME  [v.  région  du  centre, 
de  Paris  à  Angoulême,  route  3C9). 


ROUTE  321. 
De  Saintes  à  Pons,  2  myr.  1  kil. 


La  Jard  ,  i  m.  2  k. 

Pons,  0       9 

PONS  (Charente-Inférieure),  petite 
ville  agréable  et  commerçante.— Cu- 
riosités:  les  fontaines  minérales,  les 
restes  de  l'antique  château  des  sires  de 


Pons  :  il  sert  d'hôtel  de  ville;  une  tour 
d'ancienne  construction,  ayant  26  mè- 
tres de  haut  ;  \e  jardin  public,  où  l'on 
jouit  de  points  de  vue  délicieux. — Com- 
merce :  grains  ,  eaux-dc-vie.  Source 
d'eau  minérale. — Pop.  4,3C0  hab. 


GUIDE  CLASSIQUE 

DU  VOYAGEUR 


^^  IFia^iSKSlS^ 


REGIOS  Dl  CE\TRE. 


ROUTE  322. 

CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A   ORLEAIVS,  122   kil. 

trajet  en  3  heures  et  demie. 


Embarcadère  boulevard  de  l'Hôpital. 


Slaliom 


Paris, 

0  m 

ok. 

Choisy . 

1 

0 

Juvisy, 

0 

9 

Savigny, 

0 

3 

Epinay, 
Saint-Michel, 

0 

'2 

0 

5 

Breligny, 

0 

2 

Marolles , 

0 

6 

Bouray, 

0 

3 

Lardy,' 

0 

3 

Eirécby, 

0 

6 

Étampes, 

0 

7 

Aiguilles-de-Guillaume , 

1 

0 

Monnerville, 

0 

4 

Angerville, 

0 

5 

Toury, 

1 

0 

Arlenay, 

1 

7 

Chevilly, 

0 

6 

Ponl-de-!a-Bourie, 

1 

3 

Orléans, 

0 

1 

Alors  que  toute  la  France  applaudissait  à  l'ouverture  de  celte  grande  et 
noble  voie  de  communication,  il  était  naturel  que  le  génie  des  poètes  s'asso- 
<!àt  à  l'élan  général  du  pays.  Voici  un  fragment  des"  beaux  vers  inspirés  à 
M.  le  baron  Guiraud  par  cet  événement  : 


Certes,  c'est  nn  spectacle  empreint  d'ua  grand  mystère 
Que  l'art  et  la  nature  étalent  a  nos  yeux  ; 
J'aime  ce  dcplolmeiit  des  pompes  de  la  terre 
Que  décore  an  reflet  de  la  pompe  des  cieux  ; 

Où  Paris,  la  cité  suprême, 

Qui  porte  au  front  un  diadème 
Devant  lequel  tout  autre  on  sincline  ou  pftlit. 
Tend  ses  bras  maternels  vers  ses  filles  aimées 
Snr  le  sol  de  la  France  abondamment  semées, 
Et  leur  ouTre  son  sein  que  chaque  heure  embellit. 
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Entre  toutes  tes  sœurs,  c'est  toi  qol  la  première 
DevHîi  près  d»  ton  fteuve  attirer  son  regard, 
Oncans,  qui  des  Lis  releTais  ia  Ijaiiiiiere 
Un  moment  inclinée  au  pied  de  tes  remparl»  ; 

Quand  ta  chcste  libératrice 

De  sa  mission  protectrice 
Étala  devant  toi  les  effets  imprévus  ; 
Quand  lie  l'esorit  de  Dieu  respiram  les  haleines, 
t>oa  souille  Tirgiualljalaya  de  tes  pleines 
Ces  bataillons  anglais...  que  tu  n"as  plus  revus. 


Ce  chemin  de  fer  a  été  livré  au  pu- 
blic dans  la  première  quinzaine  de  mai 
1843  ;  il  relie  le  nord  et  le  midi  de  la 
France  par  le  point  cap  tal,  Paris.  11 
offre  une  communication  avec  l'ouest 
au  moyen  du  chemin  de  fer  de  Tours, 
qui  bientôt  se  prolongera  jusqu'à 
Nantes  ,  et  avec  le  centre  par  celui  de 
Vierzon ,  de  Bourges  et  de  Chàteau- 
roux.  Orléans,  sans  nul  doute,  devien- 
dra le  plus  vaste  entrepôt  de  l'inté- 
rieur. 

Le  chemin  de  fer  d'Orléans  a  un  em- 
branchement sur  Corbeil  qui  part  de 
Juvizy. 

Le  voyageur  sort  de  Paris  à  la  sta- 
tion du  boulevard  de  l'Hôpital  ;  le  rail- 
way  suit  le  bassin  de  la  Seine,  qui 
coule  majestueusement  à  sa  gauche  ; 
sur  la  droite  il  aperçoit  une  série  de 
jolis  coteaux  tapissés  d'une  riante  ver- 
dure ,  et  couverts  de  charmantes  habi- 
tations. Après  avoir  franchi  l'enceinte 
continue,  le  premier  village  que  l'o.; 
aperçoit  à  droite  dans  la  plaine  est 

IVRY-SUR-SELNE,  avec  ses  jolies 
maisons  de  campagne  et  ses  6,000  l.a- 
bitants;  puis  vient  le  fort  d'Ivry,  qui 
se  trouve  sur  le  même  plan.  Un  pru 
plus  loin  se  trouve  le  joli  villace  de 

VITRY-SUR-SEINE,  avec  son  beau 
château,  qui  appartenait  au  comte  Du- 
bois, l'ancien  préfet  de  police,  et  ses 
belles  pépinières.— Pop.  ?,oOO  hab. 

Avant  d'arriver  à  Fitry,  nous  avoiis 
laissé  sur  la  gauche  le  Port-a-l'A>- 
t;L.\is,  endroit  maintenant  sans  im- 
portance ,  mais  dont  le  nom  indique  la 
triste  origine.  Ce  fut  au  temps  de 
Charles  VI  que  les  Anglais,  maîtres  de 
la  capitale,  établirent  un  camp  dans 
cet  endroit,  afin  d'intercepter  les  com- 
munications que  le  dauphin  aurait  pu 
entretenir,  par  la  Seine,  avec  les  ha- 
bitants de  Paris. 

CHOIS Y-LE-ROI  (Seinc-et-Oise),  sta- 


tion, joli  bourg  sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  qu'on  traverse  sur  un  pont 
de  bois  construit  en  1810.  Choisy-le- 
Roi  est  riche  en  souvenirs  historiques. 
La  délicieuse  habitation  oii  Louis  XV 
se  rendait  avec  la  Pompadour  a  dis- 
paru pour  faire  place  à  des  fabriques 
de  savon,  maroquin,  toiles  cirées,  por- 
celaines, etc.  —  Pop.  3,300  hab. 

Dans  cette  même  vallée,  et  immé- 
diatement après,  vient 

VILLENEUVE-LE-ROI  (  Seine-et- 
Oise),  à  2  kilomètres  environ  sur  notre 
droite.  Ce  village  a  eu  pour  seigneur 
Philippe-Auguste.  Voyez  sa  belle  église 
et  les  maisons  de  campagne  qui  don- 
nent à  ce  villase  un  aspect  tout  à  fait 
charmant.  —  Pop.  500  hab. 

ABLON  (Seine-et-Oise),  station,  pe- 
tit village  dans  une  jolie  position,  dont 
toute  l'importance  consiste  dans  ses 
souvenirs  historiques,  par  le  rôle  qu'il 
joua  dans  les  guerres  de  religion.  Il 
possédait,  sous  Henri  IV,  un  temple 
protestant,  où  Sully  allait  tous  les  di- 
manches lorsqu'il  habitait  Ablon,  ce 
qui  ne  l'empêchait  pas  de  rendre  le 
pain  béni  à  la  paroisse  Saint-Paul,  sur 
laquelle  il  demeurait  quand  il  habitait 
Paris. — Pop.  3ôO  hah. 

Quelques  minutes  avant  Juvizy,  le 
vovaseur  aperçoit,  à  1  kil.  à  droite, 

ÀTHIS-MONS  (Seine-et-Oise),  près  la 
rive  gauche  de  TOrge,  non  loin  de  son 
embouchure  dans  la  Seine,  joli  village 
qui  date  du  douzième  siècle.  On  rap- 
porte qu'on  y  transporta  la  châsse  de 
sainte  Geneviève  pour  la  soustraire 
aux  profanations  des  Normands.  Ce 
lieu  a  diî  posséder  autrefois  une  habi- 
tation royale,  car  Louis IX  et  Philippe 
le  Bel  ont  habité  Alhis.  Le  château  ac- 
tuel est  simple  mais  élégant,  et  les  alen- 
tours sont  charmants.— Pop.  IbOhab. 

A  peine  a-t-ou  franchi  la  jolie  ri- 
vière û'Orye,  qu'à  5  kil.  se  trouve 
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JUVJZY  Seinc-{4-0ise),  «/aa'67i.  Le 
château  de  Juvizy,  jadis  au  marquis 
de  Brancas,  puis*  au  marquis  de  Se- 
Tennes,  appartient  aujourd'hui  au 
marquis  de  Montessuy.  Il  faut  visiter 
ce  château  ,  le  parc  et  l'orangerie.  — 
Pop.  400  hah. 

De  cette  station  ,  la  branche  du  che- 
min de  fer  qui  conduit  à  Corbeil  se  di- 
rige vers  la  droite,  tandis  que  notre 
voie  suit  la  rive  gauche  de  ïOrge^ 
dans  une  jolie  vallée. 

SAVIGNY  -  SUR-  ORGE  (  Seine-et- 
Oise),  station.  Village  de  925  l^ab.  Ici 
le  chemin  traverse  une  avenue  con- 
duisant au  château  de  Savigny,  qui 
restauré  et  fortifié  en  1480  par  Et.  de 
Véze,  chambellan  de  Charles  VIII,  ap- 
partient à  Madame  la  princesse  douai- 
rière d'Eckmull. 

ÉPL\AÏ-SL  R-ORGE  (5einc-et-0ise) , 
dont  la  station  est  FUlemoisson^  «fa- 
nion ;joli  village  au  confluent  de  l'Orge 
et  de  VVvelte  :  visiter  son  beau  châ- 
teau avec  un  parc  magnifique;  son 
église,  qui  possède  un  tableau  de  saint 
Jean-Baptiste  attnbué  au  Guide  ou  à 
Murillo.  Au  bas  de  la  montagne  se 
trouve  une  belle  maison  de  campagne, 
ornée  de  sculptures  provenant  de  ?i"u- 
tre-Dame  de  Corbeil ,  bâtie  par  la  reine 
Blanche.  —  Pop.  500  hab. 

t^illemoisson  (Seine-et-Oise),  vil- 
lage insignifiant.  On  traverse  de  nou- 
veau la  rivière  à' Orge,  que  l'on  suit 
à  droite  jusqu'à 

SAINT-MICHEL-SUR-ORGE  (Seine- 
et-Oise),  station,  prés  de  la  rive  droite 
de  l'Orge  ;  situation  agréable  :  on  y 
trouve  un  puits  artésien  ;  et  du  point 
culminant  de  ce  village  ,  le  voyageur 
peut  fort  bien  apercevoir  la  Tour  de 
Montlhéry.  —Pop.  GOO  hab,  —  Des 
travaux  de  consolidation  viennenl 
d'être  exécutés  par  le  gouvernement 
aux  vieilles  ruines  connues  sous  le 
nom  de  Tour  de  Montlhéry.  Par 
suite  de  ces  travaux ,  le  public  peut 
arriver  jusqu'au  sommet  de  cette  tour, 
où  se  déroule  aux  yeux  l'un  des  plus 
beaux  panoramas  que  nous  ayons  en 
France. 

Six  minutes  de  plaines  nous  condui- 
sent à 

BRETIGNY  (Seine-el-Oise),  station, 
village  situé  dans  une  espèce  de  vallon 


qu'arrosent  plusieurs  ruisseaux  et  fon- 
taines. Le  nom  de  ce  village  rappelle 
une  triste  page  de  notre  histoire;  c'est 
le  traité  imposé  au  roi  Jean  par  Edouard, 
roi  d'Angleterre,  a!ors  maître  de  la  plus 
beîle  partie  de  la  France. —  Pop.  760 
hab. 

MAROLLES-EN-HUREPOIX  (Seine- 
et-Oise),  station.  Ce  village,  où  l'on 
s'occupe  de  l'éducation  des  mérinos, 
est  à  un  kiiom.  à  gauche  de  la  route. — 
Pop,  4oO  hab. 

LARDY  (Seine- e^OiseJ,  station, 
village  sur  la  rive  gaticlie  de  la  Juine, 
aux  eaux  tianspai  entes  ;  sa  fabrique 
de  lacets,  de  cordonnets  et  de  ganses, 
donne  de  la  vie  et  du  mouvement  à 
cette  petite  localité.— Pop.  700  hab. 

Le  (hemin  suit  alors  la  vallée  de  la 
Juine,  qui  se  trouve  à  gauche;  nous 
passons  Chamarande ,  petit  village 
sans  importance ,  puis  nous  arrivons  à 

ÉTRÉCHY  ;Seine  et-0;se;,  station, 
petit  bourg  ^ur  la  rive  gauche  de  la 
Juine.  Le  chemin  continue  à  parcourir 
un  sol  peu  accidenté  ,  excepté  vers  la 
gauche,  où  se  trouve  une  cluii.e  de 
coteaux  aux  pentes  douces.  Cuinze 
minutes  ont  sufli  pour  nous  porter  à, 

ÉTAMPES  (Seine-et-Oise),  station, 
(v,  r.  323  ;.  Nous  laissons  à  gauche 
cette  ville  et  ses  nombreux  mouhns  à 
blé  ;  puis  vient 

MONNERVILLE  (  Seine-et-Oise  ),  5?a- 
tion  ,  village  de  400  hab.  Avant  d'an i- 
v  r  à  la  station  suivante,  la  route 
royale  de  Paris  à  Orléans  passe  à  notre 
droite  et  ne  nous  quitte  plus  jusqu'à 
Orléans. 

ANGERVÏLLE  (Seine-et-Oise),  sta- 
tion {v,  r.  323,  A  quelques  minutes 
d€  là ,  nous  entrons  dans  les  plaines 
du  départemeot  d' Eure-et-Loir,  pour 
atteindre 

TOUR  Y  (Eure-et-LpT),  station, 
bourg  qui  possède  une  4'afïinei'ie  de 
sucre  de  hçUeniye^—rCitriosités:  les 
ruines  d'un  ancien  château  fort  détruit 
sous  Je  règne  de  Charles  le  Gros.  — 
Pop.  i,CO"o  hab.  Quelques  moments 
ont  suffi  pour  nous  faire  fi-anchir  les 
plaines  de  1^  Beauce ,  et  nous  porter  à 

ARTENAY  (loiret)  {v.  route  323), 
station.  Ici  nous  conmiençons  à  par- 
courir les  plaines    sablonneuses   de 
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l'Orléanais ,  et  au  bout  de  six  minutes 
nous  arrivons  à 

CHEVILLY  (Loiret),  station,  petit 
village  de  1,400  hab.;  il  possède  un 
beau  cliàteau.  De  cette  station  jusqu'à 
Orléans ,  le  pays  est  agréable  :  nous 
traversons  une  petite  partie  de  sa  belle 


forêt  ;  puis  nous  arrivons  dans  le  fau- 
bourg Bannier,  où  s'élève  l'embarca- 
dère d'Orléans;  3  heures  1/2  ont  suffi 
pour  nous  conduire  de  Paris  vers  cette 
antique  et  industrieuse  cité. 
ORLÉANS  (u.  route  3Î3). 


ROUTE  323. 
PARIS  A  ORLÉAIVS  (2^  route),  11  myr.  9  kil. 
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On  sort  par  la  barrière  d'Enfer  ou 
par  celle  du  Maine  ;  on  traverse  le 
Petit  et  le  Grand-Montrovge. 

Bourg-la-Reine  a  une  belle  rue  or- 
née de  chaque  côlé  de  maisons  de 
belle  apparence.  On  y  remarque  l'ha- 
bitation de  Gabrielle  d'Estrées. —  Pop. 
1,000  hab. 

On  longe  la  grille  du  parc  de  Sceaux. 

Berny  possède  un  beau  parc. 

A  2  k.  environ  de  notre  route ,  se 
trouve  Chatenay,  joli  village,  où  naquit 
Voltaire. 

Antonv  est  peuplé  de  près  de  l,iCO 
hab.  Ce  bourg  est  bien  bâti.  On  remar- 
que l'église  paroissiale  ,dont  le  chœur 
est  fort  beau  :  le  clocher ,  surmonté 
d'une  pyramide,  a  été  élevé  dans  le 
XIV*  siècle.  On  entre  dans  le  départe- 
ment de  Seine-ct-Oise. 

A  droite  de  la  route,  Longpont 
(Seine-et-Oise)  village  sur  VOrge.  — 
Curiosités:  V  église ,  dont  on  a  été  obli- 
gé d'abattre  le  chœur  et  le  chevet, est 
encore  une  des  plus  belles  et  des  plus 
anciennes  des  environs  de  Paris.  Le 
portail  est  ornédesculpturcsgracieuses 
et  d'une  grande  légèreté.  L'ancienne 
abbaye  est  convertie  en  maison  de 
campagne.  —  Pop.  700  hab. 


LONGJUMEAU  (Seine-et-Oise), 
Mans  Gemellus.—  Hôtel:  de  France. 
—  Longjumeau,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  est  bâti  sur  deuxcollinesvoisines, 
est  un  bourg  sur  Wvette.—  Curio- 
sité :  le  portail  gothique  de  l'église. — 
Commerce:  grains,  vins,  farines  lé- 
gumes ,  etc.  —  Pop.  1 ,900  hab. 

MoNTLHÉRY  (  Scinc-et-Oise  ),  Mon» 
Letherius.  C'est  une  ville  ancienne, 
un  peu  à  gauche  de  notre  route,  qui  a 
joué  un  rôle  important  dans  nos  guerres 
civiles.  Sa  vieille  tour,  du  xi*  siècle, 
construite  par  Thiébault,  forestier  du 
roi  Robert,  a  été  restaurée  (l'.pag.  299). 
Ce  château  é'ait  la  terreur  des  rois  de 
France,  dans  les  temps  féodaux ,  et  a 
été  rendu  fameux  par  Boileau  dans  son 
poëme  du  Lutrin  ; 

Ses  murs  ,  dont  le  sommet  se  dérobe  à  la  Tue , 
Sur  la  cime  d'un  roc  g'allongeant  dans  la  nue, 
Et  présenlnnt  de  loin  leur  objet  ennuyeux, 
Du  passant  qui  les  fait  semblent  suivre  les  yeux. 

Pop.  2,Î00  hab.,  y  compris  ceux 
du  bourg  de  Linas. 

ARPAJON  (Seine-et-Oise),— //dfe/*: 
Je  Grand-Courrier;  le  Lion-d'Or. — 
f^oitures  publiques  en  correspon- 
dance avec  le  chemin  de  fer  d'Orléans. 
Petite  ville,  primitivement  la  Châtre  , 
au  confluent  de  VOrge  et  de  la  ^e- 
marde. —  Curiosités  :  le  site  heureux 
de  la  viilc;  aux  environs,  \sl  poudre- 
rie dri  Bouchet,  très-bel  établisse- 
ment. —  Commerce  :  fabrique  de 
mousseline,  grains,  farines,  veaux, 
porcs,  volailles,  beurre,  légumes. — 
Pop.  2,100  hab. 

Château  de  Bruyères,  3  kil.  S.  Il 
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appartient  à  M.  le  Baron  Charlet  :  cu- 
rieux, et  di:;ne  d'être  visité. 

ÉTRÉCHV  (Scine-et-Oise),  petit 
bourg  sur  la  rive  gauche  de  la  Juine. 
Carrières  de  grès.— Pop.  1,200  hab. 

A  peu  de  distance,  dans  un  vallon 
sauvage  entouré  de  bois ,  on  va  visiter 
les  ruines  de  l'ancien  château  fort  ap- 
pelé Roussay  ;  ses  fossés  profonds  et 
ses  hautes  tours  rappellent  la  tyrannie 
féodale. 

ÉTAMPES  (Seine-et-Oise),— ^dre/5; 
le  Grand-Courrier;  le  Bois-de-Vincen- 
nes;  de  France.  — Johe  petite  ville  dé- 
licieusement située  sur  la  rive  gauche 
de  la  Juine.  Sous-préfecture,  tribunal 
de  première  instance ,  collège,  salle  de 
spectacle,  jolies  promenades,  entre  au- 
tres celle  dite  de  Henri  IV,  au  bas  de 
laquelle  passe  le  chemin  de  fer  d'Or- 
léans ;  et  à  droite  de  celle-ci,  la  com- 
pagnie du  chemin  de  fer  en  a  établi 
une  nouvelle  qui  embellit  beaucoup 
cette  partie  de  la  ville.—  Commerce  : 
grains  ,  farine ,  belles  écrevisses.  — 
Curiosités  :  les  restes  d'une  vieille 
tour,  nommée  Guinette ,  à  l'entrée  de 
la  ville;  le  Palais  d'Étampes  bâti  par 
la  reine  Constance,  femme  de  Robert, 
et  dont  les  restes,  entièrement  déna- 
turés, servent  de  Palais  de  Justice. 
l'église  paroissiale  JVotre-Dame , 
dont  le  clocher  en  pierre  est  orné  de  4 
clochetons  à  jour  d'un  bel  effet,  et 
dont  une  porte  latéiale  présente  des 
statues  gothiques  frustes,  mais  cu- 
rieuses: ce  monument  est  couronné 
d'un  rang  de  créneaux,  ce  qui  lui  donne 
Tair  d'une  forteresse  ;  les  églises  St- 
Martin^  dont  la  tour  carrée,  sur- 
montée d'un  clocher  plus  récent,  est 
intéressante  pour  l'anti  uaire  ;  Si-Ba- 
sile et  Saint  Gilles  en  forme  de  croix, 
est  d'un  assez  grand  développement  ; 
bel  hospice  pour  les  malades  et  les 
vieillards  ;  les  pétrifications  à  la  porte 
de  Chaufour.  — Pop.  S, 200  hab. 

CCRIOSITÉS  NATURELLES. 

Les  pétrifications  d'Étampes. 
Deux  rivières,  la  Louette  et  la  Cha- 
louelte^  se  réunissent  à  l'entrée  de 
celte  ville,  la  traversent,  et  arrosent 
une  prairie  où  elles  se  joignent  à  la 
Juine,  pour  ne  former  qu'une  seule 


rivière  nommée  la  rivière  d'Eiampei^ 
qui  va  se  décharger  à  Corbeil  dans  la 
Seine.  C'est  sur  les  bords  de  la  Louette 
qu'on  rencontre  principalement  les 
fossiles  dont  il  s'agit.  Le  canton  où  ils 
abondent  le  plus  commence  à  la  porte 
de  Chaufour.  On  y  remarque  un  amas 
de  tuyaux  de  différentes  longueurs  :  ils 
varient  depuis  quelques  pouces  jusqu'à 
deux  pieds  ;  leur  diamètre  est  de 
deux,  trois,  quatre  lignes  et  même 
d'un  pouce  ;  ils  sont  pour  la  plupart 
d'une  forme  cylindrique  ;  quelques-uns 
sont  formés  de  plusieurs  portions  de 
cercles  qui,  réunies,  composent  une 
colonne  à  plusieurs  pans. 

A  1  kil.  d'Étampes  on  atteint  les 
plaines  de  la  Beauce. 

Après  Mondésir^  on  longe  un  che- 
min qui  conduit  au  château  de  Mère- 
ville  ^  dont  les  eaux  et  le  parc  sont  ad- 
mirables: il  appartient  à  M.  le  comte 
de  St-Romain.  11  faut  le  visiter, 

Champmoteux  ,  village  à  1  myr.  4  k. 
S.-E.  d'Étampes.  —  Pop.  bOO  hah. 
Dans  ses  environs  on  trouve  le  château 
de  Vignay,  où  est  mort  l'illustre  chan- 
celier de  l'Hôpital  ;  son  tombeau,  qui 
avait  été  transporté  au  musée  des  Pe- 
tits-Augustins  à  Paris,  a  été  replacé 
dans  l'église  en  1818. 

ANGERVILLE  (Seine-et-Oise),  vil- 
lage propre  et  bien  percé.  —  Curio- 
sité: une  horloge  à  automates.  —  Pop. 
I,7o0  hah. 

TOURY  (Eure-et-Loir),  bourg  qui 
possède  une  raffinerie  de  sucre  de  bette- 
rave.—  Curiosités  :  \e&  ruines  d'un 
ancien  château  fort  détruit  sous  le  rè- 
gne de  Louis  le  Gros. — Pop.  1,400  h. 

ARTENAY  (Loiret),  bourg  avec 
maison  de  santé  pour  les  deux  sexes. 
-Pop.  1,200  hab. 

On  traverse  à  quelque  distance  une 
voie  romaine. 

CHEVILLY  (Loiret),  petit  village 
de  1,300  hab.  Il  possède  un  château. 
Ici  finit  la  Beauce,  et  commencent  les 
plaines  sablonneuses  de  l'Orléanais. 
Dans  les  environs  de  ce  village  on  a 
découvert  récemment  des  restes  fossiles 
de  quadrupèdes  gigantesques  {Dino- 
thcrium). 

On  traverse  Cercottes,  la  Poterie, 
le  faubourg  des  Aides,  et  l'on  entre  à 
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ORLÉANS  (Loiret),  l'ancien  Gena- 
bum^.  —  Hôtels:  du  Loi i et,  rue  liaii- 
Dier  ;  grand  hôtel  d'Orléans ,  rue  l  an- 
nicr,  120,  vas;e  établissement;  dé- 
jeuners à  10  heures,  tahie  d'hôte  à 
6  heures  :  c'est  un  des  liôtels  les  plus 
confortables  et  les  mieux  tenus  d'Or- 
léans ;  de  Londres  et  café  de  Paris  ;  du 
Commerce  ;  de  France,  sur  la  place  du 
Martroi  ;  la  Boule-d'Or,  rue  d'Uliers  : 
table  d'hôte  à  10  heures  et  à  6  heures. 

Orléans  ,  grande  et  belle  ville  dont 
l'origine  est  fort  ancienne,  chef-lieu  de 
préfecture  et  possède  un  évéché,  bourse 
de  commerce,  académie,  collège  royal, 
bibliothèque  publique  riche  de  30,000 
Tol.,  de  nombreux  manuscrits  et  un 
beau  médailler  ;  salle  de  spectacle.  Les 
maisons,  dansles  quartiers  les  plus  an- 
ciens, sont  généralement  mal  làties; 
la  plupart  le  sont  en  bois. 

Curiosités:  la  belle  rue  Royale ^ 
qui  conduit  en  droite  ligne  de  la  place 
du  Martroi  au  pont  de  neuf  arch'S  jeté 
sur  la  Loire;  la  rue  Jcanne-d'Arc, 
nouvellement  construite,  est  très-belle, 
et  oJî're  en  perspective  la  façade  ouesl 
de  la  Cathédrale,  édifice  du  xvi''  siècle, 
magnifique,  dont  les  deux  tours  sy- 
métriques, bâties  par  rarchitecte  Ga- 
briel ,  s'élèvent  à  une  hauteur  de 
80  mètres  ;  le  Mail ,  la  tour  du  Bef- 
froi, le  monument  élevé  à  Jeanne 
dlArc  qui  obligea  les  Anglais,  en  1 428, 
de  lever  le  siège  d'Oi  léans  ;  l'église  de 
Saint  -  Ai  gnan,  dont  les  voûtes  sont 
très-hardies,  mais  dont  la  tour  et  la 
nef  ont  été  abattues  par  les  calvinistes: 
la  chapelle  souterraine  est  très-cu- 
rieuse ;  la  chapelle  Saint-Jacques 
possède  une  belle  façade  gothique  :  elle 
sert  aujourd'hui  de  magasin  ;  les 
églises  St-Paul^  St-Euverte,  conver- 
ties en  magasins. 

Le  Musée.  C'est  le  4  novembre  1820 
que  le  Musée  d'Orléans  fut  inauguré; 
le  nf'mbre  d'objets  d'art  qui  le  com- 
posaient alors  s'fst  considérablement 
accru  depuis ,  et  l'on  y  trouve  aujour- 
d'hui 472  tableaux,  UG  dessins,  et 
;550  morceaux  de  sculpture  ou  an- 
tiquités, parmi  lesquels  on  remarque 
quelques  oirjets  d'un  haut  intérêt  sons 

1  Carnutcs  (jcnabwm  concurriint.  citesr/ue 
romanos,  qui  negoliandi  causa  (bi consiste- 
ranl,  interficiuiit.  C*;sAn. 


le  rapport  de  l'art  et  de  l'histoire. 
On  y  admire  des  tableaux  du  Guide, 
de  Mignard  ,  de  Fien  ,  de  f^an- 
Hoëcky  etc.  Cette  belle  collection  est 
ouverte  au  public  les  jeudis  et  diman- 
ches ^  Dans  la  salle  de  sculpture  sont 
plusieurs  objets  dignes  de  curiosité; 


1  PBINCIPAUX  tableaux  du  musée  D'ORLÉA'tS  : 

n*^  2.  La  Communion  de  St- Benoît,  par  Des- 
haies. —  98.  La  Samaritaine,  par  Frosté.  —  39. 
Loih  et  ses  filles,  attribué  a  Guido-  Reni.  —  20. 
Venlréede  Jeanne  d'Arc,  après  la  Tictoire  des 
Tuurnelles.  par  Fragonard.  — i7.  B^d^n  portrait 
en  pied  de  Madame  la  duchesse  de  Kichelieu, 
par  M  gnard.  — 3V.  Le  Uaplème  de  Jésus  sur 
les  bords  du  Jourdain,  par  »'.  Champagne.— 166. 
ïobie  conduit  par  VAnge,  par  Benedetto  Lut!. 

—  11.  Sujet  de  chasse  compose  de  plus  de  60 
figures  ou  chevaux,  par  corbus  fils.  —  36.  IMobé 
et  ses  enfants  percés  des  flèches  d'Apollon,  par 
Verdier.  —  37.  Vu  paon,  des  poules,  des  ca- 
nards et  leurs  petits,  par  J.  Oudri.  —  Intérienr 
d'une  église  de  t'iandre  .  par  Peter-N'eef.  —  61. 
Paysage,  vue  de  la  Flandre,  enrichi  de  quan- 
tité de  ligures,  par  Jlai  liu  ei  Henry  Van  Cleef. 

—  Joli  paysage  ,  orné  darcliitecture  en  ruine, 
par  Palel.  —  I7i.  Payage  orné  des  ruines  d'un 
temple,  idem.  —  il3.  lieau  Paysage  orné 
de  fabriques  sur  les  bords  d'un  canal,  par 
Deker.  —  73.  Paysage  orné  de  figures  et  d'ani- 
maux, par  Van-homain.  — 77.  Paysage  effet  du 
soleil  levant,  embelli  d  une  riche  végétation,  de 
cascades,  et  de  petites  figurines,  peint  par 
Dunouy.  —  79.  Un  médecin  donnant  une  con- 
sultation a  une  jeune  femme  .  par  Sorg.  —  8i. 
Un  ours  aux  prises  avec  plusieurs  chiens:  un 
tableau  de  fruits,  tous  deux  par  Despories — 
96.  Beau  paysage,  sile  d'Italie  ■  les  figures  do 
Taunay  ;  le  paysage,  par  Bourgeois  du  Castel-  — 
102.  Portrait  d'un  financier,  par  Hyacinthe  Ki- 
gaud.— 112.  Vn  bivouac  de  soldats  hollandais  , 
école  hollandaise.  —  117.  Diane  et  Apollon  ,  et 
une  dause  dcnfanls  conduHs  par  lAmour,  par 
C.  Schut.  —  119.  La  Madeleine  dans  sa  grotte  , 
deux  anges  dans  une  gloire  lui  offraut  des  pal- 
mes, par  Hyacinthe  Beardy.  —  l.Les  Disciples 
d'Emmaiis',  par  Halle.  — 2.  La  liésurrection 
de  J.-C-,  idem;  le  l'iàteur.  attrii)ué  a  Van- 
Hoëck,  ;  la  liésurrection  de  Lazare  attribuée 
à  .Andréa  Sacchi  ;  nue  Vierge,  ravissante  d'ex- 
pression et  de  pose  ,  attribuée  auGuerchin; 
un  incendie,  de  Vander-Poël,  toile  riche.  —  81. 
Une  manne.  —  Portrait  de  Mme  de  Pompa- 
dour.  pnr  Drouais.  —  <;9.  Portrait  de  Coypel, 
peintre  français,  pastel  de  Ltteur.  —  S2.  Le 
portrait  du  pape  Calixtc  lll,  école  vénitien- 
ne. —  Une  femme  o  sa  toilette,  par  Metzu.  — 
88.  La  (Canonisation  de  Sl-l'ranfois  d'Assise, 
attribué  u  Snoll.  —  léle  païenne,  par  Verman- 
zol.  —  Un  tableau  de  gibier. — Portrait  de 
./.  Pothier.  juriscoiisulte,  peint  par  Mlle  Le- 
brun. —  7'f.  lue  de  l'ancienne  porte  du  grand 
cimetière,  par  M.  Rabigo,  professeur  a  lécole 
de  dessin  d  Orléans. —  Un  dessin,  par  le  Guer- 
chin.  —  Paysof/e  a  l'encre  de  Chine  par  lîois- 
sieu.  —  Deux  licssins  représentant  des  chocs  de 
cavalerie,  par  Lagronée.  —  Un  paysage  u  la 
sépia.  par  M.  Pcn.soe.  —  Un  de.<isin  composé  do 
trois  figures,  par  Gauden/Jo  Ferrari. 

Cl  vu  AGE  A  co.NsLLTER  :  KxpUcation  des 
tableaux,  dessins,  sculptures  du  musée,  in-l8, 
Orléans. 
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entre  autres  ,   un  coffre  sculpté  ,  de 
lôO  ans  (l'existence;  un  mouument 
trouvé   dans  les  fouilles  de  la  fon- 
taine VÉtuvée^  et  un  moulin  à  bras, 
trouvé  dans  les  fouilles  de  l'ancien 
grand  cimetière.  La  Salle  de  specta- 
cle, La  maison  d'Agnès  Sorel  ^  ne 
du  Taboury  ;  celles  ile  François  V, 
de  Diane  de  Poitiers  ,  rue  Neuve  ; 
le  Palais  de  Justice,  le  Jardin  bo- 
\  tanique.  On  voit  encore  quelques  traces 
'  des  remparts  élevés  par  l'empereur 
Aurélien. 
Une  statue  équestre  vient  d'être  éri- 
I  gée  à  Jeanne  d'Arc  sur  la  place  du 
Martroi.    Ce    monument   est   dû    au 
'  talent  de  M.  Foyatier.  Il  y  a  dans  la 
r  vie  de  Jeanne  d'Arc  trois  époques  dont 
la  France  doit  éterniser  le  souvenir  : 
.  sa  mission ,  son  triomphe  et  sa  mort. 
La  première  ,  sa   mission  ,  a  trouvé 
dans  le  ciseau  d'une  jeune  princesse  , 
trop  tôt  ravie  à  sa  royale  famille  et 
aux  beaux-arts  ,  un  digne  interprète. 
Sa  mort,  c'est  à  la  villede  Rouen  qu"il 
appartient  de  la  consacrer.  Quant  à 
son  triomphe ,  c'est   le  sujet  dont  la 
ville  d'Orléans  vient  de  perpétuer  le 
souvenir.  C'est  ainsi  que  M.  Foyatier 
en  a  conçu  la  pensée  :  Jeanne  est  à 


cheval,  revêtue  du  costume  et  d<?  l'ar- 
mure d'un  chevalier  ;  ses  cheveux 
flottent  sur  ses  épaules  ;  un  casque 
ombrage  sa  tête  déjeune  fille;  elle  ar- 
rête son  coursier,  abaisse  son  épée  et 
lève  les  yeux  au  ciel,  elle  vient  d'ap- 
prendre que  les  bataillons  anglais  ont 
pris  la  fuite  devant  sa  bannière,  et  elle 
en  rend  grâce  à  Dieu.  —  Commerce  -. 
vinaigres  ,  vins  ;  blés  ,  eaux-de-vie  ; 
raffinerie  de  sucre  ,  fabrique  de  lai- 
ne, bonneterie  »  porcelaine,  faïence. 
Poste  rue  du  Colombier.  —  Koit. 
pub.  i>oui:  Limoges ,  Toulouse,  Poi- 
tiers ,  Angoulême  ,  Bordeaux.,  Saii- 
mur,  Châteauneuf,  Angers ,  Nan- 
tes, Niort ,  la  Rochelle  ,  Rochefort 
—  Pop.  42,000 /io 6. 

Ouvrage  a  consulter.  M.  Gatineau, 
libraire ,  a  publié  un  Conducteur  ex- 
cellent d'Orléans ,  et  un  plan  de  cette 
ville  fort  exact  ;  le  premier  il  a  eu  l'i- 
dée de  donner  sur  le  plan  lui-même 
la  projection  des  principaux  monu- 
ments de  la  ville. 

Chemin  de  fer  pour  Paris  et 
Tours;  pour  Vierzon  et  Bourges; 
pour  Châteauroux.  Plusieurs  départs 
par  jour. 


Bateaux  a  vapeur  les  inexplosibles  de  la  haute  loire. 

Orléans  à  Moulins. 

Service  journalier  à  G  heures  du  matin,  par 


Gien. 

Trajet  en   6  heures. 

-   l '^  chambre  , 

4fr 
•> 

.60  c. 

JYeuvy  (coucher). 

-       12 

—  1"  chambre, 

0 

"5 

— • 

2«          — 

4 

n 

Cosne, 

—       18 

—  I'*  chambre, 

7 

75 

— 

2«         — 

5 

D 

La  Charité. 

—      20 

—  r'  chambre, 

9 

75 

— 

2«         — 

6 

75 

Nevers  (coucher . 

—      24 

—  l'«  chambre, 

11 

» 

— 

2*         — 

8 

* 

Moulins. 

-       30 

—  r»  chambre, 

15 

^0 

— 

2«         — 

10 

75 

Excursions,  r  Au  châeau  de 
Sully,  2  m.  2  k.  On  traverse  le  village 
de  Saint-Denis,  Chàteaunexif,  bourg 
en  face  duquel  c'élève  le  pittoresque 
bourg  de  Siglon.  —  C'est  dan»  le  châ- 


teau de  Sully  que  Voltaire  composa  une 
partie  de  la  Henriade.  Les  plafonds  de 
l'appartement  de  Sully  sont  admirable- 
ment travaillés  :  la  tour  du  château 
est  bien  conservée. 
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2"  Au  château  de  la  Fer  té- S  t- Au- 
bin ^  appartenant  au  fils  du  maréchal 
Masséna,  2  m.  d'Orléans. 

Z°  A  la  source  du  Loiret  ^  6  kil. 
On  peut  s'embarquer  sur  le  Loiret , 
et  jouir,  pendant  une  heure,  de  dé- 
licieux points  de  vue  :  on  aperçoit 
plusieurs  châteaux  et  jardins  déli- 
cieux, et  qu'il  faut  visiter  :  séjour  en- 
chanteur.—  La  grande  source  sort 
en  bouillonnant  avec  force  ;  c'est 
moins  le  spectacle  qu'elle  offre  que 
l'encadrement  du  tableau  qui  doit 
attirer  le  voyageur.  On  retourne  par 
terre  à  Orléans ,  et  on  a  le  temps  de 
jeter  un  coup  d'œil  sur  le  château  du 


Rondon^  sur  celui  de  la  Fontaine, 
aussi  beau  que  le  premier. 

4°  A  Cléry-Notre-Dame  (  Loiret  ) , 
1  m.  6  k.  sud  d' Orléans  ^  jolie  petite 
ville.  C'est  dans  l'église  que  fut  enterré 
Louis  XI;  le  tombeau,  magnifique  mo- 
nument, est  placé  au  milieu  de  la  nef: 
il  est  en  marbre  ;  le  roi  est  agenouillé 
dessus  et  revêtu  de  ses  habits  royaux. 
Le  chœur  de  l'église  est  admirable.  — 
A  Patay  (Loiret),  célèbre  par  la  dé- 
faite des  Anglais  en  1429;— à  l'église  de 
St-Benoît-slr-Loire  (Loiret),  pour 
voir  le  tombeau  de  Philippe  I".  Cet  édi- 
fice ,  qui  est  un  véritable  monument , 
a  été  depuis  peu  restauré. 


ROUTE  324. 
Communication  d'Orléans  à  Briare  (2  routes). 


1  ^'  route ,  par  Jargeau ,  7  myr.  7  kil. 

Jargeau ,  2  m. 0  k. 

Suliy-sur-Loire,  2       4 

Gien  (v.  route  39i),  2        3 

BuiAUE  .,v.  roule  40"),  i        0 


JARGEAU  (Loiret),  petite  ville  sur 
la  Loire,  que  l'on  y  passe  sur  un  pont 
très-  remarquable  par  son  étendue. — 
Pop.  2,650  hab. 


ROUTE  325. 
D' Orléans  à  Briare. 


V  route,  par  Châteautieuf,  7  mvr. 
6  kil. 


3  k. 

3 
3 
6 
0 


CHATEAUxNEUF     (  Loiret } ,    gros 


Pont-aux-Moines, 

t  m 

Chàleauneuf , 

1 

Ouzouer, 

2 

Gien, 

1 

Briare, 

1 

bourg. —  Curiosités  :  le  mausolée  de 
M.  de  la  FriUière^  que  renferme  l'é- 
glise ,  est  magnifique.  Excellente  au- 
berge: la  Ville-d'Orléans  ;  on  y  accom- 
mode délicieusement  les  matelotes. — 
Pop.  3,200  hab. 

OUZOUER  (Loiret),  gros  bourg  com- 
merçant. 

Gien  et  Briare  (u.  routes  391  et407). 


ROUTE  326. 
Z>'  Orléans  à  Lyon  (  2  routes  ) . 


V*  route  y  par  Pont-aux-Moines  et 
Jargeau  hO  myr. 

D'Orléans  à  Pont-aux-Moines,  i  m.  3  k. 
Jargeau ,  0        7 

Sully-sur-Loire,  2        4 

Gien,  2        3 

Hriare,  i        o 


De  Briare  à  Lyon  (v.  roule 
407,  2*  roule  de  Lyon},  32       3 

2'  route,  par  Châteauneuf  et  Ou- 
zouer 39  myr.  8  kil. 

Jusqu'à  Briare  («.  route  325),     7  m.  5  k. 
DcBriareàLyon(t\  roule  407),  32        3 


ROUTE  330.  —  d'orléans  a  montargis. 
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ROUTE  327. 
D'Orléans  à  Fontainebleau ^  8  myr.  8  kil. 


1  m.  4  k. 


4 

4 

9 

3 

4 

La  Maison-Blanche, 

Chilleurs-aux-Bois, 

Pithiviers, 

Malesherbes, 

La  Chapelle, 

Fontainebleau (v.  roule  407), 


Dans  les  environs  de  Chilleurs-aux- 
Bois,  on  remarque  le  château  de  Cha- 
meroUes  ;  il  est  flanqué  de  quatre  tours 
et  entouré  de  larges  fossés  remplis 
d'eau  vive. 

PITHIVIERS  {Loiret),— Hôtels:  de 
l'ECU;  delà  Ville-d'Orléans.  —  Petite 
ville  avec  sous-préfecture  ,  connue  des 
gourmands  à  cause  de  ses  pâtés  d'a- 
louettes et  SCS  gâteaux  d'amandes. — 
Curiosités  :  les  débris  des  anciennes 
fortifications;  à  2  k.  de  la  ville,  on 
voit  les  ruines  d'un  antique  château. 


Les  environs  sont  très-pittoresques. — 
Commerce:  vins,  miel,  laines,  et  sa- 
fran que  l'on  recueille  dans  les  envi- 
rons —  p^oit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Orléans,  Fontainebleau ,  Etampes, 
et  Paris.  — Pop.  4,000  hab. 

MALESHERBES  (  Loiret  )  ,  petite 
ville  dont  le  château  fut  longtemps 
habité  par  le  défenseur  de  Louis  XVI: 
le  parc  renferme  quelques  arbres  exo- 
tiques, plantés  par  Malesherbis.  — 
Pop.  1,6C0  hab. 

Dans  les  environs,  il  faut  aller  vi- 
siter :  r  les  restes  du  gothique  château 
fort  (ï  Vèvre-le-Grand  et  les  murailles 
assez  bien  conservées  d'une  ancienne 
église  ;  2*  la  grotte  de  saint  Grégoire 
d'Arménie  ;  Z^  la  fontaine  minérale  de 
Ségrais. 


ROUTE  328. 
D'Orléans  à  Châteauroux  (2  routes). 


1"  Route,  par  Vatan,  13  myr.  7  kil. 
(V.  route  de  Limoges,  374). 

2*  Route  par  Issoudun  .,\k  myr.  2  kil. 

Jusqu'à  Massay  [v.  route  de 
Lioioge,  374),  8  m.  5  k. 


Reuilly,  0  8 

Issoudun  'v.  roule  393),  i  7 

Neuvy-Pailloux,  1  3 

Chateacroux  (v.  roule  374),  i  5 


Tournoisis, 


ROUTE  329. 
D^  Orléans  à  Châieaudun,  4  myr.  8  kil. 
2  m.  4  k.  I  Cbateaudun  (v.  route  334), 


ROUTE  330. 
D'Orléans  à  Montargis,  7  myr.  1  kil. 


Pont-aux-Moines,  i  m.  3  k. 

Cbàieauneuf  (i\  roule  325),        i        3 


Lorris ,  2        3 

MoNTAP>cis(v.  route  407),  2       a 
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vestes  de  deux  tours  situées  hors  des 
murs;  source  minérale  froide.  — Po/>. 
2,050  hab. 


LORRIS  (Loiret),  petite  ville  dans 
une  contrée  marécageuse  qui  en  rend 
l'entrée  difficile  en  hiver. — Curiosités: 
les  ruines  de  son  ancien  cLàteau  et 


ROUTE  331. 
De  Châleaudun  à  Bonneval,  1  myr.  3  kil. 


De  Châleaudun  à  IVogent-'e-Rotrou, 
5  m.  3  kil. 


Brou , 


2  m.  1  k. 


Beaumont-le-Chétif ,  1        7 

NOGENT-LE-ROTKOU     V.  FOUle 

351),  I         5 


ROUTE  332, 
DE  PARIS  A  TOURS  (3  routes). 

1»^  ROUTE  PAR  LE  CHEMIN  DE  FER,  23   mvr.  7  kil.  (V.  la   VOUtC  281}. 


ROUTE  333. 
DE  PARIS  A  TOURS. 


2'  ROUTE ,  PAR  Orléans,  23  myr.  3  kil. 

De  Paris  à  Orléans  (v.  roule 

323,  11  m.  9  k. 

Saint-Ay,  1  3 

Beaugency,  I  3 

Mer,  1  3 

Ménars ,  i  o 

Blois ,  0  8 

Chousy,  1  0 

Veuves,  i  i 

Amboise,  1  2 

La  Frilliére,  i  2 

Tours,  i  2 

SAlNT-AY  (Loiret),  village  de  1,200 
hab.,  assis  en  terrasse  sur  la  rive  droite 
de  la  Loire  j  et  d'où  l'on  jouit  de 
beaux  points  de  vue.  Son  vignoble  pro- 
duit le  meilleur  vin  de  l'Orléanais.  On 
aperçoit  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire 
la  petite  ville  de  Cléry-IYotre-Dame , 
dominée  par  sa  belle  église  et  son  haut 
clocher;  c'est  un  édifice  remarquable 
et  bien  connu  de  toutes  les  personnes 
qui  ont  lu  Quentin- Durward ;  c'est 
à  l'image  de^sa  Vierge  que  Louis  XI 
faisait  ses  dévotions.  Cette  église  fut 


bâtie  et  choisie  par  ce  monarque  pour 
être  le  lieu  de  sa  sépulture.  Il  fit  con- 
struire un  tombeau  dans  lequel  il  avait 
l'habitude  de  se  coucher,  pour  voir  s'il 
était  convenable  ;  mais  ce  tombeau  et 
lastaïueen  bronze  qui  l'ornait  furent 
détruits  par  les  prolestants  en  1502.  Le 
monument  actuel  a  une  statue  en  mar- 
bre ;  le  roi  est  représi  nié  la  tête  nue , 
agenouillé  dans  l'attitude  d'un  homme 
qui  prie;  4  anges  ornent  les  coins  de 
cette  tombe,  qui  a  été  replacée  en  18 18. 
— On  assure  que  l'image  de  la  Vierge 
est  la  même  que  celle  devant  laquelle 
Louis  XI  passait  tant  d'heures  en  priè- 
res. L'intérieur  de  ce  saint  et  histo- 
rique édifice  mérite  toute  l'attention 
du  voyageur. 

Entre  Saint-Ay  et  Beaugency ,  on 
traverse i^/ewn^'  (Loiret),  qui  compte 
4,100  hab.  ;  patrie  de  l'un  des  auteurs 
du  roman  de  la  Rose.  Voyez  son  église, 
de  style  roman;  tout  proche,  son  châ- 
teau ruiné;  le  pont  suspendu,  sur  la 
Loire. 

On  longe  une  jolie  maison  à  tourelles 
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gothiques,  et  dont  les  jardins  régnent 
çn  terrasse  sur  la  Loire.  On  s'éloigne 
de  ce  fleuve,  et  bientôt  on  entre  dans 
BEAUGENCY  (Loiret)  Belgeacia- 
eum,  dans  le  xii»  siècle.  —  Hôtel  :  de 
la  Forêt;  du  Grand-Cerf;  de  i'Écu. — 
Cette  petite  ville  ne  manque  ni  de  mou- 
vement ni  d'agrément;  elle  est  située 
entre  deux  collines  couvertes  de  riches 
vignobles,  qui  lui  donnent  un  aspect 
tout  à  fait  pittoresque.  —  Curiosités  : 
l'Hôtel  de  ville,  de  1526,  avec  une 
façade  élégante ,  ornée  des  armes  du 
cardinal  de  Longueville  et  du  comte 
Dunois;  le  pont  de  39  arches  est  son 
plus  beau  monument.  On  y  remarque 
aussi  une  vieille  tour  bien  conservée, 
d'une  grande  élévation ,  reste  d'un  châ- 
teau fortifié ,  et  les  débris  de  son  an- 
cienne enceinte  qui  était  flanquée  de 
tours.  Le  clocher  de  St-Firmin  est  tout 
ce  qui  reste  ('e  cette  église  ,  il  fait 
maintenant  partie  de  l'Hôtel-Dieu.  On 
a  trouvé  dans  Beaugency  uns  grande 
quantité  de  médailles  romaines.  — 
Commerce  :  vins  excellents,  eaux-de- 
vic,  eaux  minérales. —  Pop.  4,700 
hab. 

f^oitures  publiques  :  chemins  de 
fer  d'Orléans  et  de  Tours. 

MER  (  Loir-et-Cher).  —  Hôtels  :  la 
Croix-Blanche;  laCroix-Veite;  le  Com- 
merce; le  LioK-d'Or.— Petite  v.Ue  en- 
vironnée de  jolies  maisons  de  cam- 
pagne.—  Commerce:  ea.x-de-Aie, 
vins  et  vinaigre.— Pop.  3,9ri0  hab. 
On  iraver.e  le  b  uriide  Suèvres. 
MÉNARS  Loir-et-Cher),  village  sur 
la  Loire.  11  possède  un  beau  château, 
jadis  propriété  de  madame  de  Pompa- 
dour,  puis  celle  du  duc  de  Bellune, 
qui  la  vendit  à  M.  de  Broglie,  décédé 
depuis  ;  il  appartient  aujourd'hui  au 
prince  de  Chimay,  qui  y  a  établi  un 
collège  connu  sous  le  nom  de  Pryta- 
née.  Rien  n'égale  la  beauté  des  ter- 
rasses, si  ce  n'est  les  points  de  vue 
dont  on  y  jouit.  Les  campagnes  sont 
animées  par  des  groupes  de  maisons, 
des  bois,  des  forêts,  et  par  le  château 
de  Chambord  et  son  jjarc  de  3  mvr.  de 
tour.— Po/A  (  0(J  hab. 

«  Chambord,  dit  M.  Millin ,  est  un 
»  assemblage  de  tours  et  de  tourelles 
»  élégamment  sculptées  et  chargées 
»  de  petites  pierres  noires  taillées  en 


»  rond  et  en  losange,  qui  y  forn.enl  des 
»  compartiments/  Au  rniiieu  il  y  a 
»  huit  salles  très-vastes  et  très-éle- 
»  vées,  et  le  second  étage  est  voûté. 
»  On  remarque  surtout  lescalier  dou- 
»  ble,  dans  lequel  deux  personnes 
»  peuvent  monter  et  descendre  sans 
»  se  ^oir.  Partout  on  trouxe  .a  sala- 
»  maiidre  ou  l'F  couronné.  Fran- 
»  çois  1"  voulait  faire  passer  le  Loiret 
i>  dans  le  parc  Depuis  ce  {.rince  jus- 
»  (;u'à  Louis  XIV,  les  rois  ont  souvent 
»  habité  Chambord.  Lev(  nu  depuis  la 
»  noble  récompense  des  exploits  et  des 
»  talents  militaires ,  il  a  été  donné  par 
»  Louis  XV  au  maréchal  de  Saxe ,  et 
»  par  Bonaparte  au  maréchal  Ber- 
»  thier.  »  Dans  ces  derniers  temps,  il 
fut  offert  par  la  ville  de  Paris  au  duc 
de  Bordeaux,  qui,  dans  sou  exil,  a  pris 
le  nom  de  comte  de  Chambord.  Le 
château  de  Chambord  est  situé  à  IG 
kil.  N.-E.  de  Blois. 

BLOIS  (Loir-et-Cher).— Z^(5/e/s  .•  de 
l'Europe,  tout  près  du  débarcadère  des 
bateaux  à  vapeur,  bien  tenu  ;  la  Nou- 
velle-Angl  terre ,  bel  hôtel  nouvelle- 
ment meublé,  en  face  du  pont  :  les 
voitures  LaflUte  et  Gaillard  y  descen- 
dent; du  Bœuf;  la  Téte-Noire';  le  Lion- 
d'Or;  le  Singe-Vert.  Café  de  l'Europe, 
le  plus  beau  et  le  plus  fréquenté  de  la 
ville. 

Cette  ville,  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Loire,  est  ancienne  et  pittores- 
que ;  chef-lieu  du  département  de 
Loir-et-Cher  ;  bâtie  sur  une  colline 
escarpée  que  couronne  d'un  côté  son 
histor.que  et  sombre  château,  et  de 
l'autre  la  cathédrale.  Le  quartier  qui 
borde  la  rivière  forme  un  beau  quai 
planté  d'arbres.  Un  pont  de  neuf  ar- 
ches, surmonté  d'un  obiMisque  de  12G 
met.  lie  haut,  joint  Blois  au  faubourg 
de  Vienne.  Les  rues  qui  remontent 
la  coU  ne  sont  escarpées,  étroites,  tor- 
tueuses, et  bordées  de  vieilles  maisons 
assez  pittoresques.. 

Curiosités:  VJEvêché ,  aujourd'hui 
la  [réfecture;  les  jardins  en  terrasse 
de  cet  édifice,  la  vue  dont  on  y  jouit; 
les  fontaines  publiques;  la  promenade 
des  Allées  et  celle  du  Mail  ;  V Hôpital, 
son  éf/liie  gothique  dont  la  façade  est 
ornée  de  ^\eii\  antiques  clochers  qu'on 
laisse  dégrader  chaque  jour  ;  l'ancienne 
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église  des  Jésuites,  d'après  Mansard  ; 
quelques  maisons  construites  par  Phi- 
libert Delorme;  le  Cabinet  d'histoire 
naturelle  et  de  physique;  la  Salle  de 
spectacle;  les  ylbattoirs,  et  surtout 
V ancien  château^  qui  sert  maintenant 
de  caserne  et  dont  la  façade  occiden- 
tale est  de  Mansard  ;  celle  de  l'E.  est 
du  temps  de  François  I*""  ;  on  y  mon- 
tre la  place  où  le  duc  de  Guise  fut  as- 
sassiné. Ma  bel  aqueduc  romain , 
creusé  dans  le  rocher,  est  bien  entre- 
tenu; il  amène  les  eaux  de  plusieurs 
sources  dans  la  ville.  On  voit  dans 
l'église  de  Saint- Prince nt  les  tom- 
beaux de  Gaston  de  France  et  de  Ma- 
rie-Louise sa  fille.  Cette  église,  située 
derrière  le  château ,  est  entourée  de 
débris  de  vieilles  fortifications.  L'é- 
glise Saint-Nicolas  est  un  bel  édi'.'ce 
gothique  appartenant  au  xn'^  siècle. 
Blois  possède  une  préfecture,  un  Col- 
lège royal,  une  bibliothèque  publique 
de"  20,000  volumes ,  une  pépinière  dé- 
partementale, un  dépôt  d'étalons.  — 
Commerce  ;  coutellerie ,  tanneries , 
bonneteries,  fromages  à  la  crème  de 
Saint'Gervais  ,  que  nous  signalons 
aux  gourmets.  Chemin  de  fer  pour 
Paris,  Orléans  ei  Tours.  F'oit.pub. 
pour  Bordeaux,  Angers^  Nantes  y 
Mer,  Romorantin,  p^endôme^  Bra- 
cieux^  Saiht-Aignan,  Pont-le-Foy^ 
Beaugency,  3Iontrichard,  Oucques^ 
Amboise,  Chàteauroux. 

Blois  est  la  patrie  de  Pierre  de 
Blois,  théologien  et  chroniqueur  de 
Louis  Xilrdu  savant  Denis  Papin,  in- 
venteur de  la  machine  à  vapeur.  — 
Pop.  l.S,000  hab. 

Après  Blois,  les  villages,  les  fermes, 
les  habitations,  semblent  se  succéder 
sans  interruption. 

On  traverse  le  Pressoir^  les  Ci- 
seaux^ la  Maurie^  où  commence  la 
levée.  Chousy ,  le  Pont^  Ecure, 
fleuves  ^  Jlautechantier  Launay  ^  la 
Pilaudière  :  on  est  à  Amboise. 

Quelquefois  on  traverse  le  pont  et 
on^longe  la  rive  gauche  ;  d'autres  fois 
on  suit  la  rive  droite  :  l'une  et  l'autre 
sont  belles. 

AMBOISE  (Indre-et-Loire).  —  Hô- 
tels :  le  Cygne ,  le  Faisan  ;  le  Lion- 
d'Or.— Petite  ville  dont  l'intérieur  ne 
répond  [as  aux  charmes  de  la  posi- 


tion. Ses  rues  sont  étroites  et  tortueu- 
ses. C'est  là  qu'éclata  la  célèbre  con- 
juration dite  (ï Amboise,  sous  Fran- 
çois II. —  Curiosités  :  le  château  bâti 
par  Charles  VIII,  la  vue  magnifique 
qui  se  déploie  aux  regards  du  haut  de 
cet  édifice  :  on  aperçoit  à  2  myr.  i  k. 
les  clochers  de  la  cathédrale  dé  Tours. 
Cet  imposant  édifice  fut  longtemps  la 
résidence  des  rois  de  France  ;  il  ap- 
partient maintenant  à  Louis-Philippe, 
qui  y  a  fait  exécuter  beaucoup  de  tra- 
vaux. On  admire  la  dimension  de  ses 
deux  énormes  tours,  qui  s'élancent  de 
la  base  du  roc  sur  lequel  est  construit 
ce  château  ;  elles  ont  30  mètres  de  hau- 
teur et  14  mètres  de  circonférence;  sa 
porte  gothique  est  élégante  et  riche. 
Les  jardins  de  ce  royal  manoir  sont 
beaux  et  bien  entretenus;  sa  petite 
chapelle  est  un  des  morceuax  les  plus 
gracieux  de  l'architecture  gothique 
fleurie  en  France:  elle  a  été  récem- 
ment restaurée  avec  beaucoup  de 
goût.  Vêglise  paro  ssiale  de  Saint- 
Denis,  bâtie  par  saint  Martin:  elle 
renferme  le  tombeau  du  duc  de  Choi- 
seul  ;  la  chapelle  Saint-Florentin  , 
érigée  en  paroisse  en  1044;  le  Mail^ 
la  fabrique  de  limes  à  l'extrémité;  au 
couvent  des  Minimes;  les  greniers  de 
César.  — Commerce  :  vins,  tannerie, 
corroirie.  Chemin  de  fer  pour  Pa- 
ris^ Orléans  et  Tours. 

Charles  VIII  naquit  à  Amboise  en 
1470  et  y  mourut  en  U98. — Pop. 
4,"; 00  hab. 

Excursions  :  au  château  de  Chan- 
teloup  :  il  ne  reste  plus  qu'un  kiosque 
très-remarquable;  au  château  de  Che- 
nonceaux,  2  myr.  6  kil. ,  magnifique 
édifice  construit  sur  un  pont  qui  tra- 
verse le  Cher.  Il  est  parfaitement  con- 
servé et  de  beaux  tableaux  décorent 
l'intérieur.  Henri  II  l'acheta  en  1535 
et  le  donna  à  la  belle  Diane  de  Poi- 
tiers. 

C'est  après  Amboise  que  commence 
le  jardin  de  la  France.  Tout  semble 
prendre  une  face  nouvelle;  l'horizon, 
le  ciel,  les  habitations,  tout  devient 
riant  et  plus  varié. 

Les  maisons  régnent  presque  sans 
interruption  jusqu'à  Tours;  c\\e&  of- 
frent un  spectacle  singulier.  Creusées 
dans  le  roc  à  diverses  hauteurs  comme 
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des  tanières,  elles  n'ont  d'autre  mur 
que  celui  de  la  façade ,  qui  n'est  souvent 
qu'un  roc  vif  taillé  en  forme  de  mur. 
Au-dessus  de  ce  roc  est  une  espèce  de 
sol  couvert  de  broussailles,  de  vignes, 
de  jardins,  au  milieu  desquels  res- 
sortent  des  cheminées. 

On  traverse  Entrepont  ^  Pont-de- 
Mont'Louis ,  la  Frillière,  la  p^erne- 
rie ,  la  Tasserie  ^  Ste-Radégonde , 
St-Symphorien,  et  on  arrive  par  un 
beau  quai ,  une  belle  avenue  d'arbres, 
à  Tours. 

Pendant  ce  trajet ,  les  regards  sont 
constamment  occupés  du  spectacle  de 
cette  nature  si  riche,  si  variée,  de  ces 
jardins  si  verts  ,  de  cette  belle  rivière 
qui  coule  et  serpente  à  vos  pieds ,  cou- 
verte d'éléganis  bateaux  pavoises.  La 
propreté  des  habitations,  les  belles  et 
longues  allées  d'arbres ,  tout  enchante , 
ravit  l'imagination. 

A  2  kil.  "avant  d'entrer  à  Tours ,  on 
aperçoit  à  droite  les  ruines  de  l'abbaye 
de  Marmoutier ,  dont  le  voyageur  va 
visiter  le  vieux  portique  qui  en  formait 
l'entrée.  Cette  abbaye  fut  fondée  par 
saint-Martin  ,  au  iv*  siècle.  Un  superbe 
quai  conduit  au  magnifique  pont  de 

TOURS  (Indre-et-Loire)  K— Hôtels  : 
du  Faisan  ,  bon ,  propre ,  et  prix  mo- 
dérés ;  de  Londres,  confortable  et  poli  ; 
la  Boule-d'Or;  tous  les  trois  dans  la 
rue  Royale,  près  des  Messageries;  de 
St-J  ulieh,  noMve?  hôtel  près  de  l'em- 
barcadère du  chemin  de  fer. 

Tours,  grande  et  très-ancienne  ville, 
chef-lieu  de  préfecture,  est  située  sur 
la  live  gauche  de  la  Loire,  dans  une 
plaine  charmante  qui  s'étend  entre  ce 
fleuveetleC/ier.  Riennesauraitdonner 
une  idée  de  la  délicieuse  situation  de 
Tours  :  une  plaine  plantée  d'arbres  à 
fruit ,  des  champs  de  blé ,  un  cercle  de 
ctllines dans  l'enfoncement,  couvertes 
de  vignes,  et,  sur  le  dernier  plan,  des 
maisons  de  campagne,  des  abbayrs, 
des  tours  en  ruines. 

L'entrée  de  Tours  est  magnifique ,  et 
le  coup  d'œil  imposant.  On  traverse  un 
pontélégant^et  l'on  voit  la  rue  Royale.- 
de  chaque  côté  s'élèvent  des  maisons 
d'union  goût  d'architecture;  à  gauche 

1  Duas  legiones  in  Turones  ad  fines  Car- 
nutum  posutt,  quœ  omnem  regionem  Oceann 
continerunl.  Cxaxn. 


et  à  droite  ,  des  îles  charmantes  ;  sur 
la  gauche  apparaît ,  cachée  par  le  feuil- 
lage, la  tour  de  la  cathédrale  :  rien 
de  pareil  en  France.  Lepont^  qu'on 
traverse  pour  entrer  dans  ce  chef-lieu 
du  département ,  est  un  des  plus  beaux 
ponts  de  l'Europe;  sa  longueur  est  de 
444  mètres ,  et  sa  largeur  de  14  ;  il  est 
de  niveau  sur  toute  sa  superficie,  et 
composé  de  quinze  arches  elliptiques  ; 
dont  chacune  de  25  mètres  de  dia- 
mètre. Au  bout  de  ce  pont,  sur  un 
alignement  qui  traverse  toute  la  ville , 
est  une  rue  de  800  mètres  de  lon- 
gueur, embellie  de  trottoirs,  bordée 
d'édifices  modernes,  tous  de  même 
hauteur,  mais  de  différents  goûts.  A 
l'autre  extrémité  de  cette  rue,  qui  est 
\r  rue  Royale ,  s'élève,  sur  la  droite, 
le  nouveau  Palais  de  Justice,  bel 
édifice.  Quoique  en  général  d'un  aspect 
assez  agréable,  il  s'en  faut  que  toute 
la  ville  soit  aussi  bien  bâtie.  Au  nombre 
de  ses  édifices,  on  remarque  la  cathé- 
drale de  St-Gatien,  gothique  léger, 
et  dont  les  portails,  les  deux  tours  de 
6G  met.  de  haut,  les  vitraux  surtout , 
méritent  d'être  vus.  Dans  l'intérieur , 
qui  a  80  mètres  de  long  sur  27  de  haut , 
on  voit  le  tombeau  des  enfants  de 
Charles  vni,  ouvrage  estimé,  l'œuvre 
de  deux  Tourangeaux.  Les  figures  des 
deux  princes,  que  gardent  des  anges, 
sont  pleines  d'expression.  La  célèbre 
abbaye  de  St-Martin,  dont  l'église 
est  détruite  ;  mais  on  en  a  conservé  une 
tourdite  Tour  de  Charlemagne  qui  est 
probablcmentle  plus  ancien  monument 
religieux  de  la  ville;  V abbaye  de  Saint- 
Julien,  vaste  et  bel  édifice  gothique 
en  croix  latine,  parfaitement  conser- 
vé et  que  les  autorités  locales  aban- 
donnent à  un  aubergiste  qui  en  fait 
ses  écuries  ;  le  Palais  archiépiscopal , 
la  Préfecture,  l'Hôtel  de  ville;  la 
maison  de  Tristan,  dans  la  rue  des 
Trois-Pucelles,  n°  18  ;  c'est  un  édifice 
en  brique,  flanqué  d'une  tourelle  de 
2.3  mètres  de  haut  ;  sur  un  des  murs 
on  lit  cette  inscription  :  «  Assez  au- 
rons et  peu  vivrons,  »  et  «  Priez 
pour  nous.  »  L'ancienne  Chancel- 
lerie de  Louis  XI ,  gothique  qui  carac- 
térise l'époque  de  Charles  VU.  Ce  beau 
monument  a  été  habilement  restauré 
par  M.    Gouin,   ancien   ministre  du 
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commerce,  qui  y  habite.  La  place  du 
Vieux-Marché  ,?L\i  centre  de  laquelle 
se  trouve  une  belle  fontaine  de  marbre 
blanc;  non  loin  de  là,  au  coin  d'une 
rue,  est  une  maison  remarquable  par 
les  sculptures  qui  ornent  sa  façade  et 
qui  représentent  la  Sainte  Famille. 
La  Halle  au  blé  d'ancienne  église  de 
Saint-Clément),  du  xvi*  siècle,  édifice 
mutilé,  mais  encore  digne  d'intérêt. 
Entre  Plessis  et  \  Hospice,  on  voit 
une  vieille  maison  dite  la  Baraterie., 
avec  une  tourelle  carrée,  qui  passe 
pour  avoir  été  la  résidence  d'Olivier  le 
Daim.  La  Bibliothèque,  dans  le  local 
de  la  préfecture,  est  une  des  plus 
belles  et  des  plus  riches  de  France; 
elle  possède  environ  40,000  volumes 
et  des  manuscrits  curieux  :  parmi  les 
imprimes ,  nous  citerons  la  fameuse 
Bible  de  Alayence  de  14G2,;  dans  les 
manuscrits,  un  livre  d'Evangiles 
écrit  en  lettres  d'or,  qui  était  conservé 
dans  l'église  de  Saint-Martin ,  et  sur 
lequel  les  rois  de  France  prêtaient 
serment  en  qualité  d'abbés  et  de  pre- 
miers chanoines  de  cette  église;  les 
Heures  de  Charles  V  et  celles  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne,  etc.  Cette  bi- 
bliothèque est  ouverte  au  public  les 
mardis,  mercredis,  jeudis  et  vendre- 
dis, de  midi  à  4  h. 

Le  Musée  de  peinture  renferme 
plus  de  200  tableaux,  dont  plu^ienis 
sont  dus  au  pinceau  des  plus  grands 
maîtres. 

Poste  aux  lettres ,  rue  de  la  Sellerie  ; 
le  Théâtre,  même  rue. 

Le  service  de  V église  anglaise  se 
fait  tons  les  dimanches,  à  midi,  dans 
la  chapelle,  rue  de  la  Préfecture,  et 
dans  une  seconde  chapelle,  n°  6,  rue 
Levée. 

Les  promena/les  dn  Mail ,  qui 
longont  la  viUedans  toute  sa  longueur; 
deux  autres,  l'une  à  gauche,  l'autre  à 
droite  de  la  place  Royale,  moins  belles. 
Une  Société  d'agriculture,  une  Salle 
de  spectacle  ,Aq,  belles  fontaines  ,dont 
une  est  décorée  d'un  oliélisque  de  style 
gothique. —  Commerce  :  blé,  vins, 
haricots,  fèves,  pruneaux  renommés, 
fruits  tapés,  anis,  marrons,  savon, 
salpêtre,  poudre  à  tirer  et  soie. 

Les  états  généraux  du  royaume  se 
tinrent  dans  cette  cité  en  14"0,  148i 


et  15G0.  Au  nombre  de  ses  évoques 
elle  compte  saint-Martin  et  l'historien 
Grégoire  deTours.  Deux  établis.-ements 
de  bains.  Foit.  pub.  tous  les  jours  pour 
la  Charité-sur-Loire ,  Loches,  Chi' 
non,  Sa  mur ,  Poitiers,  Angers, 
Nantes ,  le  Mans ,  Blois ,  Vendôme , 
la  Rochelle,  Chartres,  Boche  fort, 
Angouléme,  Bordeaux.  Bateaux  à 
vapeur  les  Inexplosibles  de  lu  Dasse- 
Loire  pour  Saumur ,  yïngers  et 
Aantes,  en  11  heures.— Pop.  27,500 
hab. 

Chfmin  de  ¥ER\iouv Blois,  Orléans, 
Paris  ;  pour  Chàleauroux,  Vierzon , 
Bourges. 

SÉJOUR.  Beaucoup  d'Anglais  habitent 
Tours  en  été.  C'est  une  ville  où  la  vie 
est  à  bon  marché;  on  y  mange  d'ex- 
cellente volaille,  de  fort  bons  fruits. 
Le  peuple  y  a  des  mœurs  douces.  11  y 
a  des  puits  artésiens  qui  donnent  une 
grande  abondance  d'excellente  eau. 

Ouvrages  a  consulter  :  Annuaire 
du  département  d'Indre-et-Loire, 
in-18  ,  chez  tous  les  libraires.  —  Plan 
de  Tours,  in-folio.  —  Histoire  de  la 
Touraine,  par  M.  J.-L.  Chalmel, 
2  vol.  in-S**.  —  Dictionnaire  histo- 
rique ,  géographique  et  biographique, 
de  M.  J.-M.-J.-X.  Dufour,  de  Tours, 
2  vol.  in-8°. 

Excursions  : 

A  20  minutes  de  la  ville,  au  château 
de 

Plessis- lez-Tours ,  dans  le  village 
de  Biche.  De  ce  château  ,  l'archéo- 
logue ne  retrouve  plus  qu'une  tour 
et  des  ruines,  et  le  puits  dit  des  Ou- 
bliettes. Il  fut  célèbre  par  le  long  se* 
jour  qu'y  fit  Louis  XL  C'est  là  que  ce 
prince  mourut  le  W  août  1483.  De- 
puis 1839,  on  a  commencé  des  fouilles 
qui  ont  eu  pour  résultat  de  mettre  à 
jour  les  fondations  de  cet  ancien  ma- 
noir et  de  donner  sur  son  étendue  et  sa 
c  mfiguration  quelques  renseignements 
positifs. 

HocHE-CoiRBON  ,  Village  situé  à  6 
kil.  N.-E.  de  Tours.  —  Curiosités  : 
les  grottes  remplies  de  congélations  et 
la  fontaine  poitant  du  rocher  ;  les 
ruines  du  château  des  Boches,  bnliau 
commencement  du  xi^  siècle,  et  dont  il 
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ne  reste  plus  vqn'une  tour  carrée.  Dans 
les  environs  le  curieux  escalier  de 
Saint- Georges  ,  de  122  marches  tail- 
lées dans  le  roc.  — Pop.  \,HO()hab. 

La  Colonie  agricole  de  Mettrat, 
à  10  le»}.,  que  le  voyageur  philanthrope 
ne  manquera  p  is  de  visiter.  Cette 
pieuse  et  noble  institution  fut  fondée 
en  1840  par  M.  de  Metz,  conseiller  ho- 
noraire à  la  cour  royale  de  Paris ,  et 
M.  le  vicomte  de  Brétignères  de  Cour- 
teilles.  Le  but  de  ces  deux  hommes 
honorables ,  en  fondant  cet  établisse- 
ment ,  a  été  de  rendre  à  la  société  et 
à  leurs  familles  de  jeunes  êtres  que 
rimprévoyance  ou  l'inconduite  ont 
amenés  d'ans  les  prisons.  C'est  par  le 
travail  qu'on  veut  atteindre  ce  but  :  le 
travail  est  la  loi  suprême  de  la  petite 
colonie.  A  4  heures  du  mati.',  en  toute 
saison,  la  population  est  debout.  Tou- 
tes les  professions  ont  rapport  à  l'agri- 
culture ;  l'éducation  est  élémentaire 
et  la  nounitnre  est  saine  ,  les  vête- 
ments simples  et  groi-sier»,  mais  com- 
modes. A  voir  ces  jeunes  colons  la- 
borieux ,  libres ,  au  regard  franc ,  on 
a  peine  à  se  figurer  que  tous  ont  été 
accusés  de  délits  et  quelques-uns  de 
crimes.  Mais  ici  rien  ne  vient  leur  rap- 
peler la  prison  ;  Taspect  de  la  petite 
église,  à  l'extrémité  du  carré  que  for- 
nient  leurs  modestes  habitations,  les 
belles  campagnes  qui  les  entourent, 
portent  leurs  jeunes  esprits  vers  des 
pensées  douces  et  calmes. 

C'est  le  22  janvier  l8^0  que  les  pre- 
miers colons  arrivèrent  au  nombre  de 


9;  ils  sortaient  de  la  maison  centrale 
de  Fontevrault.  Aujourd'hui  la  colonie 
est  complète;  elle  contient  200  enfants; 
et  les  succès  déjà  obtenus  doivent  ct'e 
une  bien  douce  récompense  pour  ses 
nobles  fondateurs.  —  fJes  omnibus 
et  des  voitures  y  conduisent  à  toute 
heure  de  la  journée. 

Les  Caves  -Gouttières.  Auprès  du 
village  de  Savonnières,  sur  le  chemin 
de  Tours  à  Chinon  ,  non  loin  des 
bords  du  Cher,  il  y  a  des  souterrains 
que,  dans  le  pays,  on  connail  sous  le 
nom  de  Caves-Gouttières. 

On  y  descend  par  plusieurs  ouver- 
tures. Les  premières  chambres  sont 
basse?;  mais  elle?  offrent  la  même  sin- 
gularité que  les  autres  ,  c'est-à-dire 
que  l'eau  ,  en  tombant  toujours  de  la 
voûte,  y  forme  des  stalactites  d'une 
cuuleur  blanchâtre.  Dans  une  autre 
grotte  on  voit  une  espèce  d'autel  d'une 
pierre  blanche. 

De  cette  cave  on  passe ,  par  une  ou- 
verture fort  basse ,  dans  une  chambre 
plus  longue  que  large,  que  la  nature 
a  décorée  de  la  manière  la  plus  sy- 
métrique et  la  plus  é:égante  :  elle 
offre  un  spectacle  aussi  b.illant  que 
curieux.  Ce  sont  deux  grands  rochers 
d'une  pierre  blanche  comme  de  la 
nei'-'e  et  dure  comme  du  marbre,  de 
figure  pyramidale,  formés  de  plusieurs 
cordons  posés  les  uns  sur  les  autres 
avec  une  régularité  surprenante .  et 
ornés  de  petites  écailles  ran-'ées  et 
creusées  comme  si  ont  les  eût  travail- 
lées au  ciseau. 
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Cloye, 
Pezou , 
Vendôme, 


9  m.  2  k. 
5 

6 
4 
2 
7 
1 


Neuve-Sl- A  mand, 
Châleau-RegnauU, 
Monnoye, 

TuLKS, 


MoRASCEZ  (  Eure-et-Loir  ) ,  village 
situé  à  b  kil.  S.  de  Chartres.  —  Cu- 
riosités :  Végtise,  du  x*  siècle.  A  peu 
de  distance,  dans  le  bois  des  Higolles^ 
se  trouve  un  dolmeo  asuez  l>ien  con- 
servé, et  un  espace  considérable  cou- 


i 
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ROUTE   334. — DE  PARIS  A  TOURS. — VENDOME. 


Tert  d'énormes  pierres  de  8  à  10  mè- 
tres de  long  sur  l  mètre  60  ccntim.  de 
large  et  d'épaisseur  ;  elles  sont  arran- 
gées de  manière  à  Ggurer  un  immense 
pavé.  C'est  l'ouvrage  le  plus  extraor- 
dinaire qu'ait  pu  enfanter  le  génie  des 
Celtes.  —  Pop.  60J  hab. 

BONNEVAL  (  Eure-et-Loir  ) ,  jolie 
petite  ville  située  dans  une  belle  val- 
lée sur  le  Loir,  qui  s'y  divise  en  deux 
branches;  les  rues  sont  propres  et  bien 
percées.  —  Curiosités  :  l'église  pa- 
roissiale, surmontée  d'une  flèche  très- 
élégante  ;  l'ancien  collège  des  Béné- 
dictins ,  aujourd'hui  séminaire  de 
l'évèché  de  Chartres.  A  peu  de  dis- 
tance ,  on  remarque  le  château  de 
Coudreaux  ,  ancienne  habitation  du 
maréchal  Ney.  —  Commerce  :  grains, 
larines,  bestiaux. —  Pop.  2,800  Aa6. 

Dans  les  environs  de  Bonneval  on 
trouve,  à  très-peu  de  distance  les  uns 
des  autres,  un  grand  nombre  de  mo- 
numents celtiques  ,  menhirs  ,  dol- 
mens, mallus;  ces  derniers  sont  for- 
més par  la  réunion  d'une  quantité 
prodigieuse  de  pierres,  dont  quelques- 
unes  sont  d'une  grosseur  énorme. 

CHATEAUDUN  Œure-et-Loir  ,  Cas- 
iellum Dunum.  —  Hôtels: du  Grand- 
Monarque  ,  place  Royale  ;  André  ; 
Ricois.  —  Cette  ville  a' des  rues  droi- 
tes et  bien  aérées  ,  des  bâtiments 
uniformes.  C'est  le  siège  d'une  sous- 
préfecture,  d'un  tribunal  de  première 
instance  et  d'un  quartier  de  cavalerie. 
—  Curiosités  :  la  place,  parfaitement 
carrée ,  d'où  l'on  voit  toute  la  ville  ; 
\ Hôtel  de  ville  ;  la  Bibliothèque  , 
riche  de  6,000  volumes  ;  Vancien  cou- 
vent des  Génovéfains,  où  est  la  sous- 
préfecture;  mais  surtout  le  château 
des  comtes  de  Dunois  ^  monument 
gothique  dont  on  visitera  la  grosse 
tour.  Sur  les  murs  de  cette  tour  on 
lit  l'inscription  suivante  :  «  J'ai  été 
»  construite  par  Thibaut  le  Vieux  ou 
»  le  Tricheur,  comte  de  Dunois ,  au 
»  commencement  du  x*  siècle.  Ma 
»  hauteur,  jusqu'à  l'entablement,  est 
»  de  90  pieds ,  et  en  total  ,  la  fleur 
»  de  lis  comprise,  de  1.38.  Mon  dia- 
»  mètre  intérieur,  pris  par  le  bas, 
n  est  de  27  pieds  et  ma  circonférence 
»  intérieure  de  86,  extérieure  de 
»  107   » 


Commerce:  fabrique  de  couvertures 
de  laine,  tannerie,  grains,  farines, 
bestiaux,  vins  et  eaux-d  -vie  — Voit, 
pub.  tous  les  jours  pour  Chartres. — 
Pop.  6,500  hab. 

Voitures  publiques  pour  Paris  ^ 
Chartres,  Vendôme^  Tours  ^  Or^ 
léans,  Nogent-le-Rotrou,  le  Mans .^ 
correspondant  avec  les  chemins  de  fer 
de  Paris  par  Orléans  et  Toury. 

A  Marboué,  8  kil.  de  Chàteaudun, 
belle  mosaïque,  restes  d'antiquités  ro- 
maines. 

On  traverse  Cloije,  le  Fouquet^  les 
Buissons,  la  Bordazières,  Noyers  et 
le  Pressoir  ;  le  Plessis,  la  Busselle- 
rie,  hameaux  très-rapprorhés. 

Après  PezoM,  relais ,  on  traverse 
le  village  de  Vlsle  ,  et  l'on  aperçoit 
les  vieiUcs  ruines  du  château  de  Ven- 
dôme, assises  sur  le  rocher. 

VENDOME  (Loir-et-Cher).  —  Hô- 
tels :  Galiandre  ;  du  Lion-d'Or  ;  du 
Cheval-Blanc;  la  Cloche-Rouge;  l'Ecu- 
de-France.  — Ville  située  sur  la  droite 
du  Loir,  au  pied  d'une  pente  cou- 
verte de  vignes  ,  que  couronnent  les 
ruines  du  château  des  ducs  de  Ven- 
dôme ,  démoli  pendant  la  révolution  ; 
à  cette  époque  ,  les  tombeaux  de 
Jeanne  d'Albret ,  mère  de  Henri  IV, 
et  de  plusieurs  autres  princes  de  la 
famille  des  Bourbons,  furent  profanés 
et  leurs  monuments  détruits.  De  ces 
ruines  on  jouit  d'une  vue  magniflque. 
Vendôme  est  chef-lieu  de  sous-pré- 
fecture avec  tribunal  de  première  in- 
stance, collège  communal,  biblio- 
thèque publique  de  5,000  vol.,  théâtre. 
—  Curiosités:  une  jolie  fontaine  en 
marbre ,  le  collège  renommé  ;  la  ca- 
thédrale de  Ste- Croix  ;  l'ancienne 
église  du  couvent  des  bénédictins  , 
transformée  en  caserne  ;  Véglise  de 
Saint-Martin  ,  convertie  en  halle. 
Dans  une  des  salles  de  la  mairie  on 
voit  les  tètes  de  Jacques  Mérillé  de  Bé- 
nars  et  de  son  compagnon  ,  qui  refusè- 
rent la  grâce  que  Henri  IV  leur  ofTiit 
lors  de  la  prise  de  cette  ville.  —  Com- 
merce :  draperie,  tannerie,  papeterie, 
fruits,  asperges.  C'est  la  patrie  de  Ron- 
sard. —  Pop.  8,000  hab. 

Voitures  publiques,  pour  Blois, 
Chartres,  le  Mans ,  Tours. 

Excursions:  aux  villaces  ÙQi Roches 
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et  Lavardin;  aux  ruines  du  château 
qu'habita  Jeanne  d'Albret. 

Près  du  gué  du  Loir^  la  Bonne- 
Aventure  ,  ancienne  maison  de  cam- 
pagne d'Antoine  de  Navarre,  père  de 
Henri  IV,  où  il  tenait  une  espèce  de 

CHATEAU -RENAULT  (Indre-et- 
Loire). —  ^dfei.-derÉcu;  de  France; 
St-Michel.  —  Divisé  en  ville  haute  et 


ville  basse  :  la  première  a  une  belle 
p'ace  ,  la  deuxième  une  vilaine  rue. — 
Curiosités:  le  cbùteau ,  monument 
du  XI*  siècle. —  Commerce:  bois  et 
grains.  —  Pop.  2,700  hab. 

A  1  kil.,  à  droite,  est  le  château  de 
la  Boisnière,  dont  le  parc  est  un  des 
pins  beaux  de  France. 

TOURS  (v.  route  333). 


ROUTE  335. 
Communication  de  Tours  à  Angers  (2  routes). 


1"  route,  par  Luynes  et  Chouzé , 
11  myr.  Ikil. 

Luynes,  i  m.  ok. 

Langeais ,  i        4 

Trois-Voiets,  i        2 

Chouzé,  1        2 

La  Croix- Verte,  i        6 

Les  Rosiers,  1        s 

St-Mathurin,  -  i        i 

Ange[\s  (v.  roule  280;,  2        i 

f^. ,  pour  la  description  »  route  282. 


2^=  route,  parBaugé,  11  m. 


La  Roue, 

2  m 

0 

Chàteau-la-Vallière  (r.  route 

275), 

1 

7 

Noyant, 

1 

7 

Baugé  (i*.  route  279), 

1 

7 

Suette, 

1 

9 

Angers  (v.  route  280), 

2 

0 

D'Angers  à  JYantes  {v.  route  de 
Paris  à  Nantes,  280),  8  myr.  9 kil. 


ROUTE  336. 
De  Tours  à  Alencon ,  13  mvr. 


La  Roue  ,  2 
Château-du-Loir(u.  route  276),  2 

Ecomraoy,  2 

LeMans(i'.  roule  351),  2 

La  Bazoge ,  i 

Beaumont ,  i 

La  Hutte,  0 

Alençon  Cv.  route  238),  i 


m 


ok. 

0 

0 

1 

1 

5 

9 

4 


ÉCOMMOY  (Sarthe).  — Zfd/e?;  de 
la  Poste.  —  Joli  bourg  construit  par  les 
anciens  comtes  du  Mans.  —  Curiosi- 
té :  les  fours  à  chaux ,  les  tuileries  ,  la 
statue  équestre  de  saint  Martin ,  dans 


l'église.  —  Commerce  :  bestiaux,  toi- 
les ,  faïence.  —  Pop.  3,700  hab. 

BEAUMONT,  dit  LE  VICOMTE  (Sar- 
the  ;.— Hôtels  :  le  Bâton-Doré  ;  la  Croix- 
Verte.  —  Petite  ville  sur  la  rive  gauche 
de  la  Sarthe.  —  Curiosités  :  les  restes 
d'un  ancien  château  fort^  qui  sert 
aujourd'hui  de  prison.  Près  de  la  ville 
on  voit  un  beau  tumulus  nommé 
Motte- à- Madame.  —  Commerce  : 
bétail  qu'on  y  élève  ;  fabrique  de  toiles, 
étamines;  machines  hydrauliques, 
l'une  à  carder  la  laine,  et  l'autre  à  fi- 
ler le  coton.  —  Pop.  2,400  hab. 


Azay-le-Rideau, 
Chinon, 


ROUTE  337. 
De  Tours  à  Saumur,  7  myr.  6  kil. 
2  m.  4  k.  I  Saumur  (v.  roule  293), 

2         2        I 


14 
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ROUTE   339.  —  DE   TOURS   A    SAUMUR.  —  ST-MARS. 


AZAY-LE-RIDEAU  (Indre-et-Loi- 
re', petite  ville  aQ;icablement  située  sur 
Vindre.  —  Curiosités:  le  château, 
quia  résisté  au  vandalisme  révolution- 
naire ,  se  trouve  dans  une  île.  C'est  un 
des  plus  beaux  monuments  de  la  re- 
naissance pour  la  richesse  et  les  dé- 
tails de  son  architecture.  Il  est  bâti 
sur  pilotis  et  flanqué  de  tourelles  qui, 
avec  les  bâtiments,  forment  une  masse 
imposante.  Le  portail  du  château,  ad- 
mirable de  style  et  d'élégance,  sert  de 
façade  à  l'étl  ifice  ;  on  voit  de  toutes  parts 
les  chiffres  de  François  1"  et  de  Diane. 
Dans  la  frise  on  ht  ces  mots  Ung  seul 
désir.  L'intérieur  du  château  renferme 
une  riche  collection  de  portraits  histo- 
riques. A  l'extrémité  est  une  belle  cas- 
cade formée  par  un  bras  de  la  rivière. 
—  Pop.  2,200  hah. 

CHLNON  (Indre-et-Loire).—  /id- 
tels:  de  France;  du  Chcne-Vert;  de 
St-.Martin;  de  la  Boule-d'Or  ;  tous  sur 
la  place,  aux  abords  de  la  halle.— 
Sous- préfecture,  jolie  petite  ville  sur 
la  rive  droite  de  la  Vienne,  dans  une 
heureuse  situation  ,  avec  des  maisons 
élégantes,  mais  triste  etdéserie  ;  cepen- 
dant elle  mérite  bien  la  visite  du  voya- 
geur par  les  grands  souvenirs  histori- 


ques qui  se  rattachent  à  son  vieux 
château  en  ruines:  ce  fut  dans  ce  royal 
manoir  que  Henri  II  expira;  il  fut  la 
résidence  favorite  des  monarques  fran- 
çais depuis  Philippe-Auguste  jusqu'à 
Henri  IV,  et  le  séjour  de  Charles  VII 
pendant  l'occupation  de  la  capitale  par 
les  Anglais.  Rabelais  la  célébra  ;  il  na- 
quit près  de  là.  On  y  montre  encore  les 
vestiges  de  la  chambre  où  Jeanne  d'Arc 
fut  présentée  à  Charles  VII ,  et  la  tour 
d'Argenton  d'où  l'on  communiquait  par 
un  souterrain  à  la  maison  Hoberdeau 
qu'habitait  Agnès  Sorel,  lorsque  son 
royal  amant  résidait  à  Chinon.  Kn 
traversant  un  pont,  on  pénètre  dans 
la  troisième  cour,  où  se  trouvent  les 
tours  de  la  Glacière,  dans  lesquelles, 
dit-on  ,  Jacques  Molay,  grand  maître 
des  Templiers,  fut  '  emprisonné. — 
Commerce:  bestia'jx,  grains,  vins, 
eaux-de-vie,  pruneaux  renommés; 
fabrique  de  savon  qui  rivalise  déjà  avec 
celle  de  Marseille,  bien  que  créée  de- 
puis peu  d'années. —  Voitures  publi- 
ques \)om  Tours,  Saumur,  Loudun, 
Châtellerault.  Bateau  à  vapeur  : 
passade  de  celui  de  Saumur  à  Châtel- 
lerault.—Pop.  1,000  hab. 


ROUTE  338. 
De  Tours  à  Nanlea.,  20  myr.  0  kil. 

(  F",  route  282.  ) 


ROUTE  339. 
De  Tours  à  Saumur^  par  les  paquebots  à  vapeur. 


Voici  les  sites  et  villes  qu'on  remar- 
quera dans  cette  navi-ration  : 

LuYNES  (Indre-et-Loire \  petite  ville 
assez  loin  de  la  Loire  et  dominée  par 
un  vieux  château.  Ruines  curieuses 
d'un  ancien  aqueduc, 

Saint-Mars-la-pilk  (Indre-et-Loire), 
bourg  sur  les  bords  de  la  Loire,  remar- 
quable par  un  curieux  monument  ro- 
main en  forme  de  pilier  quadrangu- 
laire,  de2  )  met.  de  hauteur.  On  lonue 
l'Ile  Brèchemont,  et  les  regards  s'ar- 


rêteront en  face,  sur  la  jolie  petite  cité 
de  LA.NGEArs  (Indre-et-Loire).  Plus  loin 
apparaît  le  bourg  de  Saint-Patrice, 
en  face  le  château  d'C/ssé,  élevé  sur 
les  dessins  de  Vauban.  Les  villages  se 
succèdent  sur  la  rive  où  s'élève  iS'a m(- 
Patrice  :  on  aperçoit  les  Trois-Vo- 
lets  et  Chouzé;  Candes,  situé  fort 
pitt  iresquement;  à  côté  Monsoreau, 
puis  P^illebenier  ;  on  arrive  à  Sau- 
mur. 
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ROUTE  340. 
DE  PARIS  A  CHARTRES  (o  routes), 


H*  ROLTE,  PAR  BerMT  ET  OrSAY  , 

8myr.  8  kil. 


Berny, 

Orsay, 

Bonnelles , 

Ablis, 

Gué-de-Longroy, 

Chartres, 


1  m.  3  k. 


Jusqu'à  Berny  {v.  route  323).  Avant 
d'arriver  à  Bourg-la- Reine,  il  faut  vi- 
.siler 

Arcceil  (Seine),  joli  village  à  gau- 
che de  la  route,  7  kil.  de  Pans.  11  est 
situé  sur  la  petite  rivière  de  Bièvre.  — 
Curiosités  -.  le  magnifique  aqueduc, 
construit  par  Marie  de  Médicis,  sous  !a 
conduite  du  célèbre  Jacques  Brosse, 
pour  amener  les  eaux  au  palais  du 
Luxembourg.  On  voit  encore  quelques 
restes  de  l'aqueduc  rom.in  qui  fut 
construit  au  iv*  siècle.  Ils  sont  conti- 
gus  à  l'aqueduc  moderne,  h' église  pa- 
roissiale, bâtie  sous  le  règne  de  saint 
Louis,  est  remarquable  par  son  por- 
tail gothique,  ses  piliers  et  ses  voùîes 
en  ogive.  —  Commerce  :  colle  forte, 
gélatine,  pépinière,  exploitation  de 
pierres  de  taille.— Po/j.  2,400  hah. 

Bagneux  'Seine),  à  droite,  en  facp 
d'^rcueil,  joli  village  situé  sur  une 
éminence  d'où  l'on  jouit  d'un  point  de 
vue  magnifique.  —  Curiosités  :  Yé- 
glise^  qui  remonte  au  xiii^  siècle,  est 
un  des  plus  beaux  monuments  reli- 
gieux des  environs  de  Paris;  elle  est 
entièrement  voûtée,  et  la  nef  est  dé- 
corée de  petites  galeries.  Le  portail, 
d'une  haute  antiquité,  est  orné  d'un 
bas-relief  représentant  le  Père  éternel, 
accompagné  de  quatre  anges  portant 
des  cliandeliers.  Le  clocher^  d'une  élé- 
gante construciion  ,  a  été  élevé  sur  les 
restes  de  l'ancien.  Le  presbytère  est 
une  jolie  habitation  qui  mérite  d'être 
visitée.  Belles  maisons  de  campagne. 
— Commerce  :  grains,  farines,  avoine, 
son  et  fourrages  ;  cai  r  ère  de  pierres  de 
taille  et  moellons.— Po;?.  000  hab. 


On  traverse  le  bourg  de  Palaiseau; 
on  passe  l'Yvette  sur  un  beau  pont. 

Après  Orsay  ,  on  traverse  le 
Rhéaume,  Gometz-Saint-Clair^  Go- 
melz-la- faille;  la  plaine  qu'on  a  par- 
courue est  fertile  et  riche. 

Chaumusson  et  3Ialassis  sont  des 
hameaux  qu'on  parcourt  avant  d'arri- 
ver à  Bonnelles^  assez  joli  village. 

CHARTRES  (Eure-et-Loir),  Autri- 
c  im. — Hôtels  :  du  Grand-Monarque  ; 
de  France;  du  Duc-de-Chaitres;  de  la 
Herse-d'Or;  de  l'Écritoire.— Cette  an- 
cienne ville  est  située  dans  une  plaine 
fertile.  Chef-lieu  de  préfecture  et  tribu- 
naux de  première  instance  et  de  com- 
merce, cabinet  d'histoire  naturelle  et 
d'antiquités,  évéché,  école  normale, 
collège,  comices  agricoles,  théâtre, 
b  lins,  école  de  dessin  et  caserne  de  ca- 
valerie. 

Curiosités  :  dans  la  ville  basse,  l'é- 
glise gothique  de  Saint-Pierre,  l'an- 
cienne église  de  Saint- /Jndré ,  dont 
les  dimensions  sont  très-hardies,  et  qui 
sert  aujourd'hui  de  magasin  à  four- 
rage; ]n chapelle  de  Notre-Damede  la 
Brèche,  nouvellement  reconstruite  en 
mémoire  du  siège  soutenu  par  la  ville 
contre  les  protestants  en  15  H. — Dans 
Il  ville  haute,  la  place  des  Épares  ou 
des  Barricades,  le  Théâtre,  la  Préfec- 
tureet  la  Cathédrale,  uncdes  plusraa- 
cniûques  de  l'Europe,  dont  le  chœur  et 
les  clocherssont  admirables. L'un  d'eux 
surtout,  quia  114  mètres  d'élévation 
se  fait  remarquer  par  sa  masse  éton- 
nante et  sa  forme  pyramidale    Le  se- 
cond, beaucoup  plus  léger,  a  126  mè- 
tres d'élévation ,  et  se  distingue  par  la 
hardiesse  du  travail  et  la  délicatesse 
de  ses  ornements.  Le  frontispice  est  à 
triple  portique;  le  chœur,  admirable 
sous  tous  les  rapports,  est  entouré  au 
pourtour  extérieur  de  4.)  niches  :  les 
.-sculptures  bizarres,  étranges,  frappent 
par  leur  hardiesse  et  leur  beauté.  Les 
couronnements,   les  arabesques   qui 
surmontent  le  pourtour  sont  admira- 
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bles  de  délicatesse.  Les  vitraux  de  l'é- 
glise sont  en  général  bien  conservés  et 
d'un  fort  beau  travail^  Deux,  bas  re- 
liefs attirent  les  regards  dans  le  chœur, 
la  Présentation  et  la  Descente  de 
croix,  tous  deux  de  Bridan  :  l'Assomp- 
tion, au-dessus  de  l'autel,  du  même 
artiste,  est  un  groupe  beau  comme 
l'antique.  Ce  ma;:nifique  monument  a 
souffert  de  l'incendie  de  183G;  mais 
les  dégâts  sont  aujourd'hui  réparés;  la 
couverture  de  l'édifice,  auparavant  en 
plomb,  a  été  refaite  en  cuivre,  et  re- 
pos3  sur  une  charpente  entièrement 
en  fonte.  Cette  charpente  remplace 
l'ancienne  en  bois  qui  faisait  l'admi- 
ration des  connaisseurs,  et  qui  fut  dé- 
truite par  un  incendie.  L'église  sou- 
terraine est  aussi  digne  de  remarque  ; 
elle  renferme  une  chapelle  dédiée  à  la 
sainte  Vierge ,  qui  est  en  grande  vé- 
nération dans  les  environs.  -  L'Hôtel 
de  ville,  qui  occupe  les  bâtiments  de 
l'ancien  couvent  des  Ursulines  :  c'est 
à  l'hôtel  de  ville  que  se  trouve  le  i)/M- 
sée,  où  l'on  voit  le  beau  tableau  peint 
par  Bouchot,  représentant  les  /wné- 
railles  de  Marceau;  le  verre  de 
Charlemagne^  autrefois  déposé  dans 
l'abbaye  de  la  Madeleine  de  Château- 
dun,  à  laquelle  cet  empereur  en  avait 
fait  don;  une  armure  de  Philippe  le 
Bel ,  un  pourpoint  de  Charles  IV.  Les 
collections  d'histoire  naturelle  sont 
nombreuses  et  bien  rangées.  On  doit 
visiter  la  bibliothèque  de  -30,000  vol. 
et  qui  contient  près  de  1 ,000  mcnu- 
scrits.  Sur  la  place  Marceau  se  voit  le 
mausolée  de  ce  brave  guerrier  natif  de 
Chartres,  avec  cette  inscription  : 


1  Nous  signalons  à  l'admiralion  da  Toyaseur 
les  viTHAux  de  la  cathédrale  de  Rouen,  de  St- 
Ouen,  de  l'église  de  Louviers.  On  pourra  con- 
suller  sur  les  verrières  de  la  Normandie  lou- 
vrage  de  M.  Dubois,  imprimé  à  Rouen,  chez  M. 
Frère.  On  regrette  que  le  travail  de  ce  savant 
modeste  se  borne  à  quelques  localités,  et  quil 
n'embrasse  pas  une  partie  de  la  France.  Nous 
placerons  ici  une  remarque  dtmt  on  pourra 
vérifier  l'esactiiude  :  c'est  que,  dans  la  N'^rman- 
die,  la  couleur  bleue  est  celle  que  l'artiste  a 
affectée  dans  ses  peintures,  tandis  que  dans  une 
autre  partie  de  la  France,  dans  la  BourKogtie, 
c'est  le  jaune  qui  parait  la  couleur  de  prédilec- 
tion du  peintre  vitrier.  Voir  les  vitraux  de  Ton- 
nerre, de  Dijon  11  nous  a  paru  aussi  qu'en 
Normandie  seulement  on  avait  su  tirer  parii  de 
la  lumière  projetée  sur  une  surface  qui  doit 
•^tre  blanche  a  l'œil,  telle  que  la  barbe  des 
saints,  du  Père  éternel,  etc. 


Soldat  a  i6  ans, 
Général  a  23  , 
Il  mourut  a  27. 


La  ville  de  Chartres  a  re(;u  en  1847, 
pour  le  placer  dans  son  Musée,  le  sa- 
bre que  portait  Marceau  le  jour  où  il 
fut  tué  à  Altenkirchen  ,  près  Cohlentz. 
M.  Sergent ,  l'ancien  conventionnel,  et 
le  beau- frère  de  Marceau,  avait  déclaré 
à  Nice,  quelque  temps  avant  de  mou- 
rir, qu'il  entendait  que  cette  arme,  qui 
lui  appartenait,  devint,  à  sa  mort,  la 
propriété  de  la  ville  de  Chartres,  patrie 
de  Marceau.  La  collection  ornithologi- 
que  de  M.  Marchand  est  remarquable. 
La  ville  est  entourée  de  boule- 
vards qui  forment  une  promenade 
très -agréable.  Des  débris  de  mu- 
railles et  de  grosses  tours  indiquent 
l'emplacement  de  ses  anciennes  forti- 
fications :  la  porte  Guillaume  ,  flan- 
quée de  deux  tours  et  couronnée  d'une 
galerie  saillante ,  est  d'un  aspect  im- 
posant. —  Commerce  :  blé,  farine, 
grains,  draperie  commune ,  cuir,  pâtés 
excellents,  gibier  fin,  vins.  Son  marché 
au  blé  est  cité  pour  sa  bonne  admini- 
stration et  la  bonne  foi  dans  les  affai- 
res. Pâtissiers  :  Lemoine  jeune,  veuve 
Lemoine.  f^oitures  publiques  p^vr 
Angers^  Angoulênie,  Bordeaux, 
Chdteaudun ,  la  Ferlé-Bernard,  le 
iMans,  I\''attteSy  Niort,  IVogent-le- 
Rotrou,  Poitiers,  La  Rochelle,  Ro- 
che fort  ^  Tours,  f^endôme.  —  Pop. 
16,000  hab. 

Ouvrage  a  consulter  :  Description 
historique  de  l'église  cathédrale  de 
Chartres,  par  Gilbert;  in-8° ;  chez 
Garnier, 

Antiquités  gauloises.  Le  pays  char- 
train  en  renferme  beaucoup,  car  Char- 
tres, chef-lieu  de  l'antique  nation  des 
Carnules,  était,  pour  ainsi  dire,  le 
centre  de  la  religion  des  druides.  Nous 
signalerons  à  la  Garenne  de  Pois- 
vïlliers,  à  gauche  du  chemin  de  Char- 
tres à  Dreux,  et  entre  ces  deux  villes, 
les  ruines  d'un  collège  de  druides, 
connues  sous  le  nom  de  p'ieux-Châ' 
teau.  —A  4  kil.  de  Chartres  à  Lèves, 
restes  de  la  forêt  dans  laquelle  se  fai- 
saient communément  les  cérémonies 
religieuses  sur  une  éminence  enlou- 
I  rée  de  fossés  de  forme  circulaire.  —  A 


ROUTE  343.  —  DE  CHARTRES  A  ALEXÇON. 
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la  Montagne  des-Lieues ,  près  de  là , 
en  descendant  vers  la  rivière ,  caverne 
druidique  vaste  et  profonde.  On  trouve 
des  pierres  levées,  des  pierres  fichées, 
aux  fe:mes  de  FeugeroUes,  de  la 
Folie  ^  au  village  Morancez ,  au  ha- 


meau de   Changé,  aux  chemins   de 
Fillars^  à'illiers  à  Brou. 

Or»  trouve  à  la  liljrairie  de  M.  Gar- 
nier  divers  ouvrages  sur  les  antiquités 
du  pays  chartrain. 


341. 


ROUTE 
DE  PARIS  A  CHARTRES. 


2*  ROUTE,  PAR  DOCRDAX,  9  Hivr.  7  kil. 


Bernv, 

1  m. 

2  k. 

Orsay, 

1 

3 

Dourdan, 

2 

6 

Ablis, 

1 

7 

D'Ablis  à  Cbartres  'r.  roule 

340), 

2 

9 

DOURDAN  ( Seine-et-Oise).— ^ôfer- 
du  Croissant,  en  face  du  château. — Pe- 


tite ville  assez  commerçante.  —  Curio- 
sités: V église  dédiée  à  saint  Germain; 
le  portail  est  surmonté  de  deux  flèches 
qui  ressemblent  assez  à  celles  de  Char- 
tres. Le  10  août  1842,  M.  Auguste  Mou- 
tié ,  antiquaire  à  Rambouillet,  a  trouvé 
une  inscription  historique ,  moulée  sur 
l'ancienne  cloche  de  l'horloge  qui  est 
dans  l'église,  et  qui  fut  faite  en  1699, 
quelqueteraps  après  la  Ligue.  La  voici: 


Au  VENIR  DES  Bourbons,  au  fi:<ir  des  Valois, 
Grande  combustion  enflamma  les  François. 
Tant   il  vous  sonnay  lors  de   malbeureuses  heures 

La  ville  mise  a  sac,  le  feu  en  ce  saint  lieu. 

Maint  bourgeois  ransonné.  0  Dourdan,  priez  Dieu 

Qu'a   vous  a  tout  jamais   je  les  sonne   MEiLLEcaES. 

En  l'an  1599  Thomas  Mousset  m'a  faict. 


Le  Château  fort,  qui  tombe  en  rui- 
nes, est  composé  d'une  grosse  tour  et  de 
huit  autres  qui  se  joignent  ensemble 
par  une  courtine  flanquée  de  bastions 
et  bordée  de  fossés  larges  et  profonds. 
Ce  monument  date  du  v«  siècle.  Les 
sœurs  de  Marguerite  de  Bourgogne  ont 
été  renferm  'es^dans  ce  château  où  elles 


ont  fini  leurs  jours.  La  Halle ,  où  Ton 
montre  des  traces  de  l'artillerie  de  Bi- 
ron,  quand  ce  capitaine  assiégea  la 
ville,  défendue  par  les  Espagnols,  pen- 
dant la  Ligue  ;  les  promenades^  fort 
jolies,  et  qu'il  faut  visiter.  Patrie  de  la 
Bruvère.  — Pop.  2,G00  hab. 


ROUTE  312. 
DE  PARIS  A  CHARTRES. 

3*  ROUTE,  PAR  Rambouillet,  9  myr.  2  kil.  {V.  route  351.) 


ROUTE  343. 
Communication  de  Chartres  à  Alençon,  11  myr.  6  kil. 


Courville  (v.  roule  351), 

La  Loupe , 

Remalard  i.v.  roule  239), 


1  m.  9k.  I  Bellesme, 

1  9         Mamers, 

2  1       I  Alençon  (c.  roule  238), 
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ROUTE   345. — DE   CHARTRES   A   BLOIS. 


A  4  kil.  de  Remalard,  château  de 
la  Vientais;  à  8  kil.,  village  du 
Buisson. 

BELLESME  {0\'r\Q),  — Hôtel  :  les 
Trois-Marchands.  —  Petite  ville  près 
delà  forêt  de  ce  nom,  qui  soutint,  en 
1228,  un  siège  contre  saint-Louis.  Elle 
est  assez  bien  Mtie  ;  ses  rues  sont 
droites,  propres  et  bien  pavées.— Co?n- 
merce:  toiles,  chevaux,  bestiaux. — 
Curiosités  :  beau  point  de  vue  du 
château  ,  la  promenade  de  la  forêt.  On 
y  remarque,  près  d'une  source  d'eau 
minérale  ,  un  petit  édifice  en  maçon- 
nerie portant  deux  inscriptions  ro- 
maines.— Pop.  3,400  hab. 

A  1  kil.  avant  Mamers,  à  gauche, 
beau  château  de  Cherpéritis. 

MAMERS  (Sarthe),  Mamertia.— 
Hôtels:  d'Espagne;  Saint-Pierre;  la 
Téte-Noire. —Ville  sur  la  Dive,  avec 
tribunal  de  première  instance,  de 
commerce  et  sous-préfecture.  —  Cu- 


riosités: les  halles;  les  deux  places^ 

sur  l'une  desquelles  est  une  fontaine 
publique  ;  Véglise  paroissiale  ,  joli 
édifue  gothique  fondé  en  1145,  recon- 
struit en  partie  vers  1500  et  restauré 
à  la  moderne  en  1831  ;  quelques  restes 
de  retranchements  normands,  connus 
sous  le  nom  de  fossés  de  Robert-lC' 
Diable  ;  l'ancien  couvent  de  la  J^isi- 
tatioii,  sur  la  place  des  Gouas^  édi- 
fice où  se  trouvent  réunis  les  tribu- 
naux,  sous-préfecture ,  la  mairie.,  le 
eolléfje,  la  bibliothèque  el  ]c\  prison. 
—  Commerce  :  bestiaux ,  moutons  ; 
fabriques  de  toiles  à  voiles,  mousse- 
liues. —  P^oit.  pour  le  Mans.,  Morta- 
gne,  Orléans,  Rennes,  Alençon,  Pa- 
ris, la  Ferté-Bernard. — Pop.  6,000  h. 

A  6  kil.  de  Mamers,  camp  Romain 
bien  conservé. 

On  Iraverse  la  belle  foret  de  Neuf- 
châtel. 


ROUTE  ZAA. 
De  Chartres  à  Éireux  (3  routes). 


r*  route  ^  par  Dreux  ^  8  myr.  2  kil. 


Le  Péage, 

Dreux  (r.  roule  238), 

Konancourt  (v.  route  238), 

Daraville, 

ÉVREtx  (v.  route  217). 


m.  6  k. 
8 
4 
5 
9 


2*  route ^  par  Maintenony  8  myr. 
G  kil. 


Maintenon  (r.  roule  351), 


1  m.  9  k. 


Dreux ,  2        5 

Nonancourl  {v.  roule  238),  i        4 

Tliomer,  i        5 

Eyueux  (v,  roule  217),  i       3 

3*  route  y  par  le  Péage  et  Thomer, 
7  myr.  G  kil. 

De  Chartres  àisonancourt  {v. 

1"  route\  ,  4  m.  8  k. 

De  Nonancourl  à  ÉvuEUX  (v. 

2*  route\  2       8 


ROUTE  345. 
De  Chartres  à  Blois .,  11  myr.  7  kil. 


De  Chartres  à  Vendôme  (r. 

334),  8  m.  5  k. 

LeBeuil,  i        6 

Blois  {v.  route  333),  i       c 


De  Chartres  à  Laigle^  9  myr.  1  kil. 

De  Chartres   à  La  Loupe  (v. 

roule  343),  3  m.  8  k. 

Longny,  2        4 

Randonnay,  i       5 

Laigle,  1        4 


ROUTE  349.  — dî:  ireux  a  mantes. — maule. 
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ROUTE  346. 
De  Chartres  à  Orléans ,  9  myr.  3  kil. 


LaBourdiniére, 
Bonneval  (r.  routu  334), 
Chàleaudun  {v.  route  334), 
lournoisis , 
Orléans  (v.  route  325), 


1  m.  5  k. 
i        ë 

1  4 

2  4 
2         4 


De  RamboiiilleJ.  à  Poit-Chartrain^ 

2  iiï}\.  ^  kii. 

De  Dreux  à  Hoiidan,  1  myr.  9  kil. 

Marolles  ,  i  m.  2  k. 

HouDAN  (f.  route  23S),  0        7 


ROUTE  347. 
De  Dreux  d  Pacy-sur-Eure ^  3  myr.  7  kil. 


Âflet, 
Pact-sur-Ecre, 


i  ni.  6  k. 
2        i 


^^F,i^"''^"'^;t''":^'.JP^'/''ïr^    Pop.  1,500  hab. 
près  de  1  Eure.  —  Curiosité:  îe  cha-         ^     ' 


teau  Imti  par  Henri  II  pour  Diane  de 
Poitiers ,  ducliesse  de  Valenlinois. 
(\ûv.  château  d'Anet,  route  2:3b).— 


ROUTE  348. 
De  Dreux  à  Remalard,  6  myr.  2  kil. 


1  m 
0 
2 
1 


3  k. 

8 
3 
8 


Morvillelte, 

Châleau-Neur-en-Ihimerais , 
St-Jean-des-Murgers , 
Rehalard , 

CHATEAU-NEUF-EN-THIMERAIS 

(Eure-et-Loir),  petite  Tille  commer- 
çante, qui  a  des  tanneries,  des  mé- 
gisseries  et   des  teintureries,    située 


dans  une  plaine  fertile  qui  borde  une 
jolie  forêt.  —  Curiosités:  V  hôtel  de 
ville.  On  reinarque  dans  l'intérieur  la 
représentation  des  armoiries  donm  es 
à  Châteaudun,  en  l;>96,  par  Henri  IV. 
—  Pop.  1,.3G0  hab. 

A  1  myr.  sur  la  gauche,  beau  châ- 
teau de  la  Uallière. 


ROUTE  349. 
De  Dreux  à  Manies^  4  myr.  6  kil. 


De  Dreux  à  Marolles, 

i 

2 

Houdan, 

0 

7 

Sepleuil, 

1 

4 

Mantes  (r.  route  i). 

1 

3 

Excursion.  A  i  myr.  S.-E.  de 
Mantes. 

Maule  (Seine-et-Oise),  -Auberge: 
le  Grand-Cerf.  —  Bourg  considéralde 
situé  dans  un  charmant  vallon  ,  au 
milieu  d'une  prairie,  sur  la  Maudre. 


H  s'y  tient  le  samedi  de  chaque  se- 
niaine  un  uiar^  hé  Lien  approvisionné 
en  grains,  bestiaux, porcs,  \olailles,  lé- 
gumes, fruits,  toiles,  poteries,  faïen- 
ceries, etc.  -  Bureau  de  poste  aux 
lettres,  brigade  de  gendarmerie. — 
Curiosités  :  Véglise  dédiée  à  saint 
Nicolas,  monument  ancien  et  bien 
conservé:  la  tour  de  cet  édifico  fut 
làlic  par  les  Anglais;  elle  a  ([uclque 
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ROUTE    351.  — DE   PARIS  AU  MAiNS. 


ressemblance,  pour  la  forme  et  la 
hauteur,  avec  celle  de  St-Jacques  la- 
Boucherie  à  Paris.  Le  château  ren- 
ferme des  jardins  magnifiquement 
plantés  et  des  eaux  en  abondance. 
Cette  belle  propriété  a  appartenu  au 
duc  de  Caraman.  La  liolanderie,  belle 
et  vaste  maison  de  campagne  ;  le  Buat 
ou  Maison-Rouge j  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  très-étendue  sur  le  bourg 
et  les  campagnes  environnantes.  Au 
sud  de  Maule,  restes  de  fortifications, 


consistant  en  vieilles  murailles,  deux 
tours  en  ruines  et  une  porte  très-an- 
cienne, appelée  porte  de  Montfort  ; 
elle  date  du  xiv^  siècle. —  Commerce  : 
papeterie,  mégisserie. —  Voit»  pub» 
deux  fois  par  jour  pour  Versailles  ; 
prix:  1  fr.  75  c. —  Voit,  à  volonté 
pour  Mantes^  3Ieulan,  Montforl- 
l'Amaury,  en  correspondance  avec  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Rouen.  — 
Pop.  ],400  hah. 


ROUTE  350. 
De  Bellesme  au  Mans,  5  myr.  5kil. 


Sl-Côme  ,  1  m,  5  k. 

Bonnétable,  i        2 

Savigné,  1        3 

Le  Mans  (v.  route  351),  1        3 

St-COME  (Sarthe),  joli  village  dont 
les  maisons  sont  en  général  élégantes 
et  propres.  La  plaine  où  est  assis  St- 
Côme  est  renommée  par  sa  fertilité. — 
Pop.  1,700  hab. 

Si  le  voyageur  a  le  temps,  il  gra- 
vira la  buUe  de  Mont-Jalu,  à  2  kil. 
N.-E. ,  et  de  la  terrasse  de  cette  butte 
il  aura  de  beaux  points  de  vue  ;  l'ho- 
rizon est  vaste. 

On  parcourt  une  plaine  riche  et  fer- 
tile ;  on  passe  par  le  village  de  Rou- 
peroux  ,  dont  les  biscuits  valent  pres- 
que ceux  de  Reims. 

BOPs'NETARLE  (  Sarthe),  petite  ville 
qui  n'est  composée  que  de  deux  rues, 
mais  grandes  et  belles.  —  Curiosités  : 
les  halles,  le  château  gothique,  à  4 


tours  sur  le  devant  et  2  sur  le  derrière, 
construit  dans  le  xv^  siècle  par  Jean 
de  Harcourt,  monument  gothique,  cu- 
rieux à  étudier.  Près  de  ce  manoir  se 
trouve  une  source  d'eau  minérale , 
dite  Fontaine  Rouillée.  Les  archives 
de  ce  château  fort  possèdent  diverses 
pièces  historiques  intéressantes,  quel- 
ques autographes  rares.  —  Commerce  : 
blé,  bestiaux,  légumes  estimés  ;  fabri- 
ques de  siamoise,  cotonnades,  tanne- 
ries, etc. — Pop.  5,800  hab. 

A  6  kil.  est  la  forêt  de  Bonnétable, 
de  1  myr.  2  kil.  de  tour  :  on  y  trouve 
une  pierre  druidique  connue  sous  le 
nom  de  Pierre  de  Clossay  à  peu  de 
distance  du  rond-point  d'i  la  forêt. 
Un  autre  menhir  voisin  de  Bonnétable 
se  trouve  à  peu  de  distance  du  chemin 
de  Saint-Georges. 

De  Mamers  à  St-C6me,  I  myr.  1  kil. 


ROUTE  351. 
DE  PARIS  AU  MAIVS  (3  routes) 


W  ROUTE,  PAR  Chartres,  21  myr. 

4kiL 

Cliarlres  (v.  route  340), 
Courville, 

Sèvres  (v.  route  238),                 1  m 

.  2  k. 

Montlandon, 

Versailles  {v.  roule  238),           0 

7 

Nogent-le-Rolrou, 

Coigniéres,                                  1 

8 

La  Ferlé-Bernard, 

Rambouillet,                               1 

■} 

Connerré, 

Epernon,                                      1 

3 

St-Mars-la-Bruyère, 

Mainlenon,                                  0 

9 

Le  Mans  , 

1 

9 

1 

9 

1 

8 

1 

9 

2 

2 

1 

9 

1 

0 

1 

5 

ROUTE    351. — DE    PARIS   AU   MANS.  —  COURVILLE. 
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A  1  myr.  S.-E.  de  Coignières ,  vi- 
sitez 

Chevreuse  (  Seine-et-Oise  ) ,  petite 
ville  dans  une  vallée  très-agréable ,  sur 
la  pente  d'un  coteau,  au  bord  de  W- 
vette. —  Curiosités:  sur  une  hauteur 
qui  domine  la  ville,  les  ruines  de  l'an- 
cien château  qui  servait  de  citadelle. 

—  Pop.  1,G00  hab. 
RAMBOUILLET  (Seine-et-Oise),— 

Hôtels  :  le  Lion-d'Or  ;  St-Pierre  ;  de  la 
Croix-Blanche  ;  de  laPlace-d'Arme.t.  — 
Petite  ville  assez  agréable,  dans  un  riant 
vallon ,  près  de  la  belle  forêt  du  même 
nom.  Sous-préfecture,  tribunaux  civils. 

—  Curiosités  :  V Hôtel  de  ville ,  la  Bi- 
bliothèque publique,  le  Parc,  dessiné 
à  l'anglaise,  remarquable  par  ses  beaux 
points  de  vue  et  ses  eaux  limpides  :  on 
y  voit  une  laiterie,  arrosée  par  des  jets 
d'eau,  ornée  d'une  grotte  dans  laquelle 
se  baigne  une  nymphe  j  cette  magnifi- 
que laiterie  fut  construite  par  l'impé- 
ratrice Marie-Louise.  La  Garenne 
royale,  V Etablissement  des  moutons 
d'Espagne ,  le  Château  fort ,  peu 
remarquable ,  construit  en  briques  et 
sans  aucune  régularité  ;  il  est  flanqué 
de  tours,  dont  l'une,  qui  est  crénelée, 
parait  plus  ancienne  que  les  autres.  Il 
lui  longtemps  résidence  royale  jusqu'à 
Charles  X,  qui  venait  souvent  chasser 
dans  sa  magnifique  forêt.  C'est  dans  le 
château  de  Rambouillet  que  ce  prince 
signa  son  abdication,  le  2  août  1830, 
et  le  duc  d'Angouléme  sa  renonciation 
au  tiùne  de  France  en  faveur  du  duc 
de  Bordeaux.  Cette  royale  demeure  est 
maintenant  louée  à  un  particulier,  et 
l'on  peut  encore  y  voir  la  chambre 
dans  laquelle  mourut  François  I".  — 
Commerce  :  fabrique  de  chapeaux  et 
dentelles,  f^oit.  pour  Chartres  et 
P'ersailles.  —  Pop.  3,100  hab. 

EPERNON  (Eure-et-Loir),  petite 
ville  au  pied  d'une  colline,  dans  un 
vallon  frais  et  riant ,  arrosé  par  les 
limpides  eaux  de  la  Guesle,  et  par 
plusieurs  ruisseaux.  Elle  est  assez  bien 
bàlie  et  possède  un  joli  château  ;  une 
de  ses  églises  a  un  plafond  peint  où 
l'on  remarque  de  nombreux  croissants. 

—  Curiosités  :  les  ruines  du  château 
fort  qu'y  fit  construire  Hugues-Capel. 

—  Commerce  :  farines ,  légumes ,  che- 
\  aux  et  bestiaux  ;  fabrique  de  draps , 


lavoirs  de  laine,    tanneries.  —  Pop. 
1,700  hab. 

MALNÏENON  (Eure-et-Loir).  — //O- 
tel  :  du  Grand-Amiral.  —  Ville  érigée 
en  marquisat  par  Louis  XiV,  qui  en 
fit  don  à  Françoise  d'Aubigné,  veuve 
de  Scarron,  qui  en  prit  le  nom. —  Cu- 
riosités: le  Château,  appartenant 
aujourd'hui  à  M.  le  duc  de  Broglie, 
construit  sous  Philippe-Auguste  et  re- 
bâti en  partie  par  Jean  Cottereau ,  tré- 
sorier des  finances,  sous  Louis  XI  et 
Charles  VII  :  les  vitraux  de  la  chapelle 
sont  magnifiques  et  conservent  encore 
leur  éclat  du  xv«  siècle.  C'est  dans 
cette  chapelle  que  Louis  XIV  épousa, 
dit-on,  la  veuve  du  poète  Scarron 
(marquise  de  Mainlenon),  en  1686, 
en  présence  du  père  La  Chaise,  et  le 
mariage  fut  célébré  par  l'archevêque 
de  Palis.  Le  portrait  de  madame  de 
Mainlenon,  peint  par  Mignard ,  est 
dans  l'ancienne  chambre  à  coucher  de 
celte  femme.  Les  restes  de  l'aqueduc , 
entrepris  en  1684  pour  conduire  à  Ver- 
sailles les  eaux  de  la  rivière  d'Eure. 
Pendant  plusieurs  années,  plus  de 
G0,000  hommes  de  troupes,  indépen- 
damment d'un  grand  nombre  d'ou- 
vriers ,  y  furent  employés.  Derrière 
les  murs  du  parc  s'étend  une  plaine, 
couverte  de  monuments  druidiques 
que  les  gens  du  pays  appellent  Pierres 
de  Gargantua-  Dans  le  voisinage,  près 
de  la  ferme  de  la  Folie ,  est  un  dolmen 
nommé  le  berceau.  —  Commerce  : 
farines.  Patrie  de  Collin  d'Harlevillc. 
—  Pop.  2,100  hab, 

A  1  kil.  de  Maintenon,  la  chapelle 
de  Saint  Mamers  est  l'objet  d'un  pè- 
lerinage qui  attire,  le  lundi  de  Pâques 
de  cluuiuc  année,  un  nombre  considé- 
rable d'habitants  des  environs. 

Du  haut  du  plateau  qui  domine 
Maintenon ,  vous  apercevez  dans  le 
lointain,  comme  deux  noirs  obélisques, 
les  clochers  de  la  cathédrale  de  Ciiar- 
tres. 

COURVILLE  {Curva  villa,  ou  Cu- 
riœ  villa),  bourg  sur  le  penchant 
d'une  colline.  Marché  considérable  le 
jeudi  de  chaque  semaine  pour  la  vente 
du  grain ,  dos  bestiaux ,  des  draps,  etc. 
—  Curiosités  :  l'église  de  St-Picrre 
etSt-Paul,  les  restes  d'un  canal  que 
Louis  XIV  \  fil  construire,  et  qui  de- 
14. 
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vait  conduire  les  eaux  de  l'Eure  à 
Versailles  par  l'aqueduc  de  Maintenon. 
—  Commerce  :  chevaux  ,  bestiaux. 
Patrie  de  Favart. — Pop.  1,600  hab. 

Excursion  au  château  de  ViUehon, 
à  4  kil.  S.  de  Courviilc,  gothique  et 
dernière  habitation  de  Sully  :  on  le 
trouve  tel  qu'il  l'a  laissé.  11  est  bâti  en 
briques.  On  se  croirait  encore  au 
temps  où  Sully  l'habilait  :  on  y  voit 
]ç3  rneubles,  les  tapisseries,  les  fau- 
teuils, les  lits  uG  l'cpoquè.  Au  rez-de- 
chaussée,  on  montre  la  chambre  et  le 
lit  où  couchait  Henri  IV  lorsqu'il  ve- 
nait voir  Sully. —  Derrière  le  château, 
on  voit  une  chapelle  qui  renferme  une 
tribune  levétue  de  velours  brodé  eri 
argent.  Le  roi  faisait  usage  du  prie- 
Dieu  et  des  chaises  en  tapisserie  qn: 
existent  encore.  La  galerie  basse  con- 
duit à  un  cabinet  construit  par  la  du- 
chesse de  Sully,  qui  y  fit  placer  la  sta- 
tue de  ce  grand  ministre,  armée  de 
pied  en  cap,  couverte  du  manteau  du- 
cal et  couronnée  de  lauriers.  Ce  châ 
teau  possède  un  musée  d'histoire  et 
d'antiquités,  où  sont  déposées  les  ar- 
mures de  plusieurs  chevaliers  tués  à 
la  bataille  d'Ivry. 

MOMLANDON  (Eure-et-Loirl,  petit 
village  de  GOO/iaô. —  Curiosités:  Van- 
cien  château  fort^  dont  il  existe  en- 
core une  vieille  tour  en  ruines. 

Ici  se  terminent  les  fertiles  plaines 
de  la  Beauce,  et  le  pays  commence  a 
devenir  ondulé. 

NOGENT-LE-ROTROU  (  Eure-et- 
Loir). —  Hôtels:  Saint-Jacques;  du 
Dauphin  ;  du  Soleil-d'Or.— Ville  siti-éc 
sur  VHuisne  et  entourée  de  coteaux 
gracieux.  Sous-préfecture,  tribunal  de 
première  instance,  bibliothèque,  col- 
lège. —  Curiosités  :  la  cascade  for- 
mée par  la  rivière  d'Huisne,  à  l'enlrci' 
de  la  ville;  la  vaste  prairie  qui  se 
trouve  dans  l'intérieur  de  la  ville;  la 
promenade;  V Hôtel-Dieu  fondé  par 
Sully,  et  qui  renferme  le  tombeau  de 
ce  ministre  et  de  son  épouse,  ouvrage 
de  Boudin  ;  le  vieux  château  que  Sulîy 
possédait  à  Nogent.  —  Commerce  : 
chanvre,  charbon,  fabrique  de  dro- 
guets,  élamines,  tannerie,  etc.;  excel- 
lentes écrevisses,  truites,  bestiaux, 
fromages. — p^oit.  pub.  :  plusieurs  dé- 


parts pour  h  Mans,  Orléans  et 
Chartres.— Pop.  1,000  hab. 

On  arrive  à  la  Ferté-Bernard  par 
une  jolie  route  bordée  de  coteaux 
agréables. 

LA  FERTÉ-BER.\ARD  (Sarthe).  — 
Hôtel  :  du  Chapeau-Rouge. — Ville  qui 
a  conservé  une  partie  de  les  anciennes 
fortifications ,  bâties  à  la  fin  du  xni'= 
siècle.  —  Curiosités:  ks  restes  d'un 
ancien  château,  ses  promenades,  ses 
manufactures  de  toiles;  l'église  pa- 
roissiale du  xVi'  siècle^  la  galerie 
extérieure  en  filigrane  ;  a]>rès  la  cathé- 
drale et  V église  de  la  Couture  du 
Mans,  c'est  l'édifice  religieux  le  plus 
intéressant  des  départements  de  la 
Sarthe  et  de  la  Mayenne,  l'intérieur 
de  l'église  a  58  mètres  de  long  sur  22 
de  large;  V église  Notre- Dame-des- 
31arais.  u  Hôtel  de  ville,  flanqué  de 
deux  tours  rondes  qui  servent  de  pri- 
sons. La  fontaine,  en  forme  d'obélis- 
que; une  petite  bibliothèque.  —  Co7n- 
merce:  vins,  eaux-de-vie.  —  Pop. 
2,600  hab. 

De  la  Ferté  à  Connerré^  on  ren- 
contre diverses  maisons  de  campagne 
et  plusieurs  châteaux  d'assez  belle  ap- 
parence. 

Quelques  pas  avant  le  hameau  de  la 
Croix  de-Fer,  on  remarque,  à  droite 
de  la  route,  un  autel  druidique  connu 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  pvrre  de 
p'ouvray- 

CONiNERRÉ  (Sarthe),  bourg  sur 
VHuisne  ;  il  est  entouré  de  bons  murs, 
de  fossés  remplis  d'eau.  -  Curiosités  : 
Véglise,  bel  édifice  gothique  surmonté 
d'un  clocher  pyramidal  quadrangu- 
laire  du  plus  bel  ellet.  Fabrique  "de 
grosses  toiles. 

A  2  kil.  de  Connerré.,  au  bord  du 
chemin  qui  conduit  au  village  de  Dol- 
lon,  est  un  beau  dolmen.  11  est  com- 
posé de  huit  pierres  :  la  table,  d'un  seul 
morceau  de  grès,  a  plus  de  C  mètres  de 
longueur  sur  i  dans  le  sens  opposé; 
elle  est  soutenue  par  six  ou  sept  pier- 
res posées  de  champ  et  formant  une 
sorte  de  grotte  de  .S  mètres  de  profon- 
deur sur  près  de  2  mètres  de  largeur, 
-  On  trouve  également  à  2  kil.  do 
Connerré,  presque  au  bord,  sur  la 
droite  de  la  grande  route  de  Paris  au 
Mans,  un  autre  dolmen  composé  de 
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six.  pierres. — Un  menhir,  nommé  la 
Pierre-fiche^  se  trouve  dans  la  com- 
mune de  Duneau,  voisine  de  ce  dol- 
men. 

LE  MANS,  Cenomanum. — Hôtels: 
le  Dauphin;  la  Boule-d'Or;  de  France. 
—  Grande  et  ancienne  ville,  chef-lieu 
de  préfecture,  tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce,  chambre  de 
manufactures,  collège,  école  normale, 
école  primaire  siipci  ieure,  école  mu- 
tuelle ,  deux  salles  d'asi'e ,  société 
royale  d'agriculture,  sciences  et  arts, 
bibliothèque,  hôpital  générai  pour  les 
vieillards  et  les  enfants  trouvés,  ïiô- 
tel-Dieu,  salle  de  spectacle. 

Cette  ville  est  située  au  confluent 
de  la  Sarthe  et  de  l'Huisne;  on  y  tra- 
verse cette  première  rivière  sur  deux 
ponts  de  construction  antique.  —  Cn- 
riosités  :  le  Quartier  neuf,  la  place 
des  Halles,  la  Halle  en  rotonde^  la 
Cathédrale,  monument  du  plus  haut 
intérêt  sous  le  rappoit  de  l'art  :  on  y 
distingue  trois  ou  quatre  genres  de 
construction,  appaitenant  àdifïérents 
âges,  depuis  le  xi^  siècle  ;  ses  vitraux 
sont  aussi  dignes  d'attention.  Ce  noble 
édifice  occupe  une  superficie  de  600 
mètre?,  et  une  longueur  dans  œuvre 
d'environ  135  mètres.  Nous  citerons, 
parmi  les  objets  remarquables  que 
renferme  cette  métropole,  le  sépulcre, 
le  retable  des  deux  autels  à  l'entrée 
du  chœur,  avec  quatre  belles  statues; 
le  tombeau  de  la  reine  Bérengère  de 
Sicile,  femme  de  Richard-Cœur-de- 
Lion;  \çz  monuments  de  Charles  VI, 
duc  d'Anjou  et  du  Maine;  de  Langey- 
Duhelleijy  soldat  et  écrivain  distingué 
des  règnes  de  François  V*  et  d'Henri'lI: 
ce  monument  est  attribué  à  Germain 
Pilon.  Véglise  lYotre-Daine-de-la- 
Couiure,  qui  date  du  ix"^  siècle,  et  fut 
réédifiée  dans  le  xup;  on  admire  l'é- 
légance de  son  portail  et  la  beauté  des 
sculptures  représentant  le  Jugement 
dernier.  L'église  Notre- Dame- dit- 
Pré^  construction  du  xi*  siècle,  avec 
un  portail  couvert  de  sculptures. 
Saint-Benoît .-  c'est  dans  cette  éslise 
que  sont  déposées  les  reliques"  de 
sainte  Scolastique.  Le  Collège,  an- 
cien bâtiment  de  V Oratoire;  l'église 
Saint-Pierre,  reconstruite  en  i8o4, 
et  servant  maintenant   d'école   mu- 


tuelle et  de  salle  d'asile;  Saint- Vin- 
cent, grand  séminaire,  des  xvir  et  xviii' 
siècles;  la  Visitation,  du  xvii'  siècle, 
ancienne  communauté  servant  au- 
jourd'hui de  palais  de  justice,  de  pri- 
son, d'hôtel  de  gendarmerie;  Véglise 
sert  de  chapelle  à  revéché;  V Hôtel  de 
a  préfecture,  dans  l'ancienne  a66a^c 
de  la  Couture;  la  Bibliothèque  pu- 
blique, riche  de  42,000  vol.  et  7,000 
manuscrits. 

Le  Musée  el  la  galerie  de  tableaux^ 
dans  laquelle  on  rcm<irque  un  portrait 
de  Geoffroy  Plantagenet,  émaillé 
sur  cuivre,  spécinien  très-ancien  du 
genre.  On  y  trouve  aussi  plusieurs  an- 
tiquités romaines  découvertes  nn  Mans 
et  dans  ses  environs;  V  Hôtel  de  vills  de 
1757,  sur  l'emplacement  du  palais  des 
comtes  du  Maine  ;  le  Quartir  de  ca- 
valerie (ancienne  communauté  Ce  la 
Mission)  renferme  de  belles  écuries. 
L'aqueduc  romain ,  dont  on  rencontre 
des  traces  dans  une  cave  de  la  rue  de 
la  Tannerie,  n"  42  ;  les  murs  de  la 
tille,  de  construction  romaine;  la 
maison  que  l'on  prétend  avoir  été  ha- 
bitée par  la  reine  Bérengère,  la  mai- 
son qu'habita  Scarron. —  Collections 
particulières  :  celle  de  M.  ytdolphe 
Espaulart,  objets  d'antiquité,  émaux, 
armures,  bronzes,  tableaux  en  grand 
nombre  ;  celle  de  M.  Max  de  Clin- 
champ,  très-remarquable,  plus  par  la 
qualité  que  par  le  nombre  des  tableaux 
qui  la  composent;  on  y  remarque  un 
Christ  au  jardin  des  Olives,  de  Lebrun. 
Le  cabinet  de  M.  Lechat,  dans  lequel 
on  admire  un  Christ  flagellé,  attribué 
à  Jean  Rotenhamer;  une  Fuite  deSo- 
dome,  par  i  ranck.  etc.  Chez  M.  de 
Vauguyon  se  voit  un  des  plus  beaux 
Svvebach  que  l'on  connaisse ,  ainsi 
qu'un  assez  grand  nombre  d'excellentes 
toiles  modernes.  Notre  cadre  ne  nous 
permet  pas  de  citer  les  autres  galeries 
que  renferme  le  Mans;  mais  nous  ne 
le!  minerons  [as  sans  rappeler  au  voya- 
geur qu'il  doit  vis  ter  le  Christ  au 
tombeau  dans  Véglise  Saint- Benoit. 
Ce  lallenu  doit  être  d'un  bon  maître 
iialien.  La  promenade  des  Jacobins, 
ombragée  de  tilleuls,  et  celle  du  Gref- 
fer, sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe. 
Le  J/an*  contient  13  places  publiques 
plus  ou  moins  grandes;   5  fontaines 
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publiques  :  celle  de  Saint-Pierre  est 
fie  lS:i6:  celles  de  la  Cigogne  et  de  la 
Poissonnerie  de  1833.  Les  poulardes 
dites  du  Mans  s'apprêtent  à  la  Flèche 
et  non  au  Mans,  comme  on  le  croit 
vulgairement. — Antiquités  :  aqueduc 
iVlsaac,  dit  de  Saint-Aldric ,  où  est 
établie  une  pompe  mue  par  une  méca- 
nque  qui  alimente  les  fontaines  de  la 
ville;  peuïvan  adossé  à  la  cathédrale; 
cour  (ïAsse,  entre  la  Grand'Rue  et 
celle  de  Saint-Pavin-de-la-Cité  ;  cour 
du  Rancher,  rue  Saint-Dominique; 
ancienne  maison  des  Templiers. — 
y/nciennes  maisons  :  Grand'Rue  , 
11''  G,  9,  10,  11,  16,  8,  20,  41,  69,  100; 
rue  des  Chanoines,  25  ;  rue  de  Tucé,  4  ; 
parvis  Saint-Julien.  2,  3,  4;  place  du 
Château ,  1,  2,  du  xvi*  siècle,  3;  place 
Saint-Michel,  l. —  Commerce:  grains, 
fèves,  bestiaux,  miel,  huile,  marrons, 
vins,  eaux-de-vie,  graine  de  trèfle , 
dont  on  fait  une  grande  exportation 
pour  l'Angleterre  ;  bougies  renom- 
mées, étamines,  couvertures.  Établis- 
sement de  bains  publics,  dont  deux 
modernes  très-élégants  ;  bains  de  va- 
peur sulfureuse  et  de  vapeur  aqueuse. 
— p^oit.  pour  Paris,  Alençon,  Nan- 
tes^ Chartres,  Angers,  Ballon^ 
Beaumont-le-Vicomte^  Belîême,  Ar- 


gentan, Caen,  lîouen^  Château-du- 
Loir,  Tours,  Laval,  Bennes ,  Ma- 
mers,  3Iortagne-sur-Huisne^  ÎSaint- 
Calais.—Pop.  24,200 /i«6. 

Le  Mans  est  la  patrie  de  Henri  II,  le 
premier  des  rois  Plantagenets  en  An- 
gleterre. Cette  ville  a  beaucoup  souf- 
fert pendant  la  guerre  de  la  Vendée  en 
1793. 

Les  voyageurs  peuvent  consulter, 
en  passant  par  cette  ville,  un  petit  vo- 
lume in-18  ayant  pour  titre  :  Le  Mans 
ancien  et  moderne^  par  Ch.  Richelet, 
et  Description  du  diocèse  du  Mans, 
par  Desportes,  chez  Pesche,  rue  Mar- 
chande, n°  10.  Il  existe  pour  le  dépar- 
tement entier  un  excellent  ouvrage  in- 
titulé :  Dictionnaire  topo  graphique^ 
historique  et  statisliq>e  de  la  Sarthe, 
par  M.  J.-R.  Pesche,  6  gros  vol.  \n-S°. 

Excursion  :  à  2  myr.  N.-E.  du 
Mans ,  visiter  Montfo'rt-le-Rotroi: 
(Sarthe).  Celte  petite  ville  est  située 
dans  une  contrée  sablonneuse,  sur  le 
penchant  d'une  colline  baignée  par  les 
eaux  de  V Huisne. — Curiosités  -.  l'an- 
tique château.,  construit  en  briques,  et 
dont  il  ne  reste  plus  que  des  ruines. — 
Commerce:  toiles,  flanelles,  éducation 
de  moutons  mérinos.  —  Pop.  1,200 
hah. 
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DE  PARIS  AU  MAIVS. 


De  Dreux  à  Bellôme  («.  route 

239),  7 

De  Bellême  au  Mans  v.  roule 
De  Paris  àDreux(v.roule238},  8  m.  1  k.  1     350),  5 


2*  ROUTE,  PAR  Versailles,  Dreux  et 
Bellême  ,  21  myr.  ô  kil. 


ROUTE  353. 
DE  PARIS  AL  MAXS. 


.i'  ROUTE ,  PAR  OrSAY  ET  SaINT-CalAIS, 

22  mvr.  6  kil. 


De  Paris  à  Chartres  (r.  route 

340),  8  m.  8k. 

JUiers,  2        5 


Brou , 

Bazoche-Gouct, 
Mondoubleau  , 
Saini-Calais  {t.  roule  246), 

3 
8 
G 
8 

Bouloire, 

Coquillère, 

Lf.  Mans  (t.  roule  35i), 

(i 
4 

4 
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MONDOUDLEAU  (Loir-et-Cher),  jo- 
lie petite  viiie,  fort  ancienne,  située 
sur  une  cminence,  et  baignée  par  la 
Graisne^  cvA  arrose  son  fertile  terri- 
toire. C'éta.t  autrefois  une  place  de 
guerre  très-forte.  —  Curiosités  :  l'an- 


cien château  subsiste  encore  presque 
entièrement  ;  on  y  remarque  ses  tours 
et  de  larges  fossés.  D'épaisses  murailles 
flanquée^  de  tourelles  entourent  un 
tiers  environ  de  la  ville,— Commerce  : 
fruits  secs.— Pop.  1,000  Aaô. 


Coulans, 

1  m.  5  k 

La  Lune-de-Brulon  , 

I          7 

La  Mélairie-de-Beauvais, 

1         9 

Soulgé, 

1          0 

LWAL, 

1         6 

ROUTE  354. 

Communication  du  Mans  à  Laval ^  7  myr.  7  kil. 

hirs  rangés  avec  une  espèce  de  symé- 
trie. 

A  15  kil.  sud  de  Ste-Suzanne  est  le 
vil!age  de  Saulges,  de  800  hab.  On  y 
remarque  des  grottes  appelées  Les  Ca  ■ 
ves-de- Margot.  Creusées  par  la  nature 
dans  deux  énormes  rochers,  entre  les- 
quels passe  la  rivière  d'Erve.  Elles  se 
composent  de  plusieurs  salles,  les  unes 
octogones,  les  autres  irrégulières  et  de 
différentes  grandeurs,  depuis  6  jusqu'à 
19  mètres  de  largeur;  les  voûtes  en  sont 
formées  par  les  rochers,  dont  plusieurs 
sont  tellement  fendus,  qu'ils  semblent 
être  sur  le  point  de  tomber.  Un  de  ces 
rochers:  couvert  de  stalagmites,  res- 
semble d'une  manière  frappante  à  la 
partie  inférieure  d'un  homme  coupé 
par  la  moitié.  L'entrée  de  quelques 
salles  est  bouchée  par  des  blocs  de 
rochers;  il  y  en  a  deux  qui  s'élèvent 
jusqu'à  la  voûte.  A  travers  leurs  fen- 
tes, on  aperçoit  des  précipices  dont 
une  sonde  de  35  mètres  n'a  pu  attein- 
dre le  fond.  Quelques  stalactites  sont 
attachées  aux  parois  du  rocher  ;  d'au- 
tres sont  suspendues  à  la  voûte. 

La  commune  voisine,  Saint-Pierre- 
slr-Ervé,  est  bâtie  sur  les  ruines  de 
l'antique  Vagoritum ,  capitale  des  Ar- 
viens. 

On  a  découvert  plusieurs  objets 
antiques  dans  ces  ruines.  Jldlains, 
bourg  situé  à  12  kil.  S.-E.  de  Mayenne, 
est  également  bâti  sur  les  ruines  d'une 
cité  romaine.  C'était  Neodunum  ,  ca- 
pitale desDiablintes.  On  y  voit  encore 
de  nombreux  vestiges  de  monuments 
antiques. 

A  moitié  de  la  distance  de  Soulgé  à 
Laval ,  sur  la  croupe  d'une  colline  qui 
borne  l'horizon  à  droite ,  est  Argentré, 


SÂLNT-DEMS-D'ORQUES  (Sarthe), 
bourg  à  4  myr.  du  Mans. — Curiosi- 
tés :  des  croisées  de  l'auberge ,  belle 
vue  sur  le  bois  ,  les  étangs  et  les  rui- 
nes du  couvent  que  les  chartreux  pos- 
sédaient près  de  cet  endroit;  les  ro- 
chers d'Orques,  à  1  kil.,  qui  forment 
une  croupe  escarpée  de  75  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  —  Pop. 
2,500  hab. 

A  4  kil.  >'.,  sur  un  monticule,  est  la 
petite  ville  de  Sainte-Suzanne  ,  que  le 
voyageur  curieux  visitera  :  site  aéré, 
château  à  demi  ruiné,  remparts  qui 
présentent  quelque  chose  de  bien  mer- 
veilleux :  on  remarque  en  divers  en- 
droits que  les  murs  ont  été  construits 
sur  de  plus  anciens,  et  même  sur  des 
débris  de  murailles  vitrifiées^  comme 
relaient  celles  de  divers  châteaux  forts 
observés  en  Ecosse.  On  découvre  en- 
core un  bloc  de  ces  vitrifications  entier 
sur  une  longueur  de  10  mètres  et  haut 
de  2  mètres.  Il  est  à  croire  que  ces 
murs  se  sont  faits  sur  place,  dans  un 
fossé  de  même  dimension,  et  que  les 
cendres  provenant  des  amas  de  bois 
dans  cette  tranchée,  mêlées  aux  sables 
vitrifiables  qu'on  y  jeta  à  dessein,  ont 
produit  ce  verre  noirâtre,  dans  lequel 
on  a  jeté  successivement  des  pierres 
réfractaires  de  toutes  grosseurs.  L'im- 
mense quantité  de  forêts  qui  cou- 
vraient alors  toutes  les  montagnes  de- 
vait faciliter  ce  singulier  mode  de 
construction. 

Près  de  cette  ville  sont  G  à  7  men- 
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remarquable  par  son  site,  par  son  clo- 
cher à  flèche  aiguë  ,  par  son  beau  pont 
d'une  seule  arrhe  sur  la  Jersanne, 


et  par  ses  carrières  de  marbre.  — Pop. 
1,600  hah. 

Du  Mans  à  la  Flèche.  4  myr.  3  kil. 


ROUTE  355. 
DE  PARIS  A  VERSAILLES,  1  myr.  9  kil. 

(F.  roule 351.) 


EOUTE  356. 

Communicalion  de  Versailles  à  Saint- Germain-en-Laye, 

1  myr.  3  kil. 


De  Versailles  à  Compiègne ,  9  mvr. 
4  kil. 

Serres  («.  route  238),  o  m.  7  k. 

St-Denis  (Seine)  (r.  route  29),  i        8 
De  St-Denis  à  Corapiégne  (v. 

route  142},  6       9 

De  Versailles  à  Évreux ,  il  myr. 

De  Versailles  à  Dreux  (v. 

route  238;,  6  m.  2  k. 

De  Dreux  à  Evreux  (v.  route 

344),  4         8 

De   Versailles  à  Fontainebleau 
(2  routes). 


r^  route ,  par  Essonnes ,  6  myr.  7  kil . 

Longjumeau  (v.  route  323),  i  m.  8  k. 

Essonnes  [v.  route  407),  2        o 
Essonnes  à  Fontainebleau  (t\ 

2"^  route  de  Lyon,  407),  2       9 

2'=  roule,  par  Fromenteau  ,  G  m\r. 

7  kil. 

De  Versailles  à  Berny.  i  m.  5  k. 

Fromenteau,  l        i 

Essonnes,  i        2 

Ponihierrv,  i        « 

Chailly,    '  0        8 

FOTAINEBLEAU,  1  0 


ROUTE  357. 
DE  PARIS  A  RAMBOLILLET  (2  routes), 

r*  ROUTE,  PAR  CoiGNiÈRES,  5  mvr.  1  kil.  {V.  de  Paris  au  Mans, route  351 


ROUTE  358. 
DE  PARIS  A  RAMBOUILLET. 


2<'  ROUTE,  PAR  Pont-Chartrain  ,  G  mvi 
3  kil. 

De  Paris  à  Versailles  {v.  rou- 
le 351),  1  m.  9  k.   i 


Pont-Charirain , 
Rambouillet, 
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De  Rambouillet 

2 


ùDourdan^l  m^x.\De  Dourdan  à  Arpojon^  2  mvr. 
kil.  '      I  ;i  kil. 


ROUTE  359. 
DE  PARIS  A  POITIERS  (4  routes). 


r'  ROUTE,  PAR  Orléans  et  Tours, 
33  myr.  5  kil.  (  J^,  roules  323  et 
333  ,  et  de  Tours  la  route  suivante). 

MOYENS  DE   LOCOMOTION. 

Messageries  Générales,  tous  les 


jours  mat"n  et  soir,  ou  bien  :  chemins 
de  fer  d'Orléans  et  Tours  et  de  là  voi- 
tures publiques  ou  malle-poste  pour 
Poitiers.  —  Bateau  à  vapeur  pour 
Chàtellerault,  et  de  là  voitures  publi- 
ques pour  Poitiers, 


ROUTE  360. 
DE  PARIS  A  POITIERS. 


2'  ROUTE ,    PAR    Chartres ,  33 

myr. 

3  kil. 

De  Paris  à  Tours  iv.  route 

333  ,                                              23  w 

.  3  k. 

Monibazon,                                 i 

3 

Sorigny,                                        0 

7 

Sle-Maure,                                 i 

4 

Les  Ormes  ,                                 i 

G 

Ingrande,                                  t 

2 

Chàtellerault,                             o 

7 

Les  Barres-de-Naintré,             0 

8 

La  Tricherie,                             o 

5 

Clan,                                           0 

8 

POITIEPS,                                                 1 

1 

MONTBAZON  (  Indre-et-Loire  ) ,  est 
îiiiv'ablement  situé  sur  l'Indre.  — 
Curiosités  :  l'ancien  château,  bâli  au 
XI*  siècle  par  Foulques  de  Néra  , 
comte  d'Anjou  ;  à  1  kil.  0.,  sur  la  rive 
droite  de  V Indre  ,  la  poudrière  et  !a 
rafTinerie  royale  de  Ripault,  qui  sauta 
en  1825.  —  Commerce  :  crains.  — 
Pop.  1,200 /ia6. 

A  peu  de  distance  de  Montbazon, 
sur  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  on  voit 
un  tumulus  celtique,  du  sommet  du- 
quel on  jouit  d'une  vue  magnifique. 

SAINIK-MAURK  (  Indre-"et-Loire  ). 
—  Hôtel  :  de  la  Poste.  —  Ville  an- 


cienne qui  possède  des  fabriques  de 
mouchoirs  et  de  toiles  peintes.  —  Cm- 
riosilés  :  un  ancien  château  ,  monu- 
ment remarquable.  —  Pop.  1 ,700  hab. 
— Ici  la  route  se  bifurque  ;  une  branche 
conduit  à  Chinon. 

Sur  la  droite,  à  peu  de  distance,  on 
va  visiter 

Sainte-  Catherine  de  Fierhois^  où 
Jeanne  d'Arc  vint  chercher  l'épée  de 
Charles-Martel ,  au  château  de  Como- 
n;:cie,  sur  la  tombe  d'un  chevalier. 
L'église  est  d'un  joli  style  gothique. 

LES  ORMES  (  Vienne  '; ,"  village  près 
duquel  est  la  Éaye-Descartes,  ainsi 
nommée  parce  que  Descartes  y  naquit 
en  lo9G;  on  y  voit  encore  sa  maison. 
—  Curiosités:  le  château^  qui  appar- 
tient à  la  famille  d'Argenson. 

A  1  myr.  S.-E.  des"Orwe5 ,  il  faut 
visiter  La  Guerche  (Indre-et-Loire),  pe- 
tite ville  sur  la  Creuse.  —  Ciirio- 
sités  :  le  beau  château  que  Charles 
VII  fit  construire  pour  Agnès  Sorel, 
qui  l'habitait  quand  le  roi  séjournait 
à  Loches  ;  sa  structure  ,  bien  que 
massive  ,  a  quelque  chose  de  sévèxe; 
il  b'élève  au-dessus  du  bord  de  l'eau 
à  une  hauteur  d'environ  35  mètres , 
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et  chacun  de  ses  angles  est  flanqué 
d'une  tour..  Le  voyageur  trouve  en- 
core dans  Tintérieur  quelques  traces 
de  peinture  à  fresque,  et  les  lettres  ini- 
tiales A  et  L  superposées.  Dans  la  clia- 
pelle  se  trouve  une  statue  d'Agnès. 
L'église  paroissiale  ,  monument  du 
x'=  siècle.  —  Pop.,  GObhab. 

GHATELLERAULT  (Vienne),  Cas- 
tellum  Heraldi.  —  Hôtels:  de  la  Robe- 
de-Loup  ;  de  l'Espérance;  du  Grand- 
Monarque;  de  la  Tête -Noire.  —  Cette 
ville  est  située  sur  la  Vienne  ,  avec 
sous-préfecture  ,  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce,  salle 
de  spectacle.  —  Curiosités  :  l'église 
gothique  de  St-Jean^  la  tour  de  Vé- 
glisG  IVotre-Dame  ,  le  pont  sur  la 
Vienne,  la.  promenade^  ornée  d'une 
fontaine  ;  la  Manufacture  royale 
d'armes  blanches  ,  sa  coutellerie.  — 
Commerce  :  vins  ,  veaux ,  anis  vert , 
blanchisserie  de  cire,  pruneaux,  pois, 
haricots,  fabrique  considérable  de  cou- 
tellerie qui  occupe  plus  de  600  famil- 
les ,  et  dont  le  produit  se  répand  sur 
tous  les  points  de  la  France.  Dès  qu'un 
voyageur  arrive  à  Chàtellerault  ,  il 
est  assailli  par  une  nuée  de  femmes 
qui  ne  cessent  de  le  tourmenter  jus- 
qu'à ce  qu'il  leur  ait  acheté  un  cou- 
teau,  un  canif,  des  ciseaux,  etc. — 
Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Bor- 
deaux et  AngouUme.  —  Pop.  1 1 ,300 
hab, 

NAVIGATION  A  VAPEUR. 

Bateaux  à  vapeur  de  la  Vienne 
et  de  la  Loire,  tous  les  jours,  de 
Chàtellerault ^  à  4  h.  du  matin  dans 
l'été  ,  pour  Saumur.,  Angers.,  Tours 
et  Nantes.  Le  trajet  de  JVantes  se 
fait  dans  la  même  journée  :  2i  myr. 
pour  11  fr.  80  c.  —  De  ^S'aumur  pour 
Chàtellerault  ;  départ,  10  heures  du 
matin. 

A  Cenon  ,  cà  5  kil.  de  Chàtelierault , 
fut  livrée  ,  selon  M.  Dufuur  ,  l'auteur 
de  V Histoire  du  Poitou  ,  la  bataille 
où  Charles-Martel  défit  les  Sarrasins. 

Près  de  là,  entre  le  Clain  et  la  Vien- 
ne ,  on  trouve  des  déliris  de  murs 
d'une  haute  antiquité  et  un  portique 
de  8  mètres  de  hauteur.  On  découvre 
souvent  dans  cet  endroit,  qu'on  ap- 
pelle le  VieuX'Poitiers,  des  médail- 


les romaines.  Une  voie  militaire  qui 
conduisait  de  Tours  à  Poitiers  passait 
près  de  ce  lieu. 

A  2  myr.  4  kil,  E.  de  Chàtellerault ^ 
on  trouve 

La  Roche-Posay  (  Vienne  ) ,  petite 
ville  au  confluent  de  la  Creuse  et  de 
la  Gartempe.  Il  existe  dans  ce  lieu 
un  établissement  d'eaux  minérales 
très-hmpides  ,  découvertes  en  1573. 
Elles  s'emploient  avec  succès  dans  les 
maladies  de  la  peau ,  les  fiè\Tes  in- 
termittentes ,  les  scrofules  ,  les  leu- 
corrhées ,  etc.  On  en  fait  usage  en 
boisson  et  en  bains.  On  a  construit  ré- 
cemment près  des  bassins  un  hôpital 
desservi  par  des  religieuses  hospitaliè- 
res. —  Pop.  1,400  hab. 

La  route  que  nous  suivons  remonte 
la  vallée  du  Ciain  jusqu'à 

POITIERS  (Vienne),  Picti,  Pic- 
tavi  ^  —  Hôtels  :  de  France,  bien 
tenu  :  lit ,  2  fr.  ;  diner  ,  3  fr.  ;  thé , 
1  fr.;  café,  75  cent.;  —  des  Trois-Pi- 
liers,  situé  près  de  la  place  des  Hal- 
les, avec  de  vastes  écuries  et  remises; 
—  de  l'Europe.  Tout  près ,  voitures 
pour  Loudun  ,  Saumur  ,  Angers  , 
Nantes  ,  Limoges  ,  Châteauroux  , 
Bourges  ,  le  Blanc ,  Niort ,  Boche- 
fort,  la  Rochelle^  Bourbon- Vendée 
et  Civray.  —  Chef-lieu  de  préfecture, 
cour  royale ,  tribunaux  de  première  in- 
stance et  de  commerce;  siège  épisco- 
pal ,  académie, école  de  droit,  collège 
royal ,  javdi  n  botanique,  pépinière  sur  le 
Cours  ,  théâtre  ,  fontaines  publiques. 
Irrégulièrement  bâtie,  sur  le  Clain  , 
qui,  avec  la  petite  rivière  de  Boivre^ 
l'entoure  presque  complètement,  Poi- 
tiers est  vaste  et  médiocrement  peu- 
plée, parce  qu'elle  a  dans  son  enceinte 
fies  jardins  et  des  terres  labourables. 
Cette  ville  existait  avant  Jules  César, 
et  m.ontre  encore  les  restes  de  sa  splen- 
deur passc'G;  elle  est  ccir  te  demurail- 
ies  antiques  flanquées  de  tours. 

Curiosités  :  Poitiers  renferme  un 
grand  nombre  d'églises  remarqua- 
bles: les  unes  d'une  haute  antiquité, 
d'autres  moins  anciennes,  et  compa- 
rativement modernes.  Parmi  les  édi- 
fices religieu^x,  nous  citerons  Notre- 

1  Brulum  adolcscenlem  gallicis  navibus, 
qnos  ex  Picloiubus  couvenirejusscrat.  profi- 
Cil.  CA:sAri. 
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Dame  de  Poitiers,  sur  la  place  du 
Jlarché,  en  face  de  VÉcoh  de  droit. 
Ce  noble  monument  otrre  dans  sa  fa- 
çade ouest  un  beau  spécimen  du  style 
roman  fleuri ,  couvert  de  sculptures 
du  haut  en  bas;  il  peut  dater  du  milieu 
du  xn«  siècle  ;  l'intérieur  est  d"un 
style  beaucoup  plus  sévère.  La  cathé- 
drale ,  dédiée  à  saint  Pierre  ,  qu'on 
dit  avoir  été  fondée  par  Henri  II  d'An- 
gleterre ,  est  un  des  beaux  édifices  de 
cette  partie  de  la  France.  Le  vaisseau 
présente  un  paiallélogramme  divisé 
en  trois  ailes,  celle  du  centre  beau- 
coup plus  large  que  les  autres  ;  on  y 
remarque  plusieurs  jolis  vitraux ,  et 
une  belle  rosace  qui  se  trouve  un  peu 
ca'  liée  par  l'orgue  ,  ouvrage  ircs-es- 
timé  de  Cliquot  père.  A  une  petite 
distance  de  l'extrémité  E.  de  cette  ca- 
thédrale, se  trouve  Véglise  de  Sainle- 
Radégonde  :  on  admire  sa  tour  by- 
zantine d'une  grande  élégance  ,  bien 
que  masquée  par  son  riche  portail  ; 
elle  date  probablement  du  xi'  siècle, 
ainsi  que  le  bénitier  de  marbre  blanc 
qui  est  dans  l'église  ,  où  se  trouve 
aussi  le  tombeau  en  marbre  noir  de 
sainte  Itadégonde^  lequel,  pendant  le 
mois  d'août,  y  attire  des  milliers  de 
fidèles.  L'église  de  Sainte  Triaise  ; 
façade  du  xi'  siècle,  corps  de  l'édifice 
moderne.  Dans  une  espèce  d'écusson 
carré  incrusté  dans  le  mur,  du  côté 
de  l'ancien  cimetière,  sont  les  figures 
de  saint  Hilaire  et  de  sainte  Triaise , 
Las-relief  du  xi'  siècle;  la  vieille  église 
de4yam(-/<?an,  ancien  tombeau  romain 
suivant  quelques  archéologues ,  mais 
plus  probablement  l'un  des  plus  anciens 
monuments  reli^deux  qui  existent  en 
France ,  aujourd'hui  Musée  des  an- 
tiques, dans  lequel  on  remarque  la 
tombe  de  Claudia  Varenilla  ,  fille  du 
proconsul  Claudius  Yarenus,  des  frag- 
ments brisés  de  sculpture  et  d'archi- 
tecture romaine,  une  pierre  milliaire 
du  temps  d'Alexandre  Sévère,  et  quel- 
ques inscriptions;  un  bas-relief  byzan- 
tin très-curieux  ,  représentant  'saint 
Hilaire.  Saint-Ililaire  ,  terminée  en 
lOiO,  a  perdu  une  portion  de  sa  nef; 
JMontierneuf.,  où  repose  son  fondateur 
Guillaume  Guy-Geoffroy  ,  comte  de 
Poitiers  et  duc  d'Aquitaine  ;  la  belle 
promenade  de  Blossac,  les  boulevards 


et  les  Cours,  la  place  d'Armes,  le 
palais  de  Justice  ,  édifice  de  la  fm 
du  XIV'  siècle,  bâti  par  Jean,  comte 
de  Poitou.  Son  origine  remonte,  dit- 
on  ,  à  l'époque  du  gouvernement  de 
Julien  dans  les  Gaules;  on  y  admire 
la  salle  des  pas  perdus.  La  bibliothè- 
que publique  ,  de  24,000  volumes  ;  les 
restes  d'un  amphithéâtre  qui  pouvait 
contenir  40,000  spectateurs,  les  ves- 
tiges de  quatre  aqueducs  construits 
par  les  Romains  ;  à  2  kilomètres  de  la 
ville ,  la  pierre  levée,  monunient  cel- 
tique, masse  de  pierre  brute  de  10  mè- 
tres de  longueur  sur  3  de  largeur. 
C'est  de  celte  pierre  que  parle  Rabe- 
lais ,  qui  attribue  à  Pantagruel  l'hon- 
neur de  l'avoir  remise  sur  ses  p'ed? 
fort  à  son  aise  et  pour  le  divertisse- 
ment des  écoliers  de  l'université.  — 
Commerce  .-  laine,  papier,  fer,  riz  , 
grains ,  vins ,  eaux-de-vie  ,  miel;  fabri- 
ques de  draps ,  de  bonnets  de  coton 
sans  couture,  de  pelleterie.  —  Distri- 
bution des  lettres  de  Paris,  à  5  heu- 
res du  soir  ;  départ  pour  Paris ,  5 
heures  du  matin.  —  Pop.  24,000  hab. 

C'est  à  Maupertuis ,  près  de  Poitiers, 
en  1356,  que  le  roi  Jean  fut  fait  pri- 
sonnier. 

A  6  kil.  dePoitier  •  se  trouve  Ligugé, 
petit  village  sur  le  Clain,  célèbre  par 
le  séjour  de  Sl-Marlin ,  qui  y  fonda  le 
premier  monastère  des  Gaules  :  ou  y 
montre  encore  la  chapelle  construite 
sur  l'emplacement  de  la  cellule  du 
saint;  et  à  10  kil.  on  voit  une  tourdans 
laquelle  fut,  dit-on,  renfermé  Rabe- 
lais. 

A  1  myr.  G  kil.  de  Poitiers  est  Voi- 
LON  (Vienne),  villjge  où  se  livra  une 
bataille  dans  laquelle  Clovis  défit  Ala- 
ric  ,  roi  des  Visigoths. 

Au  village  d'A>'DiLLE,  à  12  kil.  S. 
de  Poitiers,  canton  de  la  Villedieu,  est 
un  dolmen  remarquable.  Il  se  com- 
pose de  cinq  pierres  brutes  placées  de 
champ,  trois  d'un  côté  et  deux  de 
l'autre,  et  d'une  table  de  près  de  4 
mètres  d  long  sur  environ  3  de  large. 
Son  épaisseur'moyenne  est  de  50  cen- 
timètres. 

Près  de  Neuville,  à  14  kil.  N.-O.  de 
Poitiers,  est  une  enceinte  druidique 
connue  sous  le  nom  de  temple  drui- 
dique de  Belle foye. 
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ROUTE    361.  —  DE   PARIS   A   POITIERS.  —  CIRAN. 


A  quelquedistance  delà  grande  route 
de  Poitiers  à  Limoges ,  se  trouve  la  plai- 
ne dite  de  Civeaux  ^  remarquable  par 
l'immense  quantité  de  cercueils  en 
pierre  qu'elle  renferme  et  dont  la  des- 
tination primitive  a  soulevé  de  nom- 
breuses discussions  parmi  les  anti- 
quaires. 

Ouvrages  a  consulter  :  Poitiers  et 
ses  monuments  ,  chez  Pichot,  lithog. 
—  V Ancien  Poitou  ,  par  Dufour.  — 
Histoire  des  rois  et  des  ducs  d' Aqui- 


taine et  des  comtes  de  Poitou  ^  par  de 
la  Fontenelle  de  V;mdoré  et  Dufour. 
—  Histoire  du  Poitou ,  par  Guéri- 
nière.  —  Mémoires  des  antiquaires  de 
l'Ouest.  Et  un  savant  Mémoire  de 
M.  Grille  de  Beuzeiin  ,  sur  les  antiqui' 
tés  de  Poitiers ,  inséré  dans  le  tome  13 
des  Mémoires  de  la  société  royale  des 
nnti  ;ua  res  ('e  France. —  f^ieux  sou- 
venirs du  Poitiers  d'avant  1788, 
par  M.  de  la  Liborlière;  Poitiers,  1846. 


ROUTE  361. 
DE  PARIS  A  POITIERS. 


3*  ROUTE  ,    PAR    BlOIS   ET     MONTRÉSOR  , 

34  m.  1  k. 

De  Paris  à  Orléans  (v.  roule 

323\  H  m.  9  k. 

D'Orléans  à  Blois  (v.  route  333),  5  7 

Contres,  2  i 

Noyers ,  1  6 

Nouans  (Indre-et-Loire),  l  7 

Montrésor,  0  8 

Loches  [v.  roule  386),  1  7 

Ciran ,  i  3 

La  Haye-Descartes,  i  8 

Ingrande,  i  6 
Ingrande  à  Poitiers  {v.  roule 

360),  3  9 

NOYERS -SUR -CHER  (  Loire -et - 
Cher),  village  de  llOi  hab.,  à  3  k.  de 
Saint-Aignan.  11  a  succédé  comme  re- 
lais de  poste  à  cette  petite  ville.  Il  pos- 
sède une  chapelle  du  x'  siècle  dédiée 
à  St-Lazare  ;  son  territoire  renferme  de 
nomhreux  débris  romains  particulière- 
ment à  l'endroit  nommé  aujourd'hui 
la  paille  du  Coq.  Entre  Noyers  etChâ- 
tillon,  sur  la  lisière  de  la  forêt  de  Gros- 
bois,  est  un  menhir  de  près  de  3  mètres 
d'élévation. 


Saint-Aignan  (Loir-et-Cher),  pe- 
tite ville  sur  le  Cher.  —  Curiosités  : 
les  ruines  d'un  château  fort  et  une 
tour  bien  conservée.  —  Commerce  : 
grains,  vins.  —  Pop.  3,200  hab, 

A  1  kilomètre  de  Saint-Aignan ,  dans 
la  direction  d'une  voie  romaine,  on 
remarque  des  débris  qui  annoncent  un 
établissement  romain  ;  à  10  kilomètres 
N.-O.  de  la  même  ville  est  le  village 
de  Tesée,  remarquable  par  un  vieil 
édifice  romain  ou  castrum  du  Bas- 
Empire.  Il  a  la  forme  d'un  carré  long 
que  flanquent  deux  tours  carrées.  Il 
ne  présente  d'autre  ouverture  que  les 
brèches  des  murai  les  et  une  rangée 
de  petites  fenêtres  oblongues  à  8  mètres 
du  sol. 

MONTRÉSOR  (Indre-et-Loire  ),  vil- 
lage sur  VIndroye.  —  Curiosités  :  les 
ruines  d'un  ancien  château  fort.  — 
Pop.  SOO hab. 

CIRAN  (  Indre-et-Loire),  village  de 
600  hab.  On  remarque  dans  les  envi- 
rons ïa  Roche-Breteau,  vieux  château 
flanqué  de  tours. 


ROUTE    365.  —  DE   POITIERS   A   MORT. 
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ROUTE  362. 
DE  PARIS  A  POITIERS. 


ROUTE,     PAR    BlOIS   ET    ChATILLON  , 

35  mvr.  1  kil. 


De  Paris  à  Nouans  (  v. 

3e 

route  ), 

23  m 

ok. 

Châiillon-sur-lndre  (v.  rou- 

le 386), 

2 

0 

Azay-le-Ferron  , 

7 

Lureuil , 

2 

Le  Blanc, 

3 

Saint-Savin, 

7 

Chauvignv, 

7 

Poitiers    i-.  route  360), 

2 

5 

LE  BLANC  (Indre).  —  Hôtel  :  Le 
Large.  —  Ville  sur  la  Creuse ,  sous- 
prétpcture,  tribunal  de  première  in- 
stance; dans  uue  position  très-pitto- 
resque, au  milieu  d'une  contrée  cou- 
verte de  bois.  Elle  est  assez  mal  bâtie. 
On  y  trouve  une  place  vaste  et  quel- 
ques ruines  de  ses  anciennes  fortiûca- 
tions.  Dépôt  d'étalons.  —  Commerce- 
vins,  poissons.—  Foit.  pub.  tous  les 
jours  pour  yjrgenton  et  Poitiers.  — 
Pop.  G, 100  hab. 


ROUTE  363. 

Communication  de  Poitiers  à  Bordeaux  (2  routes 


1''  route ,  par  Angoulème  ,  22  myr. 
6  kil. 

De  Poitiers  à  Angoulème  (v. 
2»  roule  de  Paris  à  Angou- 
lème, roule  369),  10  m.  8  k. 

D'Angouléme  à  Bordeaui  'v. 
roule  508,  n       8 

2'  route  »  par  Melleet  St-Jean-d'An- 
gély,  25  myr.  3  kil. 

Croutelle(v.  route  365},  0  m.  7  k. 


Lusignan  {v.  route  305), 

Chenay, 

Melle  (f.  roule  308), 

Brioux, 

Aulnay, 

Saini-Jean-d'Angély  (t.  route 
309), 

Saintes  (v.  p.  309,i, 

Saintes  à  Bordeaux  (v.  roule 
517  de  Bordeaux  à  la  Bo- 
chelle,  et  lisez  en  sens  in- 
verse i. 


12 


ROUTE  364. 
De  Poitiers  à  Châteauroux ,  11  myr.  8  kil. 


De  Poitiers  au  Blanc  (v.  ci- 
dessus  4'  route  de  Poitiers, 
et  lisez  en  sens  inverse),         5  m.  9  k. 


Chitray,  2        4 

Loihiers,  2        0 

Lolhiers  à  Cuateauroux,  l        S 


ROUTE  365. 
De  Poitiers  à  Niort ,  7  inyr.  6  kil. 


Croulelle,  0  ra.  7  k. 

Lusignan,  i        7 

Ville-Dieu-du-Perron,  i       4 


St-Maixenl, 
La  Crèche, 
Niort, 


1  5 

1  0 

1  i 


332      ROUTE  367.  —  de  poitiers  a  limoges.  —  mommorillon. 


CROUTELLE  (  Vienne  ),  village  dont 
la  finesse  des  habitants  a  passé  en  pro- 
verLe.  Demander  au  premier  individu 


l'explication  de  ces  mois  :  Finesse  de 
Croutelle. 


ROUTE  366. 
De  Poitiers  à  Civray,  5  myr.  3  kil. 


Gençay,  2  m.  5  k. 

CivuAY,  2       8 

GENÇAY  (Vienne),  bourg  sur  la 
Clouère. — Curiosités :\es  ruines  d'un 
ancien  château.  —  Pop.  i  ,000  hah. 

CIVRÂY  (Vienne). —^d^eZi- .•  du 
Chêne-Vert  ;  cie  France. —  Petite  ville 
située  sur  la  Charente,  avec  sous-pré- 
fecture, collège  communal ,  société  d'a- 
griculture; elle  est  assez  bien  bâtie  et 
entourée  de  riantes  prairies. — Curiosi- 


tés :  les  nnneèd'une citadelle  du  temps 
des  empereurs;  Véglise  paroissiale , 
fort  ancienne,  parait  antérieure  à  l'é- 
tablissement du  christianisme  dans  les 
Gaules. —  Commerce  :  grains  ,  vins, 
châtaignes,  marrons,  bestiaux. — 
p^oit.  pub.  tous  les  jours  pour  Poi- 
tiers. —  Pop.  2,600  hab. 

A  Aiailles.,  à  28  kil  E.  de  Civray, 
eaux  minérales  froides  très-renom- 
mées. 


De  Poitiers  à  Fleuré, 

2  m 

ok 

Lussac-les-Chàteaux , 

1 

8 

Bussiére-Poiievine, 

2 

2 

Bellac, 

2 

0 

Conore, 

2 

0 

Limoges, 

2 

0 

ROUTE  367. 
De  Poitiers  à  Limoges  par  Fleuré ,  3  2  myr. 


à' agriculture,— Curiosités:  Le  temple 
de  Moyitmorillon.  C'est  un  édifice  oc« 
togone  composé  d'une  salle  voûtée  au- 
dessous  de  laquelle  est  un  caveau  funé- 
raire. La  voûte  de  la  salle  est  percée 
d'une  ouverture  ronde  qui  répond  à  une 
ouverture  hexagone  s'ouvrant  dans  le 
souterrain.  L'un  des  pans  de  l'iiexa- 
gone  se  prolonge  en  forme  de  petite  cha- 
pelle. Au-dessus  de  la  porte  d'entrée 
de  l'octogone  sont  placés  quatre  grou- 
pes formés  par  13  figures.  L'explication 
de  ces  groupes  a  donné  lieu  à  beau- 
coup de  controverses.  On  a  cru  voir 
dans  ce  petit  édifice  un  temple  gau- 
lois, mais  il  est  certain  que  ce  n'est 
qu'une  chapelle  du  moyen  âge  sous 
l'invocation  de  N.-D.  de  pitié  et  placée 
primitivement  dans  le  cimetière  d'un 
établissement  connu  sous  le  nom  de 
Maison-Dieu. 


^YAA.\C.  —  Hôtel  :  de  France.  - 
Chef-lieu  d'arrondissement  de  la  Hau- 
te-Vienne, [etite  ville  remarquable 
par  les  restes  de  son  ancien  château , 
formant  aujourd'hui  la  maison  d'arrêt 
et  le  palais  de  Justice.  —  Pop.  3,800 
hab. 

Plusieurs  menhirs  dans  l'arrondisse- 
ment de  Bellac  :  à  Blond,  à  Berneuil , 
à  Hlorterolles,  k   Pierre-belle ,  etc. 

MONTMORILLON  ( Vienne).  —  ^d- 
tel  :  du  Grand-Monarque,  tenu  par 
M.Etèveainé;  bonne  maison. —  Petite 
ville  située  sur  la  Gartempe ,  qui  la  di- 
vise en  deux  parties.  Sous-préfecture , 
tribunal  civil ,  petit  séminaire ,  société 


ROUTE    369.  —  DE   PARIS   A   A>'GOULÊMB. — ANGOULÈME. 
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ROUTE  368. 
DE  PARIS  A  AXGOULÊME  (2  routes). 


V  ROUTE,  PAR  Orléans  et  Tours, 
44myr.  3  kil.  (v.  routes  323  ,  333  et 
3G0,  et  2*  route  ci-dessous). 

MOYENS   DE   LOCOMOTION. 

Chemins  de   fer  d'Orléans  et  de 


Tours ,  malle-poste  de  Bordeaux , 
partant  de  Tours.  lUessageries  Géné- 
rales, tous  les  jours  matin  et  soir. 


ROUTE  369. 
DE  PARIS  A  AXGOULÊAIE. 


2*   ROUTE,  PAR   Chartres, 

44 

myr. 

2  kil. 

De  Paris  à  Tours  (c.  route 

334), 

23  m 

.  3  k. 

De  Tours  à  Poitiers  (r.  route 

300  , 

10 

1 

Croutelle  (v.  route  365), 

0 

7 

Vivonne, 

1 

2 

Les  Minières , 

0 

8 

Couhé, 

0 

8 

Chaunay, 

1 

1 

Les  Maisons-Blanches , 

0 

8 

RufTec, 

1 

2 

Les  Nègres, 

0 

6 

Mansle , 

1 

1 

Churet, 

1 

4 

Angoulême, 

1 

1 

VIVONNE  (  Vienne  ],  petite  ville  sur 
le  Clain,  au  confluent  delà  T^ône. 
Il  s'y  faitungrandcommercede  grains 
et  étoffes  de  laine.  —  Pop.  2,Hb6  hab. 

RUFFEC  (Charente),  Rufjiacum.— 
Hôtels  :  de  la  Poste  ;  bel  établissement 
renommé  pour  les  pâtés  de  foies  gras 
truffés,  de  perdreaux,  de  chapons, 
dont  il  fait  des  envois  considéra- 
bles; des  Ambassadeurs;  de  la  Poste. 

—  Cette  petite  ville  est  située  sur  le 
ruisseau  du  Lieu,  qui  abonde  en  ex- 
cellentes truites  saumonnées.  Tribunal 
de  première  Instance,  sous-préfecture  , 
bains  publics.  Elle  est  bien  bâtie,  bien 
percée  et  d'un  aspect  très-ydtloresque. 

—  Curiosités  :  la  place  d'Armes,  le 
Dauphin,  où  se  sont  tenus  plusieurs 


conciles  et  synodes;  V église,  édifice 
très-ancien ,  d'une  architecture  remar- 
quable, et  dont  le  portique  date  du 
xi«  siècle;  les  ruines  de  V ancien  châ- 
teau des  comtes  de  Broglie.  —  Com- 
merce-, grains,  bétail,  fromage,  mar- 
rons. Les  environs  produisent  d'excel- 
lentes truffes ,  et  on  y  fait  des  fromages 
à  la  crème  d'un  goût  délicieux.  —  Pop. 
3,100  hab. 

On  fait  le  trajet  de  Tours  à  Ruffec 
en  1 2  heures ,  ainsi  que  de  Bordeaux 
à  Ruffec. 

Excursions:  à  2  kil.  0.,  aux  mou- 
lins de  Condac ,  superbe  minoterie; 
à  4  kil.  S.,  au  château  de  Verteuil , 
ancienne  habitation  des  ducs  de 
Larochefoucauld  ;  aux  forges  de  Ruf- 
fec. 

MANSLE  (Charente),  petite  ville  si- 
tuée au  milieu  de  belles  prairies, — 
Curiosités:  le  pont  très-élevé  sur  la 
Charente ,  qne  notre  route  traverse. 
—  Commerce  :  grains ,  vins ,  eaux-de- 
vie.— Pop.  I,fib0  hab. 

ANGOULÈxME  [Ecolisma).  — Hô- 
tels: des  Postes,  nouveau  et  bien  tenu  : 
bonne  cuisine ,  et  pât'  s  de  foies  de  ca- 
nards très-renommés  ;  au  centre  du 
commerce,  prés  des  promenades,  du 
théâtre,  de  la  préfecture,  des  La  ns  et 
de  la  poste  aux  lettres;— des  Ktian- 
gers:  diners  et  déjeuners  à  toute  licure; 
maison  des  diligences.  —  Cafés  :  de 
Plaisance,  de  la  Ville. 
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ROUTE    369.  —  DE   PARIS   A   ANGOULÈME.  —  AXGOULÈSIE. 


Cette  ville  ost  l'ancienne  capitale  de 
l'Angouniois,  maintenant  chef-lieu  du 
département  de  la  Charente.  Elle  est 
Mtie  sur  un  coteau  élevé  de  plus  de  GO 
mètres  au-dessus  de  la  rivière;  elle 
jouit  d'un  air  pur  favorable  à  la  santé 
des  habitants  ;  les  femmes  y  sont 
brillantes  de  fraîcheur.  Le  quartier 
neuf  est  construit  avec  régularité,  mais 
le  reste  de  la  ville  est  mal  percé  et  d'un 
accès  difficile. 

Le  faubourg  de  Houmeau ,  bâti  en 
pente  le  long  delà  Charente ,  renferme 
de  riches  papeteries,  dislilleries,  raffi- 
neries de  sucre,  faïenceries,  etc.,  qui 
donnent  une  grande  importance  au 
commerce  de  cette  ancienne  cité. 

Ângouléme  possède  un  siège  épiscopal 
érigé  dans  le  iv'  siècle,  un  grand  et  un 
petit  séminaires  ;  collège  royal ,  tribu- 
naux de  commerce  et  de  première  in- 
stance, société  d'agriculture,  chambre 
des  manufactures ,  théâtre,  bibliothè- 
que publique,  cabinet  d'histoire  natti- 
relle  et  de  physique. 

Curiosités:  V ancien  Château^  sur 
la  place  du  Marché,  remarquable  par 
ses  trois  tours  féodales,  d'un  aspect 
tout  à  fait  pittoresque,  et  son  haul  don- 
jon, converti  en  prison  et  surmonté 
d'un  télégraphe.  Ce  château  servait  de 
résidence  aux  anciens  comtes  d'Angou- 
lême ,  et  il  a  vu  naître  Marguerite  de 
Valois,  reine  de  Navarre;  «  la  Margue- 
rite des  Marguerites ,  »  comme  l'app  - 
lait  son  frère,  François  I"".  —  La  Pré- 
fecture; le  pont  sur  la  Charente,  com- 
mencé en  l"60  et  terminé  en  1755, 
est  fort  beau.  Les  murs  en  terrasse 
autour  de  la  ville ,  les  points  de  vue 
dont  on  y  jouit  ;  la  promenade  de 
Beaulieu ;  le  chemin  neuf,  planté 
d'arbres,  aboutit  à  une  jolie  rotonde 
ornée  de  bancs  de  pierre ,  au  centre  de 
laquelle  est  une  colonne  de  15  mètres 
de  hauteur  surmontée  d'un  globe,  éle- 
vée en  1S16  en  l'honneur  de  madame 
la  duchesse  d'Angouléme.  La  Cathé- 
dralCy  dédiée  à  saint  Pierre,  rebâtie  en 
1120,  saccagée  par  les  calvinistes  en 
15G2  et  15G8,  et  entièrement  réparée 
en  1634  par  les  soins  du  doyen  Mes- 
neau.  —  Cet  édifice  appartient  dans  son 
ensemble  à  l'architecture  romane  de 
transition.  On  remarque  son  clocher 
gothique   et  son  antique   portail.  La 


fontaine  de  la  place  du  Mûrier;  la 

vasque  est  portée  sur  la  queue  de  trois 
dauphins;  elle  est  d'un  effet  agréable. 
La  Bibliothèque,  située  dans  le  Palais 
de  Justice,  bel  édifice  moderne;  elle 
contient  environ  14,000  volumes  ;  mais 
elle  ne  renferme  aucun  manuscrit  an- 
cien. Elle  est  ouverte  tous  les  jours, 
excepté  les  mercredis,  dimanches  et 
jours  de  fêtes.  Le  cabinet  d'histoire 
naturelle  e&t  dans  le  même  lo.-al,  et 
n'est  pas  encore  bien  important.  Les 
papeteries,  dans  le  faubourg  de  l'Hou- 
meau.  —  Commerce:  vins  ,  ca'j\-de- 
vie  de  Cognac,  truifes,  cîîàtai^nes, 
poisson  salé,  sel,  safran,  fabriques 
considérables  de  faïence  et  de  papier 
très-eslimé,  et  une  grande  quantité  do 
pàlés  de  perdrix  aux  truffes  sont  expé- 
diés pour  toute  la  France. — P^oit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Bordeaux,  Ruffec^ 
Périgueux^  Rochefort,  Limoges, 
Saintes,  Jarnac,  Cognac,  passage  de 
la  malle-poste  de  Tours  à  Bordeaux. — 
Pop.  18,600  kab. 

Au  nord  de  la  ville,  au-dessous  des 
remparts,  se  trouve  dans  le  roc  escarpé 
la  Grotte  de  St-Cybard ,  fondée  par 
l'ermite  de  ce  nom  dans  le  vi«  siècle. 
Charlemagne  n'entrait  dans  cette 
grotte,  loisqu'il  allait  y  faire  ses  dé- 
volions, que  sur  les  genoux:  —  c'est  le 
monument  chrétien  le  plus  ancien 
d'Angouléme;  il  ne  sert  plus  au  culte 
depuis  la  première  révolution  ,  mais  il 
est  respecté  par  son  propriétaire ,  qui 
le  laisse  visiter  à  tous  les  voyageurs.  A 
4  kil.  d'Angouléme  est  une  poudrerie, 
magnifique  établissement. 

NAVIGATION   A    VAPEUR. 

La  Charente  est  navigable  jusqu'au 
quai ,  au  bas  de  la  ville.  Un  bateau  à 
vapeur  fait  le  service  trois  fois  par 
semaine ,  entre  Angouléme  et  Saintes. 

Angouléme  a  vu  naître  l'infâme  Ra- 
vaillac,  l'iniiénieur  Montalembert,  le 
physicien  Coulomb,  Isabelle  de  Tail- 
lefer,  seconde  femme  de  Jean  Sans- 
Terre,  le  littérateur  Balzac,  etc. 

Excursions  : 

Ruelle,  village  à  4  kil.,  a  une  fon- 
derie et  une  forge  royale  qu'il  faut 
visiter. 
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llfoNTBRON  (Charente)  à  2  myr.  4  kil. 
K.,  a  (les  mines  de  plomb,  des  forges, 
des  martinets,  et  3,300  hab. 

11  y  a  dans  l'arrondissement  d'An- 
geuléme  un  grîind  nombre  de  pape- 
teries :  les  principales  sont  à  la  Cou- 
ronne, à  IS^ersac,  à  Saint-Michel^ 
à  Roulet. 

Curiosités  natcrelles  de  Varron- 
dissement  d'yingoulême. 

Grottes  de  Rancorjne,  Elles  sont 
situées  à  5  kil.  de  la  Rochefoucauld. 
L'entrée  en  est  sombre  et  basse  ;  mais 
en  avançant  on  se  trouve  dans  des 
caveaux  si  vastes,  qu'on  aperçoit  à 
peine  les  voûtes.  En  suivant  les  étroits 
passages  que  laissent  entre  eux  les  ro- 
chers, on  arrive  à  des  souterrains 
remplis  de  stalactites  qui  offrent  à  la 
clarté  des  flammes  l'aspect  le  plus  bril- 
lant et  le  plus  riche.  Un  ruisseau  qui 
traverse  ces  grottes  en  interrompt  le 
silence  par  ses  murmures.  Quelques 
personnes  ont  pris  ce  bruit  pour  le 
bourdonnement  lointain  de  grosses 
cloches. 

Gouffre  de  Ckez-Robi.  Il  est  situé 
près  du  village  de  ce  nom,  voisin  d'An- 
gouléme  et  formé  en  entonnoir;  il 
suffirait  pour  engloutir  toute  la  rivière, 
fci  elle  n'était  détournée  par  une  digue. 


Les  eaux  qui  s'échappent  dans  les 
temps  de  pluie  se  précipitent  dans  le 
gouffre  avec  un  fracas  effroyable  ,  sa 
profondeur  n'a  jamais  pu  être  mesurée. 

La  Touvre.  Il  y  a  i  m\r.  6  kil. 
environ  û'^ngoulême  à  la  source  de 
la  Touvre.  Deux  bassins  séparés  par 
une  digue  Uctturelle  de  rociiers,  et  dis- 
tingués par  les  noms  du  Dormant  et 
du  Bouillant,  forment  les  sources  de 
cette  rivière.  Le  Dormant ,  extrême- 
ment profond,  a  toujours  une  surface 
calme  ;  mais ,  dans  le  Bouillant ,  l'eau 
s'élève  en  jetant  des  bulles  et  avec  un 
bruit  sourd.  Ces  deux  bassins  donnent 
naissance  à  la  Touvre,  qui  se  rend  à 
la  Charente,  et  qui  apporte  des  eaux 
si  fraîches,  qu'on  s'en  aperçoit  encore 
à  une  grande  distance  de  la  réunion 
des  deux  rivières.  Ordinairement  ces 
eaux  se  troublent  quelquefois,  et,  ce 
qu'il  y  a  de  singulier,  sans  qu'il  ait 
plu.  Dans  les  autres  saisons,  la  Jbuvre 
conserve  à  peu  près  son  niveau  et  sa 
limpidité. 

Au  sommet  du  rocher  où  la  Touvre 
prend  naissance  ,  on  voit  se  dessiner 
les  ruines  du  château  de  Baiaillac. 
Belle  tréfiler ie  de  MM.  Malagou  et 
Bourzac,  à  8  kil.  d'Angouléme." 


ROUTE  370. 


Communication  d^Angoulême  à  Auhusson^  19  myr.  3  kil. 


La  Rochefoucauld,  2  m.  i  k. 

Fontafie,  i  9 

.Ijanais,  i  5 

il-Junien,  1  6 

.  •ul-B'jJsson,  1  G 

Limoges,  l  6 

LeMazet,  1  2 

St- Léonard,  1  x 

Sauviat,  1  3 

Bourponeuf,  1  s 

Cbarljonnier,  2  0 

AiBLSsoN,  1  9 

LA  ROCHEFOUCAULD  ^Charente). 
—  Hôtels:  la  Boule  d'or  ;  des  Voya- 
geurs.—Petite  ville  située  sur  la  Tar- 
(Zoire /patrie  de  l'auteur  de  yT/axîwei;. 
Curiosités  :  le  Château,  d'un  aspect 
;  très-pittoresque ,  architecture  mélangée 


de  sarrasin  et  de  gothique.  On  y  voit 
encore  un  fort  bel  escalier,  et  sous  ce 
massif  édifice  se  trouvent  des  caves 
très-vastes  qui  servirent  de  refuge 
pendant  les  guerres  de  reli L'ion.  Tout 
le  long  de  la  vallée  de  la  Tardoire  on 
rencontre  des  grottes  naturel  les  qui 
eurent  la  même  destination  :  les  plus 
curieuses  sont  celles  de  Jtancogne^ 
traversées  par  un  petit  cours  d'tau  qui 
leur  donne  quelque  chose  de  roman- 
tique  ;  elles  contiennent  des  stalactilts. 
Le  parc  sert  de  promenade  publique. 
Un  beau  pont  fort  ancien.  —  Com- 
merce :  bois,  merrain,  lattes,  fil  plat 
à  coudre.  —  Pop.  3,000  hab. 
On  doit  visiter,  à  droite  de  la  route, 
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les  ruines  du  château  de  la  Fau- 
gityon.  El  les  s'élèvent  sur  une  hauteur, 
au  bord  d'une  foret,  et  à  l'entrée  du 
bourg  des  Salles.  On  remarque  une 
belle  tour  carrée,  l'emplacement  du 
ponl-levis ,  les  restes  de  la  chapelle , 
et  les  prisons. 

CHABANAIS  (Charente).— /^dfe/  : 
des  Trois  pigeons.  —  Vieille  et  petite 
ville  dans  un  site  charmant,  sur  la 
yienne.  —  Curiosités  :  le  pont,  qui 
offre  une  vue  pittoresque;  les  ruines 
d'un  vieux  château,  une  tour  antique. 

—  Commerce  :  bestiaux,  grains,  ha- 
ricots, châtaignes. —  Pop.  1,900  hab. 

A  1  myr.  8  kil.  N.  de  Chabanais, 
on  doit  visiter 

CoNFOLENS  (Charente),  sous-préfec- 
ture, petite  ville  ancienne  ,  au  con- 
fluent du  Govreet  de  la  Vienne-  Elle 
possède  un  collège  communal  et  une 
bibliothèiuepubhque  de  3,000  vol. — 
Curiosités  :  les  restes  d'une  tour  car- 
rée, seul  débris  de  son  antique  cita- 
delle; le  pont,  dont  la  construction 
remonte  à  une  époque  très-reculée. — 
Commerce  .'bestiaux.  Voit. pub.  tous 
les  jours  pour  Angouléme. — Pop. 
2,800  hab. 

Dans  File  de  Saint-Germain^  sur 
la  Vienne,  à  4  kil.  de  Confolens^  on 
voit  au  milieu  d'un  petit  bosquet  les 
ruines  d'un  ancien  temple  druidique, 
dms  une  excavation  peu  profonde.  La 
longueur  de  cet  édifice  peut  être  de  12 
mètres,  et  sa  largeur  de  5  environ  : 
cet  antique  sanctuaire  vaut  la  peine 
d'être  visité. 

A  6  k.  S.-E.  de  Chabanais,  est  si- 
tué 

RocHECHOUART  (Haute-Vicnne),  pe- 
tite ville  sur  le  penchant  d'une  colline 
baignée  parla  Grenne^  avec  .-ous-pré- 
fecture  et  tribunaux  de  première  in- 
stance.— Curiosités  :  le  château  flan- 
qué de  plusieurs  tours,  dont  une  s  rt 
de  prison  :  sa  situation  est  des  plus 
pittoresque?.  C'est  le  berceau  de  la  fa- 
mille de  Mortemirt;  mais  mulheureu- 
sement  cet  antique  manoir  est  dans  un 
état  complet  de  dég  adation.  Nom- 
breuses forges  aux  environs,  mines  de 
fer.  Voit.  pub.  pour  Saint-Junien. 

—  Pop.  4,400  hab. 
SAINT-JUMEiN  (Haute-Vienne).  — 

Hôtels  :  du  Soleil-d'Or;  de  la  Poste; 


duLion-d'Or;  du  Commerce. — Petite 
ville  sur  la  Vienne.  Elle  fabrique  des 
gants,  des  serves,  et  pos  èdc  une  assez 
jolie  promenade.  A  l'une  des  extrémi- 
tés du  pont,  se  trouve  une  chapelle  dé- 
diée à  la  Vierge,  visitée  par  de  nom- 
breux pèlerins  le  i5  août,  e[  à  laquelle 
Louis  XI  portait  une  dévotion  particu- 
lière; la  d'Tnière  construction  de  cet 
édifice  date  de  14G5,  époque  où  le  rai 
visita  la  cha]ielle  et  ordonn  i  sa  recon- 
struction :  elle  mérite  l'attention  du 
voyageur.  L'église  paroissiale  est  fort 
belle  :  un  bas-relief  représentant  les 
disciples  d'Emmaïis  est  généralement 
admiré;  le  maitre-autel  est  revêtu  de 
beaux mirbres;  derrière  le  chœur  est 
le  tombeau  de  saint  Ju:iien.  Ce  monu- 
ment est  un  des  plus  beaux  des  xii' 
et  xiii'  siècles. —  Commerce  :  chevaux, 
mulots.  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Angouléme  t\.  Limoges.  — Pop.  5,903 
hab. 

LIMOGES  [v.  route  374). 

SAINT-LÉONARD  (Haute- Vienne). 
—  Hôtels  :  de  la  Poste  ;  de  la  Roulc- 
d'Or.— Ancienne  ville  sur  la  Vienne.— 
Curiosités:  Véglise,  réparée  en  n84, 
est  d'un  style  remarquable;  un  beau 
pnnt  sur  la  Vienne.,  les  promenades, 
les  manufactures  de  papiers  pour  im- 
pression.— Pop.  6,100  hab. 

BOLRGANEUF  (Creuse).— ^d/e7« : 
de  la  Boule-d'Or,  tenu  par  Grelle!,  bu- 
reau des  diligences  de  Limoges  et  Gué- 
ret ,  voitures  à  volonté  ;  de  la  Poste  ; 
la  Croix-Rouse;  le  Lion-d'Or;  le  So- 
leil-d'Or; la  Pyramide.  —  Petite  ville 
sur  le  7 horion,  avec  sous-préfecture. 
— Curiosités:  la  Tour,  bâtie,  dit-on, 
par  Zizim,  frère  de  B  jazet  :  on  y  re- 
marque les  bains  à  !'■  rientale,  qu'il 
avait  fait  construire  au  rez-de-chaus- 
sée ;  les  fabriques  de  papier. —  Com- 
merce  :  papeteries  ,  exploitation  de 
pierres  de  taille,  manufacture  de  por- 
celaine.— Pop.  'S,'200hab. 

A  2  myr.  4  kil.  sud. 

EvMOL'TiERS  (Haute-Vienne;,  petite 
ville  sur  la  Vienne,  dans  une  situa- 
tion très-romantique.  —  Curiosités  : 
Yéglise,  d'un  style  gothique  plein  de 
hardiesse  et  de'légèreté:  les  vitraux 
sont  admirables.  A  peu  de  distance, 
chapelle  en  ruines.— Pop.  3, 90uAiab. 

AUBUSSON  (Creuse),  Albucio.- 
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Hôtels:  de  la  Poste;  du  Lion-d'Or; 
du  Grand-Monarque.  ;  de  la  L>oule-d'Or 
et  du  Commerce  réunis;  du  Nord.  — 
Petite  ville  du  ix«  siècle,  sur  la  rive 
droite  de  la  Creuse,  dans  une  gorge 
entourée  de  m  ntagnes  et  de  rochers, 
ce  qui  donne  à  cette  petite  localité  un 
air  triste  et  romantique  ;  elle  n'a,  pour 
ainsi  dire,  qu'une  rue  assez  bien  bâtie, 
où  se  trouvent  les  divers  édiûces  pu- 


blics; avec  sous  pn-fccture ,  pépinière 
départementale. —  Curiosités  :  les  rui« 
nés  de  son  château,  le  site  pittoresque 
de  la  ville,  entourée  de  rochers  ,  le 
Jardin  public,  \sl  Salle  de  spectacle, 
ses  manufactures  di.'  tapisseries.  Col- 
lège royal  ouvert  en  \8Â(K  —  f^oit.  pub. 
tous  le-  jours  pour  Limoges,  Cler- 
mont-Ferrandy  Guéret.—Pop.  5,300 
hab. 


ROUTE  371. 
D'Jngouléme  à  Lyon,  46  myr.  2  kil. 


D'Angouléine  à  Aubusson  (r. 

roule  370;,  19  m.  3  k. 

Le  Poux,  1  4 

La  Villeneuve ,  i  o 

St-Avit-d  Auvergne,  i  o 

Le  Pont-au-.Mur,  i  3 

Pont-GIbaull,  t  8 

Clerrnonl,  .i  3 

De  Clermont  à  Lyon  (t.  roule 
de  Lyon  à  Clerrnonl  ii'2,  en 

sens  inverse),  18  i 

PONT-GIBAULT  (Puy-de-Dôme).— 
Hôtels  :  de  la  Poste  ;  du  Commerce. 
— Petite  ville  d'Auvergne,  construite 
dans  un  fond,  au  bord  d'une  rivière  et 
sous  l'escarpement  d'un  rocher.  Le 
sol  est  couvert  de  vestiges  accumulés 
des  anciens  volcans  qui  jadis  boulever- 
sèrent cette  contrée  :  la  ville  elle-même 
est  en  partie  construite  avec  des  pierres 
Vulcanisées.  En  sortant  de  ses  murs, 
le  voyageur  sera  saisi  d'étonnement  à 
l'aspect  dune  double  chaîne  de  collines 
et  de  montagnes,  où  les  feu\  volcani- 
ques et  les  tremblements  de  terre  ont 
tout  rf^nversé,  fondu  et  calciné. — Cu- 
riosités :  ïan-ien  château  des  dau- 
phins d'Auvergne.  Ce  vieux  manoir 
est  bâti  en  pierres  de  taille  et  11  mqué 
d'une  grosse  tour  ronde  dont  les  murs 
ont  4  mètres  d'épaisseur;  à  I  kil.,  fon- 
taine d'eau  minérale  acidulé  dite  de 
Javelle;  mines  de  plomb  argentifère, 
de  cuivre,  d'étain  et  d'antimoine,  en 
exploitation  depuis  dix  années  environ. 
Ces  mines  sont  curieuses  a  visiter.  En 
sortant  de  la  ville,  ou  voit  à  main  gau- 
che un  joli  caslel  gothi  jue^  fort  bien 
conservé,  appaitenanlà  M.  le  comte 
de   Pont-Gibault.  Environs  extrême- 


ment pittoresques. —  Pop.  1,000  hab. 

A  une  petite  distance  >".-0.  de  Pont- 
Gibaulty  se  trouvent  les  ruines  de  la 
Chartreuse  de  Port-Sainte-3Iarie , 
et  dans  une  direction  opposée,  un  peu 
vers  le  S.,  vous  arrivez  a  la  fontaine 
d'Ouïe,  grotte  d'où  s'échappe  un  im- 
pide  ruisseau  dont  l'eau  est  en  partie 
gelée  pendant  la  plus  grande  chaleur 
de  Tété;  mais  dans  l'hiver  elle  con- 
serve une  terpérature  beaucoup  plus 
élevée  que  celle  de  l'air  ambiant.  De 
la  route  que  nous  suivons  jusqu'à 
Clermont,  nous  pouvons  très-aisérnent 
\isiter  plusieurs  des  Puys  les  pins  in- 
téressants qui  se  trouvent  à  droite  et  à 
gauche  de  notre  passage;  nous  cite- 
rons, entre  autres,  le  puy  du  Grand- 
Sarcouy  y  ayant  1,'2-iO  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  est 
composé  de  dolomite,  d'une  forma 
sphorique  aplatie  très-curieuse.  A  son 
côté  S.-E.,  on  remarque  une  vaste 
excavation  artificielle,  ayant  environ 
20  mètres  de  long,  9  de  large  et  1 1  de 
hauteur,  d'où  on  tirait,  dans  les  an- 
ciens temps,  le  trachyte  pour  les  sar- 
cophages. Le  puy  de  Chopine  ,  de 
forme  conique,  é.evé  «le  l,3uO  mètres 
environ  au-dessus  de  la  mer;  sa  for- 
mation olVre  une  structure  géologique 
confuse,  compliquée  et  curieuse  :  du 
sommet  la  vue  est  très-belle. 

De  Pont-Gibault,  nous  p)uvons 
aussi  visiter  le  puy  de  Lonchadiére^ 
en  prenant  la  roule  de  Volvic  Enlin, 
tcule  c  tle  section  de  la  ro:ite  est  d'un 
giand  intérêt  pour  le  géologue  coamie 
pour  l'iirtisU*. 

CLERMONT  (v.  route  394), 

15 
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ROUTE   374.  —  DE   PARIS   A   LIMOGES. 


ROUTE  372. 
U  Jngouléme  à  Périgueux ,  8  myr.  4  kil. 


1 

m 

7k 

1 

3 

0 

9 

2 

0 

1 

2 

1 

3 

Dignac, 

Roche-Beaucourt, 

MareuiUDordogne), 

Brantôme, 

Tessat, 

Périgueux  (v.  roule  510), 

ROCHE-BEAUCOURT  (Dordogne), 
bourg. —  Curiosités:  forges,  fonderie 
de  canons,  mine  de  fer.  —  Pop.  1 ,000 
hab. 

BRANTOME  (Dordogne),  jolie  ville 
dans  une  montrée  charmante ,  au  con- 
fluent de  la  Dronne  et  de  la  Colle.— 


Curiosités  :  sur  une  colline,  ancienne 
abbaye  de  bénédictins,  fondée  par 
Charlemagne  en  7G9.  Pierre  de  Bour- 
deilles,  connu  sous  le  nom  de  Bran- 
tôme ,  était  abbé  de  ce  monastère.  — 
j^oit.  pub.  tous  les  jours  pour  Péri-' 
gueux  ,  AngouUme  ,  JVontron.  — 
Pop.  2,900  hab. 

Près  de  Brantôme,  est  un  dolmen 
dont  la  table  a  5  met.  25  cent,  sur  2 
met.  30  cent.  Il  est  entouré  de  cinq 
pierres  énormes. 


ROUTE  373. 
D' AngouUme  à  la  Rochelle  (2  routes). 


r*  route,  par  RouiUac^  12  myr.  5  kil. 

Rouillac,  2  m.  4  k. 

Matha,  2        3 
Saint-Jean-d'Angély  {v.  route 

309),  1         8 

Surgéres(r.  route  314)  2       7 
Surgéres   à  la  Roclielle  (v. 

312),  3        3 


2*  route,  par  Hiersac,  14  myr. 

D'Angoulême  à  Rochefort  'v. 
roule  320,  et  lisez  en  sens  in- 
verse), 10  m.  9  k. 

De  Rochefort  à  la  Rochelle  (t7. 
route  316),  3       t 


ROUTE  374. 
DE  PARIS  A  LI3IOGES,  38  myr.  1  kil. 


De  Paris  à  Orléans  (v.  route 

323^, 
La  Ferté-St-Aubin, 
Les  Gyons, 
Nouan-le-Fuzelier, 
Salbris, 
La  Loge, 
Vierzon, 
Massay, 
Vatan, 

La  Maison-Neuve, 
Châleauroux, 
Lotlier, 
Argenlon, 
Le  Fa  y, 


11  m.  9  k. 
2        1 
2 
1 

2 
9 
4 
0 
6 
4 
6 
5 
4 
6 


La  Souterraine,  2  5 

Morterol ,  1  6 

Cbanieloube,  1  2 

La  Maison-Rouge,  1  5 

Limoges,  i  4 

Chemin  de  fer  jusqu'à  Châteaurouœ. 

X  1  kil.  d'Orléans  est  situé  le  bourg 
(ïOlivet;  à  droite  du  por  t,  le  château 
de  Ponty;  près  du  château,  on  mon- 
tre la  place  où  le  duc  de  Guise  fut  as- 
sassine par  Poltrot  ;  plus  loin,  le  châ- 
teau bâti  par  Dolingbroke. 
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A  1  myr.  3  kil.  S.  de  Ferté-Suint- 
Aubin^  il  faut  visiter 

Chaumont-sur-Loire  (Loir-et-Cher), 
village  situe  délicieusement  auprès 
d'un  joli  coteau  bien  boise.  —  Curio- 
sités :  l'antique  château,  d'un  aspect 
très-pittoresque;  la  vue  dont  on  jouit 
de  cet  endroit  est  admirable. — Com- 
merce :  raffinerie  de  sucre  de  bette- 
rave.—Pop.  i, 000  hab. 

SALBRIS  (  Loir-et-Cher) ,  bourg  de 
1,600  habitants. 

VIERZON  (Cher).— ^d/e?5:  des  Mes- 
sageries ;  de  la  Croix-Blanche.  —  An- 
cienne ville  sur  la  rive  droite  du  CAer, 
dans  un  endroit  fertile  et  agréable  ; 
elle  est  bien  bâtie  et  bien  percée.  Les 
maisons,  couvertes  en  ardoises,  lui 
donnent  un  aspect  gracieux;  \e  canal 
du  Berri^  qui  passe  non  loin  de  ses 
murs,  et  surtout  le  chemin  de  fer  du 
Centre  (v.  la  route  390) ,  lui  donnent 
une  certaine  importance  commerciale. 
Dans  celte  localité  la  route  se  bifur- 
que; la  branche  que  nous  laissons  à 
gauche  conduit  à  Lyon,  par  Bourges  et 
iloulins.— Curiosités  :  la  Cathédrale 
est  une  des  plus  belles  de  cette  partie 
delà  France;  la  rue  droite  et  large 
qui  longe  la  grande  route  est  remar- 
quablement belle.  —  Commerce:  lai- 
nes, moutons,  vins,  fer,  fabriques  de 
draps,  serges.— /^oi7./)M6.  pour  toutes 
les  directions.— Pop.  0,700  hab. 

A  1  kil.  1/2,  sur  les  bords  du  canal, 
on  trouve  le  village  de  Les  f^orges, 
avec  de  vastes  hauts  fourneaux,  où  l'on 
travaille  le  fer  du  Berri  en  grande 
quantité. 

MASSAY  (Indre),  bourg.  Son  an- 
cienne abbaye  de  bénédicUns  conser- 
vait une  couronne  de  Charlemagne , 
composée  d'or,  d'argent  et  de  fer. — 
Commerce:  bestiaux.  —  Pop.  1,900 
hab. 

VATAN  (Indre),  ancienne  petite  ville 
située  au  milieu  d'une  vaste  plaine. — 
Curiosités:  les  restes  de  ses  forliûca- 
tions  qui  remontent  au  vi'  siècle;  la 
tour.— Pop.  2,S0f)  hab. 

CHATEAUROLX  Indre),  Castrum 
Radulfi.  —  Hôtds:  la  Poste  (Sainte- 
Catherine),  projre  et  b:en  tenu;  de 
France;  de  la  Promenade.  —  C'est  le 
chef-lieu  du  département. 

Il  faut  arriver  dans  cette  ville  par  la 


route  de  Tours,  pour  lui  trouver  quel- 
que chose  de  pittoresque.  On  voit,  à 
l'ouest,  le  vieux  château  Raoul,  qui 
lui  a  donné  son  nom  ;  au  centre  sont  les 
Cor  délier  s  ^  grand  bâtiment  occupé 
par  des  prisonniers  et  la  gendarmerie; 
à  l'est  est  un  autre  couvent  qui  fut  un 
moment  le  siège  de  la  sénatorerie;  l'c- 
glise  Saint-Martin  renferme  le  tom- 
beau de  l'infortunée  Clémence  de 
Maillé,  princesse  de  Condé  et  nièce  de 
Richelieu,  qui  mourut  de  chagrin  dans 
le  vieux  château,  en  1694,  après  un 
emprisonnement  de  vingt-trois  ans; 
l'église  Saint-Landry  ;  VBôtcl  delà 
préfecture^  près  du  château,  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  magnifique  ;  la  Salle 
de  spectacle;  V Hôtel  de  ville,  où  se 
trouvent  réunis  la  mairie,  le  palais  de 
justice  et  la  bibhothèque  publique. 

Lq  Jardin  public  ti  les  promenades 
qui  entourent  la  ville  méritent  d'être 
visités;  les  cercueils  en  pierre  des  che- 
valiers de  la  Tour-Landry. 

Plus  loin,  à  l'embranchement  des 
routes  de  Paris  et  de  Bourges,  est  le 
village  de  Bourdieu^  dont  l'abbaye  en 
ruines  sert  de  magasin  à  un  brasseur. 
La  ville  de  Châteauroux  est  loin  d'être 
jolie;  ses  rues  sont  tortueuses,  mal 
bâties,  et  en  hiver,  à  cause  de  la  boue, 
on  n'y  peut  marcher  sainement  qu'en 
sabots.  Six  grandes  routes  viennent 
aboutir  à  Châteauroux,  et  V Indre, 
qui  coule  à  ses  pieds,  alimente  une 
quantité  d'usines  qui  ont  été  con- 
struites sur  ses  bords.  Patrie  de  l'évé- 
que  Oihon,  qui  accompagna  saint  Louis 
dans  ses  croisades,  et  du  général  Ber- 
trand, connu  par  son  noble  caractère 
et  son  dévouement  à  l'empereur  Na- 
poléon.—  Chemin  de  fer  pour  f^ier- 
zon,  Bourges,  Tours,  Orléans,  Pa- 
ris.— p^oit.  pub.  pour  Vierzon  et  le 
chemin  de  fer,  Toulouse,  Bordeaux, 
Limoges,  la  Châtre,  Issoudun  et 
Orléans.— Pop.  13,100  Aaô. 

ARGENTOiN  (Indre).  Cette  ville  est 
tra\ersée  par  la  C\ç.uie.—  Curiosités  : 
le  pont  de  pierre  de  taille,  les  ruines 
du  château  fort  attribué  à  Pépin,  le 
Cirque  antique,  les  coteaux  qui  cei- 
gnent la  ville.— Pop.  4,600  hab. 

A  1  myr.  S.-O.  du  Fay,  on  doit 
visiter 

St-Bc?oît-du-Sault  (Indre),  petite 
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viUe  bien  bàlie  et  dans  une  situation 
délicieuse.  —  Curiosilés  :  les  rochers 
et  la  belle  cascade  de  Montgerno. — 
Pop.  1,:;00  hab. 

Crozant  (Creuse^  village  au  con- 
lïuent  de  la  Sédelle  et  de  la  Creuse , 
a  12  kil.  de  la  Souterraine.  —  Curio- 
sités :  les  restes  imposants  d'un  Châ- 
teau fort  bâti  par  les  rois  \isigoths,  et 
qui  était  au  nombre  des  quatre  maisons 
royales  qu'il  y  avait  dans  la  Marche  : 
quelques  parties  des  murs  ont  G  met. 
1/2  d'épaisseur.  Un  puits  profond  de 
l'orme  conique  est  fait  avec  beaucoup 
d'ai  t  ;  près  de  cet  endroit  est  une  tour 
carrée  d'environ  25  mètres  de  hauteur, 
et  plus  loin  6  autres  tours,  dont  2 
carrées  et  3  rondes.  Ce  château  fut 
démoli  en  partie  sous  le  ministère  du 
cardinal  de  Richelieu.  Dans  les  envi- 
rons, mine  de  cuivre.—  Pop,  1 ,309  hab. 

Le  Dorât  (Haule-Vienne),  petite 
ville  de  2,400  hab.  ;  possède  une  église 
remarquable,  fondée ,  assure-t-on ,  par 
Clovis. 

Magnac-Laval,  petite  ville  du  même 
arrondissement,  a  quelques  ruines 
dignes  de  la  curiosité  de  l'archéologue; 
celles  du  château  des  ducs  de  Laval. 

On  passe  à  Dessines  (Haute-Vienne). 
Dans  le  cimetière  de  ce  villaae  est  une 
ligure  de  sphinx  antique. — Pop.  2,700 
hab. 

Près  du  village  de  Chanteloude 
(  Haute-Vienne  )  est  une  mine  d'élain  ; 
on  trouve  ensuite  le  village  de  Razes; 
sur  la  hauteur  à  gauche  on  aperçoit 
un  tuiniilus. 

LIMOGES  ( Haute-Vienne ).  —  Hô- 
tels: la  Doule-d'Or;  de  Richeheu  ;  du 
Périgord  ;  de  la  Pyramide,  au  centre 
de  la  ville  ;  du  Commerce.  —  Cafés  : 
National  ;  de  l'Europe  ;  de  la  Comédie. 
—  5aiMs;  Chinois  ;  Portas. 

C'était  l'ancienne  capitale  des  Le- 
movices ,  et  plus  tard  de  la  province 
du  LiîT.ounn,  aujourd'hui  chel-Iicu  du 
département  de  la  Haute-Vienne; 
cour  royale,  académie,  évéché,  tri- 
bunaux de  première  instance  et  de 
commerce  ;  chambre  consultative  des 
manufactures,  société  d'agi icullure, 
sciences  et  arts;  collège  royal ,  école 
préparatoire  de  médecine,  mai  on 
centrale  de  détention,  etc.  Cette  ville 
est  située  sur  le  penchant  d'une  colline 


sur  la  rivedroitedeIaVienne,àlaquellc 
elle  touche  par  deux  de  ses  faubourgs. 
Elle  possède  sur  cette  rivière  trois  ponts, 
dont  deux  fort  anciens  et  d'une  con- 
struction assez  bizarre,  et  un  nouveau, 
bâti  depuis  1830  et  d'une  architecture 
hardie  et  imposante.  Ses  maisons  sont 
bâties  en  pierre  jusqu'à  la  hauteur  du 
rez-de-chaussée,  et  le  reste  en  bois  ;  ce 
qui  donne  à  l'ancienne  ville  surtout  un 
aspect  assez  désagréable.  Cependant 
quelques  nouveaux  quartiers  ne  le  cè- 
dent en  rien  par  leur  élégance  aui 
belles  villes  de  l'intérieur.  L'air  y  est 
pur  et  le  sang  très-beau ,  surtout  chez. 
les  personnes  du  sexe. 

Curiosités:  Limoges,  avant  la  révo- 
lution ,  possédait  beaucoup  de  monu- 
ments religieux,  dont  plusieurs  étaient 
fort  curieux  pour  leur  antiquité:  parmi 
ceux  que  le  vandalisme  révolution- 
naire n'a  pas  détruits,  nous  citerons 
la  Cathédrale,  dédiée  à  saint  Etienne, 
bel  édifice  gothique  non  achevé  :  sa 
construction  est  de  la  fin  du  xni'  siècle 
et  du  commencement  du  xiv*'  ;  l'église 
actuelle  remplace  celle  qui  fut  détruite 
par  les  Anglais,  et  qui  avait  été  bâtie 
au  xi^  siècle  sur  l'emplacement  d'un 
temple  de  Jupiter  détruit  ou  changé  de 
destination  ^ers  le  iv^  siècle.  On  y 
remarque  le  jubé,  dont  les  bas-relief& 
représentent  les  travaux  d'Hercule; de 
beaux  vitraux  gothiques ,  un  maitre- 
autel  en  marbre  noir,  quelques  tom- 
beaux plus  ou  moins  mutilés  d'évéques 
ou  princes  de  Limoges ,  et  enfin  son 
clocher,  tour  carrée  très-élevée  en 
avant  de  la  cathédrale ,  d'un  style  et 
d'une  architecture  différents  :  on  en 
fait  remonter  la  construction  à  la  fin 
du  XII''  siècle.  Il  a  été  plusieurs  fois 
détruit  en  partie  par  la  foudre,  et  au- 
jourd'hui il  manque  de  flèche,  qu'on 
n'a  pas  rebâtie  depuis  le  dernier 
accident  de  ce  genre.  —  VEvêchéy 
bel  édifice  construit  au  xviii^  siècle,  et 
orné  de  beaux  jardins  descendant  en 
amphitéàtre  presque  jusqu'à  la  Vienne. 
— VégliseSuint-j.Uichel-des-Lionsre- 
marquable  par  la  légèreté  de  sa  voûte 
et  de  ses  piliers,  par  deux  lions  en 
pierre  placés  à  côté  de  la  porte  d'entrée 
du  côté  du  sud ,  et  qu'on  croit  avoir 
appartenu  à  un  ancien  palais  romain, 
et    par  une  boule  énorme  placée  à 
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l'extrémité  de  son  cloclier.  V Hôtel  de 
ville ^  ancien  couvent  rcslauié  :  une 
horloge  remarquable,  et  qui  a  appar- 
tenu à  l'église  détruite  de  St-Martial, 
est  placée  au-dessus  de  la  porte  d'en- 
trée ;  elle  représente  le  Temps  armé 
de  sa  faux.  —  V hôpital^  la  maison 
cenlrale,  la  Préfcctire ,  le  Collège 
royal,  Y  ancienne  Cour  royale,  tous 
vastes  édifices  bien  appropriés  à  leur 
destination,  n'ont  rien  de  remarqua- 
ble.—  Le  nouveau  T^A^d/re,  bâti  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  église  de 
St-Martial;  les  casernes  et  le  nou- 
veau Palais  dejust'ce,  làlis  depuis 
1820.  sont  de  bon  goût  et  dignes  d'être 
remarqués.  —  Ses  promenades  ,  le 
Ciiamp-de- Juillet ,  la  place  d'Orsay, 
construite  sur  l'emplacement  des  an- 
ciennes arènes  ;  la  place  et  l'avenue 
de  Tourny,  les  boulevards.  —  La  fon- 
taine d'^igoulène  [aqua  ?enù),  re- 
marquable par  la  grande  quantité 
d'eau  quelle  fournit  à  presque  toute  la 
ville,  et  par  son  bassin  d'une  seule 
pierre  de  12  m.  de  circonférence. —  La 
maison  des  Templiers.  Le  tombeau 
de  JVaiffre,  duc  d'Aquitaine  ;  le  Lion 
Au  portail  Imhert.  Les  amateurs  d'an- 
tiquités pourront  encore  visiter  la  co- 
lonne militaire  du  séminaire,  un 
grand  cijpe,  derrière  la  cathédrale, 
ce\m(\'Origanus^  rue  des  Allois;les 
pierres  tumulaires  de  Pœtinus,  Ca- 
nitogus,  3/œvia-Paulina  ^  Julia- 
^nnonia^  Sulpicia-Regina .,  Julia- 
Insidiola,  Sulpicius-Fidus,dn  gram- 
mairien Jilœsianus,  de  Bourges  ; 
d' Annia  Annota^  etc.,  à  la  pépi- 
mère  Bardy,  près  de  la  place  d'Orsay 
ou  des  Arènes.  Dans  ce  même  jardin 
on  voit  des  sculptures  romanes  et  un 
grand  lion  de  granit.  —  Le  tomijeau 
de  Sabinianus  et  de  Sabineus ,  au 
jardin  de  la  préfecture  ;  un  Sphinx 
de  granit ,  même  jardin. 

Limoges  possède  encore  une  Biblio 
thèque  de  12,000  volumes,  trois  pépi- 
nières, de  belles  manufactures  de  por- 
celaine, dont  les  produits  sont  fort 
estimés  ;  des  fabriques  de  draps  , 
droguets,  flanelles,  mérinos  ;  une  fon- 
derie, de  belles  papeteries,  une  fabri- 
que d'instruments  aratoires,  des  clou- 
teries. Il  s'y  faisait  il  y  a  peu  d'années 
un  commerce  considérable  en   che- 


vaux ,  dont  la  race  était  très-estimée 
pour  la  cavalerie  ;  toiles,  grains ,  châ- 
taignes, eaux-de-vie  et  liqueurs  très- 
cstimées,  sel,  fer,  ém.aux,  étoffe  dite 
limousine  ;  imprimeries  et  librairies. 

—  P^oit.  pub.  tous  les  jours  pour  Pa- 
ris, Lyon,  Toulouse,  Bordeaux  et 
route,  Poitiers,  yingoulèmc,  Mou- 
lins et  toutes  les  villes  environnantes. 
Correspondance  avec  le  chemin  de  fer 
de  Vierzon. 

Après  l'arrivé  du  courrier  de  Paris, 
deux  malles  de  seconde  section  partent 
immédiatement,  Tune  pour  Toulouse: 
deux  places  ;  durée  du  trajet,  25  h.  ; 
et  l'autre  pour  Pau  .-  deux  places  ;  du- 
)ée  du  trajet,  28  heures.  —  Pop. 
;]i,300  hab. 

Limoges  a  vu  naître  d'Aguesseau , 
Vergniaud,  conventionel  ;  le  maréchal 
Jourdan,  Dupuytren,  le  docteur  Cru- 
veilhier. 

Excursions. 

ÎSLE,  à  5  kil.  de  Limoges,  possède 
de  belles  papeteries  et  une  imprime- 
rie dont  les  mécaniques  sont  mues  pnr 
la  Vienne. 

La  RiDiÈRE,  à  la  même  distance, 
a  d'importantes  papeteries  que  le 
voyageur  curieux  doit  visiter. 

BoissECiL  (Haute-Vienne),  à  8  kil. 
S.-E.  de  Limoges,  village  situé  au  mi- 
lieu de  montagnes,  sur  l'une  desquel- 
les on  remarque  les  magnifiques  rui- 
nes du  château  de  Chalusset,  les  plus 
curieuses  et  les  plus  considérables  du 
département. 

SoLiGNAC  (Haute-Vienne  ) ,  à  8  kil. 
S.-S.-E.  de  Limoges  ,  petite  ville  qui 
doit  son  origine  à  une  abbaye  de  bé- 
nédictins ,  fondée  dans  le  vii^  siècle 
par  Saint-Éloi ,  ministre  du  roi  Dago- 
bert.  L'église  de  ce  monastère  est 
très-curieuse  ;  elle  date  du  règne  de 
Louis  le  Débonnaire  ;  sa  forme  est  une 
croix  latine,  sans  piliers  ni  collatéraux. 
Les  parois  des  murs  de  la  nef  oilVent 
des  ornements  d'un  style  barbare ,  et 
quelquefois  obscènes  ;  le  clocher  s'é- 
croula en  1783,  et  fut  reconstruit  de- 
puis cette  époque  dans  le  goût  moderne. 

—  Pop.  2,000  hab. 

OuvRAGF.s  A  c.ONSLi.TKR  :  Ilisloriquc 
monumental  de  Vanciennc  province 
du //îmou5jn,  par  J.-B.  Trepoii;  i  gros 
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vol.  in-4°  orné  d'un  grand  nombre  de 
lithographips  ;  Limoges  ,  Martial  Ar- 
dant.  —  JYouvelles  éphémérides  de 
Limoges,  par  Laurent,  in-S*>,  1827, 


Limoges.  —  Tableau  descriptif  de  la 
ville  de  Limoges,  par  Gillier,  in-S", 
1838. 


ROUTE  375. 
Communication  de  Limoges  à  Angoulême ,  10  myr.  3  kil. 

Di  Limoges  à  Clermont,  17  m.  8  k. 


(/^.  route  370,  et  lisez  en  sens  in- 
verse. ) 

De  Limoges  à  Bordeaux^  21  m.  G  k. 

{P^.  3*  route  de  Paris  à  Bordeaux, 
610.) 


De  Limoges  à  Aubusson  (v. 

roule  j'O),  9  m.  2  k. 

D'Aubusson  à  Clermont  (v. 

route  371),  8       ê 


ROUTE  376. 
DE  PARIS  A  GUÉRET  (3  routes). 


1"  ROUTE,  par  Chateauroux,  34  myr. 
5  kil. 

De  Paris  à  Orléans  («.  route 

323),  11  m.  9k. 


D'Orléans  à  Cbâleauroux  {v. 

route  374),  13        & 

De  Chateauroux  à  Gcéret  (r. 

roule  387,  9        1 

Chemin  de  fer  jusqu'à  Chateauroux. 


ROUTE  377. 
DE  PARIS  A  GUÉRET. 


2*  ROUTE,  PAR  Bourges,  34  myr.  5  kil. 

De  Paris  à  Bourges  (v.  route 

391),  22  m.  1  k. 

Level ,  I        8 


Lignières,  2 

La  Ciiàtre  (v.  route  387),  2 

De  la  Châtre  à  Gcéret  (c. 

roule  387),  5 


ROUTE  378. 
DE  PARIS  A  GUÉRET. 


3'  ROUTE,  PAR  YiERZON,  33  mvr. 

De  Paris  à  Massay  (v.  route 

3-41,  20  m.  8  k. 

Issoudun  (i?.  roule  393),  2       5 

Pellegrue,  1        t» 


Saint-Août,  0  9 

La  Châtre  (v.  roule  387),  1  8 
De  la  Châtre  à  Glép.et  ^v.  route 

387),  5  4 


GUÉRET  (Creuse),  Faractum.  - 


ROUTE  382.  —  DE  PARIS  A  CHATEACROUX. 
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Hôtels  :  la  Poste-aux  Chevaux  ,  place 
d'Armes,  au  centre  des  affaires,  meu- 
blé et  tenu  avei^  le  plus  eiand  soin  : 
•  belles  remises  et  écuries;  Croix-d'Or; 
Saint-François.  —  Cette  ville  ,  chef- 
lieu  de  département ,  est  située  entre 
la  Creuse  et  la  Gartempe,  avec  pré- 
fecture, collège,  séminaire,  tribunal 
de  première  instance,  société  d'histoire 
naturelle  et  d'antiquité  ;  elle  a  des 
rues  assez  belles,  une  bibliothèque  de 
4,500  volumes,  une  pépinière  dépar- 
tementale. —  Curiosités  :  la  prison, 
la  fontaine  sur  la  place,  les  ancien- 
nes tnurailles  flanquées  de  tours  , 
V Hôtel  de  la  préfecture ^  V Hôpital; 
aux  envir.  ns,  sites  variés,  la  Peyras 
(les  pierres),  au  bas  du  Puy-de-Gaudi; 
et,  à  l'E.  de  Guéret ,  les  ruines  d'un 


vaste  château  où  séjourna  Charlfs  VII 
lorsqu'il  poursuivait  le  dauphin  (Louis 
XI;,  révolté  contre  lui.  —  Commerce  : 
laines  ,  bestiaux  et  beurre.  —  Pop. 
4,800  hab. 

Entre  Guéret  et  la  Souterraine 
est  une  montagne  à  trois  pics,  où  l'on 
va  en  procession  le  8  juillet  demander 
à  saint  J^aulry  la  guérison  des  gout- 
teux. 

Près  de  la  Souterraine  est  une 
vieille  toar  derrière  laquelle  gisent  les 
ruines  de  Bréda  ou  Brée.  A  quelques 
pas  de  la  Sou' er raine  est  un  écho 
remarquable. 

Ahdn,  petite  ville  à  IG  kil.  S.-E. 
de  Guéret',  possède  les  restes  d'une 
ancienne  église  dont  le  vieux  portail 
est  remarauable. 


ROUTE  379. 
DE  PAPaS  A  GUÉRET. 

4*  ROUTE,  PAR  LE  CHEMIN  DE  FER  jusqu'à  Bourgcs  (v.  loutcs  322,  390 et  377). 

ROUTE  380. 
DE  PARIS  A  GUÉRET. 

5^  ROUTE  ,  PAR  LE  CHEMIN  DE  FER  ,  JUSqu'Ù  VierZOU  (l'.  lOUtC  378). 


ROUTE  381. 
DE  PARIS  A  CHATEAUROUX  (5  routes). 


1"  ROUTE,  PAR  LES  CHEMINS  DE  FER. 

29  myr.  3  kil. 
De  Paris  à  Orléans  (c.  r.  322},  12  m.  2  k. 


D'Orléans  à  Vierzon  (t*.  roule 

390;,  "  8  1 

I-ssoudun  (r.  roule  392;,  3  5 

Cliàleauroux  (v.  roule  372),  5  5 


ROUTE  382. 
DE  PARIS  A  CHATEAUROUX. 


5*  ROUTE ,  PAR  Bourges  ,  28  myr.  6  kil. 

De  Paris  à  Bourges  (v.  roule 
391),  22  m.  1  k. 


De  Bourges  à   Issoudun    (c. 

roule  393,\  3  6 

Neuvy-Pailioux,  I  3 

CnATEAiROLX  ;c.  roule  374\  I  5 
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ROUTE    385.  —  DE   PARIS   A   CIIATEAUROUX. 


ROUTE  383. 
DE  PARIS  A  CHATEAIJROUX. 

3'  iioiTE,  PAR  Orléans,  25  rayr.  4  kil.  (r.  routes  323  et  374). 


ROUTE  384. 
DE  PARIS  A  CHATEAIJROUX, 


4*  ROUTE  ,  PAR    OrLKANS  ET    ROMORA>- 

TiN  ,  25  niyr.  8  k. 

De  Paris  à  Orléans  (v.  roule 

3^3),  11  m  9  k, 

La  Ferté-Sainl-Aubin,  2  i 

riiaumont  v.  route  374),  i  3 

Yillechesnay,  1  9 

Romoraulin,  !  3 

Selles,  1  s 
De  Selles  à  Chateauuoix  (v. 

;j*  route),  5  5 

ROMORANTIN  (  Loir-et-Cher).  — 
Hôtels  :  d'Angleterre;  l'Étoile;  de 
France;  du  Lion-d'Or.— Jolie  ville  au 
confluent  de  la  Sandre  et  du  Mo- 
rantin;  sous-préfecture,  collège  com- 
munal ,  société  d'agriculture,  salle  de 
spectacle.  —  Curiosités  :  la  prome- 
Tîadepubliquc ,  plantée  de  beaux  arbres 


et  baignée  par  le  Morantin.  C'est  à 
Romorantin  que  le  ciiancelier  de 
l'Hôpital  sauva  la  France  de  l'inqui- 
sition, par  l'édit  connu  sous  le  nom 
d'édit  de  Romorantin. —  Commerce  : 
une  dizaine  de  fabriques  de  gros  draps 
donnent  de  l'importance  à  cette  petite 
localité ,  qui  vit  naître  le  célèbre  théo- 
logien protestant  Pajon,  et  la  reine 
Glaude,femmedeFrançoisIe''.— /^oî7. 
pub.  pour  Biais ,  Orléans^  Châ- 
teauroux.—Pop.  7,400  Aa6. 

SELLES  (Loir-et-Chei),  pelite  ville 
située  dans  une  contrée  fertile^n  vins. 

—  Curiosités  -.  le  Château  ^  bel  édifice 
élevé  par  Philippe  de  Béthune,  frère 
de  Sullv. —  Commerce  ••  vins,  grains. 

—  Pop.' 4,500  hab. 


ROUTE  385. 
DE  PARIS  A  CHATEAUROUX. 


5*  ROUTE,  PAR  Orléans,  Dlois  et 
Valent.ay,  27  myr.  1  kil. 

De  Paris  à  Orléans  (t).  roule 

323),  1/  m.  9  k 

D'Orléans  à  Blois  [v.  roule  33J  ,  5        7 


Contres  , 

'> 

1 

Selles  {v.  ci-dessus). 

1 

9 

Valençay, 

1 

4 

Levroux. 

•z 

1 

CUATEALT.OIX    V.  rOUtO  374), 

■i 

0 

RCVTE    387 


DK    CHATEUROIX    A    GlEîliiT. 


Buzançais , 

','  m .  i  k 

tbàiilion-sur-Indre, 

2          i 

Lochis, 

2          1 

Corméry, 

2          1 

ToLKs  (r.  roule  333), 

1          9 

ROUTE  386. 
Communication  de  Chàteauroux  à  Tours.  10  mvr.  8  kil. 

on  voit,  au  rez-de-chaussée,  son  tom- 
beau en  marbre  noir.  Sur  l'une  des 
faces  du  sarcophage  on  ht  l'inscriptioii 
suivante  : 

Les  clianoines  de  Loches,  enrichis  de  ses  do  us 

Demandèrent  a  Louis  X[ 

Léloiguer  son  tombeau  de  leur  cbœnr. 

J'y  con^ens,  dit-il.  mais  rendez  la  dot. 

Le  tombeau  y  resta. 

Un  fircheïèque  de  Tours,  moins  j^isle, 

Le  fit  reléguer  dans  une  chapelie; 

A  la  révolution,  il  y  fut  dctru.l. 

Des  hommes  sensibles  recueillirent 

Les  restes  d'.Agnès , 

Et  le  général  Pommereul,  préfet 

d'Iiitlre-et-Loire 

ReleTa  le  mausolée  de  la  seule 

Slaiiresse  de  nos  rois 

Qui  eût  bien  méi  ité  de  sa  patrie. 

Ce  château ,  qui  servit  de  prison 
d'État  sous  Louis  XI ,  fut  longtemp.-; 
une  résidence  royale.  Jacques  V  d'E- 
cosse y  épousa  Madeleine  de  France, 
et  François  I"  y  reçut  l'empereur 
Ciiarles  V  à  son  retour  d'Espagne.  I-a 
So'fs-Préfecture  est  aussi  un  édificu 
curieux;  non  loin  de  là,  se  trouver 
l'église  de  St-Ours^  monument  très- 
intéressant  du  XI*  siècle,  fondée  par 
Foulques  Néra .  comte  d'Anjou  :  on 
admire  sa  coupole  octogone  et  ses  deux 
élégantes  flèches,  dans  le  genre  de  celles 
des'églisesdii  Rhin.  — Pop.  5,C00  haù. 

ExcuRSior.s:  à  ia  forêt  (jui  et  auprès 
de  Loches,  à  la  chartreuse  du  Liget , 
au  magnitique  château  de  Chenon- 
ceaux,  à  l'E.  du  département,  visitequ  ■ 
nous  con.-eillons  à  tous  les  vovageur.-. 

CORMÉKY  (Indrc-el-Loire),  petite 
ville  dans  une  jolie  situation  sur 
ï Indre. — Curiosités:  les  restes  d'une 
ancienne  abbaje  de  bénédiclins,  fondée 
au  viii«  siècle,'  et  détruite  par  les  An- 
i:lais  dans  lexiv. 


BUZANÇ.\IS  (Inàre).  — Hôtel  ••  la 
Téte-Noiré.  —  Petite  ville  sur  la  rive 
droite  de  l'Indre ,  qu'on  traverse  sur 
5  ponts ,  avec  usine  pour  le  fer , 
fonderie  de  canons,  forges  dites  de 
Bonneau  et  de  la  Charité.  —  Curio- 
sités :  les  ruines  de  son  ancien  château 
ion.— Pop.  4,900  hab. 

On  voit  entre  Chàteauroux  et 
Buzançais ,  dans  la  commune  de 
■ChamOonf  les  restes  d'un  camp  ro- 
main. 

GHATJLLOX-SUR-INDRE  (Indre).— 
Hôtels  :  de  la  Croix-Verte;  du  Faisan. 
—  Petite  ville  sur  l'Indre.,  dans  une 
charmante  situation,  entourée  d'une 
belle  promenade  ;  la  grande  route  de 
Tours  à  (Chàteauroux  la  traverse  dans 
toute  sa  longueur.  Elle  a  des  fabriques 
de  grosses  étoffes. —  Curiosités  :  les 
ruines  du  château ,  vastes,  pittoresques 
et  fort  curieuses;  la  promenade  et  la 
place  du  Marché.— Pop.  ,3, '00  hab. 

LOCHES  (Indre-et-Loire),  Lucce. 
— Hôtels  :  de  France  ;  de  la  Prome- 
nade. —  Petite  ville  avec  sous -préfec- 
ture; elle  s'élève  en  amphithéâtre  sur 
la  rive  gauche  de  l'Indre.  C'est  une 
des  villes  les  plus  pittoresques  de  la 
Touraine. —  Curiosités  :  On  a  ouï  parler 
milie  fois  du  château  de  Loches,  mais 
on  est  loin  de  se  faire  une  idée  de  son 
étendue,  de  sa  masse  imposante  et  de 
toutl'int'Mét  qu'il  peut  inspirer  encore 
dans  son  état  d'abandon  et  de  dégra- 
dation. Dans  la  tour  d'Agnès  Sorel , 


ROUTE  387. 
De  Chàteauroux  à  Guéret ,  9  inyrc  1  kil. 


La  Chapi.lle, 
La  Chaire , 


2  m  2  k     jGcnouilIac,  2        T 

1        i       I  GiLRF.T  ^^r.  roule  37 4^,  2        7 
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ROUTE  389.  —DE  PARIS  A  ÉVAUX-  —  ÉVAUX. 


LA  CHATRE  (Indre).  —  Hôtel  :  St- 
Germain,  où  descendent  les  voitures 
publiques.  —  Sous  -  préfecture  ,  avec 
tribunal  de  première  instance  et  de 
commerce,  collège  communal;  agréa- 
blement située  sur  l'Indre,  a  de  beaux 
points  de  vue,  et  commerce  surtout 
en  bestiaux  et  laines.  —  Curiosités  .- 
le  Château  fort,  en  ruines:  une  grosse 


tour  est  seule  bien  conservée  ;  elle  sert 
de  prison.  Dans  ré<//i5e ,  un  beau  ta- 
bleau représentant  des  ecclésiastiques 
faisant  l'aumône,  par  M.  Heim.  — 
Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Châ- 
teauroux,  Bourges.,  Guéret;  tous  les 
deux  jours  pour  Issoudun,  y^ubusson, 
-  Pop.  ^.100  hab. 


ROUTE  388. 
De  Chdteauroux  à  Clermont  {Puy-de-Dôme) ,  20  myr.  3  kil. 


De  Châteauroux  à  Génouillac 

(i\  roule  3«7),  6  m.  4  k. 

Pierre-Blanche,  2        o 

Cbénérailles,  i        4 


Aubusson  (v.  route  370), 
Aubusson  à  Clermont  (Puy- 
de-Dôme)  {v.  route  371), 


ROUTE  389. 
DE  PARIS  A  ÉVAUX  (Creuse) ,  31  myr.  i  kil. 

Eaux  salines  thermales. 


De  Paris  à  Montluçon  (f.  rou- 
.  te  403),  31        4 

Évauî,  2       7 

ÉVAUX  (Creuse) ,  petite  ville,  an- 
cienne capitale  du  pavs  de  Combrail- 
les.  A  2  kil.  N.  d'Evaùx,  à  plus  de  200 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  ville, 
on  trouve  dans  un  vallon  peu  spacieux, 
borné  à  l'ouest  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes, un  établissement  d'eaux  ther- 
males dont  la  découverte  parait  re- 
monter à  la  plus  haute  antiquité.  La 
forme  de  quelques  bains,  les  matériaux 
dont  ils  sont  composés ,  un  reste  de 
chaussée  romaine  et  diverses  antiqui- 
tés découvertes  dans  les  fouilles  prou- 
vent que  ces  eaux  étaient  connues  et 
fréquentées  sous  l'ère  romaine.  Ces 
eaux  minérales  sont  placées  au  rang 
ties  plus  salutaires  de  France  Les 
sources  sont  au  nombre  de  16,  et  dis- 
séminées dans  deux  bassins  et  trois 
bâtiments  qui  forment  l'établissement 
thermal  ;  elles  peuvent  donner  140 
litres  d'eau  par  minute.  Les  eaux  ap- 


partiennent à  divers  particuliers;  le 
gouvernement  n'y  forme  aucun  éta- 
blissement. Leur  température  varie 
de  24  à  48  degrés.  On  les  administre 
en  boisson  ,  en  bains ,  en  douches  ; 
elles  sont  efficaces  dans  les  rhuma- 
tismes ,  les  ulcèies ,  les  tumeurs  scro- 
fuleu.es,  les  paralysies, les  chloroses, 
les  gastrites  et  entérites  chroniques. 
La  saison  des  eaux  dure  depuis  le  30 
mai  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 

Dépense  par  jour  .-  logement  ^ 
bains,  douches  et  nourriture,  depuis 
2  fr.  jusqu'à  5.  Les  eaux  se  boivent 
gratis  ;  les  bains  se  payent  de  30  à  GO 
c.  ;  les  douches,  10  c.  —  Les  environs 
des  eaux  sont  charmants,  et  la  société 
de  la  ville  des  mieux  choisies.  —  Pop. 
2,^00  hab. 

Dans  les  environs,  il  faut  vi  itcr  les 
ruines  du  château  de  la  I(oche-^y- 
mond,  arrosées  par  la  rivièie  y-Juron; 
mais  ce  paysage,  bien  que  vaste,  n'of- 
fre rien  de  très -pittoresque. 


ROUTE  391.  —  DE  PARIS  A  BOURGES.  —  BOURGES. 
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ROUTE  390. 
DE  PARIS  A  BOURGES  (3  routes). 


r^  ROUTE,  PAR  LE  CHEMIN  DE  FER, 

23myr.  4kil. 

De  Paris  à  Orléans  (e.  route 

322),  12  m,  2  k. 
La  Ferlé-St-Aubin  (v.  roule 

567),  2         4 

Lamotle-Beuvron,  i        5 

Nouan-le-Fuselier,  0        7 

ëalbris,  i        2 

Teilley,  i        2 

Vierzon  (t\  rou(e  374),  i        i 


Foëcy,  1  e 

Mehun  (v.  roule  392),  0  5 

Marmagne.  0  7 

BouaGEs  (v.  roule  391),  o  9 

SALBRIS  (Loir-et-Cher) ,  bourg  de 
1,"00  liab.  Ce  fut  autrefois  un  établis- 
sement gallo-romain  très -important  ; 
car  les  fouilles  qu'on  a  faites  dans  son 
territoire  ne  cessent  de  produire  de 
nouvelles  antiquités. 


ROUTE  391. 
DE  PARIS  A  BOURGES. 


2*  ROUTE,  PAR  NoGENT-SUR-VeRNISSON  , 

22ra)r.  Ikil. 


De  Paris  à  Nogenl-sur-Vernis- 

son  {V-  2e  roule  de  Paris  à 

Lyon, 407  ,                             12  m 

7  k. 

Gien,                                           2 

1 

Argent,                                       2 

0 

La  Chapclle-d'Anguillon,           2 

2 

Grange->.'euvc,                           i 

3 

Bourges,                                  i 

8 

GIEN  (Loiret),  Giemum.  —Hô- 
tels :  de  l'Éou  et  de  la  Poste  ,  dans 
l'intérieur  de  la  ville;  des  Messageries, 
où  descendent  les  messageries  Lalïilte, 
sur  le  bord  de  la  Loire,  et  en  face  du 
Leau  pont  de  pierre  de  12  arches. — Pe- 
tite ville  sur  lu  Loire,  chef-lieu  de  sous- 
préfecture.  —  Curiosités:  le  Château, 
dont  on  attribue  la  construction  à  la 
fille  de  Louis  XI,  Anne  de  Deaujeu;  il 
esl  bien  conserve,  la  charpente  est 
estimée.  Cet  édiûce  est  en  partie  oc- 
cupé par  la  sous-préfecture.  L'église 
Saint-Louis,  quelques  antiquités  ro- 
niiiincs  cl  un  bel  établissement  de 
bains.  Ce  fut  dans  cette  petite  ville 
que  Jtaiine  d'Arc  traversa  la  L^iire  , 
en  allant  à  Cliinon  annoncer  à  Char- 
les VU  !a  mission  qu'elle  avait  reçue 


de  Dieu. —  Commerce  :  laines  ,  étoffes 
et  bas  de  laine,  manufacture  de  faïen- 
ce. —  f^oii.  pub.  tous  les  jours  pour 
Orléans^  ilJontargis,  Bourges,  TVe- 
vers  —  Navigation  à  vapeur  :  un 
steamer  part  pou  r  Or/eans  trois  lois  par 
semaine,  et  quand  les  eaux  le  permet- 
tent, il  remonte  jusqu'à  IVev ers;  mais 
cette  partie  de  1 1  Loire  n'oftVe  pas  un 
grand  intérêt.  —  Omnibus  de  Gien 
à  Briare;  trajet,  9  kil.  en  une  heure. 
—  Pop.  5,800  hab. 

A  1  kil.  N.-O.  de  la  ville,  est  un 
hameau  nommé  la  f^ieux  Gien,  dans 
les  environs  duquel  on  trouve  un 
grand  nombre  de  débris  romains,  des 
fondations  de  plusieurs  édifices  ,  des 
cuves  rondes  ou  carrées,  des  médail- 
les, etc.  C'était  sans  doute  sinon  une 
ville  ,  du  moins  un  établissement 
gallo-rom.ain  de  quelque  importance. 

A  2  myr.  N-E.  ,  Chatillon-slr- 
LoiNG,  château  où  est  né  l'amiral  Co- 
ligny  ;  son  tombeau  se  voit  dans  la 
chapelle  de  cet  édifice. 

ARGENT  (Cher  ) ,  petite  ville  sur  la 
Sauldre.  —  Curiosité  :  le  Château^ 
édifice  moderne  ;  les  terrasses  ijont  fort 
belles,  —  Pop.  I  ,.300  hab. 

BOURGES  (Cher) ,  yfvaricum  Bi- 
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ROUTE  391. — DE  PARIS  A  BOURGES.  —  BOURGES. 


turiyum  ».  —  Hôtels  :  de  France  ;  du 
Bœuf;  de  la  Boule-d'Or;  de  la  Poste.— 
Clief-lieu  de  préfecture,  archevêché, 
collège  royal,  académie  universitaire, 
('•cole  normale,  salle  de  spectacle.  C'est 
du  haut  de  la  tour  de  la  cathédrale 
qu'on  assiste  à  un  beau  spectacle.  La 
ville  est  au  pied,   et  on  la  voit  dans 
tous  ses  détails  ;  la  campagne  se  dé- 
ploie au  loin  :  terre  fort  riche,  qui  pro- 
duit du  blé,  du  vin,  des  pâturages.  La 
Cathédrale,  dédiée  à  saint  Etienne, 
est  magnifique  ;  elle  a,  dans  œuvre, 
109  mètres  de  longueur  ,  43  mètres 
60  centim.  de  large,  sans  y  compren- 
dre les  chapelles;  le  portail  a  5G  mè- 
tres de  largeur.  On  y  arrive  par  un 
perron  de  12  marches,' sur  lequel  s'ou- 
vrent cinq  portiques  qui  donnent  en- 
trée dans  l'église  :  celui  du  centre  est 
décoré  d'un  bas-velief  qui  représente 
le  Jugement  dernier.  L'intérieur  se 
compose  de  cinq  rangs  de  nefs  ;  le 
chœur  est  orné  de  stalles  sculptées  en 
bois  d'un  très-beau  travail.  Le  maître- 
autel  ,   en  marbre  ,  est  magnifique. 
Outre  18  chapelles  bien  ornées,  elle 
possède  une  sacristie,  admirable  cha- 
pelle gothique  ,  construite  aux  frais 
de  Jacques  Cœur.    Les  vitraux  sont 
d'une  rare  beauté  ,  ceux  surtout  qui 
sont  derrière  le  chœur;  ils  sont  pres- 
que tous  bien  conservés;  sans  contre- 
dit, ce  sont  les  p'us  beaux  de  France. 
On  doit  visiter  l'église  souterraine  : 
elle  renferme  le  tombeau  de  Jean  P', 
duc  de  Berri  ,  fils,  frère  et  oncle  de 
rois  et  neveu  de  Charles  V  de  France; 
ce  fut  Charles  VII ,   son  neveu,  qui 
lui  éleva  ce  monument  :  sa  statue  est 
en  marbre  blanc  ,    d'une  belle  exé- 
cution; on  voit  aussi  des  statues  qui 
décoraient  les  anciennes  tombes  ;  un 
Saint  Sépulcre   du  xiv*  siècle;  sous 
une  arcade  des  bas-côtés,  on  voit  une 
horloge ,   chef-d'(euvre  en   ce  genre. 
Les  tours  sont  d'époques  différentes  ; 
la  plus  moderne  est  du  commence- 
ment du  xvi*^  siècle.  La  cage  de  l'es- 
calier   est  remarquable.   Les  églises 
Notre-Dame  et  Saint-Bonnet  méri- 
tent d'être  vi-^^ilées.  Le  portique  d-  l'é- 
glise de  St  Urs  n  à  l'entrée  du  jardin 
de  la  préfecture.  C'est  le  seul  reste  de 

1  Perterrili  IMiiriqcn  confugerunt.C.visu 


l'église  de  ce  nom  qui  datait  de  1010. 
La  maison  de  Jacques  Cœur,  qui  sert 
d'JJôtel  de  ville  ,  est  fort  curieuse  ; 
les  cheminées  en  sont  surtout  remar- 
quables. Dans  la  balustrade  d'un  bal- 
con ,  régnant  au  bas  d'une  tourelle , 
attenant  au  pavillon  du  milieu  ,  est 
découpée  en  caractères  gothiques  la 
devise  de  Jacques  Cœur  ,  ainsi  con- 
çue : 

A  cœurs  raillans  rien  impossible. 

Sur  les  vitraux  peints,  en  partie  brisés, 
qui   garnissent   les  fenêtres  des  gre- 
niers ,  on  lit  cette  autre  devise  plu- 
sieurs fois  répétée  :   Bouche   close , 
neutre,  entendre  ,  dire,  faire,  taire. 
Le  tableau  de  Jacques  Cœur  est  de 
son  temps.  Dans  la  même  salle  est  un 
portrait  de  Bourdaîoue qu'on  dit  être 
de  la  main  de  cet  orateur.  V Arche- 
vêché est    un  beau  monument  :  les 
jardins  sont  magnifiques.  La  Préfec- 
ture et  l'ancien  Palais  des  ducs  de 
Berri.  La  maison  de  Cujas,  et  non 
loin  la  caserne  de  la  gendarmerie  ; 
la  Bibliothèque  publique  ,   riche  de 
26,000  volumes  et  de  beaux  manus- 
crits ,  entre  autres  un  Salluste.  Un 
Muséum  d'antiquités  de  divers  siè- 
cles ,  mais  tenu  sans  beaucoup  d'or- 
dre :  on  y  voit  six  Pleureuses  en  al- 
bâtre ;  un  m.odèle  de  la  Ste-Chapelle, 
monument  qui  n'existe  plus;  un  petit 
meuble  d'ébène  ,  orné  dans  le  style 
de  la  renaissance,  provenant  du  châ- 
teau d'Agnès  Sorel ,  etc.,  etc.  Dans 
le  couvent  des  Sœurs  Bleues,  édifice 
curieux  qui  date  de  1612,  on  trouve 
un  petit  oratoire  tout  à  fait  remar- 
quable dans  lequel  on  dit  que  Louis  XI 
fut  baptisé.   La   fontaine    de   Fer  , 
source  d'eau   minérale  ferrugineuse. 
Une  belle  pépinière,  et  un  puits  ar- 
tésien. Ce  fut  à  Bourges  que  Char- 
les VII  se  réfugia  ,  lorsque  les  trois 
quarts  de  la  France  étaient  sous   la 
domination  anglaise;  il  n'était  alors  , 
par  le  fait,  que  roi   de  Bourges.  — 
C'est  la  patrie  de  Louis  XI,  de  Bourda- 
îoue, etc. —   Commerce:  moutons, 
chanvre,  arbres  fruitiers,  peaux  et  bois. 
Les  laines  du  pays  sont  renommées. 
—  Voitures  publiques  pour  Nevers, 
Saint- Amand,  Issoudun.  Limoges, 
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Sancerre ,  la  Charité,  la  Châtre^ 
Gvéret,  Sancoins ,  Cosnc,  Aevers, 
Clermont. 

Chemin  de  fer  pour  Vierzon,  Chû- 
teauroux  ,  Orléans  ,  Paris.  —  Pop. 
22,000  hab. 


A  peu  dfi  dislance  de  Fourges,  on 
remarque  trois  tomljelles  :  on  les 
nomme  la  Butte-Barale,  la  IJutte- 
des-Pri'S-Ficha>ixe\.ce\\e  des  l^i  (/lies- 
du-Chdteau.  Celle-ci  est  la  plus  con- 
sidérable. 


ROUTE  392. 
DE  PARIS  A  BOURGES. 


2*  ROUTE,  FAR  ORLÉANS,   23  mvr. 

De  Paris  à  Vierzon  (r.  roule 

574),  J9  m  8k. 

Beauregard,  i  s 

Bourges  (r.  route  391),  i  4 

Mehun-sur-1'èvre  (Cher),  ancienne 


ville  dans  une  p-aine  fertile,  sur 
V\'è\Te.—  Curiosités  :  les  ruines  du 
Château,  Làti  par  Charles  VII,  et 
dans  lequel  ce  prince  se  laissa  mourir 
de  faim.  Les  statues  des  12  apôtres 
qu'on  voit  dans  Véglise  ont  été  tirées 
de  ce  château.  —  Pop.  S.iOO  hab. 


ROUTE  393. 
Communication  de  Bourges  à  Issoudun,  3  myr.  6  kil. 


Sainl-Florent, 

ISSOLULN, 


1  m.  5  k. 

2  1 


ISSOUDUN  (Indre), /55o/dMnwm.— 
Hôtels  :  du  Lion-d'Or;  du  Lion-d'Ar- 
gent;  de  la  Cloche;  de  la  Boule-d'Or. 
—  Cette  ville ,  chef-lieu  de  sous-préfec- 
ture, est  fort  bien  bâtie,  et  située  fort 
agréablement  sur  la  rivière  de  la  Téols^ 
qui  coule  rapidement ,  couverte  de 
moulins  et  d'usines.  On  traverse  cette 
rivière  sur  trois  ponts  pour  pénétrer 
dans  les  faubourgs.  Collège^  Théâtre, 
jolies  maisons. —  Curiosités  :  le  bel 
Hôtel  de  ville,  où  se  trouvent  aussi  les 
tribunaux;  non  loin  de  ce  moderne 
édifice,  s'élève  un  vieux  monument 
appelé  la  Tour-Blanche^  riche  en 
souvenirs  historiques;  l'église  de  l'hô- 
pital ;  remarquable  par  quelques  sculp- 
tures curieuses;  V Hôtel  de  la  sous- 
préfecture,  où  Louis  XIV  a  séjourné; 
la  Jour  de  ta  Prison,  la  Salle  de 
spectacle,  nouvellement  restaurée;  la 
<?a,çprne,  ancien  couvent  des  Ursulincs. 
—  Commerce  .'laines,  grains,   vins. 


parchemins,  bétail. — Chemin  de  fer, 
pour  Bourges,  f^ierzon,  Château- 
roux,  Orléans,  Paris.  —  p^oit.  pub. 
pour  Lignères ,  la  Châtre. — Pop. 
12,fiOO  hab. 

Antiquités.  Les  Romains  ont  laissé 
de  leurs  vestiges  au  Blanc ,  petite  ville 
près  de  laquelle  sont  les  forges  de  Be~ 
labre  et  A'Alloux,  très-connues  de 
nos  marchands  de  fer.  Elles  ne  sont 
pas  éloignées  d'un  chemin  qu'on 
nomme  encore  la  Levée-de-César. 
Pierres  druidiques  près  de  Levroux 
(Indre).  — Petite  ville  de  3,200  hab., 
située  a  8  kil.  N.-N.-O.  deChâteauroux. 
On  y  trouve  quelques  débris  romains 
et  d'assez  beaux  restes  de  son  ancien 
château  et  de  ses  fortifications. 

De  Bourges  à  Chûleauroux,  0  mvr. 

■i  kil. 

De  Bourges  à    Issoudun   y. 

ci -dessus',  ;?  m.  es 

Neuvy-Pailioux,  i         -i 

CuALiEAt'ROtx  ^f.  roule  374  ,  i        5 


âôO 
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Z?e  Bourges  à  IS'evers^  7  myr.  4  kil. 

Rousse'an  ,  2  m.  3  k. 

La  Cluriié  (v.  route  407),  2       6 

Fougues  (V.  id.),  l        3 

Kevers  {v.  id.),  1        2 


De  Bourges  à  Clermont,  18  myr. 
5  kil. 

(  F.  route  395 ,  2«  roule  de  Cler 
mont.) 


ROUTE  394.  ^ 

DE  PARIS  A  CLERMOÎVT  [service  de  malle]  (2  routes). 


1"   ROUTE,    PAR    NevERS    ET    MOULlNS , 

38  myr.  3  kil. 

De  Paris  à  Moulins  (v.  route 

407,  2=  route  de  Paris    à 

Lyon),  28  m.  8  k. 

Cliàiel-Neuvre,  i  8 

Sainl-Pourçain,  1  2 

Le  Mayet-d'École ,  i  6 

Gannat,  0  s 

Aigueperse,  0  9 

Riom,  1  6 

Clermont,  1  6 

SALNT-POURCAIN  (  Amev).— Hô- 
tels :  de  la  Poste;  du  Dauphin. — 
Petite  ville  sur  la  Sioule  ;  elle  est  bien 
bâtie  et  située  dans  une  vallée  riante 
entourée  de  coteaux  fertiles  en  bons 
vins.  —  Curiosités  :  dans  Véglise 
paroissiale,  édifice  gotldque,  un  Ecce 
homo  en  marbre  blanc,  bel  ouvrage; 
la  pranenade  sur  la  rivière.  —  Pojj, 
6,000  hab. 

GANNAT  (Allier).  — ^dfeZ  ;  du 
Kord.  —  Petite  ville,  chef-lieu  de  sous- 
prél'ecture,  sur  le  bord  de  VAndelot, 
dans  un  site  agréable  et  pittoresque. 
—  Curiosités  :  les  restes  du  vieux 
château ,  les  promenades ,  Is.  chapelle 
Ste-Procule,  pèlerinage  très-fié- 
quenté  ;  source  d'eau  minérale-  — 
Commerce:  bestiaux  et  blé.  —  Pop. 
b,AOO  hab. 

De  Gannat  une  route  de  poste 
conduit  aux  bains  de  Vichy ,  19  kil. 

AIGUEPERSE  (Puy-de-Dôme).  — 
Hôtel  :  de  la  Poste.  —  Petite  ville  sur  le 
Buron.,nomv[\QÇ,]d.i\\è  AquœSparsœ, 
à  cause  des  eaux  qui  y  percent  de  tous 
côtés.  —  Curiosités  :  Véglise  consa- 
crée, en  1250,  par  Robert  de  la  Tour, 
évéque  de  Clermont  ;  le  tableau  de 
5amM'é6as(jen,  dans  une  autre  église, 


et  une  sainte-chapelle,  qui  date  de 
1475.  Au  N.  de  la  ville,  on  voit  une 
dépression  de  terrain  d'où  s'exhale  une 
grande  quantité  de  gaz  acide  carbo- 
nique, qui  asphyxie  les  oiseaux  et  les 
petits  animaux  qui  viennent  se  dés- 
altérer dans  l'eau  qui  y  séjourne  ordi- 
nairement. Près  de  là  est  la  butte 
Montpeyisier^  où  l'on  exploite  depuis 
longtemps  une  carrière  de  plâtre. 

A  1  kil.  0.  d'Aigueperse,  on  trouve 
le  château  de  la  Boche  ^  où  le  célèbre 
chanceher  l'Hôpital  naquit  en  1505. 
On  voit  dans  ï Hôtel  de  ville  une  sta- 
tue de  ce  grand  homme.  Cette  petite 
ville  a  vu  naître,  en  1738,  l'abbé  Delille. 

—  Pop.  3,000  hab. 

Chapttjsat  ,  à  2  kil .  0. ,  est  un  village 
remarquable  par  ses  carrières  de  grès 
calcaire  pour  constructions. 

RIOM  (Puy-de-Lôme),  Bicomagus. 

—  i/dte/*;  de  la  Couronne;  del'Écu  de 
France;  du  Palais;  du  Puy-de-Dôme; 
du  Mont-Dore.  —  Cette  ville  est  située 
entre  deux  ruisseaux,  à  l'extrémité 
d'une  belle  plaine.  Les  rues  en  sont 
larges,  longues  et  dirigées  en  ligne 
droite;  les  maisons  sont  bâties  en 
pierre  de  Volvic,  dé  ouverte  dans  le 
xn^  siècle.  Riom  a  une  souï-préfecture  ; 
cour  royale  d'appel  pour  les  départe- 
ments du  Puy-de-Dôme ,  de  la  Haute- 
Loire  et  du  Cantal;  tribunal  de  pre- 
mière instance,  tribunal  criminel, 
tribunal  de  commerce,  un  grand 
hôpital,  deux  hospices  de  charité.— 
Curiosités  :  sa  riante  situation  ;  Véglise 
St-Amable,  construite  en  1077,  extrê- 
mement intéressante  pour  rantit[uaire. 
Il  est  à  regretter  que  son  clocher,  nou- 
vellement bâti ,  soit  resté  inachevé. 
L'église  de  Notre- Dame- du- Ma- 
thuret.  Sous  le  portique,  on  remar- 
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quera  une  Statue  de  Notre-Dame,  en 
lave  noire,  dont  la  figure,  souriant  à 
Jésus  enfant ,  est  d'une  grâce  et  d'une 
naïveté  charmantes.  —  La  Chapelle 
du  palais  de  justice  ,  autrefois  appar- 
tenant au  château  des  comtes  d'Au- 
.  vergue  ;  la  3Iaison  centrale  de  déten- 
tion ,  le  Palais  de  justice,  V Hôpital 
général,  la  perspective  ùq  Pré  Ma- 
dame,  la  colonne Desaix^  \d  fontaine 
de  iMozat,  celle  de  Lavât. —  Com- 
merce :  b'ié  ,  vin  ,  huile  de  noix.  Fait, 
pub.  tous  les  jours  pour  Clermont- 
Ferrand.  —Pop.  1 1,000  hab. 

Environs  de  Riom. 

VégVse  de  ^Mozac,  à  1  kil.  0.; 
à  2  kil.  S.-E.,  les  belles  sources  de 
Saint-Genès ;  à  3  kil.  0.,  Enval,  ses 
rochers,  ses  cascades. 

Entre  En  al  et  Volvic,  Tour- 
KOELLE,  château  inhabité  ,  remarqua- 
ble par  son  antiquité  et  sa  situation  : 
il  est  connu  dans  l'histoire  par  deux 
sièges,  soutenus,  l'un  en  1213,  l'autre 
en  1590;  il  y  a  un  oratoire  et  une 
chapelle  qui  olirent  des  restes  de  Tein- 
tures à  fresque  très-curieuses.  Du  haut 
de  la  tour,  la  vue  embrasse  un  espace 
de  plus  de  200  lieues  carrées;  il 
appartient  à  M.  le  comte  de  Chabrol  de 
Volvic. 

Le  château  de  Châteaugeay  et  celui 
de  Chazeron. 

CLERMONT-FERRAND.  — ^d«e?5  ; 
de  la  Posîc,  place  de  Jaude;  de  l'Écu- 
de-I-  rance ,  très-bien  tenu  ;  de  l'Europe  ; 
de  la  Paix  ;  de  l'Aigle-d'Or;  des  Messa- 
geries. —  Cafés  :  Lyonnais;  de  Paris; 
Militaire. 
Clermom  ,  grande  et  ancienne  ville , 
^    chef-lieu  du  département  du  Puy-de- 
Dôme,     est     située    entre    les    deux 
ruisseaux  de  Tire'aine  et  (ï Artier. 
Elle  est  Làiic  sur  un  monticule  élevé 
d'environ  i;,0  m.  au-dessus  de  sa  base, 
à  l'entrée  d'un  vallon  semi-circulaire 
:    de  près  de  2  myr.  4  kil.  de  tour,  que 
couronnent  de  fiches  coteaux  à  l'O. 
;    Derrière  eux  s'élèvent  graduellement 
•    plusieurs  puys  ou  monts,  au-dessus 
desfiucls  plane  fièrement  le  Puy-de- 
'    Dôme,  à  la  distance  de  8  kil.  de  la 
1    ville.  Ce  ri.int  vallon  ,  semblable  à  une 
I    iiue,  s'ouvre  à  l'E.  et  se  confond  avec 


la  vaste  plaine  de  la  Limagne  ;  en  sorte 
que  du  haut  de  la  ville  et  de  quelques- 
unes  de  ses  promenades  la  vue  se  porte 
sur  la  plus  grande  largeur  de  cette 
vallée,  et  n'est  bornée  que  par  les 
montagnes  du  Forez ,  à  4  myr.  de 
distance.  Clermont  est  Làti  en  laves  de 
f^olvic,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  un 
peu  sombre  ;  les  rues  anciennes  sont 
étroites,  tortueuses,  inclinées;  depuis 
50  ans  on  cherche  à  les  rendre  plu& 
larges  et  plus  régulières.  Quatre  places 
remarquables  :  celle  de  jaude  est  un 
carré  long  de  2G2  m.  de  longueur  sur 
83  de  largeur;  celle  de  la  Poterne,  au 
>'.  et  au  haut  de  la  ville  >  offre  une 
perspective  des  fjlus  riches  et  des  plus 
variées;  celle  du  Taureau.,  au  S., 
d'où  l'œil  se  promène  agréablement  sur 
le  magnifique  tableau  que  présente  la 
Limagne  :  au  milieu  de  cette  place  on 
remarque  une  fort  belle  fontaine  en 
obélisque  consacrée  aux  mânes  du 
général  Desaix;  la  place  Cliampeixon 
Delille  est  ornée  par  une  iontaine  go- 
thique très-curieuse. 

Edifices:  1°  la  Cathédrale.,  com- 
mencée en  1248,  n'a  jamais  été 
achevée;  sa  construction  est  élégante 
et  hardie.  On  admire  ses  colonnes  en 
faisceaux,  les  rosaces,  les  vitraux,  les 
sculptures  de  la  gai  rie  extérieure ,  au- 
dessus  de  la  porte  septentrionale  : 
l'étranger  peut  demander  à  monter  sur 
la  terrase,  d'où  l'on  voit  tout  le  pays; 
2°  V église  de  IVotre- Dame-da-Port  .^ 
piimitivement  bâtie  en  5''0,  recon- 
struite en  8GG,  est  tout  à  fait  digne  de 
l'attention  des  voyageurs;  3°  V église 
de  St-Genès-les-Carmes ,  dont  les 
vitraux  sont  exécutés  j)S.v  M.  Emile 
Thibaud,  de  Clermom  ;  4''  la  Halle 
aux  blés  et  la  Halle  aux  toiles;  5°  le 
Collège  royal.,  qui  réunit  près  de  5!  0 
élèves  ;  G"  V  Hôtel  de  ville  et  le  Palais 
de  justice;  "^  \' Hôtel- Die  i  .^  la  s'taiue 
de  Pascal.,  etc. 

Etablissements:  Evêché,  Préfec- 
ture, \Y\\)un;.\\  de  première  instance, 
tribunal  de  commerce,  bourse,  direc- 
tions générales  des  domaines,  des  con- 
tributions directes  et  irulircctes;  Hô- 
pital général  pour  les  enfants  trouvés 
et  les  vieillards;  Hôtel-Dieu;  école 
départementale  d'accouchements , 
école  secondaire  de  médecine;  école 
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communale  de  dessin  linéaire,  de 
géomélrie  appliquée  aux  arts,  d'archi- 
tecture, etc.;  cours  publics  et  gra- 
tuits de  botanique,  de  minéralogie  et 
deyéologie;  école  normale  primaire; 
académie  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres;  Bibliothèque  publique,  où 
l'on  compte  19,000  volumes  bien  clioi- 
sis  et  plusieurs  manuscrits  intéres- 
sants :  cette  belle  collection  est  ouverte 
au  public  tous  les  jours  de  la  semaine, 
les  dimanriies  et  l'êtes  exceptés,  de- 
puis 10  heures  du  matin  jusqu'à  2 
heures  après  midi  ;  Cabinet  de  miné- 
ralogie fort  riche  ,  particulièrement 
en  objets  du  pays  ;  Jardin  botanique 
précieux  et  bien  entretenu  :  ouvert  au 
public,  du  1"  avril  jusqu'au  1"  no- 
vembre, tous  les  jours,  depuis  2  heu- 
res jusqu'à  la  nuit,  dimanches  et 
fêtes  exceptés  ;  le  3Iusée  ,  nouvelle- 
ment fondé,  renferme  déjà  quelques 
antiquités  gallo-romaines  assez  re- 
marquables ,  une  belle  mosaïque  trou- 
vée à  Clermont,  des  armes  et  des  us- 
tensiles du  moyen  âge,  et  plusieurs 
bons  tableaux;  Salle  de  spectacle  as- 
sez belle. 

C'est  à  Clermont  que  le  pape  Ur- 
bain II  tint ,  en  1 095,  un  concile ,  dans 
lequel  Pierre  l'Ermite  excita  par  son 
discours  le  plus  grand  enthousiasme 
parmi  les  archevêques,  évêques ,  ab- 
bés et  chevaliers  composant  l'assem- 
blée. 

Clermont  est  la  patrie  de  Pascal .  de 
Domat,  de  Savaron,de  Thomas. — Res- 
taurateur ,  Vcrscpuy.  —  yoil.  jnib. 
pour  Paris,  Montpellier^  Lyon, 
Jîiom,  Jssoire,  Saint  -  Germai \i , 
Lempdcs,  Brioudc,  le  Puy,  Saint- 
Etienne,  Langogne,  Mende ,  Il/as- 
siac ,  Sairit-Flour,  MiUtau,  Rodez, 
yll'og,  Toulouse^  Murat^  Auril- 
luc,Figeac^  faille  franche,  Limo- 
ges ,  Strasbourg^  Bordeaux. — Pop. 
32.500  hab. 

Renseignements.  Banquiers:  Blanc 
et  fils,  rue  Neuve;  Quiquandon  et 
Coste,  place  Sl-Hérem.  Pharmacien  : 
Lecoq  ,  rue  B  dainvilleis.  Bains  :  rue 
Sidoine-Apollinaire,  rue  Ste-Claire  et 
au  faubourg  St-Alyre.  Poste  aux  let- 
tres, près  de  la  place  d'Espngne.  Mes- 
sageries Royales  et  iMfJitte,  place 
de  Jaude  ;  pour   Moulins,   p'ace    de 


Jaude;  pour  Lyon,  place  de  Jaude; 
pour  St-Elienne ,  place  St-Hérem  ;  pour 
Ambert ,  place  de  Jaude  ;  pour  Thlers, 
place  de  Jaude  ,  pour  Billom  ,  rue  du 
Collège;  pour  Montpellier,  le  Puy, 
place  de  Jaude;  pour  Bordeaux  et  Au- 
rillac,  place  de  Jaude;  pour  le  Mont- 
Dore,"  place  de  Jaude;  pour  Vichy, 
place  Delilie. 

Eaux  Minékales:  1*  celles  de  Jaw de, 
près  et  hors  de  la  barrière  de  ce  nom , 
au  sud-ou(^st  de  la  ville;  légèrement 
acidulés  et  Ioniques. 

2°  Celles  de  Saint-yllyre^  au  fau- 
bourg de  ce  nom ,  au  N.-O.  de  la  ville , 
aussi  acidulés  et  toniques;  bains  hy- 
giéniques; incrustations  curieuses. 
Celte  eau  est  chargée  de  cr.rbonate  de 
chaux  invisible  qui  se  précipite  à  l'air 
libre,  de  sorte  qu'en  la  faisant  tom- 
ber pendant  quelques  mois  sur  des  vé- 
gétaux, sur  des  anim:iux  empaillés, 
sur  des  grappes  de  raisins,  e.c,  elle 
les  recouvre  d'une  croûte  ou  couche 
calcaire  qui  donne  à  ces  objets  l'appa- 
rence d'une  pétrification ,  ce  qui  a  lait 
donner  à  cette  source  le  nom  de  Fon- 
taine pétrifiante.  Près  de  là  on  voit 
une  chaussée  calcaire  formée  de  ses 
sédiments;  elle  a  environ  80  mètres  de 
long,  et,  à  l'une  de  ses  extrémités, 
est  percée  d'une  arche  irrégulière  sous 
laquelle  coule  le  ruisseau  de  Tire- 
taine,  et  qu'on  appelle  le  PontlSatu- 
rel.  M.  Clémentel,  propriétaire  de 
l'établissement  des  eaux  de  St-Alyre , 
vend  à  bon  compte  des  fleurs,  des  fruits, 
des  nids,  couverts  des  sédiments  des 
eaux. 

3"  Celles  de  Saînt-BIart ,  à  1  k.  0. 
de  la  ville:  bains  hygiéniques;  lieu 
enchanteur.  C'est  seulement  en  mars 
1853  que  la  commune  de  Royat&'c^t 
occupée  sérieusement  des  eaux  miné- 
rales qu'elle  possédait  sur  le  territoi:e 
de  Saint-Mart ,  à  l'entrée  i^e  la  val- 
lée, sur  la  rive  opposée  à  celle  où  se 
trouvent  les  anciens  bains ,  dits  de  Ct'- 
sar,  les  seuls  qui  fussent  alors  exploités. 
Les  travaux  entrepris  pour  cet  objet 
ont  été  couronnés  du  plus  heureux 
succès  ;  les  eaux  sont  abondantes  et 
présentent  une  température  qui  vaiie 
de  28  à  30  degrés  Réaumur. 

Ouvrages  a  consiilter  :  Tableau 
historique  de  Vyi'ivQrgne ,  par  J.-B. 
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P.ouillet,  G  vol.  in-S».  — Gwtde  du 
voyageur  à  Clermont  et  dans  les  lo- 
calités environnantes,  par  le  même, 
1  vol.in-l8.  —U Auvergne  au  moyen 
âge  y  par  M.  Dominique  Branche,  in-8°, 
alias. —  Voyage  en  Auvergne,  par 
Le  Grand d'Àussy,  3  vol.  in-S°.--i\"o- 
tice  sur  l'Auvergne  ,  par  Delarbre, 
ir[-S°.  —  m rtéraire  du  déparlement 
du  Puy-de-Dôme ,  par  Lecoq  et  Douil- 
let, in-8°. —  Annuaire  du  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme,  in-18;  chez 
Aug.  Yeysset,  imp.-lib.,  à  Clermont. 

Excursions.  —  Environs  de  Cler- 
mont. Le  voyageur  trouvera  sur  la 
place  de  Jaude  des  voilures  qui  y  sta- 
tionnent ,  et  qui  le  conduiront  rapide- 
ment, et  à  peu  de  fiais,  dans  la  riante 
et  pittoresque  vallée  de  Jloyat ,  en 
passantpar  C/iama/«ére5.  Mais  comme 
les  sites  qui  environnent  Clermont  sont 
merveilleusement  accidentés,  et  offrent 
à  chaque  pas  une  nature  diversifiée , 
nous  lui  recommandons  de  parcourir 
cette  contrée  à  pied.  A  peine  a-t-on 
franchi  la  barrière  de  Jaude,  qu'un 
magnifique  panorama  vient  frapper  les 
regards.  De  là  nous  pouvons  commen- 
cer par  visiter  les  jardins  de  il/o«(;"o/?', 
près  Chamalières ,  1  k.  0.  de  Cler- 
mont. 

Un  petil  bâtiment  carré,  régulier, 
élégant,  s'élève  au  milieu  des  tleurs , 
des  jets  d'eau  et  des  bosquets.  Les  deux 
genres  de  Le  >'ôtre  et  de  Morel  sont 
ici  rapprochés  pour  désespérer  ceux 
qui  se  ruinent  en  rigoles  qui  tarissent. 
ou  en  rochers  feints  en  détrempe.  A 
mi-côte  est  une  grande  et  vaste  allée 
de  superbes  arbres,  bornée  à  une  ex- 
trémité par  un  amphithéâtre  de  ver- 
dure :  la  montagne  vient  y  mourir  en 
pente  douce.  —  En  se  retournant,  les 
yeux  sont  frappés  de  la  plus  brillante 
opposition  :  vous  passez  magnifique- 
ment d'un  désert  à  lascènedu  mo.de. 
Là,  tout  éiait  solitaire,  calme  et  doux 
jusqu'au  jour;  tout  devientéblouis.-ant, 
peuplé,  tumultueux.  Le  passage  est 
at;ssi  rapide  pour  les  idées  que  pour 
les  regards.  Vous  dominez  sur  le  bas- 
sin de  Clermont,  tout  semé  d'habita- 
tions et  couvert  de  moissons,  de  ver- 
gers, de  prairies. 

CnA>iAi.it;REs  se  trouve  à  deux  pas 
de  celle  riante  reiraite.Ce  village  pos- 


séda il  cinq  églises  ou  oratoires;  toutes 
ont  disparu  ;  une  seule  a  résisté  aux 
ravages  du  temps  et  dos  hommes;  elle 
sert  aujourd'hui  cVéglise  paroissiale , 
sous  l'invocation  de  sainte  Thècle. 
Elle  est  fort  curieuse,  date  du  yw  siè- 
cle, mais  elle  a  subi  des  altérations. 
Nous  recommandons  à  l'artiste  les 
riches  sites  qui  entourent  le  petit  vil- 
lage ou  plutôt  le  faubourg  de  la  cité 
gallo-ro77iaine. 

De  là  on  se  dirige  vers  le  village  de 

RoYAT  *■  célèbre  par  l'abondance,  la 
pureté  et  l'utilité  de  ses  eaux.  On  vi- 
site en  y  allant  Saint  Mart,  où  sont 
des  établissements  d'eaux  minérales ,  et 
des  restes  de  constructions  thermales 
romaines,  découverts  en  1843,  en 
même  temps  que  d'abondantes  sources 
d'eaux  chaudes.  De  là  on  peut  choisir 
ou  la  vallée,  dont  le  se.tier  est  par- 
fois étroit  et  humide,  ou  la  route  qui 
est  au-dessous  des  grands  rochers  qui 
semblent  menacer  Te  beau  moulin  de 
l'Hôpital.  On  passe  près  de  la  croix  et 
du  regard  de  Lassant;  arrivé  au  pre- 
mier chemin  à  droite,  on  s'anéle  pour 
contempler  le  beau  paysage  qui  se  pré- 
sente aux  regards,  et  qui  a  été  si  sou- 
vent dessiné. 

M.  Charles  Nodier,  dans  ses  Voya- 
ges pittoresques ,  a  décrit  Royat,q\ï'\\ 
t  ompare  au  Tivoli  illustré  par  le  sé- 
jour et  les  vers  d'Horace.  De  sa  des- 
cription nous  extrairons  ce  qui  suit  : 

a  Royal  est  situé  à  l'O.  et  à  2  kd.  de 
Clermont,  au  bas  du  plateau  secon- 
daire sur  lequel  s'élève  le  Puy-de- 
Dôme.  Royal  est  bâti  sur  un  courant 
de  laves.  Pour  le  voyageur  qui  aime 
l'élégance  et  la  propreté  des  campagnes 
de  V Angleterre,  de  la  Hollande  ou 
de  la  Flandre ,  Royat  serait  un  triste 
séjour;  ses  maisons  bizarres,  mais 
pittoresques,  sa  vieille  croix  perchée 
sur  sa  base  et  grossièrement  sculptée, 
ne  sauraient  plaire  qu'au  poêle  voya- 
geur ou  au  peintre.  «> 

»  Dans  une  gorge  étroite,  au  bas  de 
Royat,  on  trouve  une  grotte  char- 
mante, formée  de  rochers  basaltiques 


1  Voyez  Dcacriplion  de  la  vallée  de  Royat 
et  de  t'onlanat ,  par  M.  I.eroq ,  in-8'^.  Cler- 
mont, clipz  Vejsst'i;  et  H'>}jal,ses  eaux,  ses  en- 
virons. p,ir  M  Kmilc  Ihibaut,  in  8",  Clermont. 
liiez  Ibibaut  Landriut. 
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d'où  s'élancent  sept  jets  d'une  eau 
limpide  et  intarissable,  qui  va  se  join- 
dre au  joli  torrent  des  sources  de  Fon- 
îanat  ;  cette  grotte  est  véritablement 
délicieuse;  un  jour  doux  y  pénètre  à 
peine,  et  le  soleil  n'y  jette  quelques 
rayons  que  pour  y  faire  briller  les  pa- 
rois humides  de  la  caverne,  couvertes 
de  lichens,  de  mousses  couleur  d'éme- 
raude,  et  de  verts  capillaires,  attachés 
sous  la  voûte  à  des  fragments  de  ba- 
salte, comme  les  ornements  pendentifs 
de  la  clef  de  l'ogive  d'une  église  go- 
thique d'autrefois,  s'entremélant  à  des 
scories  volcaniques  noires,  rouges  et 
violettes,  où  elles  forment  une  mosaï- 
que hrillante  comme  celle  qui  couvre 
3a  coupole  des  beaux  temples  des  pre- 
miers chrétiens  grecs  du  Bas-Empire; 
arabesques  naturelles  que  varie,  vivifie 
et  rûfraichit  le  cours  des  eaux,  qui  scin- 
tillent de  toutes  parts  en  flots  d'argent 
et  en  gouttes  de  cristal.  » 

En  quittant  cette  grotte,  vous  mon- 
tez une  ruelle  étroite  et  escarpée  qui 
conduit  à  la  place  du  village ,  où  vous 
trouvez  une  croix  gothique  taillée  dans 
la  lave,  appelée  Croix  des  Saints, 
parce  quelle  est  ornée  de  12  petites 
statuettes  représentant  les  12  apôtres  : 
ce  petit  monument  est  fort  curieux. 
Mais  le  plus  bel  ornement  de  Royat, 
c'est  son  église,  qui  s'élève  majes- 
tueusement sur  une  coulée  de  laves, 
au  pied  de  laquelle  jaillissent  les  sour- 
ces. La  forme  de  cet  édifice  antique 
est  une  croix  latine,  datant  des  vii% 
X*  et  xn^  siècles.  —  Le  Château,  qui 
n'offre  rien  de  curieux  que  sa  position 
d'où  la  vue  s'étend  sur  un  panorama 
immense  et  varié,  n'est  autre  chose 
que  l'ancien  monastère  attenant  à  l'é- 
glise. 

A  3  kil.  environ  de  Royat,  à  l'extré- 
mité 0.  d'une  verte  vallée,  se  trouve  le 
petit  village  de  Fontanat,  qui  n'a  rien 
de  remarquable  que  sa  position  et  l'a- 
hondance  de  ses  bienfaisantes  eaux.  Le 
voyageur  n'oubliera  pas  de  faire  une 

Î)ctite  visite  à  son  bois  sombre  et  dé- 
icieux.  On  y  trouve  partout  la  fraî- 
cheur ;  c'est  un  luxe  de  sources,  de 
torrents,  de  clmtes  d'eau  qui  s'échap- 
pent sans  fatiguer  les  yeux.  L'onde 
fuit  sous  toutes  les  formes  :  elle  coule , 
elle  se   précipite  ;   elle  est  limpide , 


elle  écume;  elle  est  silencieuse,  elle 
murmure. 

C'était  sur  le  chemin  de  Pouzzoles^ 
près  de  Naples,  où  la  nature  est  si 
riche,  mais  si  chaude,  que  Virgile 
écrivait  : 

G  qui  me  gelidis  in  yallibos  Hœmi 
Sistet!.... 

C'estaux  gorges  délicieusesde  ^oyaf 
et  Fontanat^  s'il  les  avait  connues, 
qu'il  eût  adressé  ces  vers,  avec  bien 
plus  de  raison  qu'au  sauvage  et  glacé 
mont  Hémus,  qu'il  ne  connaissait  pas. 

Près  de  Royal  s'élève  le  Puy-Châ- 
teix,  ainsi  nommé  d'un  château  qu'y 
possédaient  les  ducs  d'Aquitaine.  Au 
sommet  on  trouve  de  beaux  cristaux 
de  baryte  sulfatée,  et, à  mi-côte S.-E., 
des  grains  de  seigle  et  de  froment  car- 
bonisés, qui  paraissent  devoir  leur  ori- 
gine à  l'incendie  qui  consuma  le  châ- 
teau lorsqu'il  fut  pris  par  Pépin,  en 
761 ,  et  qui  ont  fait  appeler  ce  lieu  lei 
Greniers  de  César. 

Après  avoir  vu  les  fontaines  de  Royat 
et  de  Fontanat,  un  voyageur  doit 
connaître  encore,  dans  les  environs  de 
Clermont.,  celles  qui  portent  le  nom 
de  Saint- Vincent.  Ces  sources  di- 
verses ne  se  ressemblent  que  par  la 
limpidité  de  leurs  eaux ,  et  toutes  trois 
durèrent  par  leur  forme.  Le  ruisseau 
de  Fontanat  sort  au  milieu  d'un 
village ,  sur  un  terrain  large  et  plat  qui 
lui  fait  bassin;  et,  au  sortir  de  ce 
bassin ,  il  va  se  précipiter  dans  des 
gorges.  La  source  de  Royat,  enfermée 
dans  une  grotte  basaltique  ,  débouche , 
comme  l'ancien  Nil^  par  sept  bouches 
différentes.  St-Vincent  en  a  neuf,  et 
ces  neuf  sources ,  placées  presque  toutes 
assez  loin  l'une  de  l'autre ,  vers  le  haut 
d'une  colline  à  cime  plate,  occupent 
en  grande  partie  la  longueur  du  coteau. 

Les  sources  de  Saint-Vincent  ont 
changé  d'aspect  depuis  qu'on  les  a  re- 
cueiUies  pour  le  service  d'une  im- 
mense papeterie  qui  paraît  abandonnée 
avant  d'avoir  été  terminée. 

Le  terrain  connu  sous  le  nom 
à'Fnfer  de-Gravenaire  est  rempli  d« 
matières  fondues  par  le  feu  volcanique , 
de  laves  en  cylindre,  en  spirale,  en 
cercle,  etc.,  etc.  Une  quantité  de  ca- 
vernes ,  de  grottes ,  sont  creusées  dans 
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ces  courants  de  laves.  Celle  qui  se  voit 
près  de  Clermont,  au  delà  du  pont  de 
IVau,  se  dislingue  par  des  beautés 
d'un  genre  extraordinaire  :  longue  de 
64  m. ,  encombrée  en  partie  de  gros 
blocs  qui  se  sont  détachés  de  sa  masse , 
ornée  enfin  de  quelques  arbres  que  la 
nature  semble  avoir  jetés  et  aban- 
donnés parmi  ces  rochers,  elle  oilVe 
dans  son  noir  contour  une  espèce  de 
décoration  théâtrale. 

Le  Puy  de  la  Poix.  Cette  source 
bitumineuse  est  située  à  4,400  m.  de 
Clermont  à  gauche,  et  à  400  m.  de 
la  route  de  Lyon.  Le  monticule  n'a 
plus  aujourd'hui  que  4  m.  de  hauteur  : 
on  traverse  une  allée  de  grands  arbres  ; 
à  gauche  de  la  route ,  un  pont  appelé 
Charaud;  on  aperçoit  du  même  côté 
une  allée  de  jeunes  ormeaux  qui 
conduit  à  des  domaines  et  à  3/ontfer- 
rand,  et  on  rencontre  bientôt  à  droite 
une  élévation  où  est  un  parterre  et  un 
bosquet  :  c'est  derrière  ce  bosquet  que 
se  trouve  la  source  bitumineuse.  Les 
rochers  calcaires  des  environs  de  Cler- 
mont sont  imprégnés  de  bitume.  Les 
chaleurs  de  l'été  amollissent  cette 
matière  bitumineuse  et  la  rendent 
liquide.  En  la  voyant  couler  de  tous 
côtés,  on  dirait  que  les  rochers  entiers 
vont  se  fondre. 

11  y  a  auprès  du  Puy-dc-la-Poix  un 
autre  monticule  d'une  nature  sem- 
blable, d'où  suinte,  du  côté  du  midi , 
une  poix  épaisse;  et  un  peu  plus  loin 
sont  le  Puy-de-Crouelle^  celui  de 
Gandaillat,  et  d'autres  rochers  qui 
tous  laissent  suinter  de  la  poix  ou  du 
pisasphalte.  La  pierre  de  ces  rochers 
est  noire,  cassante,  et  traversée  par 
des  veines  d'une  matière  jaunâtre  ou 
rougcàlre  comme  la  rouille  de  fer.  Le 
bitume  a  filtré  à  travers  celte  pierre  ; 
exposée  au  soleil ,  elle  sue  de  la  poix 
et  répand  une  forte  odeur. 

lioche  de  Deveix.  Cette  roche  sin- 
gulière, située  a  quelque  distance  de 
jtiochefort,  3  myr.  au  S.-O.  de  Cler- 
mont ,  a  11  m.  33  c.  de  circonférence 
mesurée  du  haut  en  bas,  et  IG  m. 
mesurée  horizontalement;  elle  ne 
repose  que  par  quelques  points  sur  un 
autre  rocher,  et  s'y  tient  en  éciuillbre; 
elle  se  remue  si  facilement,  que  d^s 
qu'on  la  pousse  fortement  avec  l'épaule, 


on  la  voit  vibrer  d'une  manière  très- 
sensible. 

Un  autre  rocher,  la  Molatèle ,  pré- 
sente, au  miheu  des  montagnes  d'un 
autre  district  de  ce  département,  le 
même  phénomène. 

Outre  le  mont  Dore,  il  y  a  encore 
dans  la  basse  Auvergne  une  autre 
chaîne  de  montagnes  qui,  moins  con- 
sidérable que  la  première  pour  la  hau- 
teur et  l'étendue,  est  néanmoins  plus 
connue  :  c'est  celle  des  mojits  Dôme, 
longue  de  3  myr.  2  kil. ,  sur  une  lar- 
geur tantôt  plus,  tantôt  moins  consi- 
dérable. Celle-ci  court  du  N.  au  S. ,  et 
elle  est  composée  de  plus  de  GO  puys, 
mot  qui  s  gnifie  montagne  dans  la 
langue  du  pays. 

Avant  que  le  Puy-de-Dôme  eût 
donné  son  nom  au  département  dans 
lequel  il  est  situé ,  il  était  célèbre  par 
les  expériences  que  Pascal  y  fit  faire, 
en  1G48,  pour  déterminer  la  pesan- 
teur de  l'air. 

Outre  qu'il  est  placé  vers  le  centre 
de  la  chaîne,  il  surpasse  encore  en 
hauteur  les  montagnes  qui  l'entourent; 
le  Petit-Puy-de-Dôme,  qui,  s'éle- 
vaut  à  ses  côtés,  est  attaché  à  lui  par 
sa  base,  et  moins  haut  seulement  de 
1G8  m.,  paraît  naître  et  sortir  de  ses 
flancs. 

En  sortant  de  Clermont,  on  monte 
toujours,  pour  y  arriver,  jusqu'à  un 
courant  de  laves  qu'il  faut  traverser  par 
sa  largeur,  et  à  l'extrémité  duquel  se 
trouve  une  auberge  nommée  la  Ba- 
raque. Là  commence  la  plaine  haute 
dans  laquelle  est  situé  le  Puy  ;  et  quoi- 
qu'il ne  se  présente  que  par  le  côté,  il 
se  développe  néanmoins  tout  entier 
depuis  sa  cime  jusqu'à  sa  base.  Im- 
patient d'y  arriver,  le  voyageur  hâte  sa 
cour.-e.  Il  lui  reste  encore  2  kil.  à  par- 
courir; mais  la  route ,  unie  comme  une 
allée  de  jardin,  est  sablée  en  pouz- 
zolane. Enfin  il  découvre  la  montagne 
en  face,  et  voit  avec  éionnement  cette 
masse  superbe  s'élever  fièrement  dans 
les  nues,  ayant  à  ses  côtés  le  Petit- 
Puy,  au-dessus  duquel  elle  plane  et 
s'élève. 

Arrivé  à  la  cme  du  pic,  on  jouit 
d'un  des  plus  beaux  spectacles  et  d'une 
des  vues  les  plus  riclies  de  toute  la 
France.  Élevé  de  l,GiO  m.  au-dessus 
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<lu  niveau  de  la  mer,  de  1,000  au- 
dessus  du  sol  inférieur  de  Clermont, 
<3e  108  au-dessus  du  Petit-Dôme, 
sous  vos  yeux  sont  les  (iO  puys  avec 
leurs  cratères  antiques,  leurs  ravins, 
leurs  courants  de  laves  et  leurs  lits  de 
pouzzolane  noire  et  rouge.  Plus  loin, 
c'est  la  Limagne,  avec  ses  villes,  ses 
villages  et  ses  monticules  sans  nombre  ; 
enfin  le  coup  d'œil  de  quatre  ou  cinq 
départements  dilîérents.  Il  faut  2  h. 
pour  aller  de  Clermont  au  Puy-de- 
Dôme  '. 

Puy  de  Parioii,  montagne  fort  in- 
téressante pour  les  gens  du  monde  qui 
veulent  se  fiiire  une  idée  des  effets  d'un 
volcan  éteint. 

Route  :  même  chemin  que  celui  du 
Puy-de-Dôme.  Au  hameau  de  la  Ba- 
raque, la  route  se  bifurque  ;  on  prend 
à  droite  la  route  de  Limoges ,  qui  passe 
à  la  base  de  la  montagne,  là  on  a 
fait  la  moitié  de  la  route  et  la  plus 
pénible.  On  rencontre  le  hameau  de 
Chez-Vasson ,  puis  les  auberges  de  la 
Fontaine,  du  Berger;  on  quitte  la 
route  pour  prendre  à  gauche  un  sentier 
tracé  dans  la  bruyère  sur  la  coulée  de 
Cône ,  et  on  arrive  en  une  demi-heure 
au  sommet  du  Pariou  ^  au  bord  du 
cratère.  Il  est  facile  d'en  faire  le  tour 
et  de  descendre  dans  le  fond.  Dans  ce 
voyage  on  découvre  successivement 
divers  pays  :  le  Puy  des  Goules ,  ceux 
de  Lantéjjy^  des  Gouttes,  de  Cho- 
pine,  etc.  Sommet  du  Pariou , 
J,2I5  m.  au-Jessus  de  V Océan ^  fond 
du  cratère,  d'i  m. 2. 

Gergovia.  La  montagne  qui  porte 
ce  nom  s'aperçoit  facilement  de  Cler- 
mont ^  au  S  -E. ,  et  en  est  éloignée  de 
6  kil.  C'est  un  pèlerinage  obligé  pour 
tout  archéologue.  C'est  Ta  que  Vercin- 
gétorix,  général  gaulois ,  repoussa  l'ar- 
mée de  César,  qui  était  venu  l'y 
attaquer,  l'an  5:i  avant  J.-C.  On  peii't 
suivre ,  les  Commentaires  de  César  à 
la  main  (Comm.,  liv.  vn,ch.  13),  tous 
les  détail  de  ce  siège  mémorable. 
Suchet  et  Gouvion  Saint-Cyr  ont  re- 
trouvé les  positions  décrites  par  César. 


1  Deux  routes  cori'Iiiisent  au  mnnl  Dore  de 
Clermont  :  i"  la  gMiiile  roule,  '6  myriamètreg; 
2"  la  petite  rome,  i  inyr. 

2  Description  du  Pariou.  iM-8°,  de  91  pages 
«t  deux  plaaclics.  Chez  Auguste  Veyfïet. 


Gergovia  était  un  oppidum  ou  camp 
fuitilié.  Cette  montagne  est  digne  tout 
à  la  fois  du  souvenir  des  archéologues 
et  des  méditations  du  géologue.  Des 
calcaires  variés,  des  la\cs,  des  pyrites 
appellent  l'attention. 

3Iont  Dore.  On  désigne  sous  le  nom 
général  de  mont  Dore  une  masse  de 
montagnes  dont  la  circonférence  est 
estimée  8  myr.  Elles  doivent  ce  nom 
à  la  plus  haute  d'entre  elles,  célèbre 
par  ses  eaux  thermales  et  ses  bains  ^ 

Au-dessus  du  village  des  Bains  est 
une  belle  et  magnifique  vallée,  formée 
principalement  de  quatre  montagnes  : 
à  droite,  le  Rigolet  et  Leclergue ;  à 
gauche,  Langle,  celles-là  même  d'où 
sortent  les  eaux  thermales  des  bains; 
puis  Servielle^  que  le  peuple  avait 
nommée  V Ecorchade ,  à  cause  des  ra- 
vins dont  elle  est  sillonnée.  Le  Rigolet 
est  une  montagne  à  cime  ronde,  à 
450  m.  au-dessus  du  village,  et  cou- 
verte de  veidure  et  de  bois.  Les  gens 
du  pays  l'appellent  le  Capucin,  parce 
que  parmi  les  prismes,  il  en  est  un 
isolé  de  la  montagne,  et  dont  en  effet 
la  forme  pyramidale  représente  fort 
bien  un  capucin ,  manteau  sur  l'épaule 
et  capuce  en  tête.  La  vallée  s'ouvre  du 
S.  au  N. ,  et  a  près  de  2  kil.  de  long; 
elle  est  couronnée  à  son  extrémité 
supérieure  par  le  mont  Dore^  la  plus 
haute  montagne  à'  Auvergne ,  et  qui 
donne  à  la  fois  son  nom  au  lieu  des 
bains  et  à  la  chaîne  des  hauteurs 
voisines.  Ce  mont  ferme  la  vallée  de 
sa  large  base,  s'arrondit  autour  d'elle 
en  demi-cercle,  et,  s'élevant  par  une 
pente  peu  rapide,  forme  un  vaste  am- 
phithéâtre qu'occupe  une  forêt  de 
sapins.  On  voit  s'épanouir,  les  uns  au- 
dessus  des  autres,  des  arbres  à  tiges 
élancées,  à  feuilles  de  dard,etleuis 
cimes  caduques ,  ainsi  que  leur  physio- 
noinie  sauvage,  produisent  un  clfet  in- 
concevable; mais  ce  qui  rend  par- 
dessus tout  le  tableau  majestueux ,  c'est 
la  masse  effrayante  de  la  montagne, 
dont  le  sommet ,  eflilé  en  cône ,  domine 
la  vallée  et  se  termine  à  1,024  m. 
d'élévation  au-dessus  du  sol  des  bains. 
C'est  à  un  faible  ruisseau  qu'elle  doit 


1  Voyez   Itinéraire  de  Clermont  au   Puy- 
de-Dôme,  par  Lecoii.  in-8'^'. 
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son  nom.  Ce  ruisseau  s'.-ippelle  Dore-,  \ 
il  y  pi  end  sa  naissance  non  loin  d'un 
autre  nor.mé  Dogne^  et  s'en  précipite 
sous  la  forme  de  cascade.  Ces  deux 
sources  vont  se  confondre  dans  la 
vallée,  et  donnent  à  la  rivière  qu'elles 
forment  ensemble  le  nom  de  Z^orcZog^ne, 

Celte  cascade,  dont  le  site  et  les  dé- 
tails sont  adoucis  au  loin  par  l'illusion 
de  la  perspective,  se  montre  sous  des 
formes  ravissantes  :  si  l'on  ne  craint 
pas  d'essuyer  quelques  peines,  même 
de  courir  quelques  risques  pour  la  con- 
sidérer de  près ,  on  la  trouvera  horri- 
ble. Si  l'on  ne  veut  connaître  que  le 
moiit  Dore  ^  un  chemin  particulier  y 
conduit.  11  est  même  possible  d'arriver 
à  cheval  jusqu'à  la  base  du  cône  qui 
le  termine,  et  qu'on  nomme  le  Pic- 
de-la- Croix,  Mais,  à  moins  d'être  ac- 
coutumé aux  périls  des  montagnes,  il 
ne  faut  pas  alfronter  celui  du  Pic.  Il 
règne  sur  le  mont  Dore  et  dans  ses 
environs  un  froid  extrêmement  vif; 
souvent  au  mois  d'août  on  y  voit  de  la 
neige  qui  n'est  pas  encore  fondue. 

La  gorge  où  la  Z)ogrneprend  sa  source 
s'appelle  les  Enfers.  Si  l'on  veut  en 
avoir  le  coup  d'œil  à  vol  d'oiseau,  il 
faut  la  voir  du  mont  Dore.  Là  sont 
des  roches  proéminentes  qui  la  domi- 
nent perpendiculairement,  et  du  haut 
desquelles  on  peut,  couché  sur  le  ven- 
tre, ou  debout,  si  l'on  se  sent  la  tète 
assez  forle,  admirer  en  frissonnant 
tous  ses  horribles  détails.  Le  val  étant 
profond  et  ouvert  au  nord,  la  neige 
doit  s'y  entasser  plus  profondément  et 
s'y  conserver  plus  longtennips  qu'ail- 
leurs. 

Le  ruisseau  de  la  Cascade.  La 
Dordogne  reçoit  un  ruisseau  qui  porte 
le  nom  de  Cascade ^ei  qui  forme  elfec- 
tivement  la  plus  célèbre  de  toutes  les 
cascades  de  ['Auvergne.  Cette  cî'.s- 
cade,  qu'il  ne  faut  point  confondre 
avec  celle  de  la  Dore,  est  à  peu  de 
distance  du  village. 

Le  ruisseau  tombe  d'une  montagne 
volcanisée,  que  les  eaux,  en  la  creu- 
saiit  depuis  tant  de  sièi-les,  ont  en- 
ti'ouveite  à  une  très-grande  profon- 
deur; les  couches  qu'elles  ont  mises 
ainsi  a  découvert  nousprouventqu'ellc 
fut  formée  par  les  diverses  éruptions 
'l'un  volcan. 


On  peut  monter  à  la  cascade  par 
le  ravin  de  son  ruisseau.  11  est  vrai 
que  la  fatigue  est  extrême;  mais  par 
quel  plaisir  on  en  est  dédommagé! 

Quand  on  est  arrivé  au  haut  de  la 
montagne,  on  voit  se  déployer  une 
vp.ste  et  superbe  décoration  :  c'est  une 
immense  coulée  de  trachyle  qui,  haute 
de  20  m.,  et  terminée  par  une  surface 
plane  ,  est  venue  sur  la  montagne  s'ar- 
rondir en  demi-cercle. 

C'est  au  centre  de  l'enceinte  que  la 
cascade  est  placée  comme  dans  le  point 
de  vue  le  plus  favorable;  c'est  de  ce 
demi-cercle,  haut  <le  20  m.,  qu'elle  se 
précipite;  mais  sa  chute  est  telle,  que 
les  laves  sur  lesquelles  elle  tombe  la 
font  rejaillir  avec  tant  de  force  et  (xi 
parties  si  fines,  qu'elle  forme  une 
brume,  et,  s'il  est  permis  de  s'expri- 
mer ainsi,  une  poudre  d'eau  qui 
mouille  ,  lors  même  qu'on  est  à  une 
certaine  distance. 

Bouches  du  Chalucef.  Chalucet 
est  un  hameau  situé  à  5  kil.  au  >'.  de 
Pont-Gihaud ,  et  composé  de  six  ou 
sept  masures  couvertes  en  paille.  II 
faut  quitter  ses  chevaux  dans  ce  lieu 
de  misère,  descendre  à  pied  la  monta- 
gne ,  et  s'avancer  vers  un  vallon  que 
traverse  la  Sioule. 

Après  quelques  pas,  l'oreille  est 
frappée  d'un  bruit  sourd  et  lointain» 
dont  on  ne  peut  d'abord  deviner  la 
cause,  mais  que  bientôt  on  distingue 
pour  être  celui  d'une  eau  courante: 
peu  considérable  en  lui-même,  mais 
grossi  et  renvoyé  au  loin  par  les  échos 
du  vallon ,  il  ressemble ,  à  une  cei  taine 
distance,  au  mugissement  des  vagues 
de  la  mer.  Ce  n'est  pourtant  que  le 
murmure  de  la  Sioule^  qui,  descen- 
due du  voisinage  du  mont  Dore ,  coule 
en  cet  endroit  sur  des  laves ,  et  gronde 
entre  les  montagnes  dont  elle  est  obli- 
gée de  suivre  les  sinuosités. 

Il  consiste  en  un  massif  de  laves  qui , 
quoique  adossé  contre  la  montagne  et 
placé  vers  sa  ba-e ,  est  cependant  assez 
considérable  pour  paraître,  du  lieu  où. 
l'on  est,  la  surmonter  et  en  former  la 
cime.  La  face  antérieure  présente  plu- 
sieurs bouches  horizontales,  dont  qua- 
tre entre  autres  offrent  l'aspect  d'antres 
et  de  cavernes  qui  ont  servi  autrefois 
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de  couloirs  aux  matières  fluides  et  en- 
flammées. 

Après  avoir  considéré  le  volcan  au 
bord  de  la  Sioule  et  à  son  point  de 
perspective ,  il  faut  gravir  la  montagne 
pour  le  voir  de  près  et  jouir  de  tous 
ses  détails.  On  peut  même,  à  l'aide 
de  proéminences  qu'offre  sa  lave ,  grim- 
per dans  les  cavernes.  L'entreprise 
néanmoins  exige  quelque  adresse,  et 
n'est  pas  sans  danger. 

Lac  Pavin»  Placé  dans  le  cratère 
d'un  ancien  volcan  du  mont  Dore  ,  à 
peu  de  distance  de  Besse^  petite  ville 
située  au  pied  du  mont  Dore^  à  24  kil. 
0.  à  Issoire,  ce  lac,  un  des  plus  beaux, 
des  plus  singuliers  de  Y  Auvergne^  ne 
serait  qu'un  objet  curieux,  s'il  était 
isolé  et  découvert  de  toutes  parts  ;  mais 
ce  qui  l'embellit  beaucoup,  c'est  un 
rideau  de  verdure  qui,  s'élevant  sur 
ses  bords  à  la  hauteur  d'environ  125 
pieds,  le  suit  dans  son  contour,  s'ar- 
rondit comme  lui  et  le  couronne  agréa- 
blement. Quoique  cette  ceinture  ait  un 
talus  si  escarpé  qu'on  ne  peut  y  mar- 
cher ,  elle  est  presque  partout  revêtue 
de  pelouse  ;  une  grande  partie  est  même 
couverte  de  bois. 

Le  lac  a  environ  2  kil.  de  tour. 

A  66  m.  environ  au-dessus  du  lac 
Paiin,  et  à  1,400  m.  de  distance,  est 
le  Creux-de-Soucy,  autre  curiosité 
naturelle.  C'est  une  ancienne  cheminée 
volcanique,  dont  le  fond  est  rempli 
d'eau ,  ainsi  que  le  lac  Pavin. 

Montagne  de  Gravenoire  ou  Gra- 
venaire,  est  le  volcan  le  plus  rapproché 
de  Clermont^  le  moins  élevé"  de  tous, 
et  par  conséquent  le  plus  facile  à 
visiter.  11  est  dans  les  dépendances 
de  Royal.  On  peut  y  arriver  de  ce 
village  en  traversant  le  torrent  qui 
yient  du  Creux-de-l'Enfer,  et  en  al- 
lant regagner  la  petite  ville  de  Cler- 
moyit  au  mont  Dore.  A  peine  parvenu 
à  cette  route,  on  commence  à  marcher 
sur  des  scories  et  de  la  pouzzolane 
rouge  et  noire.  Ces  scories  affectent  les 
formes  les  plus  bizarres.  Les  voyageurs 
qui  ont  visité  le  Vésuve  affirment  que 


la  montagne  de  Gravenoire  peut  don- 
ner l'idée  d'un  volcan  dans  les  inter- 
valles des  éruptions.  On  remarque  sur 
le  sommet  de  cette  montagne,  non 
un  cratère  unique,  mais  une  quantité 
de  petits  cratères  comblés  par  les  sco- 
ries. 

D'après  M.  Ramond,  Gravenoire  est 
élevé  seulement  de  820  m.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  On  a  calculé  que 
ce  volcan  avait  produit  à  lui  seul  plus 
de  57  millions  de  mètres  cubes  de 
lave  K 

MoNTFERRAND ,  autrefols  place  forte, 
fait  aujourd'hui  partie  de  Clermont, 
quoiqu'il  en  soit  éloii;né  de  2  kil.  ; 
c'est  un  monticule  continué  par  des 
maisons  bien  noires  et  bien  gothiques. 
Le  grand  séminaire  du  diocèse  est  fort 
beau  ;  l'église  paroissiale  est  assez 
belle  :  la  tour  carrée  en  laves  d'Auver- 
gne, élevée  à  40  m.  environ,  domine 
le  plateau  sur  lequel  la  ville  se  groupe 
en  amphithéâtre.  Une  belle  route,  tirée 
au  cordeau  et  bordée  de  noyers  et  de 
saules,  joint  Montferrand  à  Cler- 
mont. 

BiLLOM  (Puy-de-Dôme).  — Hôtels: 
Jallat  ;  Thomas  ;  Vauris-Lasteyras. — 
A  l  myr.  6  kil.  de  Clermont,  est  une 
petite  ville  assez  ancienne,  située  sur 
une  hauteur,  dans  la  contrée  la  plus 
fertile  de  la  Limagne.  On  y  remarque 
Vêglise  de  Saint-Cerneuf,  qui  exis- 
tait avant  Charlemagne. — Commerce: 
huile  de  noix,  sraines,  bois,  bestiaux. 
-  Pop.  3,dOO''hab. 

Laves  volcaniques.  Pour  avoir  une 
idée  de  ce  qu'on  nemme  lave  volca- 
nique, il  faut  aller  visiter  le  plateau 
de  Beaumont.  Là  on  trouvera  de  la 
lave,  des  scories,  de  la  pouzzolane.  La 
vallée  qui  sépare  Beaumont  du  Puy 
de  Montrognon  est  fertile.  (De  Cler- 
mont, 4  kil.)  On  peut  passer,  pour 
revenir  à  Clermont,  par  Bomagnat, 
où  se  trouvent  deux  jolies  campagnes, 
Bézance  et  la  Prugne. 


1  Royat,  ses  eaux  et  s«s  enriroas  par  M.  E.  T. 

Clermont,  1843. 
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ROUTE  395. 
DE  PARIS  A  CLERMOi\T. 


ROUTE,    PAR    Bourges,   40  mvr. 
4  kil. 


De  Paris  à  Bourges  (v.  route 

391,  ir*  route  (le  Bourges), 

De  Bourges  à  Néris  (v.  route 


22  m  1  k. 


403,  de  Paris  à  Xéris-les- 

Bains  , 
Montaigut  (Puy-de-Dôme), 
Sainl-l-'ardoux, 
Riom  (v.  route  394), 
Clekmom  (u.  idem). 


10 

1 

l 

7 

2 

7 

2 

3 

1 

5 

Pont-du-Château, 

1  m 

4k 

Lezoux  {v.  route  412), 

3 

Thiers, 

3 

La  Bergère, 

4 

St-Just, 

7 

Villemontais, 

5 

Roanne  {v.  roule  407), 

1 

ROUTE  396. 
Communication  de  Clermont  à  Roanne,  9  myr.  7  kil. 


qu'on  croit  voyager  en  plaine ,  quoi- 
que la  Bergère  soit  sur  un  point  de 
ces  montagnes  très-élevé  au-dessus  de 
Thiers.  Cette  ville  est  située  de  ma- 
nière à  découvrir  toute  la  Limagne. 
A  ses  pieds  passe  la  Durole,  qui  sert 
aux  martinets  pour  travailler  le  fer. 
On  y  a  établi  des  cuves  pour  la  fabri- 
cation du  papier  et  des  cartes  ,  ainsi 
que  pour  la  tannerie  ;  mais  la  quin- 
caillerie y  domine.  On  estime  qu'il 
s'y  fabrique  par  jour  G20  douzaines  de 
couteaux ,  autant  de  rasoirs  et  autant 
de  ciseaux.  On  y  voit  des  papeteries  qui 
servent  47  cuves  ;  elles  rendent  chacune 
par  jour  à  peu  près  un  quintal  de  papier. 
C'est  à  Thiers  que  se  fabrique  le  papier 
du  timbre.  On  y  fait,  avec  des  cornes 
et  des  os  de  bestiaux ,  une  poudre  dont 
l'engrais  est  excellent ,  s  .rtout  pour  la 
vigne. —  Curiosités  :  l'antique  église 
de  Saint-Genès,  architecture  romane 
du  xiie  siècle;  dans  la  partie  basse  de 
la  ville  se  irouxe- l'église  du  Moutier^ 
trcs-intéresantepour  l'antiquaire  ;  l'ex- 
trémité  E.  du  chœur  date  du  vii«  siècle. 
De  la  terrasse  on  jouit  d'un  riche  pa- 
norama; il  reste  encore  une  partie  du 
vieux  château. —  Café  Moka.  —  f^oit. 
puô.pour  Clermont-Ferrand,  Lyon , 
Bordeaux. —  Pop.  13,200  hab. 


PONT-DU-CHATEAU  (  Puy-de-Dô- 
me).—  Hôtel  :  de  la  Poste.— Tire  son 
nom  du  pont  à  huit  arches  jeté  sur  la 
rivière  d'Allier.  C'est,  après  son  site 
pittoresque,  la  plus  belle  curiosité  de 
l'endroit  ;  la  place  est  vaste  et  bien 
plantée,  et  de  ce  point  la  vue  s'étend 
sur  une  grande  partie  du  riant  bassin 
de  l'Allier  et  sur  les  fécondes  vallées 
de  la  Limagne.  —Pop.  3,700  hab. 

A  1  kil.  environ  au-dessus  du  pont , 
sur  la  rive  droite  de  la  rivière  ,  on 
trouve  une  roche  intéressante  pour  le 
géologue;  ce  sont  des  couches  de  chaux 
contenant  des  fossiles  d'eau  douce  al- 
ternant avec  des  lits  de  calcaire  con- 
tenant des  matières  volcani  ,ues. 

THIERS  (  Puy-de-Dôme  ).  —  Hô- 
tels: de  l'Europe;  de  l'Aigle-d'Or;  du 
Lion-d'Or  ;  de  la  Paix  ;  de  la  Poste.  — 
Petite  ville  dont  les  maisons,  bâties 
à  l'italienne,  sont  fort  jolies.  Sous- 
préfecture  et  tribunal  de  première  in- 
stance. Elle  est  bâtie  sur  la  pe;  le 
d'une  haute  montagne  granitique.  La 
nouvelle  grande  route  de  Clermont 
à  Lyon  la  traversa  et  conduit  à  la 
Bergère,  à  1  m\r.  2  kil.  de  Thiers, 
par  une  ascension  tellement  ménagée, 


De  Clermont  à  Lyon,  18  myr.  1  kiL 

(  ^.  route  4 12,  de  Lyon  à  Clermont , 
et  lisez  en  sens  inverse.) 
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ROUTE    397.  —  DE   CLERMONT   A  AURILLAC.  —  TUIÉZAC. 


De  Clermont  à  St-Flonr,  10  myr. 
3  kil.;  et  auPuy,  i2  myr.  S  kil. 

(  V.  route  59G ,  de  Paris  à  Mende  ; 
roule  G04,  de  Paris  au  Pu\.  ) 


De  Clermont  à  Aubusson^  8  m"v 

(  V.  route  371,  et  lisez  en  sens  in-V 
verse.  )  | 


ROUTE  397. 
De  Clermont  àAurillaCy  16  myr.  3  kil. 


Coudes  (v.  roule  596), 

2  m 

i\i 

Issoire   t.  idem). 

1 

i 

Lempde  'r.  roule  604}, 

2 

0 

Ferriére, 

J 

5 

Massiac, 

1 

8 

Mural, 

2 

2 

Thiézac, 

•2 

6 

AuuiLLAC  (  i\  roule  59}), 

2 

7 

MASSIÂC  (Cantal),  petite  ville  située 
au  fond  d'un  vallon,  s,uy  VAlagnon. 
—  Curiosités:  le  Château^  bien  con- 
servé; deux,  roctiets  qui  dominent  la 
ville. —  Pop.  2,300  hab. 

MURAT  (  Cantal  ),  —  Hôtels  :  Mey- 
gnier;  Rabbe  ;  Daily  :  on  y  mange ,  ainsi 
que  dans  tous  les  hôtels  du  Cantal, de 
belles  truites.  —  Petite  ville  vieille  et 
malpropre, siluée  dans  la  haute  vallée 
de  r Alagnon ,  dépouillée  d'arbres ,  mais 
entourée  de  montagnes  couvertes  de 
liasalte  qui  forme  des  colonnes  d'un 
aspect  remarquable.  Sous-préfecture, 
tribunal  civil,  collège  communal. — 
Curiosités  :\' église  3[otre-Dame-des- 
Oliviers,  VHôpital,  \q,  couvent  des 
Récollets  ,  de  S t- Dominique,  occupé 
parles  administrations  publiques;  les 
roches  qui  ressemblent  à  des  tuyaux 
d'orgues,  surtout  celle  appelée  Rochc- 
^oHHet'ïe,  composée  de  grands  piliers 
prismatiques  à  forme  régulière,  qui  ont 
depuis  1  mètre  jusqu'à  15  de  longueur. 
Son  sommet  est  couronné  par  les  restes 
d'un  ancien  château  qui  fut  rasé  par 
Louis  XI ,  après  que  son  propriétaire, 
Jacques  d'Armagnac,  eut  été  mis  à 
mort  (  HIT  ). —  Commerce:  chevaux, 
bestiaux ,  fromages. — Pop.  2,(;00/m6. 

La  percée  d:i  Ztoran^  destinée  à  re- 
lier, par  les  vallées  de  laCèreetde  TA- 
lagnon,  le  bassin  de  la  Dordogne  avec 
celui  de  la  Loire,  et  à  faciliter  les  com- 
munications entre  Bordeaux  et  Lyon, 
parle  département  du  Cantal,  est  fort 


curieuse.  Ce  beau  travail,  conduit  par 
MM.  les  ingénieurs  Ruelle  et  Vernis, 
sous  la  direction  de  M.  Jemois  ,  a  été 
commenc  ■  en  1839,  et  n'a  été  achevé 
qu'en  1847,  après  huit  années  d'un 
travail  constant,  prolongé  nuit  et  jour 
avec  une  égale  activité.  La  longueur 
de  la  percée  est  de  1,410  m.;  la  voûte 
a  la  forme  d'une  demi-ellipse  dont  le 
grand  axe  est  vertical.  Enfin,  la  lar- 
geur de  la  voie  charretière  comprise 
entre  deux  trottoirs  ayant  chacun 
75  c.,  est  de  5  mètres.  Les  dépenses 
de  la  route  nouvelle  et  du  souterrain 
s'élèvent  à  1 ,900,000  fr. 

A  l'opposé  de  Murât ,  se  trouve  une 
autre  montagne  basaltique  fort  remar- 
quable ,  sur  le  sommet  de  laquelle  vous 
apercevez  la  chapelle  de  Notre-Dame- 
de-Bredon,  fréquentée  par  de  nom- 
breux pèlerins.  La  route  que  nous  sui- 
vons est  des  plus  romantiques  et  inté- 
resse vivement  le  géologue  et  l'artiste. 
C'est  au  milieu  de  scènes  grandioses  et 
saccadées  que  nous  arrivons  à 

THIÉZAC  (Cantal).— //d/eï  ;  la 
Tête-Noire,  où  se  trouve  la  poste  :  le 
lit,  le  dîner  avec  de  la  truite,  et  le 
déjeuner,  coûtent  5  fr.  —  Bourg  dans 
une  contrée  très-pittoresque,  sur  la 
Cère. —  Curiosités  :  V église  parois- 
siale., fort  belle  et  bien  ornée.  Dans  les 
environs  ,  ruines  d'anciens  châteaux. 
Belles  cascades  formées  par  la  Cère  y 
qui  tombe  de  rocher  en  rocher.  —  Pop. 
1,900 /ta6. 

De  Clermont  à  Montbrison,  1 1  mvr. 
2  kil. 


De  Clermonl  à  la  Bergère  (v. 

roule  39(i), 

5  m.  G  k. 

Noi  retable. 

1         3 

St-Thuriu, 

1           2 

Hoën  {V.  roule  4<2), 

«           Ti 

MoNTDr.issoN  {v.  roule  439), 

1           T 

ROCTE    400. —  DE   RIOM   A   VOLVIC.  —  VOLVIC. 


36» 


ROUTE  398. 
De  Thiers  à  Amhert ,  5  myr.  6  kil. 


AMBERT  (Puy-de-Dôme). —//d - 
tels:  de  la  Paix  ;de  la  Téle-d'Or;Croi- 
set.  —  Celte  ville  chef-lieu  du  petit 
pays  de  Livradois  est  le  siège  d'une 
sous-prélecture,  de  tribunaux,  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce,  (^e 
pays  abonde  en  papeteries  dont  on 
préfère  le  papier  pour  l'imprimerie, 
les  gravures  et  les  éventails ,  à  ceux  de 
Thiers.  Il  en  sort  par  jour  38  quintaux 
métriques,  résultat  de  7G  cuves.  Celte 
ville  est  bien  bàlie;  ses  rues  sont  as- 


?ez  spacieuses ,  de  sorte  que  l'air  y  est 
fort  sain.  Véglise  St-Jean ,  construite 
en  granit,  n  un  clocher  très-élevé.  — 
f^oit.pu^.  pour  Clermont-Ferrand , 
Montbrison.  — Pop.  8,000  hab.— 
C'est  dans  ses  environs  que  se  trouvent 
les  eaux  minérales  froides  de  Talaru, 
Le;  petites  villes  d'Arlant,  Mar~ 
sac,  Cunlhat,  Oliergues  et  3Iier- 
gues .,  font  le  même  genre  de  com- 
merce que  la  ville  d'Ambert. 


ROUTE  399. 
DE  PARIS  A  RAIVDAIVS,  36  myr.  5  kil. 


De  Paris  à  Moulins  (u   route 

407},  28  m.  8  k. 

Aigueperse  (c.  roule  394),  6        3 

Ranuans,  1        4 

RANDANS  (Puy-de-Dôme),  petite 
Tille  heureusement  située. —  Curiosi- 
tés: les  beaux  sites  qui  l'enceignent 


de  tous  côtés;  le  Château  et  ses  dé- 
pendances, belle  propriété  autrefois 
appartenant  à  la  famille  Pollgnac  ;  elle 
devint  un  des  domaines  de  feu  ma- 
dame Adélaïde,  qui  le  fît  agrandir  et 
fonda  des  écoles  dans  la  ville.  —  Pop. 
2,100  ha b. 


ROUTE  400. 
De  Riom  à  Folvic^  1  myr.  4  kil. 


VOLVIC  (Puy-de-Dôme).  Ce  bourg 
est  bâti  sur  la  lave  qui  a  coulé  abon- 
damment de  la  A^ugère.  Celte  mon- 
tagne a  dû  cire  un  volcan  furieux,  à 
en  jugerpar  la  quantiléde  laves  qu'elle 
a  fournie.  Le  terrain  qu'elle  recouvre 
a  toujours  porté  le  nom  de  Brulavé. 
La  lave,  en  descendant  de  celte  mon- 
tagne ignivome,  rencontra unecolline 
de  granit  qui  la  divisa  en  deux  bran- 
ches ,  et  qui  devint  une  pelite  île  au 
milieu  de  celle  mer  de  laves.  C'est 
dans  le  sein  de  ces  déjections  volcani- 
ques qu'on  a  css;iyé  d'arracher  la 
pierre  noire  dont  Jiiom,  Clermont  et 


tous  les  environs  sont  bâtis  depuis  le 
xii*  siècle  :  plus  on  la  trouve  profonde, 
meilleure  elle  est.  Son  extraction  est 
la  seule  ressource  des  habitants  de 
Folvic,  qui,  grâce  à  iMM.  de  Chabrol, 
en  tirent  maintenant  un  grand  parti. 
—  Pop.  .3,oOO  hab. 

Il  faut  visiter  auprès  de  Volvic  : 
r  le  château  si  remarquable  de  Tour- 
noelle,  dont  M.  Delorieux  a  donné 
cinq  jolies  lithographies;  2°  les  sour- 
ces de  Saint-Genès-V Enfant;  S'*  le 
ravin  d'Enval,  auquel  on  a  donné  le 
nom  de  Bout-du-Monde. 

16 
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ROUTE  401.  I 

DE  PARIS  AUX  EAUX  DU  MOx\T-DORE  (2  routes). 


io  Clermont  (r.  roule  394), 

Rochefort, 

Mont-Dore, 


2°  Clermont  (f,  route  394), 
Randanne , 

MO.>T-DORE, 


38  m.  2  k. 
2        9 
2         4 

43  m.  S  k. 

38  m.  2  k. 
2         1 
2        1 

42  m.  4  k. 


De  Clermont  au  Mont-Dore,  il  y 
a  deux  routes .-  la  grande,  de  6  myr. 
3  kil.,  et  la  petite,  de  4  myr.  2  kil. 

Grande  route.  On  suit  la  route  de 
Bordeaux  par  Prudelle  et  la  Bara- 
que; après  la  Baraque^  à  gauche,  on 
aperçoit  les  vallées  de  Fillard  et  de 
Fontanat  ;  en  face  du  Puy-de-Dôme, 
les  ruines  du  château  de  Monlrodeix. 
La  route  descend  rapidement  jusqu'au 
Pont  des  Eaux  ,•  un  peu  avant  le 
hameau  de  S'aliens,  et  une  belle  cas- 
cade ;  à  droite,  jolie  campagne  de 
Montribevre,  appartenant  à  M.  Ber- 
trand, inspecteur  des  eaux  du  Mon^ 
Djre.  A  8  kilomètres  du  pont,  on  ad- 
mire la  belle  campagne  de  Cordés  ,  à 
gauche  de  la  route. 

ROCHEFORT  (Puy-de-Dôme)  est  un 
petit  bourg  qui  avait  autrefois  le  titre 
de  comté.  Il  est  situé  k  la  base  du 
Puy-d'  Augère,  et  est  dominé  par  les 
ruines  de  l'anlique  château  des  comtes 
d'Auvergne.  On  y  remarque  deux 
grottes  curieuses  formées  dans  la  lave. 
—Pop.  li.'iOO  hab. 

Aux  environs  on  va  visiter  l'an- 
cienne église  d'OrciuaZ,  les  ruines 
d'^rtâf/e,  la  roche  branlante  de  De- 
veix. 

On  arrive  à  Laqueiville,  à  8  kil., 
et  on  a  une  idée  des  montagnes,  des 
pâturages,  des  habitations  du  pays.  On 
suit  la  grande  route  pendant  4,000 
met.;  on  la  quitte  pour  prendre  celle 
qui  Conduit  au  Mont-D jre. 

Petite  route.  A   la  Baraque.,  on 


quitte  la  route  pour  traverser  le  vil- 
lage de  Laschamps  ;  on  arrive  à 

RANDANNE,  remarquable  par  lea 
essais  de  culture  du  comte  de  Montlo- 
sier,  qui,  comme  le  dit  un  voyageur, 
«  fit  sourire  le  désert  en  le  rendant  à 
l'agriculture.»  Les  restes  de  cet  homme 
regrettable  reposent  dans  une  petite 
chapelle  gothique  élevée  sur  ce  même 
sol,  naguère  inculte.  11  faut  parcourir 
le  pays  pour  admirer  les  beaux  désor- 
dres volcaniques  qu'il  offre  de  tous 
côtés. 

Bandanne  est  à  peu  près  à  moitié 
chemin  du  Mont-Dore.  A  4  kil.  au 
delà,  on  rencontre,  aux  Cabanes,  deux 
cabarets.  On  arrive  au  plateau  du  Puy^ 
de-Baladeaud,  magnifique  horizon. 

MONT-DORE  (Puy-de-Dôme).— Le 
voyaseur  ne  doit  pas  s'attendre  à  trou- 
ver d'hôte!  dans  cette  petite  et  roman- 
tique localité;  presque  toutes  les  mai- 
sons ont  des  logements  garnis  et  tien- 
nent des  tables  d'hôte  ;"les  rivières  et 
les  lacs  fournissent  d'excellentes  truites 
et  les  montagnes  de  la  venaison. — Pe- 
tit Village  situé  dans  une  vallée  au 
pied  de  la  montagne  de  V Angle.  Son 
nom  lui  vient  des  montagnes  qui  l'a- 
voisinent.  Son  élévation  est  d'environ 
1,100  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer;  sa  vallée,  berceau  de  la  rivière 
Dordogne,  est  entourée  d'un  amphi- 
théâtre de  montagnes  volcaniques 
dont  les  versants  sont  couverts  de 
vertes  prairies  ou  de  sombres  forêts  de 
pins,  mais  déchirés  par  intervalles, 
et  formant  de  profondes  crevasses  à 
travers  lesquelles  s'échappent  de  nom- 
breux cours  d'eau  qui  produisent  une 
multitude  de  jolies  cascades.  Ce  vil- 
lage est  situé  à  4  kil.  environ  du  pic 
de  Sancy,  le  sommet  le  plus  élevé  de 
la  France  centrale  (2,000  mètres  envi- 
ron au-dessus  du  niveau  de  la  mer). 
Cette  vaste  excrescence  volcanique 
jaillit   d'une  roche  granitique,  avec 
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une  base  dont  la  circonférence  est  de 
72  kil.  envirjn.  (Voyez  sur  le  Mont- 
Dore,  page  3ô6.} 

Sources.  Elles  sont  au  nombre  de 
sept,  très-rapprochées  les  unes  des 
autres,  et  se  trouvent  disposées  sur  la 
même  ligne:  1°  la  fontaine  de  Sainte- 
Marguerite;  près  d'elle  est  une  autre 
source  que  quelques-uns  appellent  la 
source  du  Tambour  :  toutes  les  deux 
sont  froides;  2"  la  fontaine  Caroline: 
elle  fait  monter  le  thermomètre  à  45 
degrés  du  thermomètre  centigrade; 
3*"  le  Bain-de-César  est  également  à 
45  degrés  ;  A"  le  Grand-Bain  ou  Bain 
de  Saint-Jean  :  les  eaux  sourdent  en 
filets  dont  la  température  varie  depuis 
39  jusqu'à  45  degrés  ;  5°  le  Bain-Ra- 
mond,  trouvé  parmi  les  décombres  des 
anciens  thermes  romains:  le  thermo- 
mètre centigrade  y  monte  à  42  degrés; 
C  la  Source-Riyny,  du  nom  de  M.  de 
Rigny,  ancien  préfet  du  Puy-de-Dôme: 
cette' source  fut  trouvée  parmi  les  rui- 
nes des  anciens  bains  romains;  elle 
fait,  comme  la  précédente,  monter  le 
thermomètre  à  42  degrés;  7°  la  fon- 
taine de  la  Madeleine ,  qui  est  à  45 
degrés. 

Bains.  L'édifice,  qui  présente  un  as- 
pect noble  et  imposant,  est  d'un  style 
correctement  sévère,  et  tel  qu'il  con- 
vient à  sa  destination.  La  toiture,  cou- 
verte en  larges  dalles,  toutes  taillées 
au  ciseau,  semble  défier  la  montagne 
qui  la  menace  sans  cesse  de  son  énorme 
poids.  Les  salles  sont  spacieuses  et 
bien  aérées,  les  cabinets  de  bains  dis- 
tribués de  la  manière  la  plus  favo- 
rable pour  la  célérité  du  service. 

A  cinq  heures  du  matin,  le  service 
des  bains  commence.  Deux  robustes 
montagnards  vont  chercher,  dans  des 
espèces  de  boites  de  sapin,  la  petile- 
maitresse  qui,  à  la  ville,  n'a  jamais 
quitté  le  duvet  avant  midi.  La  mar- 
quise et  la  bourgeoise,  le  petit  rentier 
et  le  gros  millionnaire  sont  apportés 
et  reconduits  de  la  même  façon  et  sans 
plus  de  cérémonie,  dans  ces  coffres 
qu'on  nomme  chaises  à  porteurs. 

Après  le  bain  et  le  repos  obligé  qui 
le  suit,  les  buveurs  s'arment  de'Ieurs 
verres  et  vont  puiser  l'onde  gazeuse 
qui  doit  réparer  leurs  forces  énervées 
par  l'excès  du  travail  ou  des  plaisirs. 


C'est  alors  que  les  buveurs  se  pro- 
mènent, en  causant,  sur  la  petite  place 
qui  avoisine  les  principaux  hôtels. 

L'heure  du  déjeuner  sonne,  et  l'on 
se  met  à  table  ;  l'appétit  est  aiguillonné 
par  l'air  vif  des  montagnes  et  par  les 
sels  du  breuvage  minéral.  La  chère  est 
bonne  et  saine  ;  mais  plus  d'un  gastro- 
nome regrette  que  la  sévérité  doctorale 
prohibe  Tes  mets  épicés  et  les  boissons 
trop  fraîches  ou  spiritueuses.  Le  doc- 
teur inlerdit  bien  autre  chose  encore, 
et  Dieu  sait  si  ses  prescriptions  sont 
toujours  scrupuleusement  observées. 

Ce  qui  surprend  le  plus  agréable- 
ment au  Mont-Dore,  c'est  de  trouver, 
dans  un  pays  presque  sauvaie,  le  ton, 
les  manières  et  les  usages  des  meil- 
leures sociétés  de  la  capitale. 

Un  billard,  des  gazettes,  des  tables 
de  jeu,  une  bibliothèque  composée  sur- 
tout de  romans,  et  deux  bals  par  se- 
maine, tels  sont  les  amusements  et  les 
distractions  parmi  lesquels  on  peut 
choisir,  selon  son  âge  et  ses  goûts. 

Ces  bals  n'ont  lieu  que  le  dimanche 
et  le  jeudi,  par  la  permission  expresse 
du  docteur  despote,  sans  contrôle  pen- 
dant toute  la  saison  des  eaux,  qui 
donne  des  ordres  rigoureux  pour  que 
les  violons  cessent  avant  onze  heures 
du  soir. 

Après  la  danse,  pour  ceux  qui  l'ai- 
ment, les  courses  à  cheval  sont  un 
des  passe-temps  les  plus  agréables 
qu'on  puisse  se  procurer  au  Monf- 
JDore.  Le  pays  abonde  en  sites  pitto- 
resques, qu'il  est  de  rigueur  d'aller  vi- 
siter. Il  n'est  point  de  montagne  si 
roide  et  si  escarpée  où  le  cheval  mon- 
tagnard ne  gravisse  avec  sûreté;  c'est 
un  spectacle  assez  curieux  que  de  voir 
parfois  défiler,  par  un  sentier  suspendu 
en  quelque  sorte  dans  les  airs ,  une 
troupe  brillante  de  cavaliers  et  d'a- 
mazones ,  velus  comme  pour  une 
course  au  Champ-de-Mars  ou  une 
promenade  au  bois  de  Boulogne. 

Un  jour  la  caravane  va  contempler 
de  près  le  brillant  arc-en-ciel  que  for- 
me, en  se  précipitant  d'une  haute 
cime,  la  blanche  cascade  de  Quereilh; 
le  lendemain  elle  se  rend  en  pèlerinage 
an  Pic^  dont  la  forme  bizarre  repré- 
sente un  enfant  de  saint  François,  et 
que,  pour  ce  motif,  on  appelle  le  roc/icr 
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du  Capucin.  La  jolie  cascade  de  la 
Réméré,  qui  se  divise  en  deux  nap- 
pes d'arj^cnt  sur  un  autel  de  granit  ;  le 
salon  de  Mirabeau,  qui  ne  doit  point 
ce  nom  illustre  au  plus  grand  de  nos 
orateurs,  comme  le  croient  la  plupnrt 
des  étrangers,  mais  à  son  frère  le  vi- 
comte de  Mirabeau,  plus  connu  par  un 
ridicule  sobriquet;  le  pic  de  Sancy,  le 
mont  Blawj  de  l'Auvergne,  reçoivent 
la  visite  et  l'hommage  des  admirateurs 
d'une  nature  tour  à  tour  âpre  et 
riante,  sauvage  et  ornée.  Quelquefois 
on  part  le  matin  pour  aller  passer  la 
journée  sur  les  rives  du  lac  Chambon, 
dont  la  nappe  dormante  s'étend  dans 
la  délicieuse  vallée  que  couronne  si 
bien  l'architecture  gothique  du  châ- 
teau de  Murol. 

Si  la  cavalcade  veut  admirer  les  tra- 
ces encore  vivantes  des  révolutions  du 
globe,  elle  n'a  qu'à  se  transporter  au 
i  ord  du  lac  Pavin^  immense  cratère 
qui  a  la  forme  régulière  d'une  coupe 
toujours  pleine  d'une  eau  de  la  cou- 
leur du  ciel,  et  ensuit';  jeter  un  coup 
d'oeil  sur  le  Puy-de-Tarlaret,  où  l'ac- 
tion active  des  volcans  se  laisse  voir 
dans  chaque  déchirure  de  la  roche. 

En  fouillant  l'ancienne  place,  con- 
nue sous  le  nom  de  Panthéon,  on  a 
découvert,  au  mois  de  mai  182'),  un 
temple  dont  le  périmètre,  très-bien 
conservé,  s'élève  à  un  mètre  au-dessus 
du  niveau  actuel  de  cette  place. 

Propriétés  médicales.  L'eau  des 
sources  est  en  général  alcaline,  efficace 
contre  les  catarrhes^  ]& péripneumo- 
/u'c,  les  rhumatismes  ^  les  affections 
f/OHtteuses,  les  paralysies,  etc.  La  sai- 
son c-mmence  en  juin  et  finit  en  sep- 
tembre. 

Prix  :  5  à  G  francs  par  jour  ;  cheval 
pour  visiter  les  environs,  3  francs. 


ENVIRONS  ^  Saint-Nectaire.  Les 
eaux  de  Saint-Nectaire  sont  à  I  myr» 
2  kiL  de  celles  du  Mont-Dore,  h  3 
myr.  2  kil.  de  Clerinont.  Ce.s  eaux, 
d'après  le  rapport  de  M.  l'inspecteur 
Marcon,  prennent  leur  source  dans  des 
masses  granitiques,  et  les  eaux  qui  les 
avnisinent  filtrent  à  travers  un  sul  de 
même  nature. 

Les  sources  sont  très-abondantes 
dai  s  la  vallée  de  Saint-Nectaire;  on 
distingue  surtout  les  suivantes  :  1°  le 
Gros- Bouillon  ,  ou  les  Grands- 
Bains,  dont  la  température  est  de  31 
degrés  du  thermomètre  de  Réanmur; 
2°  la  f^ieille-Source,  ou  les  Petits- 
Bains ,  même  température;  3"  la 
source  de  la  Voûte,  20  degrés;  4°  la 
source  Pauline,  2S  degrés;  h°  la 
source  du  Chemin^  20  degrés;  6*  la 
sourcô  du  Rocher,  31  degrés;  7°  la 
source  de  la  Côte. 

Propriétés  médicales.  Les  eaux  de 
Saint-Nectaire  ont  été  favorables  dans 
le  traitement  d'un  grand  nombre  de 
maladies  chroniques,  parmi  lesquelles 
figurent  les  rhumatismes,  les  paraly- 
sies, les  gastro-entérites,  etc. 

On  trouve  dans  ce  bourg,  au-dessus 
de  l'établissement  thermal  de  M.  Boet- 
te, sur  un  terrain  appelé  Pernay,  Ij 
plus  beau  dolmen  du  déparlement. 


1  Ouvrages  a  consultek  .  Le  Mon'-Dore  et 
ses  environs ,  par  H  Lecoq.  -2"  édition  .  1  vol. 
in-8'-';  llecherches  sur  les  propriétés  chimiques 
et  médicinales  du  Mont-Dore .  1  vol.  In  8'. 
par  le  incme  ;  Manuel  des  eaux  minérales  du 
Mont  Dore,  par  M.  Mérat.  1  vol.  in  %['■,  Deux 
promenades  au  Mont  Dore,  par  M  Nérée  Boii- 
bée.  1  vol.  in-18  ;  Coup  d'oeil  sur  la  structure 
géologique  et  minéralngique  du  groupe  des 
Monts-Uores.  par  JIM.  Lecoq  el  Bouillet.  iri-8". 
Ces  ouvrages,  ainsi  quo  plusieursautres  fort  esti- 
més, sur  l'Auvertçne.  se  trouvent  chei  Auguste 
Vejsset,  imprimeur  libraire  à  Clermout. 


ROUTE  402. 
DE  PARIS  A  VICHY,  34  myr.  9  kil. 


De  Paris  à  Si-Gérand-lc-Puy 

(o.  route  407),  32  m.  9  k. 

Vichy,  2        0 


VICHY- LES-B.\LNS  (Allier).  — Vi- 
chy: fVich,  lieu  ;  /c/i,  sain,  salubre 
(celtique)  el  non  Vicus  Calidus(la- 
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lin).  Cette  dernière  étymologie  appar- 
tient à  Chaudes-aigues,  comme  l'a  dé- 
montré le  baron  de  NYaikenaër  (No- 
tice sur  les  antiquités  de  Vichy  par 
JJeaulieu,  in-S"  1847  ). 

Hôtels  et  logements  garnis  :  Vi- 
chy oifre  sous  ce  rapport  tout  ce  qui 
est  désirable  suivant  la  position  sociale 
ou  financière.  MM.  Guilliermen,  Du- 
rin,  (hôtel  de  Paris);  Chaloin,  Vclay, 
Montaret,  G^vois,  Burnol,  à  l'entour 
de  l'établissement  thermal  et  du 
parc ,  poi^sèdent  des  Hôtels  où  l'on 
trouve  tout  le  confortable  exige  par 
les  personnes  les  plus  fortunées.  —  Sur 
la  route  de  Cusset  et  le  chemin  des 
Dames,  MM.  Mausaut,  Dubessay,  ?»]on- 
brun,  Gauthier,  Gay,  Gerbe,  joignent 
à  une  table  bien  servie  des  apparte- 
ments aussi  propres  qu'élégants  — 
Près  de  la  source  de  l'hôpital  ou 
des  Célestins,  MM.  Grenet ,  Féaux, 
Charles  Coué,  Charles  Delaunay, 
Chaussard,  Bélot  Arthur,  ollient  lès 
mêmes  avantages.  Veut-on  vivre  chez 
soi,  seul  ou  en  famille?  on  se  lo- 
gera en  garni  chez  MM.  Cornil,  Bar- 
niclion,  Sarry,  Lemoine,  Soalhat-Le- 
biEuf,  Ramin-Prétre,  Ramin-t^hacot 
(ancienne  maison  où  l'on  voit  encore 
la  chambre  où  a  logé  M""*  de  Sévigné)  : 
Givois-Maréclial,  Grangier  aîné, 
Noyer,  Chopard,  veuve  Colas,  Des- 
Lrest  Sornin,  Desbrest  Tabardin, 
Bruiiot;  eniin ,  sauf  deux  ou  trois 
exceptions,  toutes  les  maisons  de  Vi- 
chy, offrent  des  logements  aussi 
agréables  qu'à  bon  marché. 

Pendant  la  saison  des  eaux,  vien- 
nent se  fixer  à  \  ichy  grand  nombre 
de  marchands  chez  lesquels  on  trouve 
non-seulement  l'utile ,  mais  encore 
toutes  les  futilités  de  la  mode  :  Bi- 
joutiers, Merciers,  Marchands  de 
Nouveautés,  de  Cristaux  et  Porcelaine, 
d'objets  d'art,  Modistes,  Marchands 
de  Dentelles,  etc.  etc.  qui  ouvrent  des 
magasins  très-bien  garnis  aux  abords 
de  l'établis.-ement  surtout.  Un  tir  au 
fiistoict ,  très  bien  tenu  ,  est  dii  igé  par 
M.  Frédéric  Vieillard,  tireur  habile. 

Deux  pharmaciens,  MM.  Batilliatet 
F.  Bru,  permettent  d'administrer  aux 
malades,  tous  les  médicaments  né- 
cessaires  et   fabriquent  les  produits 


de  Vichy,  dont  les  pastilles  sont  con- 
nues du  monde  entier. 

Deux  cabinets  de  lecture  com- 
posés des  meilleures  nouveautés  ont 
aussi  un  salon  de  journaux  français 
et  étrangers,  sous  la  direction  intelli- 
gente de  Mesdames  Bougarel  et  La- 
font  ;  et  pour  que  rien  ne  manque  à 
ce  petit  coin  de  terre,  pendant  les 
quatre  mois  de  la  saison  des  eaux ,  les 
étrangers  mun  s  de  valeurs  peuvent 
les  échanger,  aussi  bien  qu'à  Paris, 
dans  les  comptoirs  de  MM.  Butin  et 
Marconnot  etMartin-Rodde, banquiers. 

Vichy  est  placé  à  l'extrémité  d'une 
vallée  de  l'Allier  et  du  Sichon  qui 
rappelle  par  sa  fertilité  la  Limagne , 
dont  elle  est  une  continuation;  il  est 
peu  de  pays  qui  offrent  à  la  vue  des 
sites  aussi  agréables.  Au  midi  les 
sommets  presque  toujours  neigeux 
des  Monts  Dômes  et  du  Forez  bor- 
nent l'horizon  ;  Ves  vignob'es  en  am- 
phithéâtre û'Abrest,  du  f^ernct,  et 
des  Creuziers  forment  avec  leurs 
nombreux  arbres  fruitiers,  une  cein- 
ture verdoyante  à  l'Est  et  au  Nord  ; 
V Allier  au  cours  sinueux,  les  ruis- 
seaux du  Sivhon  et  du  Solan^  cou- 
verts d'usines,  offrent  sur  leurs  bords 
des  promenades  aussi  bien  entrete- 
nues qu'agréables  par  leur  ombrage. 
Le  voisinage  des  montagnes  donne 
un  air  tempéré,  renouvelé  et  purifié 
par  le  cours  rapide  des  rivières  et  le 
grand  nombre  de  végétaux  qui  cou- 
vrent le  sol  :  toutes  ces  merveilles 
naturelles  font  de  Vichy  un  des  pays 
les  plus  beaux  ,  les  plus  sains  du  cen- 
tre de  la  France  :  aussi  ne  s'étonne-t- 
on pas  de  la  prospérité  croissante  de 
ce  charmant  vallon  ,  prospérité  qui  a 
motivé  les  travaux  importants  succes- 
sivement efiectués  pour  permettre  aux 
malades  l'emploi  de  ses  sources  sa!u- 
taiix's. 

Mous  la  domination  romaine,  les 
thermes  de  Vichy  devaient  avoir  une 
grande  réputation  si  l'on  en  juge  par 
les  restes  de  construciions  qui  datent 
de  cette  époque.  En  fouillant  le  sol, 
on  a  trouvé  une  voie  romaine,  des 
aqueducs,  des  couches  immcuïcs  de 
béton,  restes  d'anciens  bains  et  pis- 
cines; l'emplacement  de  ces  établis- 
sements était  dans   les   tcriains   qui 
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avoisinent  la  glacière,  connus  sous  le 
nom  (le  T^illc~auxJuifs. 

Au  moyen  ài,'o  dtcroit  la  prospérité 
de  Vichy,  et  seulement  aux  xvh'^  et 
xviii"  siècles  commence  l'ère  nouvelle 
d'un  accroissement  conlinu  jusqu'à  ce 
jour. 

Vichy  est  mal  bâtie  ;  ses  rues  sont 
étroites  et  assez  mal  percées.  Jadis 
petite  place  forte  enlource  de  murs 
flanqués  de  tours,  dont  il  reste  encore 
une  isolée  au  milieu  delà  ville,  d'où 
l'on  pouvait  observer  l'ennemi  de  tous 
côtés. 

L'établissement  thermal  actuel,  si- 
tué dans  l'emplacement  du  F'ieux 
Moutier  connu  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  Quartier  des  Bains  ^  était 
composé  primitivement  d'un  pavillon, 
appelé  Maison  du  Roi,  adossé  à  une 
galerie  encore  existante,  sous  laquelle 
sont  renfermées  trois  des  plus  impor- 
tantes sources  minérales  de  Vichy  ; 
ces  travaux  avaient  été  exécutés  par 
l'architecte  Janson  et  sous  le  patro- 
nage de  Mesdames  Adélaïde  et  Vic- 
toire de  France. 

A  la  sollicitation  de  rriadame  la  dau- 
phine,  duchesse  d'Angouléme,  un 
concours  fut  ouvert  en  1820  pour 
construire  un  établissement  qui  par 
sa  grandeur,  par  son  luxe,  répondit  à 
l'alifluence  toujours  croissante  des  ma- 
lades :  M.  Rose  Beauvais,  dont  les 
plans  furent  adoptés,  conserva  l'an- 
cienne galerie  et  dirigea  les  travaux 
des  bâtiments  actuels. 

Ils  forment  un  parallélogramme  dont 
les  faces  Nord  et  Sud  présentent  deux 
galeries  spacieuses  et  élégantes;  nous 
avons  parlé  d6  la  première  ;  la  seconde 
donne  sur  le  parc,  cjui  est  magnifique 
et  fut  planté,  par  un  décret  impérial, 
en  1812;  elles  communiquent  ensemble 
pnr  un  laige  promenoir  qui  sépare 
l'établissement  en  deux  parties,  dont 
l'une  est  alfectée  aux  bains  des  hom- 
mes ,  l'autre  au  bain  des  dames. 
Quatre  cours  intérieures  rafraîchies 
par  de  grands  réservoirs  dont  les  eaux 
servent  au  service,  sont  entourées  par 
les  caLinets  de  bains,  décorés  avec 
goût  ;  ces  cabinets  sont  au  nombre 
de  08 ,  contenant  ensemble  96  liai- 
gnoires;  ils  permettent  de  donner  en- 
viron 900  bains  par  jour.  A  l'extré- 


mité de  la  galerie  nouvelle  sont  deux 
piscines  pouvant  contenir  une  ving- 
taine de  personnes  ;  elles  servent  aux 
malades  de  l'un  et  l'autre  sexe  de 
l'hospice  civil.  —  Plusieurs  cabinets 
de  douches  situés  derrière  les  réser- 
voirs d'eau  minérale  laissent  beau- 
coup à  désirer;  celle  partie  importante 
du  service  est  étudiée  avec  soin  dans 
ce  moment  par  l'administration  ,  et  il 
est  probable  que  sous  peu  on  lui 
donnera  une  solution  satisfaisante. 

Salons.  Au  f  étage  sont  les  sa- 
lons, composés  de  salles  de  danse, 
de  billard,  de  lecture,  de  jeu  ayant 
vue  sur  le  parc  ;  d'une  galerie  et 
d'une  rotonde  spacieuse,  au-dessous 
du  promenoir  central,  où  se  donnent 
de  charmants  concerts.  Depuis  deux 
années,  ces  beaux  salons  ont  été  res- 
taurés ou  agrandis  sous  la  direction  de 
iM.  Isabelle,  et  l'harmonie,  le  bon 
goût  des  décors  confirment  la  réputa- 
tion de  cet  architecte,  l'un  des  meil- 
leurs ornemanistes  de  notre  époque. 

L'établissement  de  Vhôpital  con- 
tient un  charmant  salon,  24  cabinets 
de  bains ,  autant  de  baignoires,  ce  qui 
permet  de  donner  environ  400  bains 
par  jour  ;  et  une  piscine  consacrée 
aux  dames,  où  M.  Prunelle,  qui  en 
a  donné  l'idée ,  obtient  tous  les  ans  de» 
cures  merveilleuses. 

Sources.  Les  sources  de  Vichy  sont 
nu  nombre  de  six  :  Grande-Grille ^ 
Charnel  ou  Petit-Puils  ^  Grand- 
Puits  ou  Puits-Carré,  Lucas  et 
ylcacias,  Hôpital,  Célestins. 

Les  trois  premières  sont  situées  sous 
l'ancienne  galerie  de  l'établissement. 

1°  Grande-Grille  :  enfermée  dans 
un  puits  hexagone  de  1  m.  environ  de 
diamètre,  élevé  à  1  m.  du  sol  et  en- 
touré d'une  grille  en  fer  ;  son  eau  est 
gazeuse,  légèrement  louche,  d'une 
saveur  alcaline;  sa  température  est  de 
Vi°  centigrades:  elle  fournit  environ 
5,000  litres  par  24  h.  — Celte  source 
est  la  plus  employée  en  boisson;  on 
en  expédie  plus  décent  mille  bouteille» 
par  an. 

2°  Chomel  ou  Petit-Puits  :  conte- 
nue dans  une  vasque  en  marbre  blanc 
presque  au  niveau  du  sol  :  limpide, 
giizeuse,  alcaline,  très- employée  en 
boissons  sur  les  lieux.  Elle  convient 
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principalement  aux  estomacs  délicats  : 
la  température  est  de  43"  centigrades  , 
son  débit  est  très-variable. 

3°  Grand-Puits  ou  Puits-Carré  : 
Situé  à  l'entrée  du  promenoir  central 
dans  un  vaste  réservoir  au-dessous  du 
sol,  recouvert  d'une  calotte  hémisphé- 
rique en  fonte  surmontée  d'un  évase- 
ment  pour  l'expansiun  du  gaz  et  munie 
d'un  larne  tuyau  pour  conduire  l'eau 
dans  les  bâchés  de  réserve.  Cette  source 
est  la  plus  abondante;  elle  donne  en- 
viron :;;20,000  litres  par  24  heures,  sa 
température  est  de  46°  centigrades, 
elle  est  employée  exclusivement  aux 
bains  et  aux  douches. 

V  Lucas  et  Acacias  :  Placé  en 
face  du  nouvel  hôpital  militaire,  dans 
un  petit  Làliment  en  planches ,  f  rmait 
autrefois  deux  fontair.es  contenues  dans 
deux  tourelles,  qui  ont  été  démolies.  La 
source  a  été  dégagée ,  réunie  ;  elle  four- 
nit aujourd'hui  environ  40,000  litres 
par  24  heures ,  sa  température  est  de 
29°  centigrades;  le  docteur  Prunelle 
l'emploie  avec  succès  daps  certaines 
maladies  de  la  peau. 

5"  Hôpital:  Sur  la  place  Rosalie, 
dont  elle  forme  l'ornement  avec  son 
bassin  d'environ  4  mètres  de  diamè- 
tre, surmontée  d'une  élégante  coupole 
en  fonte.  La  température  de  cette  source 
est  de  3 1  "  centigrades ,  son  débit  est  de 
60,000  litres  p^ar  24  heures;  elle  est 
très-employée  en  boisson ,  et  on  en  ex- 

Eédie  plus  de  .:0,000  litres  par  année, 
es  bains  de  l'établissement  dit  de 
\  hôpital  sont  de.-servis  par  ses  eaux. 

6"  Célest.ns  :  La  source  des  Céles- 
tlns  est  située  sur  les  bords  de  l'Al- 
her,  au  bas  du  rocher  que  turmr  ntent 
les  restes  de  l'ancien  couvent  des  Cé- 
lestins  détruit  en  1790.  Deux  puits  pla- 
cés dans  une  galerie  couverte  permet- 
tent iiwi  buveurs  de  puiser  l'eau  salu- 
taire dont  le  goût  acidulé,  piquant, 
rappelle  aux  goutteux  le  vin  pellllant 
auquel  ils  doivent  peut-être  les  maux 
qu'ils  viennent  soulager  ici.  Sa  tem- 
pérature est  de  190  centigT.  Sur  le  côté 
est  un  pavillon  élégant  où  se  trouvent 
salles  de  billard  et  de  conversation , 
un  joli  parterre  d'où  l'en  voit  le  cours 
de  l'Allier  et  l'amphithéâtre  des  monts 
Dômes  et  du  Forez. 

Outre  les  sources,  plusieurs  puits 


artésiens,  forés  depuis  peu  d'années 
soit  à  Vichy,  so  t  aux  em irons,  ont 
donné  naissance  à  des  jets  d'eaux  mi- 
nérales, et  promettent  d'augmenter, 
dans  l'avenir,  la  prospérité  du  pays. 

Toutes  les  sources  de  Vichy  sont 
thermales ,  gazeuses,  alcal  nés.  Le  gai 
est  de  l'acide  carbonique  près  ue  pur. 
La  quantité  de  gaz  émise  est  dans  plu- 
sieurs sources  très-considérable,  elle 
équivaut  presqu'à  la  moitié  du  volume 
de  l'eau.  Lorsque  la  pression  atmospjhé- 
rique  diminue  ,  en  temps  d'orage  par 
exemple,  les  sources  deviennent  tu- 
multueuses et  on  entend  d'une  assez 
grande  distance  le  bouillonnemei:t  de. 
l'eau  et  la  crépitation  des  bulles  de  gaz 
qui  crèvent  a  la  surface. 

Le  service  médical  est  sous  la  direc- 
tion de  M.  le  docteur  Prunelle,  inspec- 
teur. 

iMM.  les  docteurs  Petit ,  inspecteur 
adjoint;  Noyer,  médecin  de  l'hospice 
civil  ;  Barthèz  ,  chirurgien  de  l'hôpital 
militaire  ;  Monteilhet  et  Nicolas,  don- 
nent aussi  leurs  soins  aux  nombreux 
malades  qui  visitent  Vichy. 

La  saison  commence  le  15  mai  et 
finit  le  15  septemi  re. 

Les  sources  de  Vichy  sont  en  géné- 
ral composées  de  bi-carbonate  de  soude, 
de  chaux,  magnésie,  chlorure  de  so- 
dium, sulfate  de  soude,  acide  carbo- 
nique, eau. 

Elles  contiennent  toutes  en  plus  ou 
moins  grande  quantité  du  fer,  quelques 
unes  un  peu  de  soufre ,  toutes  une  sub- 
stance organique  :  la  Barégine. 

Les  eaux  de  Vichy  accélèrent  la  cir- 
culation, modifient  les  humeurs  et 
avec  ces  propriétés  réussissent  dans  ua 
grand  nombre  de  maladies:  les  ma- 
ladies du  bas-ventre ,  engorgements 
du  foie  et  de  la  rate ,  coliques  hépa- 
tiques, aliections  des  voies  digestives, 
gastrites,  gastro-enlérites,  gastralgies; 
obstructions ,  pâles-couleurs ,  sont  trai- 
tés avec  succès,  surtout  lorsqu'il 
n'exisîe  pas  d'inflammation.  Dans  ce 
dernier  cas,  on  commence  par  admi- 
nistrer à  petite  dose  les  eaux  de  l'Hô- 
pital et  surtout  de  Chomel.  Les  aliec- 
tions calculeuses  sont  combattues  avec 
succès  par  les  eaux  de  Vichy.  Cette 
action  est  due  à  la  grande  quantité  de 
bi-carbonale  de  soude  qu'ellescontien- 


3€8 


BOUTE    402.  — -  DE   PARIS  A   VICHY. -— VICHY- LES-BAINS. 


nent.  La  fontaine  des  Célestins  est  em- 
ployée dans  le  trailementde  la  goutte. 

Près  de  7,000  étrangers,  dent  envi- 
ron 4,000  malades,  viennent  annuelle- 
ment se  traiter  à  Vichy.  Les  eaux  sont 
données  en  bains  et  boisson. 

Avant  le  point  du  jour,  les  plus  di- 
ligents commencent  par  se  rendre  au 
bain,  qui  dure  ordinairement  une  heure 
et  est  composé  ,  suivant  l'ordonnance 
du  médecin,  d'eau  minérale  pure  ou 
mélangée.  Peupprès,  de  toutes  parts 
on  voit  affluer  aux  fontaines  les  bu- 
A'eurs,  le  verre  en  main ,  pour  y  puiser 
l'onde  bienfaisante; on  en  boit  de  deux 
à  six  verres;  quelquefois  huit,  rare- 
ment plus.  Aux  Céleslinscependant  on 
se  débauche;  le  personnel  est  composé 
généralement  d'amateurs  de  la  bou- 
teille, et  on  a  vu  plusieurs  imprudents 
en  boire  la  valeur  de  plus  de  dix  litres. 

A  dixheures  on  déjeune,  et  si  l'on  a 
eu  le  bonheur  de  trouver  un  cabinet 
disponible  pour  prendre  son  bain  dans 
la  matinée,  on  profite  des  nombreuses 
voitures,  en  général  commodes  et  éié- 
gantes,  qui  stationnent  devant  les  hô- 
tels,pour  visiter  les  charmant- environs 
de  Vichy.  Randan,  Manmont ^  Cha- 
teldon^  Basset^  la  Côte  St-ylmand ^ 
la  Montagne  verte;  la  cascade  du 
Gour  saillant,  Lardoisière;  les  Gri- 
vats  ^  les  châteaux  d'Iiffiat^ûe  Ran- 
dan. de  3Ianmont ,  de  Lafont,  Bil- 
ly^  Charmeilles  offrent  des  prome- 
nades aux  paysages  frais  et  pittores- 
ques, des  jardins  œuvres  de  la  nature 
et  de  l'art,  des  perspectives  toujours 
gracieuses. —  Le  diner  sonne  à  cinq 
heures,  puis  avant  de  monter  au  sa- 
lon, on  se  promène  sous  les  arbres  du 
parc.  Cette  promenade  offre  alors  l'as- 
pect le  plus  animé;  des  chaises  sont 
disposées  dans  l'allée  centrale  et  prin- 
cipalement en  face  de  la  grande  gale- 
rie de  l'établissement,  ce  qui  permet 
de  jouir  de  la  fraîcheur  du  soir  et  des 
airs  de  contredanses,  walscs,  et  pol- 
kas dansées  par  les  baigneurs  valides 
et  par  l'élite  de  la  société  des  villes 
voisines,  notamment  de  Cusset,  dont 
les  femmes  jolies  et  aimables  vien- 
nent prendre  leur  part  des  plaisirs  de 
Vichy.  Le  coup  decloche  de  dix  heures 
est  le  signal  de  la  retraite;  les  buveurs 
ne  sauraient  dépasser  l'heure  fatale. 


Mais  les  intrépides,  ceux  qui  sont  ve- 
nus à  Vichy  pour  voir  et  être  vus, 
ceux  qui  n'ont  rien  à  démêler  avec 
l'eau  des  Célestins,  ni  avec  la  douche, 
ceiie  répétition  du  purgatoire,  comme 
disaitmadame de Sevigné,  ceux-là  peu- 
vent prolonger  impunément  les  plaisirs 
de  la  soirée.  —  Pop.  de  Vichy,  1,000 
hab. 

avenue  de  3Iesdames.  Derrière  les 
bâtiments  foimant  le  nouvel  hôpital 
militaire  et  à  la  sortie  de  Viehy-!es- 
BainSjOn  rencontre  le  commencement 
d'une  belle  route  plantée  d'arbres  ,  qui 
rappelle  le  souvenir  du  séjour  que 
firent  à  Vichy  mesdames  Adélaïde  et 
Victoire  de  France  (1786).  Le  prome- 
neur peut  se  rendre  ainsi,  toujours 
abrité  par  un  épais  ombrai:e  et  tou- 
jours longeant  le  cours  sinueux  du  Si- 
chon,  jusqu'à  l'entrée  de  la  ville  de 
Cusset,  le  chef-lieu  du  canton,  située 
à  3  kil.,  au  plus  de  Vichy. 

Cusset  (Allier  ).  —  Hôtels  ;  du  Nord  ; 
Saint-Jacques;  Duranton.  —  Cafés  : 
Français;  Parisien;  Bernizet.  —  C'est 
une  des  villes  les  plus  anciennes  du 
Bourbonnais.  Dès  l'année  82G  on  la 
voit  figurer  dans  des  actesauthentiques 
sous  le  nom  de  f^illa  Cuciacum. 

Eumènes ,  évéque  de  Nevers ,  y  fonda 
en  882  une  abbaye  de  lilles  de  la  règle 
de  St-Benoît  qui  fut  éiigée  en  abbaye 
royale  en  123G  par  Hugues,  évéqùe 
de  Clermont. 

Les  habitations  se  groupèrent  autour 
de  la  maison  des  filles  de  Dieu  et  for- 
mèrent bien  tôt  une  vil  le  avec  murailles, 
tours  et  fossés.  —  Louis  XI  y  eut  une 
célèbre  entrevue  avec  son  père,  à 
l'époque  de  la  guerre  de  la  Piaguerie; 
malgré  l'humiliation  que  ce  fils  rebelle 
y  reçut  en  cette  occasion,  lorsqu'il  lut 
parvenu  au  liône  il  ne  se  souvii;t  de 
Cusset  que  pour  en  faire  une  place 
importante.  Jean  Doyat,  son  favori, 
et  gouverneur  de  la  Basse-Auver;L;ne, 
acheva  aux  dépens  des  pays  voisins 
les  fortifications  commencées  vers  le 
milieu  du  xiv''  siècle.  Il  n'existe,  plus 
rien  de  ces  fortifications  que  la  grosse 
tour,  qui  sert  de  prifon  ,  et  la  ville  n'a 
pu  que  gagner  à  leur  démolition. 

La  situation  de  Cusset ,  agréable  par 
elle-même,  le  devient  encoie  davan- 
tage par  le  voisinage  de  l'établissement 
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thermal  de  Vichy  et  par  celui  de  la 
rivière  d'Allier. 

Les  environs  de  Cusset  sont  fertiles  ; 
le  terrain  des  vallées  y  est  de  bonne 
qualité,  la  végélation  y  est  belle  el 
forte,  les  coteaux  sont  couverts  de 
vignes  dont  les  vins  font  une  partie  du 
commerce  du  pays.  —  -Pop.,  5,500  hab. 

Ouvrages  k  consulter.  Notice  sur 
la  ville  et  les  antiquités  de  p^ichy, 


par  Beaulieu,  in-S°  1847.  J^ichy  et 
ses  environs,  j  ar  Lecoq,  in-8°  gra- 
vures. Vichy  el  ses  environs,  par 
A.  Michy,  album  in-f"  (  Desrosiers  à 
Moulins >  Album  des  eaux  de  Vi- 
chy, texte  par  Alary,  dessins  par  Gué 
(Martial  Place,  à  Moulins,  1846  in-4°). 
Tous  ces  ouvrages,  ainsi  que  les  itiné- 
raires de  Richard,  se  trouvent  chez 
M.  Bougarel,  libraire  à  Vichy. 


ROUTE  i03. 
DE  PARIS  A  IVÉRIS-LES-BAII^'S,  32  myr.  2  kil. 


De  Paris  à  Bourges  (ç.  roule 

391),  22  m.  1  k. 

Levet,  1  8 

Jariole,  i  3 

Si-Amand   Cher),  i  3 

Meaultie,  l  8 

Reugnv,  i  « 

MotiilJçon  (v.  route  437),  i  5 

Kéuis,  0  8 

SAINT-AMAND  (Cher ).  —  Hôtels  : 
le  Bœuf;  la  Croix-de-Fer;  la  Croix- 
d'Or;  de  France. — Ville  agréable  et 
bien  bâtie  sur  la  Marmande,  à  i  kil.  ]/2 
de  la  rive  droite  du  Cher;  elle  occupe 
le  site  de  l'ancienne  Orval,  possède 
une  S(  us-préfecture,  un  collège,  une 
société  d'agriculture,  un  théâtre.  Cu- 
riosités :  les  ruines  du  château  de 
Mont- Rond ,  démoli  en  1G52,  jadis 
place  très-forte,  célèbre  pour  avoir  été 
le  lieu  où  lut  nom  ri  et  élevé  le  grand 
Condé ,  et  par  le  long  siège  qu'il  soutint 
dans  la  guerre  de  la  Fionde.  Commerce: 
bois  estimé,  mousserons  très-recher- 
chés, dont  on  fait  sécher  une  partie; 
bestiaux  tras,  grains,  vins,  chàlai- 
gne.«.  Voit.  pub.  pour  Bourges  ^ 
Montluçon.  — Pop.^  TjSOO  hab, 

La  route  que  suit  le  voyageur  en 
quittant  Sl-Amard  est  tout  à  lait  cbar- 
mante  :  on  suit  les  bords  du  Cher  assez 
longlemiis;  on  trouve,  près  de  la  roule, 
de  vastes  fondations  d'un  théâtre  et 
d'autres  (-(lirices  romains. 

MFaUL.M-:  rAllierj,  village  peuplé 
de  ^00 hab.  —  Curiosités:  le  pont  sur 
VyJumanse.  Jl  est  conslruit  en  grès 


rose  très- bigarré;  son  aspect  est  fort 
iiracieux. 

^  NÉRIS  (Allier).  — ^(>/eZ5  ;  le  grand 
hôtel  Rochette,  en  face  de  l'établisse- 
ment des  bains;  Léopold. — Gros  bourg 
parfaitement  exposé  pour  la  salubrité  de 
l'air,  et  à  l'abri  des  maladies  épidémi- 
ques.  Celte  petite  place  de  bains  n'est 
très-fréquentée  que  depuis  peu  d'an- 
nées, Y  établissement ,  datant  seule- 
ment de  1821  ;  ses  eaux  étaient  bien 
connues  des  Romains,  qui  devaient  y 
posséder  des  bai  ns  magnifiques ,  d'après 
les  fragments  d'architecture,  les  co- 
lonnes, les  frises,  les  fondations  de 
n;urs  qu'on  découvre  de  temps  en 
temps,  et  qui  indiquent  que  ce  petit 
village  était  jadis  une  place  importante. 
Le  pavs  est  rempli  de  sites  et  de 
paysages  agréables;  il  est  fertile  en 
I  rodiictions  de  tout  genre.  —  Pop., 
1 ,200  hab. — Médecin  inspecteur,  M.  X. 
Médec  n  adjoint,  M.  Sibille. 

Sources.  Elles  sont  au  nombre  de 
quatre  :  1°  le  Puits  de-la- Croix; 
2°  le  Grand-Puits  ou  Puits-de- 
César;  3"  le  Puits-Cai  ré  ou  Tejn- 
péré;  4°  la  Source- Aouvelle. 

Propriétés.  Ces  eaux  conviennent 
aux  personnes  attaquées  de  i^lilcgmasics 
cbioniquis,  de  névroses,  de  leucoses 
ou  maladies  lymphatiques.  Les  bains 
de  Néris  produisent  de  très- bons  dVets, 
quand  la  chaleur  n'en  est  point  ex- 
cessive; ils  sont  très-favorabk'S  de  30 
à  3U  degrés.  Un  a  l'hahitude  de  se 
coucher  ensuite,  pour  coiUinucr  en 
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quelque  sorte  les  bons  effets  de  la  trans- 
piration excitée.  On  peut  se  baigner  à 
tous  les  moments  du  jour,  pourvu  que 
ce  soit  à  une  distance  convenable  des 
repas.  L'eau  de  Néris  est  dirigée  par 
des  canaux  dans  les  maisons,  ce  qui 
est  d'une  commodité  inappréciable 
pour  les  malades.  On  peut,  à  Néris,  se 
traiter  par  des  bains  fumigatoires  et 
par  le  moyen  des  douches,  qui  s'y 
trouventtrès-bien  entretenues.  On  peut 
même  y  mettre  à  profit  les  bains  de 
boues ,  qui  conservent  une  proportion 
de  calorique  très-supérieure  à  celles  de 
Saint-Amand.  L'onctuosité  qui  les 
distingue  les  rend  d'ailleurs  très-favo- 
rables à  la  peau.  On  sent  de  quelle 
utilité  doit  être  un  pareil  moyen  dans 
les  rhumatismes  articulaires.  On  em- 
ploie les  eaux  de  Néris  avec  succès 
dans  la  paralysie,   les  rhumatismes 


anciens  ,  les  dartres ,  la  gale ,  le  ca- 
tarrhe chronique  de  la  vessie,  le& 
tumeurs  et  les  dégénérescences  orga- 
niques, les  gonorrhées  ancienufs,  etc. 
(Extrait  du  Précis  historique  sur 
les  eaux  minérales,  par  M.  Alilert, 
in-S").  La  saison  des  bains  est  du  20  mai 
au  5  novembre.  La  durée  de  leur  admi- 
nistration est  d'environ  un  mois. 

Néris  possède  une  très-jolie  prome- 
nade, appelée  le  Jardin  des  Bains; 
il  occupe  le  site  d'un  amphithéâtre 
construit  par  les  Romains  :  des  ter- 
rasses concentriques  indiquent  les  di- 
vers étages  sur  lesquels  les  sièges 
étaient  placés.  Véglise  de  Néris  est 
très-ancienne  et  de  style  roman ,  ayant 
la  forme  d'une  basilique  se  terminant 
par  trois  absides  :  si  l'on  en  juge 
d'après  la  sculpture  grossière  des  cha- 
piteaux, elle  date  du  xi'  siècle. 


ROUTE  404. 
DE  PARIS  A  LYOIV   (5   routes). 

Service  de  malle  de  Paris  à  Saulieu  et  de  Châlon  à  Lyon. 


r*    ROUTE,    PAR  AUXERRE   ET    AUTUN 

47  mvr.  9  kil. 


Charenton, 

Viileneuve-St-Georges , 

Lieusaint, 

llelun, 

Le  Ctiàtelet, 

Panfou, 

fossard , 

Villeneuve  la-Guyard, 

Pont-sur-Yonne, 

Sens, 

Villeneuve-le-Roi, 

Villevallier, 

Joigny, 

Bassou, 

Auxerre, 

Sainl-Bris, 

Vermenlon, 

Lucy-ie-Bois, 

Avallon , 

Sie-Magnance, 

La  Roclie-en-Brénil, 

Saulieu,, 

I^ierre-Ecrile, 

Chissey, 

Aulun  , 

Sainl-Erailand, 


0  m. 


8  k. 

1 

3 

3 

1 

8 

4 

9 

2 

2 

4 

y 

2 
5 
0 
5 
9 
9 
5 
1 
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0 
1 
1 
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Saint-Léger, 

1 

4 

Bourgneuf, 

0 

8 

Cliàlon-sur-Saône. 

2 

Senecey, 

8 

Tournas  , 

0 

Saint-Albin, 

6 

Màeon , 

4 

Pontaneveaux, 

5 

La  Croisée, 

I 

Villefranctie, 

4 

Limonest, 

8 

Lyon  , 

1 

CHARENTON  (u.  route  173). 

A  1  kil.  de  Charenton,  on  traverse 
le  village  de  Plaisons.  La  route  est 
parsemée  de  maisons  de  plaisance,  de 
hourgs  et  de  villages:  le  premier  qu'on 
aperçoit  est  Ivry  ;  le  second  Fitry , 
dont  le  clocher  en  flèche  est  fort  pitto- 
resque; le  troisième  Choisy;  le  qua- 
tiième  Villeneuve-le-Roi ,  sur  la 
droite  ;  le  cinnuième  ylhlon. 

VILLENKÙVE  -  SAINT  -  GEORGES 
(  Seine  et-Oise),  village  au  confluent 
de  la  Seine  et  de  YVéres.  Sa  position 
au  bord  de  deux  rivières  est  très-pitlo- 
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resque.  —  Curiosités  :  le  magniûque 
château  de  Beauregard  ,  de  jolies 
maisons  de  campagne.  —  Pop.  1,100 
hab. 

On  traverse  le  joli  village  de  Mont- 
geron,  puis  la  forêt  de  Sénart. 

MELUN  (Seine  el-Marne),  Melodu- 
nura  *.  —  Hôtels  i  de  France  ,  avec 
jardin  ,  cabinet  de  lecture  ;  du  Com- 
merce ;  de  la  Crosse  ;  la  Galère;  du 
Grand-Monarque.  —  Ancienne  ville  de 
France  ;  elle  est  divisée  en  trois  parties 
par  la  Seine  :  la  première,  le  quartier 
Saint-yïspaïs^  la  plus  considérable  ; 
la  seconde,  le  quartier  de  Vile,  et  la 
troisième  au  delà  des  deux,  ponts.  C'est 
le  sié^e  d'une  préfecture.  —  Cu- 
riosités :  les  ruines  d'un  palais  ha- 
bile par  plusieurs  rois  de  France  ,  et 
où  la  reine  Blanche ,  mère  de  saint 
Louis ,  tint  sa  cour  pendant  quelque 
temps.  Les  rois  Philippe  1"  et  Robert 
y  moururent  ;  le  château,  reconstruit 
après  la  dévastation  des  Normands,  de- 
vint le  Versailles  de  la  France.  L'église 
de  Saint' Aspais  ^  d'un  gothique  déli- 
cat ,  mais  sombre  et  solennel  ;  les 
vitraux  sont  fort  beaux  ;  celle  de 
Notre-Dame,  et  le  clocher  de  Saint- 
Pierre  ,  seul  reste  de  l'abbaye  de  ce 
nom,  situés  sur  la  hauteur  et  en  face 
de  la  route  de  Paris  ;  la  Place  circu- 
laire ,  la  bibliothèque  pubiiiiue  qui 
possède  10.000  vo'umcs  ;  le  Palais  de 
Justice  ,  les  points  de  vue  ;  salle  de 
spectacle.  —  Commerce  :  blé  ,  vins  , 
farines,  bestiaux,  fromage  de  Brie  très- 
renommé.  Melun  a  vu  naître,  en  1513, 
Amyot ,  grand  aumônier  de  France  sous 
Charles  IX  et  traducteur  dePlutarque. 

—  f^oit.  pub,  tous  les  jours  pour 
Paris,  correspondant  avec  le  chemin 
de  fer  d'Orléans;  tous  les  jours  deux 
voitures  de  Dijon  à  Paris;  pour  Fon- 
tainebleau ;  tous  les  jours  à  Melun, 
passiige  de?>  coches  de  Sens,  Auxerre, 
Monlargis  ^  Montereau  ,  Nagent; 
des  bateaux  à  tapeur  de  Montereau 
à  Paris.  Foir,  route  428,  de  Paris 
à  Montereau  par  le  bateau  à  vapeur. 

—  Pop.  (j,900  hab. 

A  '■]  inyr.  S.-E.  de  Melun,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine^  on  voit 


1  Melodunum   est   oppidum  Senonum  ,  in 
tnsuld  Sequanœ  positum.  César. 


Montereau  (Seine-et-Marne).  — 
Hôtels  :  de  l'Ange;  Croix-verte;  Lion- 
d'Or;  de  la  Posle;  du  Grand-Monar- 
que. —  Petite  ville  dans  une  heureuse 
situation ,  traversée  par  une  belle  et 
large  rue;  elle  est  célèbre  par  la  vic- 
toire que  Napoléon  remporta  sur  les 
alliés  en  1814.  —  Curiosités:  deux 
beaux  ponts.,  de  construction  hardie  ; 
Yéijlise  où  est  appendue  l'épée  du  duc 
de  Bourgogne,  Jean  Sans-Peur,  assas- 
siné sur  l'ancien  pont  de  cette  ville. 

—  Commerce  :  bois  flotté  ,  grains  , 
vins,  bestiaux  ,  et  principalement  la 
belle  manufacture  de  faïence  Ldanche 
façon  anglaise  ,  établie  dai  s  l'ancien 
couvent  des  Récollets  ;  elle  est  connue 
par  la  qualité  et  la  beauté  de  ses  pro- 
duits ,  qui  supportent  le  feu  le  plus 
actif.  On  trouve  encore  deux  autres 
manufactures  de  faïence  et  trois  tui- 
leries.—  Chemin  de  fer  pour  Troyes. 

Voit,  publiques  TpouT  Melun,  FoU' 
tainebleau.,  Sens,  N ogent-sur-S eine. 
Bateau  à  vapeur  pour  Paris.  Voir.^ 
route /i28,  de  Paris  à  Montereau  par 
la  vapeur.  —  Pop.  5,000  hab. 

PONT-SUR-YONNE  (  Yonne) ,  petite 
ville  au  milieu  de  belles  prairies.  Elle 
possède  un  beau  pont  e^ur  V  Yonne, 
qui  dans  cet  endroit  est  navig.ible.  — 
Commerce  :  vins,  tuiles  dites  de  Bour- 
gogne, —  Pop.  2,000  hab. 

SENS  (Yonne).  —  Hôfeh  :  de  l'Écu» 
de  Paris  ;  de  France  ;  le  Gtand-Cerf. 

—  Ville  jadis  capitale  des  Gaulois  se- 
nonais,  au  confluent  de  VVonne  et  de 
la  f^anna;  l'eau  qui  coule  conslani'- 
ment  dars  toutes  ses  rues  les  rend 
d'une  propreté  remarquable.  Sous-pré- 
fecture, archevêché,  grand  séminaire, 
collège  communal,  grenier  à  sel,  salle 
de  spectacle,  et  bains.  —  Curiosités  : 
la  rue  Dauphine,  large,  bien  alignée, 
décorée  d'un  arc  de  triomphe  assez 
médiocre  ;  les  remparts  antiques  assez 
bien  conservés,  que  l'un  crciil  de  con- 
struction romaine,  et  que  l'on  a  dé- 
truits en  partie  ,  malheureusement 
pour  les  amis  des  arts;  la  Méiropole, 
gothique  magnifique,  qui  vient  d'être 
reparée;  le  jubé,  l'autel  couvert  d'un 
baldaquin  soutenu  |  ar  (jualre  colonnes 
en  marbre  ;  le  trésor  ,  (;ui  renferme 
un  Christ  de  Girardon,  et  un  autre, 

]  don  de  Charlemagnc;  le  n^ausolée  en 
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marbre  blanc  du  dauphin  père  de 
Louis  XVi ,  qui  y  fut  inhumé,  ainsi 
que  jyjarie  -  Josephe  de  Saxe,  son 
épouse.  Ce  monument  fut  exécuté  par 
un  (ils  de  Couslou  ;  le  Temps  ,  la  Re- 
ligion ,  sont  deux  statues  admirahies  ; 
le  Martyre  de  saint  Savinien,  derrière 
le  chœur  ;  le  rideau  en  marbre  devant 
lequel  le  saint  tombe  massacré  est 
d'un  travail  achevé  ;  les  vitraux  ,  la 
chapelle  de  la  Vierge  ;  dans  une  salle 
à  gauche ,  les  bas-reliefs  du  tombeau 
du  chancelier  Duprat.  Dans  la  salle 
du  chapitre,  les  portraits  de  tous  les 
archevéqu(S  de  Sens,  la  chasuble  de 
Thomas  Bccket  ;  à  l'hôtel  de  ville  , 
le  diptyque  qui  contient  le  manus- 
crit original  ûeVOffice  des  fous,  et 
la  Prose  de  l'âne.  Les  promenades, 
vastes  tapis  verts  ombragés  de  beaux 
arbres;  le  quai  sur  l'Yonne,  avec  l'en- 
trepôt, d'où  le  pont,  le  faubourg,  son 
église  et  la  ceinture  de  collines  ,  for- 
ment un  charmant  paysage.  En  1 140, 
il  se  tint  à  Sens  un  concile  dans  le- 
quel ALélard  fut  condamné.  —  Com- 
merce: grains,  vins  ,  bois  flotté,  char- 
bon ,  et  chanvre.  —  F'oit.  pub.  :  tous 
les  jours  passage  de  voitures  pour 
Paris,  Troyes,  Joigny,  Tonnerre^ 
Dole  et  Dijon;  à  dillerentes  époques 
dans  la  semaine  ,  messagers  pour 
diverses  localités  des  environs.  —  Pop. 
10,1  0/iq6. 

Excursion  à  plusieurs  ruines  :  à  la 
chapelle  de  Saint-Bon,  aux  p^au- 
martoises  ^  à  la  Croix-de-St-3Iédard, 
aux  tombciles  de  Saint-3Iartin-du- 
Tertre. 

A  21  kil.  ouest  de  Sens,  on  trouve 
YALLERv,vi  I lage  du  même  département, 
de  760  hab.  :  visiter  son  église,  dans 
laquelle  se  voit  le  beau  monument  en 
marbre  blanc  du  grand  Condé.  Le 
château,  construit  sur  les  dessins  de 
Philiht  rt  Delorme,  mérite  la  visite  du 
vovauoiir. 

VlLLEINKUVE-LE-ROI  (Yonne  ).— 
Hôtel:  le Lion-d'Or.— Jolie  ville  sur  la 
rive  droite  de  Wonne. — Curiosités: 
la  rue  tirée  au  cf  rdeau  et  ornée  aux 
extrémités  d'une  belle  porte  de  ville; 
une  des  fiirades  de  Y  église,  du  temps 
de  la  renaissance;  la  tour,  d'un  go- 
thique assez  léger,  mais  inachevée; 
une   ceinture  de  fortifications  bien 


conservées,  mais  que  l'on  commence 
à  détruire;  les  promenades ,  les  en- 
virons,  qui  oil'ient  des  sites  riants. 

—  Commerce  :  \tr]s,  bois  et  chai  bon. 
Foit.  pub.  à'u^uxerre ,  Tonnerre, 
Dijon  ,  Lyon;  coches  d'eau.  —  Pop. , 
5,400  hab. 

JOIG.NY  (Yonne).  — Hôtel  :  du 
Duc-d.-Doiirgogne.— Ville  sur  l'Yonne, 
située  en  iimphiihéàtre  sui-  la  pente 
d'une  colline,  avec  sous-préfeciure, 
tribunal,  collège.  Son  nom  de  Jovi- 
niacum  lui  vient  de  Flave  Jovien  , 
général  de  cavalerie  romaine  enterré 
à  Reims. — Curiosités  :  la  belle  grille, 
le  quai  le  long  de  l'Yonne,  le  pont  de 
pierre  qui  conduit  dans  le  faubourg ,  la 
caserne  qui  règne  le  long  de  l'Yonne, 
le  château  construit  par  le  cardinal  de 
Gondi,  et  qu'on  a  déiruit  en  partie; 
la  vue  qu'on  découvre  de  la  terrasse; 
la  voûte  élevée  de  \' église  St-Jean, 
édifice  du  xv^  siècle  ;  la  chapelle  Saint- 
André.,  la  salle  d'audience  du  tri- 
bunal :  la  chambre  du  conseil  est  placée 
dans  une  chapelle  mortuaiie  et  de  la 
renaissance,  extrêmement  intéressante 
par  la  rareté  de  ces  sortes  d'édilices, 
et  gravée  dans  l'Histoire  chronologique 
des  monuments  de  la  Fiance. — Com- 
merce :  vins,  bois,  laines,  charbon, 
tannerie.   Voit.  pub.  pour  Tonnerre. 

—  Pop.  G,  1 00  hab. 

Après  Joigny,  on  trouve  Bassou, 
que  Pasumot  regarde  comme  l'ancien 
Bandrilum. 

AUX  ERRE  (Yonne),  Autissiodu- 
rum.  —  Hôtels  :  du  Léopard,  sur  le 
quai ,  près  de  la  poste  aux  chevaux  et 
des  bains  :  bon  hôtel.  Les  messageries 
Lafïïtte  et  Gaillard  y  descendent.  Boîte 
aux  lettres  dans  l'hôtel  (  lev^  e  trois  l'ois 
par  jour)  ;  journaux  français  et  anglais  ; 
belle  vue.  —  Del'Épée,  rue  du  Temple; 

—  de  Beaune,  sur  le  quai,  presque  en 
face  l'embouchure  du  canal  du  Niver- 
nais. Entre  ces  deux  hôtels  se  trouve 
un  établissement  de  bains  fort  bien 
tenu. 

Ville  ancienne  sur  la  rive  gauche  de 
r  Yonne. 

Cité  d'Aoxerre  aimée  et  renom mce , 
Ceux  (le  l'aris  t'ont  souvent  bal)iiée  , 
l'our  le  beau  site  et  .-nissi  pm-r  Is  Krume 
DoattoahauKbruil.  plus  (aultqu'in  neprésume. 
l'itiiiiK  Grooet,  1533. 
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C'est  le  siège  de  préfecliire  du  dépar- 
tement; il  y  a  cour  d'assises  et  tribu- 
naux de  première  instance  et  de 
commerce,  salle  de  speclacle,  école 
normale,  bibliothèque  de  24,000  vol. 
et  I.SO  manuscrits;  musée  d'antiquités, 
jardin  botanique,  collège  et  cabinet 
d'histoiie  naturelle,  maison  spéciale 
pour  les  aliénés.  L'air  en  est  pur;  sa 
situation  sur  l;i  pentedouce  d'un  coteau 
de  vignes  est  agréable  :  ses  vins  sont 
gènérakraent  très-estimés.  —  Curio- 
sités :  les  églises  :  de  Saint-Pierre ,  de 
V ylb baye-Saint- Germain^  qui  pos- 
sède dans  ses  caveaux  le  tombeau  de 
saint  Germain,  évéque  d'Auxerre;  la 
Cathédrale ,  dédiée  à  St-Etiei^ne, 
chel-d'œuvre  d'architecture  gothique, 
remarquable  par  l'élévation  de  sa  nef, 
ses  vitraux,  le  tombeau  d'AiiAot,  et 
sui  tout  par  son  magnilique  portail  que 
couronnent  à  droite  et  à  gauche  deux 
tours;  celle  du  nord  s'élève  à  70  m. , 
celle  du  midi  n'a  point  été  terminée. 
L'église  souterraine  est  du  xi's.ècle, 
le  chœur  de  la  fin  du  xu*  et  le  grand 
portail  du  xvi^  siècle. 

L'église  gothique  de  St-Eusèbe, 
dont  le  clocher  en  pierre  est  assez 
élégant  et  doit  les  vitraux  sont  bien 
conservés;  ï Horloge,  bâtie  sur  une 
ancienne  poi  te  :  la  flèche  en  Lois ,  citée 
pour  sa  grâce  et  sa  légèreté,  a  été 
reconstruite  en  fer  depuis  un  incendie 
récent;  la  fontaine ,  sur  la  place  de 
ce  nom  ,  qui ,  quoique  petite,  n'en  est 
pas  moins  un  monument  gracieux  et 
de  bon  goût;  le  quai,  la  promenade 
en  forme  de  boulevard  autour  de  la 
ville,  les  anciens  murs  de  construction 
romaine  :  ils  sont  précédés  de  fossés 
convertis  maintenant  en  charmants 
jardins.  Commerce  :  chanvre,  fer, 
acier,  vins  ,  charbons,  bois,  etc.  P^oit. 
pub.  :  tous  les  jours  dilig.  Notre- 
Dame -des-  Victoires  de  Paris  à 
Lyon;  tous  les  jours  pour  Paris, 
correspondance  avec  ^vallon;  tous 
les  deux  jouis  voiture  de  Dijon  à 
Paris;  messager  et  couirier  pour  St- 
l'argeau ,  yJvallon ,  Bi  iesnon  ,  7  on- 
nerre,  Toucy ,  Clamecy,  et  corres- 
pondance journalière  avec  les  bateaux 
à  ^a[)cur  de  la  haute  Seine,  pour 
Paris.  —Pop. ^  \'2, :>()()  hab. 

ExctasiONS  à  ia    Cave-aux-Fées. 


À  2  m.  d'Auxerre,  à  Drl'yes-les- 
BELLEs-FoNTAiNEs  (Yonuc),  (Druva), 
petite  ville  de  900  hab.  Les  druides  y 
avaient  un  temple.  On  y  voit  encore 
un  souterrain ,  nommé  la  Cave-aux- 
Fées,  près  duquel  sont  les  ruines  d'un 
bâtiment  où  l'on  a  ti  cuvé  des  médailles. 
Une  route  établit  la  communication 
d'Auxerre  avec  celle  de  Tonnerre  par 
Chablis,  petite  ville  renommée  par 
ses  vins  blancs  :  bon  hôtel  chez  Petit. 

—  Pop.,  2,G0O  hab. 

YiNCELLEs  {Fini  Cellœ)^  village  sur 
la  rive  gauche  de  l'Yonne,  à  11  kil. 
S.  S.  E.  d'Auxerre;  Vcncellotes  {Fini 
Cellulœ).,  sur  la  rive  droite,  étaient, 
sous  les  Romains,  les  celliers d'/roncy 
et  de  Coulunges-la-plneuse  { Co- 
loniœ  Finosœ). 

Mont-Saint-Sulpice  (Yonne),  à  1 
myr.  G  kil.  N,  à'Auxerre.  Ce  bourg 
est  situé  sur  une  m.onlagne  d'où  l'on 
domine  plusieurs  vallées  agréables.  — 
Curiosités  :  VÉglise  paroissiale  est 
un  des  plus  beaux  édilices  religieux  de 
la  contrée;  sa  construction  solide  et 
gracieuse  est  du  x'  siècle. — Pop. 
ï,400  hab. 

PoNTir.NY  (Y'onne),  à  1  myr.  G  kil. 
N.-E.  à'^uxerre,  joli  village  situé 
dans  une  île  formée  par  le  Serain. 

—  Curiosités  :  VÉglise  de  Tancienne 
abbaye  de  Citeaux,  monument  du 
XII'  siècle  bien  conservé.  On  y  re- 
marque les  sculptures  des  stalles  du 
chœur.  Le  corps  de  saint  Edme,  en 
grande  Aénération  dans  le  pays,  est 
exposé  dans  une  châsse  au  fond  du 
sanctuaire;  le  pont  sur  le  Serain  est 
fort  beau.  —  Pop.  f-00  hab. 

SALM-BRIS  (Yonne),  petit  endroit 
dans  un  bassin  fertile  en  vins  blancs 
estimés.  —  Curiosités  :  à  Bailly,  dé- 
pendance de  Saint-Bris,  magnilique 
carrière  de  pierres  de  taille.  Elle  est 
éclairée  par  des  lampes,  et  les  voitures 
peuvent  y  circuler  jusqu'à  la  profon- 
deur de  6(0  m.  —  Commerce  en  vins. 
—Pop.  2,000  hab. 

Près  de  Saint-Bris  est  le  monticule 
d'Jrayicy,  renon.nié  par  ses  vins  :  vaste 
horizon  ;  on  aperçoit  Collanges,  petite 
ville  dont  les  vins  sont  estimés,  et  qui 
vit  nailre  l'inventeur  de  la  cire  à  ca- 
cheter, Fiancois  r>oussrau. 

YEUWEMON  (Yonne),  jolie  petite 
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ville  dans  une  charmante  position  sur 
la  rive  droitPde  la  Cure. — Curiosités  : 
la  vieille  Église  est  remarquable  par 
son  portail,  qui  date  du  ix*  siècle;  les 
sculptures  gothiques  sont  admirables. 
—  Commerce  :  vins  estimés  comme 
bons  vins  d'ordinaire j  bois. — Pop. 
2,G0n  hah. 

LUCY-LE-BOIS  (Yonne),  village 
peuplé  d'environ  1,200  hab.  Boimes 
auberges. 

Gr.OTTES  d'Arcy.  a  8  kil.  de  Ver- 
menton  et  1  myr.  2  kil.  de  Lucy-le- 
Bois^  sur  les  bords  de  la  Cure,  sont 
les  grottes  d'Arcy.  La  poste  de  Ver- 
menton  ou  de  Lucy-le-Bois  y  conduit  ; 
la  route  n'est  allongée  que  de  4  kil.  Ces 
grottes  sont  extrêmement  curieuses; 
l'entrée  en  est  si  basse,  qu'on  ne  peut 
y  passer  que  courbé.  La  voûte  de  la 
premiè:  e  salle  n'a  rien  de  remarquable  ; 
celle  de  la  seconde,  élevée  de  10  met., 
offre  à  son  ouverture  de  belles  figures 
pyramidales,  hautes  d'environ  6  m.; 
la  voûte  de  la  troisième  salle  produit 
de  nombreuses  stalactites  et  stalag- 
mites ,  dont  les  formes  sont  encore 
plus  bizarres  dans  la  quatrième  salle. 
On  passe  de  là  à  une  grande  i:-ièce, 
séparée  de  la  précédente  par  des  sta- 
lagmites pyramidales.  La  voûte  est 
garnie  d'énormes  concrétions  dont  les 
reflets  variés  font  un  effet  pittoresque. 
L'imagination  frappée  croit  voir  dans 
ces  figures  une  femme  tenant  un 
enfant  entre  ses  bras ,  une  forteresse 
carrée  flanquée  de  cinq  tours,  des  ifs, 
des  buffets  d'orgue,  des  colonnes.  La 
salle  suivante,  tapissée  de  chauves- 
souris  dont  les  excréments  accumulés 
forment  une  masse  de  plusieurs  mètres 
cubes ,  se  termine  par  des  piliers  d'al- 
bâtre adossés  à  des  rochers  qui  s'élan- 
cent au-dessus  de  la  voûte,  laquelle  se 
rétrécit  et  laisse  un  passage  si  étroit, 
qu'on  ne  peut  s'y  glisser  qi.'à  plat 
Yenlre  :  ce  détroit  s';ippelle  le  Trou- 
du-Renard.  11  conduit  à  deux  salles 
dont  la  première  offre  une  voûte  toute 
unie  dans  une  longueur  de  cent  pas; 
la  seconde,  où  l'on  pénètre  à  travers 
des  rochers,  est  la  plus  admirable  de 
toutes.  Elle  est  remplie  de  blocs  de 
pierre  recouverts  de  nappes  d'albâtre, 
depyramides  de  différentes  dimensions, 
de  stalactites  aux  formes  les  plus  bi- 


zarres, à'orgues  congelées,  ainsi 
nommées  parce  que,  frappées  avec  un 
bâton,  elles  rendent  différents  sons, 
que  les  échos  répètent  à  une  distance 
considérable. — Fête  en  août. 

A  4  kil.,  en  suivant  la  rive  gauche 
de  la  Cure,  sont  les  ruines  d'une  ville 
antique  nommée  Chora,  et  dont  une 
partie  de  l'emplacement  s'appelle  au- 
jourd'hui VUle-Auxerre.  Ammien- 
Marcellin,  en  décrivant  la  route  que 
Julien  suivit,  en  â5(5 ,  pour  aller  de 
Vienne  en  Dauphiné  dans  la  Belgique, 
fait  mention  de  ce  lieu. 

AVALLON  (Yonne),  Aballo.— Hô- 
tels :  la  Poste;  du  Lion-d'Or;  de  Pa- 
ris.—  Jolie  ville  très-ancienne,  sur  la 
rive  droite  du  Cousin,  avec  sous-pré- 
fecture, tribunaux  de  première  in- 
stance et  de  commerce. — Curiosités  : 
trois  promenades,  dont  une  surtout 
en  terrasse  sur  la  vallée  sa.uvage  du 
Cousin;  VHôpitaU  le  portail  de  Vé- 
glise  paroissiale  ;  la  vue  de  la  prome- 
nade du  Petit-Cours;  en  face,  le  camp 
des  Alleux.,  ancien  camp  romain;  la 
Salle  de  spectacle,  les  cafés.  —  Corn-- 
merce  :  vins  très-renommés,  grains, 
farines,  chevaux,  bestiaux. —  Voit, 
pub.  tous  les  jours  pour  Paris,  Châ- 
lon-sur-Saône;  trois  fois  par  semaine 
pour  Auxerre. — Pop.  6, COQ  hab. 

Vézelay.  Une  roule  de  communica- 
tion û'Avallon  à  Vézelay,  petite 
ville  de  1,500  hab.,  située  à  2  myr. 
0.  de  cette  première  ville,  et  patrie'de 
Théodore  de  Bèze,  se  prolonge  Jusqu'à 
Clamecy. 

C'est  dans  V église  de  la  Madeleine 
de  Vézelay  que  saint  Bernard  prêcha 
la  croisade.  La  chaire  où  ce  grand 
orateur  criait  à  cent  mille  croisés  ve- 
nus de  tous  les  coins  de  la  France  : 
Jérusalem!  Jérusalem  !  n'existe  plus; 
elle  a  été  détruite  dans  la  révolution. 
La  révolution  a  mutilé  ce  bel  édifice, 
cette  superbe  basilique  de  Vézelay, 
dont  les  ruines  sont  encore  si  grandes. 
Construite  dans  le  vn*^  siècle,  elle  of- 
fre ce  qu'on  trouve  dans  si  peu  d'édi- 
fices religieux,  Y  atrium,  où  les  caté- 
chumènes étaient  admis  avant  de  pas- 
ser dans  l'église  :  celte  partie  est  de  la 
plus  haute  curiosité.  Les  bas-reliefi 
(jui  se  voient  à  l'entrée  de  l'église  sont 
bien  conservés,  et  sur  la  frise  on  lit 
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une  inscription  du  vu*  siècle.  Le  por- 
tai!, si  riche  en  sculptures,  estabiiné; 
on  montre,  à  la  septième  marche, 
l'empreinte  figurée  du  fer  du  cheval 
de  saint  Louis.  Ce  magnifique  édifice 
peut  avoir  130  mètres  de  long,  et  la 
hauteur  du  chœur  est  d'environ  iO 
mètres. 

Dans  les  environs,  source  minérale 
et  source  salée. 

Le  chemin  (ïyivallon  à  Vézelay 
est  pittoresque;  on  passe  par  plusieurs 
villages  foit  heureusement  situés.  Ce- 
lui de  SAiM-PÈîiE  (Yr  nr.e) ,  1  âti  dans 
la  vallée  de  la  Cure,  à  2  kil.  de  Véze- 
lay ,  possède  une  église  précédée, 
comme  celle  de  Vézelay,  d'unvestilule 
ou  narfhex.  Sa  tour  est  un  spécimen 
presque  unique  du  style  de  transition  ; 
tout  dans  cette  construction  est  de  la 
plus  grande  élégance  et  d'une  légèreté 
remarquable. 

SALXIEU  (Côte-d'Or),  Sidoleucum. 

—  hôtels  :  de  la  Poste,  bien  tenu, 
bonne  maison;  bureau  des  Message- 
ries royales  et  d'autres  diligences 
pour  diverses  routes;  d'Angleterre, 
avec  de  beaux  jardins;  bureau  des 
Messageries  Laffitte  et  Gaillard;  dé- 
part tous  les  jours  pour  Paris  et 
Lyon. — Petite  ville  sur  une  hauteur. 

—  Curiosités  :  Véglise  Saint-Satur- 
nin, remarquable  par  son  antiquité; 
Saint-ulndoche  a  un  clocher  en  plomb 
quiimiie  la  couronne  de  Charlemagne; 
la  vue  dont  on  y  jouit  de  la  terrasse; 
les  restes  d'une  voie  romaine  qui  con- 
duisait à  ylutun.  Saulieu  est  la  patrie 
du  célèbre  Vauban. —  Commerce  :  vin, 
poissons  d'étang  excellents,  bois  et  bé- 
tail.—Po;^,  2,900  hab. 

PiERRE-ÉciiiTE ,  hameau  ainsi  nom- 
mé d'une  pierre  tumulaire  dont  l'in- 
scription e>i  à  demi  elfacée, 

AUTU.N  (Saône-et-Loire).*— /^dte/i  : 
delà  Poste,  boime  maison;  la  Cloche. — 
On  dit  qu'il  fut  fondé  par  les  Phocéens. 
C'est  une  des  cites  les  plus  anciennes 
de  France,  une  de  celles  où  l'on  trouve 
le  plus  d'ant:qnités  romaines.  C'était 
la  capitale  des  Éduens  {^iôracfe;,-  de- 


1  His(riire  de  l'antique  cité  d'Autun  ,  jiar 
Edme  Thomas.  1  vol.  in-4"  orné  de  nombreuses 
gravures.  iSiR,  chez  Dejussieu;  Guide  pitto- 
raque  de  l  étranger  à  Aulun  ,  par  GirarUot , 
1  Tul.  in-l8   1847,  chez  Girardot. 


puis  elle  reçut  le  nom  d'^ugustodu- 
num.  Une  de  ses  rues  s'arpclle  Mar- 
chaux  (3/arlis  Campus);  une  des 
montagnes  de  la  ville,  Monldru  (Mons 
Druidum)\  une  autre  montagne  , 
Montjeu  {Mons  Jovis).  C'est  aujour- 
d'hui un  siège  de  sous-préfecture,  avec 
tribunaux  de  commerce,  de  première 
instance,  société  d'agriculture,  collège 
communal,  évéché érigé  dans  le  n*  siè- 
cle.—  Curiosités  :  la  porte  d'Arroux, 
ancien  ouvrage  des  Romains,  qui  con- 
siste en  deux  grandes  arcades  pour  le 
passage  des  voitures  et  deux  plus  pe- 
tites pour  les  gens  de  pied,  couronnées 
par  un  bel  entablement  ;  la  porte  de 
Saint- André  à  droite  et  près  de  celle- 
ci;  la  tour,  un  temple  de  xMinerve, 
maintenant  enclavé  dans  l'abhaye  de 
Saint-Andoche  ;  au  Champ-des- Ur- 
nes, un  monument  celtique  appelé 
pierre  de  Couhars.  C'est  une  espèce 
de  pyramide  quadrangulaiie  de  pierres 
réunies  par  un  ciment  très-dur.  11  a  20 
mètres  de  hauteur;  sa  base  a  22  mè- 
tres sur  18  ;  les  restes  d'un  temple  dé- 
dié à  JanM*  et  bâti  par  Drusus;  un 
reste  d'ancien  pavé,  formé  de  grandes 
dalles  de  granit  ;  dans  une  rue,  quel- 
ques restes  d'anciens  murs;  un  pan 
de  mur  qu'on  croit  avoir  appaitenu  à 
un  ancien  temple,  les  uns  disent  û'A- 
pollen,  les  autres  de  Minerve;  dans 
une  auberge  hors  de  la  ville,  les  ves- 
tiges d'un  théâtre.  Dans  la  ville  mo- 
derne, dont  ces  débris  forment  les  plus 
beaux  ornements,  nous  remarquerons 
encore  le  Champ-de-Mars,  grande  et 
belle  place;  la  grille  et  la  façade  du 
collège,  le  chœur  et  le  maitre-autel  de 
la  Cathédrale,  monument  du  xi'  siè- 
cle; sa  flèche  gothique,  remarquable 
par  sa  légèreté  et  son  élégance.  Les 
chapelles  de  la  nef  sont  richement  tra- 
vaillées, et  principaltment  la  porte  de 
la  sacristie,  ornée  d'un  beau  bas-relief 
représentant  le  Christel  Madeleine  ; 
la  charmante  fontaine  qui  est  devant 
cet  édifice  porte  la  date  de  1543  ;  le  sé- 
minaire, superbe  monument  hors  de 
la  ville;  lÉvêché,  dévasté  en  1793, 
mais  restauré  depuis  ;  la  Tour  de 
François  I'^ ;  ruines  d'un  édifice  de 
la  renaissance.  Collections  particu- 
lières :  celle  de  feu  M.  Jovet  e^l  fort  re- 
marquable; nous  y  avons  admiré  une 
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mosaïque  magnifique,  représentant  le 
combat  entre  Beltérophnn  et  la  Chi- 
■tnère,  découverle  en  1830,  et  un  frag- 
ment du  tombeau  de  Brunehaut,  qui 
fut  enterrée  dans  l'église  St-Martin;  cel- 
les de  M.  le  baron  d'Espiard,  de  M.  Jo- 
seph de  Fontenay,  de  M.  Taveaux  et  de 
M.  Jules  Chatillon. —  Commerce  :  bes- 
tiaux, chevaux,  bois,f:hanvre. —  P^oit. 
pub.  tous  les  jours  pour  Châlon-suT' 
Saône;  pour  Dijon;  diligences  de 
Lyon  à  Paris  ;  tous  les  jours  de  Cha- 
lon-sur-Saône à  Paris;  messager 
pour  Paris,  pour  Dijon.  —  Pop. 
iO,S00  hab. 

UcHON,  village  près  û'Autun.  On 
remarque,  dans  un  bo's  de  haute  lu- 
taie,  un  bloc  de  granit  composé  de 
mica  noir,  de  quartz  gris  et  de  feld- 
spath blanc  et  rose.  Cette  pierre  est 
tellement  mobile,  qu'un  enfant  peut 
lui  imprimer  un  mouvement  d'oscilla- 
tion :  elle  a  3  met.  de  hauteur  et  8  de 
circonférence.  —  A  18  ki!.  d'Autun, 
vers  le  N.,  les  riches  mines  de  charbon 
de  terre  et  la  belle  verrerie  d'Epinac; 
les  puits  des  mines  ont  plus  de  200 
mètres  de  profondeur.  Un  chemin  de 
fer  conduit  de  cette  localité  au  canal 
de  Bourgogne. 

^utun  a  plusieurs  grandes  routes: 
Tune  se  dirige  sur 

DiGOiN  (Saône-et-Loire) ,  petite  ville 
où  le  canal  du  Centre  se  réunit  à  la 
Loire;  on  vuit  une  belle  verrerie  dans 
ses  environs.— Po/>.  3,100  hab. 

NAVIGATION    A    VAPEUR. 

Les  InexplosibleSy  bateaux  à  va- 
peur de  la  Loire,  de  Digoin  à  Paris, 
en  deux  jours.  Ces  bateaux  partent  de 
Digoin  tous  les  jours  pairs  du  mois  ,  à 
cinq  heures  du  matin;  ils  correspon- 
dent avec  les  bateaux  de  la  Seineet  les 
voitures  de  Chalon-sur-Saône ,  Màcon  et 
Roanne  à  Digoin. 

L'autre  route  se  dirige  sur  JYevers 
par  Chateau-Chinon,  (Nièvre)  ville  de 
:2,900  hab.,  siège  de  sous-préfecture  : 
on  y  voit  encore  les  restes  d'un  ancien 
chàkau  ;  une  autre  sur  Dijon  par  ^r- 
fiay;  enfin  un  chemin  de  montagne 
conduit  à  Mont-Cems,  petite  ville  de 
IjiOO  hub.,  et  au  Creusât^  célèbre  par 
sa  grande  exploitation  de  mines  de 


fer  et  de  houille  :  magnifique  établisse- 
ment possédé  autrefois  par  MM.  Manby 
et  Wilson,  aujourd'hui  par  MM.  Schnei- 
der et  compagnie. 

Le  Creusot  (  Saône-et  Loire  ) ,  bourg 
de  6,400  hab.,  est  le  lieu  le  j'Ius  im- 
portant du  département  sous  le  lap- 
port  industriel.  11  possède  un  chemin 
de  fer  de  lO  kil.  conduisant  au  canal 
du  Centre  et  qui  bientôt  recevra  des 
voyageurs.  Là  il  y  a  une  fouie  de  ma- 
chines à  étudier, à  admirer:  des  hauts 
fourneaux,  des  n^artinets,  des  laminoirs 
des  machines  à  vapeur,  etc. 

La  situation  du  Creusot  est  char- 
mante: il  y  a  des  jardins  bien  dessinés, 
de  belles  allées,  mais  tout  le  cède  aux 
usines,  vraiment  extraordinaires.  On 
peut  dans  un  jour  faire  le  trajet  du 
Creusot  et  revenir  à  Autun. 

SAIM-ÉMILAND  (Saône-et-Loire), 
village.  C'est  dans  la  plaine  de  St-Émi- 
land  que  Sacrovir,  à  la  tète  d"un  corps 
de  40,000  hommes,  vint  livrer  bataille 
aux  légions  de  César.  Il  fut  vaincu 
après  un  combat  sanglant.  On  descend 
à  Couches,  de  là  à  Nyon\  un  chemin 
conduit  au  Creusot  et  à  Mont-Cenis : 
on  franchit  la  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  sépare  le  bassin  des  eaux  de 
l'Océan  de  celui  de  la  Méditerranée, 
objet  d'étude  pour  le  géologue.  Ces 
montagnes  n'ont  pas  encore  été  bien 
étudiées. 

A  Charcey  (Saône-et-Loire),  près 
de  Bourgneuf  (entre  ces  deux  en- 
droits), existent  les  traces  d'une  voie 
romaine. 

Dans  le  trajet  à' Autun  à  Mont-Ce- 
nis, environ  2  myr.,  on  gravit  le  Monl- 
jeu,  où  les  spirales  d'un  chemin  on- 
dulant et  se  repli;. nt  sept  fois  sur  lui- 
même  sont  curieuses  à  observer.  Ces 
accidents  de  terrain  varient  à  l'infini 
les  points  de  vue.  11  y  a  sur  la  route 
quelques  antiquités  à  remarquer;  par 
exemple,  à  Marmagne,  (Saône-et- 
Loire;,  deux  figures  gauloises. 

On  gravissait  autrefois  la  montagne 
(i'^i/f  un  pendant  i  heure:  le  point  le 
plus  élevé  est  estimé  à  800  mètres  au- 
dessus  de  la  mer;  aujourd'hui  une 
route  nouvelle  tourne  la  montagne  : 
c'est  un  bel  ouvrase. 

CH ALON-Sl'U-SAONE  ( Saône-et- 
Loiic}  (  f^abil'oniim).  —  Jlôtels  ;  des 
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Diligences,  situé  près  du  débarcadère 
desbateauxà  vapeur,  etoù  descendent 
les  voilures  pub!i(|ues  :  du  Parc, 
bon  et  bien  tenu;  des  Trois- Faisans  , 
bonne  maison;  du  (Chevreuil.  —  Jolie 
ville  sur  la  rive  droite  de  la  Saône, et 
en  général  bien  bâtie-  Sou>-préfecture, 
tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce ,  Bourse  de  commerce  ,  col- 
lé^'e  communal  et  salle  de  spectacle. 
La  Saône  la  sépare  du  faubourg  Saint- 
Laurent,  avec  lequel  elle  communique 
par  un  Leau  pont  en  pierre  de  cinq 
aiches. —  Curiosités  :  la  Cathédrale^ 
édifice  gothique  du  xin«  sièile ;  le-  clo- 
chers, abattus  pendant  1793,  ont  été 
relevés  en  I827;  V  église  Saint-Pierre^ 
le  quai,  Vhôpital  Sa  nt-Laurent^  si- 
tué dans  l'ile  et  faulourg  de  ce  nom; 
la  promenade  derrière  l'hôpital  ;  celle 
sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  la  vue 
dont  on  y  jouit ,  la  promenade  qui 
borne  le  canal  du  Centre,  ]a jolie 
place  de  Beaune,  ornée  d'une  belle 
fontaine;  la  fontaine  de  la  place  St- 
J^incent ,  V  Obélisque  érigé  en  l'hon- 
neur de  Napoléon,  la  salle  de  la  comé- 
die, la  Bibliothèque^  qui  possède 
10,000  vol.;  les  bains  de  l'hôpital  St- 
Laurent ,  que  nous  ne  saurions  assez 
recommanderaux voyageurs:  prixd'un 
bain ,  i  fr.  25  c.  —  Commerce  :  vins , 
grains,  charbons,  blés,  fourrages  ,  lé- 
gumes ,  écailles  d'ablettes  dont  on  fait 
de  fausses  perles.  Voit,  pour  yîutun 
et  le  Charollais.  Voit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Paris,  pour  Lyon,  Di- 
jon; pour  Louhans  ;  berlines  du 
Commerce  de  Paris  à  Chdion,  trajet 
en  .35  heures  pur  ^uxerreei  Beaune, 
correspondance  avec  les  bateaux  à  va- 
peur, trajet  direct  àeParisà  Lyonen 
44  11.  Tous  les  jours  bateaux  à  vapeur 
jmiv Lyon.  Service  de  Cuiseryà  Cha- 
lon-sur-Saône.— Pop.  Ki.OOO  hub.'^ 
A  I  myr.  2  kil.  de  Chûlnn-sur- 
Saônc  est  V abbaye  de  St-Marcel, 


1  On  Ta  de  Châlon  à  /,yon  par  deux  Toies , 
par  terre  ou  pireau.  Ceflertiier  mode  de  voyage 
est  plus  at'ienMo.  Il  y  a  un  gr.md  nombre  de 
Laleaux  a  sapeur  qui  font  le  trajet  de  CliAlon  a 
Lyon.  Les  prix  des  plures  sont  modérés:  pre- 
mières. 8  fr-nts.  M  y  a  resiaurant  a  bord.  Ce 
resiaiiraiil  pourrait  èiro  meilleur  :  les  prix  sont 
as^ez  é'.eirs.  le  vin  est  fort  bon.  En  des;  en<l«nl, 
le  trajet  .«.e  fait  en  8  a  9  beures  ;  en  reuioulant , 
eu  12  à  U  heures. 


maintenant  détruite,  excepté  l'église, 
où  mourut  Abelard  en  1142;  monu- 
ment à  visiter. 

Dépense.  On  est  bien  aux  divers 
hôtels  indiqués  à  Châlon.  Le  dîner  de 
5  heures  se  paye  3  fr.  avec  vin  excel- 
lent ,  la  chambre  1  fr.  50  cent.  Les 
bons  caIVs  sont  sur  le  port. 

SENEt^EY  (Saône-et-Loire),  bourg 
de  2,000  hab.,  avec  fabrique  de  ma- 
chines hydrauliques, hauts  fourneaux, 
forges  et  fonderies.  —  Curiosités  :  les 
ruines  du  château  de  Ruffey,  et  un 
autre  appelé  Tour-vieil- Enfant. 

TOL'RNUS  (  Saône-et-Loire  ).  —  Hô- 
tels :  de  l'Europe  ;  du  Sauvage  ,  bons. 
—  Petite  ville  sur  la  Saône,  que  l'on 
traverse  sur  un  pont  en  bois  de  5  ar- 
ches supporté  par  des  piles  en  pierre; 
avec  tribunal. —  Commerce:  vins, 
grains,  pierres  à  bâtir.  —  Curiosités: 
le  Quai ,  l'Hôtel  de  ville,  avec  une 
belle  colonne  en  granit;  V Eglise  pa- 
roissiale, ancienne  abbaye;  VHôlel- 
Dieu^  la  fontaine  sur  la  place  Saint- 
André  ,  les  promenades.  C'est  la  pairie 
du  peintre  Greuze  :  un  monument  en 
marbre  est  élevé  à  sa  mémoire.  — 
Pop.  5,4C0  hab. 

SALNT-ALBAIN  (Saône-et-Loire), 
joli  village  à  13  kil.  N.  de  xMàcon. — 
Curiosités  :  le  costume  des  jeunes 
filles,  notamment  leurs  petits  cha- 
peaux faits  en  forme  de  disque,  et  sa 
curieuse  éghse  gothique.  —  Pop.  800 
hab. 

Vis-à-vis  de  St-Albain^  sur  la  rive 
gauche  de  la  Saône,  on  voit 

PoxT  de-Vaux  (Ain),  jolie  ville  sur 
la  Reysouse^  qui  contient  3,100  hab. 
On  y  mange  d'excellents  chapons. 

MAÇON  (Saône  et-Loire). — Hôtels  : 
du  Sauvage,  d'où  l'on  jouit  d'une  très- 
Ijelle  vue  sur  la  rivière;  de  l'Europe, 
confortable;  des  Champs-Elysées  ;  du 
Commerce;  du  Dauphin.  —  Ville  an- 
cienne dans  le  pays  des  Eduens  (J/a- 
tisco  jEduorum^  des  Bourguignons}. 
Elle  pas.-e  îous  les  successeurs  de 
Louis  le  Bègue,  obéit  à  des  comtes,  est 
indépendante  dans  le  x'  siècle,  mal- 
tiaitée  dans  les  guerres  de  leligion; 
chef-lieu  du  déparlement,  avec  préfec- 


1  lullium  Ciaronem  Malisconerefrumen- 
tartœcausd  coltocal  C«sar. 
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ture,  tribunaux  de  première  instance 
et  de  conimerco,  collège,  société  d'agri- 
culture, sciences  et  artsj  école  de  des- 
sin linéaire,  éclairage  au  gaz. — Curio- 
sités :  le  Quai,  le  Pont,  composé  de  12 
arches,  d'où  la  vue  s'étend  jusque  sur 
le  mont  Blanc  ;  port  sur  la  Saône,  les 
promenades,  V Hôtel  de  ville,  V Hôpi- 
tal, [^Église;  les  tours  de  la  Cathé- 
drale, bien  que  mutilées,  offrent  en- 
core quelque  intérêt:  une  petite  por- 
tion de  cette  basilique  sert  maintenant 
de  forge  à  un  charron.  Dans  les  envi- 
rons, on  voit  une  ancienne  voie  ro- 
maine qui  conduisait  à  XuXun.— Com- 
merce, vins  rouges,  blancs,  raisiné 
dit  coiignac  de  Mâcon.—Voit.  pub. 
de  Paris  à  Lyo7i  ;  messageries  qui  cor- 
respondentavec  7^fo«//în5,^o»/r5';  peti- 
tes carrioles  pour  Zî/on;  on  trouve  tous 
les  jours  des  voitures  particulières  pour 
Cluny,  Charolles,  la  Chaise,  Pont-de- 
Vaux,  Bourg,  Villefranche.  Bateaux  à 
vapeur  pour  Lyon  et  Chalon-sur- 
Saône  {{rois,  fois  par  jour).  Màcon  est 
la  patrie  de  M.  Alphonse  de  Lamar- 
tine.—Po/>.  12,000  hab. 

Excursions.  La  Romanèche,  à  1 
myr.  6  kil.  de  Màcon,  produit  les  vins 
si  estimés  de  Moulin-à-f^ent.  Mine 
considérable  de  manganèse.  Ancienne 
station  romaine.  Les"  Thorins,  dont 
les  vins  jouissent  d'une  grande  réputa- 
tion. 

A  1  myr.  6  kil.  N.-O.  de  Màcon,  est 
la  ville  de 

Cluny  (Saône-et-Loire)  ,  qui  pos- 
sède un  hôpital ,  un  collège  commu- 
nal, dépôt  royal  d'étalons,  belle  pape- 
terie, fabriques  de  poterie,  de  faïence- 
rie ;  blanchisseries.  Son  abbaye,  trésor 
d'architecture,  fut  détruite  en  1793; 
les  cloches  furent  enlevées  et  envoyées 
à  Màcon  pour  être  fondues  en  canons 
républicains.  La  démolition  de  l'église 
dura  plusieurs  années,  et  ne  fut  "ter- 
minée que  vers  1811  ou  1812.— Pop. 
4,100  Aaô. 

Ouvrages  a  consulter  :  Statistique 
du  département  de  Saône-et-Loire., 
parRai:ut,  2  vol.  \n-^°  ;  — annuaire 
statistique,  topographique  du  dépar- 
tement de  Saône-et-Loire^  année 
1839. 

A  3  myr.  0.,  Charolles,  sous-pré- 


fecture de  3,-300  hab.:  ruines  pittores- 
ques d'un  ancien  château. 

LouHANS  (  Saône-et-Loire  ).  —  Hô- 
tel :  Saint-Martin.— Chef-lieu  d'arron- 
dissement, à  6  myr.  3  kil.  N.-O.  de 
Màcon,  est  une  petite  ville  qui  a  des 
forges,  des  fourneaux ,  des  martinets, 
des  tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce ,  un  hospice,  un  collège 
communal  et  une  bibliothèque  publi- 
que. —  Commerce  :  grains,  volailles, 
gibier.— Pop.  3,800  hab. 

Givry  (Saône-et-Loire) ,  à  9  kil.  de 
Châlon,  fait  un  commerce  d'excellents 
vins. —  Curiosités  :  V Eglise  parois- 
siale., la  fontaine.  Patrie  de  Denon. — 
Pop.  2,900  hab. 

Verdun,  sur  \<^  Doubs  (Saône-et- 
Loire),  à  22  kil.  de  Chàlon,  petite  ville 
de  1,800  habitants,  et  Chagny,  petite 
ville  du  même  département,  à  17  kil, 
de  Châlon,  3,300  hab.,  commercent 
également  en  vins. 
"La  Maison-Blanche  (Saône-et-Loire), 
commune  de  la  Romanèche,  village  où 
se  livra  un  combat  acharni  entre  les 
Français  et  les  Autrichiens,  en  1814. 

Anee  (Rhône),  petite  ville  fort  an- 
cienne, avec  des  portes  qui  tombent  en 
ruines,  à  5  kil.  de  Villefranche.  On  y 
trouve  de  bonnes  auberges. — Curiosi- 
tés :  les  ruines  du  palais  de  l'empe- 
reur Auguste,  sur  lesquelles  on  bâtit 
la  chapelle  de  Saint-Cyprien.,  trans- 
formiée  aujourd'hui  en  magasin.  Les 
cinq  fontaines.,  dont  quatre  ne  taris- 
sent jamais.  Carrière  de  belles  pierres 
à  bâtir.— Pop.  2,100  hab. 

Les  Bois  d'Alix  (Saône-et-Loire),  pe- 
tit village  qui  a  un  vieux  château,  vis- 
à-vis  d'anse;  Chessy  (Rhône),  à  peu 
de  distance  de  celte  dernière  ville,  a 
des  mines  de  cuivre  dont  le  travail  est 
très-cnrieux. 

VILLEFRANCHE  (Rhône).  —  Hô- 
tels :  le  Faucon  ;  la  Croix-S^rte  ;  de 
Milan.  —  Petite  ville  sur  le  Morgon, 
avec  sous-préfecture,  tribunal  civil  et 
de  commerce,  collège  communal.  Elle 
est  bien  bàlie,  et  fut  fondée  par  Hum- 
bert  IV,  comte  de  Beaujolais,  qui  ac- 
corda à  chaque  nouvel  habitant  les 
terres  au  prix  de  trois  deniers  la  toise, 
et  le  droit  de  battre  leurs  femmes,  ce 
qui  n'a  pas  empêchi  celles  de  nos 
jours  d'être  belles,  fraîches,  vives  et 
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spirituelles. — Ccriosiiés:  V église  pa- 
roissiale ,  monument  remarquable 
d'architecte re  gothique ,  et  les  jolies 
fontaines  jailliièantts.  —  Commerce  : 
vins  fins  des  environs,  —  Pop.  7,100 
hab. 

Plus  bas  est 

Trévoux  (Ain).  —  Hôtels  :  de  l'Eu- 
rope ;  de  l'Écu-de-France;  du  Sauvage- 
— Sous-préfecture  ,  ancienne  ville  qui 
s'élève  en  amphithéâtre  sur  la  Saône; 
c'est  ià  que  s'imprimaient  le  Journal 
des  Savants  et  le  Dictionnaire  de  la 
langue  française.  Trévoux  a  une 
Lelie  teiiasse  d'où  l'œil  embrasse  un 
vaste  horizon.  On  croit  qu'il  est  Làti 
dans  l'endroit  où  un  des  grands  che- 
mins d'Agrippa  se  partageait  en  trois  ; 
de  là  très  viœ  ,  7'rivium.  —  Curiosi- 
tés: le  quai  sur  lu  Saône,  l'ancien 
Palais  du  parlement  et  l'Hôtel  de 
ville.— Pop.  2,C00  hab. 

Si  le  voyageur  le  peut,  il  descendra 
à  Anse  et  feia  jusqu'à  Lyon  la  route 
à  pied  :  il  sera  amplement  dédommagé 
de  quelques  heures  de  marche  par  les 
sites,  les  maisons  de  campagne,  les 
villages,  les  prairies  et  les  vignobles 
qui  viendront  se  présenter  à  tes  re- 
gards. 

Saint-Rambert  (Ile-Barbe',  petit  vil- 
lage de  TOO  hab. — Curiosités:  l'église 
paroissiale,  une  des  plus  anciennes 
des  Gaules. 

LYON  i^hône).— Hôtels  de  premier 
rang:  de  l'Europe,  rue  Louis-le- 
Grand;  de  Louis-le-Grand,  rue  du  Pé- 
rat;  de  l'Univeis,  rue  de  Bourbon  ;  de 
Rome,  place  Saint-Jean  (fréquenté  par 
les  ecclésiastiques);  de  Provence  et  des 
Ambassadeurs,  place  de  la  Charité, 
près  des  bateaux  à  vapeur  du  Rhône; 
du  Nord,  rue  Lafont  ;  du  Parc,  place 
des  Carmes  ;  de  Milan,  place  des  Ter- 
reaux; des  iieaux-Aits,  rue  d'Algérie, 
aux  Terreaux. 

Hôtels  secondaires  et  de  commerce: 
des  Princes,  passage  Coudert;  des  Né- 
gociants, ruedu  Bàt-d'Argent  (italien,^; 
de  Marseille,  quai  Saint-Antoine  (vue 
magnifique);  de  l'Écu-de-France,  place 
de  la  Plàtrière  ;  du  Havre,  rue  Saint- 
Dominique  ;  des  Courriers,  même  rue; 
des  Quatre-Chapeaux,  rue  de  ce  nom  ; 
Bavard,  rue  Tupin;  de  Paris,  quai 
Peyrollerie,  près  des  bateaux  à  vapeur 


de  la  Saône;  de  France,  rue  de  l'Ar- 
bre-Sec. 

Hôtel  et  restaurant:  A  l'Ermi- 
tage, place  de  la  Préfecture.  Cette 
maison,  tenue  par  M.  Bavoux,  est  re-- 
nommée  pour  s;i  cuisine,  ses  excellents 
vins,  le  poisson  et  les  huitres  qu'on  y 
mange,  toujours  très-frais. 

LfoN,  chef-lieu  du  département  du 
Rhône,  une  des  villes  les  plus  consi- 
dérables, les  plus  belles  et  les  plus  ri- 
ches de  France.  Son  origine  remonte  à 
l'époque  la  plus  reculée  où  les  Romains 
formèrent  des  établissements  dans  les 
Gaules.  Le  consul  Lucius  Munatius 
Plancus,  ami  de  Cicéron  et  d'Horace, 
et  lieutenant  de  César,  en  fut  le  fon- 
dateur. Il  y  rassembla,  l'an  41  avant 
J.-C,  les  habitants  de  tienne  chassés 
par  les  Allobroges.  Lyon  se  nomma 
d'abord  Lucii-Dunum,  par  abrévia- 
tion Luc-Dunum,  et  enfin  Lugdu- 
num,  d'où  est  venu  Lyon.  Trajan  y 
fit  construire  un  édifice  magnifique, 
destiné  aux  foires,  marchés  et  tribu- 
naux de  justice.  Ce  monument,  qui 
s'écroula  l'an  8'.0,  est  nommé,  dans 
plusieurs  chroniques  du  ix*  siècle, 
Forum  vêtus,  dont  on  a  fait  Foitviel, 
^uïsFourviéres,  nom  que  porte  encore 
le  quartier  où  il  existait,  et  sur  la  par- 
tie la  plus  élevée  duquel  on  a  édifié 
une  petite  église  sous  le  vocable  de 
Marie,  but  d^un  célèbre  pèlerinage  et 
décorée  de  nombreux  ex-voto,  et  ré- 
cemment un  belvédère  qui ,  de  loin,  nuit 
à  l'effet  du  tableau  que  présentait  au- 
trefois le  clocher  de  l'cglise,  et  où  l'on 
montepour  jouir  du  plus  beau  panora- 
maqu'il  y  ait  en  Europe;  on  y  découvre 
le  mont  Blanc  et  les  Alpes,  ainsi  que 
le  cimetière  de  Vaise,  où  se  trouAcnt 
de  très-beaux  mausolées.  L'an  5^32, 
cette  ville  fut  réunie  à  la  France;  et, 
bien  que  ravagée  dans  le  vu*  siècle  par 
les  Goths  et  le"s  Sarrasins,  déchirée  par 
les  guerres  civiles  au  xvii*  siècle,  on  y 
a  tfouvé  une  foule  d'antiquités,  entre 
autres  les  restes  de  l'aqueduc  construit 
par  l'ordre  de  Marc-Antoine,  et  plu- 
sieurs constructions  qui  en  dépen- 
daient; sur  la  montagne  de  Fourviè- 
res,  une  infinité  d'inscriptions  anti- 
ques, deux  tables  de  bronze,  décou- 
vertes en  1628,  sur  lesquelles  sont 
gravés  des  fragments  de  la  liarangue 
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prononcée  par  l'empereur  Claude,  qui 
n'était  encore  que  censeur,  devant  le 
sénat  romain,  en  faveur  de  la  ville  de 
Lyon,  sa  patrie;  plusieurs  autels  an- 
tiques, bains,  vases,  tombeaux,  etc. 
Tous  ces  précieux  objets  sont  mainte- 
nant au  Muséum,  Palais  des  Beaux- 
Arts. 

Cette  ville  est  entièrement  traversée 
par  la  Saône,  rivière  considérable  qui 
prend  sa  source  en  Lorraine;  elle  est 
côtoyée  par  le  Rhône^  fleuve  qui  prend 
la  s  enne  au  mont  Saint-Gothard^  et 
dent  les  eaux  belles  et  rapides  sépa- 
rent la  ville  des  Brotteaux  et  de  la 
Gnillolière,  et  vont  se  réunir  à  la 
Saône  à  son  extrémité  méridionale,  au 
lieu  dit  la  Mulatière.  La  partie  la 
plus  étendue  et  la  plus  peuplée  de 
Lyon  se  trouve  placée  entre  ces  deux 
rivières.  Le  Rhône^  qui  baigne  la  par- 
tie du  levant,  est  traversé  par  plu- 
sieurs ponts  :  l'un  de  bois,  remarqua- 
ble par  une  hardiesse  et  une  légèreté 
qui  ne  nuisent  point  à  sa  solidité;  il 
porte  le  nom  de  M.  Morand,  son  ar- 
chitecte. Ce  pont  aboutit  aux  Brot- 
teaux, où  se  trouvent  nombre  de  guin- 
guettes que  les  trois  quarts  de  la  classe 
ouvrière  ne  manquent  pas  de  visiter 
chaque  dimanche  de  la  belle  saiton , 
et  de  beaux  cafés  ainsi  que  des  fabri- 
ques. 

En  parcourant  cette  promenade,  ces 
prairies  qui  l'environnent,  le  voya- 
geur ne  pensera  peut-être  pas  sans  at- 
tendrissement que  ces  lieux  qui  répè- 
tent les  accents  d'une  joie  folâtre  reten- 
tirent en  1793  des  cris  de  douleur  pous- 
sés par  des  centaines  d'infortunés 
Lyonnais  expirant  sous  la  mitraille; 
et  sans  doute,  à  la  vue  du  monument 
funèbre  érigé  à  leur  mémoire,  il  don- 
nera quelques  larmes  au  souvenir  de 
leur  courage  et  de  leur  malheur.  On  y 
voit  aussi  une  belle  Église,  de  con- 
struction moderne,  un  Colisée  et  une 
Rotonde  grandiose,  où  l'on  donne  des 
bals. 

Les  autres  ponts  sur  le  Rhône  sont  : 
\epont  de  1 1  GuiHo'.ière,  construit  en 
pierre  et  qui  porte  le  nom  du  fan  hou  ig 
de  la  Guillotière,  aufjuel  il  conduit. 
C'est,  après  le  pont  Saint-Esprit,  le 
plus  éicndu  de  France,  l.epont  Louis- 
Philippe;   le   pont    du   Colléyc;  le 


pont  Lafayetle  et  celui  de  l'Hôtel^ 
Dieu.  Un  nouveau  pont,  qui  portera 
le  nom  de  Napoléon,  est  en  construc- 
tion. 

La  Saône ,  placée  au  centre  de 
Lyon,  exigeait  un  plus  grand  nombre 
de  communications;  aussi  compte-t-on 
huit  ponts  qui  la  traversent,  dont  trois 
suspendus  et  cinq  en  pierre.  Voici  leur 
position  en  arrivant  de  Paris  :  pont 
de  Serin,  nouvellement  construit  ;  les 
piles  sont  en  pierre,  les  arches  en  bois 
et  les  parapets  en  fer;  \epot't  St-f^in- 
cent  ;  celui  de  la  Feuillée  (suspendu); 
le  pont  de  Nemours^  nouvellement 
construit  en  pierre;  \e  pont  suspendu, 
en  face  du  palais  de  justice;  le  pont 
de  l'Archevêché  ou  de  Tilsit,  tout  en 
pierre,  d'une  belle  architecture,  quoi- 
que un  peu  lourde;  le  pont  d'Ainay; 
ses  piles  seulement  sont  en  pierre.  A 
la  jonction  du  Rhône  et  de  la  Saône, 
le  pont  de  la  Mulatière^  qui  est  très- 
beau. 

Lyon  est  généralement  bien  bâti  ;  il 
est  difTicile  de  se  f;nie  une  idée  de  la 
beauté  de  ses  quais,  notamment  de  ce- 
lui de  Saint-Clair,  où  toutes  les  mai- 
sons se  font  remarquer  autant  par  l'é- 
légance de  l'architeclure  que  par  leur 
étonnante  élévation.  Ses  rues,  pour  la 
plupart,  quoique  ;  ssez  b  en  percées, 
sont  étroites;  ce  qui,  joint  à  la  hau- 
teur de  ses  bâtiments,  lui  donne  un 
air  un  peu  sombre.  De  toutes  ses  pla- 
ces, cel  le  de  Bellecour  est  la  plus  belle, 
quoiqu'elle  soit  loin  d'avoir  la  même 
beauté  qu'en  1780.  Ses  façades,  qui  en 
faisaient  le  principal  ornement,  dé- 
truites en  I79i,  ont  été  remplacées  par 
des  bâtiments  modernes  d'une  architec- 
luremesquine  qui  lait  regretter  legran- 
diose  de  telles  dont  l'infâme  Couthon 
ordonna  la  destruction,  en  les  frappant 
d'un  marteau  que  ses  mains  débiles 
pouvaient  à  peine  tenir.  Au  midi  de 
cette  place  et  dans  toute  sa  longueur, 
plusieurs  rangs  de  tilleuls  forment  une 
promenade  des  plus  agréables.  La  per- 
spective dont  on  jouit  du  centre  de 
Bellecour  est  magnifique  ;  le  voyageur 
voit  se  déployer  à  ses  yeux  les  riches 
coteaux  (!e  Sainte-Foy  et  de  Four- 
vières.  Au  milieu  est  la  stalne  de 
Louis  XIV,  en  bronze,  due  au  c;seau 
de  Lemot,  un  des  m.eilieurs  ouvrages 
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de  ee  souipteur  lyonnais;  le  cheval  est 
surtout  admiré. 

La  place  des  Terreaux  vient  en  se- 
conde ligne,  relalivement  à  son  élen- 
flue,  mais  ne  lui  cède  en  rii  n  sous  le 
rapport  des  bàliiiients  qui  la  décorent  : 
Vllôtel  de  ville,  élevé  sur  les  dessins 
de  Mansard  ,  et ,  après  celui  d'Amster- 
dam, le  plus  beau  de  l'Europe,  en  fait 
le  principal  ornement;  l'ancien  mo- 
nastère de  Saint-Pierre  ïorme  un  des 
côtés.  Ce  vaste  édifice  est  devenu 
l'asile  des  arls,  des  sciences  et  du  com- 
merce ;  on  y  voit  une  école  gratuite  de 
dessin,  de  peinture  et  de  sculpture, 
qui,  en  partie  formée  par  les  soins  des 
Kevoil ,  des  Richard,  des  Chinard,  a 
foui  ni  des  artistes  distingués,  au  nom- 
bre desquels  on  cite  avec  éloges 
MM.  Bonnefond,  Guindran,  Orsel , 
Biard,  Jacquard,  Trémolet,  Génod,  etc. 
C'est  là  qu'est  le  musée  de  la  ville  et 
le  cabinet  d'histoire  naturelle. 

En  entrant  à  VHôtel  de  ville  par  la 
place  des  Terreaux,  on  remarque  un 
superbe  vestibule,  sons  lequel  on  a 
placé,  à  chacun  des  <ôtés,  les  bronzes 
représentant  le  Rhône  et  la  Saône, 
préservés  du  vandalisme  révolution- 
naire. Les  peintures  à  fresque  que  l'on 
voit  sur  les  voûtes  et  les  murs  du 
grand  escalier  sont  de  la  main  de  Blan- 
chet,  qui  avait  également  peint  plu- 
sieurs sujets  historiques  dans  la  belle 
salle  dite  de  H  nri  IV^  considérable- 
ment endommagée  par  l'incendie  de 
1803.  En  traversant  les  deux  cours  qui 
se  trouvent  à  la  suite  du  vestibule , 
on  arrive  à  la 

Place  de  la  Comédie,  où  on  a  élevé 
un  Théâtre  grandit^se,  qui  a  coûté  h 
millions.  V Hôpital,,  dû  à  Soufllot,  est 
admiré  comme  le  plus  magnifique  de 
France.  Il  forme  une  immense  façade 
d'ordre  ionique,  sur  le  quai  du  Rhône. 
La  distribution  intérieure  et  la  sage 
a  !mini3traiion  de  cet  hospice  sont 
faites  pour  servir  de  modèle.  Le  voya- 
geur remarquera  la  vaste  étendue  de 
ses  salles,  suitout  de  celle  dont  le  dôme 
quadrangulaire  est  couronné  des  em- 
blèmes de  la  médecine.  Il  faut  visiter 
aussi  V Hospice  de  la  Charité,  VHô- 
pilal  tiiiliiaire,  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe  ;  V Hospice  de  V ^antiquaille, 
contenant   environ    600    infortunés, 


fous  ou  malades  incurables  :  il  est  con- 
fié aux  soins  de  vingt-sept  frères  hospi- 
taliers et  de  soixante-sept  sœurs.  La 
Riblioihèque  de  la  ville  est  une  des 
plus  belle»  de  France,  et  son  vaisseau 
est  magnifique;  l'œil  est  frappé  de  sod 
étendue,  du  grand  jour  qui  l'éclairé  et 
du  tableau  animé  qu'y  présentent,  de 
là,  le  quai  et  le  cours  du  Rhône.  On  y 
compte  plus  de  1 00,000  volumes,  au 
nombre  desquels  plus  de  8,000  ma« 
nuscrits  dans  toutes  les  langues.  Lyon 
possède  une  seconde  bibliothèque  au 
Palais  des  Arls.  Lyon  a  deux  théâ- 
tres, le  grand  théâtre  et  le  théâtre  des 
Célestins,  sur  la  place  de  ce  nom.  Le 
passage  de  V Hôpital,  construit  de- 
puis peu  d'années,  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  boucherie  de  l'Hôpital , 
est  magnifitiue  ;  il  est,  comme  toute  la 
ville,  éclairé  au  gaz.  Un  beau  monu- 
ment moderne  que  le  voyageur  doit  vi- 
siter avec  soin,  est  le  nouveau  Palais 
de  Justice  avec  une  belle  colonnade  de 
24  piliers  corinthiens  sur  les  dessins 
de  M.  Bal  tard. 

Parmi  les  édifices  religieux ,  la  Ca- 
thédrale, dédiée  à  saint  Jean,  est  re- 
marquable par  la  beauté  de  sa  nef  et 
son  architecture  gothique.  Le  chœur 
est  plus  ancien  que  les  nefs.  Les 
transsepts  furent  bâtis  de  1200  à  I2i'0, 
l'abside  date  de  1150  à  1200  et  la 
portion  inférieure  delà  façade  de  1260 
à  12S0.  La  partie  qui  se  préS!  nte  d'a- 
bord aux  regards,  quand  on  ai  rive  du 
côté  de  la  Saône,  est  l'admirable  abside 
de  cette  église.  Deux  tours  élevées  sur 
les  br;  s  des  transsepts  accompagnent 
la  perspective  de  cette  abside.  Le  grand 
portail  présente  de  belles  proportions. 
Sous  une  des  chapelles  latérales  est 
la  magnifique  horloge  (arrêtée  main- 
tenant) dont  le  mécanisme,  aussi 
curieux  qu'étonnant,  est  de  Lippius 
de  Bâle.  Cette  église  est  enrichie  de 
beaux  tableaux.  Les  autres  églises  di- 
gnes d'attention  sont  celles  de  St-Ni- 
zier,  bâtie  au  xiv'  siècle;  du  Collège, 
de  {'Hôpital,  de  St-Paul,  où  se  voit 
un  tableau  du  célèbre  Lebrun,  etc.  ; 
celles  A' Ainaij,  où  l'on  admire  cjuatre 
colonnes  qui  soutiennent  la  coupole, 
et  qui  faisaient  partie  d'un  temple  dé- 
dié à  Auguste;  de  St-Bo>^avenlure y 
St-Polycarpe  et  des  Chartreux. 
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Lyon  a  un  hôtel  des  monnaies , 
lettre  D;  une  académie,  un  riche 
musée,  une  école  de  peinture,  un  su- 
perbe jardin  botanique  qui  offre  une 
jolie  promenade,  un  cabinet  d'histoire 
naturelle,  un  mont  de-piété,  une  pé- 
pinière départementale.  H  faut  visiter 
les  abattoirs,  le  beau  marché  aux  vins, 
les  belles  Prisons^  le  magnifique  Ar- 
senal^ construit  récemment,  les  forti- 
fications, etc.  Sa  population,  qui  s'ac- 
croit  prodigieusement,  s'élève  à  222,000 
habitants,  en  y  comprenant  la  popula- 
tion de  la  Guillotière,  de  la  Croix- 
Housse  et  de  fraise,  ses  faubourgs, 
qui  prennent  aujourd'hui  le  titre  de 
villes.  L'industrie  commerciale  est 
portée  dans  cette  ville  au  plus  haut 
point.  Ses  manufactures  en  étoffes  d'or, 
d'argent  et  de  soie,  lui  assurent  une 
supériorité  incontestable  sur  les  autres 
villes  du  royaume.  Sa  chapellerie  jouit 
d'une  réputation  également  méritée. 
Le  commerce  que  sa  position  favora- 
ble la  m<^t  à  même  de  faire  en  épice- 
ries, vins,  blés,  fer,  grains  de  toute 
espèce,  contribue  à  la  rendre  une  des 
plus  importantes  de  l'Europe. 

Lyon  est  le  siège  d'un  archevêché, 
d'une  cour  d'assises,  d'une  préfecture 
et  de  la  19*  division  militaire.  Il  pos- 
sède un  collège  royal ,  une  académie, 
un  cercle  littéraire,  un  cercle  médi- 
cal, une  société  des  Amis  des  Arts, 
un  hippodrome,  des  expositions  de 
peinture  et  de  sculpture.  Population 
municipale  de  Lyon  102,000  hab. 

Les  anciens  faubourgs  deVaise,la 
Guillotière  et  la  Croix-Rousse,  ont  ac- 
tuellement le  rang  de  ville.  Vaise 
compte  7,(;00  hab.  —  La  Guillotièhe 
33,.'i00et  la  Croix-Rousse  19,000. 

Poste,  place  Ballecour  ou  Louis-le- 
Grand.  Cabinets  littéraires  sur  la 
place  Belleconr,  sur  le  quai  des  Cèles- 
lins,  rue  i'ails-Giiillot. 

Si  le  voyageur  est  logé  quartier  des 
Terreaux^  il  visitera,  le  1"  jour, 
les  quais  Sl-Clair  ,  la  place  des  Ter- 
reaux et  ses  cafés,  le  grand  Théâtrp, 
V Hôtel  de  ville,  le  palais  St-Pierre, 
où  est  le  musée;  la  Bibliothèque 
royale,  les  églises  de  St-Picrre^  de 
•  iSt-Nizier.  —  Le  2'  jour,  les  quais  de 
Saône,  l'hôpital  de  la  Charité,  la 
place    de    Louis-lc-Grand ,    Véglise 


d'Ainay  ;  il  traversera  le  pont  de 
Tilsit  et  parcourra  le  quartier  St- 
Jean.  —  Le  3^  jour  serait  employé  à 
monter  à  Fourvières,  à  visiter  Véglise 
St-Paul,  puis,  traversant  Za  Saône, 
à  voir  la  Croix-Rousse  et:  ses  ateliers 
de  soierie,  Véglise  des  Cliartreux  et 
ses  Tapis  verdoyants,  les  fortifica- 
tions, etc. 

Renseignements.  F'oit.  pub.  Messa- 
geries pour  Paris,  par  la  Bourgogne 
et  le  Bourbonnais,  place  des  Ter- 
reaux, 7. 

Messageries  générales  de  France,  de 
Laflitte,"Caillard  et  comp.,  pour  Paris» 
par  la  Bourgogne  et  le  Bourbonnais, 
derrière  le  grand  théâtre. 

Messageries  de  Bonafous  frères, 
pour  Turin,  Gènes,  Milan  et  toute 
l'Italie,  corespondiint  avec  Chambéry 
et  Aix-les-Bains  ,  rue  Neuve,  17. 

Messageries  de  P.  Galline  et  comp. , 
pour  la  Provence,  le  Languedoc  et 
tout  le  Midi,  quai  St- Antoine,  29. 

Diligence  de  F.  Poulin  et  comp. , 
pour  la  Provence,  le  Languedoc  et 
tout  le  Midi,  rue  Puits-Gaillot,  2. 

Diligence  de  Burdet  et  liicard ,  pour 
Genève,  place  du  concert,  8. 

Diligence  de  Gaillard  frères  et  comp,, 
pour  Genève,  quai  St-C!air,  11. 

Dilii:ence  de  Gaillard  frères  et  Pé- 
nicault,  de  Lyon  à  Clermont-Ferrand, 
route  directe,  trajet  en  20  heures,  par 
Feurs,  Boen  etThiers.  Départ  tous  les 
jours,  de  Lyon  et  de  Clermont.  Bu- 
reaux: à  Lyon,  chez  MM.  Gaillard 
frères  et  comp.,  quai  St-Clair,  il  ;  à 
Clermont,  chez  MM.  Gaillard  frères  et 
Pénicault ,  place  de  Jaude. 

Diligence  l'e  Joseph  Gaillard  et 
comp.:  1"  de  Lyon  à  Strasbourg,  par 
Bourg,  Lons-le-Saulnirr,  Ârbois,  Be- 
s  inçon,  Belforl  et  Colmar  ;  2°  de  Ghâ- 
lon-sur-Saône  à  Strasbourg ,  par  Dôle  , 
Besançon,  quai  St-Clair,  11. 

Courriers  journaliers  pour  Cham- 
béry, Aix-lcs-Bains,  Turin,  Gênes, 
Milan  et  toute  l'Italie  (  dans  la  saison 
des  bains,  les  voitures  vont  à  Aix  sans 
changer  de  conducteur)  ;  chez  Larat, 
Mille  et  comp. ,  quai  St-CIair,  16. 

Diligence  et  malle-poste  pour  Gre- 
noble, par  l'ancienne  route,  corres- 
pondant avec  Gap  et  Marseille,  rue 
St-Domi nique ,  \2. 
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Diligence  de  Lyon  à  Marseille,  pas- 
sant par  Vienne,  la  Côte-St-André, 
Grenoble,  Briançon,  correspondant 
avec  les  Messageries  des  Alpes,  chez 
Ferrouillat  et  Martinais,  place  du  Con- 
cert ,  9. 

Diligence  pour  Grenoble ,  passant 
par  la  Tour-du-Pin  et  Voiron  ,  chez 
Gillet  et  Plasson ,  place  de  la  Bouche- 
rie. 

Courrier  du  Commerce ,  de  Lyon  à 
Grenoble,  par  Vienne,  Chàtonnay,  la 
Frette  et  Rives,  rue  Ste-Marie-des- 
Terreaux. 

Diligence  du  Commerce,  de  la  Drô- 
me  et  de  l'Ardèche,  faisant  le  trajet 
de  Lyon  à  Aubenas,  en  desservant 
Vienne  et  Privas;  chez  Marin  et  Rubi- 
ny,  rue  Pisay,  13. 

Diligence  pour  Romans,  passant 
par  Bourgoin ,  la  Côte-St-André  et  St- 
Marceilin  ;  chez  Drut  et  Véranv,  quai 
de  Retz,  43. 

Diligence  de  Lyon  :  1'='  à  Besançon , 
par  le  Pont-d'Ain,  Bourg  et  Lons-le- 
Saulnier,  correspondant  avec  Dôle . 
Salins  et  Belfort  ;  T  à  Nantua  ;  3°  à 
Lagneu,  des-ervant  Villebois  et  Ser- 
rières;  chez  Monestier  cadet,  port  des 
Cordeliers,  57. 

Diligence  de  Lyon  :  !<>  à  Bourg,  par 
Chalamont  ;  2°  à  Annonay,  par  Vienne, 
le  Péage  et  Serrières;  chez  Bernard, 
place  et  maison  du  Concert. 

Service  des  maîtres  de  poste  ^  aux 
Terreaux,  rue  Sainte-Marie.  De  Lyon 
à  C/ermonf  par  Fichy,  en  24  heures, 
passant  par  Tarrare^  Roanne,  la 
Palisse^  Riorti  et  Clermont. 

Diligence  pour  St-Étienne,  rue  de 
Savoie,  4. 

Diligences  drs  maîtres  de  poste  : 
1°  pour  Chambéry  et  Aixles-Bains; 
2"  pour  Bourg,  par  Trévoux  et  Châ- 
tillon  ;  chez  madame  Charpenel , 
place  des  Cordeliers,  24. 

Diligence  de  Lyon  :  1°  à  Roanne, 
2°  à  Thisy,  hôtel  du  Chapeau-Rouge, 
quai  de  Bondy,  145. 

Diligences  pour  :  1**  Tarare;  1° 
Beaujeii,  Lacleytte,  Chauffailles  et 
Charulles,  hôtel  des  Trois-Ambassa- 
deurs,  quai  d'  Bondy,  148. 

Voilure  pour  Saint-Symphorien-îe- 
Chàteau  et  Montbrison,  place  du 
Gouvernement,  2. 


Voiture  pour  Montluely  place  du 
CoUége-Royal,  4. 

Voitures:  l°pour  Trévoux,  corres- 
pondant avec  Chdtillon;  2°  pour 
Montluel,  place  Saint-Pierre,  10. 

Voiture  pour  D/euville^  quai  d'Or- 
léans, 8. 

NAVIGATIOIf  A  VAPEUR. 

Compagnie  générale  des  bateaux  à 
vapeur  :  départs  tous  les  jours  pour 
J^alence,  Avignon,  Beaucaire  et 
Marseille.  —  Le  bateau  ,  la  Duchesse 
de  ISemours,  fait  tous  les  jours  le 
service  entre  Lyon  et  Châlon.  Le  dé- 
part a  lieu  tous  les  matins  à  la  pointe 
du  jour.  Directeur  de  la  compagnie 
générale,  Jacques  Breittmayer.  Bu- 
reaux :  place  de  la  Charité. 

Services  du  Rhône  et  de  la  Saône. 
L.  Breittmayer  aine  et  compagnie, 
propriétaires  des  bateaux  à  vapeur  les 
Aigles,  12,  place  de  la  Charité.  Dé- 
parts tous  les  jours  à  3  h.  du  matin  en 
été,  et  à  5  h.  en  hiver  pour  Valence , 
Avignon,  Arles,  Marseille. 

Service  spécial  pour  J^alence,  trajet 
en  5  h.;  départs  tous  les  jours  à  1 1  h. 
du  matin,  et  les  ports  intermédiaires. 

Pour  Châlon,  service  journalier  à 
5  h.  du  matin;  trajet  en  9  à  10  h.  De 
Châlon  à  Lyon,  trajet  en  7  h. 

Priv  pour  Valence.  .  .  lO  f.  ;     7  f.  50  c. 

Avignon.  .  .  20     ;  15        » 

Beaucaire.  .  22     ;  17        » 

Arles 23     ;  18        » 

D'Arles  à  Marseille  par  les  bateaux 
de  mer  ;  prix:  5  fr. 

Le  trajet  de  Lyon  à  Avignon  se  fait 
en  12  h.;  celui  de  Lyon  à  Marseille,  en 
passant  par  Arles,  en  1  jour  et  demi. 

De  Châlon  à  L^yon^  et  vice  versa', 
prix  :  8  fr.  et  G  fr. 

Les  services  correspondent  :  à  Avi- 
gnon, pour  3/arseiUe,  avec  les  mes- 
sageries par  terre,  partant  le  soir,  et 
faisant  le  trajet  dans  la  nuit  et  avec  le 
chemin  de  fer;  à  B  aucaire,  pour 
Animes  et  le  Languedoc ,  par  le  che- 
min de  fer  et  le  canal  du  Midi  ;  à  Ar- 
les,  pour  Marseille,  par  les  bateaux 
de  mer  des  mêmes  Compagnica,  par- 
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tant  le  matin  ;  irajcl  en  6  heures.  Prix, 
des  p!ac  s  d'Arles  à  Marseille,  5  fr.  Ce 
service  correspond  avec  les  message- 
ries de  l'Ardèche,  pour  Dié,  iMonléli- 
mart,  Crest,  Privas  et  Aubenas. 

Société  Lyonnaise  Couvrat,  Gail- 
lard et  comp.,  entreprise  des  bateaux 
en  fer  les  Papins:  service  sur  la 
Saône  pour  Mdcon  et  Châlon;  bu- 
reaux, quai  Peyiolleric.  Service  sur  le 
Rhône  pour  f^alence  ,  Avignon  , 
Beaucaire  et  Arles;  bureaux.,  port 
des  Curdeliers.  Transport  des  voya- 
geurs et  des  marchandises. 

Compagnie  Bonnardel  frères.  Ba- 
teaux à  vapeur  sur  le  Rhône,  départs 
tous  les  jours  pour  Valence,  Avi- 
gnon, Beaucaire,  Arles.  Bureaux, 
quai  d'Occident,  port  d'Ainay.  Mêmes 
prix  que  les  précédents. 

Transport  de  toute  espèce  de  mar- 
chandises pour  Avignon,  Beaucaire, 
Arles,  Marseille.,  AimeSy  Toulouse^ 
Bordeaux,  Rayonne,  etc. 

Correspondance  avec  le  chemin  de 
fer  de  Beaucaire  à  Alais,  et  avec  les 
canaux  du  Midi. 

Les  bateaux  à  vapeur  sur  la  Saône 
pour  Mâcon  et  Chàlon  partent  tous 
les  matins  du  quai  du  Bourgneuf. 

Transports  ces  voyageurs  et  mar- 
chandises. Des  boxes  à  l'instar  de  cel- 
les d'Angleterre  sont  disposées  pour 
l'embarquement  des  chevaux. 

L'entreprise  se  charge  des  voitures 
à  un  prix  nhodéré. 

Un  magnifique  talon  est  exclusive- 
ment réservé  aux  dames. 

Bains.  Les  principaux  bains  qu'on 
trouve  à  Lyon  .-ont  :  bains  du  Rhône, 
quai  de  Retz  j  bains  Fougerousse,  pour 
les  douches  et  les  bains  de  vapeur, 
près  de  l'église  Saint-Jean  ;  bains  de 
la  Grotte,  rue  de  la  Chanté  ;  bains  de 
l'hôtel  de  Provence;  bains  de  la  rue 
Sala  ;  bains  de  la  rue  du  Cornet,  bains 
delà  rue  Garet;  bains  de  l'hôtel  du 
Parc;  bains  de  la  rue  Saint-Marcel; 
bains  de  la  rue  Belle-Cordière;  bains 
de  la  rue  Saint-Dominique  ;  bains  de  la 
rue  des  Remparts-d'Ainay  ;  bains  de 
Perrache;  bains  de  la  galerie  de  l'Ar- 
gue; bains  du  quai  Saint-Antoine; 
bains  de  la  rue  Sainte-Catherine.  U[i 
bain  avec  linge  se  paye  1  fr.  à  1  fr. 
50  c. 


Bains  froids.  Ecole  de  natation 
pour  hommes  et  pour  dames,  port  St- 
Clair,  sur  le  Rhône. 

Cafés:  Les  plus  fréquentés  sont: 
café  de  la  Perle,  quai  de  Retz  (glaces 
et  déjeuners);  café  delà  Jeune-Fran- 
ce ^  port  Saint-(^lair  ;  café  du  Rhône^ 
ruePuits-Gaillot(glaces);caféde  Char- 
tres, place  des  Terreaux;  café  Grand, 
place  desTerreaux  (glaces),  café  Neuf- 
Four,  place  Bellecuur  (bière  renom- 
mée); calé  de  VOpéra.,  pace  de  la 
Comédie;  café  Richelieu,  place  des 
Célestins;  café  de  Lyon,  quai  des  Cé- 
lestins  (glace  et  bière);  café  Berlhoux, 
place  des  Célestins  (bière)  ;  café  de  Pa- 
ris, place  des  (Célestins. 

Cafés-chocolatiers  :  les  plus  renom- 
més sont  :  Casati,  rue  Bàt-d'Argent  ; 
Casati,  place  du  Collège;  Poulet,  rue 
Lafont;  Toriani,  rue  Puits-Gaillot  ; 
c«fé  du  Phénix,  rue  Lafont.  Un  dé- 
jeuner au  chocolat  est,  à  Lyon  ,  une 
chose  excellente  et  généralement 
adoptée.  Le  bol  de  chocolat  à  la  crème, 
avec  un  pain  et  du  sucie,  se  paye  50 
cent.,  jamais  plus.  C'est  tout  ce  qu'il 
faut  pour  attendre  le  diner,  qui  a  lieu 
ordinairement  à  2  heures.  L'établisse- 
ment de  Casati,  rue  Bàt-d'Argent,  rue 
sale  et  étroite,  est  fréquenté  par  l'éliie 
des  négociants  de  Lyon,  et  on  assure  : 
qu'il  se  consomme  par  jour  dans  cette  j 
maison  bien  près  de  i  000  déjeuners  au  i 
chocolat. 

Traiteurs  et  restaurateurs  :  Ma-  | 
thieu,  quai  Saint-AntuiiiC,  *i2;  Veuve  i 
Victor,  port  Saint-Clair  (Force,  suc-  ) 
cesseur);  Caillot,  galerie  de  l'Argue;  î 
Bavoux ,  place  de  la  Préfecture;  les  i 
frères  rôtisseurs,  rue  de  la  Préfecture;  I 
Grange,  place  des  Terreaux;  Du-  i 
champ,  place  des  Célestins.  —  On  î 
mange  de  bons  poissons  du  Rhône  i 
dans  les  restaurants  des  Brotleaux,  de  i 
la  Guillotière,  de  la  Mulalière  et  de  « 
Saint-Clair. 

La  charcuterie  de  Lyon  est  juste-  ù 
ment  renommée;  ses  saucissons  ont    • 
une  réputation  européenne  et  forment 
une  branche  importante  du  commerce 
de  cette  ville. 

Principaux  charcutiers  :  Bar- 
range,  place  du  Plâtre;  Dodat,  rue 
Saint-Dominique  ;     Guillaume  ,    rue 
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Saint-Dominique  ;  Chatal,  place  Louis- 
le-Grand;  Bonnet,  rue  Grenette;  Du- 
îaquet,  rue  Confort  j  Comte,  rue  du 
Paiais-Grillet. 

Consulats  étrangers:  Sardaigne, 
MM.  le  marquis  Jules  Doria,  con- 
sul général,  rue  Sala,  21  ;  Laugieri, 
vice-consul,  rue  des  Remparts -d'Ai- 
nay,  lO. 

Confédération  suisse,  M.  Rodolphe 
Dobler,  consul,  quai  de  Retz,  38. 

Brésil,  y\.  B.  Puy,  consul,  petite 
rue  des  tVuillaats,  3. 

Etats-Unis  d'Amérique,  M.  A. 
Berger,  vice  consul,  place  Sathonay,  6. 

Séjour.  La  vie  n'est  pas  très-chère  à 
Lyon;  pour  50  cent.,  on  a  une  tasse  de 
eàfé  ou  de  chocolat  excellents.  Les  pe- 
tits pains,  les  brioches  qu'on  sert  dans 
les  bons  cafés  sont  délicieux.  11  y  a  di- 
vers restaurateurs  à  la  carte.  On  est 
très-bien  servi  dans  le  pass:i::e  de 
l'Argue  à  2  fr.  50  et  3  fr.  par  tète.  On 
boit  d'excellente  bière,  place  des  Ter- 
reaux, chez  Grand  ;  on  sert,  passage 
Saint- Dominique ,  près  de  la  place 
des  Célestins ,  à  2  et  3  fr.  par  tête  ;  le 
vin  y  est  bon.  Ceux  qui  aiment  les 
poissons  du  Rhône  en  mangeront  de 
délicieux  aux  Brotteaux.  Bons  pâ- 
tissiers ,  rue  Saint-Dominique  ^ 

Ouvrages  a  consulter  :  Guide  pit- 
toresque de  l'étranger  à  Lyon  ,  et 


1  Musée  au  palais  des  Beaux-Arts  (ouvert 
les  dimanche  et  jeudi  de  chaque  semaine,  de  il 
à  î  h.) 

Salons  de  fleurs.  —^°  10.  Vase  de  fleurs  , 
d'Abrah.  Mignon.  —  11.  Vase  en  bronze  rempli 
de  neurs.  de  .M  Rony  de  Lyon.  — 12.  Cartouche 
entouré  de  fleurs,  de  D.  de  Heem.  —  3.  Vase 
rempli  de  roses  de  J.  Van-Huisum,  chef-d'œuvre. 
— 17.  Vase  par  M"'^  Bruyère.  —  21.  Vase  par 
Van-Dronssel,  d'Anvers. 

(jalerie  du  musée.  —  N°  4.  Racine,  par  Piii- 
lippe  de  Champagne.  —  8.  Sacrifice  d'Abraliam, 
par  Andréa  del  Sarto.  — 9.  Invention  des  reliques 
de  sainte  Véronique,  de  saint  Protais,  par 
Philippe  de  Champagne,  tableau  très-estiiric.  — 
11.  Adoration  des  Bergers,  de  Jordaens.—  \i 
Vue  de  la  cour  du  Château  de  Fontainebleau, 
par  Bouhot,  tableau  d"un  effet  piquant.  —  18. 
Ballon,  par  de  Boissieux.  —  Saint  François, 
saint  Dominique  et  plusieurs  autres  saints,  par 
hubens  ,  latilem  capital.  —  52.  Une  lahie  de 
cuisine,  par  Suyrters  d'Aupy.  —  27.  La  pluie  dor 
de  Oanaé.  ultnhuc  au  Tintoret.  —  30.  Vendeurs 
chassés  du  Temple,  par  Jean  Jouvenet  —31. 
Deux  lêtrs  d'eiulc.  par  Van-Dyck. — 3».  Le  petit 
Rémouleur,  par  Grohon,— 34.  Des  soldats  jouant 
dans  un  corps-de-t'arde  ,  tandis  qu'un  ange  dé- 
liNre  saint  Pierre,  de  David  Teniers,  ires-benu 
tableau. — 35.  Vert-Vert,  par  Richard,  charmante 
composition.  —  37.  Pigeonnier  de  Rochccardon 


Guide  à  la  Grotte  de  l  i  Balme  ^  qui 
se  trouvent  à  Paris,  chez  L.  iMai.«on  ; 
à  Lyon.,  chez  Chambet  aine.  —  Lyon 
ancien  et  moderne;  histoire  des  mo- 
numents,  par  les  coUaburateurs  de  !a 
Revue  du  Lyonnais,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Boitel ,  2  vol.  gr.  in  4* , 
Lyon,  Boitel,  184?. 

PROMENADES  ET  EXCURSIONS. 

Rocîic-Cardon.  Les  rochers  et  les 
bois  de  Koche-Cardon  sont  délicieux; 
J.-J.  Roussrau  les  aimait  bojiucoup, 
et  il  y  venait  souvent  rêver.  Une  fon- 
taine'd'eau  pure,  qu'on  y  romai-que  , 
porte  le  nom  de  Jean-Jacques.  On  ne 
peut  visiter  cette  jolie  propriété  sans 
la  permission  du  propriétaire,  M.  Le- 
court ,  ancien  notaire  à  Lyon.  —  Pour 
s'y  rendre  on  passe  par  le  faubourg  de 
Vaise  ;  des  omnibus  y  conduisent. 

Ile-Barbe.  L'ile-Barbe  est  intéres- 
sante sous  plusieurs  rapports.  Lors  de 
la  première  persécution  élevée  à  Lyon 
contre  les  chrétiens ,  en  203 ,  ils  se  ré- 
fugièrent dans  cette  île,  qu'ils  appelè- 
rent Barbara,  parce  qu'elle  était  hé- 
rissée de  rochers  et  de  ronces.  On  y 
fonda  bientôt  une  abbaye  qui  devint 
très-célèbre.  Charlemasne,  enchanté 
de  sa  situation,  forma  le  projet  de  ve- 
nir s'y  livrer  au  repos  dès  que  les  af- 


par  Grobon.  —  39.  Adoratien  des  Anges,  de  Jac- 
ques Stella. —  43.  Un  tournoi,  par  Révoil,  ta- 
bleau d'ua  bel  effet.  —  46.  Vue  d,-  saint  Jean. — 
*7.  Aqueducs,  par  Grobon,  bel  effet,  belle  cou- 
leur. —  52.  Visitation,  par  Jordaens.  —  59.  Bap- 
tême de  Jésus-Christ,  par  Louis Carrache.  —  61. 
Le  bon  Samaritain,  par  I>rolling. — 63.  Saint- 
François  d  Assi^c,  par  llspagnolet.  —  67.  Le 
Christ  à  la  colone.  par  l'aime  le  jeune.  —  73.  As- 
cension, par  Pierre  Pérugiu,  m:gnifique.  —  78. 
Circoncision,  par  Gucrchin,  beau  tableau.  —  83. 
.Vdoration  des  M3f.'fS,  iiar  Rubens.— 84.  Assomp- 
tion, du  Guide.  —83.  Moïse  sauvé  des  eaui,  par 
Paul  véroncse. 

Salle  dus  antiques.  —  Le  Christ  sur  la  croix, 
par  Van-Thulden,  tableau  quia  joui  d'une  grands 
réputation,  —  2.  Le  repas  chez  Simon  le  Phari- 
sien, par  Jean  Jouvenet.  —4.  Louis  XII  prcsenté 
a  Jésus-t'hrist  par  saint  Louis,  de  Charles  Le- 
brun. On  remarqu  '  un  laurobole  de  1  mètre 
60  centimètres  de  haut;  les  tables  de  branze- 
contenant  la  harangue  de  Claude  au  sénat 
romain;  la  gravure  en  est  belle  et  les  leilres 
aussi  visibles  que  si  elles  venaient  d'élre  écrites; 
une  belle  mosaïque  représentant  tous  les^euar 
du  cirque,  découvcrie  a  .iinay  en  l,-}00  ;  les 
jambes  d'un  cheval  de  bronze,  découvertes 
dans  le  lit  de  la  Saône,  etc.  (Extrait  de  la  no- 
tice des  tabi  aux  du  Musée  de  Ly  u.  par  .Ar- 
taud. in-8°,  Lyon,  chez  Lambert  Genlol  ) 
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faires  de  l'empire  le  lui  permettraient  ; 
il  y  fit  recueillir  une  bibliothèque  ma- 
gnifique, dont  il  n'eut  pas  le  bonheur 
de  jouir.  Cette  bibliothèque,  qui  ren- 
fermait des  ouvrages  très-précieux,  lut 
confiée  aux.  religieux  de  l'abbaye  ,  et 
brûlée  comme  elle  par  les  calvinistes 
en  1662.  —  Curiosités  :  la  maison  de 
Charlemagne  ;  le  monastère  de  Samt- 
André,  renfermant  le  tombeau  de  Lon- 
gin,  son  fondateur,  et  ceux  d'Etienne 
etPérégrin,  premiers  réfugiés;  les  ro- 
chers sacrés,  où  se  retira  saint  Martin; 
l'église  de  Saint-Loup,  bâtie  en  840.  — 
Les  Lyonnais  font,  à  deux  époques  de 
l'année,  aux  fêtes  de  Pâques  et  à  la 
Pentecôte ,  une  promenade  à  l'Ile- 
Barbe,  qui  offre  alors  l'aspect  le  plus 
animé.  —  Des  omnibus  y  conduisent. 

Au  Pont  de  la  Mulatière.  On  suit 
l'allée  Perruche  :  à  la  sortie  du  pont, 
à  droite  ,  par  le  chemin  d'OcLLixs , 
village  dont  l'église  conserve  la  tombe 
de  Thomas,  est  une  petite  montée  au 
milieu  de  laquelle  on  doit  s'arrêter  I 
pour  jouir  d'une  vue  magnifique.  1 

A  Charbonnièkes,  charmant  village  | 
à  8  kil.  environ  de  Lyon  ,  et  dont  les  ; 
eaux  minérales  sont  conseillées  pour  i 
le-  obstructions  :  on  prend  les  voitures  ; 
sur  le  quai  ViVeroy. 

Au  Mont  Cindre ,  près  de  Saint- 
Cyr,  par  le  faubourg  de  f^aissy  et  du  [ 


plateau  duquel  on  jouit  d'un  très-beau 
panorama. 

A  Saint-Bonet-le-Froid,  à  1  myr. 
6  kil.  de  Lyon,  sur  un  plateau  grani- 
tique très-elevé,  et  d'où  l'on  jouit  d'un 
panorama  aussi  beau  que  tous  ceux 
qu'on  va  chercher  en  Suisse.  On  ne 
regrettera  pas  un  peu  de  fatigue  pour 
gravir  la  montagne;  on  sera  dédom- 
magé amplement  de  ses  peines  par  lei 
points  de  vue  admirables  qu'on  a  der- 
rière soi.  Il  faut  passer  par  Saint- 
Just,  le  Pont-d'Allay,  etc. ,  et  non 
par  VArbresle. 

A  EcuLLY,  par  les  omnibus ,,  char- 
mant village,  qu'il  ne  faut  pas  oublier 
de  visiter. 

Le  quai  ^5'a^nt-C/a^r,  jusqu'au  fau- 
bourg de  Bresse,  le  Fort  de  Montes- 
suy^  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magni- 
fique ;  le  bois  de  la  Tête -d'Or  , 
Saint- Just^  Sainte-Foy  ,  Franche- 
ville,  les  aqueducs,  etc.,  offrent  aussi 
de  jolis  buts  de  promenades. 

Les  otnnibits  qui  conduisent  à  Vile- 
Barbe  et  à  Fontaine  prennent  de  50 
à  75  centimes.  On  les  trouve  place  de 
la  Feuillée  ^. 


1  Olvrages  a  consulter.  Guide  pittoresque 
de  l'étranger  à  Lyon  et  dans  ses  environs,  par 
C-.J.  Chanibet ,  7"^  édition.  1  vol.  in-18,  à  Lyon  . 
chez  Cbambei  aine,  qaai  des  Célestias  ,  SO. 
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Le  voyage  par  eau  de  Lyon  à  Châ- 
lon  offre  une  succession  de  tableaux 
délicieux.  Quelques  personnes  préfè- 
rent les  rives  de  la  Saône  à  celles  de 
la  Loire.  La  Saône  coule  dans  un  lit 
resserré  qui  vous  permet  de  saisir  les 
objets  étalés  sur  l'une  et  l'autre  rive. 
Ici  peu  de  grands  spectacles,  de  scènes 
fortes  ou  vives,  mais  de  molles  ondu- 
lations de  terrain,  des  s  tes  champêtres 
décorés  par  la  nature,  ou  la  main  de 
l'homme,  avec  un  goût  infini. 

Les  négociants  de  Lyon  vont  se 
délasser  les  dimanches  dans  des  mai- 


sons de  campagne  qu'ils  ont  fait  con- 
struire à  grands  frais  sur  les  bord» 
de  la  Saône  ,  et  qui  rappellent  les 
bastides  de  la  Provence,  mais  avec 
de  l'eau  et  de  la  verdure  ,  ce  qu'on 
cherche  vainement  aux  environs  de 
Marseille. 

On  quitte  Lyon  de  bonne  heure.  On 
prend  les  bateaux  à  vapeur  sur  le  quai 
de  Pierre-Scise  ,  assez  loin  du  centre 
de  la  ville. 

En  quittant  Lyon,  on  doit  jeter  un 
dernier  regard  sur  l'église  de  Notre- 
Dame-de-Fourvières  ,  juchée  pitto- 
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resqueraent  sur  le  haut  d'une  on- 
doyante colline  :  le  belvédère  qu'on  a 
gauchement  construit  à  côté  de  la 
néche  du  temple  fait  un  mauvais 
effet  ;  il  a  gâté  un  fort  joli  tableau  en 
le  coupant  en  trop  de  plans.  L'œil, 
auparavant,  s'attachait  sur  cette  gi- 
rouette qui  se  balançait  dans  le  loin- 
tain ;  aujourd'hui  il  ne  sait  où  se 
reposer. 

On  longe  d'un  côte,  à  droite,  le  fau- 
bourg de  Serin,  de  l'autre  celui  de 
fraise ,  tous  deux  animés  ,  pleins  de 
Tie  et  de  mouvement ,  et  semés  de 
beaux  édifices.  A  gauche  ,  rocher  de 
Pierre-Scise  :  c'était  là  qu'aboutis- 
saient les  grandes  voies  romaines  d'A- 
frippa. 

Bientôt  le  mouvement  de  la  rivière 
fait  perdre  de  vue  la  ville  de  Lyon  , 
dont  on  n'aperçoit  plus  que  la  fumée 
des  édifices. 

Après  une  demi-heure  de  naviga- 
tion on  passe  sous  le  pont  si  élégant, 
si  bien  coupé  de  Vile- Barbe.  C'est  là, 
dit-on  ,  que  Gharlemagne  avait  sa  li- 
brairie ou  bibliothèque.  Deux  fois  l'an 
l'île  est  visitée  par  la  population  lyon- 
naise aux  fêtes  de  Pâques  et  de  la 
Pentecôte.  Les  rochers  qui  pendent 
dans  l'eau  font  un  bel  effet. 

Sur  les  deux  rives  ,  l'œil  du  specta- 
teur est  délicieusement  occupé  :  les 
villas  se  succèdent,  toutes  bâties  sur 
la  déclivité  de  la  colline,  qui  est  cachée 
dans  la  verdure. 

Au-dessus  de  l'Ile  s'élève  le  3Iont 
Cindre  :  sur  le  platean  de  cette  mon- 
tagne ,  on  a  une  vue  magnifique. 
Saint-Cyr  est  assis  sur  la  croupe  du 
mont.  C'est  un  beau  village  où  l'on 
prépare  d'excellents  fromages. 

Rien  de  plus  frais  que  le  village  de 
Fontaine,  entouré  de  beaux  arbres  ; 
que  cette  île  qu'on  longe  avant  de  l'at- 
teindre. Le  paysage  est  ici  accidenté 
avec  beaucoup  de  bonheur  ,  tout 
respire  l'aisance.  On  descend ,  si  l'on 
veut,  au  pont  de  l'Ue-Barbe.  Le  che- 
min qu'on  suit  sur  la  rive  gauche  est 
véritablement  délicieux  ;  c'est  une  pro- 
menade, que  nous  conseillons  à  tous 
les  étrangers. 

A  gauche  ,  vous  allez  bientôt  aper- 
cevoir Conzon  ou  Cozon,  et  ses  pier- 
res jaunâtres  qu'on  taille  sur  la  rive,  | 


et  qu'on  transporte  à  Lyon  sur  de  gros 
bateaux. 

Quelques  flocons  d'une  fumée  cal- 
caire annoncent  la  petite  ville  de  IVeu- 
ville,  qui  s'étend  à  droite  sur  un  quai. 
Elle  est  peu  commerçante.  Le  passage 
des  bateaux  qui  remontent  ou  descen- 
dent la  rivière  y  entrelient  une  cer- 
taine activité.  En  face  s'étendent  de 
beaux  paysages  décorés  d'arbres  ,  de 
maisons  élégantes  richement  encadrées 
et  de  jolis  ponts  suspendus. 

La  vue  des  deux  rives  est  toujours 
remarquable. 

On  arrive  a  Trévoux. 

Après  avoir  passé  Trévoux  et  le 
passage  difficile  des  îles  qui  viennent 
après,  l'œil  charmé  découvre  la  fertile 
et  riche  côte  de  Beaujolais^  si  renom- 
mée par  ses  vins. 

A  gauche ,  on  aperçoit  yïnse  (  v, 
route  404) .  C'est  près  de  cet  endroit  que 
la  Saône  reçoit  les  eaux  de  VAzerguey 
ce  qui  cause  souvent  des  inondations  , 
à  la  suite  desquelles  on  fait  ordinaire- 
ment de  grandes  et  fructue  ses  pèches. 

Les  alentours  possèdent  beaucoup 
de  sources,  dont  quelques-unes  ne  ta- 
rissent jamais.  Par  une  bizarrerie  sans 
exemple,  celle  de  Brinieux  se  dessè- 
che dans  les  années  pluvieuses. 

Vis-à-vis  l'embouchure  de  VAzer- 
gue,  on  voit  Saint-Bernard,  joli  vil- 
lage qui  renferme  encore  quelques 
restes  de  ses  anciennes  fortifications. 
A  partir  de  ce  point,  la  navigation  de- 
vient sans  difTiculté,  les  rapides  cou- 
rants de  la  Saône  cessent  entièrement. 

La  belle  propriété  que  l'on  aperçoit 
sur  la  rive  appartient  à  M.  Paul  Bon- 
toux  ;  on  l'appelle  le  Boury-de-V An. 
Vis-à-vis  est  le  hameau  de  Riottier  ; 
Jassans-  Frans  (joli  pont  en  fil  de 
fer)  et  Beauregard  viennent  ensuite. 
Le  pont  de  ce  dernier  endroit  commu- 
nique avec  faille  franc  lie  et  la  Bresse. 
On  passe  devant  la  propriété  de  M.  Tis- 
sac,  arciiitecte  de  Lyon.  Plus  loin,  à 
droite,  lecliàtcau surmonté  d'élégantes 
tourelles  appartient  à  M.  Laferrièrc  A 
gauche,  la  Maison-du- Diable ,  ferme 
isolée  ;  le  parc  Rivière,  lieu  d'embar- 
(|uement  des  vinsde  la  côle  du  Rhône, 
et  f^illefranche  {v.  route  40i).  Les 
environs  de  celte  petite  ville  sont  char*- 
niants. 
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A  1  myr.  de  Ville  franche,  toujours 
sur  la  viVe  gauche ,  on  aperçoit  Mont- 
Merle  [Mons  Merula)  et  son  beau 
pont  en  fil  de  fer.  Il  s'y  tient  tous  les 
ans,  au  mois  de  septembre,  une  foire 
assez  considérable,  nommée  le  Petit- 
Beaucaire.  L'église  paroissiale  domine 
ce  petit  bourg ,  qui  renferme  1  ,S00  liab. 
Presque  en  face,  Belleville  et  son 
joli  parc  frappent  les  regards. 

Avant  d'arriver  à  Thoissey^  on  re- 
marque la  tour  de  Charagneux  et  les 
clochers  de  Monceaux^  Guerrins, 
Genoxiilleux ,  Moigneneins ,  Tapo- 
nas ,  St-Jean-dArdière  et  Draie-le- 
Panoux.  Thoissey,  sur  la  rive  gauche, 
joli  bourg  situé  à  1  kil.  du  port,  sur 
ia  Chalaronne.  Sa  position  est  agréa- 
ble et  [ittoresque.  Il  possédait  autre- 
fois un  château  fort  dont  il  ne  reste  que 
peu  de  vestiges.  Sa  population  est  de 
1,700  hab.  Après  Thoissey,  et  sur  la 
rive  droite,  Saint -Romain,  joli  port 
avec  un  beau  pont  suspendu.  C'est  là 
que  commence  la  partie  la  plus  fertile 
du  Maçonnais.  On  quitte  le  départe- 
ment du  /?^dnepour  entrer  dans  celui 
de  Saône-et-Loire.  Le  bateiu  passe 
successivement  devant  les  villages  de 
Romanèche  [v.  route  404),  Juliena, 
Thorins  et  Fleury.  Ces  endroits  ex- 
portent chafiue  année  pour  Paris  une 
quaniitc  considérable  de  vins  estimés. 
Du  port  de  /ean-Gro5jusqu'à  Mdcon 
le  passage  est  admirable.  Après  les  vil- 
lages ûe  Saint-Symphorien^la  Cha- 
pelle, Comaranthe^  Cuchy  et  Varen- 


nes,  on  aperç  it  i-ur  la  rive  gauche 
Pont-de-Veyle  (Ain  ) ,  petite  ville  si- 
tuée délicieusement  dans  un  vallon 
fertile ,  environnée  de  coteaux  couverts 
de  vignes.  On  y  trouve  des  fontaines 
d'eaux  minérales  froides  ferrugineuses. 
—  Pop.  \,WOhah. 

On  quitte  Pont-de-Feyle  pour  en- 
trer à  Maçon  {v.  route  404).  Nous  re- 
commandons au  voyageur  qui  visitera 
Mâcon  l'église  des  pères  de  l'Oratoire  » 
sous  l'invocation  de  N.-D.-de-Boiî- 
Secours.  On  y  voit  un  tableau  pré- 
cieux, représentant  la  Sainte-Vierge» 
peint,  dit-on ,  par  saint  Luc ,  et  apporté 
de  Constantinople  par  le  frère  Pinet. 

A  4  kil.  environ  de  Mâcon  y  et  sur  la 
rive  droite,  on  admire  de  belles  et 
vastes  prairies  et  des  campagnes  char- 
mantes. Le  pont  de  Fleurville,  nou- 
vellement construit,  communique  de 
la  route  à  PonUde-Vaux^  dont  on 
aperçoit  la  flèche  du  clocher  à  3  kil.  du 
rivage  (f.  route  404).  Sur  la  rive  op- 
po-ée,  on  aperçoit  Tournus  [v.  voûte 
404).  De  Tournus  à  Châlon,  les  cam- 
pagnes qui  bordent  la  Saône  sont  très- 
pittoresques.  Les  villages  de  l'Orme, 
Gigny ,  Theureux  et  Ouroux,  sont 
remarquables  par  la  richesse  de  leur 
territoire.  On  arrive  à  Châlon  (v.  roule 
404)1. 

1  on  tronve  le  Guide  du  voyageur  de  Lyon 
à  Chàlon,  a.  Paris  chez  L.  Maison,  et  a  Lyoi» 
chez  Cbambet  aîné,  ainsi  que  le  Guide  à  ta 
Grotte  de  la  Balme. 


ROUTE  406. 
De  Lyon  à  la  Grotte  de  la  Balme. 


On  sort  par  le  faubourg  de  la  Guillo- 

tière,  où  le  voyageur  trouvera  soit  im 
cheval  ou  des  voitures  pour  le  conduire 
à  cette  destination  ;  on  laisse  à  droite 
la  route  de  Grenoble;  on  passe  suc- 
cessivement à  Villeurbanne^  Char- 
pieux,  Mézieux,  Pusignan ,  Jansi- 
rac  et  Pontchéry.  On  traverse,  en 
cet  endroit,  la  Bourbe,  rivjère  qui  se 
jette  dans  le  Rhône;  St-Elienne  et 
Jliers  précèdent  la  Balme.  Ces  villa- 
ges n'ont  rien  deremar(iuable,mais  les 


campagnes  sont  très-belles.  La  pre-  i 
mière  chose  que  le  voyageur  doit  faire 
avant  de  visiter  ce  majestueux  ouvrage  ;i 
de  la  nature .  c'est  de  bien  s'entendre  I 
avec  son  guide  pour  le  prix,  car  sou-  « 
vent  il  abuse,  par  une  demande  peu  i 
raisonnable,  du  droit  qu'il  a  de  vous  f 
conduire. 

La  grotte  de  Nolre-Danie-de-la- 
Balme  est  sans  contredit  la  plus  belle 
grotte  à  stalactites  de  toute  la  France. 
Elle  est  située  presque  sur  les  bords  du 
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Rhône.  Son  entrée,  haute  d'environ 
35  mètres  sur  21  de  large,  conserve  ses 
nobles  proportions  dans  une  longueur 
d'environ  73  mètres.  Ce  vestibule  pré- 
sente une  arcade  naturelle,  composée 
d'un  appartement  pour  un  prêtre  et  de 
deux  chapelles  bâties  Tune  sur  l'autre  ; 
un  large  escalier  découvert  conduit  sur 
une  plate-forme  servant  de  parvis  à  la 
chapelle  de  St-Jean  et  à  celle  de  la 
yierge:  de  ce  point  la  vue  présente 
un  caractère  romantique  qui  porte 
l'âme  au  recueillement.  En  entrant 
dans  la  grotte,  on  voit  à  droite  la  cha- 
pelle dédiée  à  la  Vierge;  le  canal  passe 
tout  près  de  là.  Un  grand  nombre  de 
salles  renferment  des  pétrifications  qui, 
à  cause  de  leurs  ressemblances  avec  le 
lard  et  le  jambon,  les  font  appeler 
grottes  du  Charcutier  ;  un  beau  bassin 
d«  2  m.  CO  cent,  de  diamètre  est  un 
peu  élevé  au-dessus  du  sol;  une  sta- 
lactite représentant  une  colonne  monte 
jusqu'à  la  voûte ,  et  reçoit  les  eaux  qui 
tombent  ensuite  dans  le  bassin. 

L'autre  partie  de  la  grotte,  particu- 
lièrement appelée  la  Balme ,  renferme 
les  salles  de  ïGrgue  et  du  Champi- 
gnon; un  beau  cbàteau  d'eau,  formé 
d€  stalactites ,  présente  de  johes  cas- 
cades- 

Le  ruisseau ,  auquel  divers  natura- 


listes ont  attribué  l'origine  de  la  grotte, 
aboutit  à  un  lac  souterrain  dont  Paccès 
était  autrefois  très-difficile;  mais  au- 
jourd'hui les  dames  mêmes  peuvent  le 
visiter  et  naviguer  sur  cette  sinueuse 
nappe  d'eau ,  un  petit  bateau  y  ayant 
été  placé  dans  ce  but  :  à  cet  endroit, 
la  grotte  a  G  m.  1/2  de  haut  et  autant 
de  large.  L'eau  suinte  à  travers  les  ro- 
chers, et  forme  des  stalactites  très- 
solides  incrustées  d'une  terre  glaiseuse. 
Comme  nous  ne  pouvons  entrer  dans 
une  description  complète  de  cette  mer- 
veille du  Dauphiné ,  nous  allons  mettre 
sous  les  yeux  du  voyageur  les  dimen- 
sions approximatives  des  diverses  par- 
lies  de  la  grotte  : 

Hauteur  de  l'entrée  de  la  voûte,    35  m. 
Largeur,  21 

Plate -forme    de    l'église  au- 
dessus  du  torrent 
Voûte  du  lac , 


H 

7 

7 

4 

117 


Larceur  du  lac, 

Profondeur, 

Longueur  totale. 

Longueur  depuis  l'entrée   de 
la  grotte  jusqu'au  lac , 

De  l'entrée  de  la  grotte  à  l'ex- 
trémité du  lac , 
Ouvrage  a  consulter.  Guide  à  la 

grotte  de  la  Balme;  par  M.  Bourrit 

aîné.  Lyon,  chez Giiambet aîné,  1847. 
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(service    de    malle    de 
Roanne) j  47  myr.  4  kil. 

Villejuif, 

Froinenleau , 

Essonne, 

Ponlhierry, 

Ctiailly, 

Fontainebleau, 

Nemours, 

La  Croisière, 

Fonlenay, 

Monlargis, 

Nopentsur- Vernisson , 

La  Bussiére , 

Briare, 

Neuvi-sur-Loire, 


MOUMNS 

Cosne, 

4 

Paris    à 

Pouilly, 

Kf 

La  Charité, 

3 

Pougues , 

3 

0  m.  8  k. 

Nevers, 

2 

1       1 

Magny, 

2 

1          2 

Si  Pierre-!e-Moutier, 

1 

1          1 

Si-liubert, 

8 

0         8 

VilIeneuve-sur-Allier, 

0 

1          0 

Moulins , 

2 

1          6 

Bpssay, 

6 

1          3 

Va  rennes, 

S 

Si-Gérand-Ie-Puy, 

i 

1          4 

La  Palisse, 

0 

1          7 

Dioilurier. 

0 

8 

1          2 

Si-Mariin-d'Fsiréaux, 

0 

T 

1          2 

La  Pacaudière, 

0 

8 

1          7 

Sl-Gerinain-l'Espioasse , 

1 

2 

Roanne, 

2 

St-Sj  mphorien-de-Lay, 

7 

Pain-Bouchain, 

5 

Tarare, 

2 

Les  Arnas, 

1 

Salvagnv, 

9 

Lyon, 

4 

On  sort  de  Paris  par  le  faubourg 
Saint-Marceau  ;  à  droite,  Bicêlre, 
ancien  château  converti  en  hôpital 
pour  les  vieillards  et  les  aliénés.  Il 
doit  son  origine  à  un  couvent  de 
Chartreux ,  bâti  en  1250,  sur  l'empla- 
cement duquel  Jean  de  Winchester 
fit  construire  une  maison  qui  prit  son 
nom ,  d'où ,  par  corruption ,  on  a  fait 
Bischeslre  ^  puis  Bicétre.  On  y  re- 
marque un  puits  étonnant'  par  sa 
largeur  et  sa  profondeur  (60  m.);  un 
réservoir  contenant 4,000 muids d'eau, 
et  l'église  en  forme  de  croix.  Cet 
hospice  renferme  environ  4,600  per- 
«onnes. 

VILLEJUIF  {Semé).  -  Hôtel  :  le 
Cheval-Blanc— Bourg  sur  une  hauteur. 
César  s'y  arrêta ,  dit-on ,  pour  con- 
templer Paris.  —  Curiosités  :  un  beau 
Château^  de  jolies  maisons  de  cam- 
pagne, et  V Eglise,  de  construction 
moderne.  Belles  pépinières.  On  voit  à 
l'entrée,  sur  le  tertre  qui  borde  la 
route,  à  gauche,  un  obélisque  qui  a 
eu  pour  objet  la  mesure  du  méridien. 
Du  pied  de  cet  obélisque,  beau  pano- 
rama.—  Pop,  1,000  hah. 

A  gauche,  une  descente  légère 
conduU  au  village  de  Juvisy  (Seine-et- 
Oise),  dont  le  château,  jadis  au  mar- 
quis de  Brancas,  puis  au  marquis  de 
Sévennes,  appartient  aujourd'hui  à 
M.  de  Montessuy ;  il  faut  visiter  le 
parc,  le  château  ,  l'orangerie.  —  Pop. 
400  hab. 

On  franchit  la  rivière  ù'Orge  sur 
un  pont  remarquable  par  ses  arcades 
superposées,  et  deux  fontaines  connues 
dans  le  pa\s  sous  le  nom  de  Belles- 
Fontaines,  surmontées  de  deux 
groupes ,  dont  l'un  représente  le  Temps 
qui  porte  un  médaillon  de  Louis  XV, 
et  est  dû  au  ciseau  de  Coustou.  Chaque 
fontaine  a  un  large  bassin  :  belle  vue 
de  cette  hauteur. 

A  droite  et  à  gauche  sont  de  jolis 
villages;  Virv,  station  du  chemin  de 
fer  de  Corbeil ,  renommé  par  ses  fro- 
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mages ,  est  surtout  remarquable.  Le 
château  qu'y  possède  la  duchesse  de 
Baguse  est  une  belle  habitation  ,  moins 
agréable  peut-être  que  le  château  de 
M.  Botterel-Quintin ,  orné  de  cascades , 
de  grottes,  de  laves,  de  vitrifications, 
etc. 

On  traverse  le  village  de  Ris  :  il 
possède  un  beau  château  qui  a  été 
habité  par  Henri  IV.  A  gauche  de  la 
route,  le  château  de  Petit-Bourg ^ 
célèbre  par  son  architecture ,  son  parc; 
et  la  vue  dont  on  y  jouit.  Cette  magni- 
fiquepropriété  appartenait  à  M.  Aguado. 
Le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans 
passe  dans  une  partie  de  ce  parc,  qui 
a  été  vendu.  M.  Aguado  fonda  dans 
cet  endroit  des  écoles  pour  les  deux 
sexes,  et  fit  bâtir  sur  la  Seine  un  pont 
magnifique,  dont  il  donna  généreuse- 
ment le  passage  sans  aucune  rétribu- 
tion. 

ESSONNE  (Seine-et-Oise).  —  Hô- 
tels :  Delon  ;  Pinson.  —  Sur  VEssonne^ 
n'a  qu'une  belle  rue.  —  Curiosités  :  la 
filature,  la  papeterie  mécanique. — 
/^oît.  puô.  tous  les  jours  pour  Pan*. — 
Pop.  3,600  hab. 

A  quelques  portées  de  fusil,  au 
milieu  de  la  distance  du  relais,  on 
aperçoit  le  château  du  Coudrai;  plus 
loin ,°  sur  l'autre  rive  de  la  Seine ,  le 
Pavillon-du-Roi ,  un  des  plus  beaux 
châteaux  de  France  ;  sur  la  même  rive, 
en  face  du  village  de  Ponihierry  ^ 
s'élève  le  château  Ste-Assise,  magni- 
fique édifice. 

Chailly,  village  peuplé  de  1,000 
hab.  y  est  depuis  longtemps  renommé 
par  ses  chevaux  blancs.  A  l  kil.  com- 
mence la  forêt  de  Fontainebleau. 

Avant  d'entrer  à  Fontainebleau  ^ 
on  voit  sur  la  route  le  rocher  de  St- 
Germain^  dont  les  pierres  sont  pres- 
que toutes  cristallisées. 

FONTAINEBLEAU  (Seine-et-Marne). 
—  Hôtels  :  de  France,  en  face  du 
château;  de  Lyon,  où  est  la  Poste, 
rue  Royale  ;  de  l'Aigle  Noir  ;  du  Cadran- 
Bleu.— Jolie  ville^  chef-lieu  d'arron- 
dissement, avec  des  rues  larges, 
propres,  de  beaux  édifices,  dont  le 
principal  est  le  Château  royal,  que 
fonda  Louis  VII  dit  le  Jeune,  qu'a- 
grandit prodigieusement  François  I", 
et  où  Napoléon  abdiqua  en  avril  1814. 
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La  ville  de  Fontainebleau  est  entière- 
ment traversée  par  une  des  plus 
grandes  routes  de  France ,  celle  de 
Paris  à  Lyon  par  la  Bourgogne  et  le 
Bourbonnais. 

Parmi  les  monuments  qui  contri- 
buent à  l'embellissement  de  la  ville 
de  Fontainebleau ,  on  doit  remarquer  : 
1°  VHôtel  de  ville  :  c'est  un  ancien 
domaine  de  la  couronne;  S^le  Palais 
de  Justice,  et,  à  son  extrémité,  sur 
la  place  du  Marché,  la  Bibliothèque, 
dont  la  fondation  et  la  dotation  d'en- 
viron 5,000  vol.  sont  dues  au  maire 
actuel  de  la  ville,  M.  Guérin;  3°  les 
deux  hospices  ;  4°  deux  quartiers  de 
cavalerie  et  une  magnifique  caserne 
d'infanterie  tout  récemment  construite. 
Malgré  l'irrégularité  de  son  architec- 
ture, le  Château  n'est  pas  moins 
digne  de  l'attention  des  curieux.  C'est 
une  espèce  de  sanctuaire  où  tous  les 
arts  se  sont  plu  à  déposer  leurs  chefs- 
d'œuvre.  Ce  château  est  bâti  dans  un 
vallon  :  il  forme  une  masse  presque 
triangulaire,  et  se  compose  de  cinq 
corps  de  bâtiments  divisés  par  autant 
de  cours  ou  de  galeries.  La  Biblio- 
thèque, que  Napoléon  y  fit  former  en 
1807  par  les  soins  et  sous  la  surveil- 
lance de  M.  Barbier,  est  riche  d'en- 
viron 30,000  vol.  ;  mais  elle  n'est  pas 
publique.  Dans  le  Jardin  du  Roi ,  qui 
se  développe  au-dessus  des  grands 
appartements,  on  voit,  au  milieu  d'un 
bassin  de  marbre  blanc,  une  magni- 
fique statue  de  Diane  arrêtant  un 
gi'and  cerf  par  ses  bois,  et  ayant  à  ses 
pieds  (,uatre  superbes  limiers.  Dans 
l'intérieur  de  ce  jardin,  sont  çà  et  là 
de  belles  statues  en  marbre,  œuvres 
de  bons  maîtres.  Au  midi ,  autour  d'un 
étang  peuplé  de  carpes  monstrueuses, 
une  espèce  de  parc  dans  le  genre  an- 
glais olîre  aux  habitants  et  aux  voya- 
geurs une  admirable  promenade  d'été. 
De  l'autre  côté  de  l'clang  se  déroule 
à  la  vue  un  magnifique  panorama 
dont  le  parterre  ci  le  parc,  avec  fon 
canal  de  1 140  m.  et  sa  treille  de  chas- 
selas de  1 ,400,  forment  les  points  les  plus 
saillants.  Les  pièces  d'eau  de  cet  im- 
portant manoir  royal  sont  toutes  ali- 
mentées par  un  vaste  réservoir  établi 
dans  une  construction  qui  date  du 
règne  de  Henri  IV;  elle  est  dans  la 


rue  Basse  et  porte  le  nom  de  château 
d'eau. 

Le  commerce  de  Fontainebleau 
consiste  en  vins, fruits,  chasselas,  ex- 
cellents légumes,  bestiaux  de  toutes 
espèces ,  pavés  extraits  des  roches  de 
la  forêt  pour  l'approvisionnement  de 
Paris;  et  puis  de  jolis  petits  objets  de 
toutes  façons  (  appelés  genévrines),  en 
bois  de  genévrier  de  la  lorét  royale,  ds 
l'invention  de  madame  Marchand,  et 
do:  t  les  visiteurs  ne  manquent  jamais 
défaire  emplette  pour  conserver  un  sou- 
venir de  Fontainebleau.  —  f^oit.pub. 
tous  les  jours  et  à  toutes  les  heures 
pour  le  chemin  de  fer  de  Corbeil ,  de 
même  que  pour  Melun,  I\Iontereau^ 
IS^emours,e{c. — Pop.  .'-,200 /jaô. 

Ouvrages  a  consulter  :  Histoire 
des  résidences  royales  de  France, 
Fontainebleau,  par  M.  Vatout,  in-8°, 
1840.  —  IVotice  historique  et  descrip- 
tive sur  Fontainebleau  ,  son  palais, 
ses  jardins  et  sa  furet,  par  E.  Jamin, 
in-8°,  1842. —  Collection  de  vues  pri- 
ses au  château ,  dans  les  jardins  et  la 
forêt  ^  par  Dennecourt,  auteur  d'un 
Guide  pour  le  voyageur.  En  sortant 
de  Fontainebleau,  du  côté  du  midi, 
on  voit  un  obélisque  élevé  là  en  1784, 
et  sur  la  base  duquel  étaient  inscrits 
les  noms  des  enfants  de  Louis  XVI 
et  de  Marie-Antoinette,  avec  la  date 
de  leur  naissance. 

La  forêt  porta ,  i  ans  l'origine  la  plus 
reculée,  le  nom  de  Bier,  d'un  brigand 
danois  qui  y  avait  établi  son  quartier 
général ,  et  exerçait  dans  les  environs , 
par  lui-même  et  par  sa  troupe  de  ban- 
dits, les  plus  horribles  brigandages. 
Cette  forêt,  la  pluspittoresqueijui  existe 
en  France,  contient  environ  14,o00 
hectares.  Elle  est  percée  de  routes  ma- 
gnifiques qui  presque  toutes  aboutis- 
sent à  un  point  donné ,  que  l'on  nomme 
la  Route-Ronde,  et  qui  a  partout  10  m. 
de  largeur. 

Excursions  :  au  village  d'AvoN,  dont 
V église  renferme  le  tombeau  de  Monal- 
descbi,  amant  ce  Christine  de  Suède, 
assassiné  par  les  ordres  de  celte  reine. 
Près  du  bénitier  est  la  pierre  tumu- 
lairo  du  malheureux  marquis;  elle  a 
environ  £.0  cent,  de  long  sur  40  de 
large.  On  y  lit  ces  mots  :  Ci-git  MO- 
NADELXl.  —  A  l'ermitage  de Vran- 
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chard,  à  1  r.iyr.  4  kil.  N.-E.,  on  se 
croit  transpoili'  au  miliej  des  vastes 
solitudes  de  rAmérique  septentrionale  ; 
d'un  roté  n'immenses  entassements  de 
rochers ,  de  l'autre  de  profondes  anfrac- 
tuosités  ;  partout  un  sombre  horizon  de 
forêts  et  de  déserts.  Le  puits  qu'on  a 
creusé  à  Franchard  est  très-curieux  ;  il 
estprofondde  G5m.  Lemardidela  Pen- 
tecôte, pèlerinage  fameux  à  Fran- 
chard ;U  n'y  a  pas  une  voiture  de  libre  à 
/^o»farne6/ea  w.  On  aencore,  à  partir  de 
Fontainebleau,  8  kil.  environ  à  par- 
courir. Si  l'on  a  visité  les  Alpes,  on  a 
dû  être  frappé  de  la  ressemblance  de 
quelques  eflets  de  rochers  avec  ceux 
de  la  Suisse.  Quand  les  nuages  vien- 
nent jouer  autour  de  ces  crêtes  dente- 
lées, l'illusion  est  complète. 

Au  pavé  de  Paris  vont  bientôt  suc- 
céder les  sables. 

NEMOURS  (Seine-et-Marne)  (lYe- 
inus)^  à  cause  de  sa  situation  entre 
les  forêts  de  Montargis  et  de  Fontaine- 
bleau. —  J^dfe/5  .•  de  la  Corne,  avec 
écurie  et  remise;  de  l'Écu-de-France ; 
de  Bourgogne.  Petite  ville  sur  la  ri- 
vière et  le  canal  de  Loing,  avec  salle 
de  spectacle.  —  Curiosités:]a  Grande 
Hue,  large  et  fort  belle-,  le  Pont,  le- 
fraîches  Promenades  sur  les  bords  du 
canal  de  Montargis;  le  Château  ruiné 
des  dncs  de  Nemours;  la  bibliothèque, 
qui  possède  3,000  vol.  —Commerce : 
blé,  farines  ,  vins ,  fromages.  —  l^oit. 
Î3m6.  tous  les  jours  pour  Pam,  For?  fa/- 
nebleau  ,  Montargis.  —  Pop.  3,000 
hab.  —  Près  de  Nemours  ?e  trouve  Bi- 
gnon,  petite  localité  qui  vit  naître  Mira- 
beau en  1749. 

Modes.  On  porteles-taillestrès-hautes 
dans  Nemours  ;  par  derrière,  les  omo- 
plates se  trouvent  fortement  compro- 
mises dans  la  ceinture,  et  par  devant 
la  gorge  remonte  jusqu'à  la  clavicule. 

Après  Nemours,  nous  allons  encore, 
pendant  quelque  temps,  jouir  de  cette 
perspective  de  rochers  qui  nous  a  frap- 
pés pendant  notre  trajet  de  la  forêt  de 
Fontainebleau  :  seulement  ici  ils  sont 
plus  nus. 

La  Croisière  (Seine-et-Marne),  petit 
hameau  de  30  hab.  En  face  de  la  Croi- 
sière^ de  l'autre  côté  du  Loing  et  près 
de  la  rive  droite  du  Fusin,  sur  une 
colline,  s'élève 


Chateau-Landon  (Seine-et-Marne) , 
petite  ville  sur  le  Suzain,  dans  une 
contrée  aboridante  en  grains, vins,  bois 
et  pâturages.  —  Curiosités  :  Véglise 
paroissiale ,  bâtie  dans  le  vi*  siècle  par 
un  évêque  de  Poitiers.  Le  clocher  est 
très-remarquable.—  Pop.  2,500  hah. 

FoxTENAY  (Seine-et-Marne),  hameau. 
Leponïdepierre  qui  traverse  le  Zo/rj^ 
est  attribué  à  César;  mais  il  est  évi- 
demment du  moyen  âge.  Les  restes 
d'un  pont  romain  se  voient  un  peu  plus 
au  N.,  à  1  kil.  au-dessous  du  village  de 
jyèronville  et  sur  l'alignement  d'une 
voie  romaine. 

A  4  kil.  de  Puy-la-Lande,  sur  la 
droite,  est  le  village  di;  Cepoy.  Entre 
ce  village  et  celui  de  Buges  sont  les 
restes  d'un  aqueduc  romain.  Non  loin 
de  là  on  voit  un  camp  romain  et  les 
vestiges  d'un  établissement  thermal. 
Des  vestiges  de  l'ancienne  cité  de  Vel- 
/aunodimwwexistent  dans  le  voisinage 
à  2  kil.  et  demi  de  Sceaux,  village  du 
canton  de  Ferrières. 

La  forêt  de  Montargis  a  près  de  3 
myr.  de  tour.  A  gauche ,  1  kilom.  avant 
Montargis,  on  aperçoit,  jetées  dans 
des  bas-fonds  pittoresques,  les  manu- 
factures de  papier  de  5Mgre5etZangrr'e, 
qui  ont  quelque  réputation.  Celles  de 
Hollande  leur  ont  servi  de  modèle. 

MONTARGIS  (Loiret).  —  Hôtels: 
de  la  Poste ,  avec  bains;  de  la  Ville-de- 
Lyon;  de  l'Ange;  de  St-Antoine. — 
Mons^rgisuSy  Mont  d'Argus,  à  cause 
de  la  vue  qui.  de  cette  ville,  s'étend 
fort  loin ,  étymologie  douteuse  ;  assiégée 
inutilement  par  les  Anglais  en  1427, 
brûlée  en  162S;  Charles  V  y  fit  con- 
struire ,  sur  une  montagne  voisine ,  un 
château  important.  Situé  sur  les  bords 
du  Loing  et  du  canal  de  Briare.  Sous- 
préfecture,  tribunaux  de  première  in- 
stance et  de  commerce.  Curiosités  : 
Véglise  de  la  Madeleine  ,  monument 
remarquable  par  la  hauteur  et  la  har- 
diesse des  piliers  qui  forment  l'enceinte 
du  chœur;  les  anciennes  murailles, 
les  ruines  du  vieux  château,  dont  il 
ne  reste  maintenant  que  S  grosses 
tours.  Avant  la  dévastation  de  ce  vieux 
manoir,  on  voyait  sur  la  cheminée 
d'une  des  grandes  salles  une  peinture 
à  fresque  représentant  le  combat 
entre  le  chien  de  Montargis  et  le 
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meurtrier  de  son  maître,  Macaire; 
combat  qui  eut  lieu,  dit-on,  dans  l'Ile 
Notrp-Daine,  à  Paris,  devant  Char- 
les VI.  Le  canal  de Briare elde  Loing. 
qui  commence  à  celte  ville  ;  la  prome- 
nade\e  long  de  ce  canal.— Commerce; 
grains,  Lesliaux,  moutarde,  coui<'ile- 
rie,  tanneries.  — /^oi7.  pub.  tous  les 
jours  pour  Paris,  Orléans^  Charny. 
—  Pop.  7,200  hab. 

^■oGE^■T  -  SUR  -  Vernisson  (  Loiret  ) , 
village  qui  n'a  qu'une  place  passable 
et  une  bonne  auberge. — Pop.  boOhab. 

A  4  kil.  E.,  dans  un  Jieu  nommé 
Chenevière,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Montbouy,  à  15  kil.  S.-E.  de 
Montargis,  existent,  sur  l'emplacement 
ù'^qua  Sege  te,  les  ruines  d'un  am- 
phithéâtre romain,  connu  sous  le  nom 
de  Fosse-aux- Lions.  Ces  ruines  très- 
remarquabks  sont  la  propriété  d'un 
amateur  distingué. 

La  Bussière"(  Loiret) .  petit  village 
de  700  hab. — Curiosité :\e  Château ^ 
du  xv«  siècle.  Il  est  bâti  au  milieu  d'une 
belle  pièce  d'eau  ;  un  pont-levis  lui  sert 
d'entrée. 

Du  liant  de  la  colline  qui  descend  à 
Briare;  belle  vue. 

La  Loire,  ses  plaines  à  perte  de 
vue,  ses  sinuosités;  ses  prairies,  ses 
vergers,  les  voiles  qui  la  sillonnent  en 
tous  sens,  forment  un  beau  spectacle 
qui  dédommage  del'aridilé  du  solqu'on 
a  quitté. 

BKIARE  (Loiret  .—^ô/e/ .-  de  la  Pos- 
te.— Bourg  qui  n'a  qu'une  rue  assez 
droite  et  assez  belle  ;  il  est  situé  agréa- 
blement sur  la  Loire. —  Curiosités  :  le 
Quai,  bordé  de  deux  rangées  d'arbres; 
le  Canal,  premier  ouvrage  de  ce  genre 
exécuté  en  France.  Il  fut  commencé 
sous  le  règne  de  Henry  IV  par  les  soins 
de  Sully;  i;  terrompus  par  la  retraite 
de  ce  grand  ministre,  les  travaux  ne 
furent  repris  que  sous  Louis  XV. — 
Commerce:  vins,  bois,  charbons,  pierre 
de  taille.— Pop.  3,300  hab. 

On  quitte  ,  on  retrouve  la  Loire. 
Bonny  qu'on  traverse  est  un  bourg  as- 
sez peuplé.  C'est  à  Villeneuve  que  com- 
mence le  département  de  la  Nièvre. 

NELVY  (Nièvre), bourgsur la  Loire. 
On  y  remai(.;ne  une  belle  maison  de 
campagne,  bâtie  malheureusement  au 
milieu  d'un  marais. —Pop.  1,600  hab. 


Un  château  moderne  a  remplacé  une 
construction  du  xui«siècle,  dont  il  reste 
encore  deux  tours  à  la  façade. 

On  suit  les  bords  animés  delaZotre; 
les  regards  sont  occupes  constam- 
ment. Voici  la  Celle ,  village ,  puis  les 
deux  châteaux  de  lYeuvillottc  et  de 
Maijennes. 

CÔS.NE  (Nièvre)  [Condaie\—Hd' 
tels  :  du  Grand-Cerf;  de  la  Poste. — 
Ancienne  ville  sur  la  Loire  et  à  l'em- 
bouchure de  la  I\'ohain  ,  avec  sous- 
préfecture,  tribunal  civil,  salle  de 
spectacle.  —  Curiosités  :  la  chapelle 
N.-D.  de  Galles,  fondée  de  87.3  à  879 
et  reconstruite  avec  élégance  vers  1490. 

—  L'Église  Saint  Jacques,  vaste  et  du 
style  gothique  flamboyant;  la  Salit 
d'audience  du  tribunal;  les  Forges, 
la  Grue  pour  élever  et  embarquer  les 
ancres,  les  boulets,  les  ferrures  de 
vaisseaux  qu'on  y  fabrique  ;  la  Prome- 
nade sur  les  bords  de  la  L.oire,  où  est 
celte  grue,  et  d'où  l'on  aperçoit  la 
colline  de  laville  de  Sancerre. — Corn- 
merce  :  grains ,  vins ,  bestiaux ,  coutel- 
lerie, quincaillerie.— Pop.  G,COO  hab. 

On  remarque,  non  loin  de  Cosne,  les 
belles  ruines  de  l'abbaye  de  Saint-Lau- 
rent ,  fondée  au  ix*  siècle. 

A  1  myr.  de  l'autre  côté  de  la  Loire, 
il  faut  visiter 

Sancerre  (Cher).— Hôtels :]e  Bœuf- 
Couronné;  le  Lion-d'Or;  de  l'Écu. — 
Ville  ancierne,  située  sur  une  monta- 
gne couverte  de  vignes  qui  produisent 
des  vins  renommés.  Sous-préfecture, 
collège  communal,  société  d'agricultu- 
re. Celte  petite  ville  est  mal  bâtie,  ses 
rues  sont  mal  percées  et  très-escarpées. 

—  Curiosités  :\es  Places  publiques,  la 
Fontaine ,  qucAquei  églises  gothiques, 
la  Promenade  des  anciens  remparts  : 
vue  magnifique  de  l'esplanade  de  Cé- 
sar. Celte  ville  est  célèbre  par  le  siège 
qu'y  soutinrent  les  calvinistes  contre 
Charles  IX  en  1575.  Patrie  du  maré- 
chal Macdonald. — Commerce  :  grains, 
vins,  noix,  bestiaux;  belles  carrières 
de  marbre  aux  environs. — Pop.  .3,700 
hab. — Près  de  Sancerre  est  un  châtai- 
gnier âgé  de  1000  ans.  Il  a  près  de  lO 
mètres  de  circonférence,  et  il  portait 
déjà  le  nom  de  gros  châlaigni*  r  il  y  a 
six  siècles. 

POUILLY  (Nièvre;,  jolie  petite  ville 
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dont  le  vin  a  de  la  réputation.  Elle  est 
située  sur  les  bords  de  la  Loire,  au  pied 
de  coteaux  couverts  de  vignes. —  Com- 
merce :  excellents  vins  blancs. — Pop. 
3,300  hab. 

LA  CHARITÉ  (Nièvre).— Hôtels  : 
de  la  Poste;  du  Grand-Monarque. — 
Ancienne  petite  ville  mal  percée  et 
mal  bâtie,  en  partie  encore  entourée 
de  remparts  flanqués  de  tours  du 
XIV*  siècle ,  mais  dans  une  heureuse 
situation  ,  au  pied  d'un  coteau  de 
vignes  et  aux  bords  de  la  Loire.  Elle 
date  du  vni*  siècle,  et  doit  son  nom 
aux  charités  que  répandaient  ses  fon- 
dateurs, d'autres  disent  à  cause  du 
grand  nombre  de  mendif^nts  qu'on 
y  trouve. — Curiosités  :  V Église  qui  a 
dû  être  un  bel  édiflce  dans  l'origine; 
mais  sa  nef  est  en  partie  détruite,  et  les 
ailes  et  les  autres  portions  du  bâtiment 
ont  été  arrangées  à  la  moderne.  Cepen- 
dant le  chœur  est  élégant,  et  date  du 
xii«  siècle;  les  portes  offrent  des  bas-re- 
liefs très-curieux.  La  tour  de  Sainte- 
Croix,  remarquable  par  sa  hauteur.  Le 
Pont  et  la  Promenade  sur  la  Loire-, 
la  vue  des  deux  ponts,  prise  de  cette 
promenade  ou  terrasse.— Commerce  ; 
grains,  vins,  chanvre,  fers,  aciers, 
charbons ,  tanneries. — f^oit.  pub.  tous 
les  jours  pour  Bourges;  diligence  et 
malle-poîte  de  Paris  à  Lyon — Pop. 
4,800  hab. 

FOUGUES  (Nièvre),  bourg,  à  22  myr. 
3  kil.  de  Paris,  connu  par  ses  eaux 
minérales,  au  milieu  d'une  jolie  vallée 
dominée  par  des  montagnes  qui  offrent 
des  points  de  vue  magnifiques. — Une 
promenade  d'un  kil.  conduit,  à  travers 
un  tapis  de  verdure,  à  la  source  dont 
on  ne  fait  usage  qu'intérieurement. 
Elle  jouit  d'une  grande  réputation.  Les 
rois  Henri  111,  Henri  IV  et  Louis  XIV 
en  ont  f;iit  usage.  Cette  eau  est  gazeuse, 
claire,  limpide  ,  inodore  ;  sa  saveur  est 
vive  et  piquante.  Elle  a  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  celles  de  Spa  et  de  Seltz. 
Tonique,  purgative,  elle  rétablit  les 
fonctions  de  l'estomac.  On  l'emploie 
avec  succès  dans  les  affections  du  foie 
et  de  la  rate,  les  hydropisies,  les  jau- 
nisses, les  ulcères  des  reins  et  de  la 
vessie,  les  écoulements  de  tout  genre, 
l'hypocondrie,  etc.  Elle  se  prend  en 
boisson  à  la  dose  de  3  verres  à  10.  Les 


premiers  jours,  on  éprouve  quelques 
fois  un  léger  mal  de  tête  et  une  sorte 
d'ivresse  qui  ne  sont  pas  de  longue 
durée.  Mêlée  avec  le  vin,  cette  eau'lui 
donne  un  goût  de  vin  de  Champagne 
mousseux.  La  saison  des  eaux  com- 
mence au  mois  de  mai  et  finit  en  oc- 
tobre.— Pougues  renferme  plusieurs 
bonnes  auberges.  Les  habitants  reçoi- 
vent chez  eux  des  pensionnaires,  qui 
sont  fort  bien  traités. — Pop.  900  hab. 

Le  sanctuaire  de  l'église  de  Pougues 
est  remarquable.  Il  appartient  au  style 
roman. 

La  route  s'élève  jusqu'au  sommet 
d'une  colline,  d'où  l'œil  découvre  un 
des  plus  riches  points  de  vue  qui  soient 
en  France.  Kous  recommandons  spécia- 
lement le  magnifique  panorama  qu'of- 
fre le  tournant  de  la  colline  :  descendre» 
si  l'on  peut,  de  voiture. 

NEVERS  (Kièvre).— Hôtels  ;  de 
France;  de  la  Nièvre,  rue  de  Nièvre, 
1  ;  de  l'Image,  rue  du  Collège  ;  de  l'Eu- 
rope, rue  du  Commerce.— C'est  leiVo- 
viodunum  des  Eduens  S  César  en 
fait  une  place  d'aimes;  sous  les  empe- 
reurs elle  change  son  nom,  et  prend 
celui  de  Nivernium,  de  la  Nièvre  qui 
y  coule.  Chef-lieu  de  préfecture,  évé- 
ché,  séminaire,  fonderie  royale  de  ca- 
nons, bibliothèque,  bains,  "théâtre.  Sa 
situation  est  très-pittoresque.  On  y 
traverse  la  Loire  sur  un  pont  en  pier- 
res composé  de  20  arches. 

Parmi  les  monuments  religieux  que 
renferme  Nevers,  nous  citerons  la  Ca- 
thédrale, sous  l'invocation  de  St-Cyr, 
dont  le  chœur  se  fait  remarquer  par' la 
légèreté  et  la  grâce  de  ses  arceaux ,  de 
ses  piliers, et  par  une  foule  de  sculp- 
tures qui  garnissent  les  murs;  elle  est 
surmontée  d'une  belle  tour  dans  le  style 
gothique;  ses  vitiaux  font  un  bel  effet; 
les  tapisseries  qui  la  d(  corent,  représen- 
tant l'histoire  de  Saint-Cyr,  sont  un 
don  de  Marie  d'Albret,  qui  les  fit  de 
.ses  mains  :  elle  fut  aidée  dans  ce  grand 
travail  par  les  dames  de  sa  cour.  L'/t- 
glisR  deSt-SauveuTy  près  de  la  Loire, 
est  un  édifice  roman  qui  sert  mainte- 
nant de  magasin  :  elle  date  du  xiv* 

1  Koviodunxim  erat  oppidum  Àiduorum  , 
ad  ripas  Ligeris  opportuno  loco  positvtn; 
hue  Cœsar  pecuniam  publicam  miserai.  Cm- 
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siècle.  V église  de  S t- Etienne ,  autre 
monument  de  style  roman,  d'une 
grande  simplicité,  date  de  1063  ;ré- 
glise  Sf-Genestf  stvle  ogival,  servant 
de  brasserie  ;  le  portail  de  l'église  de  la 
Visitation;  V Hôpital  civil. 

Le  Château  des  ducs  de  Nevers, 
dans  la  partie  haute  de  la  ville ,  est 
remarquable  par  la  singularité  de  ses 
façades  à  pignons  :  ,c'e  t  maintenant 
l'hôtel  de  ville;  VÉvêché;  VArc  de 
triomphe,  élevé  en  1746  à  l'occasion 
de  la  bataille  de  Fontenoy^  sert  d'en- 
trée principale  à  la  ville.  La  porte  des 
Croux  ,  spécimen  des  anciennes  forti 
fications  ,  date  du  xiv^  siècle;  la  Ca- 
serne de  cavalerie.  La  Fonderie  de 
canons ,  où  125  pièces  sont  coulées  an- 
nuellement; les  ateliers  où  se  font  les 
câbles  et  les  chaînes  en  fer  pour  les 
ponts  suspendus  ;  les  manufactures  de 
poteries  de  terre ,  qui  datent  d'environ 
huit  siècles,  et  qui  occupent  près  de 
7  à  800  personnes.  La  Bibliothèque 
publique  est  assez  riche.  La  prome- 
nade du  Château  ;  la  maison  de  mai' 
tre  Adam  Billaulî ,  poète  et  menuisier, 
rue  de  la  Parcheminerie,  n°  337;  les 
restes  des  anciennes  fortifications. 

Nevers  est  la  patrie  deSt-Jérôme. — 
Commerce  ;  vins,  blé,  eau-de-vie, 
sel,  faïence  commune,  porcelaine, 
tuileries ,  tanneries  ,  fers ,  bois ,  verre- 
ries ,  bétail  ;  ouvrages  en  émail  qu'on 
a  coutume  d'offrir  aux  voyageurs; 
mines  de  fer  et  de  houille  aux  environs. 
—  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Pa- 
ris ^  Clermont^  Lyon,  Decize  ,  Cla- 
mecy^  Château- Chinon ,  Autun,  la 
Charité.— Bateaux  à  vapeur  tous  les 
jours  pour  Decize,  la  Charité,  Cos- 
ne,  Briare  ,  Gien  ,  Sully,  Orléans  ; 
et  d'Orléans,  par  le  chemin  de  fer,  on 
communique  avec  Blois,  Tours, 
Angers,  A'^antes,  Brest,  etc.  S  a- 
dressersur  lequai.— Pop.  lÙMOhab. 
Un  pavé  large  et  commode  a  remplacé 
leg  cailloux  qui  fatiguaient  le  piéton. 

Excursions. 

GuÉRiGNY,  village  à  1  m.  6  kil.  de 
]\'cver9.  (l'c.'t  là  qu'est  l'établissement 
de  la  Chaussade ,  appartenant  à  l'K- 
tat.  On  y  fabrique  des  câbles  en  fer 
pour  les  gros  vaisseaux.   Rien  n'est 


plus  curieux  que  de  voir  les  instru- 
ments divers  dont  on  se  sert  pour  ma- 
nier, tordre  et  forger  le  fer. 

Imphy,  à  la  même  distance ,  mais 
sur  la  rive  droite  de  la  Loire.  C'est  de 
cet  établissement  que  sortent  les  cui- 
vres rouges  laminés,  les  fers-blancs, 
les  caisses  en  tôle  nécessaires  à  la  ma- 
rine :  trois  machines  à  vapeur. 

FouRCHAMBAULT,  à  6  kil.,  rive  droite 
de  la  Loire ,  magnifique  établissement 
où  tous  les  procédés  mis  en  usage  pour 
fabriquer  le  fer  sont  anglais.  Plusieurs 
machines  à  vapeur,  ensemble  250  che- 
vaux, 8  hauts  fourneaux,  4  laminoirs, 
28  fours  à  réverbères,  0  foyers  d'afli- 
nerie  ;  fonderie  à  Torteron. 

C'est  dans  ce  vaste  établissement 
qu'ont  été  construites  les  serres  du 
Jardin  des  plantes  de  Paris ,  les 
arches  du  pont  du  Carrousel,  la  car- 
casse du  toit  de  la  cathédrale  de 
Chartres  et  les  piliers  du  pont  de 
Cubzac.  Deux  à  trois  mille  ouvriers 
sont  journellement  occupés  dans  cette 
belle  usine. 

Près  de  Fourchambault  est  une 
belle  fonderie  de  cuivre. 

MAGNY,  bourg  fort  ancien  ;  Véglise^ 
dédiée  à  saint  Nazaire ,  remonte  à  une 
haute  antiquité.  St- Vincent  le  Confes- 
seur, qui  vivait  sous  les  rois  de  la  r* 
race,  v  lut ,  dit-on  ,  enterré.  —  Pop. 
\,(jC.0'hab. 

SAL\T-PIERRE-LE-M01jTIER  (  Niè- 
vre), petite  ville  dans  une  position  in- 
salubre, près  d'un  élang  considérable 
qui  fournit  une  quantité  prodigieuse 
de  poissons  fort  beaux. — Curiosité;  la 
coiffure  des  femmes. — Pop.  2,500 /jab. 

A  1  myr.  2  kil.  E.,  Decize  (Nièvre), 
—  Hôtels:  Archambault  ;  Belthé. — 
Petite  ville  connue  par  ses  charbons. 
Située  dans  une  ile  de  la  Loire.  C'est 
le  Decetia  dont  parle  César  dans  le  7* 
livre  de  ses  Commentaires, cité  des  Vi- 
ducasses,  peuple  allié  des  Éduens. — 
Pop.  3,900  Aaô. 

La  situation  de  Decize  est  pittores- 
que. Elle  est  bâtie  sur  un  rocher  élevé 
dont  un  d  s  flancs  est  taillé  à  pic  et  le 
sommet  couronné  par  un  antique  châ- 
teau. Elle  communique  avec  les  deux 
rives  du  fleuve  par  un  pont  de  pierre 
et  un  pont  suspendu. 

Près  du  confluent  de  r.VIlier  et  de  la 
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Loire,  se  trouve  le  beau  pont-canal 
du  Guettin  ,  qu'il  faut  aller  voir. 

MOULINS  (Allier). —  ^ôfe/s  :  du 
Dauphin,  place  d'Allier;  de  Paris;  de 
la  Poste;  de  l'Écu  ;  de  l'Europe. — 
Bâti  dans  le  xiv*  siècle,  sur  l'ancien 
Silvinacum ,  doit  son  nom  aux  mou- 
lins nombreux  répandus  dans  ses  en- 
virons; chef-lieu  de  préfecture,  col- 
lège royal ,  évêché  ,  tribunaux ,  biblio- 
thèque publique,  théâtre,  musée.  Les 
rues  sont  peu  régulières,  mais  propres 
et  bien  pavées. 

Curiosités  :  la  Cathédrale  de  IVo- 
tre-Dame^  avec  un  petit  chœur  du 
style  fleuri ,  édifice  inachevé  et  n'ayant 
de  remarquable  que  les  restes  de  ses 
beaux  vitraux  duxvi«  siècle,  et  une  an- 
cienne peinture  représentant  la  Vierge 
à  V Enfant,  et  sur  les  deux  volets  les 
portraits  de  Pierre  I",  duc  de  Bour- 
bon ,  et  de  sa  femme  Anne  de  France  ; 
les  peintures  sont  attribuées  à  Ghir- 
landajo.  Le  caveau  sous  le  chœur 
renferme  les  cendres  de  Jeanne  de 
France,  fille  de  Charles  VII;  celles 
de  Jeanne  d' Armagnac ,  fille  du  duc 
de  Nemours;  et  celles  de  Jean  H  et 
de  Pierre  II.  L'ancien  palais  des 
Bourbons^  dont  la  tour  est  encore  de- 
bout; les  Églises;  Y  Horloge  de  la 
famille  Jacquemard. 

Le  collège^  jadis  église  de  la  p^isi- 
talion,  où  l'on  voit  le  mausolée  du  duc 
de  Montmorency,  que  la  princesse  des 
Ursins  fit  ériger  à  son  époux,  décapité 
ù  Toulouse,  sous  le  ministère  du  car- 
dinal de  Richelieu  :  c'est  l'ouvrage  des 
sculpteurs  Augier,  Poissant  et  Renau- 
din  ,  ce  dernier  natif  de  Moulins  ;  la 
tombe  est  d'une  belle  forme  antique 
et  en  marbre  noir.  Le  Pont,  qui  olfre 
l'architecture  et  presque  la  beauté  de 
celui  de  IS'euilly  ;  la  Bibliothèque  d^e 
20,000  vol.  ouverte  au  public  tous  les 
jours,  excepté  le  mercredi  et  le  di- 
manche; \q  Musée,  fondé  en  1842, 
encore  peu  riche;  la  façade  de  la  Ca- 
serne près  du  pont  ;  quelques  Fon- 
taines; la  grande  Place  où  sont  les 
hôtels  les  plus  fréquentés;  les  Prome- 
nades. —  Commerce  :  coutellerie  es- 
timée ,  grains  ,  vins ,  bœufs.  —  P^oit. 
pub.  tous  les  jours  pour  Roanne^ 
Montluçon,  Lyon,  Clermont-Fer- 
rand.  —  Pop.  16,COO  hab. 


A  2  kil.  de  Moulins  est  le  bourg  d'/- 
zeure  remarquable  par  une  curieuse 
église  en  style  roman-bizantin.  Le 
transsept  est  du  x"  siècle ,  la  nef  et  les 
collatéraux  du  xii% 

NAVIGATION   A    VAPEUR. 

Service  journalier  pour  Orléans  ; 
trajet,  CO  h.  ployez  Odédns  ;  routes 
322  et  3'23. 

Ouvrages  a  consulter.  On  trouvera 
chez  M.  Desrosiers,  libraire,  tout  ce 
qui  a  trait  à  l'histoire  et  aux  antiqui- 
tés du  Bourbonnais.  —  Chez  M.  Mar- 
tial Place,  imprimeur-libraire,  V An- 
nuaire du  département,  les  Itiné- 
raires de  Richard ,  et  également  tous 
les  ouvrages  relatifs  au  Bourbonnais. 

Environs:  Bressole,  2  kil.,  vil- 
lage: bois  pétrifiés. 

De  Moulins  à  Bessay,  route  plate 
et  belle. 

BESSAY-SUR-ALLIER  (Allier),  vil- 
lage de  900  hab.  Église  romane  avec 
un  bénitier  curieux  et  d'une  haute  an- 
tiquité. 

SAINT-GÉRAND  est  un  petit  et  joli 
village  où  on  remarque  les  restes  d'un 
château  jadis  considérable.  —  Pop. 
l,CO0  hab. 

A  1  myr.  6  kil.  sont  les  petites  villes 
de  Cusset,  peuplée  de  5,400  hab.,  avec 
les  ruines  du  c/iafcaM,  bâti  par  Louis  XI, 
et  Vichy  (  v.  route  402). 

LA  PALISSE  (Allier).  — ^dfe/;  de 
la  Poste. —  Petite  ville  située  agréable- 
ment  dans  un  beau  vallon  surla  Bè- 
bre  (sous-préfecture).  — Curiosités: 
le  Château  qui  appartint  au  célèbre 
La  Palisse ,  maréchal  de  France ,  ridi- 
culisé, on  ne  sait  trop  pourquoi,  dans 
la  complainte  bien  connue  qui  porte 
son  nom.—  Pop.  2,' 00  hab. 

A  Droiturier,  vaste  horizon. 

ROANNE  (Loire)  (Rhodumna).— 
Hôtels:  du  Nord  ;  de  la  Poste  ;  du  Cen- 
tre ;  de  Flandre  :  du  Renard  ;  du  Parc. 
—  C'est  la  Rhodumna  des  anciens; 
jolie  ville,  vivante  et  animée.  C'est  le 
chef-lieu  d'une  sous-préfecture.  Tribu- 
naux, bibliothèque,  collège,  bains, 
un  théâtre  ,  une  société  d'agriculture. 
Ptolémée  en  parle;  elle  était  alors  as- 
sez importante.  —  Curiosités:]' église 
St-Etienne ^  magnifique  édifice  nou- 
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vellement  construit.  L(^ s  Promenades, 
le  Pont  sur  la  Loire,  le  Port^  la 
Salle  de  spectacle^  le  Collège,  bien- 
fait du  père  Cotton ,  confesseur  de 
Henri  IV.  Dibliolhèque  de  10,000  vol. 
{au  collège).  —  Canal  de  Roanne  à 
Digoin,  57  kil.—  Commerce:  vins  es- 
timés, surtout  ceux  de  Renaison  et 
de  St-André.  Transit  considérable 
des  produits  de  Lyon ,  du  fer  et  du 
charbon  de  terre  de  Saint-Éiienne. 
Manufacturesiniportantesdecoton,etc. 

—  Café  Français. —  Voit.pnb.  com- 
muniquant avec  la  diligence  qui ,  tous 
les  jours  partde  Paris  pour  Moulins. 
Diligences  pour  Lyon  2  fois  par  jour; 
pour  Clermont,  Lo'en,  La  Claytte,  tous 
les  jours;  pour  Renaison,  Saint-Haon  et 
toute  la  montagne  ,  to;;s  les  jours.  — 
Pour  Charlieu  trois  fois  par  jour. — 
Durant  la  saison  des  eaux  2  diligences 
par  jour  pour  Vichy  ei  3  pourSaint- 
Alban.  —  Voiture  de  Roanne  à  VlUe- 
franchc ,  passant  par  Thisy  et  Tarare. 

—  Pop.  13,000  hab. 

Chemin  de  feu  de  Roanne  à  St- 
Étienne,  V.  route  424,  et  lisez  en 
sens  inverse. 

Briennon  (Loire),  à  1  myr.  2  kil. 
N.  de  Roanne^  village  de  200  hah. 

—  Curiosités  :  l'ancienne  abbaye  de 
Bénissons-Dieu ,  fondée  par  saint 
Bernard ,  n'existe  plus  ;  mais  on  y  voit 
encore  V église  de  ce  monastère,  go- 
thique, bien  conservée.  Elle  est  belle 
ei  vaste  ;  le  portail  est  flanqué  de  deux 
tours  à  flèche  d'une  grande  élévation. 
Les  murs  d'une  des  chapelles  sont 
revêtus  des  plus  beaux  marbres  d'//a/je. 

SAINT  -bYMPHORIEN  -  DE  -  LAY 
(Loire),  cros  bourg  sur  le  Gand. — 
Curiosités  :  quelques  vestiges  de  ses 
anciennes  fortification?. —  Commerce: 
fabrique  de  coton  et  s  amoises.  —  Pop. 
4,000  hab. 

A  Pain-Bouchain ,  point  d'inter- 
jection de  la  chaîne  des  monts  qui 
séparent  les  deux  bassins  de  l'Océan 
€l  de  la  Méditerranée;  tout  proche  se 
trouve  le  sommet  du  Passage ,  élevé 
de  1,000  m.  au-dessus  de  la  mer. 

TARARE  {WUône).  — Hôtels  :  du 
Commerce;  de  l'Europe;  de  la  Poste; 


du  Soleil.  — C'est  une  des  villes  les 
plus  importantes  du  département, 
située  sur  la  Tardine.  Ses  fabriques 
de  mousselines  sont  renommées;  elles 
occupent,  dans  les  villages  environ- 
nants, une  grande  quantité  d'indi- 
vidus. Tarare  fait  vivre  plus  de  50,000 
ouvriers,  et  on  calcule  que  sa  fabri- 
cation produit  .'innuelkment  entre  3  à 
4  millions  de  pièces.  Les  tisserands 
travaillent  dans  des  celliers  qui  ne 
sont  ni  carrelés  ni  chanfles,  afin  d'en- 
tretenir une  certaine  humidité  néces- 
saire au  tissage  des  belles  étoffes.  Il  a 
de  jolis  édifices  modernes,  parmi 
lesquels  il  faut  compter  l'église  de  la 
3/adeleine.  La  montagne  de  Tarare 
était  jadis  l'effroi  du  voyageur  :  on  ne 
la  monte  plus,  on  la  tourne  par  une 
route  inclinée,  coupée  par  intervalles 
de  ponts  de  pierre,  et  sur  le  bord  de 
laquelle  règne  une  suite  de  bornes  en 
pierre  au  nombre  de  plus  de  800.  Il 
faut  examiner  avec  attention  le  travail 
de  cette  belle  route.  -  Pop.  9,700  hab. 

A  1  myr.  7  kil.  de  Lyon., 

L'Arbresle. — Hôtel:  du  Lion-d'Or. 
—  C'est  une  petite  ville  de  1,500  hab., 
avec  un  château  gothique  qui  tombe 
en  ruines. 

A  4  kil.  sont  les  mines  de  Saint- 
Bel. 

On  entre  à  Lyon  par  le  faubourg  de 
Vaise  ;  on  passé  devant  le  château  de 
la  Duchère;  on  suit  une  rue  étroite 
bordée  de  maisons  de  peu  d'apparence, 
en  général,  puis  un  quai  sinueux 
comme  le  cours  de  la  Saône;  on  passe 
devant  le  rocher  de  Pierre-Scise;  on 
rencontre  un  pont  suspendu,  le  pont 
nommé  S t- Vincent  :  à  droite  et  en 
face  de  ce  pont  est  Véglise  Saint- 
Paul^  où  se  trouve  un  beau  tableau 
de  Le  Brun  ;  on  est  à 

LYON.  r.  route  40 i. 

—  Observation.  L'étranger  qui  veut 
visiter  les  environs  de  Lyon  peut  louer 
un  cheval  à  3  fr.  par  jour  :  on  trouve 
des  loueurs  de  chevaux  place  Léviste, 
rue  de  la  Pomme-du-Pin,  près  de  la 
place  Bellecour,  et  sur  le  quai  du 
Rhône. 
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ROUTE  408. 
DE  PARIS  A  LYOi\. 


3*     ROUTE,     PAR     AUXERRE,     SAULIEU, 

Arnay-le-Dl'c  et  Chalon-sur-Saône  , 
46  myr.  8  kil. 

DeParis  à  Saulieu  {v.  route 

404),  26  m. 

Maupas ,  i 


lEU, 

Arnay-Ie-Duc,                            j 

5 

)NE, 

1  k. 

3 

Ivry,                                             1 
LaRochepot,                             i 
Chagny,                                        i 
Chàlon,                                       1 
De  Chàlon  à  Lyon  {v.  roule 
404),                                                 12 

• 

1 

e 

5 

ROUTE  409. 
DE  PARIS  A  LYOIV. 


4*     RODTE,     par     TrOYES     ET      DiJON, 

49  myr.  8  kil. 

De  Paris  à  Dijon  (v.  routes 

443,440),  30  m.  4  k, 

La  Baraque ,  i       2 


Nuits  («.  roule  477), 

1 

1 

Beaune  (r.  route  477), 

j 

5 

Chagny, 

Chàlon  («.  route  404), 

1 

5 

1 

« 

De  Chàlon  à  Lyon  j;.  roule 

404;, 

12 

i 

ROUTE  410. 
DE  PARIS  A  LYOi\. 


ROUTE,    PAR    MONTBARD,   SeMUR    ET 

Bligny,  47  myr.  4  kil. 


De  Paris  à  Sens  (c.  route  404), 

11  m.  1  k. 

Theil, 

1        1 

Arces , 

1          8 

Saint-Florentin, 

1         6 

De  Saint-Florentin  à  Monl- 

bard  (v.  route  447). 

7         3 

Semur, 

I          7 

Si-Thibault  'Côte-d'Or^, 

1          9 

Pouilly-en-Auxois  (Côle-d'Or), 

1         4 

Biigny-sur-Ouche, 

2         0 

Beaune  {v.  roule  477), 

1         9 

De  Beaune  à  Lyon  (c.  la  4« 
roule),  15       c 

POUILLY-EN-AUXOIS  (Côte-d'Or  ), 
bourg  sur  le  canal  (le  jBowr^og'ne,  dans 
un  territoire  fertile  en  bons  vins.  Belle 
fabrique  de  ciment  hydraulique. — 
Pop.  1,200  hab. 

BLIGNY-SUR-OUCHE  (Côte-d'Or), 
petitbourgdel,300Aa6.— Cwriofi/é*; 
une  tour  très-élevée,  reste  d'un  châ- 
teau fort  rasé  en  1478.  —  Commerce  : 
grains,  vins,  bestiaux,  chapellerie. 
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ROUTE  411. 
Communication  de  Lyon  à  Montbrison  (3  routes). 


V  route,  par  Montrond,  1  myr. 

7  kil. 


Le  Grand-Buisson, 

1  m.  1  k 

Braly, 

1         4 

Duerne , 

1         1 

Cbazelles, 

1         3 

Monlrond, 

1         4 

Montbrison  (c.  rou 

te  439^ 

1         4 

CHAZELLES  (Loire),  jolie  petite 
ville  située  dans  un  vallon  agréable. 
Elle  est  bien  bâtie.  Curiosités  :  ses 
murailles  qui  datent  du  xiv*  siècle , 
la  place  plantée  d'arbres.  —Pop.  3,400 
hab. 

MONTROND  (  Loire),  petit  village  de 


300  hab.— Curiosités:  les  ruines  d'un 
antique  et  majestueux  château,  et,  à 
peu  de  distance,  celles  du  château  de 
Bellegarde,  sur  un  rocher  très-élevé. 

De  Lyon  à  Montbrison, 

2*  route  f  par  Feurs,  9  myr.  1  kil. 

Lyon  à  Salvagny,  i  4 

Saint-Bel,  i  4 

Ste-Foy-1'Argenlière ,  i  7 

St-Barihélemy-de-1'Eslra ,  i  4 

Feurs  (f.  roule  412),  i  o 

Montbrison  (i\  route  439),  2  2 

3*  route,  en  chemin  de  fer,  passant 
par  Saint-Etienne. 


ROUTE  412. 
De  Lyon  à  Clermont,  18  myr.  1  kil. 


De  Lyon  à  Feurs  (i\  route  ci- 
dessus),  6  m.  9  k. 
Boën,  1  8 
Saint-Thurin,  i  5 
Koiretable,  i  2 
La  Bergère,  i  3 
Thiers  (i.  roule  396),  1  4 
Lezoux,  1  3 
Pont-du-Ch;iteau,  1  3 
Clermont  (f.  route  394),  i  4 

On  passe  par  les  faubourgs  St-Just 
et  Saint-Irénée  .\Saint-Irénée,  où 
beaucoup  de  chrétiens  souffrirent  le 
martyre,  où  existent  de  nombreuses 
ruines  romaines,  des  aqueducs.  Il  y  a 
de  beaux  points  de  vue. 

Le  Grand- jBumon a del'apparence. 
On  côtoie  la  petite  ville  de  Craponne  , 
où  existent  quelques  restes  du  séjour 
des  Romains.  On  atteint,  à  Braly  ,  les 
montagnes  du  Lyonnais,  montagnes 
peu  élevées  ,  et  fertiles  en  châtaigniers. 

Le  bourg  d'IsERON  est  très-piltores- 
quement  situé  sur  un  grand  rocher 
noirâtre  :  belle  vue  sur  le  Rhône  et 
sur  les  Alpes.  Le  haut  de  la  montagne 
est  à  plus  de  700  m.  au-dessus  de 
J'Océan. 


Sainte-Foy-l'Argentière,  ou  VAr- 
gentière,  près  de  Duerne,  a  un  châ- 
teau ,  maintenant  petit  séminaire ,  dont 
la  façade  est  assez  belle. 

Route  dure  et  montueuse  ;  bois  à 
traverser. 

FEURS  (Loire)  {Forum  Segusia- 
norum).  —  Hôtel  :  de  la  Poste. — 
Cette  petite  ville  était  jadis  la  capitale 
du  Haut' Forez.  —  Curiosités  :  des 
vestiges  de  monuments  romains» 
tels  qu'aqueducs,  thermes  etc.;  le 
môle  de  Pinée,  dangereux  pour  les 
bateaux.  Patrie  du  brave  colonel 
Combes,  tué  sur  la  brèche  à  l'assaut 
de  Constantine ^  le  13  octobre  1837. 
Les  habitants  de  Feurs  ont  élevé  une 
statue  en  bronze  à  sa  mémoire. — Corn- 
merce  :  chanvre,  pépinières,  eaux 
minérales.  —  f^oit.  pub.  de  Roanne  à 
St-Etienne.  Le  chemin  de  fer  de 
Roanne  à  St-Etienne  passe  à  l'est  de 
la  ville.  — Pop.  2,900  hab. 

En  sortant  de  Feurs  ^  on  aperc^oit 
sur  la  gauche  une  chapelle  de  style 
grec,  érigée  en  1824,  par  le  roi 
Louis  XVIII ,  à  la  mémoire  des  victime» 
de  nos  tourmentes  révolutionnaires. — 
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Voici  l'inscription  qui  se  lit  au-dessus 
de  la  porte  d'entrée  de  ce  monument 
inachevé,  et  qui  semble  maintenant 
abandonné  : 

LVDOV.     XVIII.     REX.     RERVM.     REPA- 
RATOR.     PRINCIPES.     AVGVSTISSIMI.    VNA. 
CV».    CIVIBVS.    OMNI\'M.    ORDLNVM.    iERE 
COLLATO.  POSVERVNT.  MDCCCXXIV. 

Sur  le  fronton  :  o,  o.  m. 
Au-dessous  :  sacrvm.  piacvlar. 
Sur  l'entablement  :  hic.  vbi.   pro. 

REGE.  ET.  FIDE.  FORENSES.  NEFANDIS. 
TEMPORIBVS.  CECIDERVNT.  MDCCXCIII. 

Près  de  Feurs  est  une  montagne 
isolée  assez  curieuse,  et  connue  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  mont  Lezore  : 
elle  forme  une  crête  qui  s'étend  du 
sud  au  nord ,  où  elle  s'enfonce  assez 
brusquement;  du  côté  du  sud,  elle 
s'élève  à  près  de  33  m.  au-dessus  de  la 
plaine. 

Le  mont  Lezore  présente  deux 
espèces  de  basaltes  :  l'un  a  une  sur- 
face rude,  et  l'autre  une  surface  lisse; 
tous  deux  sont  parsemés  de  cristaux. 

On  trouve  sur  les  bords  de  la  Loire , 
pr.'s  de  Feurs,  plusieurs  basaltes 
roulés  dont  la  cassure  est  lisse  et 
compacte  j  ils  renferment  ordinaire- 
ment une  substance  noirâtre  qui  a  un 
brillant  métallique ,  et  qui  présente  des 
reflets  légèrement  irisés.  A  4  kil.  à  l'est 
de  Feurs",  près  du  château  de  Seylen- 
douzy,  est  une  chapelle  bâtie  sur 
d'énormes  blocs  de  granit  qui  sortent 
de  dessous  le  sol  sous  des  formes  plus 
ou  moins  arrondies. 

On  voit  à  Salt-en-Donzy^  près  de 


Feurs ,  les  ruines  d'un  temple  antique. 

mEy(Lo\re\  —  Udtels  :  du  Lion- 
d'Or;  de  la  Po.te.  — Petite  ville  sur  le 
Z?5rnon  traversé  par  un  très-beau  pont, 
et  dominée  par  un  joli  château. —  Com- 
merce ;  bons  vins  clairets  de  son  terri- 
toire, blé,  bois.  —  Pop.  1,500  hab. 

Environs  :  le  château  de  Labatie, 
ancien  séjour  du  seigneur  d'Urfé  :  dans 
la  chapelle  du  château,  sont  divers 
tableaux  en  relief,  de  l'école  italienne. 

De  Boën  à  Saint-Thurin,  vallon 
romantique  :  le  Lignon  coule  à  travers 
les  vergers  et  les  prairies. 

De  \ai  Bergère  k  Thiers ,  route  bien 
ménagée  :  le  Cordon  est  un  chemin 
pratiqué  sur  le  flanc  de  la  montagne  et 
sur  le  bord  d'un  abîme ,  pendant  l'es- 
pace de  6  kil.  On  reg  ette  qu'on  n'ait 
pas  plus  multiplié  les  parapets  desti- 
nés à  garantir  les  voyageurs. 

A  4  kil.  de  Thiers  est 

Saint-Remy  Puy-de-Dôme),  petite 
ville  qui  commerce  en  coutellerie  fine 
et  commune,  en  bois  de  sapins  exploi- 
tés sur  des  montagnes  couvertes  de 
neige,  et  débités  par  un  grand  nom- 
bre de  scieries  hvdrauliques.  —  Pop, 
4,100  hab. 

LEZOUX  (Puy-de-Dôme),  petite 
ville  ancienne  et  jolie,  située  dans  une 
plaine  fertile.  —  Cwr?osïf^5.-  la  place, 
plusieurs  promenades.  Dans  les  envi- 
rons, les  châteaux  de  Ligonnes  et  de 
FonteniUes.  —Pop.  3,700  hab. 

C'est  à  T^ezoux  que  commence  la 
Limagne;  on  traverse  Chignat.  Le 
pont  qu'on  a  trouvé  un  peu  avant  est 
le  pont  Billom. 


ROUTE  413. 

De  Lyon  à  Saint- Etienne ,  5  myr.  7  kil.  (Voitures  quai  Saint- 
Antoine.) 


Brignais,  i  m.  3  k. 

Rive-de-Gier,  2       2 

Saint-Charaond ,  i        o 

Saiht-Étienne  (tJ.  route  422),  i        2 

La  route  est  assez  mal  entretenue; 
en  hiver  elle  peut  être  dangeureuse, 
tant  elle  ost  mal  pavée,  mais  elle  est 
peu  fréquentée  maintenant  qu'il  existe 


un  chemin  de  fer.  On  traverse  le  pont 
de  la  Mulatière,  Oullins  ,  joli  bourg 
où  mourut  l'académicien  Thomas;  puis 
un  autre  grand  bourg  avec  maisons 
élégantes,  et  l'on  arrive  à 

BRIGNAIS  (Rhône),bourg  assez  joli, 
assez  commerçant ,  sur  le  Garon.  — 
Curiosités  :  .;ui'lqurs  Lelles  maisons 
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de  campagne;  au  N.  du  bo-irg,  restes 
d'iinciens  aqueducs  Lâlis  par  les  Ro- 
mains.—  Commerce  :  vins,  bestiaux. 
—Pop.  1,700  hab. 

RIVE-DE-GIER  (Loire),  petite  ville 
située  sur  le  Gier  et  le  canalde  Gi- 
vors,  et  Tune  des  stations  du  chemin 
de  fer  de  Saint-Étienne,  une  des  plus 
importantes  du  département  de  la 
Loire.  —  Curiosités:  le  Canal^  les 
i>/mes  de  charbon  de  terre,  dont  les 
produits  y  sont  embarqués  et  fournis- 
sent Lvon  ainsi  qu'une  partie  de  la 
France  ;  la  Manufacture  de  glaces^ 
la  fabrique  d'acier  et  de  ressorts  de 
voitures  de  MM.  Jackson  ;  le  beau  bà- 
timent  de  la  Maison  du  canal,  le 
Bassin  qui  est  en  face  ,  quelque  cafés. 
— Commerce  considérable  en  char- 
bons, verreries. — Pop.  1,200  hab. 

Nous  sommes  entrés  dans  un  pays 
où  l'exploitation  du  charbon  de  terre  esi 
une  richesse  territoriale  :  l'atmosphère 
est  partout  imprégnée  d'épaisse  fumée; 
le  sol  est  noir,  et  la  figure  des  femmes 
est  même  couverte  souvent  d'une 
couche  de  poussière,  car  on  compte 
dans  cet  endroit  plus  de  40  mines  de 
charbon  de  terre ,  toutes  pourvues  de 
machines  à  vapeur.  Le  voyageur  qui 
aime  les  anti(]uités  a  dû  remarquer  sur 
sa  route,  à  gauche,  quelques  restes 
bien  conservés  d'aqueducs  romains. 

SAINT-CHAMOND  (Loire).  — ^d- 
tels  :  le  Chapeau-Rouge;  la  Téte-d'Or; 


l'Étoile.  —  Petite  ville  sur  le  Gier, 
située  au  pied  d'une  colline,  dans  un 
joli  vallon  orné  de  vergers ,  de  bosquets 
et  de  vignes. —  Curiosités  :  les  deux. 
Ti^^rZ/ses, les  ruinesde  l'ancien  château, 
une  place  plantée  d'arbres,  des  maisons 
élégantes,  un  bel  établissement  de 
bains  publics,  le  Collège  communal ^ 
la  Bibliothèque. —  Commerce: rubans, 
galons,  clous,  chevaux,  bestiaux. 
Station  du  chemin  de  fer  de  Saint- 
Etienne.  Pop.  8,300  hab. 

Mines  de  Saint- Chamond.  Le 
naturaliste  trouve  dans  ces  mines  un 
sujet  de  réflexions.  11  a  fréquemment 
occasion  d'y  voir  des  pierres  feuilletées, 
dont  presque  tous  les  feuillets  portent 
l'empreinte  ou  d'un  bout  de  tige,  ou 
d'une  feuille,  et  quelquefois  les  em- 
preintes de  plusieurs  feuilles  qui  se 
croisent ,  ou  d'un  fragment  de  feuille 
de  quelque  plante  :  les  représentations 
de  feuilles  sont  toujours  exactement 
étendues,  comme  si  on  les  avait  col- 
lées avec  la  main  sur  les  pierres;  ce 
qui  prouve  qu'elles  ont  été  apportées 
par  l'eau,  qui  les  avait  tenues  dans 
cet  état. 

Toutes  les  plantes  gravées  dans  ces 
pierres  sont  des  plantes  étrangères  qui 
ne  se  trouvent  ni  dans  le  Lyonnais 
ni  dans  le  reste  de  la  France;  elles 
n'existent  que  dans  les  Indes  orien- 
tales et  dans  les  climats  chauds 
û'  yimérique. 


ROUTE  414. 
Chemin  de  fer  de  Lyon  à  Saint- É tienne .^  distance  5  myr.  8  kil. 

Départs  de  Saint- Etienne. 
En  été.  En  hirer. 


Départs  de  Lyon. 
En  été.  En  hker. 


6  h.  20'  malin. 
12  h.  20      — 

5  h.  20    soir. 
12  h.    »      — 


7  h.  20'  matin. 
12  h.  20      — 
5  h.  20  soir. 


6  h. 

'•  malin. 

8  h.  15'  malin. 

12  h. 

><      — 

12  h.    )•      — 

5  h. 

»  soir. 

5  h.  45  soir. 

12  b. 

M           — 

— 

Trajet  en  4  heures.  Stations  principales  à  Givors,  —  Rlve-dc-Gier, — Saint- 
Chamond,  —  St-Étienne. — Prix  des  places  :  l"  classe,  G  fr.  —  2*  classe,  5fr. — 
3*  classe ,  4  fr. 

Ce  chemin,  qui  était  impraticable  j  jusqu'au  débarcadère  de  St-Étienne, 
aux  locomotives  depuis  Rivc-de-Gier  [à  cause  de  la  pente  énorme  de  14  mil- 
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liraètres  par  mètre,  sur  une  distance 
d'environ  20,000  m.,  vient  de  recevoir 
une  amélioration  d'un  grand  prix.  Ces 
travaux  ont  fait  disparaître  la  pente, 
et  permettent  désormais  aux  locomo- 
tives de  traîner  le  convoi  non-seulement 
jusqu'à  St-Chamond,  mais  encore  jus- 
qu'à St-Étienne. 

Voitures,  place  jBe?ZecoMr;  on  prend 
les  vsagons  à  Perrache. 

Pour  ceux  qui  redoutent ,  à  tort  sans 
doute,  de  voyager  sur  le  chemin  de 
fer,  il  existe  une  diligence  qui  parcourt 
tous  les  jours  la  route  ordinaire. 

On  prend  un  omnibus  sur  la  place 
Bellecour,  lequel  vous  transporte  au 
pont  de  la  Mulatière ,  où  vous  atten- 
dent les  voitures,  et  où  commence  le 
chemin  de  fer. 

L'omnibus  se payeàpart25  centimes. 

La  route  est  pittoresque,  on  suit  des 
lignes  droites,  des  courbes,  des  spirales  ; 
on  traverse  un  grand  nombre  de  voûtes 
creusées  dans  le  roc  :  la  plus  curieuse 
est  celle  qu'on  nomme  de  Terre-iVbîre, 
longue  de  près  de  4  kil.  Celte  voûte, 
où  i'on  n'a  tracé  pour  le  passage  des 
voitures  qu'une  seule  voie,  a  vu  déjà 
plusieurs  accidents  graves  :  comme 
elle  est  extrêmement  étroite,  il  faut 
bien  se  garder,  lorsqu'on  la  traverse,  de 


passer  les  bras  en  dehors  de  la  voiture  ; 
on  courrait  risque  d'être  déchiré, 
mutilé. 

On  a  calculé  qu'en  été  près  de  400 
voyageurs  allaient  et  venaient  chaque 
jour  ûe  Lyon  à  S aint-E tienne  ^  de 
Saint-Étienne  à  Lyon. 

On  fera  bien  d'avoir  les  yeux  sur  les 
malles,  paquets,  etc.,  qu'on  emporte 
avec  soi  :  le  nombre  des  voyageurs  est 
tel,  qu'il  serait  bien  difficile  à  l'admi- 
nistration de  répondre  qu'aucun  effet 
ne  s'égarât. 

Le  voyage  de  Lyon  à  St-Etienne , 
en  été,  est  un  voyage  que  doit  faire 
tout  amateur  de  beaux  points  de  vue, 
des  sites  animés  par  le  travail  et  l'in- 
dustrie de  l'homme.  Le  pays  qu'on 
parcourt  a  du  reste  une  physionomie 
particulière  :  les  milliers  de  fourneaux , 
d'usines,  de  mines  répandus  sur  la 
face  du  sol  forment  un  spectacle 
curieux;  le  sol  est  couvert  d'un* 
poussière  noirâtre  :  hommes ,  femmes, 
enfants,  habitations,  ont  cette  teinte. 
On  dirait  d'un  voyage  aux  enfers. 

On  traverse  la  peti  le  ville  de  Givors, 

Un  omnibus  vous  attend  à  la  des- 
cente des  voitures  ,  et  vous  conduit  à 
Saint-Etienne  (  10  minutes  de  chemin). 
Voyez  route  422. 


ROUTE  415. 
De  Lyon  à  Marseille,  33  myr.  4  kil. 


Diligences  :  4  départs  par  jour  ;  tra- 
jet ,  48  heures.  Malle-estafette  ,  tous 
les  jours. 

(/^.  route  607.) 

De  Lyon  à  Bourg  ,  7  myr.  7  kil. 

0e  Lyon  à  Pont-d'Ain  («. 

roule  417),  5  m.  7k. 

Bol r.G  (i.  route  476),  2       o 

De  Lyon  à  Annonay^  6  myr.  9  kil. 

De  Lyon  au  péage  de  Rous- 

sillon  (V.  route  607),  4  m.  8   k. 

Annonav,  2        1 

ANNONAY  (Ardèche).  —  ^ôfe/«; 
du  Midi;  du  Nord.—  Petite  ville  très- 
ancienne  , agréablement  située piès  du 


confluent  delà  Canse^i  de  la  Deimc. 
—  Curiosités  :  bibliothèque  publique 
de  12,000  vol.;  cabinet  d'histoire  na- 
turelle ;  r  Obélisque  élevé  en  l'honneur 
de  Montgolfier,  inventeur  des  aérostats 
et  du  bélier  hydraulique;  le  Pont  en 
fil  de  fer,  et  la  Papeterie  de  M.  Mont- 
golfier. —  Commerce  :  manufacture  de 
papier  renommé  dans  toute  l'Europe; 
la  préparation  des  peaux  pour  gants 
occupe  04  manufactures  de  premier 
ordre  et  environ  GOO  personnes  ;  plus 
de  360,000  douzaines  de  peaux  y  sont 
préparées  annuellement,  dont  la  moi- 
tié est  envoyée  en  Angleterre.  La  cul- 
ture du  mûrier  prend  chaque  jour  une 
grande  extension  ;  éducation  de  vers  à 
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80ie,  et  soie  blanche  pour  tulles  ,  etc. 
Patrie  d'Etienne  et  Joseph  Montgollier, 


de  Boissv  d'Analas,  du  général  Au- 
brial,  etc.— Pop.  10,000  hab. 


ROUTE  416. 
De  Lyon  à  Grenoble^  10  myr,  8  kil. 


{F.  roule  640.) 

On  trouve  des  voitures  sur  le  quai 
de  Saône,  et  rue  St-Dominique,  hôtel 
des  Courriers. 

De  Lyon  à  Mende,  22  myr.  3  kil. 

De  Lyon  à  Saint-Élienne 

{v.  roule  4i3),  5  m.  7  k. 

Firminy,  i  2 

Monisirol  (  c.  route  605),  i  7 

Yssengeaux       (td. )  2  0 

Le  Puy  (v.  roule  604),  2  8 

Coilaros,  i  9 


Lanpogne,  2        i 

L'Habiiarelle,  2       0 

Mende  (t).  roule  596),  2       9 

LANGOGNE  (Lozère),  petite  ville 
située  au  confluent  de  Voilier  et  de 
VAn(juiron.  Elle  est  bâtie  sur  un  des 
plateaux  les  plus  élevés  ,du  départe- 
ment. —  Curiosités  :  V Eglise ,  vieil 
édilice  du  x*  siècle.  Dans  les  environs, 
sur  le  mont  Milan ,  les  vestiges  d'un 
camp  romain. —  Commerce:  vins 
blancs,  bestiaux,  mulets.  —  Pop. 
2,800  hab. 


ROUTE  417. 
De  Lyon  à  Genève,  15  myr.  4  kil. 


Miribel , 

1  m.  3 

Jtlontluel , 

0         9 

Meximieux, 

1         3 

Bublanne, 

1       1 

Ponl-d'Ain, 

1        1 

Cerdon, 

1         3 

Kantua, 

1         9 

Saini-Germain-de-Joui , 

1         3 

Bellegarde, 

1         2 

Colionges, 

1         2 

Saint-Genis-Poul 

iiy, 

1         6 

Ge>ève, 

1         2 

Les  VOITURES  pour  Genève  se  trou- 
vent sur  le  quai  Saint-Clair,  à  Lyon , 
près  du  pont  Morand.  Coupé,  20  fr. ; 
intérieur,  17  ;  rotonde  14. 

On  fait  ce  voyage  en  20  à  28  heures. 

Sur  le  quai  du  Rhône  se  trouvent 
toutes  les  voitures  pour  les  villes  qui 
bordent  le  fleuve  ;  comme  sur  le  quai 
de  Saône,  depuis  le  pont  de  pierre 
jusqu'à  celui  de  Saint-Vincent,  toutes 
celles  qui  desservent  les  bords  de  la 
Saône. 

On  sort  par  le  magnifique  quai 
Saint-Clair^  dont  les  édifices  éton- 
nent les  étrangers  par  leur  beauté  et 


leur  développement  :  le  Rhône  coule 
au  bas.  Une  belle  allée  d'arbres  règne 
depuis  la  porte  dite  de  Saint- Clair 
jusqu'à  l'extrémité  du  faubourg.  On 
traverse  la  Boucle  aux  nombreuse 
guinguettes  ;  on  gravit  la  montée  de  la 
Pape;  on  a  une  belle  vue  sur  le 
Rhône.  On  traverse  Néron  ou  Saint" 
Didier  et  Saint-Romain ,  deux  petits 
villaaes. 

MIRIBEL  (Ain\  gros  bourg  de 
2,400  hab.,  remarquable,  ainsi  que 
Montluel  et  Meximieux,  par  leurs  tours 
qui  pourraient  avoir  été  construites  par 
les  Romains.  Elles  sont  petites  et  car- 
rées. Cn  attribue  également  aux  Ro- 
mains les  chemins  souterrains  com- 
mençant à  Lyon  et  allant  jusqu'à  Mi- 
ribel et  Montluel.  Ces  chemins  doubles 
étaient  formés  par  trois  murs  paral- 
lèles. Une  voie  romaine  partant  de 
Lyon  traversait  également  ces  deux 
villes. 

MONTLUEL  (Ain)  {Mons  LupeUi)^ 
jadis  capitale  du  comté  de  Yale-Bonne, 
petite  ville  sur  la  Sereine  ^  dans  une 
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contrée  très-fertile,  au  pied  d'un  co- 
teau planté  de  vignes.  —  Commerce  : 
blé,  seigle,  chanvre,  avoine,  légumes; 
manufactures  de  draps  pour  les  trou- 
pes.—Pop.  3,200  hab. 

MEXIMIEUX  (Ain),  gros  bourg  si- 
tué agréablement  sur  le  penchant 
d'une  colline.  On  y  trouve  un  petit 
séminaire  et  une  place  assez  jolie, 
quelques  cafés,  de  bons  hôtels.  11  fait 
un  commerce  actif  avec  Lyon , 
Bourg,  eAc.—Pop.  2,300  hab. 

Les  voyaseurs  à  pied  quittent  cette 
route  à  Meximieux^  prennent  celle 
à'yïinbérieux ,  passent  par  les  gorges 
de  St-Rambert^  Roussillon,  Arte- 
mare ,  Seyssel^  et  gagnent  quelques 
kil. 

PONT-D'AIN  (^\n).  — Hôtel  :  de  la 
Poste.  —  Petite  ville  au  pied  d'une 
montagne  couronnée  par  un  château, 
ancienne  propriété  des  ducs  de  Savoie. 
—  Commerce  :  construction  de  ba- 
teaux. —  Po;?.  1,200  hab. 

On  suit  la  rive  droite  de  l'Ain  :  le 
pont  de  Neuville  y  à  deux  arches  éva- 
sées avec  hardiesse ,  est  estimé  ;  on 
arrive  îiprès  une  heure  (ou  deux 
heures  de  marche),  à  Poncin  (Ain), 
petite  ville  de  2,0()0  hab.  qui  vit  naî- 
tre le  médecin  Bichat.  On  y  passe 
Y  Ain  sur  un  beau  pont;  sur  une 
montagne,  ruines  d'un  antique  châ- 
teau. On  approche  de  Cerdon;  les 
collines  qu'on  remarque  avant  d'y 
entrer  offrent ,  par  leurs  excavations 
longitudinales,  des  études  aux  géolo- 
gues. 

CERDON  (Ain),  village  au  pied 
d'une  montagne  escarpée,  sur  le  Vey- 
ron  ,  avec  filature  de  coton. —  Pop. 
1,700  hab. 

La  contrée  qu'on  va  parcourir  de- 
puis Cerdon  est  pittoresque  :  une 
montagne  qui  fuit  rapidement  sur  des 
parois  "coupées  à  angles  droits,  et  se 
termine  par  des  gorges  profondes  et 
déchirées  ;  le  bruit  de  la  cascade  de 
St-Marcellin,  qu'on  ne  cesse  d'enten- 
dre en  été;  les  débris  des  châteaux 
de  Lâbatie  et  de  St-JuUen;  une 
vieille  église  nichée  sur  un  rocher  ; 
de  vertes  pr;iiries,  quelques  rares 
bouquets  de  vignes,  des  arbres  aux 
noirs  feuillages T  tout  cela  forme  un 
spectacle  curieux  et  attrayant. 


A  la  Cluse,  4  kil.  avant  j?Vanfua, 
est  un  chemin  qui  conduit  à  Bourg 
par  le  Bevermont ,  un  autre  en  face 
Saint- Claude  ;  on  atteint  la  gorge 
de  JVantua. 

NANTUA   (Ain)    {Nantuadis).  ~ 

Hôtels  :  du  Nord  ;  de  l'É^u-de-France; 
d'Angleterre.  —  Petite  ville  sur  le  lac 
de  ce  nom,  entre  deux  montagnes, 
et  qui  de  loin  présente  un  beau  coup 
d'œil.  Elle  a  une  sous-préfecture, 
des  tribunaux,,  un  collège  royal. — 
Curiosités  :  V Eglise.,  d'un  beau  style 
lombard:  son  portail,  quoique  mu- 
tilé, présente  des  débris  curieux  de 
l'école  byzantine:  Charles  le  Chauve, 
qui  mourut  à  Briord  en  877,  y  a 
été  inhumé.  Vue  du  lac,  des  mon- 
tagnes environnantes.  —  Commerce  : 
souliers,  fabriques  de  tapisseries,  cou- 
vertures de  laine,  nankins,  mousseli- 
nes, fourrures,  pelleteries.  On  y 
mange  d'excellentes  truites,  de  belles 
écrevisses.  —  Pop.  3,700  hab.  —  Le 
lac  de  Nantua  contient  2,G80  hectares 
de  surface.  11  fournit  de  très-bons 
poissons  ,  et  surtout  des  truites  déli- 
cieuses.  11  est  placé  au  milieu  des  mon- 
tagnes, et  élevé  de  425  met.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

L'archéologue  pourra  aller  visiter, 
Izernore  (Izernodurum)^  bourg  du 
canton  de  Mornay,  à  10  kil.  de  Nan- 
tua, où  l'on  voit  encore  debout  trois 
colonnes  en  granit,  et  l'enceinte  d'un 
temple  antique. 

En  sortant  de  JVantua,  on  laisse 
sur  la  droite  les  routes  de  Saint- 
Claude  et  de  Bourg  :  l'on  voit  de 
toutes  parts  des  gorges  entre  des  ro- 
chers affreux,  et  presque  à  chaque  pas, 
pour  ainsi  dire,  on  gravit  des  rocs 
escarpés,  du  haut  desquels  on  aper- 
çoit tomber  des  cascades,  ou  rouler 
avec  fracas  des  torrents  impétueux. 
Là  parait  le  sommet  du  Jura^  point 
de  partage  des  eaux  du  lac  de  Sylan 
et  de  celui  de  Nantua.  On  passe  au 
pied  des  cascades,  entre  les  rochers 
et  le  lac  ;  on  longe  la  montagne  de 
Puteaux ,  et  bientôt  l'on  voit  un 
torrent  qui  sort  des  lacs,  se  préci- 
pite et  roule  de  cascade  en  casade 
entre  les  rochers  et  les  hantes  mon- 
tagnes. A  Burlandier  on  en  aperçoit 
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un  autre  qui  s'élance  d'un  énorme 
rocher. 

SALNT-GERMÂIN-DE-JOUX  (Ain  ], 
petit  bourg  bien  bâti,  situé  dans  une 
gorge  étroite  et  aride.  Il  possède  des 
scieries  hydrauliques.  On  pèche  dans 
le  lac  de  bonnes  truites.  C'est  ce 
poisson  que  le  voyageur  demandera 
ordinairement  aux  auberges  où  il 
descendra  ;  on  l'apprête  assez  bien  : 
les  écrevisses  sont  aussi  excellentes. 

—  Pop.  1,200  hab, 
BELLEGARDE(Ain}.— /^dfe/5;de 

la  Perte  du  Rhône;  de  la  Poste. — 
Limite  entre  la  France  et  la  Suisse  ;  on 
y  dine  en  venant  de  Genève  à  Lyon*. 

—  Curiosités  .-  la  Perte  du  Rhône  , 
qui  est  à  dix  minutes  de  marche  de 
l'hôtel.  Elle  est  bien  déchue  de  sa  ré- 
putation ,  depuis  que  des  travaux  ré- 
cents en  ont  détruit  tous  les  curieux 
accidents. 

COLLONGES  (Ain),  petit  bourg  à 
l'extrémité  de  la  gorge  que  commande 
le  fort  VÉcluse.  La  vue  de  cet  endroit 
est  magnifique.  Pop.  1,300  hab. 

GENÈVE  (Suisse)  2.  — Principaux 
Hôtels  :  de  la  Couronne;  de  l'Écu-de- 
Genève;  des  Bergues;  des  Balances. — 
Le  Rhône ,  dont  les  eaux  sont  très-lim- 
pides, divise  cette  ville  en  deux  par- 
ties inégales,  et  forme  une  ile intermé- 
diaire.—C«ri05ité5;  1°  \ix Cathédrale, 
ornée  d'un  beau  péristyle  construit 
sur  le  modèle  de  celui  de  la  rotonde 
de  Rome;  2°  V Hôpital^  vaste  édifice 
bâti  au  commencement  du  siècle  der- 
nier :  on  trouve  dans  son  enceinte  une 
chapelle  destinée  à  la  célébration  du 
culte  anglican  ;  3°  V  Académie ^  fondée 
par  Calvin;  4°  la  Bibliothèque  publi- 
que, de  60,000  vol.  et  de  beaucoup  de 
manuscrits  précieux,  entre  autres  les 
Sermons  et  Lettres  des  deux  réforma- 
teurs Calvin  el  Bèze  ;  les  Homélies  de 
saint  Augustin,  écrites  au  vi*  siècle, 
sur  du  papyrus ,  et  les  tablettes  de 


1  Noos  prévenons  MM.  les  Toyagears  qui,  Te- 
nant de  Suisse,  voudraient  introduire  quelques 
mari  handises  prohibées  en  Frame,  «{ue  la 
douane  est  très-sévere  :  les  dames  ne  pcuveiil 
entrer  des  robes  qu'auiani  queUe";  sont  toutes 
faites;  on  passe  une  demi-livre  de  tabac  a  chaque 
Toyageur. 

2  Voyez  Guide  du  voyageur  en  Suisie  ,  en 
Savoie  et  en  Piémonl,  chez  L.  MaikOD  ,  éditeur, 
Paris. 


Philippe  le  Bel,  fragment  du  livre  de 
dépense  de  ce  monarque,  en  i;jl4; 
ô"  le  Musée  d'histoire  naturelle.  Cet  éta- 
blissement renlerme  déjà  des  repré- 
sentants de  presque  tous  les  genres 
d'animaux,  la  plus  grande  partie  des 
espèces  de  la  Suisse ,  et  surtout  les  col- 
lections des  poissons  de  ses  lacs.  Une 
salle  contient  une  suite  de  pétrifica- 
tions des  deux  règnes  organisés  ;  une 
autre  salle  est  destinée  à  la  minéralo- 
gie; la  salle  des  antiquités,  médailles 
et  produits  industriels,  possède  une 
très-belle  momie  de  Thèbes;  G"  \e  jar- 
din botanique,  l'un  des  plus  beaux 
ornements  de  Genève  :  il  sert  de  pro- 
menade publique;  'T Observatoire ç^ 
8<»  l'Académie  de  dessin  ,  dont  les 
salles  contiennent  plusieurs  modèles  de 
statues ,  bustes  et  bas-reliefs  antiques, 
avec  quelques  beaux  tableaux  des  pein- 
tres genevois  Saint-Ours  et  de  la  Risse; 
i)°  la  société  pour  l'avancement  des 
arts  ;  10°  la  nouvelle  Machine  hydrau- 
lique, qui  fournit  COO  pintes  d'eau  par 
minute  à  toutes  les  fontaines  de  la  ville» 
et  s'élève  à  la  hauteur  de  36  met.; 
Il**  la  Maison  pénitentiaire;  li°  le 
nouvel  Hôtel  des  Postes^  place  de  BeU 
Air.— Pop.  30,000  Aaô. 

MOYEN  DE  LOCOMOTION. 

La  Poste  aux  chevaux  est  rue  du 
Cendrier,  n*  1 20.  -  Le  prix  est  l  fr.  60  c. 
par  poste  et  par  cheval ,  et  7  6  c.  au  pos- 
tillon. 6  routes  desservies  par  la  poste 
aux  chevaux  partent  de  Genève  : 
P  pour  Paris  par  Gex  et  Dijon; 
2"  à  Lyon  par  le  Pont-d'Ain;  3°  à 
Chambéry  et  à  Turin  ;  1°  à  Milan 
par  Thonon  et  le  Simplon;  6°  à  Lau^ 
sanne  et  Bâle. — Malte-poste  de  Ge- 
nève à  Paris ,  passant  par  Gex ,  Dôle , 
Dijon,  Tonnerre,  Sens  et  Melun  :  deux 
places;  prix  ,  89  fr.  26  c.  ;  trajet  en  36 
heures. — Diligences  i^ou\  Paris,  par  la 
nouvelle  route  de  I\antua,  et  Lons-le- 
Saulnier,  correspondant  à  Dôle  avec 
les  messageries  générales  ,  Gaillard 
et  comp.  Départ  tous  les  jours.  Cete 
route  est  préférable  à  celle  du  Jura, 
surtout  en  hiver,  à  cause  de  l'absence 
des  neiges,  qui  permet  l'emploi  des 
voitures  pendant  toute  l'année.  Ce  tra- 
jet se  fait  en  7  2  heures  j  pour  Berne,  en 
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22  heures;  pour  Zurich  et  Bâle^  en 
44  heures;  pour  ]\^euchâtel,  en  16 
heures,  etc. — Diligences  pour  Lyon, 
partant  tous  les  jours  :  on  dine  à  Bel- 
legarde,  et  on  soupe  à  Pont-d'  Ain  ^ 
dans  deux  auberges  où  l'on  n'est  pas 
très-bien. 

NAVIGATION  A  VAPEUR. 

Des  steamers  font  un  service  jour- 
nalier entre  Genève  ,  Lausanne  et 
Villeneuve.  Trajet,  8  heures  1/2. 

Promenades  intérieures.  La  Treil- 
le, jolie  terrasse  plantée  de  marron- 
niers, est  située  au  midi  ;  Si-Antoine , 
aujourd'hui  place  Maurice,  d'où  Ton 
découvre  une  vue  magnifique  sur  le 
coteau  de  Coligny;  et  sur  le  lac  jus- 
qu'à Yvoire,  en  Savoie,  Rolle  et 
Marges^  dans  le  canton  de  p'aud  :  On 


V  distingue  aussi-très  bien  le  mont 
Buet. 

Observation.  Le  voyageur  qui  veut 
aller  de  Genève  à  Chamouni^  en 
Suisse  ou  en  Italie,  peut  trouver  des 
retours  aux  hôtels  indiqués,  et  des 
Guides  ou  Itinéraires  aux  librairies  , 
rue  du  Rhône.  Passe-port  à  l'hôtel  de 
viile,  où  l'on  est  obligé  d'aller  le 
prendre  à  midi,  ou  de  9  à  11  heure» 
du  soir,  en  présentant  une  carte  qu'on 
a  reçue  en  entrant  dans  la  ville. 

—  Comme  ce  visa  de  passe-port  est 
ennuyeux,  on  peut,  en  entrant  à  Ge- 
nève] dire  qu'on  ne  veut  que  traverser 
la  ville,  et  on  est  dispensé  alors  de 
l'exhibition  du  passe-port  ^ 

1  Voyez  le  Manuel  du  voyageur  en  Suism 
d'Ebel .  chez  L.  Maison  ,  à  Paris,  et  chei  tow 
les  libraires  de  Génère. 


ROUTE  418. 
De  Lyon  à  Turin, 


(  P^.  la  description  dans  le  Guide  en 
Italie,  de  Richard,  à  Paris,  chez  L. 
Maison,  rue  Christine;  et  à  Lyon  chez 
tous  les  libraires.) 

Ob-ervation.  On  doit  loger  sur  la 
place  de  Terreaux,  à  Lyon  (hôtels 
de  Milan  ou  du  Parc);  on  sera  ainsi 
à  proximité  de  l'hôtel  de  ville,  où  l'on 
fera  viser  son  passe-port,  et  des  voi- 
tures pour  l'Italie.  MM.  Bonafous  ont 
des  diligences  pour  Turin,  Milan, 


Borne ,  etc.  Leurs  bureaux  sont  près  du 
grand  théâtre  ,  rue  Neuve,  n'  17  *. 


1  Tarif  des  places  dans  les  TOitare  de  MM.  Bo- 
nafous ; 

Chambéry,  coupé,  15  francs  ;  rotonde,  13  fr. 
Turin,  coupé,  64  fr.;  rotonde,  50  fr. 
Gênes,    —        93  —         80 

Milan,     —        85  _         69 

Venise,  129;  Bologne,  121;  Parme,  106;  Rom». 

197. 


ROUTE  419. 
De  Lyon  à  Aix  en  Savoie^  12  myr.  9  kil. 


De  Lyon  à  Chambéry  (»;.  roule 

651  de  Paris  à  Chambéry),     iim.  3  k. 
Aix  ,  1        6 

AIX-LES-BAINS  (Savoie)  est  une 
ville  très-fréqucntée  dans  l;i  belle  sai- 
son. On  peut  descendre  à  l'hôtel  de  la 
Poste ,  où  l'on  est  fort  bien  ;  les  hôtels 
Dardel,  Chevallay,  Berthier,  Forestier, 
Vidal,  sont  aussi  très-bien  tenus.  H 
existe  en  outre  à  Aix  un  grand  nombre 


de  maisons  particulières  élégamment 
meublées,  où  l'on  peut  loger  et  se 
mettre  en  pension  pendant  la  saison 
des  bains.  Les  prix,  pour  le  logement 
et  la  nourriture,  sont  très-modérés, 
car  pour  G  ou  8  fr.  par  jour  on  est  dé- 
frayé de  tout.  Les  plus  délicieux  pois- 
sons couvrent  toutes  les  tables:  ce  sont 
des  lavarets  et  \eso7nùres  chevaliers 
que  l'on  pèche  dans  le  Leau  lac  du 
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Bourgety  qui  avoisine  la  ville  d!Aix, 
Les  environs  d'Aix  sont  ravissants, 
et  ofFrent  de  nombreuses  et  intéres- 
santes excursions, notamment  à  Bon- 
Port^  Haute- Combe  t  à  la  cascade 


de  Grézy^  aux  Charnettcs,  etc. — 
P^oir  le  Guide  du  voyageur  aux 
bains  d'Aix  en  Savoie  ,  pur  Ilichard. 
—  Paris,  chez  L.  Maison ,  éditeur. 


ROUTE  420. 
De  Lyon  à  Aix  en  Savoie ,  par  la  vapeur. 


Les  bateaux  à  vapeur  qui  faisaient 
ce  trajet  ont  cessé  leur  service;  mais 
comme  celte  route  est  fort  intéressanle , 
nous  croyons  devoir  en  conserver  la 
description.  D'un  instant  à  l'autre, 
d'ailleurs,  cette  agréable  voie  de  com- 
munication peut  être  rétiiblie.  —  On 
trouve  chez  l'éditeur  L.  Maison ,  une 
carte  du  cours  du  Uaut-llhône ,  dres- 
sée tout  exprès  pour  ce  voyage. 

En  sortant  de  Lyon ,  on  laisse  derrière 
soi  les  hauteurs  menaçantes  que  cou- 
ronne le  fort  de  Montessuy.  A  gauche, 
on  aperçoit  Miribel;  de  l'autre  côté 
du  fleuve,  une  vaste  plaine  est  animée 
par  quelques  peupliers  d'Italie.  Dans 
«et  endroit,  les  r,ves  du  Rhône  sont 
î^olitaircs  et  mélancoliques.  On  arrive 
bientôt  devant  Jonage;  son  château 
s'i'lève  sur  le  sommet  d'un  coteau  boisé 
,   baigné  par  le  fleuve.  Au  milieu  des 
terres  sont  les  écuries  d'un  vieux  châ- 
teau ;  elles  consistent  en  pans  de  quel- 
ques murailles  informes.  A  partir  de 
l'embouchure  de  VAin,  le  paysage 
prend  un  aspect  alpestre  et  grandiose. 
On  commence  à  apercevoir  les  Alpes 
qui  surgissent  à  l'horizon.  Le  Rhône, 
depuis  l'embouchure  de  r^mjusqu'au 
Saut^  roule  majestueusement  sans  oh- 
slacleetsanscolere.il  est  profondément 
\   encaissé  au  milieu  d'une  riciie  campa- 
i    gne  où  l'on  voit  la  vigne  se  marier  à 
I    l'orme  et  au  cerisier.  Cette  culture  de 
j    la  vii^ne  par  hautains^  usitée  en  Italie, 
I   en  Dauphiné  et  dans  le  midi  de  la 
France,  présente  un  aspect  incompa- 
I    rablc  de  ferlili  é  et  de  grandeur. 
'        F^n    approchant    de    Lagneux,    le 
I    paysage   rappelle  les  environs  du  lac 
I    de  Genève,  près  Villeneuve.  A  droite, 
I    on  laisse  les  ruines  imposantes  de  l'an- 
'r    cien  couvent  de  Salettcs.  La  célèbre 
tjrotte  de  la  Balme  se  trouve  à  l  kil. 


de  distance  du  fleuve;  on  aperçoit  sa 
gigantesque  entrée  creusée  dans  les 
flancs  escarpés  de  montagnes  abrupte» 
(v.  route  406). 

Après  le  pont  suspendu  de  Lagneux^ 
les  Alpes  commencent  à  f  xposer  leurs 
scènes  sauvages  et  grandioses.  Des  bas- 
fonds  s'élèvent  cà  et  là  des  rochers  es- 
carpés, sur  la  pointe  desquels  on  voit 
les  ruines  de  quelques  vieux  châteaux; 
sur  la  gauche  et  en  face,  celbs  des 
deux  châteaux  de  Saint-Sorlin;  à 
droite ,  celles  du  château  de  f^es- 
trieux  :  les  restes  de  tours ,  les  pans  de 
murs  noircis  par  le  temps,  qui  compo- 
sent ces  dernières,  se  marient  avec  le 
feuillage  de  grands  arbres  qui  ont  pous- 
sé au  travers  des  décombres.  Sur  les 
bords  du  Rhône  ,  le  nouveau  château 
de  Festrieux^  d'un  aspect  aussi  riant 
que  celui  de  l'ancien  est  menaçant  et 
sombre,  s'élève  au  milieu  de  masses 
de  verdure  qui  font  ressortir  son  écla- 
tante blancheur.  Au  milieu  de  ces  si- 
tes agrestes,  est  situé  le  Saut,  qui  a 
emprunté  son  nom  à  l'espèce  de  cata- 
racte qui  se  trouve  à  quelques  centai- 
nes de  pas  du  village.  On  y  voit  un 
fort  beau  pont  en  pierres  de  tailles, 
composé  de  trois  arches  très-hardies  : 
celle  du  milieu  a  34  m.  d'ouverture. 

Le  Rhône,  retenu  par  un  banc  de 
rochers ,  se  précipite  sur  un  plan  incli- 
né où  l'on  risque  de  toucher  quand  les 
eaux  sont  basses.  Ce  passage,  plus  ef- 
frayant par  le  tumulte  des  eaux  qui 
bouillonnent  après  leur  chute  que  véri- 
tablement dangereux,  est  franchi  î-slus 
diflicullé  par  les  bateaux  à  vapeur,  tiui 
continuent  ensuite  leur  route  dans  un 
lieu  plus  commode. 

La  vallée  du  Rhône  s'élargit  quand 
on  a  dépas.-é  le  Saut.  Dans  lc>  endroits 
où  elle  se  resserre,  les  hauteurs  par 
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leur  iTipprotlicmcnt  forment  des  sites 
tout  à  fuit  sauvages.  Le  premier  passage 
de  ce  genre  est  celui  des  rochers  de 
6t-yilbin.  Là  le  lit  du  fleuve  n'a  que 
20  mètres  de  largeur.  Au  sortir  de  ce 
défilé,  le  paysage  devient  tout  d'un 
coup  riant  et'  découvert.  A  droite ,  le 
château  de  Quinsonnas?>''é\Q\Q  dans 
une  magnifique  position  ;  à  Grolée,  le 
Rhône  reçoit  le  Guiers-Mort ,  torrent 
qui  vient  des  montagnes  delà  Grande- 
Chartreuse.  A  partir  de  cet  endroit, 
le  fleuve  sert  de  ligne  de  démarcation 
entre  la  France  et  la  Sardaigne. 

Après  un  nouveau  défilé  moins  étroit 
que  celui  de  St-Albin ,  la  vallée  s'é- 
largit de  nouveau ,  et  laisse  apercevoir 
le  fort  de  Pierre-Chûtel,  Il  commande 
une  gorge  étroite  où  coule  le  Rhône. 
Situé  sur  un  rocher  escarpé,  il  se  com- 
pose d'une  agglomération  de  bâtiments 
entourée  d'une  ceinture  de  blanches 
murailles  qui  en  dessinent  à  l'œil  tou- 
tes les  sinuosités,  k  Pierre-Châtel  se 
trouve  un  pont  suspendu  qui  met  en 
communication  la  rive  française  et  la 
rive  sarde. 

La  gorge  où  coule  le  Rhône,  au  pied 
du  fort,  est  une  des  plus  belles  hor- 
reurs qui  se  puissent  voir.  De  chaque 
côlé  s'élèvent  des  rochers  de  200  mètres 
de  hauteur,  et  dont  les  bases  rappro- 
chées ne  laissent  entre  elles  que  l'es- 
pace nécessaire  au  lit  du  fleuve.  Quel- 
ques grottes  apparaissent  à  droite  et  à 
gauche.  Dans  l'une  d'elles,  se  trouve 
une  petite  chapelle  qui  est  l'objet  d'un 
culte  particulier  dans  les  environs.  En 
sortant  de  la  grotte  de  Pierre-Chàtel, 
on  passe  au  pied  du  mont  du  Chai , 
qui  sépare  le  Rhône  du  lac  du  Bour- 


get.  A  8  kil.  au-dessus  du  village  de 
hyènes,  on  voit  le  château  du  comte 
de  Boignes  ;  il  est  construit  sans  régu- 
larité, et  n'a  de  remarquable  que  son 
étendue  et  sa  position.  De  Chana  à 
Seyssel,  on  traverse  une  pleine  domi» 
née  par  le  mont  du  Colombier  :  point 
de  vue  superbe,  d'où  l'on  découvre 
Lyon,  le  cours  du  Rhône,    le    lac 
d'Annecy,  celui  du  Bourget  et  une 
vaste  étendue  de  pays.  Plus  loin,   lea 
eaux  de  la  Fière,   torrent   par  lequel 
s'écoule  le  trop   plein  du  lac  (VAn-, 
necy,  viennent  se  mêler  au  Rhône»\ 
Au  fond   d'une  espèce  d'entonnoir,) 
on  aperçoit   Seyssel  {v.  route  GlG)»j 
Dans  cet  endroit  finit  la  navigation  or-  ' 
dinaire  du  fleuve.  C'est  a  deux  kil.  en 
amont  que  commence  cette  gorge  af- 
freuse, impraticable,  qui  va  jusqu'au 
delà  de  Bellegarde,  et  dans  laquelle  le 
Rhône  s'engloutit  tout  entier  dans  la 
saison  des  basses  eaux,  pour  reparaître 
limpide  et  presque  tranquille  dans  la 
plaine  où  se  trouve  la  ville  de  SeysseL 
Tout  le  monde  connaît  la  perte  du 
Rhône  et  les  accidents  qui  la  caracté- 
risent. Après  le  village  sarde  du  Chana, 
un  paysage  varié  et  grandiose  se  déroule 
à  mesure  que  l'on  gagne  le  milieu  du 
lac  du  Bourget.  La  ville  d'Aix-leS" 
Bains,  situé  à  2  kil.  dans  les  terres» 
est  cachée  par  les  mouvements  du  sol. 
Vers  le  milieu  du  lac  s'élève  l'abbaye 
de  Haute-Combe ,  sépulture  des  duc» 
de  Savoie.  On  y  remarque  une  tour  de 
construction    gothique  bâtie    sur  la^ 
pointe  du  rocher  la  plus  avancée  vers 
le  lac,  quelle  domine  d'une  manière 
pittoresque. 
Aix-les-Bains  (u.  route  419). 


ROUTE  421. 
DE  PARIS  A  SAIÎVT-ALBAIV  (Lcire),  39  myr.  8  kik' 

Eaux  gazeuses  thermales.  tI 


De  Paris  à  Roanne  («.  roule 

407    ,  38  m.  6  k. 

Saint-Alban,  1        2 

Saint-Alban  (foire).  Ce  n'est  qu'un 
hameau  dépendant  de  la  commune  de 


t 
Saint-André-d'Apchon.  Il  n'est  presque''^ 
composé  que  d'Iiôtels  et  d'auberges, i 
Son  exposition  en  rend  l'air  très  pur.  j 
Ce  lieu  a  été  renommé  par  l'excellence  1 
de  ses  eaux  thermales  qui  s'employcnl 


ROUTE    i2'2.  — DE    PARIS   A   SAINT-ÉTIKNXE.  —  aiAMBOX. 
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avec  succès  dans  les  suppressions  de 
règles,  dan>  l'épuisement  causé  [ar 
l'abus  des  plaisirs,  les  affections  ner- 
veuses dans  les  temps  critiques.  Les 
hôtels  sont  bien  tenus  ,  les  chambres 
élégantes,  propres  et  commodes.  Les 
prix  sont  de  4 .  5  et  6  francs  par  jour. 
Le  jgrand  hôtel  est  particulièrement 
distingué  par  les  personnes  qui  vien- 
nent aux  eaux.  Le»  promenades  sont 


jolies.  Li  fontaine  occupe  le  fond  d'un 
beau  vallon.  Ses  sources  sont  abondan- 
tes. —  f^oiL  pub.  Les  omnibus  font 
journellement  le  service  de  St-Albaa  à 
Roanne. 

Les  sources  et  le^  bains  sont  ouverts 
du  l*'mai  au  1*'  octobre.  La  popula- 
tion de  ce  hameau  ne  dépasse  point 
100  hab. 


ROUTE  4^22. 
DE  PARIS  A  s AI\r-ETIE]V.\E  (2  routes). 


!'«  ROUTE  ,  PAR  FONTAISZBLEAU  ,  ÎG  mvf. 

5  kil. 
Service  de  ïnaîleàpartir de  Briare. 

De  Paris  à  Roanne   r.  roule 

407),  33  m.  6  k. 

Keulise ,  2  o 

Feurs  (r.  route  4i2  ),  2  0 

Montrond 't5.  route  4ii),  i  i 

La  Goyonnière ,  1  4 

Saint-Étienne,  1  4 

SALNT  -  ETIENNE  (  Loire  ).  — 
Hôtels  :  du  Nord,  l'un  des  meil- 
leurs de  celte  partie  de  la  France  ; 
/le  Milan,  sur  la  grande  place;  de  la 
Poste;  de  France,  bien  tenu;  de 
l'Einope;  du  Commerce. — Ville  im- 
portante du  XIV*  siècle,  sur  le  Fu- 
rens,  rivière  dont  les  eaux,  dit-on, 
sont  douées  d'une  efficacité  particulière 
pour  la  trempe  des  armes;  c'est  le 
Birmingham  de  la  France.  Elle  pos- 
sède une  sous-préfecture,  une  école 
des  mines,  une  manufacture  royale 
d'arm.es,  un  cabinet  d'histoire  natu- 
rell.;,  une  bibliothèque  de  5,000  vol. 
un  musée  à  l'Hôtel  de  ville  ;  des  bains , 
un  théâtre,  un  chemin  de  fer  qui  com- 
munique à  la  Loire.  — 0/rio*?f^«  ; 
tine  Eglise  qui  date  du  rèsne  de  Chil- 
•Jebert ,  les  travaux  de&  Manufactures 
d'armes,  la  Salle  de  spectacle^  une 
belle  Fontaine ^  un  Obélisiue,  la 
grande  place  où  aboutit  la  rue  de 
Roanne,  et  où  se  trouve  V Hôtel  de 
ii7/e,  vaste  édifice  contenant  la  ^oj/r»e 


et  le  Tribunal  de  commerce  ;àe  beaux 
édifices  modernes;  dans  les  environs, 
des  forges ,  des  manufactures  particu- 
lières, des  mines  de  charbon,  et  les 
travaux  souterrains  de  ces  mines,  — 
Commerce:  fusils,  armes  blanches; 
en  temps  de  paix  on  y  fabrique  de  30 
à  40,000  armes  de  guerre,  sans 
compter  environ  30,000  fusils  de 
ciiasse  et  1,500  paires  de  pistolets; 
la  Manufacture  d'armes  occupe 
environ  500  personnes.  Rubans  re- 
nommés qui  occupent  de  nombreuses 
fabriques;  le  nombre  des  personnes 
employées  dans  cette  branche  d'in- 
dustrie est  estimé  à  40,000.  La  beauté 
et  la  variété  des  dessins,  jointes  à  la 
richesse  des  couleurs,  ont  fait  dire  à 
un  auteur  spirituel,  en  parlant  de 
l'industrie  de  Saint-Élienne  :  «  Ce 
iont  les  ateliers  de  Mars  à  côté  de 
ceux  de  Vénus.» 

Malle-poste^  tous  les  jours  pour 
Paris;  pour  MarseUle  en  26  heures; 
prix  :  58  fr.  80  c. 

Chemin  de  fer  :  de  St-Étienne  à 
Roanne, 

Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  le 
Puy,  Montbrison,  Marseille,  Cler- 
mont- F err and.  —  Pop.  46,tOO  hab. , 
avec  les  faubourgs,  f;o,000. 

Chambon,  petite  ville  de  4, GOOAaô., 
à  8  kil.  S.-O.  ^1?.  Saint-Ktienne ,  fa- 
brique de  la  coutellerie,  et  a  des  eaux 
excellentes  pour  la  trempe  de  l'acier. 


IS 
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ROUTE   426. — DE   PARIS   A    AUXERRE. 


ROUTE  123. 
DE  PARIS  A  SAL\T-ÉTIEî\I\E. 


2*  ROUTE,  PAR  Orléans,  51  rayr.  1  kil. 
Service  de  malle  à  partir  d' Orléans. 
-De  Paris  à  Orléans  (chemin  de 


fer,  V.  roule  322), 


12  m.  2  k. 


D'Orléans  à  Pont-aux-Moines,  l 
Chaieauneuf  IV.  roule  325),  i 
Ou2ouer(t;.  roule  325)  ,  2 

Gien  ,v.  roule  39i) ,  i 

Rriare  [v.  roule  407),  l 

De  Briare  à  Saint-Étiesne  («. 
la  ire  route),  31 


ROUTE  424. 

Chemin  de  fer  de  Saint-Étienne  à  Roanne.  Distance  ^  environ 

8  myr. 


Départs  de  Saint-E tienne. 

En  élé.  Ea  hiver. 

«  h.  45'  malin.         8  h.  45'  malin. 
3  h.  45   soir.  — 

Trajet  en  4  heures.  Stations  princi- 
pales :  Neulise.  Feurs.Montrond.  Prix 
des  places  :  1"  classe  7  fr.  60  c. — 
2'  classe  6  fr. — 3«  classe  4  fr.  On  prend 
ie  chemin  à  1  kil.  de  la  ville.  Sur  le 
plan  dit  incliné  on  fait  0  kil.  en  G  ou  8 
minutes.  Le  trajet  olfre  peu  de  points 
de  vue  remarquables.  On  laisse  St- 
Galmier  à  droite  ;  à  Montrond  il  y  a  un 
«ervice  pour  Montbrison. 


Départs  de  Roanne. 
En  été.  En  hirer. 

6  h.  30'  matin.         8  h.  30'  malin» 
11  h.  20    —  11  h.  20      — 

On  n'a  pas  cherché ,  pour  ce  chemin 
de  fer,  à  adopier  une  pente  uniforme 
et  à  suppléer  par  des  viaducs  et  des 
tunnels  aux  inégalités  du  terrain.  On 
a  suivi  la  liiine  la  plus  courte  et 
racheté  les  diitorences  de  hauteurs  par 
dt  s  plans  inclinés.  Ces  plans  sont  dé- 
signés sous  le  nom  des  localités ,  savoir  : 
(\ë Buis,  Neulise  (double  versant),  de 
Biesse  et  de  la  Guerillière, 


ROUTE  425. 
J)e  St-Éiienne  à  Andrezieux  par  le  chemin  de  fer  y  2  m.  environ. 


Cette  route  qui  n'a  rien  de  remar- 
quable est  plutôt  destinée  au  trans- 
port des  marchandises  et  particuliè- 
rement du  charbon  de  terre  qu'aux 
voyageurs.  Le  prix  des  places  de  St- 


Étirnne  à  Andrezieux  est  de  1  fr.  25  c. 
Andrezieux,  village  de  700  hab.^  a 
un  entrepôt  considérable  de  charbon 
de  terre. 


ROUTE  426. 
DE  PARIS  A  AUXERRE,  16  myr.  9  kil. 


{F,  route  404.; 


ROUTE  428.  — DE  PARIS  A  MOXTEREAU,  PAR  LA  VAPEUR.    444 


I 


ROUTE  427. 
Communication  d'Auxerix  à  Fermenton  (2  routes). 


r»  route  ^  par  Vincelles^  2  myr. 
5  kil. 

(Route  neuve  et  sans  montagnes.) 


Aagy, 

0  m. 

5  k 

Champs, 

0 

4 

Vincelles , 

0 

6 

Cravaot, 

0 

6 

Verme.^tgn  (t.  roule  404), 

0 

4 

On  sort  d'Auxerre  par  la  porte  du 
Pont  ;  à  4  kil.  de  cette  ville ,  commence 
Ja  route  neuve  qui  suit  l'Yonne ,  et 
laisse  sur  la  gauche  l'ancienne  route, 
avec  laquelle  elle  fait  un  angle  aisu 
qui  renlermc  une  grande  et  belle  au- 
berge pour  le  roulage. 

Champs  (Yonne),  joli  pays  bien  bâti , 
mais  sujet  aux  inondations;  il  n'est 
séparé  de  la  Cour-Barrée  que  par  la 
rivière ,  que  l'on  traverse  sur  deux 
ponts  en  pierre.  —  Commerce:  grains, 
vin  estimé.  —  Pop.  COO  hab. 

A  peu  de  distance,  sur  la  gauche, 
on  voit  le  château  ûe  Bel-Ombre,  dont 
le  site  a  de  i'ana'ogie  avec  le  nom. 

Un  peu  plus  loin  ,  sur  la  droite,  on 
aperçoit  Ecolives. 

Avant  d'aï  li ver  à  F'incelles,  on 
voit  à  gHUche  le  château  de  M.  Lamou- 
roux,  et  Bailly  avec  ses  belles  car- 
rières de  pierre  blanche.  Le  vignoble 
de  ces  montagnes  élevées  et  conlinues 
est  estimé.  Les  vins  rouges  d'/rancy, 
F'inceloties,  etc. ,  sonttrès-recliprcbes. 

ViNCLLLES  (  Yonne },  gros  villnge  qui 
n'a  de  remarquable  que  la  belle  pro- 


priété de  M.  de  Badereau.  Il  y  a  use 

poste  aux  chevanx.  —  Commerce  : 
grains  et  vin  peu  estimé. — Pop.  800 
hab. 

Sur  la  gauche  on  aperçoit  VracE- 
LOTTES ,  dont  les  vins ,  pour  la  qualité , 
marchent  après  ceux  d'Irancy.  Celte 
commune  possède  un  beau  pont  sus- 
pendu. 

A  3  kil.  au  delà  de  Vincelottes  ^  se 
trouve,  inaperçu  dans  la  montagne, 

Iraxct,  connu  par  ses  excellents 
vins  rouges,  et  résidence  de  M.  La- 
rabit ,  député  de  l'Yonne. 

A  partir  de  f^incelles  ^  on  suit  la 
route  de  f^ézelay  sur  une  longueur 
d'environ  3  kil.;  on  la  laisse  ensuite 
sur  la  droite  pour  gagner  Cravant. 

Sur  la  droite,  avant  d'arriver  à 
Cravant ,  on  voit  l'ancien  château  de 
M.  Homan;  on  laisse  Cravant  sur  la 
gauche,  après  avoir  traversé  le  canal 
et  la  rivière. 

Gravant  (Yonne;,  très-gros  village. 
Il  n'a  de  remarquable  que  les  restes  de 
ses  anciennes  fortifications,  de  jolies 
maisons  bourgeoises,  et  des  prome- 
nades bien  commencées. — Curiosités: 
V  Hôtel  de  ville,  V  Hôtel- Diext; 
V Église  paroissiale,  bel  édilice  sur- 
monté d'un  clocher  d'architecture  élé- 
gante. —  Commerce  :  grains ,  bon  vin 
et  cerises. —  Pop.  1,300 /laô. 

On  arrive  bientôt  à  F'ermenton, 

2«  route ,  par  St-Bris ,  2  myr.  5  kil. 

[F.  route  40i.) 


ROUTE  i28. 
DE  PARIS  A  MOiXTEREAU,  par  la  vapeur. 


On  sort  de  Paris  par  Bercy ^  dont  le 

.  château,  que  l'on  aperçoit  à  gauche,  a 

été  bàli  par  Loui>  Lavaux,  an:hilecte 

,rdH  roi,  et  les  jardina  plantes  par  Le 


Nôtre.  Cette  belle  propriété  apparlictit 
aujourd'hui  à  M.  de  Nicolaï.  Conflans 
et  les  Carrières  sont  du  même  côté. 
A  droite,  Ivry.,  le  Port-à-l'yf'^- 
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route"  428.  —  DE   PARIS  A  MONTEREAU.  —  CORBEIL. 


gîais,  et  Choisy  le-Roi ,  joli  bourg 
leinarquable  par  ses  rues  bien  droites, 
son  église ,  de  magnifiques  avenues,  et 
les  restes  de  son  ancien  château. 

Sur  ia  rive  droite,  on  voit  Ville- 
np.uve-St- Georges,  la  Maison- 
Jjlanche,  Noisy ;  de  l'autre  côté, 
Ablon  et  Athis. 

Depuis  ce  dernier  village  jusqu'à 
Corbeil^  les  bords  de  la  Seine  sont 
embellis  par  un  nombre  considérable 
de  maisons  de  campagne. 

Chemin  de  fer  de  Paris  à  Corbeil. 

Embarcadère,  boulevard  de  l'Hô- 
pital, à  côté  du  Jardin  des  Plantes. 
Départs  d'heure  en  heure.  Stations  à 
Choisy,  Ablon,  Châtillon,  Ris, 
Evry.  Prix  :  3  fr. ,  2  fr.  40  c,  1  fr. 
^Oc. 

Nous  allons  prendre  le  voyageur  à 
Ja  station  de  Juvisy,  où  se  trouve 
l'embranchement  de  Corbeil  et  d'Or- 
léans. Pour  la  r*"  paitie  de  cette  voie, 
voyez  route  322. 

Le  chemin  que  nous  avons  à  par- 
-courir  ne  quitte  pas  les  bords  fleuris 
de  la  Seine  :  à  gauche,  le  fleuve 
promène  sa  majestueuse  et  transpa- 
rente nappe  d'eau  ;  sur  la  droite  se 
présente  une  série  non  interrompue  de 
verts  coteaux ,  sur  lesquels  se  dessinent 
de  beaux  villages  :  tout  ce  panorama 
est  charmant, 

Le  premier  endroit  que  nous  ren- 
controns est,  à  1  kil.  1/2, 

Chatillon  (Seine-et-Oise),  joli 
village  à  notre  droite,  situé  dans  une 
position  admirable,  au  sommet  d'une 
colline  dont  la  pente  douce  olfre  un 
amphithéâtre  de  verdure  d'où  s'élèvent 
d'élégantes  vtV/as.  Du  point  culminant, 
une  scène  des  plus  variés  et  des  plus 
belles  se  déroule  aux  yeux  du  specta- 
teur. Sa  fête  champêtre,  qui  tombe  le 
dimanche  après  le  1*"^  mai ,  attire  beau- 
coup de  Parisiens.  Le  voyageur  doit 
visiter  l'habitation  et  la  belle  galerie 
de  coquillages,  œuvre  de  Claude  Per- 
rault. Quelques  minutes  ont  suffi  pour 
nous  transportera,  2  kil.  3/4, 

Piis-Orangis  (Seine  et-Oise), beau  et 
grand  village  situé  sur  la  pente  d'une 
des  cdllines  qui  bordent  la  Seine.  Ris 
possède  un  château  très-remarquable, 


un  beau  pont  suspendu  sur  la  Seine, 
construit  aux  frais  de  feu  Aguado ,  et 
dont  la  traversée  n'a  pas  moins  de 
120  met.  de  portée.  Le  château  de  Fro- 
mont ,  où  M.  Soulange-Bodin  a  fait  des 
expériences  d'agriculture  et  d'horti- 
culture si  nombreuses  et  si  fécondes, 
mérite  la  visite  du  voyageur.  —  Pap, 
700  hab.  Toujours  emportés  comme 
le  vent,  nous  arrivons  à,  4  kil., 

Evry-sur-Seine  (Seine-et-Oise),  vil- 
lage dont  on  ne  parlerait  pas  sans  son 
château  de  Petit-Bourg,  construit 
par  le  duc  d'Antin ,  qui  y  logea  ma- 
dame de  Montespan.  Celle-ci  y  reçut 
Louis  XIV  ;  Louis  XV  s'y  arrêtait  lors- 
qu'il allait  à  la  chasse  dans  la  forêt 
de  Sénart.  En  1822,  il  passa  dans  les 
mains  d' Aguado  ;  mais,  le  chemin  de 
fer  traversant  une  partie  du  parc,  son 
propriétaire  Ta  vendu  à  une  société  de 
spéculateurs  qui  ont  déjà  commencé 
l'œuvre  de  destruction.  Ce  village  pos- 
sède aussi  un  hospice  fondé  par  ma- 
dame la  duchesse  de  Bourbon.  —  Pop. 
GOO  hab.  Puis,  avec  la  même  vitesse, 
nous  arrivons  presque  aussitôt  à ,  2 
kil.  1/4, 

Corbeil  (  Seine-et-Oise  ).  —  Hôtels  : 
de  la  Belle-Image;  du  Mouton-Blanc 
et  des  Créneaux.  —  Petite  ville,  fort 
ancienne,  située  sur  la  Seine;  un  pont 
réunit  ses  deux  parties  en  une  seule. 
Sous-préfecture,  justice  de  paix,  bu- 
reau de  poste  aux  lettres. —  Curio- 
sités: l'établissement  des  bains,  de 
superbes  moulins,  salle  de  spectacle, 
bibliothèque  de  4,000  vol. ,  V église  St' 
Spire  et  la  petite  église  de  St-Jean~ 
en-VIle ,  bâtie  par  les  templiers  dans 
lexni*  siècle;  ]a.  Halle  au  blé. — Com,' 
merce:  grains,  farines,  tanneries,  che- 
vaux, bestiaux.  —  Pop.  4,500  hab. 

Ici  se  termine  le  chemin  de  fer^  re- 
prenons la  voie  du  bateau  à  vapeur 
qui  va  nous  conduire  à  Montereau. 

En  sortant  de  Corbeil,  à  gauche, 
on  voit  les  restes  du  château  de  Charnu 
plâtreux,  les  villages  de  Saintry  et 
Morsang  ;  la  Farce-de-Rougeau  est 
derrière  ce  dernier.  A  droite,  le  Pies-- 
sis-Chenet,  le  Coudray,  FilUers^ 
et  presque  en  face  le  joli  petit  bourg 
de  Seine-Port,  peuplé  de  belles  mai- 
sons de  campagne. 

On  arrive  bientôt  à  Melun  (route  404). 


ROUTE   431. — D'ACXERRE   a  CLAMECY.  —  CLAMECY. 


iiî 


En  sortant  de  cette  ville,  on  ren- 
contre de  belles  îles  plantées  de  peu- 
pliers et  de  saules. 

La  Rochette,  la  Cave  etPort-à- 
V Anguille^  précèdent  Fontainebleau 
(  route  407  ).  On  passe  devant  une 
grande  partie  de  sa  magnifique  foret. 

Thomery^  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine ,  est  renommé  pour  ses  excellents 
raisins  ;  c'est  la  plus  belle  espèce  des 
chasselas  de  Fontainebleau. 

Le  château  de  la  Rivière  est  sur  le 
territoire  de  Thomery. 


Avant  d'arriver  à  Montereau,  on 
voit  à  droite  la  petite  ville  de  Moret 
(route  435),  et  le  hameau  àe I-roide- 
Fontaine  ^  au-dessus  duquel  s'élève 
l'obélisque  de  la  Reine,  petite  cobmne 
de  marbre  rouge  veiné  de  blanc,  éri- 
gée à  la  place  où  Louis  XV  vint  au-de- 
vant de  Marie  Leczinska,  fille  de  Sta- 
nislas ,  roi  de  Pologne. 

La  Grande- Paroisse  et  Varennes 
sont  les  deux  derniers  villages  qu'oii 
rencontre  avant  d'arriver  à  " 

MONTEREAU  (  ^.  loute  404). 


ROUTE  i29. 

DE  PARIS  A  FOXTAIiAEBLEAU,  6  myr. 

—  A  MOULI\S,  28  myr.  8  kiL 

—  A  IVEVERS,  23  myr.  5  kil. 

{F,  route  407.) 


ROUTE  430. 
Communication  d'Auxerre  à  Tonnerre^  3  myr.  6  kil. 


Chablis,  2  m.  i  k. 

Tonnerre,  (croate  447),  x       5 

Il  n'y  a  pas  de  diligence,  mais  un 
petit  courrier  qui  part  le  matin. 

CHABLIS  (Yonne),  jolie  petite  ville 
renommée  par  ses  vins  blancs,  et  où 


il  y  a  de  bonnes  auberges.  Près  de 
cette  ville,  on  remarque  les  traces 
d'une  voie  romaine  qui  allait  d'^u- 
xcrre  à  Langres.  —  Commerce:  vins 
blancs  mouss'eux.  —  Pop  2,f;00  hab. 

Jusqu'à    Tonnerre  y   la   route    est 
bonne. 


ROUTE  431. 
D'Auxerre  à  Clamecy,  4  myr.  1  kil. 


Courson,  2  m.  2  k. 

Clamect,  1        9 

COURSON  (Yonne),  bourg,  chef- 
lieu  de  cânioxï.— Curiosités:  belles 
carrières  souterraines  de  pierres  de 
taille.  — /'op  1,600  hab. 

CLAMECY  (Nièvre).  -  Hôtels  :  du 
Commerce;  de  Belle-\ue;  de  la  Réu- 
nion.—Sous-préfecture,  ville  commer- 


çante en  bois  qu'elle  expédie  à  Paris. 
Elle  est  bien  bâtie  et  située  agréable- 
ment au  pied  d'une  colline,  au  con- 
fluent du  Beuvron  et  de  Wonne.- 
Curiosités  :  la  magjiifîque  Jiglise  dé- 
diée à  saint-Martin.  E  le  date  du  com- 
mencement du  règne  de  François  l*^. 
Sa  belle  tour  fut  construite  sous 
Louis  XII;  le  monument  élevé  à  la 
mémoire  de    Jiouvet,    inventeur  du 


44  4       ROUTE   434.— DE   FONTAINEBLEAU  A  OKLÉANS. — PITHIVIERS. 


ftottagc  pour  le  bois  ;  l'ancienne  église 
de  Bethléem,  maintenant  magasina 
fourrage.—  Commerce  :  bois  et  char- 


bon ,  tanneries  renommées.  —  f^oit. 
pub.  tous  les  jours  pour  Paris,  iV«- 
vers  et  Auxerre. — Pop.  6,100  hab. 


ROUTE  432. 
D' Auxerre  à  Dijon  (  2  routes  ). 


if*  route,  par  Rouvray^  15  myr.  4  k 


D'Auxerre  àSainle-Magnance 

(t)   roule  404  ), 
La  Maison-Neuve , 
Viiteaux(«.  route  448), 
<xéiigny, 
Pont-de-Pany, 
DuoN  (t).  route  445), 


6  m.  8  k. 

2 

1 

1 

1 

2 


2'  route,  par  Semur,  15  myr.  9  kâ. 
roule 


D'Auxerre  à  Avallon  (v. 

,  404  ),  5 

Époisses  (  V.  route  454  ),  2 

Sernur  (r.  route  453),  i 

Viiteaux  (f.  route  448),  2 

Geligny,  i 

Poiii-de-Pany,  i 

Dijon  (.«.  roule  445),  2 


m 


ROUTE  433. 
De  Mâcon  à  Bourg  ^  3  myr.  4  kil. 


Le  Logis-Neuf,  l  m.  8  k. 

BOLRG  (c.  route  476),  l        6 

II  y  a  des  voitures  à  diverses  heures 
de  la  journée  qui  transportent  les 
voyageurs.  La  route  est  belle,  com- 


mode, et  se  fait  vivement.  Correspon- 
dance de  Bourg  à  Lyon. 

De  Melun  à  Fontainebleau,  1  myr. 
7  kil. 

De  Melun  à  Ponthierry,  8  kil. 


ROUTE  434. 
De  Fontainebleau  à  Orléans,  8  myr.  8  kil. 


La  Chapelle-la-Reine, 
Malesherbes, 
Pilhiviers, 
Chilleur-aux-Bo's, 
La  Maison  Blanche , 
Orléans  (v.  roule  323) , 


m.  4  k. 
3 
9 
4 
4 
4 


MALESHERBES  (Loiret),  petite 
ville  dans  un  vallon  marécageux,  sur 
Y  Essonne.  —  Curiosités  :  le  coteau 
sur  leijuel  on  voit  un  joli  château;  le 
parc  renferme  quelques  arbres  exoti- 
qjies,  plantés  par  le  président  Lamoi- 
gnon  de  Malesherbes,  (défenseur  de 
Louis  XW.—Pop.  1,400  Aaô. 


PITHIVIERS  (Loiret),  Pittuccîum. 
—Hôtels  :  de  TÉcu  ;  de  la  Poste  ;  de  la 
Villc-d'Oiiéans.  —  Peiite  ville  avec 
sous-préfeclure  et  tribunal  de  première 
ijistance.  —  Curiosités  :  la  Place  pu- 
bli.jue,  plusieurs  bâtiments  gothiques, 
la  grosse  Tour  d'une  ancienne  ab- 
baye, des  restes  de  fortifications,  VF- 
glise  et  son  clocher.  —  Cornm,erce  : 
pâtés  d'alouettes,  serges,  laine,  safran 
estimé.  —  f^oit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Orléans,  Fontainebleau  ^ 
Étampes  et  Paris.— Pop.  3,900  hab. 


ROUTE   436. —DE   PARIS  A  BOL'RBON-LANCT.  — BOUBBON-LANCT.      41» 


ROUTE  435. 
De  Fontainebleau  à  Moret,  1  myr.  4  kil. 


MORET  (  Seine-et-Marne  ) ,  petite 
ville  murée  où  l'on  arrive  par  une 
porte  gothique;  le  Loing  et  le  canal 
se  réunissent  à  200  pas  au-dessous  de 
la  ville,  un  kil.  avant  de  se  rendre  à  la 
Seine,  à  Saint- M  amers. —  Curiosi- 
tés :  la  belle  église  paroissiale  de  No- 
tre-Dame, bâtie  au  \\\'  siècle  par 
Louis  le  Jeune  et  consacrée  par  Tho- 
mas Becket,  archevêque  de  Cantor- 


béry  ;  les  restes  de  ses  fortifications 
et  d'un  vieux  château  dont  il  ne  reste 
plus  que  le  donjon. — Pop,  1,800  hab. 

D'Autun  à  Moulins,  9  myr.  7  kil, 

Maisoa-de-Bourgogne,  2  m.  i  k. 

Lusy,  t        i 

Bourbon -Lancy,  2       G 

Chevagnes,  l        8 

MoLLiNs  (tj.  roule  407} ,  i       S 


ROUTE  436. 
DE  PARIS  A  BOURBOX-LAIVCY,   30  myr.  6  kil. 

(  Eaux  salines  thermales.) 


De  Paris  à  Nevers(«.  roule 

407),  2,1  m.  5  k. 
Saint-Ouen,  i        8 

Decize ,(«.  route  407),  i        6 

Saiiu-Hilaire ,  i        7 

Bolrbo.vLancy,  2       0 

BOURBON-LANXY(Saône-el-L'.ire). 
— Hôtels:  des  Thermes,  nouveau,  très- 
confortable;  de  l'Établissement;  Froi- 
tv;  de  la  Roche;  de  la  Providence, 
parfaitement  tenu.  Ces  divers  hôtels 
peuvent  loger  'iOO  baigneurs.  —  Petite 
ville  très-renommée  par  ses  eaux  mi- 
nérale.-. Elle  est  située  sur  un  coteau 
élevé  près  de  la  Loire.  —  Curiosités  : 
les  rumes  d'un  ancien  châtea  i  fort 
bâti  sur  un  rocher  escarpé  :  belle  vue. 
—Pop.  3,000  Aaô. 

Les  alentours  de  cette  petite  localité 
sont  trcs-pittoresques,  offrent  à  l'ar- 
tiste des  points  de  vue  majestueux,  et 
au  géologue  des  suji  ts  d'étude  d'un 
grand  intérêt.  L'archéologue  y  trou- 
vera aussi  de  précieux  restes  des  temps 
féodaux  et  des  vestiges  de  l'époque  ro- 
maine. On  y  découvrit  des  puits  anti- 
ques au  nombre  de  sept,  et  un  grand 
nombre  de  statues  et  de  médailles.  Ces 
bains  étaient  encaissés  dans  des  bas- 
sins de  marbre,  et  d'immenses  résii- 


voirs  étaient  entourés  de  portiques  et 
de  gradins  disposés  en  cercle. 

EADX    MINÉRALES. 

La  ville  de  Bourbon-Lancy  était  dé- 
signée dans  les  itinéraires  romains 
sous  les  noms  A'Aquœ-Nisineii, 
Aquœ-Borvonis.W  est  probable,  d'a- 
près ces  noms  et  les  vestiges  encore 
subsistants  ,  que  les  Romains  connais- 
saient ces  eaux.  L'un  des  thermes  (au- 
jourd'hui bassin  réfrigérant),  a  même 
conservé  le  nom  de  Bain  des  Césars. 

Propriétés  médicinales.  Elles  sont 
recommandées  dans  les  rhumatismes, 
les  chlorose?,  les  affections  nerveuses, 
les  plaies  d'armes  à  feu,  les  scrofules 
et  les  alfections  utérines  (Voir  l'ou- 
vrage de  M.  Tellier,  médecin  inspec- 
teur des  eaux,  à  Lyon  et  Mâcon,  chez 
les  principaux  libraires,  et  à  Moulins 
chez  M.  besrosiers).  Les  sources  sont 
au  nombre  de  sept,  et  ont  chacune 
leur  p:opri  té  ;  la  plus  considérable 
s'appf^lle  le  Lymbe,  remarquable  par 
sa  construction  romaine  1 1  la  quantité 
considérable  de  gaz  qui  s'en  échappe  ; 
elle  a  GO  degrés  centigr.  de  chaleur. 

La  fontaine  de  la  Reine  a  ôO  dcgréit 
centigrades  de  chaleur. 


446      noiTB  437. — de  moulins  a  moat-luçon. — mont-luçojt. 

La  fontaine  Saint-Léger  a  45  degrés. 

La  fontaine  de  l'Escure  a  48  degrés. 

La  fontaine  Marguerite  a  40  degrés. 

La  fontaine  de  la  RosC  a  39  degrés. 

La  fontaine  Marie  a  20  degrés. 

L'établissement  s'est  considérable- 
ment augmenté  depuis  plusieurs  an- 
nées ;  des  baignoires  commodes  et  un 
service  parfait  ne  laissent  rien  à  dési- 
rer. On  trouve  à  rétablissement  même 
des  logements  bien  meublés,  et  un  sa- 
lon parfaitement  décore  où  l'on  danse 
deux  fois  par  semaine. 


Une  piscine  à  eau  courante  vient 
d'élre  construite-,  elle  a  3G  met.  de 
longueur  sur  15  de  largeur.  Le  bassin 
a  18  met.  sur  9  ;  on  peut  y  nager  com- 
njodément.  Cet  édifice  olîYe,"pc.r  son 
élégance  et  ses  proportions,  l'un  des 
plus  beaux  établissements  de  ce  genro 
qui  existe  en  France  et  peut-être  à  l'é- 
tranger. 

Foitures  publiques,  tous  les  jours, 
peur  A/o;./ài5,  Autun^  IVexers,  Ma- 
çon^ Ltc 


KOUTE  437. 
De  Moulins  à  Mont-Luçon  ^  7  myr.  2  kil. 


Pierre-Percée ,  2  m.  0  k. 

Le  Msnlel-aui-MoineS',  i       o 

Monl-Marault,  I        a 

Dojcl,  1        3 

Ho.'ST-Luçorf,  1        6 

A  1  mvr.  de  MovUus  on  passe  à 
SOUVIGNY  (Ailier),  petite  ville 
entourée  de  vieilles  murailles  en 
ruines;  ses  anciens  fossés  sont  aujour- 
d'hui cuîtirés  et  donnent  de  fort  beaux 
fruits. —  Commerce:  cire,  bou^iie, 
verreries  , clouterie,  grains, vins,  bes- 
tiaux. Les  anciens  Archambault,  les 
premiers  sires  ou  comtes  de  Bourbon , 
longtemps  avant  d'avoir  transporté 
leur  séjour  à  Souvigny,  y  avaient 
lait  construire  leurs  tombeaux  dans 
l'ancienne  église  du  monastère  des  bé- 
nédictins. C'est  un  pèlerinage  que  nous 
indiquons  à  l'archéologue.  C'est  d'ail- 
leurs le  monument  le  plus  beau  et  le 
plus  complet  du  Bourbonnais. 

11  existe  dans  Yéglise  deux  chapelles 
qui  portent  les  noms  de  chaielles  de 
Bourhou.  La  plus  ancienne,  la  cha- 
pelle vieille  ou  de  s:iint-André,  ctt 
à  côté  du  cbœur.  La  seconde  chapelle, 
dite  chapelle  neuve  de  Bourbon ,  est 
à  gauche  du  chœur  ;  elle  est  plus  vaste 
et  plus  élégante.  L'église  elle-même 
est  si  riche  en  détails  curieux  d'ar- 
chitecture ,  qu'on  fera  bien  d'aller  l'é- 
tudier, —  i^op.  3,000  hàb. 

0l'\R.\6£  A  CO^SVl.TEP.  :  o  JYotiCC  SUT 


les  tombeaux  de  la  famille  royale  à 
Souvigny,y>  brochure  in-8°  ;  à  Mou-' 
lins,  chez  Desrosiers. 

MoMr:T-AL'x-MoiNEs  (Allier),  petit 
vil'agc,  chef-lieu  de  canton. —  Curio- 
sités :  sur  une  hauteur,  on  découvre 
des  restes  d'une  abbaye  fondée  dana 
le  XI''  siècle.  Mines  de  houille.  —  Pop, 
bOO  ha b. 

MOM-MARAULT  (Allier),  petite 
ville.  —  Curiosités  :  aux  environs 
mines  de  houille. —  Commerce:  fro- 
mage, gibier  exquis,  fruits ,  poissons. 

—  Pop.  1,5C0  hab. 
MONT-LUÇON  (Allier),  sur  le  Cher. 

—  Hôtels  :  de  France;  de  l'Écu  ;  de 
l'Europe.  —  Sons-préfecture ,  collège , 
tribunal  de  première  instance.  —  Cu- 
riosités :  \e  Pont ,  les  Promenades^ 
les  ruines  du  Château  des  ducs  de 
Bourbon  ,  sur  le  sommet  de  la  colline 
qui  domine  la  ville;  elles  consistent  en 
un  donjon  et  quelques  tours. —  Com- 
merce: grains,  vins,  Mes,  fruits,  fa- 
briques de  draps,  dentelles,  rubans. 

—  p^oit.  pub.  tous  les  jours  pour  Mou- 
lins,  Bourges.  —  Pop.  7,300  hab. 

—  CoMMENTRY,  bourg  de  1 ,300  hab. 
dans  l'arrondissement,  a  une  manu- 
facture de  glaces.  —  Commerce  :  che- 
vaux. A  la  Saint-Jean,  les  femmes  et 
les  filles  viennent  y  vendre  leur  che- 
velure. 


ROUTE   439. — DE  PARIS  A   MONTBRISON.—ST-BONNET-LE-CHATEAr.    IH 


ROUTE  438. 
De  Nevers  à  Avaîlon^  10  myr.  4  kil. 


Prémery, 

2  m.  9  k 

Saint-Révérien, 

1         5 

Corbigny, 

1         6 

Lorrnes, 

1          5 

AvALLON  («.  roule  404), 

2         9 

PREMERY  (Nièvre),  ancienne  châ- 
tellenie ,  aujourd'hui  chef-lieu  de  can- 


ton. Fabriques  de  tuiles ,  hauts  four- 
neaux, fonderie.  —  Pop.  2,300 /taô. 

LORMES  (Nièvre),  ancienne  ville, 
dans  une  belle  situation.  On  voit  en- 
core le  château  qui  la  défendai!  :  de 
cet  édifice  on  a  une  belle  vue.  —  Pop^ 
3,300  hab. 


1'*  ROUTE,   PAR   LA   BeRGÈRE  , 

48 

myr. 

6  kil. 

De  Paris  à  Roanne  (f.  roule 

407),                                   35 

m 

6  k. 

Villemontois,                              i 

1 

Sainl-Just-en-Chevalet,              i 

5 

La  Bergère ,                                 j 

7 

îsoirelable ,                                  i 

3 

Sainl-Thurin  , 

2 

Boën  'v.  route  412^,                    ] 

5 

MONTBP.ISON,                                         ] 

7 

ROUTE  439. 
DE  PARIS  A  MOXTBRISOIV  (2  routes). 

dans  les  guerres  de  religion  au  xv*  siè- 
cle, de  se  précipiter  sur  les  lunces  de 
ses  soldats.  L  église  de  Notre-Dame., 
la  plus  belle  du  département,  avec  un 
beau  buffet  d'oriiues.  Elle  possède  le 
tombeau  de  Guy  IV,  comte  du  Forez  ^ 
son  fondateur.  La  Halle  au  hlé^  le 
dôme  de  Véglise  Ste-Marie^  l'an- 
cienne maison  du  Collège,  la  PréfeC' 
tare  et  la  Caserne. —  Commerce: 
toiles,  linons,  batistes,  laines,  grains, 
chevaux,  bestiaux.  —  f^oif.  p'ib.  tous 
les  jours  pour  Lyon,  Bordeaux, 
Roanne,  FeurSy  Boën,  S l-F tienne, 
Ambert,  Thiers ,  Clermon:-Fer- 
rand.—  Pop.  G,000  hab. 

Eaux.  11  y  a  trois  sources  d'eaux 
minérales  aux  eaux  de  Montbri  on  r 
1°  la  source  Romaine,  voisine  des 
vestiges  d'un  temple  de  Gérés  ;  2°  celle 
de  V Hôpital;  3°  celle  de  la  Rivière, 

Propriétés  médicinales.  Les  eaux 
de  la  source  de  VHôpital  sont  très~ 
utiles  dans  le  cas  d'engorgement  des 
viscères  abdominaux,  et  dans  les 
aflections  scrofulcuses.  On  vante  l'eau 
de  la  source  Romaine  contre  la  leu- 
corrhée constitutionnelle,  l'aménor- 
rhée accompagnée  d'un  état  de  lan- 
gueur et  d'un  affaiblissement  général. 

A  I  myr.  C  kil.  N.-E.  de  Montbri- 
son  est 

Saint -Bonnet- LE -Ghateau  ,  petite 
ville  peuplée  de  2,o00  hab. ,  et  re- 
nommée par  ses  ciseaux. 

18. 


A  2  kil.  de  Villemontois,  on  trouve 
les  eaux  de  St-Alban.  {V-  route 
421.) 

A  mesure  qu'on  avance,  le  pays 
prend  une  teinte  âpre;  les  habitants 
passent  pour  être  durs  et  sauvages. 
Saint-Thomas ,  qu'on  franchit  après 
St-Just-en-Chevalet ,  est  à  près  de 
700  mètres  au-dessus  de  l'Océan.  Les 
deux  montagnes  sont  boisées.  L'air  y 
est  vif,  froid  même  en  été. 

MONTBRISON  (Loire),  il/on«-^ri- 
sonis.  —  Hôtels  ;  du  Nord;  du  Gen- 
Ire  ;  de  l'Écu -de- France  ;  du  Lion- 
d'Or;  de  la  Poste.  — Ville  située  à  la 
base  d'un  rocher  escarpé,  préfecture, 
cour  d'assises  et  tribunaux  civils,  so- 
ciété d'agriculture  et  de  commerce, 
bibliothèque,  pépinière,  théâtre,  ber- 
gerie nationale,  collège.—  Curto«iré« ; 
les  restes  du  Château^  situés  sur  un 
rocher  très-élevé.  G'est  de  cet  endroit 
que  le  baron  des  Adrets  forçait  les  ca- 
tholiques qu'il  avait  faits  prisonniers 
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ROUTE  440. 
DE  PARIS  A  MOIVTBRISOIV. 


r 


ROUTE,  PAR  Roanne  et  Feurs,  44 
myr.  8  kil. 

De  Paris  à  Roanne  (t.  roule 

407  j, 


38  m.  6  k. 


Neulise, 

Feurs  (v.  roule  4i2), 

MoNTBRisoN  («.route  439), 


ROUTE  441. 
Communication  de  Roanne  à  Clermont ,  9  myr.  7  kil. 


(  f^,  route  396 ,  et  Usez  en  sens  in- 
verse. ) 

De  Montbrisonau Puyj  11  m.  3  kil. 
La  Gouyonnére  ,  2  m.  2  k. 


Saint-Éiienne  (  v.  route  422),    1 
De  Saint-Étienne  au  Puy  (  v. 
route  605,  et  li^ez  en  sens 
inverse  } ,  7 


ROUTE  442. 

DE  PARIS  A  BOURBOi\-L'ARCHAMBAULT, 

Si  myr.  4  kil. 


De  Paris  à  Moulins  (v.  roule 

407  ) ,  28  m.  8  k. 

BOURBOM^L'ARCBAUBACIrT,  2  6 


BOURBON-L'ARCHAMBAULT  (Al- 
lier), y^quœ  Borhoniœ  ,  oa  Borbo- 
nium  Arcimbaldi ,  Borhonœ.  —  Hô- 
tels: de  France;  des  Bains.  —  Pensions 
et  logements  bien  tenus  chez  les  parti- 
culiers). -  Ville  ancienne,  au  fond  d'une 
belle  vallée  sur  la  Barge.  Elle  fut  as- 
siégée et  prise  par  Pépin  le  Bref,  en 
76'J. 

Le  château  de  Bourbon ,  rebâti  au 
XIII*  siècle,  et  d<tnf  les  constructions 
existaient  encore  au  xv',  étaient  dues 
à  \rchanibault  IX,  Louis  1'%  Louis  II  et 
Pierre  IV,  avait,  dit-on,  24  tours,  dont 
deux  se  nommaient  l'Amiral  et  la  Qui' 
qyC en-Grogne*  Lorsque  Louis  1"  vou- 


lut faire  bâtir  cette  dernière,  les  bour- 
geois se  plaignirent  de  ce  qu'elle  domi- 
nerait et  battrait  la  ville.  Mas  Louis 
posta  ses  hommes  la  lance  au  poing 
autour  des  fondations,  et  répondit  à 
ses  vassaux  :  On  la  bâtira,  qui  qu'en 
GROGNE —  Curiosités  :  trois  tours  en- 
core entières  du  chàte.  u  de  Bourbon  ; 
Véylise  paroissiale,  qui  a  de  beaux 
vitreaux;  la  promenade ,  le  salon  de 
réunion. — Pop.  ;^,100  hab. 

Ouvrage  a  consulter  :  «  Achille  Al- 
lier, Ksqitisses  Bourbonnaises.  » 

Eayix  gazeuses  thermales.  Klles  at- 
tirent chaque  iinnée  un  grand  nombre 
de  malades  ,  aux  mois  de  juin  ,  juillet 
et  août.  Il  y  a  trois  sources  :  1°  la  fon» 
taine  de  Jonas;  :l*»  la  fontaine  dû 
l  Saint  -  Pardoux ,  l'une  et  l'autre 
1  froides  ;  3<>  la  source  d'eau  chaude  i 
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eous  le  nom  de  Bourbon-V Archam- 
àault. 

Propriétés  médicinales.  Les  eaux 
thermales  chaudes  sont  eflicaces  contre 
les  paralysies ,  les  rliumatismes  chro- 
nique? et  les  maladies  des  os. 

h'Hôp  tal  des  eaux  est  un  vaste  bâ- 
timent où  près  de  80  malades  peuvent 


prendre  les  eaux  tous  les  jours,  et  au- 
tant à  l'établissement  public.  Cette  an- 
cienne localité  offre  aux  voyageurs 
des  logements  commodes  et  bien  dis- 
tribués; le  ciel  y  est  assez  be<iu  et  l'air 
tempéré. 
Voit,  de  Moulins  en  3  h.  1/2. 


FIN   DE   LA  REGION   DU  CENTRE. 
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RÉGIO\  DE  L'EST. 


ROUTE  4/i3. 
DE  PARIS  A  TROYES,  16  niyr.  1  kil. 

Service  de  malle. 


De  Paris  aux  Granges  («. 

roule  173),  12  m.  7  k. 

Les  Grés,  1        5 

Tkoyes,  1        9 

Malle-poste  de  Besançon,  tous  les 
jours  à  SIX  heures  du  soir;  4  places. 
M'Ssageries  générales;  Messageries 
nationales;  Messageries  jumelles, 
rue  du  Buuloi  à  Paris ,  tous  les  jours  à 
4  heures  du  soir. 

On  va  aussi  de  Paris  à  Troyes  par  le 
chemin  de  fer. 

TKOYES  (Aube),  Tricassœ.  — Hô- 
tels :  des  Courriers,  grand'rue  ;  du 
Comrairce,  rue  Notre-Dame  ;  de 
France. — Chef-lieu  de  préfecture,  évê- 
ché,  hibliothcque  d'en\iron  100,000 
vol. ,  cabinet  d'histoire  naturelle  et 
d'antiquités,  théâtre,  etc.  On  y  comp- 
tait 00,000  àmcs  sous  Henri  IV;  elle 
n'en  possède  maintenant  que  25,000. 
Attila,  qui  ravagea  toute  la  contrée, 
épargna  Troyes.  Depuis,  les  Normands 
la  pillèrent.  Le  parlement  de  Paris  y 
fut  transféré  en  1787.  Les  maisons 
gont  presque  toutes  eu  lois  ;  les  pi- 


gnons en  pointe  qui  dominent  sur  les 

rues,  et  la  teinte  noire  qu'y  a  imprimée 
la  main  du  temps ,  disparaissent  cha- 
que jour;  mais  en  ôtant  à  la  ville  l'air 
sombre  qui  la  caractérisait ,  on  lui  en- 
lève sa  figure  du  moyen  âge.  Ses  rem- 
parts sont  démolis  en  grande  partie,, 
et  remplacés  par  de  belles  promenades. 

Huit  églises  s'élèvent  au  sein  de 
cette  antique  cité  ;  toutes  méritent  la 
visite  du  voyageur. 

Curiosités  ■•  Yéglise  cathédrale  de 
St-Pierre  ,  somptueuse  basilique , 
«merveille  de  la  Champagne  et  du  gé- 
nie religieux,»  remarquable  par  la 
hauteur,  l'étendue  de  ses  voûtes  et  la 
hardiesse  de  construction  de  la  nef  et 
du  portail.  Le  plan  de  la  cathédrale 
présente  cinq  nefs  avec  chapelles  et 
Iranssepfs.  Malgré  le  temps  employé 
à  sa  construction  (de  1200  à  1600)  et 
la  succession  des  styles,  on  est  frappé 
de  l'harmonie  de  ses  proportions.  La 
galerie  de  la  nef  est  des  plus  riches  ; 
les  magnifiques  vitraux  du  chœur  et  de 
I  la  nef  sont  très-bien  conservés  ;  mais^ 
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c'est  surtout  la  splendide  façade  orien- 
tale qu'il  faut  admirer;  rien  de  plus 
riche,  de  plus  délicat  et  de  plus  élé- 
gant. A  côté  se  trouve  V église  St- Ur- 
bain, d'une  grande  pureté  de  style, 
et  de  formes  admirables.  Saint-Pan- 
taléon  mérite  aussi  d'être  remarqué. 
L'église  de  la  Madeleine  renferme 
un  beau  Jubé,  création  brillante  de 
la  renaissance,  et  des  vitraux,  peints 
qui  représentent  des  sujets  tirés  de 
la  Genèse  et  de  la  vie  de  la  Madeleine. 
Ce  noble  édifice  renlerme  une  masse 
de  décorations  du  goût  le  plus  ex- 
quis. L'église  Saint-Nicolas ,  avec 
son  Calvaire  et  son  Ecce  Homo  de 
Gentil ,  et  ses  belles  statues.  La  grille 
de  l'hôpital  est  magnifique. 

Troyes  possède  quelques  belles 
choses  :  un  crucifix  (  n  bronze  de 
Girardon ,  dans  V église  Saint-Remy  ; 
un  magnifique  portrait  de  Louis  XIV, 
placé  à  l'hôtel  de  ville  ;  un  Père  éter- 
nel et  un  Baptême  de  J.-C. ,  de  Mi- 
gnard,  placés  dans  V église  Saint- 
Jean;  des  peintures  historiques  sur 
verre,  exécutées  par  Linard-Gontier 
-et  par  Bazin,  olfrant  les  principaux 
événements  de  la  vie  de  Henri  IV, 
dans  la  bibliothèque.  Les  autres  objets 
dignes  de  l'attention  du  voyageur 
sont:  en  face  du  pont,  les  belles 
Fromenades,  la  //a//e  au-dessus  près 
de  Saint-Nicolas,  la  Halle  au  blé ,  une 
des  plus  belles  de  France,  dont  la  char- 
pente est  un  chef-d'œuvre;  le  Canal 
de  navigation^  qui  traverse  la  ville 
et  vient  aboutir  à  un  magnifique  bas- 


sin près  de  la  préfecture,  à  l'endroit 
où  s'élevait  autrefois  le  palais  des 
comtes  de  Champagne  ;  il  contribue 
à  l'embellissement  de  cette  part  e  de 
la  ville,  où  ^'alignent  des  maisons  élé- 
gantes; V Hospice,  ou  maison  de  re- 
fuge pour  les  vieillards,  situé  près  de 
la  cathédrale. 

En  novembre  1844,  des  ouvriers 
occupés  à  creuser  les  fondations  de  la 
chapelle  Notre-Dame  ont  trouvé,  à 
1  mètre  environ  de  profondeur,  deux 
tombeaux,  dont  le  premier  renfermait 
les  restes  de  Henri  l",  dit  le  Libéral^ 
comte  de  Champagne  et  de  Brie ,  mort 
en  il  80,  à  son  retour  de  Terre-Sainte  ; 
le  second  contenait  les  ossements  du 
comte  Thibault  111,  mort  en  1200  ou 
1201 ,  au  moment  où  il  se  préparait  à 
aller  faire  la  guerre  en  Palestine.  Un 
autre  cercueil  en  pierre  renfermait, 
dit-on,  les  rentes  de  l'évéque  Hervée 
et  divers  attributs  épiscofaux.  Ces 
objets  ont  été  déposés  au  secrétariat  de 
l'evéché. —  Commerce  :  b  mrieteries, 
toiles,  farines  eaux-de-vie,  épicerie, 
charcuterie.  Bains:  Chanté,  rue  de 
la  Petite-Tannerie,  n°  34;  de  l'Arque- 
buse; Cardot,  rue  de  la  Petite-Tanne- 
rie.—  Voit.  pub.  tous  les  jours: 
Malle-poste  pour  Bâle  par  Chau- 
mont,  Langres  et  Belfort  t  2  places); 
pour  Besançon  par  Chatillon  et  Gray 
(2  places).  Diligence  pour  Dijon  y 
Châlons-sur-Marne ,  Nancy ,  Sens  y 
^Lixerre,  Lyon,  etc. — Pop.  26,000 
hab. 


Communication  de  Troyes  à  Montereau,  par  le  chemin  de  fer^ 
10  myr.  2  kil.  (Trajet  en  3  b.  environ.) 


ROUTE  444. 
Communication  de  Troyes  à  Brienne ,  4  myr. 


Piney,  2  m.  i  k. 

B&iemne(v.  route  173) ,  i       9 

PINEY  (Aube),  petite  ville  peuplée 
de  1,600  hab. —  Curiosités:  les  ruines 
de  l'ancien  château  des  ducs  de  Pi- 


ney ;  le  château  moderne  de  Branti- 
gny,  de  jolies  promenades. —  Com- 
merce: cordes  de  tilleul  et  de  chan- 
vre ;  tuileries.  Le  deux  février  I8i4, 
Napoléon  établit  son  quartier  général 
à  Piney  après  le  combat  de  Rosney. 
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De  Troyes  à  ^uxerre^  7  myr.  7  kil. 

Auxon  ,  2  m.  7  k. 

Saint  Florentin  (r.  route  447),  2  0 
Monti{jiiy-le-Roi  (ïonriej,  i  7 
AtxtiiKE  (t\  roule  404),  l        3 

De  Trcyes  à  Kancy,  18  myr.  1  kil. 
De  Troyes  à  Brienne  (  i\  ci- 


dessus), 


4  m.  Ok. 


De  Brienne  à  Nancy  (c.  route 

173),  14        1 

De  Troyes  à  Sens,  6  myr.  4  kil. 

Esiissac,  2  m.  0  k. 

Villeneuve-l'Archevéque,  2       0 

Theil,  1        3 

St.Ns  {v.  roule  404),  i       i 


ROUTE  445. 
DE  PARIS  A  DIJOi\  (5  routes). 


r*  ROUTE  PAR  Troyes,  31  m.  1  k. 


De  Paris  à  Troyes  (c. 

route 

4ii), 

16  m 

1  k. 

Saini-Bcirre-les-Vaudes , 

9 

Bar-sur- Seine, 

4 

Mussv-sar-Seine, 

9 

Chà  II  lion -sur-Seine, 

5 

Aisey-le-Duc , 

4 

Ampiih, 

5 

Chaiiceaui, 

5 

Saini-Seine, 

2 

Le  Val-de-Suzon, 

0 

Dijon, 

7 

Malle-poste  de  Genève ,  tous  les 
jours  à  G  heures  du  soir;  2  places. 
3Iessageries  Générales,  Messageries 
Nationales  et  Berlines-postes  du 
Commerce,  rue  Croix  -  des- Petits- 
Ciianips  ;i  Paris    tous  les  jours. 

B A R-SU K-SE I N  E  ( Au be),  Barum  ad 
S<'qua]iam.~  Hôttb:diiChe\iil\)iainc\ 
de  la  l'oslc— Cette  ville,  sur  la  Seine, 
à  1  kil.  au-dessous  de  son  confluent 
avec  ï'Onrce,  possède  une  sous-préfec- 
ture et  un  tribunal  de  première  instan- 
ce. —  Curiosités  ••  l'église  de  style 
gothique;  la  Promenade  sur  le  bord 
de  la  Seine,  le  Pont.  —  Commerce  : 
▼ins  des  Hiceys,  coutellerie,  paniers, 
laines.— /^op.  2,500  hab. 

Sur  la  montagne  de  Saint-Germain, 
près  de  Bar-su r-Au lie,  sont  des  vesliiies 
de  torts  saulois  et  une  chapelle  dédiée 
à  Nutre-Dame  ,  fondée  vers  l'an  tOTO 
par  Simon  de  Valois  comte  de  Bar-sur- 
Aube. 

—  Les  /^îcct/*  sont  trois  bourgs  con- 
tigus,  à  8  kil.  de  Bar-sur-Seine ,  Ri- 
cey-bas,  Ricey-haut,  Ricey-du-mi- 
lieu;  lis  foumibsent  des  vios  estimés  et 


de  conserve, qui  ont  le  soùt  du  Bour~ 
gogne.—Pop.  .3, (.00  hab. 

Sur  le  sommet  d'une  colline  située 
en  lace  Ricey-bas,  dans  un  lieu  nom- 
mé le  Champlisson,  est  une  enceinte 
druidique  de  loriue  circulaire  et  «l'envi- 
ron  300  pas  de  diamètre.  Elle  est 
pavée  de  petites  pierres  cubiques. 

Chaolrce  (Aulie),  a  2  myr.  S.-O.de 
Bar,  jolie  petite  ville  dans  une  plaide 
voisine  d'une  belle  forêt. — Curiosités  : 
trois  belles  fontaines,  V Eglise,  dont 
les  vitraux  peints  sont  très-remarqua- 
bles :  un  bas-relief  représente  deux 
chats  et  un  ours.  Cet  édifice  date  du 
vil'  siècle.  —  Commerce  :  grains  bes- 
tiaux.—Pop.  i,*  00  Aa6. 

CHATlLLOiN-SlJR-SELNE(Côte-d'Or) 
Casiellio.  —  Hôtels  :  du  Commerce  ; 
de  la  Poste;  de  la  Côle-d'Or;  du  Lion- 
d'Ûr.  —  Jolie  ville  dans  une  situation 
pittoresque,  chef-lieu  d'une  sous-pré- 
lecture,  avec  tribunaux  de  première 
instance  et  de  commeice,  collège,  so- 
ciété d'agriculture,  bibliothèque  de 
7.500  vol.  Elle  est  bien  percée  et  bien 
bâtie;  l'air  y  est  très-sain  et  propice 
aux  personnes  attaquées  de  graves  ma- 
ladies. —  Curiosités:  le  magnifique 
Château,  l'hôtel  de  ville,  le  Palais 
de  justice ,  l'église  St-Aicolas ,  dont 
la  construction  remonte  au  xii«  siècle  ; 
l'église  S t-f^or le,  ancienne  chapelle 
du  château  des  ducs  de  Bouigo::ne; 
l'Hôpital,  le  haras,  la  source  de  la 
Douix,  surtout  les  promenades  aux 
environs;  les  restes  d'une  voie  romai- 
ne ,  les  fo  ges  et  mines  de  fer. —  Com- 
merce :  laines,  fer,  bois;  fabrique  de 
papiers,  draps  communs. — yoU.  pub» 
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tous  lesjonrs pour  Z^iyon,  Châlon-suT' 
Saône  et  Lyon — Pop.  4,8(jO  hab. 

Cliâtilloii  est  la  pairie  du  maréchal 
MariTiont,  qui  y  a  fait  construire  un 
très-beau  château. 

— Entre  ChanceauxeX  Saint-Seine^ 
près  (lu  viliai^e  de  St-Germaîn-la- 
Feuille,  dans  un  vallon  couvert  de 
hois ,  est  la  source  de  la  Seine ,  qui  dé- 
bouche au-dessous  d'un  banc  de  pierre. 

SAliNT-SELNE  (Côtc-d'Or),  chef- lieu 
de  canton  ,  de  l'arrondissement  de  Di- 
jon ,  ainsi  nommé  de  l'abbaye  des  bé- 
nédictins qui  y  fut  fondée  par  Seyne, 
li!s  du  comte  de  Mémont,  en  626.  — 
Curiosités  ;  Vancienne  église,  ainsi 
que  quelques  bâtiments  de  l'abbaye; 
h  s  places  publiques,  la  promenade  et 
de  belles  fontaines  publiques.  —  Pop. 
1,100 /laô. 

LE-VAL-DE-SUZON  (Côte-d'Or), 
village  dans  un  site  romantique  arrosé 
par  le  Suzon ,  qui  abonde  en  truites  ex- 
cellentes.— Pop.  400  hab. 

Le  vallon  décrit  une  foule  de  courbes 
extrêmement  gracieuses.  Les  masses 
de  verdure  qu'il  offre  à  gauche,  pen- 
dant près  d'une  heue,  sont  charmantes; 
il  n'y  a  rien  de  plus  joli  en  Suisse. 

On  relaye  ordinairement  au  bas  du 
vallon,  et  l'on  a  le  temps  d'aller  voir, 
à  cinq  minutes,  une  grotte  curieuse  ; 
il  en  est  une  autre  plus  remarquable, 
mais  éloignée  de  deux  kil. 

On  peut,  en  attendant  que  la  dili- 
gence ait  relayé,  gravir  la  montagne, 
en  prenant  Jl  gauche  un  chemin  assez 
diflicile,  fertile  en  points  de  vue  char- 
mants :  il  y  a  là  des  paysages  à  dessiner. 
On  retrouve  la  diligence  au  haut  de  la 
montaane. 

DIJON.  Divio  (Côte-d'Or).  — //d- 
tels:  du  Parc,  parfaitementtenu;dela 
Galère;  de  la  Cloche,  près  de  la  cathé- 
drale; du  Chapeau-Rouge.— Ancienne 
ville  de  France,  clu  f-lieu  de  préfecture, 
évéché,  cour  d'appel,  école  spéciale 
des  beaux-arts,  observatoire,  jardin 
botanique,  etc.  La  ville  est  de  l'orme 
ovale  et  baignée  par  la  rivière  d'Ou- 
che ,  qui  passe  au  midi ,  et  le  torrent 
de  Suzon,  qui  la  traverse  du  N.  au  S. 
On  y  entre  par  cinq  portes  ;  elle  est  gé- 
néralement bien  bâtie;  les  rues  sont 
larges,  bien  percées,  propres  et  bordées 
de  belles  maisons. 


—  Curiosités  ;  Véglise  cathédrale 
Sainte  Bénigne;  elle  a  69  mètres  de 
long,  29  mètres  de  large  dans  les  deux 
nefs ,  28  d'élévation  :  la  flèche  qui  s'é- 
lance du  comble  de  l'édiUce  est  un  de» 
ouvrages  les  plus  hardis  qu'ail  tentés 
l'industrie  de  l'homme,  sur  un  dia- 
mètre très-resserié;  elle  porte  le  coq 
qui  la  termine  à  100  mètres  de  hauteur, 
élévation  de  plus  d'un  tiers  au-dessus 
des  tours  de  Notre-Dame  de  Paris.  L'in- 
térieur renferme  de  beaux  mausolées 
en  marbre.  A  la  suite  de  fouilles  entre- 
prises dans  cette  église,  on  a  découvert 
le  23  juillet  I8U^  les  corps  parfaite- 
ment conservés  des  ducs  de  Bourgogne, 
Philippe  le  Hardi  et  Jean  Sans-Penr, 
avec  les  vêtements  dont  ils  étaient  cou- 
verts, les  parfums  employés  pour  leur 
embaumement,  et  les  cuirs  dans  les- 
quels ils  étaient  renfermés.  Ces  précieux 
restes  furent  transportés  avec  beaucoup 
de  soin  ,  en  1793,  de  la  Chartreuse  où 
ils  étaient  inhumés ,  dans  l'église  de 
Sainte-Bénigne.  Véglise  JVotre- 
Dame,  d'un  gothique  exquis,  dont 
le  portail  surtout  est  d'une  légèreté  ex- 
traordinaire, date  du  xiu«  siècle;  elle 
a  46  mètres  de  long,  i7  de  large  et  12 
de  haut;  dans  le  rond-point  de  cette 
église  admirable ,  est  le  groupe  de  l'As- 
somption ,  en  pierre  de  Tonnerre ,  par 
Dubois,  morceau  très-estimé;  Véglise 
St-Michel.  dont  le  portail  atteste  I  i- 
maginatiun  brillante  de  Hugues  Sam- 
bin  :  au-dessus  de  la  grande  porte,  on 
admire  le  superbe  bas-relief  du  même 
architecte,  représentant  le  Jugement 
dernier;  ['H<^pital  général,  l'hospice 
SteAnne,  remarquable  par  le  couron- 
nement d'une  superbe  rotonde  de  16 
mètres  de  diamètre  sur  20  mètres  d'é- 
lévation; \SL  place  Royale,  le  palais 
des  États  ,  ou  logis  du  Roi ,  superbe 
édifice  dans  le  goût  moderne  ;  le  Palais 
de  Justice,  vaste  et  ancien  monument: 
on  y  remarque  de  belles  salles;  l'école 
des  beaux-arts  renferme  plusieurs  bons 
tableaux.  Le  Théâtre  est  un  fort  joli 
édifice  dans  le  genre  du  théâtre  de 
l'Odéon,  à  Paris. 

Dijon  possède  diverses  promenades: 
le  cours  Fleury,  planté  en  1757,  situé 
à  l'entrée  du  Suzon  dans  la  ville,  at- 
tire beaucoup  de  monde  par  sa  situa- 
lion  et  ses  agréments;  \dL promenade 
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des  Marronniers,  en  sortant  de  la 
porte  Guillaume;  l'Arquebuse,  l'une 
des  plus  ptrlites  mais  en  même  temps 
des  plus  agréables  par  sa  proximité  de 
la  ville.    L'arbre  majestueux,  mais 
chauve  et  décrépit ,  que  l'on  voit  en- 
core au  fond  du  jardin  de  l'Arquebuse, 
a  été  planté  en   lôôO.  Le  cours   du 
Parc,  la  plus  vaste  de  toutes  ces  pro- 
menades, a  plus  d'un  kil.  de  longueur, 
et  aboutit  à  un  parc  dessiné  par  Le 
Nôtre.  Dijon  a  des  cabinets  particu- 
liers et  des  bibliothèques  d'amateurs 
dignes  d'être  visités.  Parmi  ces  collec- 
tions ,   nous   citerons   le  cabinet   de 
M.  Baudot,  encore  fort  curieux,  mal- 
gré les  dons  que  cet  honorable  citoyen 
a  faits  au  musée.  Le  Musée  renferme 
dans  l'une  de  ses  salles  ,  connue  sous 
le  nom  de  salle  des  Gardes  (c'était 
l'ancien  palais  des  ducs  de  Bourgogne), 
les  tombt  aux  de  Philippe  le  Hardi  et 
de  Jean  Sans-Peur,  tué  sur  le  pont  de 
Montereau,  le  10  septembre  1419,  en 
présence  de  Charles  VII,   alors  dau- 
phin :  ce  sont  deux  monuments  pré- 
cieux du  moyen  âge.  Celui  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  quoique  moins  riche 
d'ornements,  est,  à  cause  de  la  sévé- 
rité du  style,  préféré  des  artistes.  Par- 
mi les  ornements  du  tombeau  de  Jean 
Sans-Peur,  on  remarque  le  rabol  que 
ce  prince  avait  mis  dans  ses  armes,  de- 
puis que  son  ennemi,  le  duc  d'Orléans, 
avait  fait  figurer  dans  ses  enseignes  un 
bâton  tioueux;    on  voit   aussi  dans 
celte  salle  une  cheminée  fort  curieuse. 
Le  Musée,  qui  n'est  pas  fort  riche, 
renferme  pourtant  quelques  bons  ta- 
bleaux :  ïious  citerons  un  Carlo  Dolci, 
un  Porbus  ;  la  Présentation  de  Jésus 
au  Temple^  par  Philippe  de  Cham- 
pagne ;  plusieurs  tableaux  de  Rubens, 
deTéiiiers;  une  Sainte  tamille,  par 
l'Albane;  la  Madeleine,  par  le  Cor- 
rége;  Saint  Jérôme,  par  le  Domini- 
quin  ;  deux  tableaux  du  Guide;  deux 
pastels,  f  ar  la  Rosalba  ;  plusieurs  por- 
traits qui  ne  sont  pas  sans  mérite,  en- 
tre autres  celui  de  la  duchesse  de  Bour- 
togne  ;  une  tête  de  Saint  Jean  Bap- 
tiste, aliribuée  à  Durer,  etc.  Musée 
d'antiquités ,  Cabinet  de  gravures, 
;   Collection  géologique. 
\      La  Bibliothèque  publique,  située 
dans  les  bâtiments  de  l'école  de  droit, 


ci-devant  collège  ,  ouverte  les  lundis, 
mardis,  jeudis,  samedis,  mérite  d'être 
visitée  ;  elle  possède  45,000  volumes  » 
630  manuscrits  et  un  médailler  de 
2, 400  pièces. 

Le  Cabinet  d histoire  naturelle, 
contenant  une  belle  collection  dépar- 
tementale; le  Jardin  botanique,  ren- 
fermant 6,C00  plantes  ,  avec  des  serres 
bien  tenues;  le  Dépôt  des  archives^ 
collection  municipale  d'une  grande 
importance,  contenant  les  chartes  des 
rois  et  des  ducs  de  Bourgogne,  collec- 
tion précieuse  par  le  nombre  et  l'anti- 
quité des  pièces  dont  elle  se  compose. 
Bains  publics  près  de  la  place 
d'Armes.— Ca/"é5;  Thibault,  rue  de  la 
Liberté;  Jussaume,  près  du  théâtre; 
de  la  Comédie  ;  Georges,  près  de  l'hô- 
tel de  la  Galère.— Commerce;  grains^ 
farines,  vins,  chanvres,  laines,  cuirs. 
—Pop.  28,000  hab. 

Dijon  est  la  patrie  de  Jean  Sans- 
Peur,  de  Bossuet,  de  Crébillon,  de 
Longepierre,  dePiron,  de  Rameau,  de 
Saumaise,  du  duc  de  Bassano,  de  Guy- 
ton-Morveau,  de  Daubenton,  etc. 

Malle-poste  tous  les  jours ,  de  Pa- 
ris à  Genève  par  Tonnerre^  Mont- 
bard,  Dijon  et  Dôle. 

Messageries  Gaillard  et  O«:pour 
Paris  ^  Chdlon,  Mdcon,  Lyon  ^ 
Langres,  JVancy ^  Besançon,  tous 
les  jours. 

Messageries  Nationales,  rue  Bos^ 
suet  :  pour  Paris,  alternativement 
par  Tonnerre  et  par  Troyes;  pour 
Auxerre,  {service  des  dépêches)  ^out 
Dôle  et  Besançon,  correspondance 
avec  I^ausanne  et  toute  la  Suisse ^ 
Strasbourg,  toute  V Alsace  t\,Y Alle- 
magne; pour  Ge/îéve,  correspondance' 
avec  le  Piémont  et  V Italie,  tous  les 
jours  ;  pour  Châlon,  Lyon  et  tout  le 
Midi,  correspondant  avec  les  bateaux 
à  vapeur.  Le  trajet  de  Dijon  à  Lyon  se 
fait  en  18  heures.  Pour  Nancy,' Metz- 
et  toute  la  Lorraine,  tous  les  jour?. 

Service  des  dépêches:  Dijon  à  Be- 
sançon par  Ponturlier,  départs  jour- 
naliers à  11  h.  du  matin.  Trajet  en 
8  heures,  au  bureau  des  Messageries 
Nationales. 

Messageries  CoUardet,jlace  St- 
Jean  et  rue  Bossuet  ;  pour  Beaunc,. 
Châlon  et  Autun;   pour  Beaune  ; 
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pour  Beaune  et  Châlon  ;  pour  Châ- 
tillon. 

l^oiture  de  Chaussin-Pota^  hôtel 
de  la  Galère  y  pour  Saiut-Jean-de- 
Losne  et  Seurrc,  tous  les  jours;  pour 
Lons-leSaulnier, 

Ouvrages  a  consulter  :  Guide  du 
T^oyayeur  et  de  V Amateur  à  Dijon^ 


par  Noëllat  ;  Description  historiqus 
et  vues  pittoresques  des  monuments 
de  Dijon,  par  Jolimont,  vol.  in-foU 
iSoO;  A'^ouveau  Guide  pittoresque 
du  f^oyageur  à  Dijon,  orné  de  gra- 
vures et  d'un  beau  plan  de  la  ville,, 
par  J.  Goussard,  1  vol.  in-18,  IS/t'»,. 
chez  Decailly,  libraire  à  Dijon. 


ROUTE  446. 
DE  PARIS  A  DIJO:V, 


2*  ROUTE,  PAR  Sens  et  Tonnerre, 
30  myr.  4  kii. 

De  Paris  à  Sens  (t?.  route  404), 1 1  m.  i  k. 
Tbeil,  1       1 


Arces,  i        8 

Saint-Florentin  (  v.  ci-des- 

sons),  i        6 

De  Saint-Florentin  à  Dijon 

(r.  ci-dessous},  i4        8 
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3*    ROUTE,    PAR  JOIGNY   ET   TONNERRE , 

31  myr.  6  kil. 


De  Paris  à  Joigny  («.  roule 

404), 
Esnon, 

Saint-Florentin, 
Flogny, 
Tonnerre  , 
Ancy-le-Franc, 
Aizy-sur-Arinançon , 
Monlbard  , 

Villeneuve-les-Couvers , 
Chanceaux, 
De  Chanceaux  à  Dijon  (  v. 

route  443), 


m.  2  k. 
4 
2 
3 
5 


Malle-poste  de  Genève,  par  Ton- 
nerre, IMontbard,  Dijon  et  Dôle. 
Messageries  Nationales  et  Caillard 
et  O^.  Chemin  da  fer  jusqu'à  Ton- 
nerre, 

Esnon  (Yonne),  village  où  l'on  re- 
marque un  beau  château. — Pop.  600 
Aab. 

On  traverse 

SAINT-FLORENTIN  (Yonne). -^d- 
tel :  delà  Poste. — Jolie  ville  au  con- 
fluent de  VArmance  et  de  VArman- 


çnn, — Curiosités:  V Église ^  du  xrv* 
siècle;  les  vitraux,  l'escalier  double 
dans  un  pilier,  sans  que  les  rampes 
aient  entre  elles  de  communication. 
lie  chœur  est  d'une  belle  archi;ecture; 
l'entrée  principale  est  précédée  d'un 
escalier  d'environ  60  marches.  Les 
tuyaux  de  bronze  et  les  gueules  de  dra- 
gons qui  vomissent  de  l'eau;  la  per- 
spective de  la  piomenade  du  Prieuré, 
la  fontaine  publique. —  Commerce  : 
blé,  chanvre,  bois,  charbon.  —  Pop. 
2,000  hab. 

—  A  un  kil.  de  Saint-Florentin  est 
un  petit  pont  de  pierres  et  de  briques 
sur  lequel  le  canal  de  Bourgogne  tra- 
verse V Armançon  :  bel  ouvrage. 

Flogny  (Yonne).  vill;ige  sur  le  canal 
de  Bourgogne. — Curiosités  :  le  Châ- 
teau; à  peu  de  distance,  restes  d'ua 
camp  romain;  pont  en  til  de  fer  suc 
l'Armançon. — Pop.  SOO  hab. 

On  traverse 

Tkonchoy,  dont  l'ancien  château 
renfertne  une  galerie  de  tableaux  :  It 
nouveau  château.,  sur  la  montagne 
qui  domine  la  roule,  a  un  \Q.siG  parc 
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entouré  de  mnrs  ;  Cheney^  dont  le  beau 
parc  et  le  château  niLMiient  d'être  vi- 
sités; Dannem  nne,  renommé  par  son 
Yin  rousp  dit  Jes  Olivottes. 

TO.NNEHRE  (Yonne),  Tornodurum 
de  César.  —  hôtels:  du  Lion-d'Or.  re- 
construit à  neuf,  où  descendent  les 
négociants,  les  vo  ageurs  de  com- 
merce, et  d'où  partent  chaque  jour  le 
cou  rripr  à'  Auxerre  et  ce!  ui  de  IVoyers; 
bonne  maison  ;  de  la  Poste,  dans  le- 
quel s'arréient  les  dllig^'nees.  —  An- 
cienne ville  de  Champagne,  sur  VAr- 
mançon,  sacca-'ée  en  1359  par  les 
Anglais;  en  14 1 1  ou  1 4 14,  par  le  duc 
de  Bourgogne:  brùl-^e  entièrement  en 
ISSU;  ravagée  par  la  peste  en  i5j9  et 
lô'IO  :  en  iG3j  et  Ui'-ii^  elle  y  fit  périr 
3,000  personnes.  Chef-lieu  de  sous-pré- 
fecture ;  tribunal  de  première  instance, 
collège  communal,  société  d'agricul- 
ture, bibliolhè.^ue  publique.  L'élymo- 
îogie  Tornodurum,  qui  signifie  en 
langue  celtii|ue  près  du  torrent,  s'ex- 
plique parfaitement  par  la  proximité 
de  la  belle  fontaine  appelée  Fosse- 
Yonne.  C'est  un  vaste  bassin  de  plus 
de  13  mètres  de  diamètre,  se  termi- 
nant en  forme  d'entonnoir  et  dont  on 
ignore  la  profondeur.  Cette  fontaine, 
située  dans  le  faubourg  Bourbereau, 
fournit  assez  d'eau  pour  faire  tourner 
les  roues  de  plusieurs  usines.  -  C irio- 
sités  :  \e  clocher^  de  forme  gothiqu»^; 
la  hardiesse  et  la  légèreté  des  voûtes 
de  y  église  de  Saint-Pierre^  la  per- 
spective du  haut  de  la  première  gale- 
rie et  du  clocher  de  cet  edifu-e;  la  tour 
et  le  beau  portail  de  Notre-Dame, 
orné  de  trois  ordres  i'anh  tecture  l'un 
sur  l'autre;  la  Fosse-Yonne^  citée 
plus  haut;  le  ci-devant  ermitage  de 
Saint-Loup;  la  source^  sur  une  mon- 
tagne, qui  fournissait  de  l'eau  au  ci- 
dcvnnt  monastère  âe  Saînf-Michel ; 
l'Hôpital.  Dans  la  vaste  éiilise  de  cet 
élitice,  le  tombeau  en  marbre,  par 
Bridau,  de  Marguerite  de  Bourgogne, 
fondât! ice  de  l'hôpital,  qui  y  mourut 
en  servant  les  malades;  le  Mausolée 
en  marbre  de  i.ouvois,  par  Girardon; 
le  Gno'Avo»i,  constmit  en  !78(>,  par  un 
savant  bénédictin  de  Saint-Michel  , 
Don  Ferrouill  it,  et  en  partie  ruiné 
pendant  la  révolution  ;  V Hôtel  de  ville, 
la  Halle  aublé^  lapromenacieditedu 


Pâtis,  le  vaste  marché  aux  chevaux. 

Le  chevalier  à'Eon,  dont  le  sexe  fut 
longtemps  un  problème,  najuit  à  Ton- 
nerre, il  faut  voir  la  Collection  de  co- 
quillesûe  M.  Camille  Dormois. — Com- 
merce: excellents  vins  ronaes  et  blancs 
de  son  territoire;  vins  de  C/ïampagne; 
andouillettes  renommées,  ecargots 
dont  il  se  fait  une  assez  grande  expor- 
tation ;  brasseries ,  scieries  pour  la 
pierre  et  pour  le  bois,  filatures,  bois 
de  charpente  et  de  chauffage,  impri- 
merie, librairies,  tanne  ies,  chapelle- 
ries. —  f^oit.  pub.  pour  Chdtillon- 
sur-Seine  ,  pour  Noyers.  Auxerre^ 
Sens,  etc. —  Pop.  4,500  hab. 

A  l  myr.  6  kil.  S.  de  Tonnerre, 

Noyers  (Yonne),  petite  ville  dans 
un  vallon  entouré  de  montagnes  cou- 
vertes de  vignes ,  a  des  fabriques  de 
coton,  bonneterie ,  tannerie,  et  com- 
merce de  vins,  grains  et  laine.  Belle 
promenade  pubUque  plantée  d'arbres 
sécula  res. 

Cette  ville,  très-agréableraenl  située 
et  arrosée  par  deux  rivières  poisson- 
neuses, est  encore  presque  complète- 
ment entourée  de  murs  et  de  tours  par- 
faitement conservées,  fortifications 
élevées  dans  le  xv*  siècle-,  on  y  voit 
ausSi  les  ruines  du  château  fort  qui  do- 
minait la  V  lie,  1 1  qui  fut  détruit  pen- 
dant la  guerre  des  Armagnacs.  L'É- 
glise^ de  style  gothique,  est  assez 
remarquable.—  Pop.  l  ,950  hab. 

A  1  kil.  0.  de  Tonnerre,  voie  ro- 
maine connue  sous  le  nom  de  Chaus- 
sée de  César. 

A  gauche  de  Tonnerre,  route  de 
Châtillon  par  Tanlay. 

Roule  de  Paris  à  Dijon  par  Saint- 
Florentin  et  Auxerre  ;  route  deTroyes; 
route  des  Riceys;  beau  port  et  vastes 
magasins  sur  le  canal  de  Bourgogne; 
scies  à  planches  pour  placage;  huile- 
ries hydrauliques. 

A  9  kil.  E.  de  Tonnerre,  visiter 

ÏANLAV,  joli  bouriî  de  800  hai)itants, 
qui  renferme  un  beau  château  entouré 
de  fossés  toujours  pleins  d'eau,  avec 
une  façade  sur  de  beaux  jardins,  et 
une  autre  sur  un  beau  parc  renfer- 
mant deux  magnifiiues  pièces  d'eau. 
11  fut  construit  en  laiO,  sur  les  débris 
d'une  antique  forteresse  bâtie  au  xu" 
siècle.  Dans  l'intérieur,  on  remarque 
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de  grands  vestibules,  une  vaste  galerie 
ornée  de  peintures  à  fresque,  et  une 
thappjle  très-curieuse. 

AN CY-LE-FRANC  (Yonne).— ^dfe?: 
de  la  Poste.  —  Bourg  sur  l'Armançon. 
—  Curiosités:  le  château,  bàli  en  i645 
et  reijardé  comme  un  modèle  d'archi- 
tecture ;  l'étendue  et  la  pièce  d'eau  du 
parc  sont  admirables  :  feu  le  marquis 
de  Louvois,  qui  avait  racheté  A^&loups- 
cerviers  ce  magnifique  domaine,  y  fit 
établir  des  forges  anglaises  et  des  hauts 
fourneaux,  où  l'on  emploie  un  mine- 
rai récemment  découvert.  —  Pop. 
1  ,G00  hab. 

A  izy-sur-Armançon  (  Yonne),  village 


qui  a  de  belles  forces. — Pop  600  hab, 
MOKTBARD  (Côte-d'Or),  AJons 
Pardus. — Hôtels  ;  du  Point-du-Jour; 
de  l'ECU,  chez  BLigerot,  boni  e  mai- 
son, bien  tenue.  —  Petite  ville  sur  la 
lirenne,  avec  des  rues  propres  et  d'as- 
sez jolies  maisons.  —  CuriGsith  ;  le 
château,  les  jardins,  la  tour  de  Saint- 
Louis;  le  cabinet  d'étude  de  Bulfon, 
occupé  par  la  veuve  du  fils  de  Bullbn, 
et  qui  renferme  les  portrait-  de  ce 
grand  naturaliste  et  de  Daubenton, 
son  collaborateur;  la  maison  de  Dau- 
benton,  dont  Montbard  est  la  patrie: 
dansles environs,  mines  de  fer.  — Com- 
merce: bois. — Pop.  2,400  hob. 


ROUTE  i48. 
DE  PARIS  A  DIJOIV. 


4*  ROUTE ,  PAR  AuxERRE ,  32  myr.  3  kil. 


De  Paris  à  Sainte-Magnance 

(  V.  roule  404), 
La  Maison-Neuve, 
Vilteaux, 
Geligny, 
Poni-de-Pany, 
Dijon  (tj.  route  445), 


L  A  M  A ISON-N  EUV  E  (Côte-:! 'Or) ,  jol  i 
village  avetî  d'agréablfs  maisons.  — 
Curiosités  :  le  château  de  Thil ,  à 
peu  de  distance  sur  la  colline.  —  Pop. 
300  hab. 

VITTEAUX  (Côte-d'Or),  jolie   ville 


23  m. 

7  k. 

2 

0 

1 

8 

1 

6 

1 

2 

2 

0 

arrosée  par  la  Brenne,  et  dominée  par 
des  montagnes  couvertes  de  vignes ,  de 
bois  et  de  YOche\&.--Curiosités  :  lesrui' 
nés  d'un  château  que  Louis  XII  lit  raser 
en  iG3t ,  le  site  romantique  de  la  ville, 
les  promenades. —  Commerce  :  pru- 
neaux estimés,  laine  ,  chanvre,  fil.  — 
Pop.  2.f:00  hab. 

SoMBERNON  ,  bourg  entre  Dijon  et 
P^itteaux.  Il  est  situé  sur  une  monta- 
gne d'où  l'on  jouit  d'une  vue  su- 
perbe.—  Curiosités  :  les  ruines  magni- 
fiques du  château  des  ducs  de  Bourgo- 
gne. —  Pop.  900  hab. 


ROUTE  449. 
DE  PARIS  A  DIJOIV. 


5'  ROUTE ,  PAR  Fontainebleau  ,  32  myr. 
6  kil. 

De  Pari.s  à  Fontainebleau  (t. 

roule  407;,  6  m.  ok. 

Fossard ,  2        1 


Vil!eneuve-Ia-Guiard ,  0 

De  Vilieneuve-Ia-Guiard  à 
Sainte-Magnance  (tJ.  roule 
404),  15 

De  Sainte  Magnance  à  Dijon 
{V.  ci-dessus) ,  8 


ROUTE   452.  —  DE   DIJON   A    VESOUL. 
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ROUTE  450. 

Communication  de  Dijon  à  Autun^  8  myr.  6  kil. 

mant  un  parc  magnifique.  Le  proprié- 
taire en  accorde  la  promenade  aux 
habitants.  Sur  la  place  publique,  un 
tilleul  remarquable  par  son  volume  et 
COMMARLN  (Côte-d'Or),  joli  village    l'étendue  de  ses  branches.  —  Pop, 

dans  une  situation  charmante.  —  Cm-    400  kah. 

riosités  :  fort  beau  Château  renfer- 


font-de-Pany, 

2  m.  Ok 

Commarin  , 

1          6 

Artiay-le  Duc , 

2          1 

Ai'Ttx  (  V.  roule  404  ) , 

2         9 

ROUTE  451. 
De  Dijon  à  Commercy^  18  myr.  5  kil. 


Norges-le-Ponl, 

i  m 

.Ok 

Thil-le-Châtel, 

1 

5 

Praulhoy, 

2 

0 

Langeau  , 

1 

0 

Langres  (  c.  roule  481  j, 

1 

1 

Monligny, 

2 

2 

Clefmont , 

1 

3 

Saint-Tiebault, 

1 

3 

Neuchàteau  («.  route  498}, 

2 

0 

Doinremy  (  v.  idem  ) , 

1 

1 

Vaucoulfcurs  (v.  roule  173'', 

2 

0 

Void , 

1 

1 

COMMERCY, 

0 

y 

THIL-LE-CHATEL  (Côte-d'Or), 
boura  dont  le  territoire  est  fertile.  — 
Curiosités  :  les  ruines  d'un  ancien 
château  fort.  —  Commerce  :  vins  ex- 
cellents: aux  environs,  mines  de  fer 
€t  hauts  fourneaux.— Pop.  1,000  hab. 

On  traverse  Bazoille  (  Vosges  ;  ,  où 
l'on  va  visiter  la  perte  de  la  Meuse  : 
les  eaux  s'engorgent  à  Bazoille ,  et 
vont  sourdre  à  IVoncourt  :  c'est  un 
spectacle  curieux. 

A  2  ni.  4  kil.  S.-S.-O.  de  Langres^ 
Tisiter 

Chalancey  (Haute  -  Marne  ) ,  petit 
bourg  de  .500  hab.  —  Curiosités  :  l'an- 
cien Château;  oa  y  montre  la  chambre 


où  coucha  Louis  XIII  en  16o9.  On 
entre  dans  cet  antique  manoir  par 
deux  ponts  jetés  sur  les  fossés;  il  est 
entouré  de  peupliers  et  de  lierre  qui 
s'attache  aux  rochers  et  aux  vieux 
murs.  Une  grotte  renferme  trois  bas- 
reliefs  romains  qui  ont  été  trouvés  à 
Langres. 

VOID  (Meuse).  —  Hôtel:  l'Aigle- 
Noir.  —  Bourg  sur  la  Méhalle.  — 
Commerce  :  bestiaux,  fromage,  écre- 
visses,  truites. — Voit.  pub.  de  Paris 
à  Nancy,  Strasbourg.  —  Pop.  1,400 
hab. 

COMMERCY  (Meuse).  —  Hé  tel  s  : 
la  Providence;  la  Cloche-d'Or;  la  Poire- 
d'Or  ;  l'Arbre-d'Or.  —  Ville  triste  et 
sans  mouvement,  avec  sous-préfecture 
et  collège.  —  Curiosités  :  le  Château 
réparé  par  Stanislas,  et  qui  sert  de  ca- 
serne à  la  cavalerie,  le  grand  manège 
couvert,  les  fontaines  publiques, 
l'Hôtel  de  ville,  les  Halles,  l'Hôpital. 
—  Commerce:  grains,  vins,  huiles, 
bestiaux,  couverts  en  fer,  fabriques  de 
coton. —  Voit,  pub.,  tous  les  jours 
pour  St-Mihiel,  Nancy,  Metz,  Bar* 
le~Duc.  —  Pop.  3,600  hab. 


ROUTE  452. 
De  Dijon  à  Fesoul  (2  routes). 


1"  route  par  Vaitte,  11  myr.  4  kil. 


Mirebeau  , 

Gray  v.  roule  465), 


2  m.  5  k. 
2       5 


Vaille,  2  0 

Combeau-Fonlaine,  i  9 

Porl-sur-Saône  v.  route  482) ,  i  2 

Vesoil  (v.  roule  482} ,  i  3 
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MIREHEAr  (Côte-d'Or),  petite  ville 
sur  la  Bèze,  —  Curiosités  :  le  Châ- 
teau construit  sous  François  1"  ;  la 
chapelle  renferme  un  magnifique  tom- 
beau élevé  à  la  méjiioire  de  Catherine 
de  Beaufremont.  —  Commerce  :  blé, 
fer  ;  fabrique  de  serges  et  de  droguets. 
^  Pop.  1,400  hab. 

2'  route  par  Gy^  10  myr.  7  kil. 

De  Dijon  à  Gray  («.  la  i^' 

roule),  5  m.  Ok. 

Gy,  2       0 


Fréligney,  i        a 

Vesoul  (V.  roule  482) ,  2       3 

GY  [Haute-Saône),  petite  ville  sur  la 
Murte.  —  Curiosité  Vancien  Châ- 
teau^ habité  m;iintenant  par  [dusieurs 
familles  de  vignerons.  —  Commerce  : 
vins  et  vinaicre.  — Pop.  2,(iOO  hab. 

FRÉTIGNEY  (Haute-Saône),  village 
de  1,000  hab.  —  Curiosités  :  à  3  kil., 
grotte  très-curieuse  renfermant  plu- 
sieurs grandes  salles  tapissées  de  sta- 
lactites et  de  stalagmites  qui  présen- 
tent des  formes  très-variées. 


ROUTE  453. 
De  Montbard  à  Chàtillon-sur-Seine ,  3  myr.  3  kil. 


Coulmier,  i  m.  9  k. 

Cqatillon  {v.  roule  445),  i        4 

COULMIER  (Côte-d'Or),  village  de 
700  hab. —  Curiosités  :  ['Eglise,  an- 
cien édifice  dont  le  portail  est  très- 
remarquable.  Belles  carrières  de  pier- 
res de  taille.  — Pop.  050  hab. 

De  Montbard  à  SauîieUy  4  myr.  5  k. 

Semur,  i  m.  7  k. 
La  Maison-Neuve  (  v.  route 

448),  1         4 

Saulilc  (tJ.  roule  404),  i        4 

SE.MUR  (Côte-d'Or) ,  Sinemarum. 
—  Hôtels  :  du  Dauphin;  de  la  Côte- 
d'Or  ;  de  i'Arbre-Vert.— Ville  surl'^r- 
mançon.  Sous-préfecture,  collège,  so- 
ciété d'agriculture,  tribunal,  théâtre. 
Henri  IV,  en  i490,  y  transféra  le  par- 
lement de  Dijon,  c'est  la  seule  ville 
qui  lui  soit  restée  fidèle  dans  toute  la 
Bourgogne.  V Arniançon  la  divise  en 
trois  parties,  poi  tant  autrefois  les  noms 
de  Bourg,  Donjon  et  Château.  —  Cu- 
riosités :  V Eglise  IVotre-Dame  ^  les 
vitraux,  où  sont  peints  des  métiers  di- 
vers ;  les  curieux  lias-reliefs  de  la  porte 
septentrionale,  représentant  la  mort 
de  Dalmace  1",  seigneur  de  Semur, 
empoisonné  dans  un  festin  par  Robert 
son  gendre  qui,  pour  expier  son  crime, 
éleva  cette  église;  la  chaire,  un  obélis- 


que en  pyramide ,  d'une  seule  pierre , 
ayant  5  mètres  de  haut;  le  pont,  d'une 
seule  arche  de  4  mètres  d'ouverture; 
les  anciennes  murailles  flanquées  de 
tours,  le  donjon  qui  date  du  viii*  siè- 
cle, les  places  publiques,  l^s  prome- 
nades, la  cloche  Barbe,  ['Hôpital;  la 
statue  colossale  de  Jason^  dans  le 
jardin  de  M.  Joly,  la  bibliothèque,  de 
15,000  vol.,  dans  laquelle  on  conserve 
un  manuscrit  fort  curieux  du  xi*^  siè- 
cle; c'est  la  vie  de  St-Jean  de  Réôme, 
qui  fonda  au  v*  sièc:e  ['abbaye  de 
Moutiers-St-Jean ,  près  du  bourg 
d'Epoisses;  lesjoliescasi  ades  de  V^dr- 
mançon.  La  situation  de  Semur  sur 
un  roc  granitique  est  des  plus  pittores- 
ques. —  Commerie  :  beurre  ,  fruits, 
miel ,  excellents  vins  ,  blé  ,  bétail.  — 
Fait.  pub.  tous  les  jours  pour  Paris^ 
Dijon  ,  Saulieu  ,  ^vallon.  —  Pop, 
4,200  hab. 

Excursions  :  au  mont  ^uxois  ,  où 
César  campa.  —  Au  Menhir  de  Boca- 
vault,  monument  druidi(|ue  situé  sur 
le  territoire  de  Vilaines- les- Prévotés, 
à  8  kil.  de  Semur.  —  Aux  Ruines  de  la 
célèbre  ville  gauloise  iVyllesia,  pré» 
du  bourg  d'Abse-Ste-Reiue,  à  3  kil. 
N.-E.  de  Semur. 

A  1  myr.  2  kil.  dei^emur,  les  ruines 
du  château  de  Mont  fort. 

11  y  a  beaucoup  de  troupeaux  méri- 
nos dans  les  environs  de  Semur. 


BOCTE    455. —  DE   PARIS   A  GENÈVE. —BOLE. 
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ROUTE  454. 
Be  Semur  à  Autun ,  7  myr. 


De  Seraur  à  Saulieu  (r.  ci-des- 
sus), 2  m.  8  k. 

De  Saulieu  à  Aulun  (r.  roule 

404),  4         2 

De  Semur  à  Avallon ,  3  myr.  5  kil. 

Époisses,  1  m.  3  k. 

Avallon  (r.  roule  404),  2       2 


EPOISSES  (Côte-d'Or) ,  bourg  dont 
les  campagnes  environnantes  sont  fer- 
tiles et  ollVent  des  points  de  vue  variés» 
—  Curiosité:  le  château  gothique  en- 
touré de  fossés.  —  Commerce  :  i^rains^ 
fromages  renommés.  —  Pop.  1,100 
hab. 


ROUTE  455. 
DE  PARIS  A  GEi\EVE  (4  routes), 


1"  ROUTE,   PAR   TkOYES   ET   DlJON  ,       [ 

50  myr.  7  kil. 

De  Paris  à  Dijon  (r,  route 

445), 
Geniis , 
Auxonne, 
Dôle, 

Mont-sous-Vaudrey, 
Poligriy, 
Alonlrond, 
Champajinole, 
Maison-Neuve, 
Saini- Laurent, 
Morez, 
Les  Rousses, 
Lavaiav, 
Gex, 

GE>tVE , 

MOYENS  DE  LOCOMOTION. 

Malle-poste  tous  les  jours  à  G  heures 
du  soir;  prix: 8'  fr  50c.  Messageries 
générales  et  Messageries  iSationa- 
les ,  tous  les  jouis. 

GE.NLIS  (Côte-d'Or).—  Hôtel:  le 
Lion-d'Or  ;  appartements  propres  et 
élégants,  cuisine  soignée,  prix  modérés. 
—  Joli  bourg  dans'une  plaine  fertile 
sur  la  Tille.—  Curiosités -.  \g  ^O' \  ^ 
les  doubles  fossés  de  deux  anciens  châ- 
teaux foils.  —  Pop.  1,100  hab. 

AUXONNE  (Côte-d'Or).  —  Hôtels  : 
du  Grand-Cerf;  du  Soleil- d'Or  ;  baint- 
M colas,  le  Monl-Jura.  —  Petite,  jolie 
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et  forte  \  ille  sur  la  Saône,  ?i\çc  tribu- 
naux, école  d'artillerie,  collège  com- 
munal ,  bibliothèque  publique.  Elle  est 
bien  bâtie,  bien  f  ercee,  et  ses  remparts 
servent  de  promenades.  Les  femmes  y 
sont  généralement  fort  belles.  —  Cu- 
riosités ;  la  Chaussée  [)Q\Q.éQ  de2.jar-^ 
ches  pour  le  Uhre  passage  des  faux 
lors  des  inondations,  le  Pont,  le  Châ- 
teau^ la  Bibliothèque ^  de  4,000  volu- 
mes; V arsenal,  les  fortifications  de 
Vauban  ,  la  place  d'J/rmes ,  les  caser- 
nes, les  magasins  à  poudre.  —  Com- 
merce-, grains,  vins, excellents  melons, 
qu'on  envoie  à  Besançon  et  à  Dijon, 

—  y  oit.  pub.  tous  ks  jours  pour  Di" 
jon,  Cray,  Besançon,  Chdlon-sur^ 
Saône.  —  Pop.  4,' 00 /ia6. 

DOLE  (Juni),  Dola  Sequanorum. — 
Hôtels:  de  la  VilIe-de-  Lyon  ;  de  Paris; 
du  Commerce.  —  Ville  agréablement 
située  sur  li  rivière  du  Doubs, 
avec  sous-préfeeture,  tribunaux,  col- 
lège tenu  ci-devant  pur  les  jésui'.es, 
aujourd'hui  collège  royal  de  l'Arc;  so- 
ciété d'agriculture,  musée,  théâtre,  etc. 

—  Curiusilés  :  (luebiucs  vestiges  de 
constructions  antiques,  telsciu'amphi- 
théàtre,  aqueduc,  voie  roniaine;  la  fa- 
çade d(  l'ancien  liôlel  de  ville;  la  tour 
de  Fergy^  servant  de  prison;  le  canal 
du  Jihône  au  Jihin,  la  mai.-on  de  re- 
fuge ,    l'hôpital    général ,   appelé  la 
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Charité^  construit  sons  Louis  XIV;  la 
Croix  élevée ,  sur  la  place  du  Marché , 
aux  Dôlois  qui  moururent  en  défen- 
<lant  la  ville,  vers  la  fin  du  v''  siècle  ;  le 
Collège  yXin  des  plus  vastes  de  France; 
Véglise  Notre-Dame^  éd'iiice  gothique, 
qui  renferme  un  très-beau  jeu  d'or- 
gues de  Riepp;  les  fontaines  publi- 
ques, le  portail  de  la  chapelle  de  la 
maison  d'arrêt,  \e pont  sur  le  Doubs, 
une  promenade  magnifique,  le  cours 
St-Maurice;\a  Bibliothèque,  riche  de 
<»,000  vol.  ;  le  Musée,  remarquable  par 
divers  ouvrages  de  Francs-Comtois,  et 
où  se  trouve  une  tête  de  Diane  anti- 
que qui  paraît  avoir  servi  aux  oracles; 
ie  Palais  de  Justice.  —  Commerce  : 
vins,  grains,  fruits,  bois,  tanneries, 
forges.  —  f^oit.puh.  pour  Paris^  Be- 
sançon, Genève,  Lons-le-Saulnier^ 
Oray,Auxonne,  Chalon-sur-Saône, 
—  Pop.  10,600  Aa6. 

Dans  les  environs,  la  belle  foi  et  de 
Chaux  mérite  d'être  visitée  ,  ainsi  que 
les  hauteurs  qui  dominent  la  ville.  De 
■ces  hauteurs,  par  un  temps  très-clair, 
on  aperçoit  le  mont  Blanc, 

Ouvrages  a  consulteii  :  «  Statisti- 
que  de  V arrondissement  de  Z>dîe, par 
M.  A.  Marquiset,  sous-préfet,  »  «  Re- 
cherches sur  Dôle ,  par  M.  de  Per- 
san ,  »  in-S",  chez  M.  Joly,  imprimeur. 
«  Dissertationde M.  Lenormand  sur 
les  antiquités  de  la  ville  de  Dôle. 
Siège  de  Dôle,  par  Boivin,  >»  (18;3G). 
In-i". 

MONT- SOUS -VÂU DR EY  (Jura), 
ville  agréable,  proprement  bàlic,  et 
xlont  les  maisons,  entourées  en  partie 
<le  petits  jardins,  ressemblent  à  des 
maisons  de  campagne.  —  Pop.  1,100 
Mb. 

POLIGNY  (Jura),  Polemniacum. 
— Hôtels  :  de  Genève  ;  de  laTète-d'Or  ; 
4u  Grand-Alexandre  (  il  part  tous  les 
jours  de  ce  dernier  hôtel  des  voitures 
ftouv  Salins ,  Besançon,  Pontarlier, 
Mdcon  et  Lyon).  —  Jolie  petite  ville 
près  de  la  source  de  la  C/arifi ne;  sous- 
préfecture,  collège  communal,  société 
d'agriculture:  le  tribunal  esihyîrbois. 
—  Curiosités  :  la  rue  qui  la  traverse, 
<iuelques  fontaines ,  moulins  à  scies 
pour  faire  des  planches  ;  les  boucheries 
sous  une  voûte,  la  fabrique  de  salpê- 
tre, quelques  vestige*  du  fort  Grt- 


mont;   près  de  la   ville,  les   resti 
d'une  voie  romaine  appelée  Chemin 
Pavé,  une  grotte  très-curieuse  et  une 
belle  carrière  de  marbre  et  d'albâtre. 

—  Commerce  :  vins  estimés.  —  Pop, 
o.fJOO  hab. 

A  3  myr.  S.-E.,  lfs  Planches  ,  vil- 
lage dans  un  site  sauvage  entre  des 
rochers  très-hauts  et  très-rapprochéai'. 

—  Curiosités .-  deux  cascades  magni- 
fiques formées  par  la  Sène.  —  Pop, 
300  hab. 

A  2  myr.  S.-E.  de  Poligny,  il  faut 
aller  visiter  Château-Fillain  (Jura), 
château  très-remarquable ,  situé  sur 
un  rocher  qui  s'élève  perpendiculaire- 
ment à  la  hauteur  d'environ  10(1  mètres 
au-dessus  du  vallon. 

CHAMPAGNOLE  (Jura).  —  Hôtel: 
la  Poste.  —  Petite  ville  sur  \'y4>'n,k 
1  myr.  2  kil.  de  sa  source.  —  Curio' 
sites  :  le  pont  d'une  grande  élévation , 
la  rue,  la  tréfilerie  de  fer,  le  clocher 
en  fer-blanc,  la  jolie  vue  qu'on  a  de 
l'auberee  du  relais,  la  vue  du  mont 
BiveL—  Pop.  3,400  hab. 

SAINT-LAURENT  (Jura  ),— «ô/e/; 
la  Poste.—  Village  de  TCO  hab.—  Cw 
riosités  :  les  ruines  d'un  ancien  châ- 
teau ,  situées  sur  un  pic  très-haut  d'où 
l'on  découvre  un  horizon  qui  s'étend 
à  plus  de  six  mvriam. 

MOREZ  (Jura).  —  Hôtel .-  la  Poste. 

—  Gros  bourg  sur  le  torrent  Je  Bief' 
de-Ja-Chailie,  au  fond  d'une  gorge. 

—  Curiosités  :  le  Pont,  d'une  seule 
arche  très-hardie;  la  Halle,  les  fa- 
briques d'horlogerie,  de  toiirnebro- 
ches;  les  manufactures  d'épingles 
blanches;  l'emploi  qu'on  tire  des  eaux 
pour  les  travaux  de  cet  endroit  indus- 
trieux.—  Commerce:  blé,  vins;  en- 
trepôt de  fromages  de  Gruyère,  de  It 
Suisse  et  du  Jura.—  Pop.  3,2C0  hab. 

De  Morez  à  Gex  ,  belles  vues. 

A  Septmoncel  (Jura).  —  Hôtels: 
Croix-Blanche;  Croix-d'Or.  —  On  y 
travaille  avec  art  les  pierres  fines;  fro- 
mages renommés  fabriqués  dans  les 
montagnes  environnantes.  —  Pop. 
2,000  hab.-%  kil.de  Saint-Chnde. 

LES  ROUSSES  (Jura).  —  Hôtel:  la 
Poste. —  Endroit  commerçant  o\\  sf" 
trouve  le  bureau  des  douanes  pour  la 
Suisse.  —  Curiosités  :  le  clocher,  d'où 
ToQ  a  un  bel  horizon  :  les  eaux  qui 
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tombenl  vont,  les  unes  à  la  MtMliler- 
Tanée ,  les  autres  à  l'Océan  ;  la  fabi  ica- 
tion  des  fromages.—  Pop.  2,700  hab. 

On  choisit  ordinairement  dans  cet 
endroit  un  guide  pour  parcourir  le 
Jura. 

A  8  kil.  des  Rousses  est  le 

Bois-d'Amont  ,  village  qui  fabrique 
des  planches,  desca  i nets  d'horloges, 
des  boites  de  sapin  ,  etc. 

Lavatav  (Jura),  hameau  qui  fabri- 
que le  fromage  de  Gruyère. 

Près  de  là  on  va  visiter  la  vallée  de 
la  Combe-de-Mijoux ,  dont  les  chalets 
donnent  une  idéede  ceux  de  la  Suisse. 
Le  pays  est,  du  reste,  romanticiue. 

Lequinio  a  très-bien  décrit  le  Jura; 
c'est  lui  qu'on  doit  prendre  pour  guide. 
Son  livre;  écrit  avant  la  révolution, 
a  peu  vieilli.  On  touche  au  pied  de  la 
Dâle;  il  faut,  si  l'on  peut ,  gravir  cette 
montagne,  la  plus  haute  du  Jura;  du 
sommet,  auquel  on  parvient  dans  deux 
heures  environ  ,  on  a  un  superbe  pa- 
norama ;  si  le  temps  est  beau  on  dis- 
tingue trois  ou  quatre  lac5. 

À  mesure  qu'on  approche  de  Gex, 
le  jiays  s'embellit;  bientôt  un  beau 
spectacle,  s'ouvre  aux  regards  du  voya- 
geur: Gex^  Genève,  dans  la  même 
direction  ;  le  lac  Léman  et  le  motit 
Blanc,  et  les  Alpes  neigeuses.  En  hi- 
ver, il  faut  gravir  et  descendre  avec 
précaution  le  mont  Faucille ^  qui  tou- 
che au  pied  de  Gex.  A  2  kil.  de  Lava- 
tav, à  l'ouest,  une  route  conduit  à 

St-Clalde. —  Hôtel:  de  l'Écu-de- 
France.  —  Petite  ville  assez  jolie  qui 
possède  un  cvéché  ,  des  promenades, 
une  belle  cathédrale,  et  5,600  hab. 

A  8  kil.  de  Saint-Claude  ,  sur  les 
bords  du  lac  d'Antre  ,  sont  les  vesti- 
ges d'une  ancienne  ville  romaine  qui 
fut  incendiée  par  les  Sarrasins.  Au  bas 
de  la  montagne ,  dans  le  fond  de  la 
vallée,  était  un  pont-aqueduc  connu 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Pont- 
atix-arches.  Il  se  dirigeait  vers  les 
déltris  d'un  vaste  amphithéâtre. 

GEX(Ain).— Z^dfe/s.dela  Poste; 
des  Kirangers;  du  l'ont-d'Arcole. — 
P»'lite  ville  au  pied  du  mont  Saint- 
Claude,  entre  le  Jura  ,  le  Rhône,  le 
lac  de  Genève  et  la  Suisse.  Sous-pré- 
fecture.—  Curiosités:  la  magnifique 
vue  qu'on  a  du  haut  du  monl/'a«cj7/«, 


au  pied  duquel  Gcx  est  assis. —  Coni' 
merce  :  fromages  estimés,  charbon, 
vins  ,  horlogerie.  —  Pop.  2,900  hab. 

On  traverse  divers  villages,  et  entre 
autres 

Ferney  (  .\in  ),  à  8  kil.  de  Gex  et  8 
kil.  de  Genève,  qui  avait  été  distrait 
de  l'arrondissement  [our  être  ajouté  au 
canton  de  Genève.  11  nous  a  été  rendu 
depuis:  il  est  peuplé  de  1,200  hab. 
environ,  occupés  presque  tous  d'hor- 
logerie. 

Haditation  dp;  Voltaire.  Le  cabinet 
est  changé  aujourd'hui  en  une  chara- 
l?re  de  domestique  où  l'on  nettoie  les 
bottes.  Cependant  la  chambre  à  cou- 
cher et  le  petit  salon  particulier  qui 
la  précède  sont  encore  dans  le  même 
état  où  ils  étaient  quand  l'auteur  de 
!a  Uenriadc  et  de  Zaïre  les  habitait. 
Dans  la  chambre  .  on  voit  un  très-beau 
poi trait  de  Voltaire  à  quarante  ans; 
un  autre  de  madame  du  Châtelet;  un 
du  grand  Frédéric,  envoyé  par  lui  à 
Voltaire;  un  de  Catherine  11,  fait  en 
tapisserie  de  sa  main  impériale;  Calas 
et  Sirven,  Franklin  et  Delille;  enfin 
le  petit  monument  pyramidal  é.evé 
parla  marquise  deVillette,  pour  rece- 
voir le  cœur  de  son  père  adoptif,  avec 
l'inscription  qu'on  y  lit  encore,  quoique 
le  cœur  n'y  soit  plus  : 

Son  esprit  est  partout ,  mais  son  cœur  est  ici. 

Une  partie  de  ce  monument  est  bri- 
sée, comme  une  partie  des  rideaux  du 
lit  est  hachée. 

On  voit  au-dessus  d'une  des  portes 
un  tableau  bien  étrange,  et  dont  au- 
cune relation  n'a  encore  parlé;  le  su- 
jet est  double ,  et  ce  double  sujet ,  c'est 
Voltaire  et  encore  Voila  re.  A  gauche, 
Henii  IV,  la  Henriadeà\a  main ,  pré- 
sente sonchantreaudieudu  Parnasse, 
et  sollicite  pour  lui  les  honneurs  du 
triomphe.  Le  dieu  accorde  au  roi  sa 
requête.  En  conséquence,  le  même 
Voltaire  qu'on  vient  de  voir  pétition- 
naire d'Apollon  et  client  de  Henri  IV, 
dans  le  côté  gauche  du  laldeau ,  on  le 
voit,  dans  le" côté  droit,  conduit  en 
triomphe  au  temple  de  Mémoire  par 
le  chœur  des  Muses  et  par  des  grou- 
pes de  Génies. 

Le  théâtre  a  été  détruit,  ainsi  que 
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la  bibliothèque;  et  du  moins,  mieux 
remplacé  qu'elle,  il  est  devenu  une 
fort  belle  serre. 

L'église  érigée  à  Dieu  par  Voltaire 
est  conservée  ;  «^lle  est  restée  la  paroisse 
du  lieu.  Mathieu  Dailledouze,  l'an- 
cien jardinier  de  Voltaire,  est  mort 
le  1"  septembre  1843;  son  fils  Daniel 


le  remplace  dans  les  fonctions  de  jar- 
dinier du  château. 

Rien  de  plus  aureste  et  de  p'us  pit- 
toresque que  les  abords  de  Genève; 
partout  de  charmantes  maisons  de 
campaiine,  d  s  jardms,  des  coteaux, 
—  Omnibus  à  chaque  instant  pour 

GEiNÈVE  (Suisse)  (v.  route 4l7). 


ROUTE  456. 
DE  PARIS  A  GEIVÈYE. 

Service  de  malle. 
2*  ROCTE,  PAR  Sens  et  Dijon   50  m 


De  Paris  à  Sens  («.  roule  404),  lira,  i  li. 
Theil,  1        1 

Arces ,  i       8 


Saint-Florenlin,  i        6 

De  Sairii-Florentin  à  Dijon  (r. 

route  447),  14        8 

De  Dijon  à  Genève  (r.  la  u* 

roule),  19       6 


ROUTE  457. 
DE  PARIS  A  GEXIEVE. 


y  ROUTE ,  PAR  Maçon  et  Bolrg  ,  50  m. 
3  kil. 

De  Paris  à  .Nfàcon  (v.  roule 
404),  41        2 


Le  Logis-Neuf, 
Bourg  I  D.  ruule  476^ , 
l^cnt-d'Ain  (r.  roule  4l7) , 
De  Ponl-il  Ain  ;i  Genève  (r. 
de  Lyon  à  Genève,  idvm)^ 


ROUTE  458. 
DE  PARIS  A  GEIVÈVE. 


4*  ROUTE,  PAR  Arbois,  51  mvr.  9  kil. 

De  Paris  à  Mont-sous 

dray  (t.  la  i''  route 

Arbois  (v.  roule  47 1) , 


-Vau- 
jte), 


37  m. 
i 


6  k. 

6 


Salins  (  v.  roule  464),  1 

(^tiainpa^nole  (r.  roule  455\      2 
De  r.liaïupiignole  à  Genève  {v. 
la  ir<-  rouie  j,  8 


ROUTE  459. 
Communication  de  Genève  à  Chamhéry  (2  routes). 


1»«  route  f  par  Frangy,  9  myr.  4  kil. 

Luiset,  1  m.  6  k. 

Frangy,  i        6 

Afionn'as,  J       2 


Rumilly,  i  î 

Albens,  1  0 

Aix  V».  route  4i9),  J  2 

CiiAMBEKY,  >v.  rouie  653),  1  9 
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2*  route  par  Annecy  y  8  myr.  6  kil. 


ira.  4k. 


2 

4 

2 

0 

1 

2 

1 

6 

Le  Chable, 

Annecy, 

Aibens, 

Aix  (v.  roate  4t9), 

Cbaubery  (c.  route  653). 


Deux  routes  qui  ?e  font  sur  le  ter- 
ritoire étranger,  frayez  le  /yjanuel  du 
J^oyngeur  en  Suisse,  Savoie  et  Pié- 
mont,  cliez  L.  Maison,  Paris,  lue 
Christine,  3. 


Des  Rousses  à  Sa^'nt-Cergues  \ 
3  ki\. 


1  m. 


SAÎNT-CERGUE*,  à  1  myr.  2  kil. 
de  Ny  n,  jolie  petite  ville  du  canton 
de  f^aud.  f^oyez .  pour  Ips  prome- 
nades autour  du  lac  de  Genève,  le 

1  Les  dmiaTies  de  Savoie  sont  moins  sévères 
qa'oii  ne  le  dit  :  jamais  elles  ne  nous  c)ni  in- 
quiété. Pour  qui  n  voj'Hi^é.  il  n'y  a  pas  de  duu>e 
que,  de  toutes  les  douanes  .telles  de  la  France 
sont  les  plus  exigeaaies  et  les  plus  iracassiéres. 


a  il/anuel  en  Suisse,  (VEbel,  »  ir.-l2j 
chez  L.  Maison,  lue  Christine,  n°  3  K 

2  Particularités.  A  quelque  distanre  do 
vlllaue  oes  Itow-scs  on  reiiiontre  la  mnisun  dô^ 
la  Cure ,  siiuée  sur  la  frontière  ue  la  puisse,  ûct 
côté  iiu  lac  de  (ienéve ,  et  <'U  l'on  iriuve  la 
première  douane  fraiiraise  La  grande  route  d6 
Pans  passe  a  i  ôté .  ei  ïuene.  p  r  une  pcnre  lo 
plu.»  souvent  as^ez  roi«le  .  a  Saint-(^ergues  et  à 
Lyon.  Le  lac  des  Housses  peut  avoi<  i  kil.  do 
loiiR  ;  le  village  est  prnIinhliMncni  un  des  plus 
élevés  qu'il  y  ail  .>ur  le  Jura.  <ar  l'égiise  est 
siiuée  sur  l'arèie  de  la  nioma(:ne .  de  telle  sort© 
que  la  trouiliere  qui  reijarde  10.  «er<e  ses  euox 
dans  la  tiienne.  u'i.u  ell>-s  pa^sent  dans  1.4»», 
dans  le  Hhôtie  et  d;uis  la  .)it<iiierranée ;  tandis 
que  les  eaux  de  la  gouitioe  ue  l'E.  passent  daf'9 
le  lac  des  Housses  .  pul^  dans  I  tJràe  et  dans  1-9 
lac  de  i\eufchâlel,  qui  lomniuiiiquc  par  te 
'Ihièle  a^ec  VAar  et  le  l\hin  ,  lequel  se  jette 
dan?  la  mer  du  .\ord.  Les  plus  liantes  sumniités 
du  Jura  forment  un  rempart  ouiour  de  la 
vallée  des  Housses  On  disiinsrue  entre  autres 
le  iSotremont ,  la  Dole  et  le  Monienare ,  donl 
les  hiuleurs  sont  i ouvenes  de  neiges  pendant 
neuf  inuis  de  rainée.  Au  N  E.  de>  /{o «««es  est 
siiué  le  Bois  d'Amont,  uu  l'on  fabrique 
quHDliié  de  peu  es  boites  de  sapin.  A  8  kil.  des 
Housses,  du  lo  é  ilii  N.  0..  •  n  irOUNe  la  vallée 
de  Grand,  qu'arrose  la  liienne;  on  reniarqo© 
les  viiiattes  de  Betlcfontaine .  ne  toncineei,  de 
Morbiers,  où  il  y  a  plusieurs  fabriques  Cl9 
pendules  et  de  touruebrocbes. 


ROUTE  460. 
De  Dôle  à  Besançon ,  4  myr.  6  kil. 


Orchamps,  i  m.  5  k. 

Sailli- Wii,  1        3 

Besanço.n  (t!.  roaie  461),  i        8 

De  Dôle  à  Beaune,  6  myr.  1  kil. 

Beauchemin,  2in.ok. 

Seurre ,  i        4 

Moisey,  1         5 

Beal'nf.  i^v.  route  477),  i        2 

SEURRE  (Côte-d'Or).  — .^d/e/5.-  du 
Chapeau-Rouge;  des  Néi.'ociants. — 
Petite  ville  sur  la  Saône. —  Curiosi- 
tés :  ['hôtel  de  ville  ;  \' Église  parois- 
siale, du  XIV*  siècle,  surmijuiée  d'un 
be;iu  floclur  .  la  promenade  du  Mail  ; 
le  Château^  le  parc  et  la  vue  dont  on 
y  jouit.  —  Commerce  :    exportation , 


pour  la  Suisse ,t  de  vins ,  fruits.  —  Pop. 
3,100  fab. 

POUII.LY-EN-AUXOIS  (ou  EN  MON- 
TAGNES (Côlc-d'Or),  à  la  source  de 
VArmançvn,  a  de  fort  bons  \ins,  tX 
faiirique  du  vinaigre  de  table  et  pour 
les  a:  ts.  — Pop.  \,-200  hab. 

Savigny,  à  h  kil.  (le  Beaune,  a  des 
vins  fins.  —  Pop.  1, '  00 /laô. 

De  Dôle  à  Pontarlier,,  8  myr.  5  klî. 


Mont-sous-Vaudrey  (v,  route 

4.Î5  ), 

1  m.  8  k. 

Mouchard  , 

1        0 

Salins    f.  route  464;, 

0         9 

Levier, 

2         1. 

PoNTAPaiER  {v.  route  469), 

2         » 
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ROUTE  461. 
DE  PARIS  A  BESA]\ÇO-\  (3  routes). 


t"  ROUTE,   PAR  TrOYES  ET  DUON  , 

40  myr.  4  kil. 

©c  Paris  à  Troyes  (v.  roule 

443),  16  m.  1  k. 

De  Troyes  à  Dijon  («.  route 

•445),"  15         0 

De  Dijon  à  Dôle  (r.   route 

455),  4         7 

De   Dôle    à    Besançon   (v. 

roule  460),  4       6 

MOYENS  DE  LOCOMOTION. 

Malles-postes  de  Paris  à  Troyes,  4 
places ,  et  de  Troyes  à  Besançon,  2 
places  ;  départ  de  t'atis  tous  les  jours 
à  0  heures  du  soir.  —  Messageries 
Nationales .,  Messageries  générales 
Cailtard  et  O^,  tous  les  jours  Ber- 
lines-postes du  Commerce*  De  Paris  à 
JS'euchdtel,  service  dinrt,  par  Besan- 
4^0X1  et  Pontarlier,  corre^pondant  régu- 
lièrement avec  Berne,  Fribourg,  So- 
leure  et  Aarau.  Bureaux  :  à  Besan- 
<jon,  rue  Neuve-Saint-Pierre;  Pontar- 
lier, Grand'Rue;  Neuchàtel,  oflice  des 
j)ostes. 

BESANÇON,  Vesontio.  —  Hôtels: 
de  France  ;  National  ;  de  l'Europe.  — 
Chef-lieu  du  département  du  IJouhs 
«t  de  la  G''  division  militaire,  l'une  des 
plus  célèbres  de  l'ancienne  Gaule.  La 
rivière  du  Doubs  la  divise  en  deux 
parties  inégales,  et  entoure  presque  en- 
tièrement la  plus  considérable,  ou  ville 
baute,  en  formant  autour  des  remparts 
^n  fossé  d'eau  représentant  assez 
exactement,  ainsi  que  César  l'a  dit,  la 
figue  d'un  fer  de  cheval.  Les  deux 
.parties  de  la  ville  communiquent  entre 
«lies  par  un  pont  de  pierre ,  lar.e  et 
«commode,  dont  les  fondements  sont 
l'ouvrage  des  Romains,  et  bientôt  par 
un  second,  non  loin  du  premier.  C'est 
l'une  des  villes  les  mieux  bâties  ,  et 
l'une  des  plus  fortes  places  du  royau- 
me. La  Citadelle,  construite  par  Vau- 
ban,  et  le  fort  de  Brégille,  terminé 
depuis  quelques  années,  la  rendent  im- 
prenable. 


Besançon  possède  plusieurs  promena- 
des; celle  appelée  le  Grand-Chamars 
est  vaste  et  magnifique:  c'était  le 
Champ  de  Mars  des  Romains,  elle  est 
agréablement  traversée  par  deux  ca- 
naux réguliers  on  pierre  de  taille.  Une 
autre  promenade,  foimée  de  l'ancien 
palais  de  Granvelle,etsituée  presque  au 
milieu  de  la  ville,  est  très-fréquentée. 
Outre  ces  promenades,  les  habitants 
jouissent  de  la  levée  du  canal  Mon- 
sieur, dans  le  beau  vallon  que  forme 
le  Doubs  depuis  la  porte  Notre-Dame 
jusqu'au  village  de  Beurre.  Cette  le- 
vée est  constamment  couverte  de  fwo- 
meneurs.  Besançon  est  le  siège  d'un 
archevêché  érigé  dans  le  iii«  siècle, 
d'une  cour  d'appel  et  de  divers  tribu- 
naux du  second  ordre,  de  la  prélecture 
du  Doubs,  et  la  résidence  de  toutes 
les  administrations  qui  en  dépen- 
dent. Elle  possède  une  académie  uni- 
versitaire et  un  lycée  ,  un  séminaire, 
une  église  réformée,  une  s\nagogue, 
une  école  secondaire  de  médecine, 
chirurgie  et  pharmacie,  un  musée 
d'histoire  naturelle,  un  musée  d'anti- 
ques, une  école  de  dessin,  une  école 
de  sculpture,  une  bibliothèque  publi- 
que qui  possède  80,0;t0  volumes  et  un 
grand  nombre  de  manuscrits,  parmi 
lesquels  on  remarque  ceux  du  cardi- 
nal Granvelle;  une  société  acadé- 
mique des  sciences  et  belles-lettres, 
une  société  d'agriculture  et  arts. 

Curiosités:  avant  la  révolution, 
cette  antique  cité  possédait  trente  et 
une  églises  ou  chapelles;  aujourd'hui 
elle  n'en  compte  plus  que  neuf:  la  Ca- 
thédrale, dédiée  à  saint  Jean,  édifice 
appartenant  à  l'architecture  romano- 
byzantine  du  xi'^  siècle  :  à  l'exceiilion 
de  la  chapelle  du  Saint-Suaire,  en  style- 
moderne,  son  plan  est  simple  et  sé- 
vère ;  le  chœur  est  la  partie  la  plus  re- 
marquable de  cette  église;  elle  ren- 
ferme plusieurs  tableaux  de  grande 
dimension  de  Carie  Vanloo;  ils  se 
trouvent  dans  la  chapelle  du  Saint- 
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Suaire,  ainsi  qne  la  statue  du  cardinal 
de  Rohan,  par  M.  Ciesiniier  père,  et 
un  buste  en  marbre  de  Pie  VI,  par  Jo- 
seph Pisarii.  —  L'église  de  la  Made- 
leine est  un  bel  edilice  qui  date  de 
1"4C;  sa  longueur  tstde  06  mètres, 
et  sa  largeur  de  39  :  les  tours  n'ont  été 
terminées  qu'en  1830.  Cette  église 
renferme  quelques  tableaux  qui  méri- 
tent d'être  visités  :  un  saint  Claude, 
archevé(]ue  de  Besançon,  priant  pour 
obtenir  du  ciel  la  résurrection  d'un 
enfant,  par  Dulin  ;  le  Martyre  de 
saint  Premier,  par  Jourdain  père;  la 
Madeleine  aux  pieds  de  Jésus- 
Christ,  d'après  Philippe  de  Champa- 
gne, par  Mlle  Pourcheressc,  de  Be- 
sançon ;  une  Assomption  ^  par  Clia- 
zerand. — Véglise  Saint-Pierre ,  ter- 
minée en  ns4,  1  enferme  une  belle 
stat  e  de  la  Vierge  et  un  beau  tableau, 
la  Résurrection  de  Lazare. —  L'église 
Saint-Maurice  est  un  édifice  mo- 
derne de  1 7 14.  On  y  trouve  quelques 
bons  tableaux,  un  groupe  de  saints, 
un  saint  Michel,  d'après  Michel-Ange. 
—  Dans  Véglise  Notre-Dame  :  V^s- 
somption  de  la  f^ierge ,  un  saint 
f^incent  de  Paul,  un  saint  Bruno. 
et  une  Fierge  avec  l'enfant  Jésus, 
par  des  artistes  bisontins.  —  Véglise 
Saint-J'rançois-XavierT^os&èûe  aussi 
quelques  bonnes  peintures.  Le  magni- 
fia' e  hôpital  de  Saint-Jacques  et  sa 
jolie  église  en  rotonde,  l'Hôtel  de  la 
préfecture,  le  Lycée,  le  Palais  de 
justice,  l'ancien  palais  de  Gianvelle, 
bel  édifice  de  la  renaissance,  la  Salle 
de  spectacle  ,  VArc  de  triomphe, 
dit  Porte- Noire ,  élevé  par  les  Ro- 
mains; la  Porte-Taillée  ^  nom  donné 
à  l'ouverture  taillée  dans  le  rocher 
par  Jules -Cé.^ar,  pour  donner  pas- 
sage aux  eaux  d'Àrcier,  ouverture  qui 
fut  agrandie  sous  Louis  XIV  pour  y 
faire  pas.-er  la  nouvelle  route  de 
Suisse;  les  restes  d'un  aqueduc  ro- 
main, amenant  les  eaux  à  la  ville  de- 
puis le  village  d'ylrcier,  distant  de  8 
kil.  :  on  voit  ces  \estiges  dans  le  fau- 
bourg de  Jiivotte;  \d^ Ciiadelle  ei  les 
forts,  chef-d'œuvre  d'architecture  mi- 
litaire; une  caserne  magnifique  ;  la 
nouvelle  halle,  le.-  quais,  les  fontai- 
nes publiques,  dont  l'une  représente 
l'apothéose  de  Charles-Quint,  l'autre 


un  Bacchus,  une  trois. ème  un  Nep- 
tune, et  la  quatrième  une  nyn  phe 
presque  nue  dont  les  seins  versent  de 
l'eau. 

Parmi  les  objets  d'art,  on  doit  par- 
courir avec  attention  la  Bibliothèque^ 
Outre  ses  80,000  volumes,  elle  ren- 
ferme plus  de  30  bustes  d  hommes  cé- 
lèbres, nés  à  Besançon  ou  dans  la. 
Franche-Comté.  On  trouve  dans  ses 
bâtiments  le  musée  Paris,  riche  en 
antiquités  romaines  et  égyptiennes  ;  le 
muséum  d'histoire  naturelle;  collec- 
tion minéralogique.  Le  3Iusée  de  pein- 
ture, ouveit  en  I84;i,  occupe  une 
vaste  ga'erie  dans  les  Làliments  de  la 
nouvelle  halle;  il  se  compose  d'envi- 
ron 300  tableaux,  dont  lei  plus  remar- 
quables sont:  une  Descente  de  Croî3i\ 
d'Angiolo  Bronzino  :  on  ne  peut  trop 
admirer  la  tête  de  la  Vierge;  jamais  iL 
n'y  eut  de  douleur  plus  profonde  et 
mieux  rendue  ;  du  même  maitre  :  le 
portrait  de  Granvelle ,  sur  cuivre? 
celui  de  son  père  est  de  la  main  du  Ti- 
tien; un  Christ  en  Croix,  par  Albert 
Durer;  deux  intérieurs  d'église,  par 
Peter-Neff  ;  le  Martyre  de  saiut 
Pierre,  belle  copie  d'après  le  Guide; 
le  Mariage  mystique  de  sainte  Ca- 
therine, de  Parmesan  ;  les  Joueurs  d& 
Manfredi,  provenant  deja  riche  ga- 
lerie de  Munich,  etc.  L'École  de  des- 
sin. 

Industrie  :  fers  creux,  trois  fonde- 
ries, poteries,  20  établissements  d'hor- 
logerie occupant  environ  2,000  per- 
sonnes; deux  grands  ateliers  de 
construction,  cinq  tanneries,  cinq  im- 
primeries, et  commerce  considérable 
par  le  canal  du  Rhône  au  Rhin. 

Besançon  a  vu  naître  Mairet,  poète 
ancien,  le  cardinal  Granvelle,  Victor 
Hugo,  Courvoisier,  ministre  sou» 
Charles  X,  Suard,  le  maréchal  3Ion- 
cey,  etc. 

Restaurateur  pour  les  gourmets  r 
Mignon,  Grand'Rue  ;  le  co/"^  Normand^ 
dont  la  glacière  mérite  d'être  visitée. 
—  F'oit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Paris,  Auxerre,  Dôle ,  Dijon, 
Lyon,  Arbois,  Foligny,  Lons-le^ 
Saulnier,  lioi  rg,  Strasbourg,  Mont" 
béliard,  Colmar,  Salins,  Gray^ 
Jussey,  Bourbonney  Belfori,    y&- 
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ROUTE  464. — DE  BESANÇON  A  GEX.  —  QUINGET. 


iouhNanc\i,  PontarliertilaSuisse. 
—  Pop.  3 1,000  hab. 

Châteaux  a  visitek  :  cliâteau  de 
TorbeSy  c.mlon  \\q  Boussiè  e ;  de  la 
Hocha ^  prés  Saint-Hippolyte ,  1res- 
curieux;  de  ChàtiLlon  s^T-Lison , 
canton  de  Quiny  y. 

Ouvrages  a  consulter  :  «  annuaire 
êtatisiiqte  et  historique  du  départe- 
tnent  du  Oo>ibs,  p.ir  .M.  Laurens, 
in-I2.  —  Besançon^  description  his- 


torique des  monumehts  et  établisse^ 
ments  pu  lies  de  c  tle  vdle,  par 
A.  Guenard  ,  b.blioiliécaiie;  i  vol. 
in-18;  Besaiiqûii,  cliez  Binlot,  impri- 
meur-libraire, 1844. 

Excursions  :  a  ^  kil.  de  Besançon , 
la  mai.>-on  d'école  apparUiiaut  aux 
missionnaires,  et  dont  la  giandeur  et 
l'ëlégaiice  a^nsi  que  la  ihapelle  du  Là- 
timciit  lie  laissent  rien  à  Uéâiier. 


ROUTE  462. 
DE  PARIS  A  BESAi\COi\. 


î'  ROUTE, PAR  ChAUMONT,  LaNGRES  ET 

Gray,  38  mvr.  8  kil. 

De  Paris  à  Langres  (r.  roule 
4ttt>,  28  m.  9  k. 


De  Langres  à  Besançon  (r. 
roiiie  465  ) ,  el  lisez  en  sens 
inverse),  9 


ROUTE  463. 
DE  PARIS  A  BESA]\COi\. 


â«  ROUTE,  PAR  ChADMONT,  LaNGRES  ET 

Frétigney,  3U  myr.  8  kil. 

De  Paris  à  Langres  («.  roule 

4SI),  28  m.  9k. 

LesGrifiTonoles,  i       3 


Fayl-Billot(tJ.  roule  482),  i  i 

Cinlrey,  i  3 

Coinlieau-Fonfaine,  i  2 

Freli^ney  (f.  route  452),  2  9 

Cussey,  I  T 

Besaxçon  (V.  route  4&i},  l  4 


ROUTE  464. 
Communication  de  Besançon  à  Gex ,  13  myr.  9  kil. 


De  Besançon  à  Salins  {v.  ci- 

dessoiia  ,  4  m.  2  k. 

Cbaiiipagnole  Tv.  route  455),     2        5 
De   Oiauipagiiole  à  Gex  (v. 

roule  455),  7        2 

De  Besançon  à  Salins,  4  myr,  2  kil. 

Lïirnod,  i  m.  o  k 

Quingey,  i       2 

Salins,  2       0 

QUINGEY  (Doubs),  petite  ville  an- 
cienne, située  sur  la  Loue^  dans  un 
vallon  agiéable  et  fertile.  Elle  possède 
quelques  vestiges  d'un  château  fort, 


près  des  forges ,  lequel  fut  la  résidpnce 
de  Guillaume  le  Grand,  comte  de 
Boniiîoi.'ne,  en  I080.  Patrie  du  pape 
Calixle  II.  — />o/>.  î)00  hab. 

ExcL'RSioN  aux  Grnties  d'OsseUes 
ou  de  Quingey.  A  4  kil.  de  Quinyty, 
on  voii  ces  grottes.  En  passant  succes- 
sivement par  trois  salles,  cm  ariiveà. 
uneautre  plus  i-'ianle,  formée  pour  ainsii 
dire  dune  seule  pièce  de  roc  vif,  dont. 
la  voûte  plaie  pewi  a  oir  60  mètres  dan» 
sa  plus  gran  ie  longueur  sur  23  •».  38*. 
de  large.  Le  plafond  de  cette  grande^ 
salle  a    2  m.  sur  (jU  c.  d'clévaliun. 


nOlTE    465.  — DE   BESANÇON   A  LANGBES.  —  CHAMPLITTE. 
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Avant  de  pénétrer  dans  l'intérieur,  il 
faut  avoir  soin  de  se  munir  de  flam- 
Jjeaux  et  de  sarraux  de  toile ,  parce 
qu'd  y  rétne  la  plus  grande  obscurité, 
et  qu'on  lisque  de  s'enfoncer  daiis  des 
troun  qui  se  présentent  en  plusieuis 
endroits.  Elles  sont  a'a;l  eurs  remplies 
ûe  ch.iuves-snuris  qu'il  ne  f.iut  puint 
inquii'lcr;  car,  si  on  les  chasse,  il  s'en 
répand  une  si  grande  quantité,  qu'il 
est  impossible  d'y  lesler  plus  long- 
temps. En  prenant  ces  précautions,  on 
admire  à  l'aise  toutes  les  beiiul'-s  mer- 
veilleuses de  cette  grotle,  qu'on  ne 
peut  mieux  comparer  qu'à  un  salon 
iempîi  d'antiques  et  de  raretés. 

La  longueur  de  toute  la  grotle  est 
de  plus  d'un  kil.  A  l'extrémité  est  un 
lac  de  G  m.  <  6  c.  de  diamètre,  si  pro- 
fond qu'on  préteml  que  1,000  brasses 
<le  cordes,  au  bout  des  iuelles.  on  avait 
attache  deux  boulets,  n'ont  pu  en  at- 
teindre le  lond.  Le  nombre  des  salles 
se  monte  à  environ  trente-six  ;  mais 
elles  ne  sont  ni  vasies  ni  l)ien  voûtées  ; 
et ,  sou^  ce  rap(»rt ,  la  grotie  de  Quin- 
geij  est  inférieure  à  d'autres  grottes  de 
Ta  France,  mais  elle  les  égale  par  ses 
belles  concrétions. 

L'air,  n'ayaut  point  de   jeu   dans 


l'intérieur  de  la  caverne ,  y  est  si  épais, 
qu'on  n'y  respire  qu'avec  pein;-,  et 
que  la  funiée  des  flambeaux  qu'on  y 
porte  reste  suspendue  et  immobile  à 
l'endroit  où  elle  est  ;  et  si ,  après  avoir 
fait  le  tour  de  la  grotte,  on  l'observe 
au  letour,  on  trouve  qu'elle  a  garde 
sa  situation  et  à  peu  près  sa  forme. 

SXU^S  {iu\-à).  —  Hôtels  :  du  Com- 
merce ;  la  Poste  ;  la  Tele->oire  ;  le  Sau- 
vage.—Petite  ville  peuplée  de  9,000 
âmes  avant  le  terrible  incendie  qui  la 
dévora  en  partie  en  i825.  La  Furieuse 
a  sa  source  dans  la  ville  même,  située 
dans  une  gorge.  —  Curiosités  :  la 
bibliothèque  àe  4,500  vol.  les  Ca- 
sernes, le  Collège,  \ts,  Salines ^  dont 
elle  tire  son  nom,  espèce  de  forteresse 
de  280  mètres  de  longueur  et  entourée 
d'épaissi  s  murailles  ;  le  travail  des  ate* 
liers,  les  souterrains  de  ce  colossal  édi- 
Ii(;e,  les  carrières  de  gypse  dans  les  en- 
virons.— Commerce  :  vins,  cire,  miel, 
fromage,  plâtre. —  Foit.  pub,  tons  les 
jours  pour  Besançon^  Lons-le-Saul~ 
nier^  Ponlarlier,  Champagnole  ^ 
^rbois,  Dôle.  — Pop.  l,00n  hab. 

Excursion  sur  le  mont  Poupet,  de 
7G0  mètres  de  hauteur  :  vue  admirable 
du  sommet. 


ROUTE  465. 
De  Besançon  à  Langres ,  9  myr.  9  kil. 


Itecologne, 

1  m 

6k 

Boiiboiilon, 

1 

3 

Gray, 

1 

5 

Cliarnpiille, 

2 

0 

Lonjt'aii , 

2 

4 

Langkes  (v. 

route  481), 

1 

1 

GTÎAY  (Haute-Saône)  GraHcum. — 
Hôtel:  du  Sauvage,  borme  maison.— 
ville  animée  tt  industrieuse,  qui  pos- 
sède une  sous-préfccture,  un  collège  , 
une  société  d'a^ricu  ture,  un  dt-pôl 
d'étalons ,  des  tribunaux.  —  C  iriosi- 
tés  :  e  pont,  la  promenade,  \f\  Châ- 
teau des  ducs  de  Bouigogne,  V Eglise 
les  Casernes  de  cavalerie,  la  place 
du  Marché  dans  la  vilU;  haute,  les 
fontaines,  la  Salle  de  spectacle,  le 
moolin  Trainoy,  à  \'\  tournants;  la 
Bibliothèque  de  6,00U  vol.,  cabinet 


dMiistoire  naturelle.  —  Commerce  : 
grains,  vins,  farine  exportée  par  la 
.\aône  pour  le  midi  de  la  Francis. 
Bateau  à  vap"ur  tous  les  jours  pour 
Chalon-sur-Saône.  —  Pop.  G,GOO 
hab. 

Les  moulins  à  mécanique,  qu'on 
trouve  fréquemment  dans  l'arrondisse- 
ment de  Gray,  sont  dignes  de  la  cu- 
riosité du  voyageur. 

A  Tracy.  Î  myr.  2  kil.  de  Gray,,  il 
y  a  un  nioulin  à  3  tournants. 

A  Nelvellh  (Haute-Saône)  près 
Charnplitte,  un  à  G  tournants,  dont 
un  à  mécanique.  A  Aitrev,  l  myr. 
de  Gray,  ruines  du  château  de  Fer' 
gy. 

CHAMPLITTE  (Haute-Saône).— 
Hôtels:  Pomme  d'Or;  Sainte-Barbe; 
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ROUTE    466.  —  DE    BESANÇON   A   COLMAR.  —  ilATTSTATT. 


Ville  de  Besançon.  —  Bourg  dans  une 
agréable  position  sur  le  Salon. —  Cu- 
riosités :  le  Château,  qui  sert  d'hôtel 
de  ville;  les  ruines  de  ses  anciennes 
fortifications,  VEglise,  VHôpital,  les 
Casernes^  la  vue  du  haut  du  coteau 


à  l'E.—  Commerce  :  vins  e\quis,  blé^ 
fer.— /»op.  3,*200  hah. 

On  peut  aller  voir  le  travail  des- 
forges à  Beaujeu^  à  Blet/ y  à  Tré- 
court ,  à  St-Loup» 


ROUTE  466. 
De  Besançon  à  Calmar,  16  niyr.  2  kil. 


Roulans , 

1  m 

.  9k 

Baurae-Ies-Daraes, 

2 

Clerval, 

5 

L'Ile-sur-Ie-Doubs, 

1 

Tavey, 

9 

Belfori(r.  route  482), 

.3 

La  Chapelle, 

6 

Aspacti , 

4 

Isenheim, 

9 

Haltstati, 

4 

CoLMAR  (r.  route  49i), 

0 

BAUME -LES  -  DAMES  f  Doubs  ) , 
jBa/ma.— Sous-préfecture,  tribunal  de 
première  instance ,  un  collège ,  hospice 
civil  bien  tenu.  Cette  ville  est  assise  à 
l'extrémité  d'une  vaste  prairie  qu'en- 
toure le  Doubs.— Curiosités  :  V Église 
paroissiale,  les  Promenades,  la  Halle 
au  blé,  ancienne  église  d'une  abbaye 
de  chanoinesses,  fondée  au  vni»  siè- 
cle. On  exploite,  sur  le  territoire  de 
ceite  ville,  une  carrière  de  gypse  très- 
riche,  qui  fournit  annuellement  hO  à 
60  milliers  de  plâtre.  — /^o?7.  pub. 
tous  les  jours  pour  Lyon  et  route.  — 
Pop.  2,(i00  hab. 

A  4  kil.  cst-sud-est  sont  les  Eaux 
sulfureuses  de  Gaillon  ,  qui  occupent 
l'une  des  plus  belles  localités  du  joli 
vallon  de  Cuisance;  elles  ont  été  très- 
fréMuentées  en  1827.  Les  sources  du 
Cusancin,  les  ruinrs  du  château  qui 
défendait  jadis  l'entrée  du  vallon,  et 
qui  fut  détruit  en  1470.  après  la  défaite 
qu'essuya  Charles  le  Téméraire  aux 
journées  de  Granson  et  do  Morat. 
Un  peu  plus  loin  ,  Pile  flottante,  et 
£ur  un  autre  point,  la  glacière  de  la 


Grâce- Dieu  ,  sont  des  objets  dignes  de 
la  curiosité  des  malades. 

CLERVAL  (Doubs),  petite  ville 
agréablcmentsituéesur  le  Doubs.  C'esl 
là  que  s'ouvre  le  canal  du  Bhône  au 
Rhin.  —  Curiosités  :  les  ruines  d'un 
ancien  château  fort;  hauts  fourneaux. 

—  Pop.  1,400  hah. 
L'ILE-SUR-LE-DOURS,  bourg  dans 

une  ile  entourée  presque  en  entier  par 
le  Doubs. —  Curiosités:  la  position 
de  la  ville,  l'église,  le  château. — 
Commerce  :  forges,  martinets,  tré» 
filerie,  (jpingleries.  —  Pop.  800  hab, 

Cernay  (Haut-Rhin),  petite  ville 
à  [^  kil.  d'Aspach  ,  chef-lieu  de  canton, 
n'a  de  remarquable  que  sa  vieille  église, 
et  la  filature  de  MM.  Witz  fils  et  com- 
pagnie. —  Pop.  :',800  hab. 

ISENHEIM  (Haut-Rhin),  vil'age  où 
MM.  Zimmermann  et  Bœumlin  ont 
une  filature  de  coton. —Pop.  lAOO  hab, 

RoiFFACH  (Haut-Rhin),  8  kil.  N. 
ù'Isenheim,  petite  yjlle  sur  la  Lauch^ 

—  Curiosités  :  V Eglise  paroissiale, 
édifice  gothique;  la  chapelle  St-Va- 
lentin,  lieu  de  pè  erinage  très- 
fré  ;uenté  parles  épileptique?.  Sur  une 
colline  au  milieu  de  la  ville,  les  ruines 
du  château  d'issembourg.,  un  des  plus 
anciens  de  V Alsace.  Patrie  du  mar3- 
clial  Lefèvre,  duc  de  Dantzick. — 
Pop.  .'^,900  hab. 

HATTSTATT  (Haut-Rhin),  bourg 
de  1 ,300  hab.  —  Curiosités  :  dans  les 
environs,  ruines  de  l'ancienne  abbaye 
de  Marbach  et  du  château  de  Hoh'^ 
Hattstatt ,  détruit  en  14CG. 


ROUTE   469.  — DE   BESANÇON   A   NEUFCIIATEL. — ORNANS.  H4 


ROUTE  467. 
De  Besançon  à  Montbéliard,  8  myr. 


Jusqu'à  l'Ile-sur-Doubs  {v. 

route  466),  5  m.  7  k. 

Montbéliard  (t\  route  484),  2       3 

De  Besançon  à  Plombières ^  9  mvr, 

G  kii. 

Voray,  i  m.  3  k. 

Maison-Neuve,  1        7 

Vesoul  («.  route  482),  i        7 

Saulx,  1        3 

Saint-Sauveur,  1        5 

Fougerolles,  i        0 

Plombières  (v.  route  304),  i       i 


SAULX  (Haute-Saône),  village,  chef- 
lieu  de  csinton.  —  Curiosité  :  V  Eglise 
paroissiale,  d'architecture  gothique, 
construite  au  xi^  siècle. — Pop.  1,400 
hab, 

FOUGEROLLES  (Vcsgos).  —  Z^ô- 
tel  :  de  lÉcu. — Bourg  dont  les  eaux, 
minérales  ont  de  la  réputation.  Les 
gourmets  mettent  son  kirschwasser 
après  celui  de  la  Forét-Noh'e.  —  Pop^ 
i^lOO  hab. 


ROUTE  468. 


De  Besançon  q,  Bourhonne  ^  10  myr.  9  kil. 


De  Besançon  à  Vesoul  ;tj.  ci- 

dessus)  ,                                  4  m 

7k 

Pori-sur-Saône,                         1 

3 

Coiiibeau-Fontaine,                    i 

2 

Jussey,                                         i 

4 

Bourbo>ne-les-Bains  [v.  route 

486),                                                  2 

3 

JUSSEY  ( Haute-Saône ).--Z^dfe?5 


Aigle  Noir;  la  Poire;  le  Sauvage. — 
Petite  ville  agréable  au  pied  des  Vosges, 
renommée  par  ses  eaux  excellentes". — 
Curiosités  :  les  fontaines  publiques , 
quelques  débris  d'antiquités,  une  voie 
romaine.  —  ^oiï.  pub.  tous  les  jours 
\iO\iv  Besançon,  Bourbonne,  Épinat^ 
Gray  ei  Vesoul.  — Pop.  2,800  hab. 


ROUTE  469. 


Tarcenay,                                   i 

m.  5  k 

Ornans, 

La  Grange-d'Aleine, 

Poniailier,                                    ] 

Les  Verrières-de-Joux,             ] 

Moiiers-Travers, 

l          0 
[         6 
7 
1          1 
1         4 

Neifchatel  , 

i         2 

De  Besançon  à  Neufchâtel  {Suisse),  11  myr.  5  kil. 

appartenu  à  cette  famille;  V Hôtel  de 
ville  ^  les  ^on/ame*  jaillissantes.  Snr 
un  plateau  élevé ,  beaux  restes  du  CA«- 
teau  habité  par  les  ducs  de  Bourgogne, 
A  peu  de  distance  de  la  ville,  on  re- 
mnrque  un  puits  qui ,  quoique  très- 
profond,  regorge  toujours,  après  le» 
grandes  pluies,  de  manière  à  inonder 
les  campagnes  voisines.  Les  eaux  dé- 
bordées laissent  après  elles  quantité  de 
poissons  qui  repeuplent  la  rivière,  r- 
Commerce:  tanneries,  papeteries» 
moulins  à  farine,  dont  l'un  coiUient 
une  mécanique  semblable  à  celle  qui 
fait  mouvoir  les  fromageries  considé- 
rables quî  fournissent  environ  60,000 
kil.  d'excellents  fromages  tous  les  ans;, 
les  moulins  de  Gray.  — Pop.  3,3W> 
hab, 

19, 


ORNANS  (Doubs).  —  Z^dfe?5  :  de  la 
Poste,  de  la  Ville-de-Lyon.  — Petite 
ville  sur  la  Loue,  dans  un  vallon 
a.:iéal>le  ;  elle  est  environnée  de  belles 
prairies  et  d'un  vignoble  considérable. 
El  le  possède  un  hospice  civil  et  une  école 
secondaire  ecclésiastique  très-fjoris- 
sant' . —  Curiosités  :  dans  V  Église 
paroissiale  y  beau  vaisseau  dédié  à 
St-Laurent,  le  tombeau  du  chancelier 
Perrenot,  père  du  célèbre  cardinal  de 
Granvelle;  plusieurs  maisons  qui  ont 
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PONT.Vr^LlER  (Doubs)  Pontarium. 

—  tjôlais  :  «le  la  l'osle;  National;  la 
Croix-Blanche  ,  du  Lion-. l'Or.  —  Ville 
S!ir  le  Doubs,  chef-lieu  de  sous-pie- 
feclure.  Inbiinal  de  première  instance, 
coliéue,  hôpital,  bibliothèque  publique. 
EUeest  làen  bâtie;  tes  rues  sont 
droi  es  Lt  propres,  et  les  maions  éle- 
gaiites.  —  Ciiriosilés  :  les  Casernes, 
le  Collège,  \i(i\  cdifice  de  lS'i;j;  l'//(5f«/ 
d'avilie,  de  i840;  \i' couvent  du  Sacré- 
Cœur,  V Hôpital,  la  Halle,  la  Pro- 
menade,  les  Grottes  ou  caves  dans 
le  sable,  qun  doit  visiter  le  géolnsue, 
à  peu  de  ist;ince  de  la  ville.—  Com- 
merce :  grains,  vins,  froment, chnux, 
fromage  île  Gruyères,  chevaux,  bes- 
tiaux.—  F'oit.  pub.  tous  les  jours, 
comniuiiiiation  des  diliijences  iNotre- 
Danie-des-Viftoiies.  Besançon  ,  Sa- 
lins,  Lausanne ,  Marteau  eiMouihe. 

—  Pop.  ô,00i»  hab. 

A  (luelque  distanre  de  celte  com- 
mune est  situe  le  fort  de  Joux ,  [lelite 
place  de  guerre  qui  a  servi  de  prison 
d'État,  et  où  est  mort  Toussaint- 
isou  vertu  le. 

Dans  l'arrondissement  de  Pontar- 
lier  est  le  mont  Benoît,  remarqua  le 
p-ir  u..e  Tort  b.lle  église  ornée  de 
fig  res  allégoriques,  de  sculptures  bi- 
zarres dans  le  chœur. 

LES  VtUHlÈHES-DE-JOUX.  Celles 
de  France  iduchent  aux  f^errières  de 
^Suisse ,  placées  à  l'exiiémité  occiden- 
taie  «lu  cantun  de  Neufchatel.  Cette 
dernièie  vallée  est  étroite  et  en  partie 
couverte  de  forêts;  elle  compte  parmi 
ses  habitants  un  grand  no  nlne  d'hor- 
tegers,  de  faiseuses  de  dentelles,  d'ou- 
vriers en  fer,  etc.  On  y  él  ve  aussi 
l>e  iMcoup  de  bestiaux  A  l'O.  des  Fer- 
piéres ,  on  voit  les  maisons  éparses 
qu  fmmeni  la  commune  de  la  Côte- 
€tMtx-Fées ,  dans  le  voisinage  de  la- 
quelle. Il  y  a  plusieurs  grottes  :  la  plus 
fetnense,  ci»nnue  sous  le  nom  d(! 
Temple  des  Fées,  s'ouvre  au  delà  de 
la  caban;  du  Ci  et;  l'entrée  en  est  si 
étn^ite,  qu'on  n'y  peut  pénétrer  qu'en 
se  irainantsur  le  ventre;  mais  bientôt 
elle  s'éargit,  et  forme  trois  galeries, 
dont  celle  du  milieu  a  97  m.  de  long 
sur  2  de  large;  elle  aboutit  à  une  ou- 
verture d'où  l'on  découvre  la  vallée 
do    Sainte-Croix  f    située    dans   le 


district  d'Vverdun.  CeVe  giotie  est 
inconleslalilemenl  la  plus  belle  qu'il  y 
ait  en  Suisse.  On  pré[»are  dans  les 
pà  urages  des  montagnes  voisin  s  des 
Iromiiges  qui  valent  presque  ceux  de 
Gruyères,  et  se  vendeiu  communément 
sous  ce  nom  en  France.  A  2  kil.  du 
village  des  f^errières,  du  côt*'  de  l'O., 
s'éh  ve  le  chat  au  de  Joux.  Non  loin 
de  là  coule  le  Doubs ,  qui  n'est  encore 
qu'un  petit  ruisseau.  Le  détilé  de  la 
Cluse  est  à  peu  de  distance. 

On  tiouve  dans  les  rochers  calcaires 
du  \oiîinage  un  grand  nombre  de  pé- 
trifications, telles  que  des  coraux,  des 
Otlraciles,  des  turl>ulites,  des  bucar- 
dites,  des  pectiniies.  etc. 

Excursions. —  La  Fontaine  Bonde^ 
s  tuée  à  8  kil.  de  Pontartier,  sur  le 
chemin  de  Jougncs.  Dès  qu'on  a  p;'ssé 
le  Doubs,  on  entre  dans  un  défile  qui, 
par  de  noiiibrenses  sinuosités,  coniluit 
à  lafuntaine;  des  rochers  sillonnes  par 
les  pluies,  ou  couverts  de  leur  terre 
végétale  et  de  bois  de  sapins,  bordent 
la  "route.  A  2  kil.  de  la  ville,  deux 
rochers  plus  remarquables  (jue  les 
autres  s'avancent  et  réir-cissent  le 
chemin  ,  au  point  qu'il  ne  peut  passer 
(]ue  deux  voitures  à  la  fnis.  Le  rocher 
à  droite  porte  sur  son  sommet  la  forte- 
resse de  Joux,  à  hiquelle  on  arrive 
par  un  sentier  pénible;  l'autre  est  bi- 
zarrement déchiré  et  sillonné  par  les 
eaux  ;  de  nombreux  décombres  sont 
entassés  à  son  pied. 

Derrière  le  fort  de  Joux  le  déGlé 
s'élargit  un  peu  :  il  se  forme  au  bas 
de  la  route  un  pré  dont  le  sol  abon- 
damment arrosé  est  très-m;irécagenx. 
C'est  d.ins  ce  pré  que  nait  la  source. 

Comme  la  mer,  elle  a  sou  flux  et 
reflux.  Quand  le  flu\  coînmence,  on 
entend  dans  l'intérieur  un  bruit  sourd  , 
une  espèce  de  bouillonnement;  immé- 
diatement après,  l'eau  snrt  de  tons 
côté»  en  bouillonnant.  Elle  descend 
ensuite  si  bas.  que  la  fontaine  semble 
tarir;  il  se  passe  quelques  minute*  (_ 
avant  qu'elle  reconunence  à  cou  er. 

La  Source  de  la  Lnue.  ("ettesojiro* 
est  renommée   en    Franche- Comté f 
elle  se  trouve  dans  une  valién  qui  est 
un  des  endroits  les  plus  sauvages  rt  ' 
les  plus  pittoresques  du  Jura,  ut  fui^l 
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n'fcst  pas  Irès-éloignde  de  la  ville  de 
Ponlarlier. 

La  Loue.  Ceito  rivière  jaillit,  en 
ecumant,  d'une  ouverture  qui  com- 
mence à  9  m.  au  de>su>  du  sol  ,  et  qui 
a  plus  de  (10  m.  de  iari.'e  sur  32  de 
haut  :  c'«st  !'(  nîrée  d'une  caverne  dont 
on  ne  «■oimait  pas  la  pro'ondeur,  et  où 
il  est  difiiciie  de  pén.nrer,  à  cause  de 
l'anondance  des  eaux  qui  paraissent 
la  rem[rllr. 

On  peut,  dans  de  petites  barques, 
suivre  le  cours  du  Doubs  depuis  le 
Tillaae  de  iMnrleaa  jusqu'auprès  de 
la  cascade?;  mais  ordinairement  on  ne 
s'embarque  qu'au  villai;e  de  Brenets  ^ 
à  4  kil.  environ  au-dessous  de  Mar- 
teau. 

Après  avoir  navliiué  plus  d'un  kil., 
on  voit  la  vcgé!ali<m  cesser;  de  nou- 
veaux roclit-rs  s'élèvent  des  deux  côtés  ; 
la  rivière  s'élargit,  devient  do  plus  eu 

I)lus  profonde,  et  n'a  plus  qu'un  cours 
eut.  On  airive  bieniôi  à  la  chute  ue 


la  rivière.  La  chute  de  celte  masse 
d'eau  du  haut  d'un''  plate-forme  est  ce 
qu'on  appelle  le  Saut  du  Douhs.  C'est 
en  eUet  le  Doubs  qui,  par  un  canal 
creusé  dans  le  roc,  à  la  droite  du  lieu 
d'abordage  et  de  la  montagne,  est 
amené  sur  cette  plate-forme,  et  y 
tombe  d'une  hauteur  de  27  m.  avec 
un  fracas  épouvantable.  Depuis  le  bord 
de  la  plate-forme  jusqu'au  bas  du 
roiher,  toute  la  masse  d'eau  se  trans- 
forme en  écume. 

Observation.  On  va  encore  à  Neuf- 
chdtel  par  le  Locle  et  la  Chaux-de- 
Fonds  :  ces  deux  villages  sont  indus- 
trieux et  commerçants.  L'aspect  du 
pays  est  fort  agréable  ;  de  jolies  maisons 
ornées  de  frais  jardins  bordent  la  route. 
Bien  n'égale  le  beau  spectacle  qu'on 
découvre  avant  d'entrer  à  Neufchâtel, 
Ployez  «  Manuel  du  voyageur  en 
Suisse,  »  par  Ebel  et  Maison,  in-12^ 
qu'on  trouve  chez  tous  les  libraires  de 
jyeufchâtel. 


ROUTE  470. 
De  Besançon  à  Lons-le-Saulnier,  8  myr.  8  kil. 


De  Besançon  à  Larnod, 

*^uiri}iey.(*r.  roule  4o4  ) , 

Mouchard  , 

Arbois   r   ci-dessous), 

Pûlii:ny  (  v.  route  455  ), 

MaiifTciiis, 

Lons-le-Sal'lnier  (c  route 

47-2) , 


1  m.  0  k.    De  Besançon   à    Genève^   14  myr. 


kil. 


De  Besançon  à  Salins, 
Chauipagnole, 
De  Chauipagnole  à  Genève 
(t.  rouie  455),  8 


4ra. 
2 


i  k. 

3 


ROUTE  471. 
De  Satins  à  arbois,  1  myr.  5  ki!. 


ARBOIS  {3m-^).  — Hôtels  :  de  la 
Pomine-d'Or.  exiellenle  maison;  rlu 
Ceif;  de  la  Poste.  —  Petite  ville  sur  les 
bords  (le  la  Cuisance,  au  pied  de  la 
preniière  chaîne  des  monts  Jura,  à 
l'extrémité  d'une  va«te  plaine  qui 
s'éleml  jus'pi'à  Dôle.  Elle  est  entourée 
de  coteaux  fertiles  couverts  de  vignes. 
On  tonnait  la  réputation  de  ses  vins 
généreux  d'un  grand  nombre  d'espèces, 
i  notamment    de  ses   vins   blancs   et 


rosals,  dont  l'exportation  devient 
chaque  jour  plus  considérable.  Tri- 
bunal, collège,  avec  pensionnat  re- 
nommé, hôpital ,  couvent  des  Filles  de 
Marie  avec  pensionnat  de  demoiselles. 
Curiosités  :  à  peu  de  distance  de  la 
\ille  se  trouvent  les  sources  de  la  Cui- 
sance :  l'une  sort  d'une  caverne  pro- 
fonde située  au  pied  d'un  rocher  à  pic 
dont  la  hauteur  est  de  208  m.,  et  au- 
dessus  duquel  on  rencontre  les  ruinea 
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ROUTE   473.— DE  PARIS  A  LONS-LESAULNIER. 


d'un  vieux  manoir  nommé  le  château 
de  la  Châtelaine,  curieux  à  visiter j 
l'aulre  est  remarquabîepar  ses  cascades 
nombreuses  et  élevées.  Avant  d'arriver 
à  la  ville,  cette  rivière  parcourt  une 
vallée  riche  ei  riante,  appelée  la  vallée 
des  Planches,  bordée  de  montagnes 
élevées,  dont  l'aspect  pittoresque 
rappelle  les  plus  délicieuses  vallées  de 
la  Suisse.  Ce  bassin  est  dominé  dans 
toute  sa  longueur,  qui  est  de  3  à  4  kil.. 


par  une  route  nouvelle  et  très-facile 
dont  la  pente  n'excède  i  as  quatre  jiour 
cent,  servant  à  Irancliir  le  premier 
plateau  du  Jura,  pour  atteindre  la 
Suisse,  et  qui,  dans  son  développement^ 
présente  à  chaque  pas,  à  l'atlention 
des  voyageurs,  des  paysages  aussi  en- 
chanteurs que  variés.  Ârbois  est  la 
patrie  du  général  Pichegru.  —  Com- 
merce :  vins,  eaux-de-vie,  grains, 
fruits,  huiles. —  Pop.  7,000  hab. 


ROUTE  472. 
DE  PARIS  A  LOi\S-LE-SAUL\IER  (  3  routes  ). 


V*  ROUTE,  PAR  Dijon  et  Dôle,  41  myr. 

De Parisà  Dijon  (r.  roMle445),  3i  m.  i  k. 
De  Dijon  à  Dôle  {v.  route  455),   4       7 
Tasseniére,  2        0 

Moufïlans,  l        8 

Lons-le-Saulnier  ,  1        4 

Mes'^agertes  Générales  jusqu'à 
Dijon,  correspondant  avec  Lons-le- 
Saulnier,  tous  les  jours.  Berlines- 
postes  du  Commerce. 

LOiNS-LE-SAULNIER  (Jura).  Ledo 
Salinarius.  —  Hôtels  :  du  Chapeau- 
Rouge  ;  Robert,  renommé  pour  sa  cui- 
sine. -  Chef-lieu  de  préfecture  sur  la 
piaille,  avec  tribunaux ,  collège,  so- 
ciété d'agriculture,  musée  d'antiqui- 
tés, bibliothèque  de  3,000  vol.;  il  y  a 
une  grande  rue  en  arcades,  comme  à 
Berne:  c'est  là  que  sont  les  mar- 
chands. —  Curiosités  :  la  saline,  qui 
porte  le  nom  de  Montmorot ,  et  dont 
le  mécanisme  hydraulique  est  fort  cu- 


rieux; les  sites  environnants,  plu- 
sieurs fontaines,  la  Salle  de  spec- 
tacle, l'Hospice,  le  Musée,  où  se 
trouvent  plusieurs  telles  mosai(iues; 
la  place  d'Armes,  ornée  d'une  jolie 
église,  où  était  la  statue  de  Pichegru. 
—  Commerce  :  ïer,  liois  de  construc- 
tion, ustensiles  de  ménage,  vins,  eaux- 
de-vie,  fromage  de  Gruyères,  sel,  dont 
la  vente  se  monte  annuellement  à 
20,001  quintaux.  —  f^oit.  pub.  pour 
Strasbourg,  Dôle,  Dijon^  Bourg, 
Lyon,  Paris,  Besançon,  Genève, 
Salins,  Poligny,  yjrbois,  Chumpa- 
gnol\  Saint-Amour,  Saint-Claude^ 
Louhans.—Pop.  %,hOQ  hab. 

Près  de  Lons-le-Saulnier  est  LoU' 
vctot^  où  l'on  trouve  des  eaux  miné- 
rales. 

Entre  Lons-l-Saulnier  et  Seltiè- 
res,  ruines  du  château  d'^r/at/,  ap- 
partenant aujourd'hui  au  prince  Pierre 
d'Aremberg. 


ROUTE  473, 
DE  PARIS  A  LO]VS-LE"SAUL]\IER. 


lîOLTE,    PAR    ArNA  Y-LE -Duc   ET 

Beaune,  40  myr.  5  kil. 


De  Paris  à  Sauheu  (v. 

roule 

404), 

26  m 

ik 

Maupas  , 

1 

3 

Arnay-le-Duc, 

• 

1 

.'; 

Ivry, 

1 

7 

Beaune  (r.  roule  477),                i 

7 

Moisey,                                        i 

1 

Seurre  (t\  roule  460),                 1 

4 

Pierre,                                         2 

1 

Blellerans,                                  2 

3 

Lons-le-Saulnier  (c.  ci-des- 

sus),                                    1 

& 
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ROUTE  474. 
DE  PARIS  A  LO\S-LE-SAULI\IER. 


3*  ROUTE,  PAR  Sens,  Saint-Thibault  et 
Saint-Loup -de-la-Salle,  39  myr.  9  k. 

De  Paris  à  Sens  [v.  roule 401),  n  m.  i  k. 
De  Sens  à  Sainl-FIoreniin  (v. 

roue  446),  4  5 
De  Sa'nl-Florenlin   à   Mont- 

bard    r  roule  447),  7  2 

Seniur  i,v.  roule  453) ,  i  7 

Saini-Tliibault,  i  g 


Pouilly-en-Auxois  (v.  route 

410  ,  t  4 

La  Métairie  de  Lavigne,  2  «► 

Beaune  (v.  roule  477)  >  î  y 

Saint-Loup-de-la-Salle,  t  2 

Sermesse,  >  s 

Pierre ,  t  & 

Bleilerans,  2  5 
Lons-le-Saulnier  (tr.  roirte 

472),  t  » 


ROUTE  475. 

Communication  de  Lons-le-Saulnier  à  Nantua ,  7  myr.  3  kîL 

Genève,  Saint-Flour,  Lons-le-Sauî— 
nier. 

ARINTHOD  (Jura),  liODrg  siteédsTis^ 
un  vallon  fertile.  —  Curiosités  :  «itr 
la  montagne,  ruines  de  l'ancien  châ^ 
teau  de  Dromelay.  —  Commerce  : 
mulets.— Pop.  1,700  Aaô. 


Orgelet , 

1  m.  9  k. 

Arinihod, 

1          7 

Thoireiie, 

1          7 

Na>ti!a  (u.  route  417) , 

2         0 

ORGELET  (Jura),  petite  ville  de 
2,': 0(1  hab.  —  Curiosités:  les  ruines 
d'un  ancien  château  fort,  les  restes 
des  remparts,  le  pont  de  la  Pile  et  la 
tour  de  Meix.  —  Commerce  :  tanne- 
ries.—  f^oit.  pub.  tous  les  jours  pour 


De    Lons-le-Saitînicr  à  Tournns  f, 
b  myr.  5  kil. 


CURIOSITES    NATURELLES     DU     DÉPARTEMENT    DU    JURA. 


Let  Sources  du  Lison  et  du  Sarrasin. 

On  se  rend  à  la  source  du  Lison,  qui  est 
à  quelques  kil.  au  S  -E.  de  la  ville  de  Sa- 
lint,  par  une  vallée  bordée  de  rochers 
très-éleves,  ei  dont  le  sommet  est  cou- 
ronné de  bois  de  chênes  et  de  sapins. 
Celle  vallée  aboiililà  une  gorge  terminée 
par  un  rocher  élevé  à  pic,  dont  la  base 
est  percée  de  trois  ouvertures  qui,  éiant 
séparées  par  (juatre  piliers,  ressemblent 
aux  trois  entrées  d'un  ptirlail  goihi(|ue, 
avec  une  seule  difTérence,  c'est  que  le 
poilique  du  milieu,  au  lieu  d'être  le  plus 
élevé,  esi  le  plus  petit.  La  plus  grande 
des  trois  ouvertures  sert  d'issue  au  Li- 
ton.  Ce  torrent  n'est  encore  à  sa  sortie 
qu'un  filet  d'eau  qui  coule  faiblement: 
mais  bit-ntôl  il  s'é!  rgit  et  se  pré(  ipiie 
avec  impétuosité,  en  ecumant,  de  rocher 
en  roclier ,  comme  s'il  dt-scendaii  les 
marches  d'un  escalier  :  dans  les  temps 
pluvieux,  sa  nappe,  large  d'environ  17 
métrés,  et  couvrant  en  partie  ces  roches 


saillantes,  ne  fait  qu'une  seule  chute  dé- 
plus de  10  mètres. 

Les  curieux  pénétrent  dans  ïe  rocbtfr 
d'où  sort  cette  rivière.  Après  avoir  visité 
la  première  chambre,  qui  est  presque 
ronde,  on  prend  une  espèce  de  passage 
ou  corridor  naturel,  qui  conduit  à  on  se- 
cond étage  plus  élevé  que  Je  rez-de- 
chaussée. 

A  quelque  distance  de  sa  source,  le- 
Lison  se  réunit  au  Sarrasin,  avec  leqael 
il  se  rend  à  la  Loue,  et  qui  sort  aussi 
d'un  rocher,  mais  d'un  accès  plus  diffi- 
cile que  celui  du  Lison,  parce  que  les 
bords  du  Sarrasin  forment  une  pente- 
rude  et  couverte  de  rocailles  où  le  pied 
ne  trouve  pas  de  consistance.  Si  poar- 
lant  on  risque  de  les  parcourir  en  s'ap- 
puyanl  aux  arbres  et  aux  buissons  que 
l'on  y  trouve,  on  arrive  à  une  voûte  im- 
mense qui  a  peut-être  î.î  mètres  de  hau- 
teur :  c'est  le  vestibule  d'une  grotte  très- 
vaste,  où  l'on  voit  un  grand  ëtaog.  A. 
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gauche,  les  bords  du  lac  se  rétrécissent, 
et  lorsqu'on  le  suit  de  ce  tôle,  on  entend 
un  ^Tiind  bruil  t|ui  semble  provenir  de  la 
cliuie  d'une  niasse  d'eau  dnns  un  sou- 
terrain. C'est  en  l'ilel  de  ce  côté  que  l'e- 
tang.  qui  sert  de  réservoir  à  la  rivière, 
a  Sun  embouchure  dans  le  sein  des  ro- 
chers qu'elle  a  mine».  11  disparaît  sous 
la  terre,  coule  par  sauts  et  par  bonds 
jusqu'à  une  pente  très-rapide,  et  avec 
un  bruit  sourd  qui  relenlit  sous  sa  lan- 
gue voùle 

Echo  singulier.  Dans  une  foret  de  sa- 
pins, sur  une  montagne  voisine  des  Sepl- 
AJoncels.  on  entend  un  écho  singuii*-r, 
qui,  à  ce  qu'on  prétend,  remplii  l'air 
d'une  multitude  de  sonsqui  vont  toujours 
se  répétant,  et  forment,  quand  on  donne 
du  cor.  une  espèce  de  concert. 

Grades  de  Loisia.  Loisia  est  un  village 
de  700  hab.  situé  a  20  kd  S.-S.-O.  de 
Lons-le-Saulnier.  Les  grottes  ,  situées  au 
fond  d'une  vallée  circulaire,  ont  une  ou- 
verture de  4  m.  de  large  sur  4  m.  6i  c. 
de  haut  :  à  17  mètres  de  l'entrée,  la  pre- 
mière grotte  s'élargit  et  la  voùie  s'élève  ; 
mais  à  lOo  métrés  plus  bas,  elle  se  létre- 
cit  de  nouveau  ,  la  voûte  s'abaisse  et  va 
se  tercniner  en  cul-de-lampe,  l)  ns  une 
direction  presque  pareille  à  celle-ci, 
s'ouvre  sur  la  gauche  une  seconde  grotte 
plus  large,  mais  moms  longue:  c'est  un 
bras  (jui  croise  la  principale  nef  de  cette 
espèce  de  temple;  l'endroit  de  leur  réu- 
nion est  un  dôme  d'une  majestueuse  élé- 
vation- 

Au  milieu  de  cette  seconde  grotte,  une 
ouvenure  très  basse  introduit  dans  une 
troisième  grotte  de  20  mètres  de  long  et 
dirigée  à  peu  près  [jaralléiement  à  la  se- 
conde; au  b  jut  de  celle  ci  en  est  une 
quatrième  qui  a  26  m  fi6  c.  de  long  ;  c'est 
le  dernier  réduit  où  l'on  puisse  pénétrer 
On  y  remarque  des  Irons  qui  ollriraicni 
peul-élre  des  communicat.ons  avec  des 
souterrains  immenses,  si  l'on  pouvait 
parvenir  à  les  élargir.  Les  voûtes  des 
quatre  grottes  et  leurs  parois  sont  plu» 
ou  moins  couvertes  de  sialaoliies  et  de 
pétrilicalions.  On  voit  une  multitude  de 
figures  bizarres  auxquelles  chacun  attri- 
bue des  ressemblances  avec  l'ot^jet  (jui 
lui  plaii.  On  y  remarque  entre  autres  un 
grand  héron  et  une  petite  autruche,  vue 
par  derrière.  Cependant,  des  pattes  et 
des  jambes  de  l'oiseau,  un  ell'ortiie  Tima- 
ginalion  peut  faire  aussi  les  bras  et  les 
mains  décharnées  d'un  squeleLle  étendu 
sur  le  roc. 

Le  sol  est  jonché  de  pétrifications: 
dans  quelques  endroits  ,  les  lienies  des 
chauves-souris,  qui  sont  accrochées  aux 
Yoùtes  par  groupe  les  unes  sous  les  au 
très»  se  sont  amoncelées.  Combien  de 
temps  D'a-t-il  pas  fallu  pour  que,  dans 


une  autre  de  ces  grottes,  il  ait  pu  se  for- 
mer un  monceau  île  l'uni  ler  de  5  mètres 
de  diamètre  sur  environ  1  de  haut! 

La  clarté  du  jour  penéire  a>sez  loin 
dans  ces  grottes  ;  ellfs  seraient  même 
éclairées  dans  loute  leur  eiendue,  si  le 
jour  n'était  intercepté  par  dill'érentes 
masses  de  pétrilicalions. 

Après  avoir  fait  oo  a  bo  pas,  on  n'aper- 
çoit plus  qu'une  liiiniére  laible  qui  {lotte 
le  long  de  la  voue  jusqu'au  bout,  d'où 
elle  parait  venir,  on  croirait  que  la  mon- 
tagne est  percée  et  éclairée  par  le  haut: 
cet  effet  <le  liiiniére  est  si  Iraiipaiit,  qu'il 
faut  arriver  jusqu'au  tei  me  ,  ei  regarder 
attei.liveiuenl  pour  reconnaître  son  er- 
reur. 

Ces  grottes  sont  fréquemment  visitées. 
Les  plus  belles  sialacuies  y  ont  été  bri- 
sées et  einevecs  par  les  vovageurs;  il  ne 
s'y  trouve  pas  de  caviies  qui  ne  portent 
des  tiaces  de  leur  présence.  Pailouion 
lit  de»  noms.  Plusieurs  fois  ces  grottes, 
ainsi  que  celles  de  Varos  ,  de  Reiigny, 
et  d'autres  du  même  depariemenl,  ont 
servi  de  leir.iiie  aux  malheureux  fugitifs 
pendant  les  guerres  civiles. 

Dans  la  pariie  de  la  vailee  opposée  aux 
grottes  de  Loisia  on  voa  plusieurs  cavi- 
té-. d<jnt  (|uel(jues  unes  n'ont  que  3  m. 
»a  c.  de  proT-ndeiir  :  la  plus  considéra- 
ble porte  le  tioin  it'Errnilutie,  parce  qu'un 
eriiiite  riiabitait  il  y  a  ".6  ans.  Dans  le 
rocher  (le  Grimoni,  (jui  domine  l'oli(iny^ 
on  voit  une  exca^aiion  trés-coiisidè'able, 
connue  sons  le  nom  de  I  ruu-dt-laLune. 

Source  de  l'Ain.  Non  luin  du  village 
de  Sirod.  situé  dans  la  commune  de 
i.'haiiipagnole ,  à  U2  kil.  E  -E.-S  de  Po- 
ligny.  et  à  une  dislance  à  peu  prés 
e^jale  au  S  -0.  de  la  petite  ville  de  Aose- 
roi,  sur  la  conimiine  flu  C  mie,  est  la 
source  de  \'Ain,  nvière  qui  traverse  une 
partie  du  Jura  par  «les  plis  et  des  replis 
qui  lui  donnent  un  cours  d'environ  8 
uiyr.  dans  ce  doparteisieni.  Il  traverse 
ensuite,  avec  aillent  de  sinuosités  et 
beaucoup  plus  de  volume,  le  départe- 
ment lie  r.iirt,  a  iquel  il  a  donne  son 
nom,  et  va  se  perdre  dans  le  lihône.  La 
sonne  de  \'Ain  p.isse  pour  une  «les  plus 
grandes  curiosités  naturelles  «lu  Jura. 
KUe  jaillit  dans  un  vaste  amplotheàire  de 
rochers  couveils  de  sapins  et  d'autres 
arbres  toujours  verts  Cet  amphiiheàtre 
a  plus  d"  iOii  mètres  de  piolomleur.  Au 
fond  le  roc  s'exo.ive  et  forme  une  espèce 
le  grote,  au  nidieu  de  laquelle  un  gi>uf- 
fic  vomit  une  quifitiie  d'eau  très-consi- 
leiable  p<-ndanila  saison  pluvieuse 

Derrière  le  village  de  Sirod.  au  pied  du 
iUoul  df  Chdieiu-yilain,   qu'il  a   sur  sa 
sa  droite,   \' Ain  cwule  dans  une  gorge 
irés-etroite,   laissant  à  sa   gau' lie  deux  • 
iQontatines  furi  élevées,  eldviit  la  plus  ; 


ROLTE  475.  —  aiRIOSlTÉS  .NATURELLES  DU  JUBA. 


4fr 


hante  porte  le  nom  de  CJle-Pmrt ,  à 
cause  «le  la  resseai blanc»?  que  son  pic.  vu 
de  la  vallée,  a  avei;  ce  fiuii  tune  ce» 
deux  iiioiiU^i'es,  la  riviéie  qui  W>  ^epa^e 
s'eldncfc  du  roclier,  et  loiuhe  sur  une  es- 
planade qui,  à  mesure  qu'elle  s'avance, 
s'eiar;:it  des  deux  côes  Dans  sa  chuie, 
«Ile  présente  une  n;ippe  d  eau  de  il  niè- 
Ires  de  haut  ei  de  plus  de  44  de  largeur. 
plus  ou  luoins  ecu/uante,  selon  le  plus 
ou  ruo'iis  d'abondance  d'eau.  L'Ain  se 
trouve  entereiuenl  caclie  par  les  roctier» 
detaciiés  du  haut  des  moina^nes,  ei  tjui 
foriiii-nt  un  niganiesque  aqueduc  sous  le- 
quel passe  ce  neuve.  Lh  voûie  est  corn 
posée;  de  masses,  et  le  fond  présente  des 
gouffres.  Il  n'est  pas  inq)(js.sible  fiéan- 
luoiiis  d  y  |;ejie>rer  quand  les  eaux  sont 
basses,  (llai^  il  faut  se  traîner  sur  les  }ie- 
noux  ei  Ls  uiains  pour  ecliapper  au  ris- 
que trop  réel  de  j:li>s"r  Uyns  l«-s  ;:ounres 
A  q-ielque  distance  de  Ij  sont  les  for- 
ge» (le  Snod,  auxquelles  les  eaux  de  la 
rivière  servent  de  moteur.  Oet  éiabliase- 
naent  et  les  cliaunr.éres  des  ouvriers  sont 
construit-,  au  pied  des  monia'jines  du 
bourg  lie  Siro:i  et  de  Côle-Poire. 

Nota.  L'Ain  ne  devient  navigable 
qu'au  port  de  Scz. 

Rochers  de  Sirod.  Prés  de  ce  village  , 
on  est  r<appe  d'un  spectacle  assi-z  bi- 
zarre et  unique  dans  sou  genre  •  ce  si>nt 
des  espèces  de  statues  colossales  élevées 
par  la  nature.  Ces  objets  inaitendus  of- 
frent à  voire  iina^iDaiiiMi  I  appaniion  su- 
bite a'uiie  troupe  de  {ieants.  (|ui  lt»us . 
les  regards  Ijxes  sur  vous,  semblent  vous 

•  délier;  et  c/eja  peul-èire  une  teneur 
soudaine  s'e.upare  de  vous  ..  Kassiirez- 

I      vous,  ces  prétendus  gèanis,  res  colosses 

'  fonnidrib.'es  ,  ne  sont  (|iie  des  i)or(ioiis 
de  rochers,  des  feuilles  perpendicdl  ire» 
détachées  de  la  ruonta^ne,  qui,  vues  de 
la  prande  route,  ne  preseineni  à  l'œil 
que  des  inas.Nes  euo.tes,  raniiées  inéga- 
lement ;  et  ce  sont  preci.-îement  ces  me 

I  galiiei>  qui  pourraient  faire  croire  qu'el- 
les furent  élevées  |)ar  riiomme  et  taillées 
par  son  ci^e  u.  Mais,  quand  vou.>  appro- 

I     cbeZiVijus  les  vo>ez  >ous  leur  veiiable 
aspect  et   dépouillées    du   prest'ge    qui 
vous  eu  iinpo.sail  ;  les  siaïues  dispaïais 
sent,  et  ce  n'est  plus  qu'un  mur. 

1  orrenl  pcrpétijel  La  lontame  de  Si- 
rod SOI  i  d  un  rocher  par  une  bouche  qui 
resseiiible  a  un  cône  rerrerse:  c'est  un 
puiis  naïuiel  «ionl  le  fond  a  23  m  3.i  c 
de  large,  et  il  donne  dans  loutes  les  sai 
sons  environ  6  mètres  cubes  d'une  eau 
trés-\  ive  et  irés-claire.  Celle  eau  i>e  peu' 
venir  que  des  nlariers  du  nutnl  blanc. 
car  aucun  lac  du  Jura  ne  pourrait  four 
Dir  pendant  louie  I  année  une  masse 
d'eau  aus>i  considérable  Le  mouve.neni 
de  celle  source  est    irop  rapide  pour 


qu'elle  puisse  geler  jamais.  Descendue 
nu  mo7t(  hlanc,  elle  remonte  par  les 
pui's  conique*  d'où  on  la  voit  sortir; 
mais,  au  liCii  de  s  élancer  en  jei,  cette 
masse  volumineuse  se  divise  el  retombe 
aossilôl  qu'elle  a  gagné  les  bords  du 
piiiis.  La  tonne  rie  ce  puits  taillé  en  en- 
toniroir  laciliie  encore  <-etle  division 

Sourcede  la  Stille.  Elle  est  située  dans 
le  canton  de  \oiienr.  arrondissemeni  de 
Lons-le-S.iuli>ier.  Ce'ie  rivière  arrose  un 
lerra-.n  inculte  et  sauvage;  mais  c'est 
principaleineiil  «lans  ks  lieux  où  elle  a 
sa  Source  que  s'ollrent  les  >iie>  les  p  us 
soliiaiieset  les  pins  arides.  Une  prairie 
naturelle  sur  le><jldii  vallon  est  le  seul 
pr-riuit  avincoi-  que  l'on  y  remarque; 
des  coieaux  couNerls  de  rocailles  s'èié- 
vent  de  chaque  cô  e  à  67  mètres  de  hau- 
leiir,  ainsi  qu'en  lace  de  vous  ;  ces  co- 
teaux sont  enoie  surmontes  par  lOO 
mé:ies<ie  rochers,  qui  se  montrenià  nu 
dans  une  coupe  aussi  perpeiuiiculaire 
que  le  mnr  le  mieux  construit.  Ce  ro- 
(  lier  est  divise  en  quatre  lits  horizonUiux 
d'environ  in  metrt-s  d'épaisseur.  L'eau 
s  échappe  de  ces  lits  en  plusieurs  en- 
tiroiis  Cnacnni-  de  ces  couches  est  de 
même  nature;  c'e.*l  une  masse  calcaire 
trés-compac:e  el  trés-furie  Le  vallon  se 
termine  en  fer  à  cheval  ,  el  les  sources 
de  la  Seille  sont  à  la  biancf.e  droite, 
(|uand  on  est  en  face  de  saculee. 

La  plus  bas>e  «le  ces  sources  est  au- 
(ies">u>  du  lolcau,  a  la  naissance  du  ro- 
cher C'est  une  niasse  d'eau  de  2  rnét.  de 
lir'jTe  et  de  17  cent,  d'épaisseur,  qui  jail- 
lit loujours  avec  la  mé:ne  force.  Lequi- 
nio.qui  l'observa  le  '2t)  nivôse,  et  dans 
un  temps  uù  les  tla.es  eiaienl  très  fortes, 
n'>  ieinai(}na  au  une  altération  sensible, 
>eulemeni  quelques  façons  formes  par 
l;i  vap.^tir  que  <es  eaux  élèvent  contre  le 
ro'  In-r. 

A  iienie  pas  de  celle  source,  on  en 
voit  une  seconde  bien  différente.  Elle  sort 
du  milieu  de  la  mas.'^e  d'un  des  lits  du 
rocher  par  une  ouvei  lure  (|iii  parait  avoir 
environ  o  mètres  de  hauteur  sur  un  do 
'ardeur-,  el  e  est  élevée  de  lo  mètres  au- 
dessus  du  <,'oleau.  Par  sa  chute,  l'eau 
s'est  creusé  dans  le  rocher  el  dans  le  co- 
!edu  un  detni-eanal  en  forme  de  chemi- 
née, de  20  niéii'  s  de  profondeur.  Après 
cette  chute,  elle  ^erpeule  dans  une  ma.sse 
de  tuf  de  150  pas  de  long  et  de  67  mècies 
de  hauteur.  Les  <leux  sources  reunies 
sillonnent  cette  masse  de  tuf  en  liiûe- 
renls  sens,  et  plus  bas  font  mouvoir  deux 
inouiiMS.  les  seules  habitations  que  l'oa 
trouve  dans  ce  triste  sejo  r.  Dans  les 
temps  ordinaires,  en  posant  une  échelle 
contre  ie  rocher,  l'on  peut  entrer  par 
l'ouverture  vciticale  qui  donne  issue  a  la 
seconde  source  de  la  Seille. 
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Grottes  de  Révigny.  Révigny  esl  un  vil- 
lage du  canton  de  Conliége,  à  6  kil.  S  -E. 
de  Lons-le-Saulnier.  Les  groiles  sont  si- 
tuées au  fond  d'une  vallée,  au  S.  des  ro- 
chers de  Heaume  :  leur  profondeur  esl 
encore  inconnue;  leur  hauteur  el  leur 
longueur  varient  beaucoup  Les  paysans 
croient  qu'elles  communiijuefil  a\ei;  les 
grottes  aeBeaume,  qui  en  sonteloijinées 
de  2  kil.  On  y  reconnaît  encore  les  tracis 
du  séjour  qu'y  lirenl  les  habitants  de 
Conliége  el  de  Révigny,  lors  de  l'inva- 
sion des  Sarrasins  en  France,  el  des 
guerres  du  xvi»  siècle.  Chaque  année,  les 
habilanls  de  Récigny  font  à  ces  grottes 
une  procession  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  dont  la  protection,  disent-ils,  a 
conservé  la  vie  d'une  feintue  du  village, 
qui  était  tombée  du  haul  de  la  nioniagne 
en  cherchant  à  découvrir  si  l'armée  de 
Louis  XIV  s'approchait  de  cet  endroit 

Grottes  de  lialerne.  Elles  sont  à  l'ouest 
de  l'ancienne  abbaje  de  ce  nom,  auprès 
de  Satina,  et  n'ont  de  remarquable  que 
leur  vaste  étendue  el  plusieurs  sources 
d'une  eau  Irés-limpide;  il  en  sort  même 
un  ruisseau  qui  fait  mouvoir  un  moulin 
dans  le  voisinage. 

Grotte  de  Mignovillard,  dans  le  can- 
ton de  yozeruy,  petite  ville  située  à  24 
kil.  E-S.-E.  de  Poligny.  L'entrée  en  esl 
si  étroite,  qu'on  esl  obligé  de  ramper 
pendant  quelques  minutes  ;  mais  ensuite 
la   grotte  s'élève,    el  on  arrive  à    une 

f;rande  salle  dont  la  voûte  est  d'une  régu 
arité  parfaite.  On  n'a  pas  été  au  delà  de 
cet  endroit. 

Cascades.  Le  cours  de  la  Sène  présente 
auprès  du  village  de  Planchex-en-Ston- 
tagne,  chef-lieu  de  canton  à  JS  kil.  S  -E 
de  Poligny,  trois  belles  cascades  succes- 
.sives  qui  peuvent  avoir  de  '20  à  27  métrés 
de  haut. 

Gorge  de  la  Tour-du-Métix.  Après  Or- 
gelet, le  premier  village  sur  la  roule  de 
Saint-Clauie  esl  la  Tour-du-Mèlix  pe- 
tit village  où  l'on  remarque  les  débris 
d'un  vieux  château.  A  \  kil.  de  ce  village, 
la  route  passe  entre  deux  pans  de  rochers 
qui  s'élèvent  verlicalemenl  à  peu  prés  à 
la  hauteur  de  50  mètres.  Leur  distance 
entre  eux  n'est  guère  que  l'espace  nei-es- 
saire  à  la  largeur  du  grand  chemin  (pu 
les  sépare  ;  la  montagne  est  tranchée  net 
et  d'aplomb,  mais  ce  n'est  noini  perpen- 
diculairement à  son  axe.  La  gorge  for- 
mée par  cette  brisure  décrit  une  courbe 
qui  ne  la  rend  que  plus  majestueuse,  en 
lui  donnant  plus  de  largeur  que  la  mon- 
tagne n'a  d'épaisseur  réelle.  Celle  courbe 
prolonge  la  durée  du  saisissement  dont 
il  esl  impossible  de  se  défendre,  pour  peu 
que  l'on  possède  une  àme  faite  pour  sen- 
tir ce  qui  est  grand.  Pendant  ou'on  tra- 
verse ce 'le  espèce  de  puits  allODgé,  la 


vue,  resserrée  de  tous  côtés,  ne  peut  se 
porter  qu'en  haut.  Le  firmament  est  le 
seul  objet  qu'elle  rencontre.  Les  parois 
des  deux  rochers  qui  forment  la  gorge 
fOnt  lisses,  et  s'eléveni  avec  une  har- 
diesse qui  étonne  l'imagination  la  plus 
lente  a  -'émouvoir:  leurs  somtiieis  sonl 
de  niveau,  jadis  ils  ne  faisaient  qu'un 
corps,  el  le  court  espace  qui  les  sépare 
est  évidemment  une  lacune  dans  la  mon- 
tagne. Au  bout  de  cette  gorge,  les  regards 
liu  voyageur  sont  frappes  d'un  spectacle 
nouveau  :  il  semble  sortir  d'un  obscur  et 
profond  souterrain  ei  renaître  enliii  à  la 
lumière  A  pêne  de  vue  s'elendeni  de- 
vant lui  des  furets  et  des  monts;  sur  la 
V  aufhe  est  une  plaine  horizontale  semi- 
circulaire,  et  d'environ  i67  mètres  de 
diamèlre. 

Fortifications  naturelles.  A  une  pelile 
dislance  de  thietles  les-Petittt.  yïWa^e 
du  canton  de  Saint-Laurent,  à  22  kil.  N. 
de  Saint-Claude,  on  voit  une  portion  de 
forlilicaiioiis  à  la  Vauban,  produites  sans 
II'  secours  des  hommes.  On  y  découvre 
plusieurs  bastions,  des  faces,  des  lianes, 
des  courtines,  et  même  plusieurs  rangs 
de  batteries  les  unes  au-dessus  des  au- 
tres; quoique  irès-imparfail,  tout  y  est 
figuré  de  manière  à  frapper  au  premier 
coup  d'œ  1  l'hoiiime  qui  a  la  plus  légère 
connaissance  de  larchiteclure  militaire. 
Et  tout  cela  n'est  que  la  partie  supérieure 
d'un  rocher  qui  s'élève  à  2  ou  3  mèires 
pres(|ue  perpen'  iculairemeiit  au-dessus 
d'un  valli»n  resserre,  dans  lequel  il  ne 
tombe,  à  ce  qu'on  assure,  presque  ja- 
mais de  neige,  quoique  toute  la  monta- 
gne el  les  coteaux  en  soient  annuelle- 
ment couverts  de  plusieurs  pieds  d'é- 
paisseur. 

Jet  d'eau  naturel.  Dans  la  commune 
de  Calagna,  au  bas  d'une  côte  rapide 
d'environ  '2ii  mètres  de  haut,  un  objet 
irappaiii  excite  la  curiosité  du  natura- 
liste. C'est  un  canal  souterrain  par  lequel 
la  montagne  vomit,  l'hiver,  un  petit  tor- 
rent, el  donne  dans  la  belle  saison  un 
courant  d'air  toujours  sensibe.  La  bou- 
che ou  scissure  est  dans  la  roche  solide; 
elle  esl  horizontale,  ayant  4  mètres  de 
long  sur  17  cent,  de  large.  L'eau  qui,  l'hi- 
ver, sort  par  cette  bouche,  s'élance  en  jet 
fort  large  à  la  hauteur  de  3  à  4  mètres  ; 
ensuite  elle  retombe  dans  un  lit  semé  de 
«rosses  pierres,  au  milieu  desc^uelleselle 
se  preiîipite  avec  l'impétuosité  d'un  tor- 
rent. L'été,  ce  lit  est  parfaitement  sec,  il 
ne  coule  pas  une  goutte  d'eau  du  rocher; 
mais  un  vent  continuel  en  s<>rt  et  fait 
tlolter  le  mouchoir  qu'on  suspend  de- 
vant la  scissure. 

Dôle.  C'est  la  plus  haute  des  monta» 
gnes  qui  composent  la  chaîne  du  Jura. 
Elle  a  1,800  luélres  d'élévation  au-des»us-   * 
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de  la  Méditerranée.  Du  sommet,  on  dé- 1 
couvre  une  superbe  vue  de»  Alpes;  pour  : 
y  parvenir,  le  vojaueur  est  arrêté  dans  i 
sa  roule  par  un  roclier  à  pic  qui,  ne  lais- 
sant voir  aucune  issue,  senihie  devoir  lui 
interdire  tout  passade;  mais  il   y  existe  ' 
une  scissure  taillée  en  degrés,  tellement 
cachée,  il  est  vrai,  (|ue  sans  un  guide  il  ; 
serait  foi  t  difficile  de  la  trouver. 

Lps  curieux  trouveront  encore  dans  ce  ; 
déparlenitTil  les  deux  Toitiaines  ferrugi-  j 
neuses  et  viirioiiques  du  Bief  du  Suurg,  I 


au  N.-E.  de  Nozeroy,  qui  cxha^IeRt  wîse 
odeur  de  soufre,  et  dont  la  p^rintipaîe- 
sort  de  dessous  un  vieux  sapin,  et  5e* 
quatre  sources  intermittentes  de  Aofrr- 
C"mbe,  dans  l'arrondissement  de-  Snfni- 
Claude,  qui  coulent  pendant  trois  ottf 
quatre  minutes  et  souvent  même  pcB- 
datit  un  quart  d'heure;  enlin,  la  Cauade^ 
près  de  Saint-Claude ,  dont  la  hautear 
est  d'environ  33  mètres,  mérite  d'être  ci- 
tée au  nombre  des  beautés  i>atiirei:?es  du 
Jura. 


ROUTE  476. 
DE  PARIS  A  BOURG   (3  routes), 


r*  ROUTE  PAR  LoSS-LE-SaULNIER  , 

47  in\r.  2  kil. 

De  Paris  à  Lons-le-Saulnier 

(r.  route  ATi),  4i  m.  0  k. 

Beaufort,  i        s 

Saint-Amour,  l        8 

Saint-Etienne-du-Bois,  i        8 

BUI'KG,  1  1 

Messageries  Générales  ;  tous  les 
jours  soir  et  malin.  Berlines-postes 
du  Commerce  pour  Chàlnn  :  de  l.i, 
les  steamers  de  la  Saône  jusqu'à  Ma- 
çon; cnsuile  la  (liliii»nce. 

SAINT-AMOUR  (Jura),  petite  ville 
qui  pcissède  un  collège  coinmiinai  et 
commerce  en  meubles  et  ornements 
polis.  —  Curiosités:  les  ruines  de 
l'ancien  Château,  V Hôpital ^U-i.  l'iu- 
rièies  de  marhre.  —  Pop.  2,700  hah. 

BOURG  (Ain)  Burgus.  —  Hôtels  : 
du  Palais;  de  l'Europe;  du  Nord  ;  au 
Gtiiruii;  du  Pare.  — Cliel-iieu  de  pré- 
fecture, tribunaux,  collège,  sociiHë 
d'agriculliire,  halle  au  blé,  ihéàire, 
musée.  Cetie  vilb'  est  généralement 
Lien  percée  et  bien  bâtie  ;  les  mes  Sf>nt 
ornées  de  belles  fontaines.  Elle  pos- 
sède de  jolies  promenades. —  Cuiio- 
silés:  le  bel  Hôpital,  V Hôtel  de 
ville,  la  H'ille  au  blé,  le  moruimenl 
élevé  à  la  tiiémoire  du  général  Jonbert. 
la  belle  statue  élevée  à  Rirhat  en  iS'ii, 
composition  d'un  haut  intérêt,  par  Da- 
vid d'Angers;  la  Salle  de  spectacle; 
à  peu  de  distance,  la  magnifique 
église  de  Brou  ,  le  plus  beau  gothique 


peut-être  qui  existe  en  France,  Llo- 
tériî  ur  n'est  pas  moins  admirab??;  ]ç 
chœur  est  revêtu  de  fort  ïvelîes  isise-^ 
ries;  le  tabernacle  en  albâtre  est  onié 
de  maiinifiques  sculptures  tirées  de» 
mystères  sacrés  :  on  monfre"  des  sta- 
tues en  marbre ,  véritables  chefs-d'cBa- 
vre  de  l'art.  La  façade  et  le  portail 
sont  remarquables  par  fa  rfcheç-se  d» 
travail  et  In  perfection  des.  détails,  les 
vitraux  peints  sont  sa  pertes  :  iî  y  aiiiK 
cicérone.  A  la  bibliothèque  ,,coBi«iiaDi 
17,000  vol.,  quelques  manuscrits,  €»- 
tre  autres  un  Nouveau  TesîaïneTjt  €t 
un  Octavius  J  sèphe.  On  maag*  à 
Bourg  d'excellentes  voîaffft'?.-  0>h£- 
merce  :  vins ,  blés ,  chevaux ,  bes(ia.u5» 
—  f^oit.  pub.  tous  les  jours  pow 
Strasbourg,  Lons-le-Saulnier^  Bkr^ 
sançon.,  Â/dcon,  Lyon,  Trétùnx^ 
St-Claude,  Ponl-d' Ain  .^  IVun(ziit  ti. 
Genève.  — Pop.  lO,bOO  haïr.  *. 


1  On  trouve  dans  le  départemeirt  ^eFAi»  il^ 
nomlïrpuses  traces  du  passade  de  César;  uoas 
iridi(|uerons  entre  Versoix  et  Gei  une  fliaasisée 
lont-eaiit  Sa'tverny,  et  qui  a  retenu  te  nom  Am 
Chuussécdes-liomains  :  elle  devait  faire  ?srlr» 
de  ce  fameux  mur  t. instruit  en  trois-  seraî'Tne* 
par  Liibieiius.  lieutenant  de  César,  poDr«rrêter 
i'émitralion  arinéti  des  Helvétieiis.  L»  Val— 
romey  (  l'allis  liomana  j  est  un  peUJ  MI* 
riclie  en  monuments  romains.  I.a  cascade  il» 
(Jerveyrieux,  où  'e  Seran  se  précipite  ilx  2t7Ht 
u'un  rof'htr  de  plus  de  -50  mètres  «J'ët«>af»on  , 
mérite  ilètre  ïisliée;  elle  est  a  1  ki).  ils  la 
roule  'le  Hetley  a  .yanlua  ,  a  12  kif.  tfe  tell» 
première  wWa.  Près  de  là,  les  sourt-rs  d» 
Grouin  el  du  ruisseau  il'Artemare  SOBI  fort  tM- 
rieuses.  Dans  ce  dernier  village  ,  noDibt«i*»e» 
siies  hydrauliques  dune  constraciioD  lock 
simple  et  très-expéditiTes. 


ise 
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Bourg  est  la  pairie  de  l'aslronome 
Lalamle  (Jérôme),  de  Vaugelas,  de 
Bicliat,  etc. 

Au  sud  (le  la  ville  et  dans  les  envi- 
rons de  l'éu'lise  de  Brou,  on  remar |ue 
l'emplacement  d'une  ville  ancienne 
qui  paraît  avoir  élé  la  proie  des  fl;im- 
mes;  on  y  a  reconnu  des  restes  de  Ion- 
dations  antiques  et  de  nombreux  dé- 
bris romains. 

OivBAGES  A  CONSLLTER  :  annuaire 
du  département  deV Ain^  in-S°.  lie- 
i^kTch  s  historiques  sur  le  départe- 
ment de  l'^in,  par  M.  A.-C.-N.  de 
Lateyssannière,  5  vol.  in-S"  ;  1838  à 


1844,    à    Bours,  chez  Martin-Boftier. 

CoLiGNY,  près  de  S't-Amour,  à2  m. 
N.-'.-E.  de  Bourg,  esl  le  berceau  de 
la  lamille  de  «e  nom  ;  son  nom  esl 
Colonia  ,  provenant  d'une  colonie  ro- 
main(i  établie  aux  conlius  des  Sébu- 
.-iens  et  de  la  Si'quanie. 

Chatillon-si;r-(]halaronne,  ou  les 
Honihcs ^  jolie  pelile  vilU;  (U\  départe- 
ment de  VAin;  elle  a  eu  saint  Vin- 
cent de  Paul  pour  curé  :  il  y  a  des  re- 
gistres <le  l»aptcme  et  de  mariage 
siunés  de  ce  sann  prêtre.  —  Pop.  3,500 
hab. 


ROUTE  477. 
DE  PARIS  A  BOURG, 


2*  ROUTE ,  PAR  Dijon  et  BeaUxNe  ,  4G  m. 
1  kil. 


De  Paris  à  Troyes  («.  roule 

443), 
De  Troyes  à  Dijon  (v.  route 

4  45), 
La  tkiraque. 
Nuits, 
Beaune, 
'Chagiiy, 
Cliàiun-sur-Saône  (v.  route 

40  n . 
Senecey, 

Tournus  (v.  roule  404) , 
Cuisery, 

Saiiii-TrivIer-de-Courtes, 
Monlrevel, 
fiOLKG  (v.  ci-dessus), 


16  m.  1  k. 
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LA  BARAQUE  (Côte-d'Or),  bon  vi- 
gnoble sur  la  côte  de  Nuits. 

A  2  kil.  de  la  Baraque,  dans  le  can- 
ton de  Gevray,  est  le  village  de  Fixin, 
où  M.  Noisot,  grenadier  de  l'île 
d'Elbe,  et  M.  Rude,  statuaire,  ont,  en 
1847,  élevé  un  monument  à  Napoléon. 
L'Empereur  mort,  revêtu  de  son  uni- 
forme, est  couché  sur  un  rocher,  en  ve- 
loppé  dans  son  manteau ,  et  la  tète 
couronnée  de  lauriers.  Un  aigle  mort 
rejose  à  ses  pieds. 

On  longe  ,  au  sortir  de  ce  hameau  , 
!e  clos  de  Chambertin-,  à  droite,  s'é- 
lève Morey ;  à  gauche,  Charnbolle. 


On  passe  par  YoroEOT,  dont  le  clo.s, 
contenant  47  hectares,  jouit  d'une  si 
grande  renommée.  On  peut  boire  da 
Vin  célèlire  qu'on  y  recueille,  à  G  ou 
8  Ir.  ia  bouteille. 

Rien  de  plus  riche  que  celle  Côte- 
d'Or  entre  Nuits  et  Beaune. 

NUITS  (Côte-d'Or).— //d/e/«:  la 
Croix-Blanche;  des  Trois- .Maures;  du 
Chapeau-Houge;  Sainte- .\ une. —  Petite 
Ville  sur  le  rui.'^reau  de  Mezîn.  au 
pied  d'une  colline  nommée  la  Côte- 
JVuitonne,  et  lomiée  de  l  .  lîomanée^ 
Richebourif^  Ctos-P'ongeot,  Saint" 
Georges^  In  Tasche ,  Kchéseaux^ 
Musigny.  JYuits  a  des  labriques  de 
draps,  des  p.ipeteries.  un  tribunal  de 
connnerce,  de  jolies  malsons,  un  beau 
parc.  —  f^nit.  pub  tous  les  jours; 
2  pour  Dijon  et  Beaune.  —  Pop, 
3,"i00  hab 

BEAUNE  (Côle-d'Or)  nelna.—IIÔ- 
tels:  de  France,  an  rauboum  Bréton- 
nière  ;  du  Commerce,  à  la  pro.i  enadc 
des  Petites-Rulti's  ;  Briand,"  à  la  porte 
St-Nicoias;  du  (ihevreiiil,  sur  la  pl.ice 
de  la  Halle.  —  Cette  vil  e  esl  située  sur 
la  Bouzoize,  avec,  sous-pn-fectore, 
colb'ge ,  socii'lé  d'agriculture,  bains, 
bibliothèque  de  2o  0  0  vol.,  et  oie 
umnicipale  de  scuptnre,  muséum 
numismatique  et  d'aichéologic  dan» 
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le  local  (^e  la  bibliothèque,  Ihé.'tre  et 
plusieurs  pt;il)iissenieriis  de  bains. 

Curws-lés  :  \  Hôpital  .  foiidi  en 
I4'i."i  jiar  Mcoias  Rnl  in  .  fhancc'ier  ilf 
Pliilippe  le  Bon  :  Véijlise  Notre-Dame, 
l'une  des  e\ple^sions  les  plus  i;ra\es 
de  l'archiiecture  ron.ane-byzanline. 
€et  é'iifice,  du  xiv^  sièiîe,  est  d'une 
liar>iie?s.'  étonnanle.  Véylise  de  St- 
A'icotns,  Véfil'se  moderne  de  t'Ora- 
lone,  le  lirffroi  nommé  la  grosse 
horloge,  adnnra!  le  nio  niment  du  xiv* 
siècle;  VArc  de  triomphe  (por'if  Saint- 
Nirolas).  la  Halte  au  blé,  ['hospicf 
de  la  Charité,  la  salle  d'asile  'lans 
la  belle  église  des  anciennes  Carmé- 
lites^ le  f^ati.rhall,  la  promenade 
<le  la  Petne-Hutte,  h'?- pépinières,  les 
remparts  planlés  d'arbies,  le  Jardin 
publi'' ,   la  ln'lle  fontaine  de   l'AiLine. 

—  Commerce  :  tonnellerie,  grosse 
draperie,  grains  de  l'^w.roù,  tanne- 
ries, loiilellerie,  vins  rougesexeel'ents. 

—  f^oit.  pub.  tons  les  jours  pour 
Paris,  Châlon,  Dijon,  Lgon.  B<an- 
nee-t  la  patrie  du  sénaleui  Monge,  du 
comte  de  l'élnse,  du  docteur  Bard,  etc. 

—  Pop.  1 1,500  bab. 

A  partir  de  Beaune ,  le  pays  de- 
vient encore  plus  richp. 

Excursions  :  à  Cussy-la-Colonne 
(Côe-d'Oi),  1  myr.  (;  kil.  de  Beaune., 
ainsi  nommé  triinc  colonne  anliiine 
assise  urun  piédestal  ,et  dont  les  bac- 
reliefs  sont  ornés  <.'es  figures  de  Jupiter, 
Junon,  Minerve,  Bacchus,  Hercule, 
Ganymède,  d'un  captif,  d'un  fleuve  ;  de 


l'nu'St  à  l'est,  vestiges  d'une  grande 
NOi'Toniaine. 

NoLAY  (Côie-d'Or).  pairie  de  Tarnot, 
à  1  m\r  (;  kil.  de  Beaune.,  bourg  re- 
ina:  îuable  par  les  testas  d'un  'orl  beau 
château,  une  VMste  église  surmo  tée 
d'un  clocher  à  fléflu',  une  jolie  fon- 
taine, une  promenade  piitoiesnue  et 
des  pétiiQcalions.  A  p'Mi  de  disanoe , 
ruines  d'un  camp  romain  couronnant 
la  hante  montaur.e  de  C  àtiiinn.  — 
Commerce:  vins,  blés,  lentilles. — 
Pop.  2,200  hab.  —  CiS,\  là  que  com- 
mence le  Faux  Chignon. 

A  droite  de  Beaune  est  'e  vi  noble 
de  Poniard,  puis  ceux  de  f^'lnay  et 
Meiirsanlt , qu'on ap-  rco  t  delà  rout  '. 

CHAtiNY  (Saône-e!-Loi  e),  —  Hô- 
tels :àc.  l'Artichaut;  des  Tn.is-Mauns. 
—  Petite  ville  sur  la  Deheune,  Elle 
est  b'en  1  àtie  et  située  pi  es  du  canal 
du  Centr:'  et  du  débarcadère  du  che- 
min fie  fer  de  Dijon  à  (Ihàhm. —  Cu- 
riosités :  le  Tunnel  percé  sous  le  ca- 
ria? P'ur  le  passage  du  chemin  de  fer; 
le  Château  et  sa  conpo'e;  V/iglise, 
do  t  le  clocher  e.-t  un  •  e»  plus  heaux 
tvpes  de  l'architecture  romane. — 
Commerce  :  vins  excellents,  bouille, 
piàtre,  entrepôt  de  merrain,  etc. — 
Pop.  :i.30  t  hab. 

SENKCEY  (Saône-el-Loire).  bourg, 
chef-lieu  de  canton.—  Curiosités  :  les 
ruines  d'jin  anc  en  Chàtea*  flanqué 
de  deux  grosses  tours  rondes.  —  Pop» 
2,000  hab. 


ROUTE  i78. 
DE  PARIS  A  BOURG. 


41"    ROLTE  ,  PAR     AlxERRE,    ArNAY-LE- 

Duc  ET  Macon,  44  myr.  G  kil. 

De  Paris  à  Maçon  (  v.  roule 

404J,  41  m.  2  k. 


Le  ToKis-Neuf  , 
BucRc  ;v.  ruuie  476) , 
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ROUTE    480.  —  DE   PARIS  A   LUXEUIL. — LUXELIL. 


ROUTE  479. 
Communication  de  Bourg  à  Lyon,  7  myr.  7  kil. 


Pont  d'Ain,  2  m.  o  k. 

(  P^.  4e  Lyon  à  Pont-d^  Ain ,  roule 
417,  et  lisez  en  sens  inverse.)  5  m.  0  k. 

De  Bourg  à  Saint-Genis-Pouilly 
(Ain),  10  myr.  5  kil. 

Ponl-d'Ain  ,  2  m.  0  k. 

De  Pont-d'Ain  à  Saint-Genis 
(c.  roule  417),  8       5 

De  Bourg  à  Chamhéry^W  myr.  1  kil. 

Pont-d'Ain  (c.  roule  4i7),  2  m.  o  k. 

Saint-Racnbert,  2        l 

Rossiilon,  2        1 

Belley,  1        2 

Yenn'e  ('Savoie) ,  I         i 

Chambéry  («  roule  653),  2       6 

SAINT-RAMBEHT  (Ain), petite  ville 
sur  VAlbarine  ,  dans  un  vallon  res- 
serré entre  des  montagnes.  On  y  fabri- 
que des  toiles  communes,  du  linge  da- 


ma?sé,  des  soieries ,  du  volours  et  de 
la  pjipetfrie.—  Pp.  ?,(;00  hab. 

La  gorue  de  Si-Hambert  a  une 
longueur  de  2  m>r.  Ehe  passe  au  mi- 
lieu de  rochers  coupes  perpenditului- 
rement. 

BELLEY  (\\u).—  hôlels  :  Aloyola; 
Beaid  ;  Tissol. —  Ville  bilui^c  ag. éable- 
ment  à  peu  de  disîance  du  Rhône  y 
sur  lequel  ?e  trouve  un  beau  pont  sus- 
pendu. Sous-prffeiiuie,  é\érhé,  un 
petit  si-minaire,  tribunal  civil,  sot  ielé 
d'ai^iicuHure.    bihliothèqne  pu!  li(|ne. 

—  Curiosités:  V/îylise  p<iroissiale 
où  l'on  remarque  deux  colonnes  an- 
tiques prov(>n  ni  d'un  temple  de  Cy- 
bèle.  Le  Palais  ëpis.jopal .  le  AJusée 
(TanliiUes. —  Commerce  :   bestiaux. 

—  F'oit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Bourg,   Ch'imbéry^  Aix-les-Bains» 

—  Pup.  4,500  hab. 


ROUTE  480. 
DE  PARIS  A  LLXEUIL ,   37  myr.  5  kil. 

(  Eaux  salines  thermales.  ) 


quiié;  le  bâtiment  est  orné  d'une  fa- 
çade magnilique  et  d'un  beau  jardin. 
On  y  trouve  des  piscines  graduées. 
On  compte  cini  biiiiis  à  L  xeuil  :  l°  le 
bain  des  femmes,  i"  le  bnin  des 
hommes ,  3°  le  ba-n  neuf,  4°  le  grand 
bain  ,  5°  le  petit  bain  ou  bain  des  cu- 
vettes. Ces  eaux  minérales  sont  aumi- 
mstréos  par  AL  Leclen',  m-'-decin  et 
archéoloaue  distingué,  Icf)  el  a  un  ca- 
binet où  se  trouve  un  g-and  nombre 
d'antiquités  trouvées  à  Luxeuil.  La 
saison  des  eaux  comm'mce  le  15  mal, 
et  finit  le  i5  octobre.  —  Commerce: 
jambons  estimés,  grains,  vins,  bes- 
tiaux.—  f^oit.  pub.  tons  les  jours  pour 
Lure ,  yesoul ^  Plombières,  Epi^ 
nal ,  IS'ancy.—Pop.  ;%8U0  Aa*. 


De  Paris  à  Bourbonne-les- 

Bains  '^v.  roule  487), 

30  m 

6  k. 

Jussey, 

2 

3 

Vauvillers, 

2 

0 

Sainl-Loup, 

1 

4 

LtXELIL, 

1 

2 

LUXEUIL  (Haute  Saône).  —  Hôtels  : 
du  Lion-d'Or,  où  logent  les  voyagen rs  du 
commerce  et  les  baigneurs;  du  Lion- 
Vert,  près  des  bains,  et  bureau  des 
diligences  de  Nancy  à  B  sançon. — 
C'e.-t  une  ville  située  dans  une  j'ssez 
vaste  plaine,  et  traversée  par  une  Itelle 
rne  nommée  la  rue  des  Romains. — 
Curiosités  :  le  Pont,  V Hôtel  de  ville, 
l'ancienne  Abbaye  des  bénédictins , 
le  Collège.  Les  eaux  minérales  de  cet 
endroit  étaient  connues  dans   l'anli- 
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ROUTE  181. 
DE  PARIS  A  LAXGRES,  28  myr.  9  kil. 


De  Paris  à  Troyes  (t\  route 

iiâ  ) ,  16  ra.  1  k. 

Moniiéraraey,  i  9 

VeinJeu>re,'  1  3 

Bar  sur-Aube .            .  2  1 

Coloiiibey-les-Deux-Eglises,  i  5 

JiiZr'iiiiecouri,  0  S 

ChauMioiil-en-BdSsigny,  t  7 

\'esHi>:nes,  i  7 

La.ngres,  1  S 

VENDEUVRE  (  Aube  .  —  IJôlel :  St- 
Charles,  bien  lemi.  —  Gros  bourc  qui 
coMimeice  en  l)e>liaux. —  Curiosilh  : 
Vl'jjlise  p.iroi>siaie ,  ancien  éilifie. 
Elle  reiifemie  W  Umibeati  «l'une  feni- 
me;  il  pi-rie  la  date  de  i-)99.  ou  \  lit 
cette  ins'-ription  louihanle  :  «  Qui 
aime  bien,  tard  oublie,  n  Le  ch-iieau 
de  M.dcVeiuU  uvre  :on  y  voit  la  .-ouroe 
de  la  Harse  et  piu&ieiirs  belles  fon- 
taines.— Pop.  1.700  hab. 

BAR-SUH-AUBt  {/iarrum  ad  Al  ■ 
ham.  —  IJôiei's  :  de  la  Poste  ;  de  la 
Purnme-d'<)r;(lu  Chcval-Biauc.  —  An- 
«ieniie  et  pftiie  \ille  siiuée  sur  la  rive 
droite  de  VAube .  qui,  au  bas  des  mou- 
lins, forme  un  canal  natuiel  de  200 
mètre.'  de  lona  sur  dix  nièires  de  lar- 
i;e  ;  S'iuspréfecture,  collège  communal. 
Bar  termine  la  vallée  de  VAube,  doni 
la  vue  est  remarquable  par  la  beauté 
des  praincs  qu'a?  rusent  b's  circuits  de 
la  rivière,  par  le  yrand  nombre  de 
villaL'es  situé-  sur  b-s  bords  et  enfin 
par  les  coteaux  qui  reniourent,  cou- 
verts de  vignes  à  mi-côte,  et  couron 
nés  par  des  bois.  Ce  te  ville  possède 
des  tanneries,  chamoiscries,  etc.; 
mais  sou  commerce  principal  co  siste 
dans  les  vin?  et  eaux-de-vic ,  produits 
d.  s  vignobles  nomlueux  qui  Tavoisi- 
upnt ,  et  particulièrement  dans  ses 
vins  blancs,  assez  esiimes. —  Curio- 
sités: les  deux  é:ilises  .St-P  erre,  édi- 
fue  très  ancien,  et  St-Macl  n  dont 
le  maitre  autel ,  de  lx>is  sculpté  et  do- 
ré, est  tiès-urieiix  ;  une  belle  rue,  la 
promenade,  et,  sur  la  motdagne  prè-^ 
de  la  ville,  les  ruines  d'un  ancien  châ- 


teau détruit  par  les  Vandales.  —  Voit. 
ptiô.  tous  les  jours  pour  Parî5,  Troyes^ 
Chuumont  e\  Bâle. —  Pop  A, 200  hab  > 

Près  de  Bar^  au  bourg  de  Soulaine, 
est  un  goufï'ie  qui  fait  tourner  deux 
moulins,  et  dont  les  eaux,  à  l'appro- 
che de  l'orage,  jaillissent  dans  les  airs. 

CHAUMONT-EN-BASSIGNY  (Haute- 
.Marne)  Calvus  Mons.  —  Hôtels:  de 
l'Écu-de-Frauce  ;  de  l'Arbre-d'Or  ;  de 
la  fontaine;  de  la  Poste. — Chef-lieu 
•  le  préfecture,  sur  la  Suize.  La  ville 
est  assise  .>ur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne ;  tribunaux  de  première  instance 
et  (le  commerce,  collège,  théâtre. — 
Curiosités:  sa  position;  V Hôtel  de 
ville,  la  salle  principale  décorée  du 
biiste  de  Henri  IV;  le  Palais  de  Jus- 
tice ,  le  portail  de  V église  du  collège; 
la  bibliothèiiue,  de  36,000  vol.  ;  le  Ca- 
binet de  physique-,  la  jolie  Prome- 
nade en  fer-à-cheval  ;  les  débris  de  ses 
fortifications;  Y  Arc  de  triomphe, 
"  ommencé  sons  Napoléon  et  terminé 
sous  Loui-  XVIII;  les  ruines  du  châ- 
teau de  Haute-Feuille.— Commerce  : 
fer,  fabriques  de  bas  de  laine,  flrog  Jets, 
coutellerie. —  Voit.  pub.  tous  les  jours 
[lonr  St-Dizier^  Vassy,  Langres ^ 
Bourmont ,  Paris,  Baie.  Chaumont 
est  la  patrie  du  sculpteur  Bouchardon 
et  du  jésuite  Lemoine.  —  Pop.  6,000 
hab. 

A  I  kil.  environ ,  se  trouvent  les  cas- 
cades lie  la  Marne. 

LANGRES  (  Haute-Marne  ).  —  Hô- 
tels: les  Trois-Marchands;  la  Poste; 
l'Eirope;  le  Faisan;  l'Étoile;  la  Co- 
mète.— Ville  fort  ancienne  située  sur 
une  montagne  escarpée  de  tous  les  cô- 
tés à  l'exception  de  celui  du  midi. 
Son  élévation  est  de  444  mètres  au- 
dessus  de  la  mer;  c'est  un  des  pla- 
teaux les  plus  élevés  de  France.  Son 
mm  primitif  était  Andomatunum, 
\j&  Romains  lui  donnèrent  celui  de 
fJngonum  »,  et  aux  peuples  de  son 

i  Cœsar  ad  Lingonet  (itteras  mitit.  CfSAi. 
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territoire  relui  (]p  Lingones.  Sous-pré 
fecluie,  tr.l)unau\,  culléiie,  éveche, 
sémi..airo,  i:rand  el  petit  iheàlre. 
niusj'e  na  ssant. —  Curiosités:  on  y 
reinmiue  VArc  de  triomphe  a  double 
arcade,  renferme  dans  le^  remparts  a 
l'ouest  «le  la  \il:e  :  la  tradition  altiibue 
réfection  de  ce  monument  aux  tieux 
empereurs  Gordien  pèreel  fils;  la  Cn- 
thédrule,  beau  monument  de  la  lin  du 
xi" siècle,  sa  f.içade  est  moderne:  du 
haut  de  ses  ours  on  jouit  d'une  vue 
superbe;  VW^tel  de  ville ^  où  se 
trou\e  une  bibliothèque  de  oO,000 
vol.  ;  V hôpital  de  la  C'hari  é;  la  jolie 
fontaine  de  la  Grenouille,  à  l'exire- 
mité  (le  la  belle  promenade  de  Blan- 
che-Fontaine. A  I  kil.  de  la  ville,  au 
rord-oiiesl ,  la  source  û'Erbololte  s'é- 
chappe d'une  roche  escarpée  dans  un 


site  aiîreste.  Trois  rivières  considéra- 
l)les,  la  Marne,  la  Meuse  et  la  p'in- 
yeanne ,  nai.-sent  aux  en\  irons  de  la 
mont  lune. —  Commerce  de  louiellerie 
lenommee  et  de  pelleterie  avec  la 
Suisse.  Lanuns  a  vu  naître  Diderot. 
—  Pop.  8,-00  hab- 

{ JiATEAL'x  :  à  Changey.,  t  ravr.  de 
Langres:  il  est  mayn  tiiiue;à  Char' 
moilles,  i  myr.  i  k  I. ,  il  >  en  a  trois, 
dont  un  seul  a  conservé  ses  tours. 

A  dix  minutes  de  la  Botan-chasse^ 
on  est  sur  le  sommet  de  la  grande 
chaîne  de  moniaynes:  à  ijauclie,  on 
aperçoit  le  Hallon  ou  mo;iia;:ne  de 
Saint  Antoine;  à  10  myr  à  re>t,  les 
f^osges;  à  12  m>r.  a  uauilie  les  mon- 
laines  de  la  Suisse  :  belle  vue  ent.e 
le  giand  et  le  petit  bois. 


ROUTE  482. 
DE  PARIS  A  BELFORT,  42  myr.  4  kil. 


De  Paris  à  Langres(i;.  la  roule 

ci-dessus) ,  28  m.  9  k. 

Les  Gnllon-iies,  1  3 

LeFajlBdiol,  l  1 

Ciiilrei,  »  3 

Cumbeau-Fontaine»  1  2 

Port-sur-Saoue,  1  2 

Vesoul ,  1  3 

GaJMiuuiier,  i  i 

Luie,  1  8 

Champagney,  i  8 

BtLFur.r,  1  4 

FAYL-BILLOT  (Haute-Marne),— 
Hôtel  du  Liond'Or.  -  Gros  liourii 
avec  de  jolies  maisons  et  un  bon  com- 
merce de  coutellerie. —  /* op.  2,000 
hab. 

COM BEAU-FONTAINE  ( Haute-Saô- 
ne), beau  village  a'.:réablemenl  situé, 
avec  cloi.her  en  ardoises  de  couleur. 
—  Commerce  :  bestiaux,  chevaux.  — 
Pop.  son  hab. 

POKT-SIÎH-SAONE  (Hante-Saône) 
gros  bourc  sur  la  Saône.—  Curiosités: 
le  pont,  les  forces  ;  «lans  une  petite  île 
près  du  pont,  on  lemaniue  les  ruines 
d'une  aneieime  forteresse.  —  Com- 
merce:  bestiaux,  fer;  conslrucllon  de 


bateaux  sur  le  port ,  fabriques  de  car- 
des.—Pop.  2,1 00  hab. 

VESOUl  { Haute-Saône),  yesulum. 
—  Hôtels  :  de  la  Cigogne  ;  de  la  .Made- 
leine; de  l'Aigle-.N'oir.  —  <-bet-lieu  de 
préfecture,  sur  la  rive  droite  du  DrU' 
geon,  collège  de  première  «lasse,  sé- 
nnnaire,  pi'pirnère  départementale, 
orangerie,  dépôt  tl'étaîons,  société  d'à- 
gricnlinre,  ihi'àtie.  —  C'iriosités  : 
y  Hôtel  de  la  préfecture ,  constru.t  en 
\^.i'2\  V Hôtel  de  ville ^  de  llfW);  le 
le  Palais  de  justice.,  de  IT'O;  la 
Halle, *\e  ll''2',  I  Cathédrale ,  {\(mt 
le  mailre-autel  est  niagmliiue;  les 
promenades  aux  Allé  s-Neiives,  où 
s-mi  des  l^ains  de  vapeur;  VOrangi- 
rie,  la  Salle  de  spectacle,  les  Caser- 
nés,  la  Bibliothèque ,  de  2:i,(.0()  vol.; 
un  cabinet  de  physi.iuc  et  d'Insloire 
naturelle;  collection  minéialo:-'i<ine. — 
Commerce:  épicerie,  quincaii  erie» 
ilraperie,  tuilerie,  vins.—  f^oit  pub. 
tous  les  jours  pour  Paris,  Bf-sançon^ 
Luxcuil,  Dijon,  Lure ,  Jipinal, 
M  Ihausen,  Plombières,  f^iller- 
sexeL  Jussey.  -  Pop.  (i,000  hab 

A  dix  minutes  de  la  ville,  sont  I< 
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sources  minérales  de  lièpes.  Ces  eaux 
ont  joui  d'une  reilnine  rcputiition. 

Excursions  :  à  4  kil.  <le  Wsoul  près 
du  village  ûi',  Fkotey,  le  Frais-Puits 
Dans  une  montaiine  à  hi  kil.  de  f^esuul, 
ontiouve  une  caveine  «l'environ  33 
mèirt's  de  prorundcur.  Au  tond  est  un 
goullre  ti(''s-('ti<>it,  nommé  puits,  d'où 
il  ne  son  ordinaiiem  nt  (ju'un  très- 
petit  filet  d'eau;  mais,  lor.-qu'il  a  plu 
plusieurs  jours  de  suite,  l'eau  mont 
rapidement,  s'élance  à  8  ou  10  mètres 
du  puits,  et  en  quehjues  heures  inonde 
les  campagnes  voisines. 

A  2  kil.,  au  Trou-de- la- Heaume ^ 
grotte  remanjuabie  qui  a  8  kil.  de  lon- 
gueur ;  on  y  a  irouvc  des  fossi'es. 

AScky-sli'.-Saône  (Haut  -Saône)  où 
s'élevait  ja.is  un  sujie  be  château  dé- 
moli à  la  révolution,  et  dout  il  ne 
reste  presque  rien ,  excepté  les  caves 
qui  sont  lO' l  belles,  il  y  a  des  fortics 
majniliqjies  apitartenant  au  marquis 
de  BeaiiIreinDiit.  De-  médailles  et 
quelque>  restes  de  maçonnerie  trouves 
auprès  d'une  îfource  d'eau  salée  font 
penser  (lue  li  s  Homains  ont  habité  ce 
lieu.—  P'p.  2.100  hab 

A  ViLLKHSKXi  L  (liante-Saône),  1  m. 
2  kil.  I-..  de  f^'esoul.  Celle  petite  ville 
est  dans  une  position  déli  ieuse  ;  son 
château,  un  des  plus  beaux  de  la 
France,  appartient  à  M.  le  marquis 
de  Graminoiit ,  nés  eu  du  général  La- 
/ayetl(\  Uégiise  et  Vhopiial  fondé  par 
le  grarid-oiicle  de  >/.  de  Grammont 
sont  deux  beaux  monuments.  —  Pop. 
1,600  hab. 

A  la  mon!a2:np  de  Grammont ,  peu 
éloignée  de  f^illersexel^  camp  ro- 
main :  \uii  aJm  rable. 

Châlenu.r,  ruines  romaines  et  drui- 
diques, auv  environs  de  P^esoul. 

A  Arroz  village  du  canton  de  Scey- 
sur-Saône,  2  myr. ,  plusieurs  pierres 
druidi<in«s. 

A  Baignes  village  du  même  canton 
à  2  mvr. ,  restes  d'un  ai|ijeduc  anti(]ue. 

A  Hourguignon-les-iyjorey,  4  myr., 
lestes  d'un  camp  romain. 

A  Charriez,  1  myr.  2  kil.,  restes 
d'un  camp  lomain. 

A  Colombier.,  Q  kil.,  deux  vieux 
châteaux. 


A  Echenoz-la-Méline,  deux  grottes  : 
1°  trou  de  hi  Koclie,  2°  trou  de  la 
Baume,  fort  curieuses. 

A  Fondremund ,  villace  du  canton 
de  Rioz  à  22  kil.  de  Vesoul,  antiquités 
romaines. 

CALMOLTlER(H;iUte-Saône\villase 
sur  la  Colombe.  —  Curiosités  :  les 
restes  d'une  vo:e  romaine;  belle  groite 
au  fond  de  la  luelle  coule  une  fontaine  j 
gouffre  d'où  se  précipitent  avec  fracas 
les  eaux  de  plusieurs  sources;  exploi- 
tation déminerai  de  fer.  —  Pop.  i,000 
hab. 

LURE  (IJantf-Saône),  Lutera.— 
Hôtels  :  de  I'Élu  de  France,  bien 
tenu;  des  Vo>ageurs.  —  Petite  ville 
dans  une  plaine  humiden'ayantqu'une 
longue  et  large  rue  à  laquelle  abou- 
ti.-sent  d'autres  petites  rues  ;  avec  sous- 
préfecture,  collège,  société  d'agricul- 
ture, salle  de  spectacle.  Curiosités  : 
le  magnitiqne  Hôtel  de  ville ,  construit 
en  1S3G;  VFglise;  l'ancienne  abbaye,, 
maintenant  la  sous-préfecture. — 
Commerce-,  vins,  grains,  fromages, 
filatures  de  coton,  ijonneterie,  cha- 
pellerie, marché  tous  les  8  jours  et 
foire  tous  les  I5  ioux?,.—  F  oit.  pub, 
tous  les  jours  pour  Besançon^  Lu-^ 
xeuil,  Be'fort,  Fesoul.  —  Pop.3,2bO 
hab. 

Excursions  :  à  Melisey  (Haute- 
Saône),  1  m.  de  Lure  ,  belle  carrière 
de  granit  non  exploitée  et  excellents 
fromages.  -  Pop.  2,400  hab. 

A  Château-Lambert  (  Haute-Saône) , 
carrière  de  granit  dans  laquelle  il  y  a 
des  paillettes  micacées  imitant  l'or. 

A  Faucogney  (Haute-Saône),  2  myr, 
4  kil.,  petite  ville  au  [lied  de  rochers 
escarpés.  Les liaigneurs  qui  fréquentent 
les  eaux  de  Luxeuil  vont  oïdina  re- 
ment visiter  le  \allon  de  Faucogney  t 
bons  poissons,  excellent  kirschwasser.^ 
On  y  exploite  des  pierres  à  rasoir.  Sur 
le  sommet  de  la  montagne  voisine  est 
une  église  fort  ancienne  dédiée  à  Saint- 
Martin. 

Héricouut,  8  kil.  de  Lure,  petite 
ville  de  3. (.00  hab.  piesquc  tous  pro- 
testants. On  y  remarque  ranc:en  Châ- 
teau, quelques  ruines  curieuse^  ei  des 
fabriques  de  cotonnades. 

CHAMt>AGNEY  (Haute-Saône),  vil- 
lage, avec  mines  de  charbon  de  terre 
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appartenant  en  partie  à  M.  Kœchlin. — 
J*op,S,\00hab. 

Après  Chatnpagney,  montagne  à 
^rarir:  descendre  de  diligence,  suivre 
le  replier  à  izauche  pratiqué  sur  la 
huile;  au  haut,  vasle  hoiizon  ,  magni- 
£çQ«  vue  de  la  chaîne  des  Vosues!!! 

BEf JFORT  (Haut  Rhm).— Hôtel:  de 
raceienEft  Poste,  bonne  maison;  du 
CôDimerce;  le  Canon  d'Or).  -  Petite 
Biais  (oTte  ville,  sur  la  rive  gauche  de 
la.  Savoureuse,  sous-prélecture,  tribu- 
naux, collège,  bibliothèque  :  centre  de 
sept  routes. —  Curiosités  :  V  Hôtel  de 
cille;  la.  belie  Eglise  paroissiale , 
coDStiiiile  en  1728;  ['Hôpital  mili- 
McUrej  la  bibliothèque,   qui  contient 


20,000  vol.;  \e.C'>llége,  lespromcnafics, 
le  château  luit,  d  uù  l'on  di-couvre 
une  vaste  étendue  de  pa,\s  en  ^l  ema- 
gne;  la  place  d'Arme?;  les  j.inlins  de 
>!.  Boiiioi ,  à  1  kil.  d  la  ville.— Com- 
merce ;  le  produit  des  lorges  ,  roulage, 
vins,  caux-fle-vie.  kirscll^vas^er  re- 
nonnné,  fromages,  fil  de  l'er,  laiton, 
(]uincaiilerip.  —  f^oit  pub.  tous  les 
jours  pour  Paris  fAjon^  ôtrasbourg^ 
/iàlCy  Herne.—  Pop.  .S,6('()  hab. 

A  Beaiicoukt  iHaulRh  ii),  a  2  myr. 
de  elfurty  est  une  horlouerlt^  méca- 
nique tiù  l'on  con  actionne  «l'un  .-eul 
coup  k^s  [)rinci|tal'  s  p  èces  qui  compo- 
sent le  mouvement  d'une  montre. 


ROUTE  483. 
Communication  de  Bel  fort  à  Huningue,  6  myr.  4^11. 


Chavanne-sur-l'Eiang,  i  m.  5  k. 

Altkiroh .  1        0 

Loch-Wurlîi,  1        3 

Saint-Louis  (tJ.  route  212  ),  i        5 

HCHINCUE  ,  0  2 

ALTKÎRCH  (Haul-Rhin),— ^dfe/5  ; 
«de  la  Téte-d'Or;  du  Bœul'-Couronné. — 
Petite  ville  sur  un  coteau  baigné  par 
l'/ii,avee  sous-préfecture,  collège.  — 
CuriosUés  :  la  promenade  en  f  rme  de 
J)ou)evard,les  vieilles  tours,  ia  ruban- 
nerie  de  St-Morant. — Commerce  :  l)es- 
4iaux,  grains,  vins. —  Cafés  :  Roland, 
Ja  Couronne.— /^0î7.  pub.  pour  Bdle. 
—Pop.  3,400  hab. 

Excursion  :  à  la  Feurette,  1  mvr. 
-S kil.  S.-S.-E.  à'AHkirch,  petit  village 


de  800  hab. — Curiosités:  sur  la  monta- 
gne, magnilique  Château  du  movcn 
âge;  il  reiiftMu'e  un  puits  de  '.^OO  mètres 
de  profonileur  taillé  da  s  le  roc. 

HU.MiNGUK  (Haut-Uhin).— //ô/e/5: 
le  Corbeau;  la  VMle-de-l'ans. — (>'é- 
tail  encore  en  isn  une  place  de  guerre 
impoilantfî,  (•-.nstruiie  [)ar  Vaiiban.  La 
V  lie  est  peu[>b'e  de  plus  de  7 .000  hab  ; 
mais  ses  fortihctions  ont  elé  •Iclruilcs 
en  18 15,  o'apres  le  tr.ii.é  einre  la 
Fiance  et  !es  allié.«;.  —  Curiosités  :  \'é- 
glise  Saint- Ltniis  ,  li-  Casernes  ,  \a. 
place  et  st's  vasi  s  liàtimenls,  le  mo- 
nument élevé  au  général  Abalucci,  — 
Pop.  1,000  hab. 


ROUTE  484. 
De  Bel  fort  à  Montbéliard  ,  1  myr.  8  kil. 


MONTBÉLIARD  (Doub?) ,  Mons 
PUligardœ.  —  Hôtels  :  de  la  Balance  ; 
ûii  Lion  Rouge,  des  Treize-Canbms, 
—  Cljef-lieu  de  sous-préfccture,  tribu- 
nal <Je  prem.  instance,  collège,  hôpila' 
civil,  bibliothèque  publique  riche 
À'iin  graod  nombre  de  manuscrits  pré- 
xkta^  et  de  10,000  vol.  Sa  population, 


qui  en  majeure  partie  professe  la  reli- 
gion réformée, est  Iles  imluslrieiise.  On 
trouve  dans  celte  vUle  des  fabriques  de 
ptTcaies,  d'i.idiemies  ,  li  sus  île  colon, 
boiimleiie,  filature,  hoilog«*rie,  tan- 
neries, dont  les  produits  réunis  repré- 
sentent une  valeur  annti'  Ile  d'environ 
1,200,000  Ir.  -  Curiosités:  le  Châ- 
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teau  ,  bâti  sur  un  roclifv  qui  domine  la 
ville;  l'Hôtel  de  vtUe ,  les  Halles, 
Yéglise  de  Si-Martin  ^  les  fontaines 
publiques,  de  jolies  promenades,  Vé- 
ylise  St-Georges  ,  el  la  l  elleslalue  en 
bronze  élevée  à  la  mémoire  de  Georges 
Cuvier,  né  dans  celte  ville.  Ce  monu- 


nipnt  est  de  David  d'Angers.  —  Com- 
merce :  giains,  vins,  eaux-de-vie,  fro- 
maue.  —  f^oit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Besançon,  Colmar,  Belfort.  —  Pop. 
5,000  hab. 

Ouvrage  a  consulter  :  AnnuairQ 
du  Doubs.,  par  Jll.  Laurens. 


ROUTE  485. 
De  Belfort  à  Porentruy,  3  myr.  6  kll. 


Délie, 

PORENTRCY, 


2  m. 

1 


ik. 


DELLE  (Haut-Rhin).  —  Hôtel  :  du 
Soleil.  —  Petite  ville  près  de  la  Halle. 
—  Curiosités  :  l'ancien  Château,  sur- 
monté de  trois  tours  el  situé  sur  un  ro- 


cher, fut  dévasté  en  IGTi.  Fabrique  de 
colie  forte.— Po/j.  ], 000  hab. 

POHENTRUY  (Suisie) ,  petite  ville 
en  quelque  sorte  chef-lieu  du  bailliage 
du  Jurn.  Elle  a  des  tanneries:  le  châ- 
teau olIVe  un  joli  point  de  vue. 


ROUTE  486. 

DE  PARIS  A  BOURBO\\E-LES-BAI\S 

(2  roules). 


1"  liouTE,  PAR  Langres,  .3-3  mvr.  1  kil. 

De  t'.jris  à  Langres  (v.  route 

isi    ,  28  m.  9  k. 

Monîi'^tiy,  2        2 

Boli-.bo>ne-les-Bains,  2        0 

DOURBONNE-LES-BAINS  (Haute- 
Marne).— ^d/e?*  :  du  Commerce;  des 
Vosiies;  de  la  Téle-de-Bœuf.  —  Petite 
ville  au  conflucnl  de  la  Pence  et  de 
la  Borne,  avec  un  bel  hôpital  mili- 
taire de  plus  de 500  WX^.—Ctriosités: 
Jes  restes  d'une  voie  romaine,  l'église, 
riiopilal  militaire.  — Pop.  3,000  hab. 

Eaux  minérales.  Il  y  a  deux  sour- 
ces à  Bourbonne  :  source  de  la  Fon- 
taine, ^h°  cenlignides;  source  du 
Grand-Bassin,  62°.  Cette  eau  est 
pai  liculiérement  en  usage  dans  le  trai- 
leijienl  de  la  paralysie  et  des  rhuma- 
tismes. On  l'emploie  aussi  pour  les 
vieilles  entorses  et  les  fractures  vi- 
cieusement réduites. 

Bourbonne  est  un   des  élablisse- 


menlsles  mieux  tenus  de  France.  Les 

appartements  sont  vastes  et  bien  dis- 
tribués, contenant  environ  50  baignoi- 
res, el  pouvant  satisfaire  aux  besoins 
de  plus  de  1,000  visiteurs,  dont  le 
nombre  dépasse  annuellement  800, 
sans  compter  les  militaires,  ce  qui  fait 
un  revenu  de  3  à  400,000  fr.  à  cette 
petite  localité.  Le  prix  d'une  chambre 
\arie  de  50  c.  à  5  et  G  fr.  Table  d'hôte 
de  2  fr.  50  c.  el  3  fr.  Le  prix  d'un  bain 
est  de  75  c,  celui  d'une  douche  de 
75  c,  d'une  éluve  de  30  c. 

On  trouve  à  l'établissement  un  fort 
beau  jardin,  un  grand  el  un  petit  sa- 
lon. 

11  y  a  à  Bourbonne  de  magnifiques 
promenades  ,  entre  autres  celle  de 
Montmorency. 

La  saison  des  bains  s'ouvre  en  juin 
et  finit  en  octobre  ^ 

1  Voir  Dairii  d'Europe,  1  Toi.  Ia-18  ,  Chez 
L.  Hai«OD  .  Paris. 

20 


458 


ROUTE   490.  —  DE   CHAUMONT   A   BAR-LEDUC. 


OovRAGE  A  CONSULTER  :  Lettre  à 
M.  Hase^  sur  une  inscription  trouvée 
à  Bourbonne ,  1833;  couronnée  par 


l'Institut,  chez  Leclert,  libraire.  L'au- 
teur établit  que  cette  ville  est  toute 
romaine. 


ROUTE  487. 
DE  PARIS  A  BOURBO]\]\E-LES-BAI]VS. 


2«  ROUTE,  PAR  Chaumont,  30  Hivr.  G  k. 
De  Paris  à  Chaumonl  (t.  roule 


481), 


25  m.  4  k. 


Mandres, 

1 

T 

Monligny, 

1 

5 

Boui'.do:<ne-les-Bains  , 

2 

O 

ROUTE  488. 
Communication  de  Bourbonne  à  Bains  ^  6  inyr.  2  kil. 

LuxEUiL  («.  route  480) ,  2       & 


Jussey  {10.  route  468) ,  2  m,  3  k. 

Vaijvillers,  2       o 

Bains  ( T.  roule  503),  i        9 

De  Bourbonne  à  Luxeitil.,  G  myr. 
9  kil. 


De  Bourbonne  à  Vauvillers  {v. 
ci-dessus), 


De  Bourbonne  à  Saint-Sauveur^ 

(Haute-Saône),  7  myr. 

De  Bourbonne  à  Vauvillers  {v. 
ci-dessus) ,  4  m.  3  k» 


4  m.  3  k.  I  Saint-Sauveur  , 


ROUTE  489. 

DE  PARIS  A  CHAUMOl\T-EIV-BASSIG\Y^ 

25  myr.  4  kil. 

{F.Toale  481.) 


ROUTE  490. 


Communication  de  Chaumont  à  Bar-le-Diic ,  10  myr. 


Vignori ,  2  m.  I  k. 

Joinville  («.  route  173),  2        3 

La  Neuville,  i        6 

Sainl-Dizier  (t).  roule  192),  i        6 

Bar-le-Duc  (■»).  roule  192),  2       4 

De  Chaumont  à  Dôle,  13  myr.  2  k. 

De  Chaumont  à  Langres  {v. 

roule  481),  3  m.  5  k. 

De  Langres  à  Gray  {v.  roule 
465  ,  et  lisez  en  sens  in- 
verse) ,  5       $ 


Pesmes,  i        9 

DÔLE  {V.  route  455),  2       3 

De  Chaumont  à  JYancy  (3  routes), 

V^f  par  Rimaucourt,  11  myr.  2  kil. 

Rimaucourt,  2  m.  4  k. 

Prezsous-Ia  Fauche,  i        3 

Neufchâteau  (r.  roule  498),       l        ^ 
Marligny,  1        3 

Colombey  (Meurlbe),  1       2 
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Bainville,  i        8 

Nancy,  (r.  roule  1*3),  i        5 

2*,  par  IS'euf château  y  13  myr.  1  kil. 

Mandres,  i  m.  7  k. 

Clefmont,  2        3 

Saini-ThiébauU(Haule-Marne),  i        3 
Neufchàteau  ^v.  roule  498),       2       o 


Neufcbateau  a  Nancy  (  r. 
la  1"  roule),  5        8 

3^,  par  Dommartin ,  15  myr.  G  kiî. 
Juzennecourl, 


Co!ornbe-les-deux-Êglises , 
Dominarlin , 

De  Doîiimartin  à  Nancy  (<?. 
roule  17), 


1  m,  7  k. 
0        8 

2  4 

10         7 


De  Paris  à  Lunéville  (  v. 

roule  201  ) , 

36  m. 

7k 

Menil-Flin, 

1 

7 

Raon-1'Eiape , 

1 

S 

Saint-Dié, 

1 

6 

Fraize, 

1 

6 

La  Poutroye, 

2 

1 

COLMAR, 

2 

1 

Bacarat  (Meurlhe),  à  2  myr.  4  kil. 
S.-E.  de  Lunéville,  petite  vilïe  au  pied 
d'une  montagne  sur  la  il/eî/rMe. —  Cu- 
riosités :  la  manufacture  de  cristaux  , 
belle  et  importante,  renommée  par  la 
qualité  de  ses  produiis.  Klle  emploie 
600  personnes,  qui  sont  logées  dans 
l'établissement. — Commerce  :  bois  et 
planches. — Pop.  3,o03  hab. 

SAINT-DIÉ  (Vosges).— /^ôre/5 ,-  de  la 
Poste ,  où  desi-endenl  les  messageries  ; 
du  Commerce. — Très-jolie  ville  sur  la 
Meurlhe^  qui  n'est  ici  qu'un  torrent, 
avec  sous-préfecture,  évêclié,  séminaire 
qu'on  a  agrandi  et  où  l'on  a  construit 
une  nouvelle  chapelle,  école  normale, 
collège,  tribunaux:,  bibliothèque  de 
7,50ir  vol.,  salle  de  spectacle. — Curio- 
sités :  la  grande  rue,  es  maisons  de 
même  for. ne  qui  la  décorent,  l'Hôtel 
de  ville  nouvellement  leslauré,  les 
sources  d'eaux,  minérales.  —  Com- 
merce :  to.les  de  chanvre  et  de  lin, 
bestiaux, fer,  bois,  bière. — p^oit.  imb. 
tous  les  jours  pour  Nancy,  Colmar, 
Epinal.—Pop.  8,';00  hab. 

Excursions  :  sur  les  montagnes  voi- 
sines, points  de  vue;  sur  la  montai^ne 
ù'Ormont^  la  Roche-des-Fées,  ro- 
chers sous  lesquels  est  un  antre  pro- 
fond. 

A  Glrardmer  (Vosges),  2  myr.  4  kil. 


ROUTE  191. 
DE  PARIS  A  COLMAR,  47  myr.  6  kil. 


s.  de  St-Dié,  petite  viiie  située  air 
milieu  des  montagnes  des  Vosget ,  sur 
la  f^alogne,  —  Curiosités  :  VEglise 
paroissiale,  joli  édiiice  entoure  de 
terrasses  ombragées.  —  Commerce  : 
fromages  anisés ,  connus  s  -us  le  nom 
de  géromé. — Pop.  5,900  hab. 

FRAIZE  (Vosges),  vi!ia'-'e  sur  un  des 
bras  de  la  Meurlhe.  —  Curiosités  : 
dans  les  enviions ,  mine  de  cuivre  non 
exploitée. — Pop.  2,600  hab. 

LA  POUTROYE  (Haui-Hiiin),  village 
sur  la  Wess,  2,700  hab.  A  peu  de  dis- 
tance ,  le  lac  Blanc  et  le  lac  A^oir  mé- 
ritent d'être  V  sites. 

COLMAR  ^Haut-Rhin).— Z/d?c?5:  des 
Deux-Clefs;  l'Ange,  bonne  maison;  les 
Trois-Rois  et  la  ville  de  Lyon  sont  de 
second  ordre. — Chef-lieu  de  préfecture, 
cour  d'appel,  collège ,  théâtre,  orange- 
rie, pépinière,  bains.  Elle  est  arros?e 
par  les  eaux  de  la  Fecht  et  de  la 
Lauch 

—  Curiosités  :  la  Cathédrale ,  édi- 
fice du  xni*  siècle;  le  clocher  est  très- 
élevé,  et  par  un  temps  clair  on  y  voit 
la  flèche  de  la  cathédrale.  ieStrasbour.^ , 
les  Alpes,  la  chaîne  d- s  Vosges  et  les 
montagnes  de  la  Forét-Noi  re  ;  de  la  gale- 
riesupérleureon  peut  facilement  distin- 
uuer  800  villes  et  villages  do  l'Alsace  et 
du  pays  de  Rade.  L'in  érieur  n'ofï"re 
rien  de  bien  remar.|uabl  ;.  \' église  du 
Collège,  bâtie  en  1750  p.r  les  jésuites; 
l'ancienne  église  des  Dominicains, 
conveitie  en  halle  an  blé;  le  Temple 
protestant ,  \  Hospice  civil,  la  Cour 
d'appel,  le  Tribunal  civil,  les  maisons 
d'arrêt  et  de  justice;  la  Bibliothèiue, 
riche  d'environ  40,000  vol.  et  de  pré- 
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cieux  manuscrits;  le  Collège.  La  place 
de  la  Cathédrale,  où  se  tient  un  mar- 
che liebdomadairc  fréi|uenté  par  les 
Iiabilants  de  plus  de  60  villages;  on 
vient  d'y  construire  une  jolie  caserne 
mur  recevoir  nn  régiment  de  cavalerie. 
V  J battoir  est  d'une  construction  mo- 
derne t  ès-remaïquable.  Les  principe. les 
pro:r.cnades  sont  les  boulevards  qui 
entouient  la  ville,  le  Champ-dc-Mars  , 
la  pépinière  et  l'ancien  cimetière  du 
côté  d'IIorbourg^  à  2  kil.  de  la  ville. 
Deaux  jardins  hors  de  la  porte  de  Bcîle. 
A  1  kil  ,  sur  le  Logelbach,  sont  les 
vast'smanufacturesdeMM.Hansmann 
frères  et  Hersog.  Dans  la  bibliothèque 
annexée  au  collège,  on  voit  quelques 
tableaux  de  Martin  Schœn,  Albert  Dii- 
rer  et  Grandwald.  -  Cafés  :  d'Alsace, 
très-bien  tenu;  du  Champ-de-Mars,  sur 
la  promenade  de  ce  nom  :  on  y  fait  de 
la  mu-ique;  c'est  le  rendez-vous  du 
beau  monde;  du  Chemin-de-fer.  — 
Commerce  :  cotonnades,  épiceries, 
vins,  liqueurs,  farines,  grains. 

Patrie  du  général  Rapp  et  du  poëte 
Pfeiïel ,  que  les  Allemands  appellent 
leur  La  Fontaine.— Pop.  l9,2()0/m6. 

Chemin  de  fer  de  Bàle  h  Strasbourg. 
—  p^oit.  pub.  pour  Nancy,  Ribeauullé, 
Munster,  Soultz ,  Guebwiller,  Neuf-Bri- 
sach ,  Fribourg. 

Ouvrage  a  consulter  :  Statistique 
générale  du  département  du  Haut- 
Rhin,  publié^  par  la  société  indus- 
trielle de  Mulhouse,  mise  en  ordre  par 
Achille  Penot,  1  vol.  in-Zi",  Mulhouse, 
Risler  et  compasnie  ,  1831. 

VIEUX  CHATEAUX  DU  HAUT- 
RHIN. — Canton  de  Sainte-Marie-aux- 
MiNES  :  Tour  de  Bilstein  non  loin  du 
village  d'Auburc;  à  h'schery,  château 
ruine.  Canton  de  Ribeau ville  :  à  Hi- 
beauvillé  château  de  liibeaupierre, 
sur  la  cime  de  la  m  ntagne,  à  l'ouest 
<le  la  ville;  sur  la  pente,  ruines  de 
<ieux  châteaux  de  Giersberg ,  jadis 
Stein^  et  de  St-Ulric,  on  château 
inférieur ,  près  de  Berckheim ,  au  nord, 
château  ruiné  i\e  Reichenberg  ;  à  St- 
liippolylc,  ruines  du  château  de  Hoh- 
Kœnigsberg,  â  1  kil.  de  Sélestnt.  Can- 
ton DE  Kavsersberg  :  à  Kaysersberg, 
château  ruiné  ,  bâti  sous  Frédéric  II  ;  à 
Katzenthal,  ruines  du  château  de 
{f'einecfc,  détruit  en  1502;  Riquevhir^ 


vieux  château.  Canton  de  la  Pou- 
TROYE  :  près  de  la  Baroche  (ZelO,  sur 
une  haute  montagne  pointue,  ruines  du 
château  de  Hohenhach-,  â  4  kil.  E.  au- 
dessus  du  village  de  Bonhomme^ 
château  ruiné  de  Judenbourg.  Canton  i 
DE  Wjnsenheim  :  à  2  kil.  d'A'g'M/s-j 
heim ,  château  de  ce  nom  ;  à  Wottlos-\ 
heim^  château  de  3Iartinsbourg.\ 
Canton  de  Rouffach  :  Hattstadt ,  les 
ruines  du  château  de  Hon-Hattstadt. 
Canton  de  Soultz  :  près  de  Berwiller^ 
château  ruiné  de  JVeckeihal;  à 
Hartsmansweiler,  château  û'Olvil^ 
1er.  Canton  de  Guebwiller  :  près  de 
Bergholz,  château  ruiné.  Canton 
d'Altkirch  :  à  Freningen^  château  de 
M.  Reinach.  Canton  de  Ferette  :  châ- 
teau sur  un  rocher;  à  Kiffis  ,  château 
de  Blochmont;  à  Liebsdorf,  ruines  du 
château  de  Liebeinstein  ;  à  Lucelle  ^ 
ruines  du  château  de  Lewemberg. 
Canton  de  Huningue  :  à  Blotzheim , 
château  de  lafamilled'Anthès.  Canton 
de  Harsheim  :  à  Illzach^  château 
ruiné.  Canton  de  Saint-Amarin  :  à 
Husseren^  château  de  MM.  Gros, 
Davillers  et  compagnie.  Canton  de 
Thann  :  à  Thann ,  ruines  du  château 
d'Engelbourg.  Canton  de  Cernay  : 
à  Vlfholz ,  ruines  du  château  de  Hb' 
renfluch. 

Kaisersberg  (Haut-Rhin),  à  1  myr. 
de  Calmar,  est  une  ville  de  3,300  hab. 
qui  n'a  de  remarquable  que  ses  envi- 
rons. A  Sigolsheim,  église  du  xi* 
siècle. 

A  4  kil.  de  Colmar,h  tf^itisenheim, 
où  commence  la  vallée  de  Alunster, 
une  des  plus  belles  de  V Alsace^  sont 
les  ruines  de  Plixbourg^  Hoh-Lands- 
herg  ,  et  d'autres  vieux  châteaux. 

WiNTZENHEiM  (Haut-Rhini,  situé  au 
pied  d'une  montagne,  a  3,900  hab.  Du 
haut  de  cette  montagne,  superbe  pano- 
rama qui  présente  à  l'œil  Bàle,  Stras- 
bourg et  les  Alpes. 

A  'i  kil.  S.  de  Calmar,  est 

Eguisheim  (Haut-Rhin),  dont  les 
trois  tours  (Dreien-Exen)  méritent  d'ê- 
tre visitées. — Pop.  2,200  hab. 

Munster  (Haut-Rhin).  —  JJôlel  :  de 
la  Cigogne.  —  Cette  petite  ville,  chef- 
lieu  de  canton,  est  à  1  myr.  8  kil.  de 
Colmar  ;  elle  est  située  sur  la  Fechl. 
Ses  plus  beaux  ornements  sont  les  bâ- 
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timents  que  MM.  Hartmann  y  ont  fait 
élever  pour  leurs  manufactures  et  leur 
denieuie,  ainsi  que  les  magnifiques 
plantations  dont  ils  les  ont  fait  entou- 
rer. La  lilature  de  coton  de  ces  négo- 
ciants occupe  2,500  à  3,000  ouvriers. 
Ony  vend  annuellement  pour  1,200,000 
fr.  de  coton  filé.  MM.  Humann  ont  un 
très-beau  jardin  anglais  avec  un  tem- 
ple des  Muses,  dédié  aux  compositeurs 
les  plus  célèbres.  En  face  de  la  manu- 
facture, sur  une  montagne,  sont  les 
ruines  du  château  de  Schwartzhem- 
bourg.  La  montagne  est  un  séjour  dé- 
licieux que  M.  Frédéric  Humann  a 
changé  en  jardin  :  belle  vue  sur  les  di- 
vers points  de  cette  montagne.  A  1  kil., 
aqueduc,  dont  les  Lords  olfrent  une 
agréable  promenade.  —  Commerce  : 
kirchvvasser,  beurre,  fromage,  forges, 
mines  de  fer  et  de  plomb. —  P^oit.pub. 


tous  les  jours  pour  Calmar. — Pop.,  y 
compris  divers  hameaux,  A  oQOhab. 

GiiHB%viLLER  (Haut-Rliiu) ,  chef-lieu 
de  canton,  à  2  myr.  S.-S.-O.  de  Col- 
mm\,  dans  une  contrée  charmante  sur 
la  Lauch;  celte  ville  c-t  dominée  par 
de  riches  vignobles.  —  Curiosités  :  VE- 
glise  paroissiale,  nouvelle  église  ;  la 
belle  église  de  Saint-Léger,  qui  date  du 
XI*  siècle  ;  l'église  collégiale,  bel  édi- 
fice construit  en  1766  ;  la  grande  fila- 
ture de  M.  Schlumberger,  la  manufac- 
ture de  rubans  de  soie  de  MM.  Debari- 
Thérian,  la  maison  deMmeBurckhard, 
à  l'extrémité  N.-O.  de  la  ville.  —  f^oit. 
pub.  tous  les  jours  pour  Colmar  et 
Mulhansen. — Pop.  4,0('0  hab. 

Gl'eberschwihr  (Haul-Rhin),  bourc, 
8  kil.  de  Colmar.  —  Curiosités  :  l'é- 
glise, les  restes  de  l'enceinle  et  plu- 
sieurs maisons. — Pop.  1,700  hab. 


ROUTE  492. 

De  Colmar  à  Strasbourg  par  le  chemin  de  fer  de  Bâle  à 
Strasbourg f  6  myr.  7  kil. 


Slaliont. 

Strasbourg, 
Geispolsheim  , 
Fegersheim  , 
Liiiiersheim , 
Ernstein , 
Maizenheim , 
Benfelil, 
Kogeiiheim, 
Ebersheim  , 

SCHELESTADT, 


Distance 
de  Strasbourg. 

Okil. 

10 
13 
17 
21 
24 
28 
33 
38 
45 


Sainl-FIippolyte, 
Ribeauvillé,  " 
Oslheim , 
Bennwihr. 
Colmar, 


50  kil 

54 

57 

61 

67 


Cinq  convois  par  jour. 

H  y  a  à  toutes  les  principales  sta- 
tions du  chemin  de  fer  des  omnibus 
et  a'itres  voilures  pour  toutes  ks  di- 
rections. 


ROUTE  493. 
Communication  de  Colmar  à  Neuf-Brisach^  1  myr.  5  kil. 


NEUF-rmiSACH  (Haut-Rhin),  ville 
fortifiée  par  Vauban,  près  de  la  rive 
gauche  du  Rhin.  Ses  rues  sont  tirées 
au  cordeau,  ses  maisons  de  même  hau- 
teur, ses  remparts  oirrent  une  belle  \)X0- 
menaûc^Wscasernes  QXW'glise  parois- 
siale sont  de  beaux  édiiices.  Les  canaux 


de  Vauban  et  de  Monsieur  passent 
dans  les  glacis  et  y  forment  un  port. — 
Commerce  •  calicots,  brasseries.  — 
Pop.  1,860  hab. 

A  2  kil.,  sur  les  bords  du  Jihin.,  est 
le  fort  Mortier^  près  duquel  est  un 
bureau  de  douanes. 
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ROUTE  494. 
De  Colmar  à  Mulhouse  (2  routes). 


V  routej  par  Meyenhehriy  4  myr. 
4  iijl. 

Uallstatt,  1  m.  0  k, 

Mejenheim,  i        4 

Mlluolse,  2        0 

MULHOUSE  (Hsiul-mïiï)).— Hôtels  : 
de  Paris,  avec  jardin,  cafc  et  resUui- 
rantj  de  la  Maison-Rcuye;  du  Lion- 
Rouge;  de  la  Gigogne;  de  l'Ange;  de 
IVe^Y-Yoli(. — Ville  agiéablement  située 
dans  une  île  formée  par  la  rivière  d'  [II. 
Elle  possèce  un  comptoir  de  la  Ban- 
que, un  trbunal  de  commerce  el  un 
conseil  de  prud'hommes.  —  Curiosi- 
té<i  :  Véylisc'  réformée  de  Sai}it- 
Etienne,  V église,  paroissiale  catho- 
lique^  ['Hôtel  de  ville,  Vancien  et  le 
nouvel  Hôpital,  le  Collège,  plusieurs 
habitations  de  manufacturiers;  le 
Cercle  social,  bel  édifice;  le  nouveau 
quartier,  où  se  trouvent  la  Banque, 
la  Poste  aux  lettres  et  les  deux,  ave- 
nues ou  galeries  à  colonnades,  occu- 
pées par  des  magasins  élégants;  jardin 
au  milieu  ;  au  fond  le  beau  local  de  la 
Société  industrielle;  les  rues  d'Altkirtli 
et  de  Bàlc  partant  du  nouveau  quar- 
tier ;  le  Cabinet  d'histoire  naturelle 
et  la  Bibliothèque  de  la  Société  indus- 
trielle ainsi  que  celle  de  la  ville:  au 
vez-de-chaussée  de  ce  bel  établisse- 
ment se  lient  la  tours?  chaque  mer- 
credi; collection  des  produits  manu- 
facturés de  tous  les  pays;  Collection 
minéralogique. 

Les  principales  places  publiques 
sont  la  place  de  la  Réunion,  celle  des 
f^ictoires,  de  la  Concorde,  des  Exer- 
cices-Militaires. Au  di  hors,  on  doit 
visiter  la  vigne  [Ribberg),  la  forêt  des 
sapins  (Tannenwald);  et  autour  de 
la  ville  plu^ieurs  belles  campagnes,  le 
canal  du  Rhône  au  Hhin  et  la  station 
du  chemin  de  fer  près  du  bassin  dudit 
canal.  Cette  ville,  qui  formait  une  ré- 
publique à  part,  alliée  des  Suisses,  est 
depuis  1798,  date  de  sa  réunion  à  1a 
France,  le  centre  de  l'industrie  du  dé- 


partement du  Haut-Rhin  :  ses  manu- 
factures, qui  s'étendent  sur  un  vaste 
rayon,  occupent  au  delà  de  00,000  ou- 
vriers; la  confection  des  indiennes  est 
!a  principale  branche  d'industrie  des 
habiiants  de  Mulhouse.  Parmi  les 
grandes  manufactures,  il  convient  de 
citer  celles  de  MM.  Dolfus  Mieg  et  com- 
pagnie, qui  emploient  1,200  ouvriers; 
Blech,  Steinbachet  Manlz.  Hofer  frères 
et  Gros  jeune  ettompagnie;  la  filature 
de  MM.  Ch.  Naegely  et  compagnie,  de 
80,000  broches;  les  ateliers  de  con- 
struction de  MM.  André  Kœchlin  et 
compagnie,  et  J.-J.  Meyer  et  compagnie. 

Commerce  :  grains,  vins,  eaux-de- 
vie,  épicerie,  elc— Cafés  :  Casino;  de 
la  Bourse;  ca^é  Altenberger,  avec  g'a- 
cière;  restaurant  Mtschelm,  place  de 
la  Bourse  ;  Tivoli,  avec  tii  au  pistolet 
et  belle  vue,  jolie  promenade  prcs  de 
la  ville  et  du  Casino. 

Pour  Paris,  la  Malle-poste  de  Bàle 
à  Paris  passant  à  Mulhouse  de  4  à  5 
heures  du  snir. 

3Iessagerics  Générales,  à  l'hôtel 
de  la  Cigogne;  i\'a/?ona/e5,  diligences 
pour  Lyon  par  Besançon  et  Châlon, 
à  l'hùlel  de  Paris.— /^o//.  partant  tous 
les  jours  de  divers  hôtels  pour  Bdie, 
Alikirch  ,  Colmar,  et  autres  villes 
environnantes.  Distribution  des  cour- 
riers à  7  heures  du  matin  en  été,  en 
hiver  à  9  heures;  départ  à  3  h.  1/2  du 
soir. 

Chemins  de  fer  d'Alsace;  arrivée 
et  départ  de  5  convois  par  jour  pour 
toutes  les  sections. —Po/j.  29,300  hab, 

Ensisheim,  à  1  myr.  2  kil.  de  Mul- 
houscy  ville  bien  bâtie  et  peuplée  de 
2,700  \yà\).  — Curiosités  :  \  Eglise  pa- 
roissiale; V Hôtel  de  ville,  la  Maison 
centrale  de  détention. 

2^  route,  par  Issenheim,  4  myr.  4  k. 


Haiistait, 
Issentieim , 

MCLllOCSE, 


1  m.  0  k. 

1  3 

2  1 
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ROUTE  495. 
De  Coîmar  à  Phalsbourg ,  9  myr.  3  kil. 


1  m. 

ok. 

1 

3 

2 

3 

2 

3 

1 

5 

0 

9 

Osltieiin  , 

Sélestal  (c.  route  210) , 
Obernay  (c.  route  210.'  , 
Wasseiônne  (r.  route  i98^ , 
Saverne  (  v.  route  i79), 
PflAL^BOi-RG  (v.  roule  179), 


Excursions  :  à  Orschwiller  (  Bas- 
Rhin),  village  de  1,000  hab.,  situé  à  5 
kil.  O.-S.-O.  de  Séleslat.—  Curiosités: 
5ur  la  pente  d'une  montagne,  ruines 
superbes  du  château  de  Kcenigsbourg, 
qui  fut  le  plus  considérable  de  toute 
r.\lsace  :  vue  magnifique. 

Andlal'  (Bas-Rhin),  1  myr.  3  kil.  de 
Sélestat^  château  en  ruine  flanqué  de 
deux  tours  rondes.  A  2  kil.  de  ce  châ- 
teau, dans  le  canton  de  Barr,  sont  les 
ruines  pittoresques  de  celui  de  Spes- 
bourg. 

RosHEia  (Bas-Rhin).  —  Hôtels  :  du 


Pied-de-Bœuf  ;  du  Cerf.  —  A  2  myr.  5 
k.  N.  deSélestat,  petite  ville  dans  une 
cliaruiante  vallée  sur  le  Alogel. —  Cu- 
riosités :  son  église  fondée  avant  le 
XI'  siècle;  les  anciennes  murailles 
flanquées  de  tours  et  percées  de  trois 
poites;  y  Hôtel  de  ville,  la  Prome~ 
nade,  Bains  minéraux  ;  mines  de  fer 
aux  environs.     Pop.  o,!jOO  hab. 

Dans  le  canton  de  Rosheim,  on 
trouve  les  châteaux  de  Dreystein^  de 
IXagelschloss .  de  Hohenburgwiller, 
de  Luizelbourg  et  de  Raihsamhau- 
sen. 

MoLLKiRCH  (Bas-Rhin),  2  myr.  G  kil, 
de  Sélestal,  village  de  1,100  hab.  — 
Curiosités  :  le  château  de  Girbaden, 
vastes  ruines;  à  côté  on  remarque  la 
chapelle  de  Saint- Valentin,  pèleri- 
nage très-fréquenté. 


ROUTE  496. 
De  Mulhouse  à  Épinal ,  10  myr.  6  kil. 


Tbann, 

2  m.  2  k 

Urbey, 

1          6 

Saint-Maurice, 

1          3 

La  Roche, 

1          5 

Remiremont, 

1         4 

Pouxeux , 

1          3 

ÉPINAL    tj.  roule  498), 

1         3 

THANN  {nau{-?A\\n).— Hôtels  :  des 
Deux-Clefs;  de  l'Ours.  —  Jolie  petite 
ville  au  pied  des  Fosges,  sur  la  Thur: 
fabriijue  de  produits  chimiques,  fila- 
tures, imprimerie  de  mousseline.  — 
Commerce  :  vin  de  Rang  très-estimé. 
Curiosités  :  quelques  maisons  à  la 
phssionomie  du  moyen  âge,  historiées 
avec  statues  yrot(sques,  etc.;  ['église 
de  Saint-Théobald,  qui  date  de  UoO, 
passe  pour  un  chef-d'œuvre  ;  elle  est 
surmontée  d'une  licUe  flèche  à  jour, 
ouvraiie  très-délicat,  et  s'élevant  à  près 
de  100  m.;  la  principale  entrée  de  cet 
édifice  est  ornée  de  riches  sculptures 


représentant  des  saints  et  des  sujets  de 
l'Ecriture  sainte  :  c'est  une  miniature 
de  la  cathédrale  de  Strasbourg.  Sur  la 
hauteur,  belles  ruines  du  diâteau 
û'Engelbourg  Chemin  de  fer  de 
Thann  à  Mulhouse.  —  Pop.  5,900 
hab. 

Saint-Amarin,  près  de  la  TTiwr,  s'oc- 
cupe de  la  fabrique  de  l'acier.  — Pop, 
\, "dm  hab. 

Excursion  :  à  la  fabrique  de  Wes- 
serling,  qui  vivifie  la  vallée  de  Saint- 
Amarin 

Entre  les  vallées  à' Urbey  et  de 
Munster,  sur  une  montaiine,  est  l'é- 
ghse  de  A'otre- Dame -des -Trois - 
Épis. 

A  4  kil.  de  là,  sur  une  montagne 
pointue,  ^ont  les  ruines  du  château  de 
Hohenack  :  belle  vue  de  ces  ruines. 

Blssang,  bourg  à  27  kil.  de  Remire- 
mont, près  de  la  première  source  de  la 
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Moselle,  au  milieu  des  montagnes  des 
Vosges,  possède  au  fond  d'une  gorge 
sinueuse,  dans  un  bassin  que  domi- 
nent des  montagnes  de  8  à  1,400  mè- 
tres d'élévation,  cinq  sources  d'eaux 
minérales  qui  jouissent  d'une  grande 
réputation.  Elles  sont  limpides,  froi- 
des, acidulés  et  ferrugineuses.  Elles 
renferment  de  Tacide  carbonique  et 
pétillent  comme  l'eau  de  Seliz.  On  les 
recommande  dans  les  maladies  des 
voies  urinaires,  les  engovcemonts  lents 
des  viscères  et  l'aflaiblissement  des 
forces  digestives.  Elles  purgent  légère- 
ment. 

La  vallée  de  Bussang  est  remarqua- 
ble par  la  beauté  des  femmes,  ce  qu'on 
attribue  à  la  pureté  de  l'air  et  à  la  sa- 
lubrité des  eaux.  On  trouve  à  Bussang 
des  appartements  commodes  et  agréa- 
bles pour  les  buveurs  qui  y  viennent 
en  grand  nombre  pour  passer  la  belle 
saison. — Pop.  1,700  hab. 

SALNT-MAURICE  (Vosges),  village 
au  pied  du  ballon  d'Alsace  »,  de  1 ,5oO 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
qu'on  gravit  aisément:  vasteet  magni- 
fique horizon,  surtout  le  matin  et  le 
soir.  Au  N.  et  à  l'O.,  la  riante  et  pitto- 
resque vallée  du  Thillot;  au  midi, 
les  fertiles  plaines  i\tV Alsace,  la  mon- 
tagne de  la  Forêt-Noire.,  les  Alpes 
de  la  Suisse  et  du  Tyrol. 

REMIREMONÏ  (Vosges).  —  Hôtels: 
du  Cheval-de-Bronze  ;  de  la  Poste- 
aux-Chevaux;  des  Vosges. — Petite  ville 
sur  la  Moselle,  dans  une  vallée  spa- 
cieuse dominée  par  deux  hautes  mon- 
tagnes; sous-préfecture,  tribunal  civil, 


1  Dans  les  Vosges  on  donne  anx  montagnes 
le  nom  de  ballon,  comme  celui  d'alpes  en  Suisse. 


collège  communal.  —  Curiosités  :  les 
maisons,  ornées  d'arcades;  V église 
des  Dames,  d'une  élégante  <  onstruc- 
tion  de  style  byzantin,  le  chœur,  et 
sous  la^iuelle  se  trouve  une  jolie 
crypte;  le  majestueux  Palais  abba- 
tial, reconstruit  en  17r,0,  renfermant 
la  mairie,  où  se  trouvent  deux  beaux 
talleaux  représentant  .Jeanne  d'Arc 
devant  ses  juges  et  Philippe  de  f^a^ 
lois  demandant  l'Iiosintalilé  au  châte- 
lain de  Broie  :  la  Bibliothèque  publi- 
que, de  0,700  volumes;  le  Cabinet 
d'histoire  naturelle,  riche  en  miné- 
raloi:ie  du  pays;  le  Collège,  Y  Hospice 
civil,  avi  c  sa  gracieuse  église. —  Com- 
merce :  beurre,  fioniige  connu  sous 
le  nom  de  gérardmer  ou  géroméy 
bons  pâtés  de  truites,  bon  kircliwasser. 
—  f^oit.  pub.  tous  les  jours  i  our 
3Iulhouse,  Nancy,  Epinal,  Plom- 
bières et  St-Dié.—Pop.  5,300  hab. 

ExcLRsiONs  :  kSaint-Mont,  au  Mo- 
nastère ruiné;  à  la  glacière  A'Érivaî^ 
située  dans  la  forêt  de  ce  nom;  à  1 
myr.  G  kil.,  sur  les  montagnes  de  Chè' 
V  reroche  et  du  Ceu,  admirables  par 
leurs  grottes  naturelles;  aux  cascades 
de  la  Cuve  et  de  Miraumont,  dont  le 
saut  a  27  mèti-es  d'élévation  perpen- 
diculaire; aux  Cascades  du  Bou- 
chau,  canton  de  Saulxure.  Elles  sont 
situées  près  de  la  commune  de  Sa- 
pais et  à  peu  de  distance  de  la  route 
de  Remiremont  à  Gérardmer.  La 
chute  se  précipite  pei'pendiculairement 
d'une  hauleurde46  mètres  dans  un 
vallon  très-étroit.  En  été,  elle  est 
moins  curieuse  à  voir  qu'à  la  fin  de 
l'hiver.  Nous  conseillons  aux  ama- 
teurs de  la  visiter  pendant  les  mois 
d'avril  et  mai. 


ROUTE  497. 
De  Saint'Dié  à  Sélestat,  4  myr.  6  kil. 


Gemaingoulte,  i  m.  2  k. 

Sainte-]\Iarie-aux-Mines ,  i        2 

Sélestat  (f.  roule  210),  2        2 

SAINTE-MARIEAEX-MINES  (Haut- 
Rhin),  Fanmnn  Sanctœ  I\]ariœ  ad 
Fodinas).  —  Hôte's:  de  l'Aigle  ;  du 
Commerce  ;  du  Grand-Cerf,  avec  vas- 


tes remises;  du  Pied -de-Bœuf. —Ville 
située  dans  un  des  vallons  les  fdus 
pittoresques  des  f^osges,  et  divisée  en 
deux  parties  par  la  Liepvrette  :  elle  a 
(les  mines  d'ajgent,  plomb,  cuivre, 
zinc,  cobalt  et  ai'senic.  La  mine  de 
plomb  est  principalement  exploitée.  Sa 
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fabrique  de  siamoise  occupe  plusieurs 
milliers  d'ouvriers  au  dedans  et  au 
dehors.  La  manufacture  de  siamoise 
de  MM.  Blech  frères  est  distinguée  par 
son  étendue  et  sa  beauté.  Le  kirsch- 
wa-ser  du  pays  est  ti es -renommé. 
Les  environs  sont  riches  en  beaux  si- 
tes, mais  l'air  est  nuisible  aux  poitri- 
naires. Le  Bois  du  Prince,  but  de  pro- 
menade fort  agréable.  Eaux  miné- 
rales.—  p^oit.  pub.  pour  Strasbourg, 
Calmar,  Saint-Di(\  Nancy,  Epinal. 
Service  en  poste  de  Sainte- M arie- 
aux- Mines  à  Sélestat.  Correspon- 
dance avec  le  chen  in  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâle. — Pop.  11,G00  hab. 

RiBEAUviLLÉ  i  Haut-Rhin). — Hôtels  : 
l'Agneau  ;  le  Soleil. — Chef-lieu  de  can- 
ton, à  1  myr.  2  kil.  de  Colmar  et  de 
Séf estât.  Cette  ville  est  située  à  l'en- 
trée de  la  vallée  pittoresque  qui  tra- 
verse la  route  de  Colmar  à  Sainte- 
Marie-aux-Mincs.  La  cime  de  la 
montagne  qui  s'élève  à  l'ouest  de  la 
ville  est  couronnée  par  les  ruines  du 
château  de  Ribeaupierre.  Le  beau 
jardin  du  château  du  Prince  appar- 
tient à  la  famille  de  Béer.  Au-dessous 
de  l'emplacement  du  château  s'élève 
la  belle  église  de  Saint-Grégoire,  où 
l'on  remarque  plusieurs  monuments 
et  le  caveau  sépulcral  de  la  famille  Ri- 


beaupierre. La  maison  commune,  au 
centre  de  la  vile,  est  un  bel  édifice. 

Ribeauvillé  compte  plusieurs  belles 
manufactures.  Hors  de  la  porte  infé- 
rieure, plusieurs  scieries  et  la  prome- 
nade de  Blanelhoff  ou  Herrcngar- 
ten  ;  à  une  demi-heure  de  di.-tance, 
ruines  de  Notre-Dame  de  Dusenbach, 
patronne  des  musiciens  de  V Alsace, 
pèlerinage  jadis  très-fréqucnté.  Ri- 
beauvillé est  renommée  par  ses  bons 
vins.— Po/>.  7,200  hab. 

Bergheim  (Haut-Rliinj,  petite  ville 
au  pied  des  Fosges,  à  13  kil.  N.  de 
Colmar,  et  peupl-e  de  3,rj00  hab.,  a 
des  collines  couvertes  de  vignobles^ 
grands  ateliers  de  tissage  de  MM .  Schœl- 
fer  frèies;  sur  la  hauteur  on  voit  Tan- 
tique  château  de  Reichenberg.  Patrie 
du  ppintre  Drolling. 

HuNAWiHR  (Haul-Rhin),  village  à  11 
kil.  N.-N.-O.de  Colmar,  enircRibeau- 
villéei  Riquewhir.  Près  de  ce  village, 
visiterlabelle  campagne  de  ^mcZ^ôu/f. 

De  Sélestat  à  Marckholsheim , 
1  myr.  3  kil. 

M.ARCKHOLSHEIM  (Bas-Rhin),  pe- 
tite ville  sur  le  Rhin,  a  des  blanchis- 
series de  toiles ,  des  fabriques  de  tabac. 
—Pop.  2,000  hab. 


I 


ROUTE  498. 
DE  PARIS  A  ÉPllVAL  (2  routes). 


V    ROUTE,     PAR     NeUFCHATEAU, 

37  myr.  6  kil. 


i    De  Parisà  Ligny  («.roule 


«98), 

24  m. 

9k 

Houdelaincourt, 

2 

3 

Domrémy, 

2 

2 

Neufchàteau  , 

1 

1 

Houécourl, 

1 

9 

Mirefourt, 

2 

0 

I)arnieulles, 

2 

3 

Epinal, 

0 

9 

Malle-Poste  de  Strasbourg  jusqu'à 
Bar-le-Duc;  diligences  pour  Epinal; 
Messageries  Générales  et  IVationa- 
les,  matin  et  soir. 

DOMRÉMY-LA-PUCELLE  (Vosges), 


village  sur  la  Meuse.  C'est  près  de  Té- 
glise  qu'est  la  maison  où  naquit  Jeanne 
d'Arc,  en  lil2;  elle  est  facile  à  re- 
connaître par  sa  porte  gothique,  sur- 
montée par  trois  ecussons  fleurdelisés, 
et  d'une  statue  qui  représente  l'hé- 
roïne couverte  de  son  armure.  C'est 
Louis  XVIll  qui  fit  rétablir  cette  mai- 
son dans  son  état  pr  mitif  ;  un  beau 
tableau  en  di'core  l'intérieur.  La  place- 
publique  est  ornée  d'une  fontaine  sur- 
montée du  buste  de  Jeanne  d'Arc ,  avec 
cette  courte  inscription  :  yl  Jeanne 
d'Arc.  Depuis,  Louis-Philippe  a  fait 
don  à  ce  village  d'une  statue  en  bronze 
de  la  vierge  inspirée ,  œuvre  gracieuse 

20 
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et  louchante  de  la  princesse  Marie; 
ceite  statue  fut  inaugurée  le  9  mai 
IS  Z.—Pop.  350  hab'. 

NEUl-XHATEAU  (Vosges).— Z/d^^/5; 
de  la  Providence;  di  Commerce.  — 
Petite  \ille  pi  es  du  confluent  du  3Iou- 
zoti  et  de  la  Meuse,  avec  sous  piéfi  c- 
ture,  collège,  tribunaux,  biidiothèque 
pubiijue  de  8,0(iO  vol.,  salle  de  spec- 
tacle, bains  publics. —  Commerce  : 
grains,  vins,  cuir-,  clous. —  f^oil.pub. 
tons  les  jouis  pour  Epinal,  Langres, 
IVancy,  Joinville,  Cliaumont,  Bar- 
le-Duc,  Bonrbonne  ^  Builegneville , 
Contrexeville.     Pop.  3,050  hab. 

Excursion  à  Gran,  3  myr.  2  kil. 
de  IVeufckâttau ,  pour  visiter  l'am- 
phithéàlre  de  Julien  ,  qu'on  a  com- 
mence à  dél  Inyer  en  1^)21  ,  et  les  restes 
d'une  voie  romaine.     Pop.  1,.S00  hab. 

XRoptey,  bergerie  ci-devant  royale 
des  Kosges. 

MIRECOURT  (Vosizes)  —  Hôtels  : 
du  Grand-Cert;  des  Halles;  du  Cora- 
raerce.— Petie  ville  sur  le  3Iadon  , 
avecsous-prcrecture,iribui  aux.  biblio- 
thèque de  r.',00i)  vol.,  jolie  salie  de 
spectacle. — Commerce  :  fabriques  de 
aenlelles,  d'instruments  de  musique. 
—Pop.  5,400  hab. 


ÉPINAL  (Vosges).  —  Hôtels  :  du 
Louvre;  de  ia  Poste;  des  Vosges;  du 
Lion-d'Or. — Ville  située  sur  la3/o«e//e, 
qui  n'est  encore  qu'un  ruisseau  et  y 
forme  plusieurs  petites  (  hutes  assez 
jolies  ;avec  préfecture  , collège,  biblio- 
thèque de  1",(  00  v.,  musée  de  tableaux 
et  d'antiquités,  école  de  dessin  et  de  mu- 
sique, société  d'agriculture  cabinet  de 
physique^  théâtre,  bains. — Curiosités: 
les  jardii.s  Doublât,  la  nouvelle  Pré- 
fecture, les  Casernes,  l'Église  parois- 
siale, remarquable  par  son  architec- 
ture ;  les  ruines  de  l'ancien  Château  ^ 
sur  un  loc  d'où  se  précipite  le  ruisseau 
d'y^mbral;  les  cascades  de  la  Moselle^ 
VHôpiial,  les  promenades  dans  les  en- 
virons ,  les  papeteries  û' Arches^  de 
Vrai-Champ^  de  Docelles , de  Laval , 
de  Dinozé.  —  Commerce  :  grains, 
chanvre,  bois,  bestiaux,  merrain  qu'o'x 
jette  dans  !e  Cosne  à  bo  s  perdu ,  pour 
être  réuni  en  flotte>  sur  la  Saône.  — 
Voit.  pub.  pour  i\'^anr?/ par  Charmes, 
pour  iVeufcliàteau  par  Mirecourt; 
pour  Bains.,  Bruyère,  Mulhausen, 
Remiremont,  Bussang  ;  tous  les  jours, 
dans  la  saison  des  eaux,  voitures  pour 
Vesoul  par  Plombières  et  Lure.  — 
Pop.  10,300.  hab. 


ROUTE  499. 
DE  PARIS  A  ÉPIIVAL. 


"2*  nouTE ,  PAR  Charmes  ,  38  myr. 
8  kil. 

De  Paris  à  Nancy  (v.  route 

198),  31  m.  8  k. 

Flavigny  (  f.  roule  178),  i  5 

Kenviller,  l  2 

Gîannes,  i  6 

iRney,  l  4 

Éi'iNAL  (  i".  ci-dessus),  i  3 

NELTIl.LER  (Meurthe\  petit  village 
sur    la    3IoseUe, — Curiosités   :    les 


ruines  de  l'ancien  Château.,  vue  ma- 
gnifique. —  Commerce  :  bons  vins  du 
pays. — Pop.  GOO  hab. 

CHARMES  (Vosges).  —  Hôtels:  Du- 
rand ;  Hanus. — Petite  viUe  sur  la  Mo- 
s  lie.  —  Curiosités:  VÉglif^e  paroés- 
siale,  d'un  style  gothique,  a  desvitrauï. 
bien  conservés;  la  Fontaine  publique^ 
le  Pont  de  dix  arches  sur  la  Moselle. 
—  Commerce:  grains,  vins,  dentelle- 
— Voit.  pub.  tous  les  iours  deJYancy; 
à  Épinal.—Pop.  3,100  hab» 
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ROUTE  500. 
Communication  d'Épinalà  Bowbonne-les-Bains ,  7  niyr.  3  kil. 


Darnieulles,  o  m.  9  k. 

Darney,  3        0 

Bûli;bon>e-les-Bains  (v.  roule 

486),  3         4 

D'Épinal  à  Lunéville,  6  myr.  3  kil. 


Girecourt, 

1  m.  5  k 

Rambervillers, 

1        3 

Moyen  , 

1          7 

Li'NÉYiLLE  'V.  route  201)  , 

1         8 

RAMBERVILLERS  (Vosses).— i^d- 
tels  :  du  Cheval  Blanc;  Grand-Cerf; 
Cliariût-d'Or.  -  Jolie  ville  sur  la  i>/or- 
tagne. —  Curtosîfë*: quelques  vestiges 
de  ses  îinci'  nnes  fortifications;  la  Bi- 
èliothèque ,  qui  possède  10,000  vol. — 
Commerce  :  fabrique  de  draps ,  toiles  , 


bas  de  laine,  chapeaux,  faïence,  mar- 
ché de  blé,  avoine,  houblon,  lin  ;  fon- 
taine minérale.— jPop.  4,900  hab. 

MOYEN  (Meurthe),  village  impor- 
tant. —  Curiosités  :  les  ruines  d'un 
ancien  Château  construit  dans  le  x\* 
siècle. —  Pop.  1,200  hab. 

D'Épinal  à  Strasbourg  ^  14  mvr. 

1  kil. 

Rambervillers  (v.  ci-dessus),  2  m.  8  k. 

L'Hôle-du-Bois,  i  6 

Saint-Die  ,v.  route  491),  1  l 

Saaies;  i  9 

Schirmeck ,  2  0 

Mutzig  (i".  roule  210),  2  2 

Erilzheiin,  1  4 

Strasbocrg  (v.  roule  198),  i  i 


ROUTE  501. 
De  Neufchâteau  à  Touly  4  myr.  7  kil. 


Marligny, 
Coiombèy, 


i  m.  3  k.   I  TocL  {v.  route  173) , 
1         2 


ROUTE  502. 
DE  PARIS  A  CO^TREXEYILLE 

{Eaux  ferrugineuses). 


3o  myr. 


5  kil. 


De  Paris  à  Neofcbâteau  (  v. 

route  498),  30  m.  5  k. 

CONTP.EXEVILLE,  3  0 

CoNTREXEviLLE  (  Vosges  ) ,  Village 
situé  dans  un  vallon  étroit.  On  y  trouve 
deux  fontaines  d'eaux  minérales  froi- 
des, l'une  destinée  pour  boisson  et 
l'autre  pour  les  bains.  Elles  sont  ferru- 
gineuses et  légèrement  acidulés.  On  les 


emploie  avec  succès  dans  les  affections 
calculeuses  des  reins  et  de  la  vessie. 
Cet  établissement,  qui  est  fort  beau  et 
où  l'on  trouve  toutes  les  commodités 
désirables,  renferme  25  lits  pour  les 
malades.  La  saison  des  bains  est  du 
15  juin  au  15  septembre. 

Les  environs  sont  très-pittoresques 
et  offrent  des  buts  de  promenades  fort 
agréables. 
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ROUTE  503. 
DE  PARIS  A  BAIIVS,  36  myr.  8  kil. 

{Eaux  salines  thermales). 


30  m 

2 
2 
1 


6  k. 

3 

0 

9 


De  Paris  à  Bourbonne-les- 

Bains  {v.  roule  487), 
Jussey  (v.  roule  468  ), 
Keuvilliers , 
Bains, 

BAINS  (Vosges),  petite  ville  située 
dans  un  vallon  agreste  sur  le  Coucy. 
Elle  est  environnée  de  bois.  On  y  des- 
cend par  une  pente  aisée.  Elle  est  ar- 
rosée par  cinq  fontaines  abondantes; 
maison  de  ville,  bibliothèque,  halles 
et  prison.  —  Pop.  2,500  hab. 

Les  eaux  minérales  de  Bains  sont 
très- salutaires  dans  les  alTections  de 
poitrine  et  les  douleurs  rhumatismales. 
On  distingue  deux  bains,  l'un,  le  Bain 


Vieux,  est  alimenté  par  trois  sources 
dont  la  chaleur  la  plus  élevée  est  de 
39  à  40  degrés.  Le  second  est  le  Bain 
Neuf,  servi  par  trois  autres  sources 
dont  la  chaleur  n'est  que  de  23  à  30 
degrés. 

De  nombreuses  antiquités,  décou- 
vertes à  diverses  épciues  dans  cette 
commune,  prou\ent  que  les  Romains 
connaissaient  ces  eaux  minérales  et  y 
avaient  formé  un  élablissement.  On 
trouve  à  Bains  de  nombreux  hô;els 
f  our  les  baigneurs. 

A  2  kil.deBains  est  unebelle  manu- 
facture de  fei-blanc.  la  plus  ancienne 
de  France. 


ROUTE  504. 
DE  PARIS  A  PLOMBIÈRES  (2  routes). 


1'*  ROUTE,  PAR  BaR-LE-DuC  ET  ÉpINAL. 

39  myr.  6  kil. 

De  ParisàSt-Dizier(v.  route 

193),  20  m.  9  k. 
De  Sl-Dizier  à  Ligny,  3        3 

De  Ligny  à  Épinal  («.  r.  498),  12        7 
Xerligny,  1        6 

ÎPlohbiéres,  1        1 

XERTIGNY  (Vosges),  petite  ville 
qui  a  des  forges  et  martinets.  —  Pop. 
3,000  hah. 

PLOMBIÈRES  (Vosges).— (^d/e/5  ; 
la  Téte-d'or;  l'Ours.  Les  maisons  par- 
ticulières logent  également  et  prennent 
des  pensionnaires  ;  nous  citerons  celles 
de  MM.  Fournie;  Haumonté;  veuve 
Augustin  Parisot;  Lambinet;  la  Poire- 
d'OV;  la  Maison-des-Dames).  —  Plom- 
bières est  une  petite  ville  située  au  fond 
d'une  vallée  profonde  arrosée  par  1'^?/- 
gronne;  son  aspect  est  sauvage,  et  il 
est  très-probable  que  la  qualité  de  ses 


eaux  minérales  fut  la  seule  cause  qui 
a  déterminé  sa  fondation.  Sa  prospérité 
est  due  surtout  à  l'afiïuence  des  voya- 
geurs curieux  ou  malades,  dont  le 
nombre  s'élève  quelquefois  de  i,'^00 
à  l,.ôOO.  Elle  est  bien  bâtie;  les  mai- 
sons sont  propres  et  commodes.  — 
Curiosilés  :  V Eglise ,  bel  édifice  ;  V Hô- 
pital,  fondé  par  Stanislas,  roi  de  Po- 
logne;  les  Promenades-,  les  belles 
Arcades^  au  centre  de  la  ville,  sous 
lesquelles  se  trouve  une  fo:  taine  dite 
du  Crucifix.,  où  les  baigneuis  vont 
boire  de  l'eau  chaude. —  Commerce  : 
excellent  kirschwasser,  nbjets  en  fer 
poli ,  et  dépôt  des  ouvrages  de  Suisse 
en  bois  sculpté. 

Établissement  des  dains.  Les  eaux 
minéralessont  froides  et  chaudes.  L'une 
des  sources  froides  est  ferrugineuse, 
et  ne  s'emp'oie  qu'en  boisson,  suitout 
pour  rétablir  les  estomacs  délabrés. 
Les  autres  sources  froides  ne  dillèrent 


ROUTE  504.  —  DE  PARIS  A  PLOMBIÈRES.  —  PLOMBIÈRES. 


i69 


des  eaux  chaudes  que  par  le  degré  de 
température.  Cette  température,  qui 
vaiie  de  12  à  68  degrés  de  Héaumur, 
est  à  peu  près  la  même  en  été  qu'en 
hiver.  L'anal>se  chimique  a  fait  con- 
naitic  que  la  principale  hase  de  ces 
eaux  e.st  une  gélatine  animale,  à  la- 
quelle on  attribue  des  propriétés  adou- 
cissantes. On  les  emploie  avec  succès 
dans  beaucoup demaladies chroniques, 
dans  les  paral.NSies,  les  tumeurs  abdo- 
minales, dans  les  maladies  du  ventre 
et  du  bas-ventre,  dans  les  atreclions 
rhumatismales,  etc. 

Au  nombre  de  ces  eaux,  on  ne  doit 
pas  oublier  plusieurs  fontaines  d'eau 
froide  dite  savonneuse  dont  on  fait  un 
grand  usage. 

Bains.  Il  y  a  cinq  établissements  de 
baiiis  :  l'un  nommé  Bains  des  Dames, 
parce  qu'il   appartenait   autrefois   au 
chapitre  de  Remiremont,  quoique  le 
moins   considéiablc  ,  p(  ut  cependant 
permettre  à  '2  baigneurs  de  s'y  bai- 
,  gner  tous  les  jours;  il  est  reconstiuit 
!  à  neuf  et  est  fort  I  eau.  Au-dessous  de 
1  ce  bain  se  trouvent  deux,  bassins  des- 
\  tinc  s  aux  malades  de  l'hôpital  ;  à  droite 
de  ces  bassins  existe  un  espace  suffi- 
sant pour  permettre  à  ces  malades  de 
s'y   promener  pendant    les  journées 
froides. 

Les  autres  bains  sont  connus  sous 
les  iioms  (le  ••  Ba>}t  Royal ,  Bain  Tem- 
péré ,  Bain  des  Ccpucins  et  Baiti  des 
Romains  Ce  dernier  par  son  élégance, 
fait  i'admiiation  de  tous  le-  étrangers. 
La  salle  de  comédie  est  placée  dans  le 
bâiiment  >  u  Bain  Royal ,  et  com- 
munique par  un  pont  en  fer  jeté  sur 
la  rue  avec  le  salon  situé  au-dessus 
ûu  Bain  Tempéré.  Ces  cinq  établisse- 
ments (le  bains  appartiennent  à  l'État. 

D'après  la  découverte  de  nouvelles 
sources  thermales,  dont  l'une  a  4 1  de 
grés  centig.,  l'autre  70,  et  qui  four- 
nis-scnt  environ  l.SO.OOO  litres  d'eau 
par  jour,  soit  '00  baignoires,  le  gou- 
vernement vient  de  diminuer  le  piix 
desbiiins  de  Plombières,  qui  tiennent 
le  premier  rang  parmi  les  établisse- 
ments thermaux  de  la  France. 

Les  cabinets  du  Bain  Tempéré  ne 

;  coûte  ont  plus  que  60  c.  ;  les  bains 

du  bassin,  ôO  c;  le  quart  d'heure  de 


douche,  76  c.;  les  bains  de  vapeur, 
60  cent. 

Les  cabinets  du  Baiyi  des  Romains 
et  du  Bain  Royal  conservent  seuls 
leurs  anciens  prix. 

Trois  grandes  roules  aboutissent 
à  Plombières  :  deux  conduisent  à  Pa- 
ris, l'une  par  Nancy,  l'autre  par  /^e- 
soxd;  la  troisième  conduit  en  Suisse  y 
par  Remiremont  et  Miilhausen. 

Plombières  possède  deux  usines  : 
l'une  ,  à  l'orient,  est  une  papeterie; 
l'autre,  à  l'ouest,  est  une  tréfiierie  de 
til  de  fer.  Indépendamment  de  ces 
usines ,  beaucoup  d'ouvriers  sont  occu- 
pés (!ans  la  ville  à  fabriquer  de  fort  jolis 
ouvrages  en  fer  poli. 

La  promenade  des  Dames,  située 
entre  la  ville  et  la  papeterie,  est  un 
parallélogramme  planté  de  quatre  ran- 
gées d'arbres,  et  environné  de  deux 
canaux  alimentés  par  les  eaux  de  VAu- 
gronne.  \  peu  près  au  milieu,  une 
grille  de  fer  circulaire  entoure  le  bas- 
sin dans  lequel  s'écoule  la  source  fer- 
rugin(-use  ,  à  laquelle  on  descend  par 
deux  escaliers.  Cette  promenade,  ainsi 
que  la  plupart  des  embellissements  de 
la  ville,  est  due  à  la  munificence  du  roi 
Stanislas,  qui  la  fit  arranger  en  17* o, 
lors  du  voyage  de  mesdames  sœurs  de 
Louis  XV. 

Près  de  là,  deux  jolis  seniiers  offrent 
à  toutes  les  heures  du  jour  une  pro- 
menade fraîche  et  ombragée  :  le  pre- 
mier, en  remontant  le  cours  de  V  A-u- 
gronne,  conduit  à  la  Grange-Ber- 
nardin; l'autre  se  dirige,  en  suivant 
le  ruisseau  Saint-Antoine ,  vers  le 
moulin  Joli.  Ce  moulin  appartient  à 
de  pauvres  gens,  et  offre  de  remarqua- 
ble une  futaie  où  Joséphine  alla  plu- 
sieurs fois  déj(uner  lorsqu'elle  prenait 
les  eaux  à  Plombières  :  c'est  elle  qui 
donna  à  ce  moulin  le  nom  de  moulin 
Joli. 

A  l'autre  extrémité  delà  ville,  la  pro- 
menade dite  de  la  Filerie  conduit  d'a- 
bord à  la  forge,  et  ensuite  à  la  fontaine 
de  Stanislas. 

D'autres  buts  de  promenade,  tous 
intéressants  par  des  sites  gracieux  ou 
romantiques,  attirent  encore  l'atten- 
tion des  voyageurs.  Ce  sont,  à  des  dis- 
tances plus  ou  moins  éloignées,  la 
Ferme-Jaquot ,  propriété  de  l'ancien 
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maîlre  de  l'hôtel  de  la  Tête-d'Or;  la 
maison  du  père  p^incent,  simple  pay- 
san ,  étonnant  par  son  génie ,  qui  lui  a 
fait  composer  seul,  sans  maître,  un 
piano  qui  fait  l'admiratiou  des  étran- 
£;ers;  la  feuille  du  f^ql-d' ^jou  ;  l'ab- 
baye et  la  vallée  d'Érival',  la  vallée 
des  Roches;  le  saut  du  Dréhar^  celui 


du  Gé/jar;la  pierre  du  Jbnnerre,  etc. 
—  p'oit  pub.  tous  los  jours,  en  la  sai- 
son des  t'au\ ,  pour  Épinal ,  Besançon 
et  Remiremont.  —  Pop.  1,400  hab. 

Ouvrage  a  consulter  :  Une  Saison 
à  Plombières .,  in-l8;  chez  le  libraire 
de  Plombières. 


ROUTE  505. 
DE  PARIS  A  PLOMBIÈRES. 


2^  ROUTE,  PAR  TrOYES  ET  VeSOUL  , 

41  myr.  2  kil. 

De  Paris  à  Troyes  (v.  route 

4  43   ,  16  m.  1  k. 

De  Troyes  àVesoul  («.  roules 

481,  482),  20         2 


Saulx  (v.  route  467),  i 

Saint-Sauveur,  i 

Fougerolles  (v.  route  46"),  i 

Plombières  {v.  ci-dessus) ,  i 


ROUTE  506. 
DE  PARIS  A  MULHOUSE   (2  routes). 


î"  ROUTE,  PAR  Chavannes,  47  mvr. 
6  kil. 

De  Paris  à  Belfort  (  v.  route 

482)  ,  42  m.  4  k. 


Cliavannes-sur-Létang,  i        5 

Ailkircli  (r.  route  483),  1        9 

Mulhouse  (f.  roule  494),  i        8 


ROUTE  507. 
DE  PARIS  A  MULHOUSE. 


2*  ROUTE,  PAR  LA  CHAPELLE,  47  myr. 
3  kil. 

De  Paris  à  Belfort  (  v.  route 

482),  42  m-  ik. 


De  Belfort  à  La  Chapelle,  i        6 

Aspach,  1        4 

MtLHOUjE,  1  9 


FIN  DE  LA  RÉGION   DE  L  EST. 
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RëG10\  Dl  MIDI. 


ROUTE  508. 
DE  PARIS  A  BORDEAUX   (7  routes). 

Service  de  malle  ^  à  partir  de  Tours  seulement. 

400  hab,  —  Curiosités  :  la  source  de 
la  Touvre;  la  sonde  n'a  jamais  pu  en 
déterminer  la  profondeur.  Sur  le  som- 
met d'un  rocher  très-escarpé,  ruines 
pittoresques  du  château  de  RavaiUac. 

BARBEZIEUX  (Charente).  —  Hô- 
tels :  de  la  Poste;  de  la  Boule-d'Or  ;  de 
l'Écu-de- France;  Impérial.  —  Petite 
ville  bien  bàlie  et  située  agréablement 
sur  la  Dronne,  avec  sous-préfecture, 
tribunal  civil  et  de  commerce,  société 
d'agriculture. —  Curiosités  :  les  restes 
d'un  ancien  château  qui  sert  aujour- 
d'hui de  prison  ;  sa  fontaine  d'eau  mi- 
nérale est  peu  estimée.—  Commerce: 
bons  vins,  grains,  trulfes ,  bestiaux, 
volailles.  —  Foit.  pub.  tous  les  jours, 
û'^ngoulême  à  Saintes^  à  Bordeaux. 
—  Pop.  6,^00  hab. 

On  parcourt  un  pays  triste,  des 
landes  sdencieuses;  on  s'ennuie  pen- 
dant un  long  trajet,  où  rien  ne  vient 
récréer  l'imaginaiion  ni  la  vue. 

AuBETEKRE"(Churente),  3  myr.  S.-E. 
de  Barbezieux,  joli  petit  village  sur  la 
Dronne. —  Curiosités  :  V Eglise  pa- 


V^  ROUTE ,  PAR  Orléans  et 

Poitiers, 

5G  myr. 

De  Paris  à  Angoulême  (  v. 

roule  369), 

44  m 

2  k. 

Le  Roulet, 

1 

3 

Bétignac, 

0 

8 

Barbezieux, 

1 

3 

Rei'jnac, 

0 

7 

La  Graulle  , 

0 

7 

La  Garde-Monllieu  , 

1 

4 

Chierzac  , 

0 

6 

Cavignac , 

1 

3 

Cubzac, 

1 

6 

Le  Carbon-Blanc , 

1 

0 

Bordeaux, 

1 

1 

Malle-poste  depuis  Tours.  Messa- 
geries Générales  aV  Messageries  Na- 
tionales,  matin  et  soir;  trajet,  44  heu- 
res ;  ou  bien  encore  chemin  de  fer  jus- 
qu'à Tours;  et  bateaux  à  vapeur  jus- 
qu'à Nantes;  et  de  Tours  par  la 
vapeur  à  Nantes;  de  Nantes  à  Bor- 
deaux :ûcpdri\eà  1,  11  et  21  de  chaque 
mois;  trajet,  26  heures. 

Beaulieu  (Charente),  1  myr.  G  kil. 
S.-E.  d' Angoulême,  petit  village  de 
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roissiale^  taillée  dans  le  roc;  l'ancien 
Château.  —  Commerce  :  blé ,  vins  , 
chanvre.  —  Pop.  HOO  hab. 

A  Chierzac,  on  entre  dans  les 
JOandes, 

CCBZA.G  (Gironde) ,  village  où  les 
commissionnaires  de  roulage  de  Bor- 
deaux ont  de  vastes  magasins  qui  ser- 
vent comme  d'entrepôt  aux  marchan- 
dises qu'on  expédie  à  Paris.  —  Curio- 
sités :  le  Pont  suspendu  à  6  travées 
de  101)  mètres  d'axe  en  axe,  con- 
struit sur  la  Dordogne.  Ce  pont,  sous 
lequel  peuvent  passer  les  navires  ,  est 
tout  à  la  fois  hardi  et  léger;  sa  lon- 
gueur est  d'environ  900  mèircs,  son 
élévation  au-dessus  de  l'eau  de  ;]0  et 
sa  largeur  de  18;  il  fut  commencé  en 
1835,  terminé  en  18o9,  et  il  a  coûté 
3,000,000  de  francs;  l'ingénieur  est 
M.  Fortuné  de  Vergèz.  —  Les  ruines 
d'un  Château  attribué  aux  quatre  fils 
Aymon.  —  Pop.  l,0!)0Aa6. 

On  traverse  par  une  superbe  route 
VEntre-deux-Mers ,  pays  riant  et  va- 
rié en  vignes,  en  maisons  de  campa- 
gne, en  châteaux. 

On  traverse  le  village  de  la  Grave- 
d'Ambarè^,  et  on  laisse  à  droite 
l'orme  de  Terrasson,  que  quatre  per- 
sonnes ne  peuvent  embrasser. 

A  gauche  est  le  village  de  Sainte- 
Eulalie.  —  A  droite ,  le  hameau  de 
Bassens,  dont  le  territoire  produit  des 
vins  estimés.  Le  pavs  est  asréahle. 

LE  CARBON-BLANC  (Gironde), 
village  où  tout  respire  l'aisance  et  la 
propreté.—  Pop.  1,900  hah. 

A  gauche,  chemin  qui  conduit  à 
Yvrac. 

On  laisse,  un  quart  d'heure  après, 
sur  une  hauteur,  deux  châteaux  re- 
marquables. 

Une  descente,  nommée  la  Côfe-de- 
Cypressac,  conduit  au  joli  bassin  de 
la  Garonne. 

BORDEAUX  (Gironde).  —  Ndtels  : 
Grand  hôtel  du  midi  place  de  l.i  Co- 
médie; —  de  Rouen,  rue  Fossés-de- 
l'Intendance  :  on  y  parle  anglais,  alle- 
mand et  espagnol;  —  de  Richelieu, 
Fossés-de-l'lntendance;  —  de  France, 
rue  Esprit-des-Lois  ;  —  de  Paris,  al- 
lées d'Orléans;  —  de  Nantes,  rue  Es-  1 
prit-des-Lois;  —  des  Colonies,  même 
rue;  —  Marin,  même  rue;  ~  de  la  | 


Paix,  Fossés-du-Chapeau-Rouge;  des 
Américains,  rue  de  Condé;  -^  de  la 
Manne,  rue  Dieu  ;  — de»  Sept-Frères, 
en  face  de  la  poste  aux  lettres;  — 
Lambert  et  café  du  Commerce,  allées 
de  Tourny;  —  des  Voyageurs,  rue  du 
Pont-de-la-Mousque;  — des  Naviga- 
teurs ,  rue  L:ifayelte  ;  —  de  l'Europe  , 
rue  du  Pont-de  la-Mousquc;  —  du 
Nord,  même  rue ,  28  ;  —  d'Angoulénie, 
même  rue,  24. 

Cafés  :  de  la  Comédie ,  sous  la  ro- 
tonde du  Ihi'àtre  :  déjeuners  à  la  four- 
chette ;  déjeuneis  au  café,  au  chocolat, 
de  75  c,  à  1  franc;  de  la  Prélecture, 
los^^és  du  Chapeau-Rouge;  Helvélius. 

Restaurants  :  de  Hichrlieu,  de  la 
Prélecture  ,  Moreau.  —  On  est  très- 
bien  à  3  fr.  pour  dîner  aux  hôtels ,  et 
à  I  ï\\  50  c.  ou  2  fr.  pour  déjeuner. 

Bordeaux,  auirefois  capitale  île  la 
Guyenne,  aujourd'hui  chef-lieu  du  dé- 
partement de  la  Girouile,  est  une  très- 
ancienne  et  très-belie  ville,  située  sur 
la  rive  gauche  de  la  Garonne.  Sui- 
vant Strabon.  elle  était  déjà  considé- 
rable quand  les  Romains  en  firent  la 
conquête.  Ravagée  à  diiférentes  épo- 
ques par  les  Barbares,  sa  situation, 
si  avantageuse  pour  le  commerce,  l'a 
constamment  faii  réparer. 

La  façade  des  quais  et  le  port  de 
Bordeaux  sont  ic  qui  frappe  d'abord 
le  voyageur  quand  il  arrive  à  la  Bas- 
tide,  village  siiiié  sur  la  rive  droite  de 
la  Garonne,  vi-  à-vis  Bordeaux.  Le 
mouvement,  le  b  uit  de  ce  pott,  cette 
immensité  de  navires,  cette  inrét  de  j 
mâts  hérissés  de  cordages  et  surmontés 
de  flammes  aux  mille  couleurs  jouant 
capricieusement  <;vec  la  brise,  le  dé- 
veloppement de   -a  ligne  demi-circu- 
l.iire  de  façades  qui  s'élèvent  sur  les  i 
bords   d'une  in.mense  rivière,   dans-' 
l'étendue  de  plus  (i'unc  lieue,  augn)en-  I 
tent  encore  l'ai 'nu  ration  et  la  surprise. 
Sur  le  port  est  nu?  très-belle  porte  de 
ville,  nommée  la  j^orte  Bourgogne., 
en  forme  d'arc  d  ■  triomphe;  el  e  ter-  . 
mine  les  fossés  des  Salinièros .,  pro- 
menade  en  form  î  de  boulevards.    A 
dry  Ile  de  ces  foss'^s  est  une  autre  porte 
df  ville  dans  le  siyle  gothique.  C'est 
la  porte  du   Palais,  ouverte  à  l'une 
des  extrémités  de  la  place  du  Palais^ 
sur  laiiuelle  on  voit  un  ancien  bâti- 
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ment,  remarquable  par  son  architec- 
ture, et  qui  était  autrefois  l'hôtel  de 
ville.  Ce  bâtiment  est  occupé  aujour- 
d'hui par  M.  Mériihon  ,  commission- 
naire de  roulage.  A  droite  s'élève,  pour 
ainsi  dire,  le  nouveau  Bordeaux 
L'hôrel  de  la  Douane  est  très-remar- 
quable par  son  architecture,  qui  lui 
donne  l'aspect  d'un  très-beau  palais. 
Sa  façade  s'étend  sur  le  quai  et  sur  la 
place  Royale.  A  l'autre  extrémité  est 
la  Bourse,  dont  la  salle  est  magnifi- 
que. Dans  l'intérieur  de  ce  monument 
il  faut  voir  le  grand  escalier  condui- 
sant au  premier  étage ,  où  sont  les  bu- 
reaux, des  courtiers  d'assurances,  la 
chambre  et  les  salles  du  tribunal  de 
commerce.  La  Bourse  a  cinq  portes 
principales.  Deux  s'ouvrent  sur  la 
place  Royale  ,  une  troisième  sur  le 
quai,  la  quatrième  sur  la  nlace  Riche- 
lieu, et  la  cinquième  sur  la  rue  du 
Chapeau-Rouge,  l'une  des  plus  bel- 
les de  Bordeaux,  et  dans  laquelle  on 
admire  l'hôtel  de  la  préfecture  et  l'une 
de-  façades  latérales  du  grand  théâtre. 
La  façade  principale  de  ce  théâtre, 
chef-d'œuvre  de  l'architecte  Louis,  et 
auquel  l'Europe  n'a  rien  à  comparer, 
est  formée  de  douze  colonnes  d'ordre 
corinthien.  La  frise  qui  les  surmonte 
est  couronnée  d'une  balustrade  por- 
tant douze  statues  colossales  qui  répon- 
dent à  chacune  des  douze  colonnes. 
Deux  vastes  galeries  sur  les  deux 
côtés  latéraux  ollVent  aux  promeneurs 
un  abri  contre  les  ch:Ueurs  de  l'été  et 
contre  les  pluies  de  l'hiver.  Le  vesti- 
bule est  immense  et  majestueux;  il  est 
orné  de  colonnes  d'ordre  ionique  sup- 
portant une  voûte  plate  au-dessus  de 
laquelle  est  une  vaste  et  riche  salle  de 
concerts.  Au  fond  du  vestibule  règne 
>  un  double  et  vaste  escalier,  éclairé  par 
;  la  coupole,  conduisant  aux  premières 
'  loges,  au  foyer,  à  la  salle  des  grands 
hommes  et  à  la  salle  des  concerts  Cet 
,  escalier  les  galeries  qui  l'entourent  et 
!  la  coupole  olfretit  le  coup  d'oeil  le 
!  plus  ravissant,  tant  l'architecture  en 
!  est  splendide.  La  salle  de  spectacle  est 
j  sofMptueuse  ;  toutes  les  loges  forment 
:  des  balcuns  élégants j  séparés  par  des 
colonnes  d'ordre  corinthien  s'élevant 
des  premières  gali  ries  jusqu'à  la  frise. 
Des  escaliers  particuliers  pour  chaque 


étage  de  loges  permettent  à  cette  salle 
d'être  vide  en  moins  de  deux  minutes, 
et  dans  le  cas  d'incendie,  d'immenses 
réservoirs  d'eau  placés  au-dessus  de& 
fiises  de  la  scène  et  dans  diverses  par- 
ties supérieures  de  l'édifice  permet- 
traient d'inonder  instantanément  îa 
scène  et  de  se  rendre  ainsi  maître  du 
feu.  Toutes  les  combinaisons  ont  d'ail- 
leurs été  tellement  calculées  ,  que  dans 
un  cas  d'incendie  total  de  la  salle  le 
reste  du  monument  serait  conseivé, 
la  salle  formant  une  île  au  centre  de 
l'édifice. 

11  existe  à  Bordeaux  un  autre  théâ- 
tre appelé  les  f^ariétés ,  où  l'on  joue 
le  drame  et  le  vaudeville.  Ce  théâtre 
est  situé  au  bout  de  la  rue  dts  rossés- 
de-l'Intcndance. 

Toutes  les  rues  avoisinant  le  grand 
théâtre  sont  trè.-:-belles.  D'un  côté,  la 
rue  Esprit-des-Lois^  dans  laquelle 
on  remarque  l'hôtel  de  la  Banque  et 
plusieurs  autres  grands  hôtels,  con- 
duit de  la  place  de  la  Comédie  au 
quai  ;  de  l'autre,  la  rue  des  Fossés- 
de-V Intendance ,  faisant  suite  à  la  rue. 
du  Chapeau-Rouge,  et  aboutissant  à  la 
place  Dauphine^  dont  la  décoratrc^a 
uniforme  oll're  un  très-bean  coup 
d'oeil.  A  l'est  de  la  place  Dauphine, 
est  la  porte  Dijeaux,  qui  se  trouvait 
sur  les  remparts  de  la  ville  avant  son 
agrandissement.  Au  sud  est  la  rue 
Dauphine ,  conduisantau  cours  d'yll^ 
bret,  boulevard  planté  de  très-grands 
arbres  ,  conduisant  dans  la  partTe  mé- 
ridiona'e  de  la  ville  ;  au  nord ,  les  cotirs 
de  Tourny  et  du  Jardin  Royal,  con- 
duisant au  faubourg  des  Cliartrons. 
Les  allées  de  Tourny^  conduisant  l'u 
grand  théâtre  à  la  rue  fondaudége  y 
étaient,  il  y  a  18  ans,  une  promeninle 
plantée  de  grands  et  beaux  arbres  (jui 
furent  abattus  en  1831  ;  aujourd'hui 
elles  forment  une  place  d'un  aspect 
pittoresque.  Entre  la  rue  Fondaudége 
et  le-  Cliartrons,  est  le  Jardin  jni-.jlv, 
promenade  vaste  et  agréable  dunt  les 
grilles  bordent  le  cours  de  Tourny.  De- 
vant cette  grille  sont  le  cours  du 
Trente-Juillet  et  le  Pavé-dcs- Chav- 
irons, deux  boulevards  bordés  par  de 
somptueuse  constructionsparliciilièrcs. 
Borde,! ux  possède  encore  d'autres  pro- 
menades :  les  Fossés-de-fille^  ccujp 
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des  Tanneurs ,  les  allées  d'amour, 
etc.  Mais  1rs  plus  belles  sont,  sans  con- 
tredit, celles  que  l'on  a  établies  depuis 
qucl(|ues  années  î=-ur  le  terrain  qu'occu- 
pait le  château  Trompette  ;  elles  sont 
désignées  sous  le  non  de  Quinconces. 
Au  milieu  de  ce  terrain,  bordé  sur 
deux  (le  ces  côtés  par  neuf  rangées  d'ar- 
bres ,  esi  une  vaste  place  terminée  d'un 
•côté  par  une  lerrassequi  s'étend  le  long 
du  quai,  et  au  centre  de  laquelle  sont 
deux  colonnes  rostrales  éclairant  la 
plus  grande  partie  du  port,  et  de  l'au- 
tre par  une  façade  demi-circulaire  de 
très-belles  maisons.  Cette  promenade 
€St  magnifique,  et  réunit  la  ville  aux 
C/utrtrons. 

Non  loin  du  théâtre  sont  deux  jolies 
places  circulaires:  celle  du  marché ^es 
Grands- Hommes  et  de  Tourny,  au 
centre  de  laquelle  est  la  statue  en  mar- 
bre de  M.  de  Tourny.  A  l'extrémité  du 
cours  cl' y/riuitaine  faisant  suite  au 
cours  (VAlbret,  est  la  place  d'Aqui- 
taine, sur  laquelle  on  remarque  une 
belle  porte  en  forme  d'arc  de  triom- 
phe. Plus  loin  est  la  place  des  Capu- 
cins ,  plantée  de  jeunes  arbres  ;  sur  les 
fossés  de  ville ,  la  place  du  marché  ;  au 
centre  de  la  ville  et  au  bout  de  la  rue 
des  Lois^  est  la  Porte-Basse,  qu'on 
dit  remonter  au^  premiers  temps  de 
l'histoire  de  Bordeaux. 

Le  pont  sur  la  Garonne  est  magnifi- 
que. Il  a  été  bâti  par  M.  Deschamps  ; 
il  a  plus  de  o30  mètres  de  longueur; 
on  y  compte  17  arches  en  pierres  de 
taille  et  en  briques.  Au-dessus  des  ar- 
ches règne  une  corniche  à  modillons 
d'un  style  sévère.  Deux  pavillons  dé- 
corés de  portiques  avec  colonnes  d'or- 
dre dorique  sont  élevés  à  chaque  ex- 
trémité du  pont.  La  largeur  des  trot- 
toirs est  de  2  mètres,  50  cent.  ;  celle  de 
la  cbaussée,  de  9  mètres  80  cent.  Les 
gai  ries  qui  se  trouvent  sous  la  chaus- 
sée et  les  trottoirs  sont  fort  belles  ;  elles 
servent  aux  réparations  à  faire  au 
pont  dans  toutes  ses  parties  intérieures, 
sans  interrompre  la  circulation.  Les 
étrangers  peuvent  visiter  l'intérieur 
du  pont. 

MONUMENTS    A   VISITER. 

\:ildtel  de  ville.  C'est  l'ancien  Pa- 
lais-Koyal  ;  il  fut  bùli  par  Mgr.  de  Ro- 


han,  archevêque  de  Bordeaux.  Ce 
palais  est  somptueusement  construit. 
Une  partie  du  rez-de-chaussée  contient 
le  musée  de  peinture  et  de  sculpture, 
dans  lequel  on  remarque  quelques  ta- 
bleaux très-estimés.  Mais  c'est  avec 
douleur  que  le  voyageur  y  cherche  des 
œuvres  des  peintres  contemporains 
auxquels  Bordeaux  a  donné  naissance, 
et  qui  occupent  une  place  distinguée 
dans  la  capitale,  tels  que  A.  Danzat, 
Gué,  Gassier,  (te.;  le  musée  ne  pos- 
sède aucune  toile  de  ces  artistes.  Est-ce 
indiflérence?  Ce  n'est  pas  présuma- 
ble,  car  Bordeaux  est  fier  de  tous 
les  enfants  qui  l'honorent.  Ce  ne 
peut  donc  être  qu'un  oubli  que  l'ad- 
ministration municipale  ne  tardera 
pas  à  réparer,  puisque  déjà  parmi  les 
sculptures  on  remarque  une  statuette 
de  son  sculpteur,  M.  Maggesi. 

Lç,  grand  Théâtre,  en  s'adressant 
au  concierge,  rue  de  la  Coiiiédie. 

V Hôtel-Dieu,  hôpital  civil,  con- 
struit par  M.  Burguet  ;  il  réunit  au 
plus  haut  degré  l'utilité  et  le  gran- 
diose. La  façade  est  décorée  d'un  fron- 
tispice l'e  quatre  colonnes  doriques.  La 
distribution  intérieure  est  parfaitement 
entendue.  Trois  cours  successives, 
mais  inégales,  séparent  les  divers 
corps  de  ce  vaste  édifice.  Les  malades 
en  état  de  marcher  font,  quand  le 
temps  est  beau,  leur  promenade  dans 
la  première.  La  forme  adoptée  (en  ar- 
ceaux) pour  la  construction  intéiieure 
de  l'édifice  donne  à  l'architecture, 
malgré  sa  simplicité,  une  apparence 
de  luxe  difficile  à  décrire.  Au  rez-de- 
chau.-sée  et  au  premier  étage,  sont  de 
vastes  galeries  couvertes  destinées 
aussi  à  la  promenade  des  malades  et  à 
l'assainissement  de  l'hôpital,  en  même 
temps  qu'elles  concourent  à  son  em- 
bellissement. Enfin  le  sommet  de  l'é- 
difice est  entouré  d'une  troisième  ga- 
lerie, mais  découverte,  et  qui  occupe 
une  partie  de  l'espace  consacré  ordi- 
nairement aux  toits. 

La  lingerie,  la  chapelle,  la  pharma- 
cie et  la  cuisine  réclament  l'attention 
du  voyageur.  L'hôpital  renferme  18 
salles  et  GOO  lits  en  fer.  On  y  reçoit  les 
malades  de  tout  âse  et  de  tous  pays, 
pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  réputés  in- 
,  curables. 
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Les  hospices  des  Enfanls-Troriiés, 
quai  (le  la  Paludate,  et  des  f^ieillards, 
à  l'église  Sainte-Croix. 

Le  Palais  de  Justice,  bâti  sous  la 
direction  de  M.  Thiac,  vis-à-vis  l'Hô- 
tcl-Dieu.  Ce  monument  contient  la 
cour  d'appel,  la  cour  d'assises  et  les 
tribunaux  de  première  instance  et  de 
police  correctionnelle;  le  parquet  des 
dillerentes  cours  et  tribunaux,  etc. 
L'architecture  de  cet  immense  édifice 
est  remarquable  par  son  élégance.  La 
façade  principale  est  décorée  à  son 
centre  d'un  h"onlispice  à  colonnes 
d'ordre  de  Pestum.  Sous  ce  frontispice 
sont  quatre  statues  colossales.  Arrivé 
sous  le  péristyle ,  le  voyageur  entre 
dans  la  salle  des  Pas-Perdus,  qui  s'é- 
tend dans  les  ileux  tiers  de  la  largeur 
de  la  façade  principale.  Il  a  devant  lui 
la  salle  de  la  cour  d'assises;  à  sa  gau- 
che les  diverses  chambres  de  la  cour 
royale,  et  à  sa  droite,  les  tribunaux  de 
première  instance  et  de  police  correc- 
tionnelle. 

Les  Prisons,  construites  également 
sous  la  direction  de  M.  Thiac,  derrière 
le  palais  de  justice,  sont  bâties  d'après 
le  système  cellulaire. 

La  Bibliothèque  ,  rue  Saint-Domi- 
nique. Cette  bibliothèque  est  placée 
sous  la  direction  de  M.  Jouannet,  cé- 
lèbre archéologue.  Elle  contient  près 
de  110,000  volumes  et  environ  300 
manuscrits.  En  la  visitant,  demandez 
à  voir  le  manuscrit  in-folio,  relié,  de 
la  traducti  n  française  de  Tite-Live, 
fait  par  ^erreure,  par  ordre  du  roi 
Jean;  l'exemplaire  des  Essais  de 
Montaigne,  imprimés  à  Paris,  chez 
l'Arigclier,  avec  des  corrections  et  des 
notes  de  Montaigne,  et  le  Pupitre  com- 
pilateur des  jésuites.  Dans  le  même  lo- 
cal se  trouvent  le  dépôt  des  antiques, 
le  cabinet  d'histoire  naturelle  et  l'ob- 
seivatoire. 

Les  Bains,  bâtis  de  chaque  côté  des 
Quincouces.  Ces  deux  édifices  ont 
coûté  treize  cent  mille  francs.  Rien  n"a 
été  épargné  pour  donner  à  ces  éiablis- 
sements  un  degré  de  luxe  et  d'élégance 
inconnu  en  province.  Là,  outre  ces 
bains,  il  y  a  encore  les  bains  Sainl- 
Seurin,  Palais-Gallien,  des  Coide- 
Uers,  etc.;  deux  écoles  de  natation,  ou 


bains  flottants,  et  les  bains  minéraux 
et  de  vapeur  situés  rue  Ségur. 

La  Cathédrale,  placée  sous  l'invo- 
cation de  saint  André,  monument  go- 
thique dont  les  flèches  et  la  nef  sont 
admiiées  des  touristes. 

L'église  Sainte-Croix,  du  xi*  ou 
x^  siècle,  et  qui  possède  quelques  bons 
tableaux. 

L'église  Saini-Seurin,  dans  la- 
quelle on  va  en  pèlerinage  le  jour  de 
la  Saint- Fort,  le  16  mai,  pour  présen- 
ter les  enfants  sur  le  monument  de  ce 
saint,  atin  de  leur  assurer  une  consti- 
tution forte  et  vigoureuse. 

L'éylise  Saint- Michel,  remarqua- 
ble par  bon  style  ogival. 

A  ceux  qui  aiment  les  émotions 
fortes  nous  indiquerons  les  caveaux  de 
Véglise  Saint-Michel,  où  sont  ras- 
semblés circulairement  les  cadavres 
desséchés  d'un  grand  nombre  d'indi- 
vidus On  donne  50  c.  ou  1  fr.  au  gar- 
dien*. 


1  Le  premier  étage  de  la  tour  est  occupé 
par  le  gardien  et  sa  famille,  qui  font  leur 
cuisine  a  l'entrée  du  caveau  et  vivent  la  dans 
la  familiarité  avec  leurs  affreux  voisins; 
l'homme  prit  une  lanterne ,  et  nous  descen- 
dîmes par  un  escalier  en  spirale  aux  marches 
usées  dans  la  salle  funèbre;  les  morts.au  nombre 
de  quarante  environ,  sont  rangés  debout  tout 
autour  <iu  caveau  et  adossés  contre  la  mu- 
raille; cette  altitude  perpendiculaire,  qui  coa- 
traste  avec  Ihorizontalité  habituelle  des  cada- 
vres, leur  donne  une  apparence  de  vie 
fantastique  très-eiïrayante ,  surtout  a  la  lu- 
mière juune  et  tremblanie  de  la  lanterne  qui 
oscille  dans  la  maiu  du  guide,  et  déplace  les 
ombres  d'un  instant  a  l'autre. 

L'imigination  des  poètes  et  des  peintres  n'a 
jamais  pro<iuit  de  cauchemar  plus  terrible;  les 
caprii es  les  plus  monstrueux  de  Gi'ja  ;  les 
délires  de  Louis  Boulanger;  les  diableries  d© 
C.allot  et  de  Teuiers  ne  sont  rien  a  côté  de  cela, 
et  tous  les  faiseurs  Oe  ballades  sont  dép;issés; 
il  n'est  Jamais  sorti  de  la  nuit  allemande  de 
plus  abominaliles  spectres;  ils  sont  dignes  de 
figurer  au  sabbat  de  lirocken  avec  les  sorcières 
de  Faust. 

Ce  sont  des  figures  contournées  .  grimaçantes , 
des  crânes  a  demi  pelés  ,  des  flancs  entr'ouverts 
qui  laissent  voir,  a  travers  le  grillage  des  tûtes, 
des  poumons  desséchés  et  flétris  comme  des 
éponges,  ici  la  chair  s'est  retiuite  en  poudre, 
et  l'os  perce;  la  n'étant  plus  soutenue  par  les 
fibres  <in  tissu  cellulaire,  la  peau  panheminée 
llolie  autour  du  squelette  comme  un  second 
su.iirc;  aucune  de  i:es  télcs  n'a  le  caluic  im- 
passible que  la  mort  imprime  comme  un  c.t(  hel 
suprt-me  a  tous  ceux  qu'elle  louch<)  ;  les  bou<  hes 
bâillent  .-ifTreusenienl  comme  si  elles  étaient 
<:<inirn('tées  |)ar  rincommcnsurablc  ennui  de 
l'clernilé  .  ou  rii'aiieiil  d'un  rire  sardonique  du 
néant  qui  i-e  iikkjuc  do  la  viu;  les  mâchoires 
sunt  di&lu(|iiée<> .  les  mu^cle^  du  cul  guiiHes; 
les  puiugs  iv  crispent  furieusemcot;  les  épine:! 
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Véglise  Saint-Paul^  qui  possède 
une  statue  colossale  de  saint  François- 
Xavier.  C'est  le  premier  chef-d'œuvre 
de  Couslou. 

L'église  du  Ltjcée ,  qui  possède  le 
sarcophage  de  Michel  Montaigne,  sur 
lequel  on  lit  une  inscription  dont  le 
sens  est  diQicile. 

Vé(/lise  Saint-Bruno ,  décorée  de 
peintures  à  fresque  exécutées  par  le 
célèbre  Berenzague. 

,Les  églises  Saint-Pierre ,  Saint- 
Eloi,  Sainte- Eulalie^  d'un  style  go- 
thique, et  Notre-Dame ,  dans  la- 
quelle on  remarque  dos  peintures  en 
grisaille  faites  par  yafflard. 

Le  Palais  Gallien^  rest.^s  d'un  am- 
phithéâtre liàli  par  h's  Romains.  Il  ne 
reste  de  ce  monument  qu'une  entrée 
principale  et  quelques  arcades. 

La  Chartreuse,  vaste  cimetière 
dans  lequel  on  remarque  de  très-riches 
mausolées. 

L' Entrepôt  réel,  situé  près  des 
Chartrons,  sur  le  quai.  Cet  édifice  n'a 
d.î  remarquable  que  sa  vaste  étendue 
et  la  sol'dité  de  ses  murs. 

La  Manufacture  de  porcelaines  de 


dorsales  se  cambrent  avec  des  torsions  déses- 
pérées. 011  dirait  qu'ils  sont  irrités  d'avoir  éié 
tirés  de  leurs  lombes ,  el  troublés  dans  leur 
somiDoil  par  la  curiosité  profane 

Le  gardien  nous  montra  un  {général  tué  en 
dne!  •.  la  blessure,  large  bouche  aux  lèvres 
bleues  qui  rit  a  son  côté,  se  distingue  parfaiie- 
ment;  un  porte-faix  qui  expira  subitement  en 
levant  un  poids  énorme;  une  négresse  qui  n'est 
pas  beaucoup  plus  noire  que  les  blani'hes  placées 
près  délie  ;  une  femme  qui  a  encore  toutes  ses 
dents,  et  la  bouche  presque  fraîhe;  puis  une 
famille  empoisonnée  par  les  champignons  ,  et 
pour  suprême  horreur,  un  petit  g.irçon  qui 
selon  toute  apparence  doit  avoir  été  enterré 
Tivant. 

Cette  figure  est  sublime  de  douleur  et  de 
désespoir ,  jamais  l'expression  de  la  souffrance 
liumaine  n  a  été  portée  plus  loin  ;  les  ongles 
s'enfoncent  dans  la  paume  des  mains  ,  les  nerfs 
sont  tendus  comme  des  cordes  de  violon  sur  le 
chevalet,  les  genoux  font  des  angles  convul- 
sifs  .  la  tète  se  rejette  convulsivement  eu  arrière  , 
Je  pauvre  petit,  par  un  effort  inouï,  sesl  re- 
tourné dans  son  cercueil. 

L'endroit  ou  ces  morts  sont  réunis  est  un 
caveau  a  voûte  surbaissée;  le  sol,  d'une  élasticité 
suspecte,  est  composé  d'un  détritus  humain  «le 
cinq  mètres  de  profonrlcur  ;  au  milieu  s'élève 
une  pyramiile  de  débris,  plus  ou  moins  bien 
conservés  ;  les  momies  exhalent  une  odeur  fade 
et  poussiéreuse  plus  désagrè.ible  que  les  Acres 
parfums  du  bitume  et  du  natrum  égyptien  ;  il 
y  en  a  qui  sont  la  depuis  deux  ou  trois  cents 
ans,  d'autres  d»'[niis  soix^^ntc  ans  seulement; 
la  loile  de  leur  iliemise  ou  de  leur  suaire  est 
assez  bien  conservée.  (M.  Théophile  Gauthier.) 


M.  Johnston,  située  sur  le  quai  de  Ba- 
calan.  <  et  établissement  est  immense; 
on  y  fabrique  de  la  poterie  dans  le 
genre  anglais  qui  ne  le  cède  en  rien 
aux  productions  de  nos  voisins  d'oulre- 
Maui-jie. 

L' Hôtel  des  /Monnaie  .,  rue  du  Pa- 
lais-Gallien,  très-vaste  édifice.  Kn  vi.si- 
tant  cet  hôtel,  faite  la  eonnais.-ancc  de 
M.  Moreau,  conliô:eur,  el  l'invenleur 
de  la  virole  brisée,  au  moyen  <le  la- 
quelle l'inscription  :  Dieu  protège  la 
t'ra'ice,  ressortant  en  relief  autour  du 
cordon  dans  l'rpaisseur  des  p  èces  de 
munnaie,  rend  toute  falsification  im- 
po.-sib!e. 

Bordeaux  est  la  patrie  d'Ausone,  de 
Montaigne,  de  Montesquieu ,  de  Ber- 
quin  ,  de  Dupaty,  du  peintre  Carie 
Vernet  (père  d'Horace  Vernet  ),  des 
conventionnels  Ducos,  Boyer,  Fon- 
frède,  Gensonné,  Grangeneuve;  du 
publiciste  Fonirède  ;  des  musiciens 
Rode,  Garât;  de  MM.  Desèze,  Lai- 
né,  etc. 

Bordeaux  est,  de  toutes  les  villes 
de  France,  celle  tlont  le  mouvement, 
le  ton,  la  ma-mificence  des  édiiices, 
l'élégance  des  équipages  et  le  luxe  des 
vélernents  rappellent  le  plus  la  capi- 
tale. Si  de  mesquines  questions  d'inté- 
rêt personnel  n'avaient  pas  entravé 
l'administration  municipale  dans  l'éta- 
blissement de  fontaines  publiques  , 
cette  ville  ne  laisserait  rien  à  désirer. 
Bien  n'égale  le  mouvement  du  port 
dans  toute  son  étendue. 

Le  négoc  a  t  de  Bordeaux  se  dis- 
tingue par  .'^es  manièies  aisées,  nobles 
et  fastueuses.  Sa  table  est  splendide- 
ment servie,  et  il  en  fait  les  honneurs 
aNCc  courtoisie  ;  ses  vins,  qu'il  aime  i\ 
faire  déguster  a  l'étranger,  se  disiin- 
iiuciit  par  leur  variété  et  leur  fiiie.-se; 
on  lui  pardonne  aist'inent  nue  leriaiiie 
jactance  lorsqu'il  parle  de  leur  supé- 
liorité. 

Le  commerce  de  Bordeaux  em- 
brasse les  proiuits  du  monde  eut  er. 
Ou  trouve  encore  dans  la  ville  des 
rafïïut^ries  de  sucre,  des  verreries,  des 
manufactures  de  coton,  de  tissage,  de 
couvertures  de  coton  et  de  laine,  de 
pro<ltiits  chimiiiues;  des  fabriijues  de 
liqucuiset  d'anisette  renommée;  une 
fabrique  de    ta[iis   vernis  imprimes, 
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pour  meubles  et  apparlenienls.  A  12 
kil.  de  Bordeaux,  el  dans  la  commune 
de  Saint -Selve^  est  la  belle  magna- 
nerie (le  MM.  André  Jean  et  Major 
Bronski,  produ  sant  la  plus  liclle  soie 
de  France. 

^orf/eawj;  possède  un  archevêché, 
une  prélecture,  une  cour  d'appel,  deux 
temples  protestants  ,  une  synagogue, 
deux  académies,  une  fa>  ulté  îles  scien- 
ces, des  lettres,  de  théologie,  plusieurs 
sociétés  savantes,  une  école  de  navi- 
gation, un  manège  royal,  un  musée, 
un  jardin  botanique,  etc. 

Tailleurs  :  les  plus  renommés  sont 
Gontier.  Sautet  et  Roque.  —  Cabinet 
littéraire  :  en  f.ice  du  théâtre,  au  rez- 
de-chaussée  Abonnement  à  la  lec- 
ture, chez  Chaumas-Gayet,  libraire, 
en  lace  de  la  Préfecture. 

MOYENS   DE   LOCOMOTION. 

Malle-poste ,  tous  h  s  jours  jusqu'à 
Tours;  pour  Bayonne,  tous  les  jouis 
à  2  iieures  du  soir  :  prix,  40  fr.  60  c; 
Ir.  jet  16  h.;  pour  Nantes,  tous  les 
jours  à  2  heures  du  soir  :  piix,  (il  fr. 
85c.;  trajet,  23  heures;  pour  Tou- 
louse, tous  les  jours  à  2  heures  du 
soir;  prix,  45  f.  àO  c,  trajet  IC  h.; 
pour  Lyon,  par  Libourne,  Péri- 
gueux,  fJrive ,  Tulle,  Clermont  ; 
trajet,  38  heures. 

IUcssageries  nationalespouv  Paris, 
par  Touiset  le  chemin  de  fer;  2  dé- 
paris  par  jour  (soir  el  matin),  trajet  en 
42  h.  l'été,  en  i8  h.  l'hiver. 

Messagerie^  générales,  Caillardet 
O^  de  Bordeaux  à  Paris,  par  Angou- 
léme,  Poitiers,  Tours  et  le  chemin  de 
fer;  trajet  en  4S  heures  pour  aller,  en 
40  pour  revenir.  Une  autre  voiture 
par  Veiidô;ne. 

Diligences  de  Dotezac  frères,  pour 
Bayonne  ,  V  Espagne  ,  Toulouse, 
Agen,  Auch,  Pau,  Barrèges  et 
toutes  es  ea  tx  des  Pyrénées,  Les- 
parre,  Panillac  et  Bi:rgerac.  Gouis 
du  ..Ojuilet,  lU  et  allées  d'Orléans, 
40. 

Diligences  Vendéennes  -  Borde- 
lais s,  |iour  Nantes  par  Rochefort , 
la  Jlochclle,  3/arans,  Luçon,  Ma- 
reuil  et  Bourbon-Vendée.  Ch.  Mau- 
ry,  directeur,  rue  Gol  in>au,  allées  de 
Touriiv. 
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Diligences  de  Gaillard  frères  et 
Pénicaud,  pour  Lyon,  Limoges,  Ri~ 
berac.  Place  de  la  Comédie,  4. 

/Jilif/ences  pour  Périgucvx,  Tulle, 
Limoges,  Clermont  -  Ferrand  et 
Lyon,  i'iace  de  la  Comédie,  4. 

Voiture  pour  Libourne.  Rue  Es- 
prit-des-Lois  ;  plusieurs  départs. 

BATEAUX  A   VAPEUR. 

Société  de  la  Gironde,  de  Bor- 
deaux à  Boyan,  les  mardis  et  vendre- 
dis ;  de  Bordeaux  à  Mortagne,  tous 
les  jours;  de  Bordeaux  à  Blaye,  ser- 
vice journalier,  correspondant  avec  les 
voitures  pour  Saintes,  Melle,  Poi- 
tiers et  Tours;  de  Bordeaux  à  Pauil- 
lac,  tous  les  jours,  faisant  escale,  ainsi 
que  les  précédents,  sur  les  deux  rives 
de  la  Gironde  et  de  la  Garonne. 

Bateaux  à  vapeur  du  haut  de  la 
Garonne,  pour  Agen  par  Tonneins, 
Marmande,  la  Réole,  Langon,  Prei- 
gnac  et  Cadillac.  Départs  journaliers. 

Paquebots  à  vapeur  pour  A^'antes, 
départs  réguliers  le  jeudi  et  le  diman- 
che de  chaque  semaine,  à  6  h.  du  ma- 
tin en  été  et  7  h.  en  hiver. 

Paquebots  à  vapeur  pour  Nantes. 
Trois  départs  par  mois,  à  G  h.  du  ma- 
lin, depuis  avril  jusqu'en  novembre. 
Départ  de  Bordeaux,  quai  des  Quin- 
conces, les  G,  Ic,  et  2G  de  chaque  mois. 
Buieau  place  Royale,  3.  Premières, 
avec  lit,  30  fr.:  sans  lit,  24  fr.;  se- 
condes, 15  fr.,  10  fr.  pour  les  marins 
et  militaires  non  gradés. 

Paquebots  bordelais  à  voiles,  ser- 
vice régulier  entre  Bordeaux  et  le  Ha- 
vre; départs  tous  les  5  jours.  Bureau, 
rue  Esprit-des-Lois,  IG.  — Autre  com- 
pagnie de  Paquebots  pour  le  Havre^ 
rué  Blanc-Dutrouillet,  11. 

Paquebots  à  vapeur  entre  Bor- 
deaux et  le  Havre.  Bureau,  quai  des 
Chartrons,  G. 

Chemin  de  fer  de  Bordeaux  a  la 
Teste  [v.  route  515.) 

Poste  aux  lettres,  5,  rue  Porte-Di- 
jeaux. 

Roulage:  Burgade  fils  aîné.  Con- 
seillant, Débia. — Changeurs  ;  Benza- 
card.  Car'  assonne,  Lion.— ^/^<?n/5  de 
change  et  Banquiers:  Lafarge,  Sa- 
mareuilh,  Gomczet  Janic,  Mandes, etc. 
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Coii?ul  d'Angleterre,  n°  7,  place  du 
Champ-de-Mais. 

Bains  publics:  des  Quinconces; 
J.-J.  Rousseau.— Pop.  110,00iJ  hab., 
omoielle,  99,512. 

Ouvrages  a  consulter  :  Guide  de 
l'Étranger  à  Bordeaux,  chez  Chau- 
mas-Gayet.  Fossés-du-Chapeau-Houge; 
Guide  ou  Conducteur  de  l'Etranger 
à  Bordeaux,  chez  Filastre  frères, 
même  vue  ;  Statistique  du  départe- 
tnent  de  la  Gironde,  par  M.  F.  Jouan- 
net.  2  vol.  iii-4°,  Paris,  1839. 

Excursions  :  à  la  Brède^  à  1  myr. 
2  kil.,  berceau  de  Montesquieu.  C'est 
un  pèlerinage  que  les  Anglais  font 
presque  tous.  A  la  poudrerie  royale  de 
Saint-Médard^  aux  châteaux  de  Pu- 
jeard,  La  (fille,  sur  les  bords  gracieux 
de  la  Gironde;  à  Royan,  pour  les 
bains  de  mer  {v.  de  Bordeaux  à  Royan, 
ci-après). 

A  Blanquei-ort,  bourg  à  10  kil. 
N.-N.-O.  de  Boideaux,  remarquable 
parles  ruines  de  son  château  féodal. 

La  Tour  de  Cordouan.  Placée  à 
l'embouchure  de  la  Gironde,  elle  s'é- 
lève majestueusf^ment  du  sein  des 
mers.  Sa  base  est  une  île  de  rochers 
sur  laiiucUe  elle  s'élève  à  la  hau- 
teur d'environ  76  mètres.  Le  diamètre 
extérieur  de  son  mur  d'enceinte  est  de 
42  mètres.  Louis  de  Foix,  le  premier 
architecte  du  xvi*  siècle,  traça  le  des- 
sin de  cette  tour.  Au-dessus  du  rez- 
de-chaussée  s'élèvent  deux  étages  :  le 
premier,  qu'on  appelle  la  Chambre 
du  Roi^  offre  un  vestibule  et  une 
grande  salle  avec  sa  garde-robe;  la 
chapelle  occupe  le  second  étage;  elle 
est  pavée  en  pierres.  On  y  remarque 
la  couronne  de  France,  dessinée  en 
mabre  noir.  Les  bustes  de  Louis  XIV 
et  de  Louis  XV,  exécutés  par  Lemoinc, 
ornent  cette  chapelle.  Le  buste  de 
Louis  de  Foix  fixe  surtout  les  regards. 
L'inscription  suivante  est  incrustée 
dans  le  mur  : 

Qaand  j'admire,  ravi,  cette  œurre  en  mon  cou- 

I  rage . 
MoDs  de  Foix,  mon  esprit  estea  eslonnemeat  : 
Porte  dans  les  pensers  de  ton  enleudement 
Le  gentil  ingénieur  de  ce  saperbe  ouvrage ,  etc. 

Quatre  immenses  quinquets,  avec 
leurs  réflecteurs,  sont  posés  verticale- 


ment les  uns  au-dessus  des  autres , 
dans  une  lanterne  qui  a  9  met.  de 
haut.  La  machine  est  très-simple, 
c'est  un  tournebroche  dont  le  mouve- 
ment est  réglé  par  une  pendule  ;  de  ces 
qumquets  s'élancent  trois  c  ilonnes  de 
feu  séparées  par  des  distances  égales. 
Lorsque  la  machine  est  mise  en  mou- 
vement, il  apparaît  d'abord  une  lu- 
mière vive  pendant  30  secondes;  cette 
lumière  décroît  pendant  30  autres  se- 
condes, puis  vient  une  éclipse  qui  dure 
30  secondes;  la  lumière  reparaît  et 
croît  pendant  30  secundes,  puis  rede- 
vient brillante,  puis  décroît,  puis  dis- 
paraît :  cette  révolution  totale  s'exé- 
cute en  3(>0  secondes.  Pendant  la  nuit, 
le  feu  s'aperçoit  en  mer  de  4  kil.;  dans 
I  le  jour,  la  tour  se  voit  à  2  kil. 

Ces  feux  durent  toute  la  nuit;  l'en- 
tretien en  est  confié  à  deux  gardiens 
qui  ne  quittent  jamais  la  tour  :  à  la  fin 
de  l'été,  ils  reçoivent  des  vivres  pour 
six  mois. 

Un  phare  de  pri^mier  ordre  a  été 
construit  au  cap  Ferret.  La  tour  a  de 
hauteur,  du  rez-de-chaussée  à  la  plate- 
forme, 43  met.  60  centim.  Le  foyer  de 
l'appareil  domine  de  61  met.  le  niveau 
des  pleines  mers  d'équinoxe,  et  est 
aperçu  de  six  lieues  marines.  Ce  beau 
travail  est  diî  au  talent  de  M.  Des- 
champs fils ,  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées. 

De  Bordeaux  à  Royan,  dans  les 
bateaux  à  vapeur.^ 

Il  part  de  l'extrémité  du  quai 
Louis  XVIII,  qui  fait  face  à  la  maison 
Finwick,  située  à  l'entrée  des  Char- 
trons,  deux  fois  par  semaine,  un  ba- 
teau à  vapeur  prenant  des  passagers 
pour  Macau,  le  Pain-de-Sucre,  la 
Roque-de-Tau,  Blaye,  Pauillac  et 
Royan,  pour  repartir  de  ce  dernier 
port  le  lendemain  matin,  et  se  rendre 
à  Bordeaux.  Devant  Bacalan,  il  faut 
se  frayer  un  passage  à  travers  les  li- 
gnes épaisses  des  macks  hollandais  et 
des  navires  sortis  des  villes  anséali- 
ques  et  des  autres  ports  des  mers  du 
Nord.  Nous  allons  doubler  cet  énorme 

1  Extrait  de  l'ouvrage  de  M.  Bezout.  «  Voyage» 
dans  les  déparlements  de  la  Oironde  et  de 
Lot-et-Garonne  ;  in-12. 
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rocher  qui  s'avance  au  milieu  des  eaux 
comme  un  vaste  promontoire,  d'où 
l'on  cesse  d'apercevoir  les  flèches  lé- 
gères de  Saint-André  et  les  tours 
mutilées  de  Saint-Michel  et  de  Pey- 
berland.  Dans  le  Las  est  le  village  de 
Lormont,  resserré  par  la  Garonne 
dans  une  étroite  vallée  agréablement 
ombragée  en  été.  Viennent  ensuite 
Bassens,  et  un  peu  plus  loin  Saint- 
Louis- de-Mont  ferrand,  qui  fournis- 
sent les  vins  employés  à  fortifier,  en 
barriques,  ceux  de  l'Entre-deux-Mers 
et  des  autres  cantons  qui  sont  trop 
faibles  pour  soutenir  en  mer  des  tra- 
jets de  long  cours.  Quelques  proprié- 
taires de  Macau,  bourg  populeux  et 
riche,  possèdent  d'excellents  crus; 
mais  celui  qui  a  la  prééminence  sur 
tous  ceux  de  la  commune,  c'est  le 
Chàteau-Cantemerle^  qui  appartient 
à  M.  le  baron  de  Villeneuve,  ainsi  que 
celui  de  Sauves.  Le  fameux  cru  de 
Château-Margaux,  qui  fournit  le 
moderne  nectar  des  dieux,  n'est  sé- 
paré de  3Iacau  que  par  les  propriétés 
de  M.  le  comte  Lynch,  situées  dans 
Labarde,  et  par  la  petite  commune 
de  Canetnac,  dont  les  vins  sont  fort 
recherchés.  Le  poi  t  de  Macau  est  le 
premier  du  Médoc  et  le  plus  actif 
après  Pauillac.  En  quittant  cette  sta- 
tion, le  bateau  à  vapeur  double  le 
Bec-d' Anihès  et  vous  transporte  à 
Bourg,  petite  ville  fort  ancienne,  fon- 
dée dit-on,  par  Ponce-Paulin,  préfet 
du  prétoire  sous  l'empereur  Valenti- 
nien  P%  et  le  père  de  saint  Paulin,  qui 
fut  disciple  d'Ausone.  Bourg  s'élève 
en  amphithéâtre  sur  un  coteau  à  l'en- 
trée de  la  Dordogne,  et  qui  présente, 
avec  le  Pain-dc-Sucre  et  la  Roque-de- 
jTau,  le  point  de  vue  le  plus  agréable. 
[La  majeure  partie  de  Bordeaux  est 
bâtie  avec  des  pierres  des  carrières  de 
Bourg  et  de  la  Roque.  Les  îles  de 
Cazau  et  du  IVord,  ornées  de  hauts 
peupliers,  font  partie  d'un  archipel  qui 
se  prolonge  jusqu'au  fort  appelé  /e 
Pâté,  qui  d'un  côté  défend  le  passage 
de  la  Gironde,  avec  le  fort  Médoc,  et 
de  l'autre  protège  l'entrée  du  port  de 
Blaye.  Le  fleuve,  dans  cet  endroit, 
n';i  pas  moins  de  3,800  mètres  (1,900 
lo.^es;  de  large. 
Blaye  (t.  route  517}. 


Pauillac  (Gironde),  à  4  myr.  4  kil» 
nord  de  Bordeaux.,  chef-lieu  du  der- 
nier canton  du  haut  Médoc ,  qui  a  pour 
limite,  du  côté  de  Lespare,  Sainte 
Gennain-d'JEsteuilei  Cadourne,  .-ur 
les  bords  de  la  Gironde,  où  l'on  arrive 
par  St-Estèphe  et  StSeurin  ,  est  une 
petite  ville,  la  plus  commerçante,  de 
tout  le  7>/edoc ,  à  cause  de  son  port^ 
dont  la  rade  est  regardée  comme 
une  des  plus  sûres.  L'Ile  de  Pâti- 
ras, dont  le  nom  semble  indiquer 
qu'il  n'y  fait  pas  vivre,  est  située  de- 
vant ce  port,  où  la  largeur  de  la  Gi- 
ronde a  8  kilom.  En  passant  devant 
Castillon,  le  pilote  nous  avertit  qu'il 
est  obligé  de  tenir  un  côté  du  fleuve 
pour  éviter  le  banc  de  ce  nom  et  celui 
de  Mortagne.  Pendant  que  nous  cô- 
toyons une  rive,  l'autre  disparait  pres- 
que tout  à  fait,  tant  la  Gironde  prend 
de  développement.  Nous  approchons 
du  terme  du  voyage  ;  le  bateau  à  va- 
peur a  fait  des  progrès  rapides  dans  sa 
course;  il  va  s'arrêter  à/îoî/an  jusqu'au 
lendemain. 

RoYAN  (Charente-Inférieure).—  [Hô-^ 
tels  :  de  la  Croix-Blanche;  des  Bai- 
gneurs; de  Bordeaux;  d'Orléans),  si- 
tué à  2  m.  de  distance  de  Boche  fort  y 
est  un  bourg  assez  considérable  et  très- 
fréquenté  pour  les  bains  de  mer.  Les 
environs  en  sont  charmants  en  été. 
Des  brises  parfumées  par  les  exhalai- 
sons des  arbustes  qui  fleurissent  dans 
la  campagne  y  répandent,  aux  appro- 
ches du  soir,  une  fraîcheur  délicieuse. 
DepuisBoy an ^on  découvre,  à  12  kilom. 
de  distance,  le  phare  appelé  la  Tour 
de  Cordouan  {ployez  sa  description, 
page  478).  On  va  visiter  le  f^ieux  Sou- 
lac,  \i\\e  anglaise  ensevelie  dans  les 
sables,  et  dont  on  ne  voit  plus  que  la 
pointe  du  clocher  ;  le  bois  de  Belmonty 
sur  le  bord  la  mer.  11  y  a  une  salle  de 
spectacle  à  Royan  des  restaurateurs,, 
des  voitures  qui  partent  pouri5ai/tfe5, 
Angoulême^  etc.,  et  correspondeut 
avec  le  bateau  à  vapeur.  Depuis  iS24 , 
cette  ville  possède  un  établissement 
de  bains  de  mer,  dont  la  saison  com- 
mence en  juillet  et  finit  en  septembre. 
Bateau  à  vapeur  deux  fois  par  semaine 
pour  Cordeaux.  Piix  G  fr.  et  8  fr. — 
Pop.  2,200  hab. 
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ROUTE  509. 
DE  PARIS  A  BORDEAUX. 


2*  ROtTE ,   PAR  Chartres  ,  Tours  et 
Angouléme  ,  ôG  myr. 

De  Paris  à  Chartres  (v.  roule 

351),  9  m.  0  k. 

De  Ctiartres  à  Tours  {v.  route 

334),  •  14         3 


De  Tours  à  Poitiers  (v.  roule 

360), 

10 

1 

De  Poitiers  à  Angouléme  (r. 

roule  369^, 

10 

8 

D'Angoulême  à  Bor.DEAUx(r. 

route  50tf), 

11 

8 

ROUTE  510. 
DE  PARIS  A  BORDEAUX, 


o'   route  ,  PAR  ChATEALROUX  et  PÉRI- 
GUEUX,  69  my.  7  kil. 


De  Paris  à  Limoges  (v.  route 

374), 

38 

1 

Aixe, 

1 

2 

Chàlus  , 

2 

3 

La  Coquille, 

3 

Thivieis , 

5 

Les  Palissons  , 

3 

Péripueux, 
La  Massoulie  , 

9 

8 

Mussidan, 

7 

i^oiipont, 

7 

Saiiii-Médard, 

8 

T.ibouine, 

2 

0 

îieychac, 

6 

fioKDEALX  (t\  route  508,  , 

5 

AiXE  (Haute-Vienne),  petite  ville 
•*nr  !a  païenne. —  Curiosités  :  l'ancien 
Chotr. au,  dans  un  site  remantinue.  Il 
fut  habité  par  Henri  le  Vieux,  roi 
tl' Angleterre,  et  par  Je.inne  d'Albret; 
fiuel'iues  vesti.^ics  d'antiquités  romai- 
ne?. -- Pop.  2,700 /ia6, 

C.H  ALUS  (  Haute-Vienne) ,  petite  ville 
»^ans  une  position  pittoresque,  sur  la 
l'ardoire.  —  Curiosités  :  les  luines 
lin  château  Chabrol;  en  face  est  un 
>:onllVeoù  se  perd  une  partie  des  eaux 
de  la  Vienne;  la  vieille  tour  près  de  la- 
quoi'.c  fut  blessé  morlellement  Richard 
■Cœnv-de-Lion.  Une  chapelle  antique. 
—  Commerce  :  chevaux.— Pop.  2.200 
hab. 

Saint- Yrieix  (  Haute -Vienne  ). — 


Hôlels:(\M  Lion-d'Or;de  la  Pyramide; 
du  Monarque;  des  Ormeaux. —  Cetle 
peiite  ville,  située  à  2  myr.  i  kil.  iN.-O., 
surlaZof/e,  commerce  en  antimoine. 
Elle  a  une  sons-préfecture  et  un  tril^u- 
nal  di'  première  instance.  —  Curiosi- 
tés :  VEglise  paroissiale ,  bel  édifice 
gothique  qui  remonic  au  xii«  siècle; 
une  antique  Tour,  seul  reste  de  ses 
anciens  remparts.  —  Pop,  7, 500  hab. 

Les  Palissons  ^nicù&on  isolée  près 
de  laquelle  sont  les  pittoresque  ;  ruines 
du  château  de  Chahannes. 

Hautefort  (  Dordogney ,  à  3  myr.  E. 
dcT/iiviers,  magniti que  château  élevé 
sur  la  crête  d'une  colline  vo'sine.  — 
Pop.  1,500  hab. 

PERIGUEUX,  f^es  tnumPetrocorii 
(Uordogne)'—  Hôtels  :  de  France;  du 
Chêne-Vert;  des  Messageries;  Vedren- 
ne;  du  Périgwrd,  bien  teim ,  sur  le 
boulevard.  —  Chef-lieu  de  préfecture, 
sur  Vlsle;  évéché,  collège,  ancien 
couvent  de  bénédictins,  école  normale, 
tribunaux,  musre  d'antiquités,  biblio- 
thèque de  13,000  vol.  ornée  du  buste 
de  Montesquieu,  tiicàlre,  bains. 

Curiosités  :  les  ruines  d'un  Am- 
phithédtre,  la  Tour  de  Fésone;  elle 
a  plus  de  i:'i  mètres  d'élévation,  sans 
portes  ni  fenêtres  ;  plusieurs  lestcs  d'a- 
queducs, des  vestiges  de  bains,  des 


1     Gain     impétrant    Pelrocoriis    qui"<t 
millia.   Cxsar. 
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niédailles  et  une  pierre  milliaire  prou- 
vent que  Périgueux  fut  habité  par  les 
Romains.  On  doit  visiter  ['église  de 
Si-front,  qu'on  croit  antérieure  au  x^ 
siècle ,  excepté  sa  haute  tour  de  1 60  mè- 
tres d'élévation;  dans  une  chapelle, 
un  relief  en  bo,is  représentant  V An- 
nonciation; V Eglise  de  la  cité  ou  de 
Saint-Éticnne,  édifice  du  ixe  ou  x« 
siècle,  abattu  en  partie  en  1G20,  et 
reconstruit  sur  le  plan  primitif.  — 
L'Eglise  Charlesou  Hôpital  Charles, 
près  du  gouffre  de  Toulon,  dont  les 
parties  les  plus  anciennes  remontent  à 
Charlema^ne  ;  la  statue  de  Fénelon, 
érigée  le  l'  août  I8i0;  celle  de  Mon- 
taigne ,  en  bronze  ,  vis-à-vis  le  Palais 
de  Justice ,  hean  monument  de  style 
grec,  nouvellement  construit;  le  Sé- 
minaire, V Abattoir,  le  château  des 
Barrières,  V Hôtel  de  la  Préfecture \ 
le  Camp  de  César  ou  de  l'un  de  ses 
lieutenants ,  en  face  de  la  cité  ;  le  Pé- 
ristyle fortifié  du  Temple  de  Mars  , 
oïl  l'on  remarque  deux  tours ,  adossées 
à  l'antique  mur  d'enceinte  et  présen- 
tant un  aspect  monumental  ;  à  Mar- 
sac,  la  fontaine  qui  a  flux  et  reflux; 
les  promenades  de  Tourny,  de  la  Pe- 
louse, du  Triangle,  du  jardin  public, 
et  surtout  la  nouvelle  ville  aux  con- 
structions nobles  et  élégantes  ,  qui , 
depuis  quelque  temps,  s'est  élevée  à 
côté  de  l'ancienne  cité,  dont  les  rues 
sombres,  froides  et  étroites,  renferment 
encore  quelques  maisons  curieuses  du 
XVI*  siècle ,  entre  autres ,  une  au  coin 
de  la  rue  de  l'Âiguillerie,  qui  date 
de  1518;  deux  autres  dans  larueTail- 
iefer,  n°»  ;il  et  37  ;  une  quatrièm.e  au 
bout  de  la  rue  de  la  Sagesse,  etc. 

A  très-peu  de  distance  de  la  ville 
sont  les  ruines  d'un  amphithéâtre  an- 
tique ,  qui  était  composé  de  deux  étages 
d'ordre  corinthien,  et  qu'on  appelle 
maintenant  le  musée  Chambon,  avec 
un  jardin  au  milieu  duquel  se  trouve 
une  pyramide  placée  sur  le  tombeau 
du  fondateur,  où  se  lit  une  inscrip- 
tion curieuse  ;  Vaqueduc  du  Petit 
C/iange ,  côtoyant  la  nouvelle  roule 
de  Lyon  et  dont  l'établissement  peut 
se  rapporter  au  x*  siècle. —  Commerce  : 
porcs,  châtaignes,  pâtés  de  perdrix, 
diis  Pd  lé  s  de  Périgueux-,  bestiaux, 
truffes,  bois,  fer.  —  FoU'  pub.  tous 


les  deux  jours;  diligences  de  Paris  à 
Bordeaux,  tous  les  jours,  pour  Bri- 
ves,  Sarlat,  Riberac,  JYontron,  re- 
tour le  lendemain  ;  tous  les  jours  pour 
Agen  par  Bergerac.  On  trouve  à  la 
librairie  Baylé,  rue  Taillefer,  les  Gui- 
des de  Richard,  et  tous  les  ouvrages 
relatifs  à  la  Dordogne  et  au  Périgord, 
parmi  lesquels  nous  citerons  les  An- 
tiquités de  Fésone,  par  M.  le  comte 
Wlgrin  de  Taillefer,  .2  vol.  ïn-'ï".  — 
Pop.  11,000  hab. 

Curiosités   NAïunELLEs   i*l   départe- 
ment DE  LA  Dordogne. 

On  trouve  dans  ce  département  plu- 
sieurs sources  qui  forment  des  abîmes 
impossibles  à  sonder.  On  cite  comme 
les  plus  remarquables  les  belles  fon- 
taines de  la  Doux  et  de  Salibour- 
ne,  situées  dans  l'arrondissement  de 
Sarlat. 

La  première  prend  naissance  dans 
une  vallée  très-étroite ,  et  remplit  un 
bassin  de  44  mètres  de  circonférence. 
On  n'en  connaît  point  encore  la  pro- 
fondeur. Ses  eaux  sont  claires  comme 
le  cristal ,  et  sur  ses  bords  il  croît  beau- 
coup de  cresson. 

La  source  de  Salibourne  sort  de 
terre  avec  plus  d'impétuoiité,  et  for- 
me un  lac  qui  renferme  beaucoup 
de  brochets;  il  y  en  a  qui  pèsent  12 
kil.  1/2. 

Dans  le  même  arrondissement  on 
trouve  la  .-ource  du  Bouzic,  qui  sort 
également  d'un  abîme,  et  qui  est  tou- 
jours abondante  et  limpide.  Les  cu- 
rieux visitent  aussi  le  Sourzac,  fon- 
taine qui,  en  sortant  d'une  grotte  au- 
près du  village  de  Sourzac,  forme  une 
chute  de  12  mètres  de  haut. 

La  Grotte  de  Miremont.  Cette 
trotte,  autrefois  appelée  Cluseau,  ou 
Trou  de  Graville ,  peut  être  regar- 
dée comme  une  des  plus  belles  de  la 
France.  Elle  est  située  entre  Sarlat 
et  Périgueux,  auprès  d'un  village  ap- 
pelé Pivaset ,  aux  deux  tiers  de  la  hau- 
teur d'une  colline  extrêmement  aride. 
Sa  profondeur,  depuis  l'ouverture  jus- 
qu'à l'extrémité  de  la  grande  branche, 
est  de  181  m.  66  c. ,  et  la  totalité  de 
ses  ramifications  de  1 ,085  mètres.  Si 
l'on  compte  tous  les  détours  <le  lu 
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grotte,  et  ceux  que  le  voyageur  lait 
ordinairement  pour  observer  les  objets 
attachés  aux  parois,  l'espace  entier  à 
parcourir  est  de  plus  de  8  kilomètres, 
il  serait  dangereux  de  se  risquer  dans 
4'e  souterrain  immense  sans  le  secours 
d'un  guide  qui  demeure  sur  les  lieux. 

On  trouve  encore  dans  le  départe- 
ment de  la  Dordogne  plusieurs  autres 
i:rottes  qui  méritent  aussi  d'être  visi- 
tées par  les  curieux  :  telles  sont  les 
grottes  de  Rofjî,  de  Brantôme ,  de 
Saint- Natalaine,  de  Plazac ,  de 
Jlucidan,  de  Trémolat,  d'Azerat, 
•le  la  foret  de  Vergt,  de  Fourguoux 
tt  de  Boulonneix. 

RiBERAC  (  Dordogne).  —  Hôtels  :  de 
la  Promenade  ;  de^  France  ,  à  3  myr. 
'l  kil.  0.  de  Périgueux ,  ville  située 
«ians  une  plaine  fertile ,  sur  la  />ronne, 
;ivec  sous-préfecture,  tribunal  civil, 
t'glise  reformée. —  Curiosités  :  les  rui- 
nes de  l'ancien  château  fort  des  comtes 
(le  Turenne. —  Pop.  4,200  hab. 

Mareuil  (Dordogne),  à  4  myr.  1/2, 
route  de  la  Rochelle. — Hôtels:  de  la 
Table-Ronde,  bien  tenu-,  dîner,  i  fr.SO  c, 
thef-lieu  de  canton ,  renommé  pour  ses 
vins  rouges,  les  meilleurs  du  Périsord. 
—  Pop.  1 ,8r!0  hab. 

MUCIDAN  (Dordogne),  petite  viile 
au  milieu  d'une  riche  contrée  ;  foraes 
et  mines  aux  environs.  —  Pop.  1,700 
hab. 

MONPONT  (Dordogne),  jolie  petite 
ville,  mais  qui  n'est  guère  pins  peu- 
plée qu'un  village  :  elle  a  soutenu  un 
siège  contre  les  Anglais.  —  Curiosi- 
tés :  les  ruines  d'un  ancien  camp  ro- 
main, la  chartreuse  de  KaurAaire,— 
Pop.  \,^0Q  hab. 

On  traverse  une  belle  plaine  cou- 
verte de  noyers ,  de  mais  ,  de  chàtai- 
imiers, 

ST-MÉD\RD  (Gironde  )  est  un 
bourg  assez  joli ,  peuplé  de  800  hab.  ; 
à  4  kil.  est  Contras,  célèbre  par  la 
victoire  de  Henri  IV. 

On  gravit  la  montagne  du  Petro  : 
vue  masnifique. 

LIROUHNE  (Gironde).  —  Hôtels  : 
de  France;  des  Princes,  bel  établisse 
ment  ;  des  Diligences.  —  Jolie  ville  au 
confluent  de  la  Dordogne  Qi  de  Vlsle, 
avec  sous-préfeciure  ,  tribunaux ,  col- 
Jége, athénée,  jardin  botanique,  école 


de  i-.aMgalion;  pont  sur  la  Dordogne. 
— Curiosités  :  le  Pont  de  brique  et  de 
pierre,  comme  celui  de  Rordeaux ,  com- 
posé de  neuf  arches,  terminé  en  1815; 
le  Pont  en  fer  sur  Vlsle;  les  rues, 
larges  et  propres;  les  casernes ,  le  ma- 
nège couvert,  les  promenades,  une 
belle  place,  la  statue  en  marbre  de 
Montaigne.  —  Commerce  :  fabriques 
de  petites  étoffes,  vins,  eau\-de-vie, 
corderie. —  Foit.  pub.  tous  les  jours 
trois  départs  pour  Bordeaux.  —  Ca- 
fé  :  de  la  Comédie.  —  Pop.  10,700 
hab. 

Au  tiers  de  la  route,  on  trouve  Cas- 
TfLLON  S  ville  de  3,100  hab.;  Sainte- 


1  On  va  de  là  au  château  de  Monlai^ne- 
Saint-Michel ,  berceau  de  l'auleiir  des  Essais. 

Le  chemin  qui  conduii  a  son  chàleau  est, 
comme  il  le  dit  lui-même,  viontueux  et  mal- 
aisé. Parvenu  sur  la  hauleiir,  on  découvre,  en 
se  retournmt  a  gauche  .  la  petiie  ville  de 
Sainte-Foi  ;  a  droite  celle  de  (^astillon  ,  et 
devant  soi  la  Dordo^t.e  ,  qui  baitrne  une  de? 
plus  riches  et  de.s  plus  belles  contrées  de  France. 

La  haute  muraille  qui  entoure  le  ciiùieau  de 
Montaigne  empêche  de  l'apercevoir  d'abord.  Ce 
n'est  qu'après  avoir  franchi  deux  premières 
portes,  qu'on  pénètre  dan»  une  grande  cour 
carrée,  d'où  la  façade  fe  découvre  entièrement. 
Deux  tours  d'une  forme  irréguliere  en  occupent 
le  ceulre;  et,  dans  leur  vétu.sté.  ces  deux  tours, 
ainsi  que  le  reste  de  l'édifice ,  ne  manquent 
point  d'une  certaine  grâce  gothique  qui  plaît  à 
l'œil  autant  qu'à  rimaginaii(!n.  Un  escalier  en 
colimaçon  ,  pratiqué  .  suivant  l'usage  .  dans  l'in- 
térieur de  ces  tours,  communique  a  l'étage 
supérieur;  et  de  petites  tourelles  suspendues 
aux  angles  de  l'un  des  pavillons  achèvent  de 
donner  à  cette  demeure  je  ne  sais  quel  air 
chevaleresque  et  guerrier,  ((ue  rend  peut-être 
plus  piquant  encore  le  souvenir  des  mœurs  pa- 
ciTuines  de  son  ancien  maître. 

On  traverse  la  grande  cour  en  se  dirigeant 
vers  la  porte  d'entrée,  contre  laquelle  préci- 
sément s'élève  la  to-urelle  un  Montaigne  avait 
sa  bibliothèque  et  son  cabinet  d'étude. 

Avnnt  d'arriver  à  cette  bitiliolheque  ,  qui  ren- 
ferm.'iit  des  secours  dont  Houlaigne  savait  si 
bien  user,  ou  s'.irrèle  a  l'étage  au-dessous  . 
dans  une  pièce  qui  fut  quelquefois  la  cliaml)re 
à  coucher  du  philosophe.  Celle  chambre,  où  II 
venait  goûter  un  {)laislr  si  conforme  a  son  indo- 
lence philosophique,  semble  être,  en  effet, 
p.nr  son  silence  et  son  obscurité  ,  le  séjour  du 
vrai  dormeur.  Elle  ne  reçoit  le  jour  que  d  une 
prtjfonde  croisée  taillée  dans  un  mur  très-épais, 
et  no  présente  par  elle  même  rien  e  très-remar- 
quable; seulement  elle  communique  a  une 
étroite  galerie  qui  faisait  jadis  le  tour  de  la 
cour,  et  régnait  a  la  hauteur  de  cinq  à  sept  mè- 
tres, le  long  d'un  mnr  plus  élevé  ,  (ju'on  avait 
percé  de  distance  en  distance  de  meurtrières 
donnant  sur  la  campagne,  l'ar  cette  galerie, 
dont  il  reste  encore  un  débris,  Jlontaigne  se 
rendait,  dit-on.  aux  appartements  de  .<^.i  femme, 
qui  occupait  une  seconde  tourelle,  placée  da 
même  côté  .  dans  l'autre  angle  de  l.i  tour.  La 
pierre  abonde  aux  environs  du  château  ;  mais  la 
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loi,  dont  les  vins  sont  renommés.  — 
Pop.  3,000  hab. 

On  a  laissé  à  gauche,  à  6  kil.  de 
£t6oMrne,SAiNT-EMiLiON,dontré5r/t5e 
et  le  clocher  se  font  remarquer  de  fort 
loin.  Cette  église  est  un  édifice  gothi- 
que plein  de  grâce  et  de  légèreté.  A 
peu  près  au-dessous  de  cette  église  est 
une  église  souterraine,  taillée  dans  le 
roc  avec  ses  moindres  détails  ;  c'est 


Marelle  n'en  a  pas  moins  été  presque  entière- 
ment démolie,  pour  bâtir  loin  de  la  des  fours 
et  des  poulaillers. 

Des  fenêtres  de  la  bibliotlïèqoe,  salon  circu- 
laire. 1  œil  embrasse  une  assez  vaste  étendue 
tie  pays,  et  se  repose  sur  un  jardin  dont  la 
porte  ù'entree  touche  an  pied  même  de  la  tour. 

Les  solives  du  plaucber  sont  couvertes  d'in- 
scriptions grecques  et  latines ,  tracées  en  noir 
sur  un  fond  qui  parait  avoir  été  peint  dune 
couleur  assez  tendre. 

Cétait  un  peu  pour  s'assarfir,  un  peu  pour 
n'ébattre .  et  jamais  pour  au'  une  sorte  de  proîit 
ou  d'ostentation  que  Montaigne  se  retirait  dans 
cette  bibliothèque,  et  dans  le  petit  cabinet  qui 
se  trouve  a  côte.  Miette  deriiière  pièce  est  assu- 
rément la  plus  curieuse  et  la  plus  intéressante 
de  celles  que  renferme  cette  tour.  C'est  la  que 
>lontaigne  a  écrit  ses  Essais.  On  croit  encore 
l'y  voir  :  il  est  impossible  de  se  tromper  sur  la 
piace  ou  il  se  mettait  de  préférence  ,  près  de  la 
petite  cheminée  qui  en  occupe  le  fond. 


réellement  un  édifice  monolithe.  Sa 
longueur  est  de  '■i2  mètres,  sa  lar- 
geur de  14  et  sa  hauteur  de  10.  Il  se 
compose  d'une  nef  et  de  deu.x  bas-côtés, 
la  voiite  repose  sur  huitpiliers  énormes, 
grossièrement  équarris.  Cette  église 
est  une  dépendance  des  anciennes  ca- 
tacombes :  on  le  reconnaît  aux  tom- 
beaux chrétiens  qui  bordent  l'allée 
ohtcure  par  laquelle  on  pénètre  dans 
l'intérieur  de  ce  curieux  édifice.  La 
façade  du  Palais  du  cardinal  de 
Coûterai  est  fort  be.le.  L'ermitage  est 
admiré  par  les  voyageurs.  Cette  peiite 
ville  commerce  en  vins  très-estimés. 
Pop.  3,000  hab. 

bAiM-pARDON  (Gironde),  joli  \illage 
avec  des  maisons  élégantes  rangées  des 
deux  côtés  de  la  route.  A  l  kil.  plus 
haut ,  est  le  château  de  Vayres ,  beau 
gothique  :  on  y  voit  deux  superbes  cè- 
dies  du  Liban,  et  la  chambre  où  Hen» 
ri  IV  coucha  après  la  bataille  de  Coi*' 
tras. 

On  va  de  Libourne  à  Saint-Pardon 
par  eau,  navigation  qui  rappelle  celle 
des  plus  beaux  lacs  de  la.  Suisse, 
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ROUTE  511. 
DE  PARIS  A  BORDEAUX. 


■i*  ROUTE,  PAR  Poitiers  et  Montgcyon, 
57  mvr.  5  kil. 


Paris  à  la  Graulle  (c.  la 
«  route) , 


Montguyon, 

Guitres', 

Libourne  ,«.  ci-dessus} 

Libourne   à  Boi-.deai'x 


48  m.  9  k.       roule  5io  ) , 


1  7 

•2  -2 

l  t> 

3  1 


ROUTE  512. 
DE  PAUIS  A  BORDEAt  \. 


h'  uûute,  PAU  Bluis,  la  Have-Des- 
«:artes,  Poitiers,  Melle  ,  Saint- 
Jean-d'Ahgély  et  Saintes,  68  myr, 
i  kil. 

De  Paris  à  Orléans  (v.  roule 

32,5  ) .  il  m.  fi  k. 

D'Orléans  à  Ainboise  (v.  roule 

yjijt  0      0 

La  Croix-de-Bléré,  y       s 


Loches  ^v.  route  386- ,  2 

De  Loches  à  Ingrande  'v.  route 

361j,  4 

D'ingrande  à  Poitiers  (c.  route 

360),  4 

Crouleile  (w.  route  365) ,  o 

Lusignan  \v.  roule  30'.), 
Clienay, 

Melle  "v.  route  303  , 
Brioux , 
Aulnay, 
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Saint-Jean-d'Angély  [v.  route 

Saintes  (v.  route  309^ ,  2 

De  Saintes  à  Bordeaux  (  v. 


roule  517,  de  l^ordeaux  à 
la  Rochelle  ,  et  lisez  en 
sens  inverse),  i2 


ROUTE  513. 
DE  PARIS  A  BORDEAUX. 


G^  ROUTE,  PAR  AnGOULÈME,  RiBERAC  ET 

LiBOURNE,  60  myr.  1  kil. 

De  Paris  à  Angoulême  (  v. 

route  36»),  44  m.  3  k. 

Dignac,  i        6 

La  Uoche-Beaucour  (v.  route 

372),  13 


Verteillac, 

Riberac  {v.  route  5(0), 
Saint-Aulaye, 
La  Roche-Chalais , 
Coulras , 

Libourne  {v.  route  5J0), 
De  Libourne  à  Bouleaux  (v. 
route  510),  3 


ROUTE  oih. 
DE  PARIS  A  BORDEAtX. 


7*    ROUTE,    PAR  LE   MaNS  ,    LA   FlÈCHE  , 

Saumur,  Niort  et  Saintes  ,  62  mvr. 
6  kil. 

De  Paris  au  Mans  (v.  roule 

351),  21  m.  4  k. 

Du  Mans  à  la  Flèche  (_v.  roule 

280),  4        2 

De  la  Flèche  à  Saumur  (  v. 

route  293),  5       1 


De  Saumur  à  Niort  (r.  roule 

306)  , 
De  Niort  à  Saintes  (  v.  roule 

309), 
De  Saintes  à  Bordeaux  (r. 

route  517,  de  Bordeaux  à 

ia  Rochelle  ,    et   lisez   en 

sens  inverse) , 


12 


12 


ROUTE   515. 
De  Bordeaux  à  la  Teste  par  le  chemin  de  fer,  5  myr.  3  kil. 


Distance 
de  Bordeaux. 


S(aliont. 

Médoquine , 

Pessac, 

Saint-Médard , 

Gazinet , 

Toqueloucau  , 

Pierrocon, 

Verdery, 

Chemin-de-Mios  . 

Warcheprisme  ou  Testemaure,  27 

Biart,  2& 

Les  Argentiéres ,  3i 

Canaulage.  33 

Cameleyre,  36 

Facture,  37 


kil. 


Lamothe  ou  La  Leyre.  40 

Teich ,  ■                      43 

Cantebeine,  45 

Mestras ,  47 

Gujan ,  48 

Meyran ,  49 

La  Teste  ,  53 

TOQUETOUCAU,  c'est-à-dire  en  pa- 
tois touche  tout  doucement,  parce  que 
ce  quartier  était  autrefois  si  maréca- 
g  ux  que  l'on  courait  le  risque  de  s'y 
engloutir  avec  son  cheval  et  ses  bœufs. 
On  entre  ici  en  pleine  Landes. 

LES  ARGENTIÈRES,  hameau.  De- 
puis Toquetoucau ,  ou  rencontre  de» 
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troupeaux  de  moulons  avec  leurs  pas- 
teurs huches  sur  des  échasses.  Avec 
cette  espèce  de  chaussure,  on  peut  tra- 
verser les  ruisseaux  ,  les  marais  et  les 
landes  inondées  qui  ont  souvent  plu- 
sieurs pieds  d'eau  dans  les  bas-fonds, 
et  on  peut  surveiller  facilement  les 
animaux  que  les  hautes  bruyères  dé- 
roberaient à  la  vue. 

«  Les  échasses,  en  langue  du  pays, 
se  nomment  xcangues.  Un  métayer 
qui  envoie  son  fils  au  marché  à  quatre 
ou  cinq  lieues,  avec  un  agneau  sur  ses 
épaules,  lui  crie  :  xcanquesté  {prends 
tes  échasses),  avec  la  même  satisfac- 
tion que  s'il  disait  de  monter  à  che- 
val. Les  échasses  sont  en  etfet  pour  les 
pasteurs  une  sorte  de  monture  avec 
laquelle  ils  peuvent  faire  le  voyage  de 
Bordeaux  à  la  Teste  en  cinq  heures  ;  ce 
qui  suppose  près  de  trois  lieues  à 
l'heure. 

»  Les  bergers  des  Landes  sont  tout 
couverts  de  peaux  de  moutons.  On 
voit  parfois  croisés  sur  leur  dos  un  fu- 
sil pour  chasser  et  pour  se  défendre 


contre  les  loups,  et  une  poêle  pour 
faire  frire  la  sardine  de  Galice  ou  le 
tchitchon,  morceau  de  lard  rance.  La 
poêle  à  frire  est  le  meuble  universel  de 
la  cuisine  :  soupe,  lard,  côtelettes, 
œufs,  omelette,  poulet  sauté,  pommes 
de  terio,  cruchades ,  l,out  se  fait  à  la 
poêle.  »  iGuide  de  V Etranger  sur  le 
chemin  de  fer  de  la  Teste.) 

LA  TESTE  DE  BUCH  Gironde).— 
Hotels:  d'Artachon  ;de  la  Providence; 
de  Bordeaux  ;  Chaumont.— Petite  ville 
sur  le  bord  occidental  du  bassin  d'Ar- 
cachon,  où  elle  a  un  port  de  cabotage 
très-fréquenté  et  de  superbes  bains  de 
mer. — Curiosités  :  le  cap  Férêt  et  le 
phare;  la  grande  forêt,  arbres  magni- 
fiques, beaux  sites  i  le  monument  de 
l'ingénieur  Brémontier ,  les  belles 
écluses  du  canal,  la  prise  d'eau,  les 
travaux  d'irrigation  de  la  compagnie 
d'Arcachon  ,  la  féculerie.  —  Com- 
merce :  résine,  brai,  goudron,  es- 
sence de  térébenthine.  —  Pop.  3,600 
hab. 


ROUTE  516. 
Communication  de  Bordeaux  à  Auch  (2  routes). 


J"  route^par  Castel- Jaloux^  I8myr. 
5kil. 

De  Bordeaux  à  Bazas  (v.  roule 

524  ) ,  6  m.  1  k. 

Grignois,  i  4 

Casiel-Jaioux,  i  5 

Pompiey,  1  7 

Nérac  (f.  roule  558),  i  3 
Nérac  à  Alch  (t.  ci-après,  2* 

roule),  6  5 

CASTEL-JALOUX  (Lot-et-Garonne^ 
jolie  petite  ville  bien  bâtie,  propre  et 
agréable ,  sur  V Avance. — Curiosités  : 
les  ruines  d'un  ancien  Château^  con- 
struit par  les  seigneurs  d'Albret. — Com- 
merce .-grains,  miel,  sangsues.— Pop. 
2,800  hab. 

Xaintrailles  (  Lot  -  et  -  Garonne  ) , 
bourg  situé  à  l  myr.  N.-N.-O.  de  Nérac. 


—  Curiosités  :  le  Château  où  naquit 
Poton  de  Xaintrailles,  vainqueur  dit 
général  anglais  Talbot ,  qu'il  fit  prison- 
nier à  la  bataille  de  Potay.  —  Com- 
merce.-bouchon  s  de  liège.— Pop.  1,000 
hab. 

Barbaste,  village  à  5  kil.  N  -0.  de 
IS'érac. —  Curiosités  :  l'ancien  Pont , 
de  sept  arches;  le  vieux  Château,  les 
moulins.— Pop.  1,000 /taô. 

2*  route,  par  Marmande ^  20  m. 

De  Bordeaux  àLangon  (tJ. roule 

524  \  4  m.  6  k. 

De  Langon  à  Aiguillon  (t.  roule 

560),  6         6 

Nérac  (e.  roule  558  \  2       3 

Condom  (i\  roule  540),  2        2 

De Condorn  à  Auch  (i^.  route  540, 
et  lisez  en  sens  inverse),         4       3 
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ROUTE  ois.  —  DE  BORDEAUX  A  LESPARRE.  —  LESPARRE. 


ROUTE  517. 
De  Bordeaux  à  la  Rochelle^  19  myr.  3  kil. 


Garbon-Bianc  (r.  route  508}, 

Giibzac  V.  roule  508,, 

Gravier, 

Blaye, 

Eia'uliers  (r.  roule  3i5}, 

Mirambeaa, 

St-Genis, 

Pons , 

Le  Jard, 

Saintes  {v.  roule  309), 

S.îint-Porchaire , 

Sain'-Hippolj  te, 

Horhefort  :f.  route  3I4.\ 

Les  Trois-Canons, 

La  Rochelle  (r.  roule  3n), 


1  k. 

0 

4 

5 

3 

7 

2 

1 

9 

2 

4 

3 

1 


Lorsqu'on  ne  veut  pas  passer  par 
Carb on- Blanc ,  Cubzac,  Gravier^ 
le  bateau  à  vapeur  conduit  à  Blaye,  et 
fait  le  trajet  en  3  heures  :  départ  à  S 
heuies  du  matin. 

BLAYE  (Gironde)  Blavia-  -  Hôtels  : 
de  l'Union;  de  France. — Ancienne  et 
forte  ville  sur  la  rive  droite  de  la  Gi- 
ronde, à  3  myr.  de  Bordeaux,  avec 
sous-prëfecturè ,  tribunaux,  port  fré- 
quenté. Le  fameux  Roland,  tué  à  Ron- 
ceoaux  en  778,  fut  d'abord  enseveli 
à  Biaye^  sa  patrie. — Curiosités  :  la  Ci- 
tadelle^ qui  domine  la  ville,  fortifica- 
tion moderne  élevée  sur  un  rocher, 
autour  d'un  gothique  château  flanqué 
debastionsetentouréde  fossés;  le  jPor/, 
k    Théâtre,   une  fontaii  e  au  Jinlicu 


de  la  ville;  l'appartement,  dans  la  ci- 
tadelle, où  fut  détenue  Mme  la  duchesse 
de  Berri  ;  la  belle  promenade  sur  le.- 
glacis  de  la  citadelle.  —  Commerce  .- 
exportation  de  bons  vins  et  d'eaux-dc- 
vie  pour  la  Hollande  et  le  Nord  de  l'Eu- 
rope, denrées  diverses,  bois  de  con- 
struction.—^oî7. /j?^^.  tous  les  jours 
pour  la  Rochelle,  I\^antcs  et  Bor- 
deaux. Bateau  à  vapeur  pour  Bor- 
deaux, Royan  et  Pauillac.  —  Pop. 
4,200  hah. 

Bourg  est  une  petite  ville  en  face  le 
Bec-d'Amhès  :  magnifique  horizon, 
vues  admirables. 

SALNT-GEMS  ( Charente-inférieure), 
gros  bourg  de  plu>  de  1 ,000  hah. 

PONS  l'Cliarente-inférieure),  petite 
ville  sur  la  Seugne,  avec  trois  églises 
et  trois  hôpitaux,  un  ancien  château  , 
rénorme  forteresse  carrée  qui  sert  de 
prison,  et  une  source  d'eaux  minérales. 
— Commerce  :  blé,  vins,  eaux-de-vie. 
—Pop.  4,300  hah. 

Mirambeau,  le  Jarrî'e,  sont  de  forts 
villages  qui  passeraient  pour  de  vrais 
bourgs.  De  Blaye  à  Saintes,  on  par- 
court un  pays  riche,  d'abord  planté  de 
vignes ,  puis  d'arbres  fruitiers  ;  à  me- 
sure qu'on  avance,  le  terrain  s'élève; 
on  monte  et  on  descend  ;  les  terres  sont 
belles  et  bien  cultivées. 


EOLTE  518. 


De  Bordeaux  à  Lesparre,  6  myr.  9  kil. 


Labarde, 

2  ra.  4  k 

Pauillac  (tJ.  roule  508), 

2         4 

Lespaure, 

2         1 

LESPARRE  (Gironde),  petite  ville 
entre  V Océan  et  la  Gironde,  avec 
sous-prélecture,  tribunal  civil,  société 
d'agriculture.  Ce  territoire  produit  des 
vins  estimés,  d'excellents  fruits  et  de 
fort  bons  légumes.  —  Commerce  : 
grains,  lin,  soi.— Pop.  1,350. 


De  Bordeaux  à  Lyon  ,  57  myr.  4  kil. 

De  Bordeaux  à  Limofîes  (r. 

roule  510,  en  prenant  la 

route  en  sens  inverse,,  21  m.  6  k. 

De  Limo'^es  à  Aubusson  (f. 

route  370),  9        0 

D'Aubusson   à  Clermonl   [v. 

roule  371  ,  8        7 

De  Clerraonl  à  Lyon  (v.  roule 

4i2,etiiâez  en  sens  inverse),  18       1 

De  Bordeaux  à  Rayonne  {Service 

de  malle)  à  22  mvr.  7  kil.  [v.  route 

524). 


I 


ROLTE    '62\  .  —  DE   MOM-DE-MARSA.\   A   OI-Oî'.ON.  —  OLOROX.        4>i7 


ROUTE  519. 

De  Bordeaux  à  Tarbes  (3  routes). 


!'•  route,  par  Mont-de-Marsan  et 
Madiran,  22  myr.  9  kil. 

De     Bordeaux     à    Monl-de- 

Marsan  (v.  route  524J,  I3m.  ok. 

Grenade.  i  4 

Aire    r.  roule  530),  l  8 

Madiran,  2  8 

Vic-en-Bigorre,  2  2 

Tardes  (f.  roule  539),  i  7 

VIC-EN-BlGORRE  { Hautes-Pvré- 
Dées  ,  jolie  petite  ville  sur  le  Salât. — 
Curiosités  :  les  anciennes  murailles 
qui  la  défendent  ;  qiieliiues  ruines  d'un 
antique  château  fort.  —  Commerce  : 
Tins,  bestiaux. — Pop.  3,700  hab. 

2^   route,   par   ViUeneuve-de-Mar- 
san  et  Madiran  ,  21  myr.  3  kil. 

De  Bordeaux  à  Roqueforl  {c. 
roule  52i),  10  m.  8  k. 


Villeneuve-de-Marsan      (f. 

route  530),  1 

Aire    t.  m^me  route;,  2 

D'Aire   a  Tarbes  {k.   la   T" 

route  ,  G 


:i^  route  ,  pur  l'^'Uleneuie-de-Mur- 
sati  et  Plaisance  ,  22  myr.  1  kil. 

De    Bordeaux   à  Aire  (r.  2*^ 

roule  ,  14  m.  6  k. 
Plaisance  (Gers),  3        l 

Vic-en-Bigorre  (r.  ci-contre),      '2       7 
Tarbes  iv.  route  5^9;,  i        7 

On  tronveia  à  Bordeaux  des  voi- 
tures (jui  en  24  heure.-  conduisent  a 
Tarbes.  { V.  Guide  du  f^oyageur 
aux  Pyrénées^  par  Ridiard,  chez 
tous  les  iibrahes.) 


ROUTE  520. 
De  Bordeaux  à  Toulouse^  25  myr. 


De  Bordeaux   à   Langon  (t- 

route  524;, 
De   Langon    à   Aiguillon  (r. 

route  560  , 
Porl-Sle-.Marie, 
Pont-Sl-Hiiaire, 
Agen    i.  route  558, 


4  m.  6  k. 


6 

6 

1 

0 

1 

1 

1 

0 

D'Agen  à  Castelsarrazin  {t. 
roule  559,  et  lisez  en  sens 
inverse),  4 

Vitarelle,  l 

Grisolles  'f.  route  563),  i 

De  Grisolles  à  'Iollolse  (t. 
route  563  ,  2 


ROUTE  521. 
De  Mont-de-Marsan  à  Oloron,  9  myr.  9  kil. 


Sainl-Sever      Landes^  (r. 

route  524),  1  m.  7  k. 

Monnuy,  i        s 

Orihei (croule  525),  i        9 

Sus,  2        5 

Olorom,  2       0 

OLORON  (Basses-Pyrénées),— Z^â- 
tels:  Condesse  ;  de  la  Poste  ;  des  Voya- 
^'curs.  —  Ville  siUii-e  pillorcsquenicnt 


sur  une  hauteur  que  baigne  le  Gave 
d'Oléron.  Sous-préfecture,  tribunal 
civil,  manufaciures  importantes  de 
mouchoirs,  bérets ,  etc.  —  Curiosités  : 
le  haut  Pont  de  pierre  sur  l'Oléron, 
qui  la  joint  à  son  faubourg  ;  V Eglise^ 
ornée  avec  plus  de  profusion  que  de 
i-oùt ,  biliiotlièqiie  publique  de  2,400 
vol. —  Commerce:  laines  du  pays  et 
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ROUTE  o23.  —  DE  PÉRIGLEUX  A  CAHORS.  —  SARLAT. 


•le  l'Espagne,  excellents  jambons,  sa-    la  France  et  l'Espagne,  et  dans  l'été, 


laisons,    bestiaux,   chevaux. —  Voit, 
pub.  tous  les  jours  pour  l'intérieur  de 


pour  les  Eaux-Chaudes  et  les  Eaux- 
Bonnes. —  Pop.  6,500  ^a6. 


ROUTE  522. 

De  Monlauban  à  Alhi ,  par  Caussade,  9  myr. 


Caussade   r.  roule  563),  '2  m.  3  k. 

Saint-Anionin,  i        8 

Cordes,  2        6 

Albi  (v.  roule  578),  2        3 

SAINT-ANTONIN  (Tarn-et-Garonne), 
petite  ville ,  chef-lieu  de  canton ,  au 
confluent  de  Vylveyron  et  de  la  Bon- 
nette. Les  eaux  de  celte  dernière,  cor- 
rompues par  les  tanneries ,  en  rendent 
le  séjour  malsain. —  Curiosités:  à  peu 
de  distance ,  les  ruines  pittoresques 
d'un  ancien  Château ,  élevé  sur  un 


rocher  très -escarpé.  —  Commerce  : 
cuirs,  pruneaux,  genièvre,  par- 
fums, etc.  —  Pop.  5,500  hab. 

CORDES  (Tarn),  petite  ville  sur  le 
Cerou.  Elle  est  située  sur  une  émi- 
nence. —  Curiosités  :  les  ruines  d'un 
ancien  Château  fortj  plusieurs  édi- 
fices du  moyen  âge  ;  la  Place ,  d'où  la 
vue  est  magnifique.  —  Commerce  : 
produits  chimiques. — Pop.  2,800  hab. 

D'ylgen  à  JS'éraCy  2  myr.  6  kil. 


ROUTE  523. 
De  Périgueux  à  Cahors,  14  myr.  3  kil. 


Sl-Crépln-d'Auberoche , 

1  ni 

7  k 

The non, 

1 

6 

Monlignac, 

1 

4 

Sarlat, 

•2 

5 

Gourdon  (v.  route  563), 

2 

5 

Ponlde-Rodes, 

1 

3 

Pelacoy, 

1 

7 

Cahors  (v.  roule  563', 

1 

6 

MONTIGNAC  (DordogneV  jolie  pe- 
tite ville  sur  la  f'ezère. —  Curiosités  : 
le  vieux  Château,  jadis  noble  manoir 
des  comtes  du  Périgord;  les  ruines 
de  ce  castel  sont  fort  pittoresques. 
Belles  carrières  de  pierres  de  taille. — 
Pop.  3,S50  hab. 

Au  S.-E.  de  MonUgnac,  à  1  kil., 
le  sol  e;t  couvert,  dans  une  étendue 
de  2,000  met.  de  long,  de  débris  de 
toute  espèce.  Cel  endroit,  connu  sous 
le  nom  de  Ruines  de  la  ville  d'Oli- 
vouxy  n'était  qu'une  villa  romaine.  La 
terre  est  jonchée  de  poteries,  de  frag- 
ments de  verre  de  diverses  couleurs. 
La  forme  des  vases  était  très-élégante, 
quelques-uns  offrent  des  reliefs  cu- 
rieux. Plusieurs  de  ces  débris  présen- 
tent des  marques  de  fabrique.  On  a 
distingué  celles  de  Vépi  et  de  Félicio. 


On  voit  aux  Granges,  à  plus  d'un  kil. 
de  là,  un  fragment  de  tombeau  repré- 
sentant dans  une  portion  de  niche, 
deux  bustes,  l'un  d'homme,  l'autre  de 
femme,  de  grandeur  naturelle.  L'autre 
partie  se  voit  au  Buis ^  près  d'O/i- 
voux  ;  elle  est  entre  les  mains  du  fer- 
mier. 

Olivoux  est  fort  heureusement  si- 
tué :  le  pays  qui  l'entoure  est  char- 
mant. 

SABLAT  (Dordogne),  ancienne  ville 
située  dans  un  vallon  resserré  par  des 
montagnes  escarpées.  Sous-préfecture, 
tribunal  civil  et  de  commerce,  grand 
séminaire,  collège  communal. —  Com- 
merce :  huile,  bestiaux,  belles  pape- 
teries.—Pop.  G, 200  hab. 

Près  de  Sarlat  est  un  magnifique 
dolmen  ,  sa  table  a  4  mètres  60  cent, 
(ie  longueur  sur  1  mètre  30  cent,  de 
largeur. 

De  Libourne  à  Bergerac,  6  m.  1  k. 

Caslillon  (c.  roule  5iO\  i  m.  8  k. 

Ste-Foi  {v.  route  5io),  2        i 

Bergerac  fi\  roule  558),  2       2 


I\vi.-.l.iûi  l.ciiu:ivier  rue  de  Seine  y.  i^ . 


\ 


nOUTE   o2i.  —  DE    PARIS    A    BAYO.N.NE.  —  ROQLEFOF.T. 
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ROUTE  524. 
DE  PARIS  A  BAYO-\AE. 


Par  Bordeaux,  78  myr.  8  kil 


De  Paris  à  Bordeaux  (r 

route 

50»), 

56  m.  0  k 

Le  Bouscaut, 

1        1 

Castres, 

1          2 

Gérons, 

1          2 

LangoD, 

1          2 

Bazas, 

1          5 

Captieux, 

1          7 

Traverses, 

1          5 

Roquefort, 

ï          5 

Caloy, 

I          2 

Monï  de-Marsan, 

1          0 

Campagne, 

1          3 

Tarlas, 

i         4 

Ponionx, 

t          1 

St-Paul-Ies-Dax, 

1          2 

St-Geours, 

1          5 

Les  Cantons, 

1          3 

Bayonne, 

1         9 

Chemin  de  fer  de  Tours  et  Malle- 
poste  de  Tours  à  Bordeaux,  3  places; 
idem  de  Bordeaux  à  Bayonne^  3  pla- 
ces ;  trajet,  15  heures;  prix,  40  fr. 
30  c.  Messageries  Générales,  matin 
et  soir. 

CASTRES  (Gironde),  gros  bourg 
dans  un  site  agréable  et  pittoresque, 
sur  le  Guémorl.  Il  possède  des  fabri- 
ques de  toile ,  de  laine ,  de  peaux  blan- 
ches, colle  forte.  —  Pop.  800  hab. 

Lasgoiran  (Gironde),  village  à  2  m. 
2  kil.  S.-O.  de  Bordeaux.  —  Curio- 
sités :  un  beau  Château  gothique, 
bâti  sur  la  hauteur  ;  plusieurs  habita- 
tions creusées  dans  le  roc;  trois 
Grottes  ou  l'on  remarque  de  magnifi- 
ques congélations  d'une  blancheur 
éblouissante.  —  Commerce  :  bon  vins. 
—Pop.  1,C00  hab. 

Cadillac  (Gironde),  petite  ville  sur 
la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  2  m. 
de  Castres. —  Curiosités:  le  Châ- 
teau bâti  par  le  duc  d'Épernon  :  il  sert 
aujourd'hui  de  prison  pour  300  fem- 
mes ;  les  tours  et  les  murs  de  ces  for- 
tifications. —  Commerce  :  excellents 
vins— Pop.  1,600 /ta6. 

LA.NGON   (Gironde),  — ^dfel*:  de 


France;  de  l'Empereur  ;  de  la  Poste, 
restauré  à  neuf.  —  Petite  ville  sur  la 
Garonne,  que  l'on  traverse  pour  cô- 
toyer ensuite  sa  rive  droite,  Pont 
suspendu. —  Commerce  :  eaux-de-vie» 
vin  de  Grave. —Pop.  3,900  hab. 

BAZAS  (  Gironde  ) ,  —  Hôtels  :  le 
Cheval-Blanc  ;  la  Corne- Verte;  le  Bon- 
Pasteur. — Ville  très-ancienne,  qui  a 
possédé  un  évêché,  bâtie  sur  un  ro- 
cher, sous-préfecture,  tribunal  de  pre- 
mière instance,  sémmaire. —  Curio- 
sités :  les  anciennes  Fortifications , 
l'ancienne  Cathédrale,  belle  église 
gothiqnc,  du  st\le  le  plus  pur,  sans 
transepts  ;  les  admirables  sculptures 
des  trois  ijortails  représentant,  la  P^o- 
cationdesaint  Pierre,  le  Couronne^ 
ment  de  la  f^ierge  et  le  Jugement 
dernier,  ouvrages  fort  remaniuables  ; 
la  jolie  place  entourée  de  portiques, 
les  promenades.  —  Commerce  :  bétail 
et  bois.  —  Pop.  i^rjOO  hab. 

Après  Bazas  on  entre  dans  les  Landes 
pays  d'alluvion  de  sable  ,  entièrement 
plat  et  dans  lequel  l'eau  se  trouve  à 
une  petite  profondeur.  Buis  de  pins, 
dits  Pinadas ,  exploités  pour  la  résine, 
plantation  de  châtaigniers  pour  cercles. 

Villandract  (Gironde),  bourg  sur 
le  Cirony  à  1  myr.  2  kil.  N.-O.  de 
Bazas. —  Curiosités  :  le  magnifique 
Château  bâti  par  le  pape  Clément  V, . 
dont  il  ne  reste  que  de  belles  ruines» 
—  Pop.  800  hab. 

CAPTIEUX  (Gironde),  joli  bourg 
situé  au  milieu  de  landes  immenses 
qui  font  ressortir  son  agréable  situa- 
tion.—Pop.  1,500  hab. 

Du  Poteau,  maison  isolée,  vaste  et 
magnifique  horizon  ! 

ROQUEFORT  (Landes),  sur  la 
Douze,  a  plusieurs  fours  à  chaux. — 
Curiosités:  les  roches  dont  elle  est 
entourée,  les  ruines  d'un  ancien  châ- 
teau fort,  un  joli  château  moderne. — 
Commerce:    miel,    cire,    chanvre, 
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laine,    bestiaux    renommés.  —  Pop. 
1,800  hab. 

MOM-DE-MARSAN     (  Landes) ,  — 
Hôtels:   des   Ambassadeurs:    beaux 
appartements,    bonne  table,   volière 
d'ortolans,  bains;  de  France.  —  Chef- 
lieu  de  préfecture,  tribunaux,  collège, 
théâtre,   bains,   eaux  minérales  qui 
ont  de  la  réputation.  Mont-de-Mar- 
san est  situé  au  confluent  de  la  Douze 
et  du  Midou.  La  première  de  ces  ri- 
vières   y    devient    navigable  jusqu'à 
Bayonne  ;  aussi  est-ce  là  que  com- 
mence le  canal  des  Landes.  Il  remonte 
cette  rivière  par  la  rive  droite,  jus- 
qu'auprès du    Caranban,  où   il    la 
quitte  en  suivant  le  cours  et  prenant 
les  eaux  de  plusieurs  ruisseaux;  il  ar- 
rive à  St-Cricq,  point  de  partage.  De 
là  il  rejoint  le  ruisseau  deHimbès^ 
qu'il  suit  jusqu'à  son  embouchure  à 
Gélis,  près  de  Mérin,  d'où  il  longe 
cette  rivière  jusqu'à  son  embouchure 
ûans  \sl  Baise ,  au  pont  de  Bordes: 
dès  ce  point,  la  Baise  est  navigable 
jusqu'à  la  Garonne.  Ce  canal,  très- 
avantageux  au  pays,  a  8  myr.  de  lon- 
gueur.— Curiosités  :  la  préfecture,  le 
palais  de  la  cour  d'assises, îles  prisons, 
la  salle  de  spectacle,  le  por  ,  les  ponts, 
3a    halle,   au-dessus   de    laquelle  se 
trouve  le  Cercle;  les  casernes,  les 
fontaines,  les  promenades,  et  surtout 
la   pépinière,   promenade   fraîche  et 
\ariée.  Bibliothèque  publique  de  :3,000 
volumes. —  Commerce-,   entrepôt  de 
Bayonne  pour  les  vins  et  eaux-de-vie  ; 
fabriques  de    draps,    couvertures. — 
Voit.  pub.  tous  les  jours  de  Bordeaux 
à  Bayonne.— Pop.  4,500  hab. 

Excursion:  à  i  myr.  6  kil.  sud  de 
Mont-de-3Iarsan,  le  voyageur  doit 
aller  visiter 

St-Sever  {Li\nàes,)t Hôtel:  la  Pas- 
sade.— Petite  ville  située  sur  VA'dour. 
Sous-préfecture ,  tribunal  civil ,  collège 
communal.  La  ville  est  jolie,  propre 
et  bien  bâtie.  La  vue  dont  on  jouit  de 
la  terrasse  est  admirable.  —  Curiosi- 
tés,: les  restes  de  ses  fortifications, 
l'Jiglise  paroissiale,  monument  fort 
aiicien  ;  le  Tombeau  ûu  brave  général 
Lamarque  ;  sur  le  coteau  de  Morlane, 
les  débris  d'un  Palais  romain  appelé 
Castrum  Cœsaris,  et  à  une  très-pe- 
tite distance  le  Peulvan ,  ancien  mo- 


nument druidique.  —  Commerce  : 
grains,  vins,  eaux-de-vie.  —  Pop. 
5,000  hab. 

Arengosse  (  Landes),  à  2  mvr.  4  kil. 
de  Jl/ont-de-jyiarsan ,  est  remarqua- 
ble par  la  forte  végétation  de  son  sol. 
Le  domaine  de  Tartillon  oftVe  un  châ- 
teau d'une  belle  ordonnance  (il  a  été 
bâti  sous  Louis  Xlll). 

TARTAS  (Landes).  —  Hôtels  :  la 
Couronne;  St-Élienne.  —  Ville  bien 
bâtie  située  sur  la  Douze ,  et  l'entrepôt 
des  départements  voisins.  —  Curio- 
sités :  le  musée,  le  pont  récemment 
construit  sur  la  nouvelle  route. — 
Commerce  :  seigle ,  verrerie,  froment, 
vins ,  eaux-de-vie,  planches ,  gibier  de 
toute  espèce,  jambons  excellents, 
fruits.  — Pop.  3,000  hab. 

Saint-Pall-les-Dax  (Landes),  bourg 
situé  à  2  kil  N.  de  Dax. —  Curiosités: 
V Église  paroissiale,  construite  au  xV 
siècle,  édifice  très-remarquable.  On 
voit  à  l'extérieur  les  statues  en  mar- 
bre des  douze  apôtres.  A  l'intérieur,  le 
chœur  est  un  des  plus  beaux  morceaux 
en  ce  genre. — Pop.  2,500  hab. 

Dax  (Landes),  Aquœ  Tarbeliœ 
puis  Aquœ  yiugustœ.  —  Hôtels:  St- 
Étienne;  de  France  ;  de  la  Couronne. 
—  Cette  ville,  située  sur  Vy^dovr,  fut 
ruinée  en  910  parles  Sarrasins,  et 
prise  sur  les  Ar^glais,  en  1461,  par 
Charles  VII;  elle  possède:  souspréfec- 
ture,  tribunaux,  collège,  cabinet  mi- 
néralogique.  Les  Romains  y  avaient 
des  bains  d'eaux  chaudes  ;  de  là  l'éty- 
mologiede  Dax  (  ah  aquis). —  Curio- 
sités :  les  Murailles .  de  construction 
romaine;  le  Château  fort,  Y  Hôtel  de 
la  sous-préfecture^  la  Fontaine  au 
milieu  de  la  ville,  et  dont  on  ne  peut 
supporter  la  chaleur  à  dix  pas  de  la 
source;  le  Cabinet  de  minéralogie,  la 
Cathédrale,  V Hospice  cirtf;  les  jeu- 
nes filles  pour  leur  beauté  et  leur  coif- 
fure-—  Commerce  :  crains,  vins,  jam- 
bons dits  ât  Bayonne ,  oignon^  rouges 
de  conserve,  excellents  légumes,  bois 
de  construction,  goudron. — Pop. 
5,300  hab. 

Les   Ragnots,  établissement  ther- 
mal à  400  pas  de  la  ville.  On  y  trouve 
des  appartements  commodes  et  élé- 
gants. 
A  G  kil.  de    Dax  sur    l'Adour  se 
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trouve  un  établissement  thermal  d'une 
grande  réputation  et  très-fréguenté , 
connu  sous  le  nom  de  Bains  de  Ter- 
cis.  Les  eaux  de  cet  établissement  sont 
tiès-salutaires  pour  les  douleurs  rhu- 
matismales. Le  propriétaire  a  été  dans 
la  nécessité  d'augmenter  le  local  tant 
les  malades  y  abondent.  Des  apparte- 
ments commodes,  pour  toutes  les  for- 
tunes, une  nourriture  saine  et  varice, 
joints  à  l'efficacité  incontestable  des 
eaux,  à  la  beauté  du  site  et  au  bon 
air  qu'on  y  respire,  garantissent  le 
prompt  soulagement  des  malades. — 
Pop.  G()0  hab. 

Excursions:  à  Buglose  (Landes), 
village  à  8  kil.  de  Dax;  patrie  de  saint 
Vincent  de  Paul.  Une  chapelle  occupe 
l'emplacement  de  la  chaumière  dans 
laquelle  cet  ami  do  l'humanité  reçut 
le  jour.  C'est  un  lieu  de  pèlerinage, 
tiès-fré:|uenté. 

A  Castels  (Landes),  2  myr.  N.- 
N.-O.  de  Dax,  eau  minérale  ferrugi- 
neuse; Église  remarquable,  bàîie 
par  les  Anglais. 

A  pRÉCHACQ  (Landes),  1  myr.  2  kil. 
E.-N.-E.  de  Dax^  établissement 
d'eaux  et  de  boues  thermales  en  grande 
réputation.  Ces  eaux  sont  très-eflicaces 
dans  les  douleurs  rhumatismales ,  les 
tremblements,  la  paralysie,  les  scro- 
fules ,  etc.  Bel  hôtel  construit  à  neuf. 
—  Pop.  C50  hab. 

A  Camarde  (Landes),  1  myr.  4  kil. 
E.  de  Dax,  source  d'eau  minérale 
salino-sulfureuse.  Entre  cet  endroit  et 
St-Geours  y  on  remarque  les  restes 
d'un  camp  romain. 

St-Georges  (Landes),  joli  village 
avec  une  agréable  promenade  et  une 
bonne  auberge. 

On  traverse  les  villages  de  St-Vin- 
cent,  et  des  Ca/jfon«(  Landes)  entou- 
rés de  sa! les. 

Les  Landes  se  terminent  à 

Ondres ,  où  l'on  aperçoit  de  nom- 
breux chénes-liéges  qu'on  appelle  ici 
suriers.  Elles  ont  environ  20  myr.  de 
long  sur  4  de  larae.  (/^.  pace  486.) 

BAYONNE  (  Basse  -  Pyrénées  )  , 
Baionna.  —  Hôtels  :  St-Étienne ,  où 
descendent  les  courriers  de  cabinet, 
et  où  l'on  trouve  tous  les  renseigne- 
ments pour  voyager  on  Espagne  et  en 
[*ortngal  ;  du   Commerce,  également  j 


bon;  de  l'Europe;  du  Grand  d'Espa- 
gne. —  Cafés  :  Farnier,  place  de  la 
Comédie;  du  Grand  Balcon;  Italien. 
—  Restaurateur  -.  Chez  >ianas  ,  au  Pa- 
nier fleuri.  —  Fabricant  de  chocolat  : 
M.  Peunin,  sous  les  arcades.  — Cette 
ville,  au  confluent  de  VAdour  et  de 
la  Nive ,  est  partagée  en  deux  parties 
par  ces  rivières.  —  Sous -préfecture, 
tribunaux,  évéché,  séminaire. —  Cu- 
riosités: la  Citadelle^  qu'on  peut  vi- 
siter avec  un  permis  du  comman- 
dant, sur  la  rive  droite  de  VAdour, 
ouvrage  de  Vaubnn  ;  les  rues  ,  com- 
me celles  à'Uzès,  avec  portiques; 
la  place  de  Grammont  et  les  édifices 
qui  la  décorent;  le  Port,  le  flux  et  le 
reflux  des  rivières,  les  Allées-Mari- 
nes et  la  vue  dont  on  y  jouit  ;  les  tra- 
vaux de  la  barre,  au  Boucaud;  la 
Cathédrale^  édifice  de  mince  appa- 
rence à  re?i.térieur,  mais  dont  l'inté- 
rieur offre  une  belle  église  élevée  dans 
le  style  gothique  ogival  du  xin*  siècle; 
les  Cloîtres  qui  se  trouvent  derrière, 
dans  le  style  fleuri,  sont  peut-être 
les  plus  vastes  qui  existent  en  Fran- 
ce ;  ils  méritent  d'être  visités.  Du  haut 
de  la  tour,  on  jouit  d'un  beau  pano- 
rama; dans  le  lointain  ,  les  Pyrénées, 
et  à  vos  pieds  ,  la  ville,  la  citadelle  et 
les  deux  rivières.  Les  constructions  na- 
vales, Varsenal,  construction  neuve  et 
parfaitement  entendue ,  la  nouvelle 
place  d'Armes,  SUT  laquelle  se  trouve 
la  salle  de  Spectacle.,  à  laquelle  sont 
jointes  la  douane  et  la  mairie. —  Com- 
merce: entrepôt  et  commission  avec 
Y  Espagne,  le  Nord  et  les  colonies, 
en  vins,  eaux-de-vie;  aû'aires  de  Ban- 
que, pèche  de  la  morue,  laine  d'^"*- 
pagne ,  bois  de  sapin  <  soieries,  jambons 
estimés.  -  -  Pop.  1 5,500  hab. 

Malle-Poste  :  tous  les  jours  pour 
Bordeaux,  trajet,  15  heures;  prix, 
40  fr.  30  c;  pour  Toulouse,  trajet, 
22  heures;  prix  51  fr.  '5  c. —  Malle- 
posle  pour  Madrid,  tous  les  jours, 
G  places,  3  de  coupé  et  3  d'intérieur; 
on  passe  20 kilog.de  bagage.  Directeur: 
M.  Vincent  Detroyat  ex-courrier  de 
l'ambassade  de  France ,  à  la  poste  aux 
chevaux, lequel  est  à  même  de  donner 
tous  renseignements  sur  l'Espagne. 

—  Autres  voitures  pour  l'Espagne: 
Diligences  générales  de  Biiyonne  à 
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Madrid,  départs  tous  les  deux  jours 
de  8  à  0  11.  maf.;  retour  à  Bayonnc 
tous  les  deux  jours  de  midi  h  une  h. 
(Trajet  en  (;0  h.  env.) —  Compagnie 
péninsulaire  de  Bayonne  à  Madrid; 
départs  tous  les  joius  à  7  h.  1/2  du 
mat.,  retour  tous  les  jours  de  4  à  5  h. 
soir.  (Trajet  en  60  h.  env.)  —Dili- 
gence de  Bayonne  à  Tolosa  et  St- 
Sébastien,  départs  tous  les  jours,  à 
7  11.  mat.,  alternativement.  Arrivée  à 
Tolosa ,  6  h.  soir  :  à  St-Sébaslien ,  3  li. 
soir.  Retour  à  Bayonne  de  2  à  3  h.  soir. 

Passeports.  Le  visa  du  consul  cf- 
pagnol  coûte  5  fr.  pour  les  Français  ; 
2  fr.  pour  les  nationaux.  —  Le  visa 
de  la  sous-préfecture  est  gratuit.  —  A 
Irun,  le  commissaire  de  police  dC' 
mande  2  fr. 

f^'oit.  pub.  ^ouv  Bordeaux ,  Tou- 
louse ,  9  heures  du  matin.  —  f^oitures 
pour  Cambo^  St-Jean-de-Luz  ,St- 
Jean  Pied- de-Port ,  St-Palais ,  tous 
les  jours.  Orrinibus  pour  Biaritz, 
plusieurs  fois  par  ju  ir,  en  33  min.,  la 
poste  y  conduit  en  20  min.;  on  suit  le 
chemin  de  St-Jeaii-de-Luz.  —  Pop. 
16,600  hab. 

Le  consul  d'Espagne  est  sur  la 
place  d'Armes. 

Frais  de  séjour:  déjeunera  10  h., 
2  fr.  Dîner  à  5  h.,  3  fr.  (>hambre  de  l 
à  2  fr.  et  au-dessus.  —  Poissons  esti- 
més, surtout  les  sardines.  —  Bon  cho- 
colat dit  de  Bayoïme,  de  3  à  6  fr.  la 
livre. 

Excursions  :  l  °  à  8  kil .  S.  de  Bayonne. 

BiARiTz.  —  Hôtels  :  chez  Dumont  et 
chez  Mo  ho,  petites  chambres,  mais 
propres  et  confortables;  excellente 
cuisine.  —  Ce  bourg  se  compose  de 
maisons  l'arnies,  cafés,  auberges, 
traiteurs,  ma  sons  de  campagne,  épars 
sur  le  rivage  de  la  mer. 

On  se  rend  à  Biaritz  non-seulement 
pour  voir  ses  grottes  mais  aussi  pour 
ses  Bains  de  mer  chauds  et  froids. 
L'établissement,  situé  au  Port-Vieux, 
fort  bien  tenu ,  est  très-fréquenté.  La 
côte  y  est  très-enfoncée  ;  la  marée  y 
monte  très-haut,  et  les  vagues  pous- 
sées par  les  vents  du  nord  et  de  l'ouest, 
et  brisées  par  les  écueils,  y  produsent 
un  fracas  épouvantable.  Leur  poids  et 
leur  agitation  continuelle  ont  déchiré 


et  creusé  de  toutes  les  façons  le  sol 
contre  lequel  elles  exercent  leur  fureur  ; 
les  débris  entassés  et  renversés  les  uns 
sur  les  autres  ,  ont  formé  des  masses 
d'un  aspect  imposant  et  varié  :  les  uns 
ressemident  à  des  tours  antiques  ou 
à  des  ruines  d'édifices,  d'autres  à  des 
monts  isolés.  Des  ponts  naturels  d'une 
structure  hardie  réunissent  souvent 
ces  amas  épars  ;  on  croirait  voir  les 
champs  de  bataille  des  Titans  et  leurs 
tombeaux,  si  l'écume,  poussée  avec 
force  dans  les  cavités  de  ces  rocs,  ne 
vennit  animer  la  scène,  en  retombant 
comme  de  la  neige  sur  les  flots  qui  la 
(ont  naître.  Un  mugissement  sourd , 
causé  par  les  chocs  dont  le  bruit  se 
répète  au-dessous  de  l'eau,  rend  cette 
scène  encore  plus  imposante.  Les  ro- 
chers contre  lesquels  la  mer  agit  avec 
tant  de  violence  méritent  de  fixer  l'at- 
tention sous  un  autre  rapport  :  com- 
posés de  sable  jaunâtre  très-fin  ,  forte- 
ment agglutiné,  ils  renferment  une 
prodigieuse  quantité  de  pierres  numis- 
mates très-blanches  et  très-petites.  Le 
point  le  plus  favorable  pour  voir  les 
brisants,  est  la  Roche  percée  ou  Trou- 
madame. 

Parmi  toutes  les  grottes  deces  lieux , 
la  Chambre-d'  Amour  est  la  plus  vaste 
et  la  plus  connue.  Sa  forme  représente 
un  demi-cercle  grossièrement  tracé, 
de  36  à  40  pas  de  diamètre  :  sa  plus 
grande  hauteur,  à  l'entrée ,  est  de  5  à 
6  mètres.  Cette  hauteur  diminue  gra- 
duellement jusqu'au  fond  de  la  grotte , 
où  la  voûte  touche  le  sol  ;  il  filtre  con- 
linuellement  de  l'eau,  et  la  surface  de 
la  voûte  est  tapissée  d'une  espèce  de 
pâte  humide.  La  grotte  s'encombre  peu 
à  peu  de  sable ,  et  la  basse  mer  en  per- 
met aujourd'hui  l'entrée  pendant  les 
troisquarts  del'année.  La  tradition  rap- 
porte que  deux  amants  y  furent  surpris 
par  la  marée  qui  les  engloutit.  —  La 
grotte  de  Biaritz  ne  présente  plus  que 
fort  peu  d'intérêt;  l'entrée  en  est  pres- 
que entièrement  obstruée  par  les 
sables. 

2°  A  Camro  ,  situé  ,  comme  Biaritz^ 
dans  un  pays  pittoresque  où  s'offrent 
au  regard  du  peintre  de  beaux  points 
de  vue.  Les  Eaux  de  Cambo  ont  de 
l'cflicacité  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes, les  pâles  couleurs.   Elles  sont 
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apéritiveset  très-fortifiantes,  La  saison 
des  bains  commence  en  mai,  et  finit 
en  octobre.  Séjour  :  3  à  G  fr.  par  jour. 
— Distance  :  1  myr.  G  kil.  de  Bayonne. 
3°  Au  BoucAUT ,  village  de  260  hab., 
situé  à  moitié  chemin  de  la  mer  sur 
la  live  droite  de  VAdour,  tout  près  de 


son  embouchure  ;  il  est  habité  par  des 
familles  de  marins  et  de  pécheurs.  — 
On  y  trouve  de  bonnes  auberges  où  les 
habitants  de  Bayonne  vont  souvent 
manger  d'excellent  poisson.  C'est  par 
!e  Boucauî  qu'il  faut  passer  pour  aller 
voir  la  barre  et  los  brisants. 


ROUTE  525. 

Communication  de  Bayonne  à  Toulouse ,  29  myr.  4  kiL 

Service  de  malle. 
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Biaudos, 

Peyrehorade, 

Puvoo, 

Orihez, 

Arlix, 

k'au  (t\  roule  530) , 

hordes-d'Expoey , 

Tarbes  (v.  roule  539), 

Raliasiens  («.roule  539), 

Mielan , 

Mirande  ^c.  roule  539} , 

Vienau, 

Auch  (  V.  roule  539), 

Aubiel , 

Gimont, 

lle-en-Jourdain , 

Leguevin , 

ToLLOiSE  (c.  roule  563), 


BIAUDOS  est  un  relais  formé  d'une 
maison.  On  aperçoit  un  beau  Château  ; 
on  approche  de  VAdour;  le  confluent 
du  Gave  et  de  l'^rfour  forme  un  beau 
spectacle  :  belle  maison  de  campagne 
élevée  par  un  négociant  hollandais. 

PEYKEHORADE   (Landes),   petite 
ville  de 2,700  hab. —  Curiosités:  l'an- 
cien C^d/eau,  flanqué  de  grosses  tours; 
1  carrières  de  pierres  de  taille. 
Rien  de  plus  joli  que  les  habitations 
,  de  Peyrehorade  el  de  Puyoo  :  on  se 
'  croit  en  Suisse  ;  on  a  la  vue  des  Pyré- 
nées. 

OHTHEZ  (Basses-Pyrénées)  (Orthe- 
*tum),  petite villesur  le  GaicdePau, 
d'un  aspect  assez  triste,  bien  que  si- 
tuée à  la  jonction  de  six  routes,  avec 
sous-préfecture,  tribunal  de  première 
j  instance ,  collège ,  consistoire  réformé. 
;  —  Curiosités  :  ruines  du  château  de 


Moncade^  où  les  souverains  firent 
longtemps  leur  résidence,  pont  gothi- 
que surmonté  d'une  tour  en  partie 
ruinée;  aux  environs,  la  fontaine 
d'eau  salée  ,  mines  de  soufre,  de  char- 
bon ,  de  pétrole.  —  Commerce:  jam- 
bons, plumes  d'oies. —  Pop.  7, 100  Aa6. 

Salies,  à  1  myr.  2  kil.  S.-O.  d'Or- 
thez ,  a  dans  son  territoire  des  sources 
d'eau  salée  qui  donnent  de  bean  sei 
blanc.  On  attribue  à  ce  sel  la  réputatiOR 
des  jambons  du  pays,  dits  de  Bayonne. 
—  Commerce  :  sel,  jamt  ons,  salaisons- 
chevaux,  bestiaux. — Pop.  7,400  hab, 

BiLHÈRE,  non  loin  de  la  commune  de 
Lons,  renferme  la  maison  de  Lassan- 
sua ,  où  Henri  IV  fut  nourri. — Pop.  60O 
hab. 

MIÉLAN  (Gers),  petite  ville  chef-lieu 
de  canton.  Elle  possède  une  jolie  pro- 
menade d'où  la  vue  est  magnifique.  — 
Commerce:  moutons  renommés  par  la 
délicatesse  de  leur  chair.— Pop.  3,10(v 
hab. 

GIMONT  (Gers).  —  /lôtels  .•  de  la 
Truffe  ;  des  Trois-Rois.  —  Jolie  petite 
ville  située  entre  deux  rivières.  Elle 
possède  un  bon  collège  communal  et 
un  hôpital. —  Curiosités  :  près  du  pont^ 
jolie  petite  église  gothique,  appelée 
jy.-D.-de-Cahuzac:  aux  environs, 
mine  de  turquoises.  —  Commerce  : 
siains,  vins,  eau-de-vie,  mulets. — 
Pop.  2,900  hab. 

ILE  EN-JOURDAIN  (Gers),  petite 
ville  sur  la  tSaue. —  Curiosités:  VéglisCy 
beau  monument;  une  vaste  Halle,  une 
jolie  pla<e. — Pop.  hOO  hab. 


494 


EOUTE   529.  —  DE   PARIS  A  PÉRIGLEUX. 


ROUTE  526. 
De  Bayonne  à  Irun  {Espagne) ,  3  myr.  4  kil. 


Bidart,  1  m.  1  k. 

Si-Jean-de-Luz ,  0       9 

Urrugne ,  0        5 

ÏRUN(  Espagne),  0        9 

On  laisse  à  gauche  remplacement  du 
château  de  Marrac  qui  a  été  incendié 
€t  on  arrive  bientôt  sur  une  hauteur 
d'où  l'on  aperçoit  l'Océan  :  spectacle 
magnifique! 

SÂINT-JEÂN-DE-LUZ  (Basses-Pyré- 
nées .—^dt'e/*  :  de  la  Poste;  St-Étienne; 
de  la  Porte-d'Espagne. — Sur  la  JYiv elle ^ 
qui  le  divise  en  deux  parties  :  Saint- 


Jean-de-Luz  et  Sibourre.  C'est  une 
ville  très-commerçante.  Elle  est  généra- 
lement  bien  bâtie ,  propre  et  assez  bien 
percée.  Son  port  peut  recevoir  les  plus 
gros  navires.  Louis  XIV  y  épousa,  en 
1660,  Marie-Thérèse,  infante  d'Es- 
pagne;  et  le  cardinal  Mazarin  séjourna, 
pendant  la  négociation  ai\eeV£spagne^ 
dans  lïle  des  Faisans,  au  delà  de  la 
Comprena. — Pop.  3,100  hah. 

Ancaye  ,  entre  Saint-Jean-de-Luz.' 
et  Fontarabie,  est  renommée  par  son 
eau-de-vie. 


ROUTE  527. 
DE  PARIS  A  MOi\T-DE-MARSAIV,  69  myr. 


De  Paris  à  Bordeaux  (  c.  route 

508;,  56  m 


ok.   ( 


e    Bordeaux    à   Mont-de- 
Marsau  {v.  roule  524), 


13 


ROUTE  528. 
Communicatiom  de  Mont-de-Marsan  à  Auch,  11  myr.  2  kil. 


De  Mont-de-Marsan  à  Aire 

(Landes  )  (t). route  5iy),       3  m,  2  k. 
Nogaro,  2        i 


Vic-Fezensac  (r.  route  539),      3 
Sl-Jean-Poutf;é,  0 

Auui  (r.  même  route),  2 


ROUTE  529. 
DE  PARIS  A  PÉRIGLEUX,  kl  myr.  6  kil. 


De  Paris  à  Limoges  (v.  roule) ,  1  Do  Limoges  à  Périgueux  (  x\ 

374),  38  m.  1  k.   1      route  510),  9        5 
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ROUTE  530. 
DE  PARIS  A  PAU  (2  routes). 


V  PAR  Limoges  et   Bordeaux, 

75myr.  7  kil. 

De  Paris   à  Bordeaux  (t\ 

roule  508),  56  m.  o  k. 
De  Bordeaux  à  Roquefort 

(v-  roule  525),  10  9 

Villeneuve-de-Marsan,  i  6 

Aire,  2  2 

Garlin ,  1  7 

Auriac,  1  2 

Pau,  2  1 

YILLENEUVE-DE-MARSÂN  (Lan- 
des, assez  jolie  ville,  commerçante  et 
bien  peuplée.  —  Commerce  :  grains, 
vins,  eaux-de-vie.    Pop.  1,700  hab. 

AIRE  (Landes),  ville  très-ancienne, 
au  bas  d'un  coteau  dominé  par  le  3/as- 
d'Aire^  avec  évêché,  érigé  dans  le 
vi^  siècle;  séminaire,  collège.  Elle  fut 
le  séjour  d'AJaric  II ,  roi  des  Visigoths. 
On  voit  encore  sur  un  coteau  les  restes 
du  palais  qu'il  habita.  —  Pop.  4,300 
hah. 

PAU  (Basses-Pyrénées) ,  Palum.  — 
Hôtels  :  de  France,  auprès  de  la  place 
Royale;  de  l'Europe,  rue  de  la  Préfec- 
ture; de  la  Poste,  place  Henri  IV,  près 
des  Diligences;  de  la  Dorade,  chez  la 
veuve  Simonet.  Goûter  du  vin  blanc  de 
Jurançon,  qui  est  généralement  bon 
dans  tous  ces  hôtels. — Café  :  Henri  IV. 
place  royale.  —  Jolie  petite  ville ,  jadis 
capitale  du  Béarn ,  aujourd'hui  chef- 
lieu  de  préfecture;  tribunaux,  acadé- 
mie, collège,  dépôt  national  d'éta- 
lons, bibliothèque  de  16,000  volumes, 
école  normale,  école  de  dessin,  société 
d'agriculture,  théâtre.  —  Curiosités  : 
la  belle  Fontaine  publique,  la  place 
Nationale,  ornée  de  la  statue  de 
Henri  If"^,  en  marbre  blanc,  œuvre 
remarquable  de  Raggi,  inaugurée  le 
27  «lOÛt  1843;  la  place  de  Grammont 
ou  de  Henri  iV,  entourée  de  portiques. 
—  Le  parc  dont  plusieurs  arbres 
peuvent  être  contemporains  de  Hen- 
ri IV.  Le  Château  où  naquit  ce  prince. 
Ov,  voit  er -orc  récaille  do  lorlt:c  -^lui 


lui  servit  de  berceau  ;  le  pavillon  de 
Jeanne  d'Albret ,  la  chambre  à  coucher 
de  cette  princesse,  etc.  Les  apparte- 
ments ainsi  que  la  chapelle  de  ce 
château  ont  été  réparés  et  en  partie 
remeublés  avec  les  anciens  meubles; 
les  vitraux  de  la  chapelle  sortent  de 
la  manufacture  de  Sèvres  ;  l'apparte- 
ment qui  y  conduit  contient  de  magni- 
fiques présents  de  Bernadotte.  Ce 
château  était  au  nombre  des  résidences 
royales.  V église  Saint-3Iartin ,  dans 
laquelle  Jeanne  d'Albret,  mère  de 
Henri  IV,  fit  sa  première  communion 
d'après  le  rite  réformé  ;  le  Collège  dans 
un  ancien  couvent  fondé  par  Henri  IV; 
la  Mairie.,  où  se  trouve  une  belle  col- 
lection des  marbres  des  Pyrénées,  et 
un  beau  tableau  de  Dévérià  représen- 
tant la  Naissance  de  Henri  IJ^\  la 
Préfecture,  où  se  trouvent  les  curieuses 
archives  du  Béarn  :  tout  près  est  la 
Poste  aux  lettres.  Le  Musée,  situé 
au-dessus  de  la  nouvelle  Halle  ^  est 
principalement  consacré  à  l'histoire 
naturelle  des  Pyrénées.  La  Carrière 
d^ albâtre,  les  Promenades,  surtout 
le  parc  où  Henri  IV  prenait  le  plaisir 
de  la  chasse;  la  maison  où  naquit  Ber- 
nadotte ,  rue  de  Tran ,  n°  6  :  il  quit- 
ta Pau  en  1780,  et  partit  comme  tam- 
bour dans  le  régiment  de  Royal-Marine, 
pour  devenir  plus  tard  général  en  chef, 
et  mourir  roi  de  Suède;  la  Vallée 
qu'arrose  le  Soust^  sur  les  bords  du- 
quel sont  les  maisons  de  campagne  de 
Béterette  et  de  Tout-y-croît ,  jolies 
habitations. — Commerce  :  vins  de  7m- 
rançon ,  jambon  de  Bayonne ,  cuisses 
d'oies,  volailles,  marrons  renommés, 
mouchoirs  de  Béarn,  etc.  Diligences 
Manescau  et  Condesse,  de  Pau  à 
Bayonne,  tons  les  jours;  pour  Olo- 
ron,  deux  voilures  chaque  jour  ;  pour 
l'Espagne,  par  Oloron^  Urdos  et 
Jaca  ,  tous  les  jours  ;  Diligences  du 
midi  et  du  Commerce,  pour  Toulouse 
luus  les  jours;  Baréges,  Cautcretsel 
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li'/nyaiU'eur,  tous  les  jours;  pour  Bor- 
deaux ,\o\i?>\ti  ']omî,.— Pop,  14,500 
hab. 

Excursions  :  à  Gélos ,  pour  visiter 
son  château  et  son  haras  ;  sur  le  coteau 
«le  Jurançon,  pour  admirer  les  vignes 
dont  il  est  tapissé,  les  paysages  qu'on 
y  découvre,  cl  la  maison  de  campagne 
placée  sur  le  sommet  de  la  colline. 

MoRLAAS  ( Basses- Pyrénées ) ,  à  t 
myr.  de  Pau,  était  autrefois  la  capi- 
tale du  Béarn.  Sous  les  Romains, 
on  y  battait  monnaie.  C'est  là  que 
Gaston  IV  fonda  les  premières  courses 
de  chevaux  connues  en  France  ;  l'église 
Ste-Foy  est  fort  belle  et  mérite  d'être 
visitée.  —  Commerce  :  bons  vins. — 
Pop.  1,900  hab. 


Aux  châteaux  de  Jurançon,  magni- 
fique point  de  vue  ;  de  Bastarzons. 
Dans  la  vallée  de  Nay,  on  visite  Be- 
tharam  et  son  église. 

La  grotte  de  Lestelle  ,  village  sur  le 

Gave  de  Pau  ,  à  18  kil.  S.-E.  de  cette 

ville  à  IVay,  petite  ville  à  IG  kil.  S.-S.-E 

de  Pau ,  la  maison  carrée  ou  maison 

de  la  reine  Jeanne ,  édifice  de  l'époque 

de  la  renaissance  dont  l'origine  et  la 

destination  sont  inconnues.  A  Coar- 

^  raze^   antique   châ'eau,    habité    par 

1  Henri  IV  dans  sa  jeunesse. 

I     Ouvrage  a  consulter.  Panorama 

j  historique  et  descriptif  de  Pau  et  de 

■  ses  environs;  par  A.  Dugennc,  in-l2, 

;  Pau  ,   Vignancour.  —  T^es    Pyrénées , 

I  par  le  baron  S.  Tavlor,  in-8,  etc.,  etc. 


ROUTE  531. 


DE  PARIS  A  PAU. 

Service  de  malle. 


2*  ROOTE,  par  Limoges,  Périgueux, 
AucH  et  Tarres,  79  mvr.  5  kil. 
{Jlalle). 

De  Paris  à  Agen  {v.  route 
558),  61  ni.  0  k. 


D' Agen  à  Auch  (r.  route  561),   7        3 

D'Auch  à  Pau  (v.  roule  5V5  , 
et  lisez  en  sens  inverse),       il        2 


ROUTE  532. 
DE  PARIS  AUX  EAUX-BO\l\ES,  83  myr.  7  kil. 

Eaux  salines  thermales. 

De  Paris  à  Tarbes  (r.  route  1  Lestelle  (r.  roule  530) ,  i        6 

539),  75  m.  6  k.   iLouvie,  3        o 

Lourdes  (c.  roule  53ti  \  i       9       |  Eaux-Bonnes  ,  i       6 


ROUTE  533. 
Communication  de  Pau  aux  Eaux-Bonnes  .^  4  myr.  3  kil. 


Uuvie,  2  m.  7  k. 

Eacx-Bonnes,  1       6 

Diligences.  Tous  les  jours  dans  la 
saison ,  en  (j  heure?. 


Eaux-Bonnes  se  compose  de  vingt 
maisons  environ,  tant  grandes  que 
petites ,  et  assez  pittoresquement  situées 
à  l'extrémité  d'un  très-petit  vallon  dont 
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la  longueur  est  de  cinq  à  six  cents  pas , 
et  qu\  en  a  à  peine  cent  cinquante  dans 
sa  plus  grande  largeur.  On  a  tracé  sur 
les  montagnes  qui  le  dominent  des 
promenades  d'où  l'on  a  une  très-jolie 
vue  de  Laruns.  Eaux-Bonnes  est  un 
peu  plus  grand  qu'Eaux-Chaudes  ;  la 
vallée  est  moins  resserrée  ;  il  y  a  de  bons 
hôtels.  Laruns  occupe  le  sommet  de 
l'angle  que  forment  entre  elles  les  deux 
routes  de  ces  bains,  lesquelles  ont  2 
kilomètres  chacune. 
On  trouve  quatre  sources  à  Bonnes  : 

La  Vieille,  ou  la  Buvette,  33°  25. 

La  Neuve,  31 


Ortech ,  23 

La  Froide,  15 

Inspecteurs  :  MM.  Darralde  fils  et 
Grouseilhes*. 

Les  sources  thermales  de  Bonnes  ont 
surtout  de  la  réputation  pour  guérir  les 
vieilles  plaies.  Elles  acquirent  auîrefois 
une  grande  célébrité  par  les  bons  effets 
qu'elles  produisirent  sur  les  soldats 
béarnais  blessés  à  la  bataille  de  Pavie; 
ce  qui  leur  fit  donner  à  cette  époque 
le  nom  d'eaux  d'Arquebusade. 

1  Voyez  Guide  pittoresque  du  voyageur  auxr 
Pyrénées,  chez  L.  Maison,  rue  Cbriîline,  3, 
Paris. 


ROUTE  534. 
DE  PARIS  AL\  EALX-CHALDES,  80  iiiyr.  7  kiL 


De  Paris  à  Tarbes  (t.  roule 

5o9  )  5 


Eaux  salines  thermales. 

I  De  Tarbes  à  Louvie  (  r.  roule 
75  m.  6  k.    I       Î32),  6 

j  De  Louvie  aux  Emx-Ch.vldes,  i 


ROUTE  535. 
Communication  de  Pau  aux  Eau x- Chaudes ,  A  invr.  3  kil. 


Louvie,  2  m.  7  k. 

Eaix-Chacdes,  1        6 

Eaux-Chaudes  est  situé  dans  une 
gorge  de  la  vallée  d'0«au,  à  4  kil.  de 
LarunSy  d'où  l'on  arrive  par  une  très- 
belle  route  percée  à  travers  les  mon- 
tagnes. Malheureusement  les  Eaux- 
Chaudes  n'ont  pas  élé  fréquentées 
jusqu'à  présent  parla  haute  société,  en 
sorte  que  les  maisons  ne  sont  pas 
meublées  avec  élégance,  et  qu'il  n 
aurait  beaucoup  a  iaire  pour  que  l'é- 
tranger y  fût  convenablement.  Eaux- 
Chaudes  ne  comptait  en  183G  qu'une 
Vingtaine  de  maisons  ;  mais  leur  nombre 
est  actuellement  bien  plus  considé- 
rable. Le  Gave  y  qui  coule  au  fond  de 
l'étroite  vallée,  s'appelle  le  Gabas ; 
celui  des  Bonnes  se  nomme  le  f^a- 
lentin. 

Médecins    à    Eaux  -  Chaudes  : 


MM.  les  docteurs  Lalfore  et  Liiliaille, 
Les  Eaux-Chaudes,  que  fréquentent 
au  moins  deux  mille  personnes  chaque 
année,  oH'rent  diveises  sources,  qui 
sourdent  d'entre  des  masses  de  granit, 
L'Esquirelle  fournit  sept  baignoires  et 
la  fontaine  du  Roi  le  même  nombre, 
ainsi  qu'une  douche  de  i  mètre  30 
centimètres  de  hauteur.  La  'ontaine 
du  Clôt  ou  de  l'Arresec  n'a  que  deuv 
baignoires;  sa  température  est  moins 
élevée  que  les  précédentes  qui  ont 
environ  3G  degrés  centigrades;  c'est 
celle  dont  on  fait  le  plus  d'usage  en 
boissons.  Au-dessus  de  cette  source  on 
a  gravé  l'inscription  suivante  : 

A  DAME  CATHIN  (Catherine) 

DE    KUAMCE 

80ELR   DL"    ROI    TRES-CHRÉTIE:? 

HENRI   IV 

EN   JUIN   l',9l. 
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ROUTE  536. 
De  Pau  à  Bagnères-de-Bigorre, 


V  PAR  Lourdes,  6  nm.  1  kil. 

Lestelle,  2  m.  4  k. 

Lourdes,  1        6 

Bagnères  (r.  roule  545) ,         2       i 

LOURDES  (Hautes-Pvrénées).— ^d- 
tels  :  de  la  Poste  ;  LafRtte.  —  Petite 
ville  sur  le  Gave  de  Pau.— Curiosi- 
tés :  des  restes  de  fortifications  ro- 
maines; le  Château^  sur  un  roc  dont 
l'accès  est  difficile  :  il  tint  un  rang  im- 
portant dans  les  anciens  temps ,  et  ser- 
vit de  prison  d'Éta't  sous  Napoléon  ; 
dans  une  démolition  qu'on  vient  d'opé- 
rer dans  une  partie  des  fortifications 


du  château  on  a  découvert  plusicuraj 
antiquités  romaines  et  celtibériennesi 
dont  on  a  formé  un  petit  musée;  ]c' 
Lac,  les  Grottes,  les  sites  enchanteui  s^ 
et  variés  de  la  vallée;  aux  environs, 
belles  carrières  de  marbres.  —  Com- 
merce :  fabriques  de  lin,  moL>^1ioirs. 
—  P'oit.  pub.  pour  Tarbes  et  Caute- 
rets.—Pop.  6,100  hab. 

De  Pau  à  Bagaères-de-Bigorrc. 

2°  PAR  Tarbes,  G  myr. 

Les  Bordes-d'Expoey  ,  i  ni.  (>  k. 

ïarbes  (  i\  roule  './9   .  2        ;< 

BagnèuÈs  («.  route  345),         2        i 


ROUTE  537. 
De  Pau  à  Barèges. 


1°  PAR  Lestelle,  T  myr.  8  kil. 


De  Pau  à  Lourdes  (t.  ci- 

dessus  ', 

4  m.  0  k 

Pierrelitle , 

I          9 

Luz, 

1          2 

Barèges, 

0         7 

De  Pau  à  Barèges. 

2"  PAR  PoNTAGQ ,   7  myr.  G  kil. 

Les  Bordes-d'Expoey,  i  m.  6   k. 

Pontacq,  l        i 

Lourdes,  1         t 
De  Lourdes  à  Bauèges  (f. 

roule  ci-dessus),  3        8 


ROUTE  588. 
De  Pau  à  Camp  franc  (relais  étranger) ,  1 1  myr.  3  k. 


Maison  la  Cosle-Belair , 

1  m 

Oioron  (v. 

route  52i), 

1 

Bedous, 

2 

Urdos, 

1 

Paiileiie, 

1 

Campfranc 

(Espagne), 

ou  3 

P- 

1/4, 

2 

7  k. 


Mauléon  (Basses-Pyrénées),  à  2  myr. 
4  kil.  d'Oloron,  petite  ville  dans  une 
situation  agréable  sur  le  Gave  de 
Goison.So\]S>-pvéïec{me.— Curiosités: 
le    vieux    Château   sur  la   hautcui, 


source  salée  aux  environs. — Pop.  1 ,  660 
hab. 

Bedous  (Basses-Pyrénées),  village 
situé  dans  une  belle  vallée  ornée  de 
paysages  agréables.  Il  possède  une 
source  d'eau  minérale  et  une  mine  de 
cuivre. — Pop.  \,Z^Q  hah. 

Excursion  de  Pau  a  la  vallék 
d'Ossau.  On  traverse  la  plaine  du  Gare, 
au  milieu  de  laquelle  coule  la  petiti 
rivière  de  IVès ,  dont  les  rives  sont 
couvertes  de  fraîches  prairie-,  de  ce- 
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teau\  ornes  de  belles  habitations,  et 
enrichis  de  vignobles  où  l'on  recueille 
le  Jurançon.  Sur  un  de  'es  coteaux 
est  la  maison  de  campagne  nommée 
Bergeret^  dans  une  position  magni- 
fique. Bientôt  ai>rès  on  arrive  à  Gax, 
(Basscs-Pynhîées),  bourg  de  ;i,100  hab. 
qui  a  dcmn"  naissance  à  de  Marca,  ar- 
chevêque de  Pans. 

Rebenacq  (Basses- Pyrénées),  bourg 
à  k;  kil.  E.-S.-E.  d'Oloron,  est  remar- 
quable par  la  belle  source  de  Aès , 
qu'on  trouve  à  I  kil.  au  sud  des  prés 
de  Rébenac ,  et  par  le  château  de  Bi- 
taubé,  traducteur  d'Homè.e. 

SÉviGNAC  est  voisin  de  Rébenac.  De 
Sètignac  on  descend  dans  la  plaine 
ô.^u4rudy,  plaine  charmante  situé  au 
débouche  des  montagnes,  et  formé  par 
les  eaux  vagabondes  du  Gave  d'Olo- 
ron., qui,  sous  le  pont  de  Germe  se 
sont  ouvert  un  passai,e  à  travers  les 
masses  calcaires  qu'elles  ont  profondé- 
ment creusées.  La  belle  grotte  û'Espa- 
lunquey  ornée  de  nombreuses  stalac- 
tites, s'ouvre  au  milieu  de  ce  marbre  ca- 
verneux ;  elle  est  située  sur  le  territoire 
d'IzESTE.  Patrie  des  Bordeu.  Le  village 
de  ce  nom  n'est  séparéquepar  leGate 
de  celui  de  Loubie^  au  delà  duquel  et 
bientôt  a;  rès  on  voit  Castet^  où  l'on 
remarque  les  ruines  de  Castel-Jaloux. 


Au  S.-S.-O.  de  Castet^  est  le  beau  vil- 
lage de  Bielle,  dont  l'église  est  ornée 
de  trois  belles  colonnes.  Au  delà  de 
Bielle,  on  aperçoit  plusieurs  villages 
épars  dans  des  campagnes  fertiles, 
parmi  lesquelles  on  remarque  la  com- 
mune de  Loubie-Dessus.  Dts  bancs  de 
marbre  blanc,  à  grandes  et  petites 
écailles,  s'offrent  au.x  regards  de  l'ob- 
servateur ;  il  renferme  de  belles  car- 
rières d'où  l'on  extrait  quelquefois  des 
blocs  pour  la  sculpture. 

Api  es  Loubie-Dessus^  et  à  l'extri'-- 
mité  de  la  vallée  ù'Ossau,  on  arrive  a 
Laruns.  Là  on  quitte  le  chemin  des 
Euux-chaudes\}oni  mox\\.QV  slu\  Eaux- 
Bonnes  ,  qui  n'en  sont  éloignées  que  de 
4  kil.  Le  cours  du  Vcdeniin ,  ses 
nombreuses  et  belles  cascades,  les  vil- 
lages (ÏAssoasle  et  d'^a*,  pittores- 
quement  placés  en  amphithéâtre  sur 
les  flancs  d'une  montagne ,  frappent  et 
récréent  à  la  fois  la  vue  du  voyageur. 
Les  £'aMx-jBon/îe«  jouissent  des  mêmes 
avantages  que  possèdent  les  sources 
theimales  des  Pyrénées.  (Extrait  de  la 
Description  des  voyages  de  Madame, 
duchesse  d'Angoulème,  dans  les 
Pyrénés ,  par  Palassou  i.) 

1  Pour  tonte  cette  partie  des  Pyrétiées .  voyez 
le  <i Guide  pittoresque  du  voyageur  aux 
Pyrénées,  a  chez  L.  Maison.  Paris. 


ROUTE  539. 


DE 


PARIS  A  TAREES,  75  myr.  6  kil. 


De  Paris   à  Périgueux  (  v 

routes  374  et  5io),  47  m.  6k. 

De  Péripueux  à  Agen  [v. 

route  558  ) ,  13  4 
D'Agen  à  Auch    {v.   roule 

561 )  ,  7  3 

Viciiau  ,  1  5 

Mirar.de  ,  I  o 

Alielan  (t.  roule  525),  i  3 

Rabaslens,  I  6 

Tap.bes  ,  i  y 

Malle-poste  jusqu'à  Limoges,  dé- 
part, 6  heures  du  soir,  4  places,  tra- 
jet, 28  heures;  prix,  68  fr.  60  c.;  de 
Limoges^  la  Malle-poste  de  Pau^ 
arrêtant  à  Tardes  :  trajet,  ^6  heures  ; 


prix,  70  fr.  Messageries  Générales , 
soir  et  matin. 

AUCH  {Gers).— Hôtels  ••  de  la  Paix, 
où  descendent  les  voitures  pour  Agen 
et  Tarbes;  de  France,  d'où  partent 
les  diligences.— Chef-lieu  de  préfecture, 
archevêché,  grand  séminaire,  dont  la 
bibliothèque  et  les  collections  scienti- 
fiques sont  très-remarquables;  tribu- 
naux de  première  instance  et  de  com- 
merce, lycée,  salle  de  spectacle,  biblio- 
thèque publique  de  6,000  volumes, 
musée. — Curjos/f^y;  la  place  située  sur 
la  partie  la  plus  élevée,  est  terminée  à 
l'ouest  par  une  promenade  charmante 


oOO 


ROUTE    540.  —  D'AUCH    a    CONDOM.  —  CASTÉRA-YERDLZAN, 


«l'où  Ton  aperçoit  les  Pyrénées  ;  la  Ca- 
thédrale ^  monument  magrm/îi/Me  du 
xvi'^  siècle,  commencé  sous  le  règne  de 
Charles  VIII,  etterrainé sous  Louis  XIVj 
sa  longueur  est  de  11 2  mètres  sur  20  de 
hauteur;  les  tours,  les  vitraux;  les 
boiseries  du  chœur,  l'escalier  de  granit, 
de  200  marches  de  hauteur;  la  Halle 
aux  grains  y  construite  en  1840;  le 
Dépôt  de  remonte,  V Hôpital,  le  Thé- 
âtre, le  Palais,  archiépiscopal ,  \a. 
statue  de  31.  d'Etigny^  intendant  de 
la  province,  dont  !a  mémoire  est  sin- 
gulièrement révérée  à  Auch. —  Com- 
merce :  vins,  fruits  estimés,  laines, 
cadis,  burats,  plumes.  Auch  est  la  pa- 
trie de  Roque  aure,  de  l'amiral  Villa- 
ret-Joveuse,  du  général  Dessole. — Pop. 
9,600  hab. 

Vic-Fezensac  (Gers).  —  Hôtel  :  de 
l'Europe,  avec  remises,  bonne  table. 
A  2  myr.  4  kil.  d'Auch.  C'est  une  ville 
agréable  qui  a  des  marchés  considéra- 
bles.— Curiosités  :  une  église  riche  en 
marbres.  —  Commerce  :  eaux-de-vie, 
Tins,  srains  et  bois.— Pop.  .3,900  hab. 

MIRANDE  {Gevs).— Hôtel:  Dupuy, 
bonne  maison,  bains  magnifiques  avec 
jardin. — Petite  ville  du  xiw  siècle ,  sur 
la  Baise,  siège  de  sous-préfecture. 
Elle  est  bien  Làtie,  possède  quelques 
belles  constructions,  et  est  ceinte  de 
bonnes  murailles.  —  Curiosités  :  dans 
les  environs,  ruines  de  l'ancien  château 
de  St-Jean-de-Lézian. — Commerce  : 
vins,  eaux-de-vie,  chevaux,  bestiaux, 
volailles,  laines,  tanneries.  —  Pop. 
2,400  hab. 

RABASTENS  (Hautes-Pyrénées\  — 
Hôtels  :  de  l'ancienne-Poste  ;  de  Cas- 
tille. — Bourg  dans  une  heureuse  situa- 
lion,  au  milieu  de  la  plainedejB/^orre. 
Il  est  généralement  mal  bâti.  —  Pop. 
1,310  hab. 

Le  chemin  depuis  ce  bourg  jusqu'à 


Tarbes  est  droit ,  planté  de  noyers ,  et 
de  niveau  comme  l'allée  d'un  parc. 

TARBES,  rar6a.—/^dre/5.- de  Fran- 
ce ,  où  descendent  les  voitures  pour  les  j 
eaux  thermales,  et  les  grandes  dili-  <| 
gences  ;  de  l'Europe  ;  du  grand  Soleil  ; 
de  la  Paix. — Chef-lieu  de  préfecture; 
dans  une  position  délicieuse  sur  1'^- 
dour;  évéché,  érigé  dans  le  iv*  siècle; 
grand  séminaire,  un  collège,  école  de 
dessin  et  d'architecture,  société  d'agri- 
culture et  de  belles-lettres,  dépôt  d'éta- 
lons, bibliothèque,  théâtre. —  Curio- 
sités :  les  rues  larges  et  aérées ,  arro- 
sées par  les  eaux  de  VAdour;  les  murs, 
construits  avec  les  cailloux  roulés  par 
la  rivière,  les  baies  de  diverses  croi- 
sées ,  et  le  seuil  des  portes  en  marbre 
du  pays.  La  Cathédrale  :  on  y  voit  un 
baldaquin  magnifique;  le  palais  épisco- 
pal ,  l'hôtel  de  la  préfecture ,  la  place 
du  Maubourguet ,  celle  de  Marcadieu , 
où  se  tient  un  grand  marché  tous  les 
quinze  jours;  la  promenade  du  Prado, 
de  jolis  jardins,  et  surtout  le  bel  établis- 
sement de  Bains  avec  jardin  près  de  la 
place  Maubourguet,  et  à  proximité  de 
tous  les  hôtels.  —  Prix  des  bains  :  CD 
cent.,  et  avec  fourniture  de  linge  75  c. 
—  Commerce  :  vins  blancs  estimés , 
bestiaux,  quincaillerie,  épicerie,  dra- 
perie ;  fabrique  de  papier,  tanneries. — 
Malle-poste  tous  les  jours  pour  Pau 
et  Bayonne;  pour  Auch  et  Toulouse; 
pour  Auch,  Agen  et  Limoges.  — 
f^oit.pub.  ùeDo\ezacY)Our  Bordeaux  y 
Toulouse.,  Bergerac,  St-GaudenSy 
Pau,  Bagnères-de-Bigorreelde  Lu- 
chon,  St-SauveuTy  Cauterets.  — 
Bains  :  chez  Cousin,  rue  du  chemin 
de  f^ic.  Patrie  du  conventionnel  Bar-. 
rère  —Pop.  U, 200  Au 6. 

Avis  aux  Gourmets.  Les  coquilles 
aux  champignons  sont  fort  bien  prépa- 
rées aux  hôtels  de  Tarbes. 


ROUTE  540. 
Communication  d'Auch  à  Condom^  A  myr.  3  kil. 


Castéra-Verduzan, 

CUSDOM, 


2  m.  4  k. 

1        9 


CASTÉRA-VERDUZAN     (Gers).  — 


Hôtel  :  Darodes,  très-bonne  table 
d'hôte,  village  situé  dans  un  vallon 
riant  et  fertile,  sur  la  Landoue.  Il  e.st 
renommé  pour  ses  bains  d'eaux  miné- 
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raies  sulfureuses  et  ferrugineuses.  L'é- 
tablissement est  un  vaste  et  superbe 
édifice,  suivi  de  deux  grottes  rocailleuses 
qui  renferment  les  sources  :  28  bai- 
gnoires en  marbre  blanc  sont  placées 
au  niveau  du  sol.  La  douche  est  d'une 
grande  force  et  peut  être  dirigée  dans 
tous  les  sens.  Les  parties  supérieures 
sont  occupées  par  de  beaux  apparte- 
ments ,  une  salle  de  billard  et  un  vaux- 
hall  spacieux. 

Ces  eaux  sont  souveraines  contre  les 
éruptions  de  la  peau,  les  ulcères,  les 
vices  scrofuleux,  les  vieux  catarrhes  de 
la  vessie,  la  jaunisse,  les  pâles  cou- 
leurs ,  les  rhumatismes  chroniques ,  la 
chlorose,  l'atonie  des  organes  diges- 
tifs, les  hydropisies,  le  relâchement 
des  organes  utérins  et  les  fièvres  inter- 
mittentes. 

Elles  s'administrent  en  boissons ,  lo- 
tions ,  injections ,  douches  et  bains. 

Ce  bel  établissement  attire  un  nombre 
considérable  d'étrangers;  les  pauvres 
sont  reçus  et  traités  gratuitement. 


La  saison  des  eaux  commence  en 
mai ,  et  finit  en  ortobre. 

Les  environs  sont  ornés  de  prome- 
nades délicieuses;  sur  un  plateau,  on 
voit  les  ruines  d'un  château  ,  ancienne 
demeure  des  templiers.  —  Belles  car- 
rières de  marbre.— Pop.  1,100  hab. 

Ouvrage  a  consulter  :  JSotice  sur 
les  eaux  minérales  de  Casléra-f^er- 
duzan^  »  par  les  docteurs  Capuron  et 
Bazin,  in-8°  1830. 

CONDOM  {Ggïs).— Hôtels  :  du  Che- 
val-Blanc, beaux  appartements,  bonne 
table  d'hôte;  le  Lion-d'Or,  au  centre 
de  la  ville,  en  face  la  Postc-aux-che- 
vaux  :  bonne  maison.  —  Chef-lieu  de 
sous-préfecture,  sur  la  Baise ^  est  une 
ville  qui  commerce  en  eaux- de-vie, 
farines,  cuirs,  et  qui  a  des  foires  im- 
portantes. —  Curiosités  :  la  Cathé- 
drale, monument  à  visiter;  la  bourse, 
la  place,  les  boulevards. —  Voit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Tarbes  et  Bor- 
djaux.  Diligences  pour  Toulouse^ 
dites  les  Jumelles.— Pop.  7,200 /»a6. 


ROUTE  541. 

DE   PARIS   A   C ASTERA-VERDUZAiV, 

73  myr.  6  kil. 

Eaux  ferrugineuses  sulfureuses. 


D?  Paris  à  Bordeaux  (  r.  roule 
509    ,  5G 

De  Bordeaux  à  Langon  (  r. 
route  524 ) ,  4 


De  Langon  à  Aiguillon  (t. 

route  560),                              6  6 

Nérac  ('r.  route  558 ',                 2  3 

Condom  {v.  route  540),            2  2 

Castéra-Verduzan  >.roule  540),  i  9 


ROUTE  542. 
Communication  de  Tarbes  à  Saint-Sauveur^  5  myr.  2  kil. 


Lourdes  (tj.  roule  536),  i  m.  9  k. 

Pierrefille,  i        9 


Luz, 
Saint-Sauveur, 


50^ 


iiOUTE  543.  —  DE   PARIS   A   SAIXT-SAUVEUR. 


ROUTE  543. 
DE  PARIS  A  SAI^T-SAUVEUR,  8(3  myr.  8  kil. 

Eaux  minérales. 


De  Paris  à  Pau  (v.  roule  531),  70  m,  5  k. 
De  Pau  à  Lourdes   '  i-.  roule 

53(i),  4         0 

De  Lourdes  à  Luz  (t\  roule 

537    ,  3  1 

De  Luz  à  Saint-Salvecr  {v. 

rouie  542  ),  0       2 

Il  faut  arriver  au  bassin  de  Luz 
poui  jouir  de  la  plus  aL^réaLde  pi.M^per- 
ti'. e.  11  renferme  les  bains  et  le  village 
de  St-Savi-eur  {hôtel .-  de  la  Paix,  et 
beaucoup  de  maisous  particulières  où 
l'on  peut  loger 3,  situés  à  une  très-pe- 
tite distance  de  Luz  ,  et  sur  la  rive 
gauche  du  Gave.  Les  maisons  y  sont 
bâties  contre  l'escarpement  delà  mon- 
tagne, et  rangées  sur  deux  files  que 
sépare  une  rue  aisez  large  ;  celles  d'un 
côté  sont  adossées  contre  le  rocher, 
tandis  que  de  l'autre  elles  paraissent 
comme  suspendues  sur  des  précipices 
au  fond  desquels  le  Gave  roule  ses 
e;;ux  mugissantes.—  Curiosités:  VÈ- 
(jlise  moderne,  en  forme  de  rotonde; 
la  Colonne  élevée  en  l'honneur  de  la 
duchesse  d'Angou'éme ,  mais  dont 
l'inscription  a  été  effacée  en  1830,  et 
V Etablissement  thermal,  au  centre 
du  village.  De  riantes  prairies,  des 
bouqueis  touffus,  de  nombreuses  cas- 
cade-, des  eaux  vives  qui  circulent 
de  tontes  parts,  donnent  à  ce  site  l'air 
d'un  lieu  enchanté ,  et  en  font  le  séjour 
le  plus  agréable  pendant  la  saison  des 
eaux. 

<5"am;-t5'aayeur  possède  treize  bains: 
J'»  bains  de  la  Chapelle,  au  nombre 
de  trois  ,  24  degrés  ;  i°  ceux  de  la  Ter- 
rasse ,  au  nombre  de  trois,  26  degrés; 
3°  trois  de  Bézégua ,  27  degrés  ;  4"  deux 
de  Chateguercy,  28  degrés;  6°  deux 
du  AJilieu^  28  degrés. 

Ces  bains  sont  en  général  mal  con- 
struits; les  couleuvres  pénètrent  quel- 
quefois jusque  dans  les  cabinets;  elles 
jie  sont  pas  dangereuses. 


Excursions  dans  les  Pyrénées  *. 

Les  Pyrénées  peuvent  soutenir  le 
parallèle"  avec  les  Alpes.  Elles  sont 
d'ailleurs  plus  accessibles  et  présen- 
tent moins  de  dangers  dans  leur  ascen- 
sion. 

Autour  de  Tartes  s'étendent  des 
terres  fécondes.  La  distribution  de  la 
\igne  en  festus  ou  en  guirlandes, 
dans  les  hautains  régulièrement  ali- 
gnés; la  fraîcheur  des, prairies,  arro- 
sées par  VAdour  et  VEchez  ,  animent 
l'imposant  tableau  des  montagnes. 

En  remontant  cette  belle  p;aine,  on 
laisse  sur  la  rive  gauche  de  VAdonr, 
la  commune  û!Odos,  où  la  reine  .Mar- 
gueritese  plaisait  ijneliiiielnis  à  séjour- 
net.  L'antique  cAdieaw  habité  par  cette 
femme  célèbre  existe  encore,  et  mé- 
rite d'être  visité. 

Si  l'on  continue  d'avancer  vers  le 
S.,  on  traverse  la  Lanne-Mourine  ^ 
située  près  d^'Ossun,  et  fameuse  par 
la  bataille  qui  s'y  donna  ,  au  commen- 
cement du  vHi*  siècle,  entre  les  Sar- 
rasins et  les  habitants  du  pays. 

On  remarque,  à  l'O.  de  Lanne- 
3/ourine,  le  bourg  ù'Ossun  :  il  est 
aussi  bien  bâti  et  non  moins  peuplé 
<iue  beaucoup  de  villes;  sur  la  hau- 
teur, on  voit  un  ancien  château  et  les 
restes  d'un  camp  romain.  Les  habi- 
tants se  sont  toujours  distingues  de 
leurs  voisins  par  la  singularité  de  leur 
costume,  de  leur  langage  et  de  leurs 
mœurs.  C'est  de  là  que  sortent  les  rou- 
liers  connus  sous  le  nom  de  beuraireSy 
dont  les  pesantes  voitures  portent  plu- 
sieurs sortes  de  marchandises  dans 
toutes  les  parties  de  la  France  et  de 
l'Europe. 

1  Le  Toyagenr  qui  désire  d'amples  rensei- 
gnements sur  les  Pyrénées  voudra  bcn  recourir 
au  «  (juide  aux  Pyrénées,  »  pir  llit;l)ard  et 
Quétin  ;  1  volume  in-18,  arec  caries. 
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On  arrive  à  Lourdes^  silué  au  dé- 
l)Ouclié  des  montagnes. 

A   peine  a-t-on    outre-passé    cette 
ville,  qu'on  entre  dans  la  région  inté- 
rieure des  Pyrénées  par  une  gorge 
étroite  où  l'on  remarque  de  nombreu- 
ses ardoisières;   mais,   en    avançant 
vers  le  S.,  on  découvre  la  plaine  d'^r- 
gelès ,  où  sefaitla  réuuion  de  plusieurs 
torrents  qui ,  après  avoir  précipité  leurs 
cours  à  travers  les  rochers,  coulent  sur 
un  sol  propre   à  différentes   produc- 
j  lions.  Ce  délicieux  vallon  est  domine 
!  par  des  monla-nes  qu'embellissent  des 
;    bois  épars,  de  gras  pâturages  entre- 
coupés d'une  infinité  d'iiabitations. 

Argelès.  —  Hôtels  :  de  la  Paix  ;  du 
Commerce. — Petite  ville  insignifiante, 
mais  agréablement  située  sur  le  Gaie 
d'u4zun,  au  milieu  de  cette  vallée 
renommée  pour  ses  beautés  pittores- 
ques et  sa  fertilité,  et  qu'on  appelle  le 
Paradis dC Argelès;  chef-lieu  desout- 
préfecture.  —  Pop.  l,G84  hab. 

On  voit  au  S.-E.  à.  Argelès,  sur  la 

rive  droite  du   Gave  Béarnais^  et  à 

la  dislance  d'environ  5  kil.,  l'antique 

château  de  Heaucens  :  il  domine  la 

'   plaine  d'Argulès. 

I  Vahhayc,  de Saint-Sav in  et  les  rui- 
i  ruines  du  château  de  Heaucens,  dit 
l'auteur  de  V Itinéraire  des  Hautes- 
:  Pyrénées,  donnent  une  trinte  reli- 
gieuse au  paysage.  Ces  tours  à  demi 
rongées  par  Tàge ,  ces  décombres  épars 
au  milieu  d'une  vé^^^étation  brillante, 
émeuvent  l'imagination  et  remplissent 
l'àme  d'une  douce  mélancolie;  on  ne 
peut  faire  un  pas  dans  cet  arrondis- 
sement sans  trouver  des  restes  de  for- 
tifications. Dans  celte  seule  vallée, 
(^eu,  Fidalos,  Saint-  Pastous, 
1  Heaucens,  Soûlons,  St-Savin,  Ar- 
cizans.  Avant  et  Arras,  avaient 
des  châteaux  forts  et  des  tours. 

Sur  une  riche  et  verdoyante  colline 
qui  domine  le  vallon  d' Argelès,  on 
ape  (Oit ,  en  outre,  le  château  de  Mi- 
ramont,  situé  près  de  St-Savin  et 
dans  une  très-belle  position. 

A  l'extrémité  du  vallon  dAr gelés , 
est  le  village  de  Pierrefitte  (^auberge  : 
ïd  Poste^, près  duquel  s'élève  une  lon- 
gue chaîne  de  rochers  noirâtres,  et 
qui,  dans  la  direction  des  couches, 
«IVrent  une  régularité  merveilleuse. 


On  y  admire,  en  outre,  lemagnitique 
chemin  qui  mène  aux  bains  de  Baré- 
ges  par  une  gorge  étioite  et  profonde. 

Les  personnes  qui  se  rendent  aux 
eaux  des  Pyrénées  arrivent  dans  la 
plaine  de  Tarbespar  trois  routes  prin- 
cipales, soit  qu'elles  viennent  de  BoT'- 
deaux,  par  Aire,  Tourniquet  tX  Pau  ^ 
ou  par  Aire,  Maubourguet  et  Pic; 
soit  qu'elles  viennent  d'Agen  ou  de 
Toulouse,  par  Auch ,  Mirande  et 
Jiabastens,  C'est  sur  le  sommet  de  la 
colline  qui  entoure  cette  plaine  que 
nous  avons  posé  le  point  de  départ  des 
voyageurs ,  parce  que  c'est  de  cette  col- 
line que  le  tableau  des  Hautes-Pyré- 
nées s'olVre  en  entier  aux  regards  des 
voyageurs. 

Environs  de  Bagnères.  On  prend 
la  loute  qui  conduit  à  Toulouse  et 
aux  eaux  de  Capvern^  après  avoir 
passé  le  pont  de  VAdour  pour  se  ren- 
lire  au  couvent  de  VEscaladieu,  dis- 
tant de  Bagnères  d'enviion  8  kil.  Cet 
asile  de  pieux  cénobites  est  situé  dans 
un  charmant  vallon ,  sur  le  bord  de 
VArros  non  loin  du  bourg  et  du  châ- 
teau de  Mauvezin.  Le  voyageur  se 
croit  transporté  en  arrivant  près  de 
ces  antiques  abbayes  de  \ Ecosse, 
aujourd'hui  désertes  et  ruin^'es. 

C'est  au  propriétaire  de  cette  abbaye, 
M.  Dubernet,  que  l'on  doit  la  perfec- 
tion des  travaux  entrepris  sur  la  route 
qui  traverse  la  forêt  de  Kersan. 

Pêne  de  Lheyris,  Si  vous  êtes  bota- 
niste, ne  négligez  point  de  visiter  les 
montagnes  de  Lheyris.  On  passe  à 
^5fé,vjlhige  qui  lut  souvent  la  de- 
meure de  Touinefort  pendant  ses  her- 
borisations dans  les  Pyrénées. 

Plus  loin ,  vous  arriverez  dans  un 
lieu  où  l'écho  le  plus  fidèle  répète  dis- 
tinctement une  phrase  entière.  Vous 
verrez  ensuite  le  puits  d  Aris,  que  le 
vulgaire ,  ami  du  merveilleux,  croit 
un  abime  incommensurable;  vous  vous 
enfoncerez  dans  l'obscurité  des  grot- 
tes de  la  Gourgueel  Coume-Ba^  ade. 

Cabane  d'Ordinsède.  Si  vous  vou- 
lez une  jouissance  plus  grande,  attei- 
gnez les  hauteurs  qui  dominent  les 
cabanes  d'Ordinsède;  c'est  là  que 
vous  attend  le  plus  beau  spectacle  que 
la  fiction  puisse  imaginer.  C'est  d'ici 
que  l'œil  découvre  ces  innombrables 
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maisonnettes  qui  semblent  ne  former 
<ju'un  seul  village,  depuis  Grip  ]u&- 
qu'à  ces  terres  et  ces  prairies  s'élevant 
de  la  plaine  jusqu'aux  bords  des  forêts 
de  sapins. 

Pour  aller  visiter  la  vallée  de  Cam- 
pan,onsort  deBagnères  par  les  allées 
de  Maintenon.  Elles  nous  rappellent 
quecettefemme  célèbre  habita  quelque 
temps  cette  ville  avec  le  duc  du  Maine, 
€n  1675,  1677  et  1G81.  Un  riche  pay- 
sage s'olfre  à  nos  regards  sur  la  gau- 
che, et ,  peu  éloignés  l'un  de  l'autre , 
lesvillages  de  Gerdeei  d'^s^é, domi- 
nés par  la  Pêne  de  Lheyris  ^  qui  les 
■couvre  d'une  masse  d'ombre,  tandis 
que  le  reste  de  la  scène  champêtre  est 
éclairé  (surtout  si  le  départ  a  lieu  peu 
après  le  lever  du  soleil),  et  toujours 
devant  soi  la  cime  altière  et  chenue 
du  Pic-du-Midi. 

A  1  kil.  de  la  ville,  on  trouve  l'an- 
■cieu  couvent  de  3/édow* ,  retraite  char- 
mante. Au  fond  du  jardin  situé  au  bas 
de  la  montagne,  est  un  joli  pavillon 
qu'ombragent  des  frênes ,  des  ormes  et 
des  érables  ;  à  côté  de  ce  pavillon  est 
une  grotte  tapissi^e  de  mousse,  d'où 
jaillissent  deux  sources  abondantes. 

C'est  au  couvent  de  Médous  que 
commence  la  vallée  de  Campan. 

Non  loin  de  Médous  est  le  village 
de  Baudéan ,  traversé  par  la  grande 
ioule.  L'ancien  château  n'olfre  plus 
que  des  ruines. 

Après  ce  village,  on  passe  un  tor- 
vent  qui  porte  aussi  le  nom  de  VA- 
dour  :  il  arrose  la  vallée  de  Bagnère^ 
qui  est  vantée  par  les  peintres,  et, qui 
renferme  des  sites  dignes  d'être  vus. 
Les  deux  montagnes  entre  lesquelles 
■coule  le  torrent  sont  couvertes  d'une 
riante  culture  et  d'innombrables  ha- 
bitations. Mais,  après  le  village  de 
VEsponne ,  l'aspect  devient  plus  sau- 
vage ,  et  l'on  s'enfonce  dans  les  forêts. 
Le  paysage  qui  nous  environne  est 
digne  des  crayons  du  dessinateur.  Ici , 
lechemin  de  la  vallée  suit  les  flancs 
d'un  rocher  stérile,  sillonné  par  de 
larges  crevasses;  là,  des  moulins  bâ- 
tis sur  VAdour,  ombragés  par  des 
hêtres,  l'eau  du  torrent  fuyant  impé- 
tueusement sous  les  roues  blanchis- 
santes d'écume;  dans  le  fond,  un  cir- 
que formé  par  la  cime  du  Mont  Aigu, 


dont  la  couleur  bleuâtre  contraste  %] 
bien  avec  la  verdure  des  montagnes  i 
inférieures;  près  de  nous,  l'ancien 
prieuré  de  Saint-Paul ,  construit  sur 
un  plateau  élevé,  entouré  d'un  double^ 
rang  de  peupliers  :  retraite  charmante 
embellie  par  l'abbé Torné,  jadis  l'asile 
de  ce  savant ,  aujourd'hui  délaissée 
par  le  nouveau  propriétaire ,  et  visitée 
seulement  par  les  voyageurs. 

Le  bourg  de  Ozmpan  n'est  pas  éloigné 
du  prieuré  de  St-Paiil;  il  est  grand  , 
riche  et  bien  peuplé.  La  route  le  tra- 
verse dans  toute  sa  longueur. 

Pour  jouir  de  toute  l'étendue  du  ta- 
bleau de  la  vallée  ,  il  faut  monter  à  la 
célèbre  grotte  de  Campan  ,  qui  est  sur 
la  rive  droite  de  VAdour,  au  pied  de 
la  Montagne-Grise.  On  passe  VA~ 
dour  sur  un  frêle  pont  de  bois,  com- 
poséd'une  échelle  et  dequelques  plan- 
ches qui  ne  sont  pas  même  clouées  sur 
les  barreaux.  Là  est  une  petite  mai- 
sonnette habitée  par  une  famille.  Les 
jeunes  garçons  s'offrent,  moyennant 
un  modique  salaire,  à  vous  servir  de 
guides. 

Non  loin  du  lieu  où  l'on  a  quitté  le 
chemin  de  la  grotte,  passe  un  torrent 
qui  descend  d'une  vallée  charmante. 
Elle  s'étend  jusqu'au  pied  du  Pic-dii- 
Midi  :  on  lui  a  donne  le  nom  à'Ely- 
sée-Fanny , 

Depuis  Campan  la  vallée  se  rétré- 
cit. Partout  l'eau  est  abondante  et 
adroitement  ménagée  pour  fertiliser 
les  prés.  Ce  n'est  point  une  route 
qu'on  parcourt,  c'est  la  rue  d'un  vil- 
lage qui  commence  aux  dernières  mai- 
sons de  Campan,  et  finit  aux  der- 
nières maisons  de  Grip. 

A  Sainte-Marie,  village  distant  de 
4  kil.  de  Campan ,  la  route  prend 
deux  directions  opposées. 

La  première,  tournant  à  TE.,  con- 
duit dans  la  vallée  d'Aure.  une  des 
plus  belles  des  Pyrénées  Son  enceinte 
est  occupée  par  de  nombreux  villages, 
et  d'antiques  forêts  couronnent  les 
montagnes  qui  l'environnent.  Les  val- 
lées de  I\''est^  de  Magnoac  et  de  Ba- 
rousse,  compo-aient  autrefois  le  do- 
maine appelé  des  Q notre ■  f^aUées  , 
dont  Arreau  est  le  chef-lieu. 
C'est  vis-à-vis  la  ferme  de  Paillote 
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i  qu'on  trouve  le  petit  vallon  qui  ren- 
1  ferme  les  marbrières  de  Campan. 
i  La  seconde  route  qui  sort  de  Sainte' 
1  Marie  mène  au  passage  de  Tourma- 
:  let.  Depuis  ce  village  jusqu'à  Grip  il 
y  a  près  d'une  lieue.  On  trouve  en- 
:  core  ici  les  beautés  de  la  vallée  de 
i   Campan. 

I  Beaucoup  d'étrangers  viennent  de 
Bagnères  à  Gr/ppour  voir  les  casca- 
des de  Tramesaigues^  ou  pour  mon- 
ter à  ^ar^i/e*  par  le  Tourmalet.  On  a 
rendu  cette  halte  agréable  et  commo- 
de. Les  chambranles  des  croisées  ,  les 
impostes  des  portes ,  sont  presque  tous 
de  marbre,  et  annoncent  que  cette 
belle  production  est  commune  dans  le 
pays.  On  peut  aussi  de  Grip  se  rendre 
à  ia  Marbrière. 

Environs  de  Baréges.  Tous  les  ma- 
lades qui  sont  à  Baréges  ne  sont  pas 
en  état  de  faire  des  promenades  dans 
les  montagnes  ;  ils  se  contentent  de 
faire  de  courtes  excursions  dans  la 
vallée  de  Luz.  On  monte  aussi  sur 
deux  petits  plateaux  voisins  de  Baré- 
ges :  le  premier  est  appelé  le  Sopha; 
c'est  une  banquette  de  gazon  sur  la- 
quelle les  convalescents  vont  chercher 
le  repos  et  respirer  l'air  pur  de  la  val- 
lée; le  second  est  nommé  r/Zérj/a^'e- 
à' Colas:  ce  plateau  est  parsemé  de 
fleurs. 

Pic  d'Aire.  Ceux  qui  veulent  ob- 
server les  grands  effets  de  la  nature, 
et  que  leur  santé  invite  à  entrepren- 
dre de  plus  longues  courses,  vont  vi- 
siter le  pic  d' Aire,  dont  le  bois  assez 
étendu  domine  les  bains  et  les  protège 
contre  la  chute  des  avalanches.  Ce  pic 
est  couvert  de  rhododendrons. 

Vallée  de  Bastan.  Cette  vallée ,  re- 
marquable entre  celles  des  Pyrénées 
par  sa  stérilité  et  ses  rochers  mena- 
çants, commence  à  Baréges  ,  et  finit 
au  pied  du  Tourmalet.  Oi\  la  parcourt 
jusqu'à  cotte  montagne  pom*  se  rendre 
à  Bagnères. 

Deux  chemins  conduisent  au  Tour- 
malet :  l'im  sur  la  rive  droite  du  (7a- 
fô,  l'autre  sur  la  rive  opposée.  Le  pre- 
mier le  traverse  sur  un  pont  de  bois, 
etmonteensuitesurleflanc  de  la  mon 
tagne  de  Tau  y  que  le  Bastan  a  ron- 
gée pour  se  frayer  une  route  ;  le  second 


prend  sa  direction  sur  des  lieux  plus 
incultes  encore. 

Pic  du  Midi.  Inaccessible  du  côté 
où  il  se  présente  avec  plus  de  majesté, 
ce  pic  a  des  avenues  détournées  qui 
conduisent  avec  tant  de  facilité  à  sa 
cime,  qu'y  parvenir  est  un  succès  à 
la  portée  des  forces  les  plus  communes , 
et  que  les  baigneurs  de  Baréges  et  de 
Bagnères  qui  y  vont  jouir  d'une  de 
ces  vues  que  la  nature  refuse  aux  som- 
mités centrales  qu'environne  un  im- 
mense chaos  de  montagnes  accumu- 
lées, n'achètent  cet  avantage  que  ce 
qu'il  faut  pour  assaisonner  de  l'idée  de 
quelques  difTicultés  vaincues  le  plaisir 
(le  se  croire  au  sommet  d'un  des  plus 
fiers  rochers  de  Pyrénées. 

Lorsque  de  Baréges  on  monte  au 
pic  du  Midi ,  on  côtoie  ordinairement 
le  Gave  jusqu'au  Tourmalet ^  et  de 
là  on  tourne  au  nord ,  dans  le  vallon 
qui  s'élève  jusqu'à  la  base  même  du 
cône  du  pic.  On  a  élevé  au-dessus  de 
ce  pic  (3,000  mètres)  une  colonne  de 
pierre  où  le  voyageur  grave  son  nom. 
(-ette  colonne  est  creuse  dessous  et  for- 
me une  petite  chambre,  dans  laquelle 
on  fait  du  feu  quand  il  fait  froid. 

Vallée  de  Baréges.  On  connaît 
sous  le  nom  de  Vallée  de  Baréges  la 
vallée  secondaire  qui  commence  à Zmî 
et  finit  au  Tourmalet;  la  vallée  pri- 
mitive de  Gavarnie,  une  des  plus 
étendues  des  Pyrénées,  dont  nous 
avons  trouvé  l'embouchure  en  sortant 
de  Lourdes ,  et  qui  se  termine  au  cir- 
ijne  de  Gai-arnie;  ensuite  celles  de 
Héas,  d'Estaubé,  et  autres  moins 
considérables ,  qui  ont  leurs  débouches 
dans  la  principale,  arrosée  par  le  Gave. 
C'est  dans  le  sein  de  ces  vallées  que 
nous  trouvons  les  plus  beaux  sites. 

Vallée  de  Gavarnie.  Cette  vallée 
a  quelque  ressemblance  avec  celle  de 
Pierre fitte  :  c'est  encore  le  Gai'e,  mu- 
gissant au  fond  d'un  précipice,  tantôt 
caché  ïous  le  feuillage,  tantôt  coulant 
au  milieu  des  rochers  nus;  mais  nous 
n'y  trouverons  plus  cette  route  hardie, 
ces  ponts  superbes,  qui  faisaient  l'ad- 
miration du  voyageur  :  un  étroit  sen- 
tier taillé  dans  le  roc,  souvent  élevé 
sur  le  Gave  à  une  hauteur  de  soixante- 
dix  mètres,  quelquefois  desrendant 
sur  des  rives  plus  trauquilles,  des  ^ot 
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ges  plus  snnvag's  et  plus  désertes,  tel 
est  le  chemin  de  Gavarnic. 

On  arrête  un  moment  sur  une  saillie 
de  roJier  élevé  sur  la  pente  verticale 
du  Gave.  C'est  là  qu'on  voit  encore 
les  débris  du  fort  de  VEscaletie;  c'est 
là  aussi  un  des  passages  les  plus  dan- 
gereux de  cette  route.  Ce  fort  avait  été 
construit  pour  arrêter  les  incursions 
de  Espagnols. 

C'est  en  1762  qu'on  a  commencé  à 
tailler,  dans  cet  endroit  périlleux  ,  l'es- 
pèce de  banquette  qui  rend  ce  chemin 
plus  praticable  :  il  n'est  cependant  pas 
exempt  de  danger,  la  nuit  surtout. 

A  quelque  dislance  du  fort  de  VE- 
rhelle ,  on  rencontre  l'énorme  pierre 
que  les  gens  du  pays  nomment  peijrôu 
urdoune ,  pierre  ronde.  C'était  encore 
là  un  de  ces  monuments  de  la  super- 
stition des  montagnards  :  c'est  sur 
cette  masse  énorme  que  les  hrouches 
viennent  faire  entendre  leurs  funestes 
oracles.  Aussi  les  habitants  de  la  vallée 
n'y  passent-ils  jamais  sans  terreur. 

Le  petit  vallon  de  Sia  vient  égayer 
la  solitude  que  nous  parcourons.  On 
retrouve  ici  la  fraîcheur  des  prairies, 
et  la  végétation  s'approche  avec  sécu- 
rité des  chaumières  dont  se  compose  le 
hameau  :  elles  sont  divisées  en  deux 
groupes  par  le  torrent,  et  réunies  par 
un  pont  dont  la  vétusté  embellit  le 
paysage.  Le  pont  est  suspendu  à  22 
mètres  au-dessus  du  torrent;  le  lierre 
descend  en  guirlandes  de  sa  voûte  dé- 
gradée, et  ses  feuilles  viennent  tou- 
cher la  surface  de  l'onde  mugissante. 

Il  faut  s'arrêter  un  moment  pour 
jouir  de  l'aspect  de  cette  position  ro- 
mantique; il  faut  entendre  gronder  le 
torrent  sous  ses  pieds,  et  le  voir,  à 
cinquante  pas  au-dessus,  tomber  en 
cataracte  entre  les  rochers  de  Vyirti- 
gue,  où  le  lis  des  Pyrénées  étale  sa 
Heur,  et  que  surmontent  le  tilleul  à 
larges  feuilles  et  l'érable  à  feuilles 
d'aubier. 

Après  avoir  passé  le  pont  de  Sia, 
on  suit  la  rive  gauche  du  Gave;  la 
vallée  devient  triste  et  déserte. 

Le.  pic  de  Bergons  laisse  voir  sa  ci- 
mechenue  dans  les  échappées  des  mon- 
tagnes secondaires.  Il  est  élevé  de 
2,lG8  met.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 


Cette  triste  vallée  finit  au  pont  des 
Dturroucats^  ou  pont  des  Éboule- 
ments.  Une  pile  de  pierre  divise  le 
courant,  et  supporte  une  frêle  char- 
pente qui  tremble  sous  les  pieds. 

Pragnères  esi  bâti  vers  le  milieu  de 
ce  vallon,  au  bord  d'un  Gave  qui 
descend  des  hauteurs  àa  IVéouvielle , 
et  vient  se  perrfre  dans  le  Gave  que 
nous  côtoyons.  La  montagne  qui  l'ali- 
mente par  la  fonte  de  ses  neiges  se 
découvre  à  l'E.  :  elle  a  3,238  mètres 
d'élévation.  A  droite  débouche  le  sau- 
vjiuc  vallon  de  Trimbareilles ,  plus 
alfieux  que  le  vallon  désert  qu'on  a 
laissé  à  la  ganche.  ' 

De  Pragnères  à  Gé'lro  on  suit  en- 
core le  cours  du  torrent,  quelquefois 
à  son  niveau,  plus  souvent  sur  des 
chemins  élevés,  couverts  d'une  haie 
de  buis,  qui  acquiert  ici  une  grande 
hauteur. 

Ici  le  bassin  de  Pragnères  se  forme 
et  celui  tie  Gédro  s'ouvredevant  nous: 
tout  prend  une  grandeur  nouvelle  et 
des  formes  plus  majestueuses.  Le  Cou- 
mélie  se  déploie  en  entier.  Là,  on  com- 
mence à  distinguer  le  Marboré  ,  ses  1 
tours,  ses  murailles  et  sa  fameuse  4| 
brèche. 

On  croit  descendre  dans  une  autre 
résion  à  mesure  qu'on  approche  de 
Gédro.  Gédro  est  le  dernier  vallon  où 
cesse  la  culture.  Le  hameau  s'étend 
sur  les  bases  du  Coumélie  ,  et  sur  les 
flancs  du  monticule  que  l'on  descend  : 
ce  petit  pays  oITre  une  suite  de  sites 
qui  disputent  d'élégance  et  de  majesté. 
Des  maisons  propres,  de  jolis  bouquets 
d'arbres  décorent  les  bords  du  Gave 
de  Uéas^  qui  va  mêler  ses  eaux  au 
Gave  de  Marboré 

La  Grotte  de  Gédro.  C'est  une  ca- 
verne formée  par  deux  blocs  énoimes 
qui  se  rejoignent  en  voûte  sans  se  tou- 
cher. Elle  est  ombragée  d'une  infinité 
de  tilleuls  et  de  vignes  sauvages  qui 
pendent  en  fe-tons.  Du  fond  de  cette 
cavernejaillitetsepr  c\])\{ç\eGavede 
IJéas ,  au  milieu  de  ces  rochers  noirs, 
sur  lesquels  il  écume  et  bouillonne. 

Après  Gédro  on  s'élève  sur  les  bases 
du  Coumélie.  Bientôt  se  pré.<ente  la 
plus  majestueuse  scène  que  l'Imaulna- 
tion  de  l'homme  puisse  créer,  à  la- 
quelle les  horreurs  delà  vallée  de  Bas- 
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tan  ne  peuvent  être  comparées.  La 
belle  cascade  quidescencl  duns  le  Gave 
ancte  le  voyai:eur,  et  le  désir  de  voir 
ce  que  1rs  gens  du  pays  appellent  la 
Payrada  fait  redoubler  la  marche. 

il  tciut  une  denii-beuie  pour  traver- 
ser celle  solitud»'.  A  peine  l'a-t-on 
qu'ttéeiiue  la  vue  se  repose  avec  plai- 
sir sur  la  cascade  de  Saou  a,  qui  son 
de  dessous  la  roue  d'un  petit  moulin 
situé  sur  une  montagne  trés-élevée. 

A  mesure  que  l'on  avance,  on  voit 
se  développer  et  s'agrandir  l'enceinie 
des  rochers  de  Gavarnie.  Dans  le 
fond  d'une  vallée  qui  débouche  à 
notre  droite,  le  f^ignemale  se  pré- 
sente C(juvert  de  nci-e.  On  passe  le 
poiitde  Barigny  ;  on  \  a ,  dans  i'égiise 
bàtio  p;ir  les  chevalieis  du  Tempe, 
voir,  sur  une  [»outre,  les  douze  \éw& 
de  ces  malheureux  guerriers  qui ,  dit- 
on,  furent  dérapites  le  jour  où  la  po- 
litique d'un  roi  et  celle  d'un  pontife 
ensevelirent  dans  le  même  tombeau 
ces  braves  chevaliers  et  les  mystérieux 
motifs  de  leur  destruction. 

Le  Cirque.  Pour  se  rendre  au  Cir- 
que, ou  passe  dexant  la  route  qui 
conduit  en  Espagne.  Plus  on  avance, 
plus  cette  enceinte  ma^niti  ,ue  paraii 
s'éloigner.  Il  y  a  trois  quarts  d'iieure 
de  marche  de'  Gavarnie  au  premier 
coteau  qui  ferme  leotiée  du  Cirque. 
On  atteint  enlin  le  dernier  bas.-in  ;  le 
sol  y  est  uni  et  couvrit  de  gravier;  le 
Gave  le  ravage  encore  au  gré  de  ses 
caprices,  et  y  détruit  toute  végétation. 
Deux  torrents  viennent  le  joindre  en 
desi-endant  <Je  deux  ravins  opposes; 
de  chaque  côté  du  vallon  ,  des  foretsde 
sapins  qui  cessent  à  l'ouverture  du 
Cirque. 

I^  dernière  côte  qui  reste  à  monter 
est  d'un  diffiiile  accès.  Kiie  touche 
presqneau  rocher  latéral  de  l'enceinte, 
et  ne  laisse  entre  elle  et  lui  qu'un  pas- 
sai'eoù  la  rivière  s'est  ouvert  une  route. 
Du  somnietdecelte  rôle  on  a  devant  sot 
tout  le  Cirque  de  Marboré.,  ses  ponts 
de  neiiieet  ses  cascades.  Voyageurs, (|ui 
n'avez  point  vu  les  bases  du  Murhoré, 
repres»'iiiez-vousuneeiice  ntedemi-t  ir- 
rulaire  fermée  par  un  mm*  vertical  liant 
de  40')  à  .,0.)  met.;  figurez  vous  le  sol 
encombr.'  d'un  effroyable  amas  de 
ruines,  les  derniers  gradins  blanchis 


de  neige  éternelle,  et  le  cirque  cou- 
ion  né  par  des  tours  et  des  remparts. 
Pourriez-vous  jamais  vous  imaginer 
que  dix  ou  douze  torrents  ruissellent 
le  long  des  murs,  et  que  le  Gave  se 
précipite  en  cascade  d'une  hauteur  de 
422  mètres? 

Brèche  de  Roland.  Les  curieux  qui 
voudront  tenter  le  voyage  de  la  Brèche 
de  Koland,  et  s'aventurer  dans  les 
glaces  de  cette  région ,  trouveront  à 
Gavarnie  des  guides  sûrs  avec  les- 
quels ils  pourront  atteindre  celte  crête, 
en  M.  Kamond  a  fixé ,  le  premier,  !e« 
idées  sur  l'état  des  glaces  des  Pyré- 
nées. 

Un  sentier,  commençant  à  la  par- 
tie de  l'enceinte  du  Cirque  opposée  à 
la  grande  ca^cafle,  mène  au  pied  de  la 
muraille  du  Marboré:  ce  sentier,  fré- 
quenté par  les  contrebandiers,  qui  évi- 
tent la  poursuite  des  gardes  du  port 
de  Gavarnie  ,  présente  plus  d'un  dan- 
ger, tant  par  la  situation  perpendicu- 
laire des  rochers,  que  par  la  roideur 
des  pentes  de  neige  et  de  glace  qu'il 
faut  giavir.  II  se  présente  ensuite  une 
espèce  de  ravin  dans  le  roc  nu  et  dé- 
chiré :  voilà  la  roule.  Il  faut  du  cou- 
rage pour  ne  pas  renoncer  à  l'entre- 
prise, et  bien  assurer  ses  ma  n>  avant 
de  faire  un  pas  sur  un  sol  dénué  d'as- 
pérités. 

On  s'éiève  enfin,  après  une  marche 
fatigante,  à  la  hauteur  d'où  les  tor- 
rents tombent  dans  le  Cirque;  on  suit 
un  mur  de  rochers  qui  est  le  pioîon- 
gement  d'un  des  gradins  des  tours  du 
A/arboré,  et  sous  la  saillie  duquel 
s'abritent  les  bergers  espagnols  qui. 
Iiéquentent  ces  pàlnrases,  plus  accfig- 
sibles  du  <ôté  «le  ['E^parjne. 

Ce  pàtnraire  se  nomme  Malkada  de 
Sarradès.  C'est  de  là  qu'on  voit  sous 
5.  s  pieds  les  nombreuses  cascades  qui 
descendent  dans  l'encemle  des  rochet^ 
qu'on  a  gravis.  La  grande  cas-ade, 
;ond"ant  du  mur  oriental,  reçoit  les 
rayons  du  soleil  qui  descend  du  midi 
veVs  son  couchant ,  et  la  vapeur  qu'elle 
répand  autour  u'elle  se  rend  visible 
par  un  iris  vivement  coloré  qui  forme 
un  cercle  entier. 

Outre  le  A/arboré^  on  compte  trois 
autres  montagnes  :  la  plus  voisine  de 
ce  mont  se  nomme  Stazona  ou  V^s~ 
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tazou;  la  suivante,  la  Fitrchetta:  la 
plus  voisine  de  Gavarnie  est  le  pic 
û' Allanz  :  c'est  de  la  première  que 
tombe  le  Gave. 

Bientôt  on  arrive  vers  le  grand  val- 
lon de  neige,  et  l'on  atteint  sa  partie 
sapérieure.  On  distingue  à  la  fois  sept 
sernelhes  de  glaces,  toutes  exposées 
au  nord  :  deux  entre  la  Slazona  et 
la  Furchetta,  de  chacune  desquelles 
sort  un  torrent;  une  autre  dans  la 
S(azona  même,  d'où  la  grande  cas- 
cade paraît  prendre  sa  source  ;  trois 
sur  le  Marboré  ;  enfin  la  grande  ser- 
nelhe ,  placée  au-dessous  de  la  Brèche , 
et  nommée  Sernelha  de  la  Breja. 

Il  s'agit  alors  de  monter  vers  le  mur, 
en  gravissant  une  pente  de  neiges  de 
45  degrés  d'inclinaison.  On  s'arme  de 
crampons,  et  l'on  traverse  ces  bandes 
de  neiges  en  tournant  le  glacier,  dont 
rél'vation  rend  la  pente  impraticable. 

Arrivé  en  face  de  la  Brèche ,  on  croit 
pouvoir  passer  de  plain-pied  ;  mais  un 
large  fossé,  taillé  en  entonnoir,  pro- 
fond d'une  dizaine  de  mètres,  se  trouve 
interposé  entre  elle  et  le  voyageur.  Il 
faut  donc  tourner  le  fossé,  gagner  l'un 
des  côtés  de  la  porte ,  et ,  en  s'accro- 
chant  à  l'un  de  ses  murs ,  user  de  toute 
l'adresse  des  montagnards  pour  se  glis- 
ser en  Espagne. 

Qu'on  se  figure  une  muraille  de  ro- 
chers de  cent  à  deux  cents  mètres  de 
haut,  élevée  entre  la  France  et  1'^^- 
pa^Mi?,  et  qui  les  sépare  physiquement; 
que  l'on  se  figure  cette  muraille  cour- 
bée en  forme  de  croissant ,  en  sorte  que 
la  convexité  en  soit  tournée  vers  la 
France  ;  que  l'on  s'imagi ne  enfin  qu'au 
milieu  même,  Roland,  monté  sur  son 
cheval  de  bataille ,  a  voulu  s'ouvrir  un 
passage ,  et  que  d'un  coup  de  sa  fa- 
meuse épée  il  a  fait  une  brèche  de 
cent  mètres  d'ouverture,  et  l'on  aura 
uneidéede  ce  queles  montagnards  ap- 
pellent la  Brèche  de  Roland. 

Vallée  de  Héas.  C'est  à  Gédro- 
Dessus  que  débouche  celte  vallée  ;  elle 
se  dirige  vers  le  sud-est  jusqu'à  la 
région  centrale  des  Pyrénées,  comme 
toutes  celles  de  cette  contrée  monta- 
gneuse. 

La  route  que  l'on  suit  pour  y  arriver 
e.st  une  véritable  allée  et  une  allée 
somptueuse  dans  une  contrée  où  les 


arbres  deviennent,  chaque  jour,  plus 
rares.  Une  belle  variété  de  l'orme  en  fait 
le  principal  ornement  :  les  moindres 
de  ses  feuilles  sont  plus  grandes  que  la 
main.  Cette  allée  s'élève  et  se  prolonge 
à  perte  de  vue  ;  un  petit  Gave  la  tra- 
verse sans  l'interrompre  *. 

Le  nombre  des  pèlerins  qui  se 
rendent  chaque  année  à  Béas  est  très- 
considérable.  Il  faut,  pour  jouir  d'un 
spectacle  vraiment  unique ,  les  voir  ar- 
river, le  7  septembre,  par  troupes  de 
vingt ,  trente  et  quarante. 

La  chapelle  est  bâtie  en  forme  de 
croix  grecque,  et  couverte  d'un  petit 
dôme.  Les  habitants  de  la  vallée  di- 
sent qu'elle  a  été  construite  par  trois 
maçrns ,  et  que  trois  chèvres  suivies 
de  leurs  chevreaux,  venaient  chaiiue 
jour  nourrir  de  leur  lait  ces  bons  ou- 
vriers. 

A  la  chapelle  de  Héas  commence  !;i 
vallée  de  Troumouse  ;  vis  à-vis  on  a 
son  amphithéâtre  et  les  glaciers  qui  le 
couronnent.  Le  port  de  la  Canau  n'en 
est  point  éloigné  ;  c'est  par  cette  gout- 
tière périlleuse  qu'il  faut  passer,  si  l'on 
veut  descendre  en  Espagne  par  la  va'- 
lée  de  Beousse.  Deux  branches  prin- 
cipales se  détachent  de  la  vallée  de 
Héas:  l'une  s'élève  directement  à  l'est 
veis  le  Pic-Long \  l'autre,  bien  pins 
profonde  et  plus  aiïreuse,  est  cette  fa- 
meuse vallée  d'Estaubé^  visitée  par 
Ramond,  et  qui  traverse  celte  région 
désolée  jusqu'au  pied  du  AI  int- Perdit, 
sommet  [irincipal  du  Marboré,  qu'on 
aperçoit  de  là  ,  sous  sa  face  la  plus 
inaccessible,  s'élever  à  la  plus  grande 
hauteur  qu'atteignent  les  Pyrénées , 
3,506  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

Environs  de  Cauterets.  Il  est  peu  de 
personnes  qui,  pendant  leur  séjour  à 
Cauterets  y  ne  fassent  le  voyage  du  lac 
dc'f  Gaube,  du  Pont-d'Espagne  ,  et 
quelquefois  môme  jusqu'au  pied  de 
Vignemale. 

Des  montagnards,  munis  de  ces  voi- 
tures légères  qu'on  nomme  chaises  à 

1  Ou  fait  remarquer  au  voyageur  le  caillou 
de  la  Raillé ,  ma-se  énorme  de  roc  qui  se 
détacha  de  la  raonlairne  en  1650  d  après  l'in- 
scription qu'on  y  a  gravée.  Ce  ca  llou  est  consacré 
par  les  moniagnards  :  chaque  année  ,  aux  fôle» 
de  la  Vierge  ,  ils  ne  manquent  pas  d'en  emportei 
un  morceau  comme  une  relique. 
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porteurs,  offrent  aux  étrangers  leurs 
secours  pour  faire  le.  voyage  de  la  val- 
lée. On  peut  sans  crainte  se  confier  à 
l'adresse  de  ces  hommes  aussi  probes 
que  laborieux. 

Pour  parcourir  le  principal  embran- 
chement de  la  vallée  de  Cauterets  ^  et 
atteindre  les  hauteurs  de  p^ignemale , 
ou  prend  la  gorge  qui  se  présente  à 
droite,  après  les  bains  de  la  RaiUière 
et  le  pont  de  bois  qui  traverse  le  Gave; 
on  parvient  aisément,  par  une  route 
nouvellement  faite,  à  ceux  du  Pré, 
situés  u  n  peu  au-dessus  du  confluent  des 
deux  gorges,  ensuite  le  chemin  devient 
diûicile,  et  il  n'existe  plus  qu'un  sen- 
tier inégal  et  monlueux  ,  pratii^ué  sur 
la  rive  droite  du  torrent  à  travers  des 
blocs  de  granit  qui  olfrent,  dans  toute 
l'étendue  de  la  iiorge  et  même  jusqu'à 
Vignemale ,  le  spectacle  du  chaos  de 
Gavarnie.  Dans  tout  ce  trajet,  le  tor- 
rent s'échapp?  à  travers  différents  res- 
sauts granitiques,  et  fo:me  des  cascades 
de  tout  son  volume.  Le  premier  a  lieu 
aux  bains  du  Pré,  et  produit  la  cas- 
cade de  Mauhourai ;  le  second,  celle 
du  Ceriset;  le  troisième  est  nommé  le 
Pas-de-l'Ours  ;  le  quatrième  forme 
celle  appelée  cascade  du  Bousse,  la 
plus  élevée  des  quatre. 

PoHt-d' Espagne.  Il  termine  cette 
première  gorge,  qu'on  nomme  dans 
le  pays  P^al-de-Ceret;  c'e&i  un  des  pi  us 
beaux  spectacles  qu'offrent  les  Pyré- 
nées. On  se  place  successivement  dans 
trois  situations  différentes,  pour  en 
bien  saisir  les  diverses  perspectives  : 
sur  le  pont,  au  delà  du  pont,  et  au  bas 
même  de  ce  pont. 

Il  faut  deux  heures  à  peu  près  pour 
se  rendre  de  Cauterets  au  Pont-d' Es- 
pagne. 

Lac  de  Gaube.  Après  avoir  admiré 
ce  site  remarquable ,  le  voyageur  se  di- 
rige vers  le  lac  de  Gaube. 

Pour  parcourir  le  val  de  Gaube  ^  on 
monte  le  ressaut  de  la  grande  cascade, 
et  l'on  atteint  bientôt  le  niveau  du  Gave 
qui  vient  de  ce  lac.  Après  une  heure 
de  marche  sur  un  sol  hérissé  de  ro- 
chers, on  i  rrive  au  bord  du  lac.  L'as- 
pect de  ce  lieu  est  enchanteur,  et  l'on 
rriTcUc  de  n'y  point  trouver  ces  jolies 
•    '•!taii<.ns  qui  enibf'llissent  ceux  de 


la  Suisse.  Sa  circonférence  est  d'envi- 
ron 6  kilomètres,  et  sa  plus  grande 
profondeur  est  de  60  mètres,  où  150 
razes.  Les  habitants  du  pays  désignent 
par  le  mot  raze  la  coudée  depuis  la 
pointe  du  grand  doigt  jusqu'au  coude. 
Une  barque  procure  aux  étrangers  le 
plaisir  de  parcourir  et  de  faire,  dans 
une  des  plus  hautes  régions  des  Pyré- 
nées, dans  des  lieux  où  l'isard  seul 
peut  atteindre,  une  promenade  sur  un 
Iréle  esquif,  dont  un  montagnard  ha- 
bile dirige  le  gouvernail  et  les  rames. 

Fignemale.  C'est  en  côtoyant  ces 
rivages  déserts  que  le  voyageur  aper- 
çoit distinctement  la  montagne  de  P^i- 
gnemale,  dont  les  glaciers  éternels, 
frappés  par  les  rayons  du  soleil ,  res- 
semblent à  des  cristaux  dontles  prismes 
en  réfléchissent  et  en  décomposent  la 
lumière.  Ces  glaciers  resplendissants 
paraissent  rapprocher  cette  masse  im- 
posante du  spectateur  étonné,  qui  la 
contemple  avec  admiration. 

Pour  approcher  de  celte  montagne, 
on  tourne  le  lac  à  droite;  on  suit  un 
sentier  à  peine  praticable ,  toujours  à 
travers  ces  débris  granitiques  dont 
l'existence  est  due  à  quelque  grand 
ébranlement,  et  qui  sont  disséminés 
jusqu'au  sommet  de  la  gorge.  Elle  est 
fermée  par  un  cirque  comparable  à 
celui  de  Marboré ,  mais  beaucoup 
moins  étendu,  et  n'oli'rant  point  ces 
gradins  symétriques  et  cette  enceinte 
régulière  qui  caractérisent  ce  dernier; 
des  anfractuosités  et  des  déchirements 
sillonnent  verticalement  la  surface  de 
celte  gigantesque  barrière. 

Hauteurs  de  quelques  pics. 


Mètres. 

Maladctla , 

3,574 

Monl-Perdu, 

3,494 

Vignemaie , 

3,442 

Néouvielle, 

3,222 

Cylindre  du  Marboré, 

3,'ibS 

Pic  du  Midi  de  Bigorre, 

2,9b0 

Brèche  Roland, 

2,920 

Tour  du  Marboré, 

3,138 

Badescure, 

3,330 

Pic  d'Aiguillon, 

3,046 

Pic  de  Bergons, 

2,21  G 

Pic  de  Moniaigû, 

2,'^84 

Eyre, 

2.534 

Pïo  d'Aibizon, 

'.,920 
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Hauteurs  de  divers  cols. 


Col"  du  Tourmalet, 
Port  de  Cambiel , 
Porl-Vieil, 


Mèires. 

2,272 
2,6(iC 
2,028 


Port  de  Pinède,  2,474 

Col  du  Piriietie,  2,582 

(]ol  de  Faiiio  ou  de  ÎSisclc,              2,^ir.^ 

Porl  de  Gavariiie,  2,b88 

Port  de  Gavarrére,  2,'i02 

Port  de  la  Pez,  2,5oO 
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^ARÉGES  (Hautes-Pvrénécs).— iïd- 
tels  :  de  France;  de  la  Paix;  des  Am- 
bassadeurs. Maisons  parUcidières  : 
MM.  Gradée,  Duolos.  Diligences  de 
Bordeaux  à  Toulouse),  assez  lo\\  lia- 
mau  de  80  maisons  environ,  frétiuenlé 
surtout  dans  la  saison  des  bains. 

Une  chambre  propre  est  louée  1,2, 
3  fr.  par  jour  :  le  prix  du  bain  est  de 
1  fr.;  celui  de  la  nourriture  journalière 
est  de  3  fr.  :  mêmes  prix  à  Saint- 
Sauveur  et  Cautercts. 

Une  journée  de  malade  revient, 
tout  compris,  de  9  à  10  fr.  La  saison 
commence  au  mois  de  juin  et  finit  au 
mois  d'octobre.  Le  nombre  d'étrangers, 
chaque  été,  est  de  1,200,  dont  400 
militaires. 

Les  sources  actuelles  de  Barérjcs 
sont  :  1°  la  Chapelle,  3!,  2ô;  ■^°  L'en- 
trée, 39,  00;  3°  Je  Fond,  3C,  00;  :°  Po- 
lard,  37,  25;  :>°  Das?ieu,  3'(,  00; 
(■)"  Grande  Douche,  ^-Z,  80;  T**  Buvette, 
n,  00;  80  Petite-Douche,  42,  hO; 
9°  iJains-Neufs,  Ti,  10. 

En  outre  des  deux  piscines  déjà  exis- 


tantes ,  on  en  a  établi  une  troisième 
pour  les  indigents,  il  y  a  huit  ans.  Ces 
tuurces  alimentent  21  baignoiies  et 
deux  douches.  Quinzedeccsbaiunoiris 
ainsi  que  les  deux  douches  appar- 
ticnneiit  à  l'établissement  communal. 

Les  eaux  de  Baréges  jouissent  ti'une 
elTicacilé  spéciale  dans  le  traitement 
lies  plaies  lisluleuses  suite  de  blessures 
d'armes  à  feu  et  dans  les  aCTections 
scrofuleuses,  les  exosioses  et  les  ul- 
cères aloniques.  On  les  administre 
aussi  dans  les  dartres,  les  rhuma- 
tismes ,  etc.  Elles  sont  essentiellement 
stimulantes.  La  saison  des  eaux  com- 
mence au  1"  mai  et  linit  au  20  sep- 
tembre. 

La  vallée  de  Basian^  où  sont  les 
eaux  de  Baréges,  que  la  nature  a 
traitée  avec  rigueur,  dépourvue  des 
ornements  répandus  avec  tant  de  pro- 
fusion dans  les  contrées  adjacentes, 
n'a  pour  partage  qu'une  triste  unifor- 
mité. Aucune  plaine  ne  la  scpaie  des 
mont  Ignés  qui  la  dominent,  et  l'es- 
pace étroit  qu'elles  laissent  an  bord 
des  torrents  n'est  couvert  que  de  dé- 
bris. 


ROUTE  544. 
De  St-Sauveur  à  Caiiterets,  2  myr.  4  kil. 


Luî,  0  m.  2  k. 

Pierfeûlte,  t        2 

Gaoteuets,  1        0 

Une  route  plus  courte  passe  par  la 
montagne,  mais  elle  est  presque  im- 
praticable. Il  faut,  au  reste,  autant  de 
temps  par  ce  chemin  que  par  la  route, 


ce  qui  fait  toujours  préférer  cette  der- 
nière. 

CwiEnETS,— Hôtels  :  de  France;  du 
l.ion-d'Or;  des  Princes;  des  Ambassa- 
deurs ;  Pvlà  ;  Pradel.— C'est  une  petite 
ville  de  l'intérieur  des /^yrené(?«,  anssi 
importante  mais  mieux  bâtie  que  Luz 
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et  Ar gelés:  c'est  un  lieu  de  délices  où 
se  trouvent  acluelleraent  (les \o\ageurs 
de  toutes  les  paities  du  globea— Pop. 
1,300 /laô. 

Une  journée  de  malade  revient,  lo- 
gement, nourriture  et  bains,  de  10  à 
12  fr.,  terme  moyen. 

Le  vallon  de  Cauterets  est  une 
branche  de  la  vallée  de  Lavedan  ;  il 
se  prolonge  depuis  Pierrefilte,  du  N. 
au  S.,  jusqu'aux  limites  de  la  France 
€t  de  l'Espagne;  il  n'oIlVe,  dan? 
presque  toute  sa  longueur,  qu'une  gorge 
étroite  dominée  par  des  montagnes  très- 
élevées,  dont  quelques-unes  sont  cou- 
vertes de  bois,  d'autres  entièrement 
nues.  Ce  vallon  est  arrosé  par  un  tor- 
rent dont  les  eaux  vont  se  mêler  avec 
celles  du  Gave  au-dessous  de  Pierre- 
filte,  et  qui ,  dans  son  cours,  se  préci- 
pite de  rocker  en  rocher. 

On  admire  prinfi{>alement  une  de 
ces  cascades  naturelles,  à  une  petite 
di.-tanoe  au  S.  des  bains  de  la  Jiail- 
lère. 

Cauterets  possède  quatorze  sources 
toutes  suifurenses  à  l'exception  de  celle 
de  Rieumiset.  Le  groupe  de  l'est  con- 
tient les  sources  de  César-Vieux,  Cé- 
sar-Neuf, Espagnols,  Pozc-Yieux, 
Poze-Neuf,  Bruzaud  et  Rieumiset.  Le 
groupe  du  Sud  comprend  les  sources 
des  OEufs,  de  Mauhourat,  Pré-Rail- 
lière ,  Bois,  Petit-St-Sauveur  et  Ba- 
vard. 

La  température  de  la  source  Bru- 
zaud est  de  40  degrés,  c'est  un  des  plus 
agréables  établiséemenls  :  il  comprend 
une  buvette,  une  douche  d'un  volume 
et  d'une  chute  assez  considérables , 
douze  cabinets  à  bains;  il  olfre  un 
large  péristyle,  un  petit  salon  de  re- 
pos ,  un  cliaufîoir  à  plusieurs  cases ,  de 
manière  à  prévenir  le  mélange  du 
linge;  des  plates-formes  ombragées, 
des  jardins  en  terrasse,  des  bosquets. 

La  Poze-lVeuf  a  ¥j  degrés  et -de- 
mi; il  est,  pour  l'ordre  de  la  construc- 
tion, en  tout  semblable  à  celui  de 
Bruzaud, 

La  température  de  VEspagnol  est 
de  48  degrés  ;  il  y  a  une  douche  précieuse 
pour  les  douleurs  rhumatismales,  une 
Ituvette,  une  belle  baignoire  en  serpen- 
tine. La  te.Tipéralure  de  César  est  de 


48  degrés.  Les  sources  si  précieuses  de 
César  el  de  VEspagnol ,  par  leur  po- 
sition sur  le  flanc  escarpé  d'une  raon- 
lagneélevée,  étaient  d'un  accès  difficile, 
et  même  inaccessibles  aux  malades  qui 
n'étaient  pas  assez  riches  pour  payer 
des  porteurs.  L'autorité  locale  a  fait 
exécuter  des  travaux  importants  pour 
amener  les  eaux  dans  le  bourg  même, 
où  l'on  a  élevé  un  établissement  mo- 
numental qui  est  sans  contredit  un  des 
Ijeaux  thermes  des  Pyrénées.  On  y 
trouve  vingt  cabinets  de  bains,  quatre 
douches,  deux  bains  de  pieds  Cet  éta- 
blissement est  assez  éloigné  de  Caute- 
rets, et  on  n'y  arrivait  que  par  un 
chemin  escarpé  ;  une  belle  route 
royale,  large  et  à  pente  douce,  conduit 
maintenant  à  la  plate-forme  de  la  Rail- 
lière.  Des  omnibus  font  le  trajet  pour 
une  modique  somme. 

Sources  de  Vest.  C'est  là  qu'on  trouve 
la  source  de  la  Raillière,  dont  la 
grande  réputation  a  attiré  dans  les 
fe;nps  tant  de  malades  à  Cauterets  : 
la  température  est  de  38  degrés  10.  L'é- 
tablissement consiste  en  24  cabinets  de 
bains,  dont  12  revêtus  en  marbre  poli  ; 
une  buvette  au  centre,  une  douche,  un 
large  péristyle,  deux  petits  salons,  un 
dans  chaque  aile  du  bâtiment,  et  un 
grand  salon  au  premier,  deux  cliauf- 
foirs  pour  le  linge. 

Le  Petit- Saint -Sauveur,  ainsi 
nommé  à  cause  de  son  analogie  avec 
les  eaux  de  la  vallée  de  Luz,  a  33  de- 
grés de  température.  La  source  du  Pré 
est  de  47  degrés  ;  on  ne  la  boit  pas  :  sa 
douche  est  la  plus  énergique  des  Pyré- 
nées. La  fon'aine  du  Mahourat ^  en 
langage  du  pays,  mauvais  trou,  n'est 
en  effet  que  ce  que  ce  nom  désigne  ;  sa 
température  est  de  60  degrés.  Au 
moyen  d'un  escarpement  de  roche, 
on  "a  pratiqué  dans  son  épnisseur  une 
caverne  de  quelques  mètres,  au  fond 
de  laquelle  jaillit  une  source  très-abon- 
dante. La  source  des  OEufs ,  sans 
établissement  comme  sans  emploi, 
donne  64,  65. 

La  saison  des  bains  commence  en 
juin  et  finit  en  septembre. 

Les  étrangers  trouvent  facilement  à 
se  loger  dans  les  hôtels  et  les  maisons 
particulières.  Ces  dernières  sont  pro- 
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près,  commodes  et  généralement  bien 
tenues.  Les  habitants  sont  polis  et 
attentionnés. 

Cautereis  est  environné  de  prome- 
nades charmantes  :  les  accidents    de 


terrain  et  les  cascades  se  succèdent  à 
chaque  pas,  et  depuis  quelques  années 
il  s'élève  dans  cette  petite  localité  des 
constructions  qui  rivalisent  avec  les 
hôtels  des  grandes  cités. 


ROUTE  545. 


De  St'Sauveur  à  Bagneres-de-Bigorre ,  5  myr.  4  kil. 


Luz, 

Pierrefitte, 
Lourdes  (v. 
Bagnères, 


route  536), 


Om.  2  k. 

1  2 

1  9 

2  1 


On  traverse  la  ville  de  Lourdes,  la 
baronnie  des  Angles^  et  le  village  de 
Mont  gaillard^  situé  sur  la  rive  gau- 
che de  VAdour. 

On  arrive  par  une  belle  plaine  à  Ba- 
gnères ,  où  les  eaux  les  plus  pures  et 
les  plus  hmpides  coulent  de  toutes 
parts  ;  elles  proviennent  de  VAdour, 
rivière  qui,  divisée  en  plusieurs  canaux, 
répand  dans  les  terres  qu'elle  arrose 
les  mêmes  bienfaits  que  le  JVil  en 
Egypte.  Le  plus  remarquable  de  ces 
canaux,  qui  porte  le  nom  d'Alaric, 
et  dont  on  attribue  la  construction  à  ce 
roi  goth,  se  prolonge  depuis  les  envi- 
rons de  Pouzac  jusqu'au  delà  de  Ba- 
bastens:  ce  canal  aurait,  dit-on,  été 
construit  pour  fournir  de  l'eau  à  un 
camp  établi  près  de  cette  commune. 

BAGNÈRES  (Hautes-Pyrénées)  — 
Hôtels  :  de  Paris,  sur  la  promenade; 
de  France,  avec  appartements  confdr- 
tables  et  bonne  cuisine  :  les  personnes 
qui  y  séjournent  peuvent  être  nourries 
et  logées  pour  6  fr.  par  jour  j  Frascati, 
grand  établissement  avec  bains  et 
sources  minérales,  salle  de  concert, 
hillard  et  café,  et  plusieurs  autres ,  gé- 
néralement bien  tenus. 

C'est  une  jolie  petite  ville,  dont  les 
rues  sont  bien  percées  et  bien  arrosées, 
les  maisons  bâties  avec  élégance.  Elle 
possède  une  sous-préfecture,  un  tri- 
bunal civil  et  de  commerce,  un  collège 
communal  et  une  salle  de  speciacle. 
—  Curiosités  :  ]& place  des  Coustous, 
promenade  agréable, .ornée  d'une  ni.i- 
snifique  fonL-un/^:  VJtgUse,  siirmonlrc 


d'un  clocher  à  flèche  ;  les  Thermes 
de  Marie-Thérèse ,  les  Scieries  et  les 
A  tel!  ers  de  M.  Geruzet  où  l'on  tra- 
vaille avec  une  perfection  admirable  et 
les  procédés  mécaniques  les  plus  ingé- 
nieux les  beaux  marbres  des  Pyrénées  ; 
la  papeterie  mécanique  de  M,  Las- 
serre  ;  Frascati,  éîablissement  superbe 
qu'on  doit  à  M.  le  chevalier  Lugo,  an- 
cien consul  général  d'Espagne  à  Pa- 
ris ;  le  Musée  des  Pyrénées,  formé 
par  M.  Jalons.  Le  courrier  de  Paris 
arrive  et  part  tous  les  jours.  —  Pop, 
8,000  hah.  dont  6,000  étrangers. 

On  ne  doit  pas  quitter  Bagnères  sans 
visiter  le  bel  établissement  de  M.  Aimé 
Géruzet,  chez  lequel  se  travaillent 
dans  la  perfection  tous  les  marbres  des 
Pyrénées.  —  On  y  voit  une  scierie  hy- 
draulique de  160  lames. 

Manière  de  vivre  a  Bagnères. — 
Logements.  Le  premier  soin,  dit  iM.  J.- 
B.  J.,  qui  occupe  les  ét|;angers  en  arri- 
vant dans  cette  ville,  est  celui  de  se 
loger.  L'homme  qui  aime  le  fa^te  prend 
ses  logements  dans  les  belles  maisons 
construites  sur  la  promenade  des 
Coustous^  dans  celles  qui  sont  sur  les 
places  d'Uzer  et  aux  Grains;  celui 
qiîi  préfère  la  solitude  et  la  tranquillité 
au  tumulte  du  grand  monde  cherche 
les  siens  dans  les  quartiers  éloignés  ; 
partout  on  en  trouve  de  bien  meublés. 

Il  y  a  en  général  trois  manières  de  se 
loger  et  de  vivre  à  Bagnères. 

Les  personnes  qui  n'y  veulent  faire 
qu'un  séjour  momentané,  et  qui  veu- 
lent s'exempter  des  embarras  du  mé- 
nage, se  logent  ordinairement  dans 
l'auberge  du  Grand-Soleil  ^  ou  dans 
les  hôtels  de  France,  du  Commerce, 
Uzac.  J.rs  pfisonnes  riches  tenant  un 
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«C! tain  état  de  maison  et  qui  veulent 
faire  quelque  séjour  à  Bagnères  pren- 
nent des  logements  plus  ou  moins 
vastes,  plus  ou  moins  beaux,  suivant 
leur  convenance. 

Il  y  a  aussi  des  maisons  meublées 
pour  "des  familles  moins  nombreuses, 
qui  y  tiennent  leur  ménage  et  font 
faire  la  cuisine.  Les  propriétaires  cèdent 
la  vaisselle,  le  linge  et  tout  ce  qu'ils 
peuvent  fournir  aux  personnes  qui  lo- 
gent chez  eux.  Officieux  et  honnêtes 
envers  les  étrangers,  ils  sont  toujours 
prêts  à  leur  rendre  de  bonne  grâce  les 
services  dont  ils  sont  capables. 

La  troisième  manière  de  se  loger  con- 
siste à  se  mettre  en  garni  chez  un  par- 
ticulier et  à  se  faire  apporter  à  manger 
par  un  traiteur,  ou  aller  diner  au  res- 
taurant, pour  avoir  l'agrément  d'y 
faire  des  connaissances  qui  ne  lient 
point  et  n'assujettissent  à  rien.  C'est 
là  qu'on  jouit  des  conversations  les 
plus  originales  ;  car  la  compagnie  y  est 
composée  de  citoyens  de  tous  les  p:iys 
et  se  renouvelle  presque  tous  les  jours. 

Plusieurs  établissements  de  bains 
ont  aussi  des  chambres  pour  les  étran- 
gers :  celles-là  offrent  un  grand  avan- 
tage aux  malades.  On  peut,  sans  sortir 
de  chez  soi  et  sans  s'exposer  à  l'air 
froid  du  matin,  prendre  son  bain,  et 
se  remettre  chaudement  dans  le  lit. 
Une  personne  délicate  et  soigneuse  de 
sa  santé  ne  doit  point  négliger  celte 
précaution. 

Dans  rétablissement  de  Théas, 
appartenant  à  M.  le  chevalier  de  Jaulas, 
on  compte  un  grand  nombre  de  lits  de 
maîtres. 

La  classe  la  moins  aisée  peut  se 
rendre  à  Bagnères  sans  craindre  une 
dépense  qui  l'en  éloigne  quelquefois. 
Dans  les  auberges  d'une  moindre  appa- 
rence, on  est  logé  et  nourri  pour  des 
prix  très-modiques.  Quelques  maisons 
bourgeoises  prennent  même  des  pen- 
sionnaires. 

Le  prix  des  logements  varie  d'une 
saison  à  l'autre ,  et  dans  les  diverses 
périodes  d'une  même  saison.  Ces  prix 
sont  subordonnés  à  l'allluence  des 
étrangers  qui  arrivent  pendant  l'année: 
ils  sont  moins  chers  au  commencement 
de  mai  ;  ils  augmentent  et  se  sou- 
tiennent jusnu'à  la  fin  de  septembre, 


et  diminuent  insensiblement  vers  !a 
fin  d'octobre,  époque  où  les  étrangers 
quittent  la  ville. 

Les  personnes  qui  se  plaisent  mieux 
à  la  campagne  qu'au  milieu  du  tour- 
billon du  monde  trouvent  également 
des  maisons  dans  les  environs  de  Ba- 
gnères. 

Une  calèche  à  deux  che- 
vaux coûte                         15  à  18  fr. 
Un  cheval  au  mois,        GO  à  80  Ir. 
—       par  jour,          3  à  4  îr. 

Bains.  On  prend  ordinairement  les 
bains  le  matin ,  pour  être  libre  le  reste 
de  la  journée.  Pour  ne  point  s'exposer 
au  froid ,  les  dames  et  les  malades  se 
servent  de  chaises  a  porteurs.  Un  arréU; 
du  préfet  a  fixé  le  prix  des  bains  ainsi 
qu'il  suit  : 

Pour  la  boisson  de  la 
matinée,  »  fr.  10  c. 

Pour  un  bain  dont  la 
durée  sera  d'une  heure, 
lorsqu'on  n'usera  pas  de 
porteur,  1  « 

Et  lorsqu'on  se  sera 
servi  des  porteurs,  tout 
compris,  1        -10 

Pour  une  douche,  sans 
porteurs,  »        60* 

Pour  une  douche ,  avec 
porteurs ,  »        SO^ 

Chauffage  du  linge ,        »        10 

Il  sera  payé  par  hecto- 
litre d'eau  qu'on  puise  pour 
exporter,  1  » 

Salut,  comme  les  au- 
tres établissements,  aura 
par  bain,  1  *< 

Mais,  à  raison  de  son 
éloignement,  on  donnera 
en  sus  pour  les  porteurs , 
si  Ton  s'en  sert,  1  25 

Pour  le  même  motif, 
on  donnera  pour  les  por- 
teurs aux  bains  de  la 
Reine  y  de  l'ontaine- 
lYouvelle  et  de  V Hospice,  »        CO 

Il  n'y  a  pas  de  tarif  pour 
la  fourniture  du  linge  :  le 
prix  habituel  est  de  »        25 

L'étrenne  au  baigneurest  facultative. 

Comme  l'aflluence  est  grande  à  la 
porte  des  établissements  thermaux,  (t 
que  l'on  est  souvent  obligé  d'attendre 

22. 
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qu'il  \  ait  des  baignoires  vides,  on 
peut  s'assuier  d'un  bain  pour  une 
heure  donnée,  la  mode,  ce  tyian  qui 
se  glisse  partout,  jusque  chez  les 
malades ,  veut  qu'on  se  lende  au  bain 
en  habit  négligé. 

Les  mala  es  doivent  s'adresser  à 
M,  le  médecin  inspecteur  des  étabiisse- 
jnents  tliertnaiix,  pour  If^s  guider  dans 
l'usage  qu'ils  se  proposent  de  faire  des 
eaux  minérales  Ils  trouvent  encore  à 
Bagnères  d'autres  médecins,  parmi 
lesquels  un  profe.-seur  connu. 

Ils  devront  aussi  se  munir  d'une 
consultation  de  leur  médecin  ordinaire, 
aûn  que  ceux  du  lieu  soient  mieux  à 
portée  de  connaî  re  leur  tempérament. 

On  ne  compte  pas  moins  de  trente- 
neuf  sources  de  tempéralure  différente 
qui  alimentent  quatre-vingt-cinq  bai- 
gnoires et  quinze  douches.  Elles  con- 
tiennent pour  la  plupart  du  fer,  des 
sels  sodiques  et  magnésiens.  Voici  les 
noms  des  groupes  de  ^ources.  1°  Groupe 
delamontagne.  —  2°eto''  Groupe  de 
ia  plaine,  section  de  l'Ouest;  dito 
section  de  l'Est  — 4<*  Groupe  du  Salut. 

—  b'Souvce sulfureuse  de  Labassière. 

—  G"  Fontaine  ferrugineuse. 
Lecture.  Lesper^onnesqui  préfèrent 

se  distraire  par  la  lecture  trouvent 
dans  Bagnères  les  moyens  de  satisfaire 
leur  goût.  La  librairie  dn  M.  Dossun 
est  bien  assortie.  M.  Jalon,  place 
d'Uzer,  cabinet  de  lecture,  et  un  mu- 
séum fort  remarquable.  A  Vathénée 
Frascati.,  l'abonnement  journalier  e>t 
de  5  fr.  par  semaine,  ou  lô  Ir.  pour 
chaque  mois  de  juin  et  juillet,  et  20  fr. 
pour  août  et  septembre.  Les  dames  ne 
payent  que  moiiié. 

p^oHiires  :  diligences  de  Ribette, 
maître  de  poste,  pour  Tarbes,  Pau, 
Oloron,  Toulo  se,  v4gen,  Péri- 
(pii'ux,  Limoges,  Bordeaux ,  Paris. 
Service  spécial  pour  Cauterets ,  Luz  , 
Bagnères-de-Luchjn ,  St-Sauveur, 
Lourdes. 

AJessngeries  Générales  du  Midi 
et  du  Commerce,  place  Dutreq,  à 
Bagnères  :  quatre  diligences  par  jour 
de  Bagnères  h  7'ar6'-.s^une  dilii:ence 
et  poste  pour  Bagnères-de- Luchon; 
une  autie  pour  Baréges,  Cauterets 
01  St-Sauveur.  Service  de  Bagnères  à 
Pau ,  etc. 


Excursions.  —  Guides  et  chevaux. 
S'adresser  dans  tous  les  hôtels ,  qui 
procureront  les  meilleurs  guides  pour 
les  montagne?,  et  de  bons  petii  s  chevaux 
pour  les  excursions.  En  sortant  de  Ba- 
giières,  dit  M.  F'alassou,  le  premier 
liàtiujfcut  qui  s'offre  à  ia  vue  du  voya- 
inuv  est  l'ancien  couvent  des  capucins 
de  Mêdoux,  fondé  par  la  maison  de  | 
Gramni'  nt.  On  voit  derrière  cette  habi- 
tation, sortir  d'une  double  grotte  un 
ruisseau  paisible  abondant  en  truites; 
son  volume  d'eau  étonne,  et  se  mêle  à 
VAdour  à  peu  de  dislance. 

En  avançant  vers  le  S. ,  on  arrive 
au  bourg  de  Campan.  L'observateur, 
ravi  de  ia  beauté  du  paysage,  oublie 
l'objet  principal  de  ses  recherches  pour 
contempler  les  bords  de  l'Adour^ 
tapissés  d'une  riante  verdure.  L'aspect 
des  montagnes  ne  fixe  pas  moins  son 
attention ,  il  voit  celles  de  la  rive 
gauche  ornées  de  prairies,  de  bocages 
et  de  futaies. 

Les  montagnes  de  la  rive  droite 
n'offrent  que  d'arides  rochers  de  marbre 
giis  ,  parmi  lesquels  on  remarque  une 
iirotte  profonde,  inacessible aux  rayons 
dusoleil.Onytrouvedescristallisalions 
calcaires:  une  insciiption,  gravée  au 
foni  de  cet  antre ,  apprend  que  madame 
la  comtesse  de  Brionne  le  parcourut 
en  nCG. 

On  trouve  au  S.  de  cette  grotte  la 
marbrière  de  Campan.  Elle  présente 
I  (Mumunémenl  du  marbre  mêlé  de  vert 
et  de  rouge;  le  schiste  argileux  et  la 
terre  qui  lé  composent  ne  sauraient 
résister  longtemps  aux  injures  de  l'air 
et  aux  causes  générales  de  destruction , 
lemarquablesdans  \es  Pyrénées.  Cette 
oegradalion  se  retrouve  dans  les  huit 
colonnes  ioniques  de  marbre  de  Cam- 
pan qu'on  voilauchàieaude  Trianon. 

Les  bains  de  Salut  sont  éloignes  de 
Bagnères  d'un  quart  d'heure  :  ils 
ap()ariiennent  à  la  famille  d'Uzer,  et 
sont  remarquables  par  l'abondance  des 
•  aux,  la  loiine  et  la  grandeur  des 
baignoires  en  marbre  blanc. 

Pour  tous  les  thermes  de  cette  partie 
de  la  France,  consulter  le  Guide  pitto- 
resque et  artistique  du  voyageur,  du 
gfudngue  et  de  l'homme  du  monde  aux 
Pyrénées,  par  Richard  et  Quétin. 
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ROUTE  546. 
De  St-Sauveur  à  Gavarnie. 


On  trouve  .d'abord  le  passage  ef- 
frayant de  VEcheUe  :  on  suit  un  che- 
min étroit,  creusé  dans  le  penchant 
d'un  profond  précipice ,  au  pied  duquel 
on  entend  le  bruit  continu  du  Gave- 
Béarnais  :  son  lit  est  resserré  entre  de 
hautes  montasnes  dont  les  fondements 
semblent  minés  par  les  gouffres  épou- 
vantables que  forment  les  eaux.  On 
voit  dans  ce  passa.e  les  restes  d'une 
tour  qu'on  avait  construite  dans  l'en- 
droit le  plus  resserré  de  la  gorge ,  contre 
les  incursions  des  miquelels. 

On  s'empresse  d';nriver  à  Gèdres 
pour  y  admirer  la  belle  cascade  située 
derrière  la  maison  Palasset,  et  dont 
M.  Duperreux  a  donné  un  superbe 
tableau.  Après  cette  commune,  on 
trouve  des  blocs  prodigieux  de  granit 
entissés  sans  ordre,  qu'on  nomme  le 
Chaos  ou  la  Peyrade. 

L'étonnement  redouble,  lorsqu'on 
arrive  au  village  de  Gavarnie^  :  les 

1  SeloD  la  tradition da  pays,  douze  têtes  qae 


tours  de  Marboré  ^  qui  paraissent 
moins  l'ouvrage  de  la  nature  que  celui 
de  l'art,  composées  de  bancs  calcaires , 
se  perdent  dans  la  région  des  nues  et 
ne  sont  accessibles  qu'aux  frimas.  Des 
neiges  éternelles  couvrent  une  partie 
de  ces  montagnes. 

Plusieurs  torrents  qui  du  sein  de 
ces  montagnes  glacées  tombent  en 
cascadesd'cnviron  100  mètres,  et  dont 
les  eaux  passent,  après  leur  chute, 
sous  des  voûtes  de  neige,  sont  leur 
unique  ornement.  On  ne  peut  ei:iûn 
considérer  sans  effroi  l'horrible  et 
imposant  spectacle  des  tours  chenues 
de  Marboré^  situées  à  la  source  du 
Gave-Béarnais. 

Le  prix  du  voyage  avec  porteurs  est 
de  2i  fr.,  nourriture  comprise. 


Ton  coaserve  dans  Téplise  de  Gavarnie  sont 
celles  d'autant  de  chevaliers  do  Temple  déca- 
pités à  l'époque  de  la  destruction  de  l'ordre. 


ROUTE  547. 
De  St-Sauveur  d  Bagnères-de-Luchon ,  13  m^T.  5  kil. 


De  Sl-Sauveur  à  Bagnéres- 

de-Bigorre  (r.     roule 

545  ),  5  m.  4  k. 

L'Escaledieu,  i  2 

Lannemezan,  i  4 

-Monirejeau,  i  6 

Eslenos,  l  8 

BAOÈRES-de-LCCIlON,  2  I 

On  passe  par  ^r gelés ^  Lourdes^ 
Bagnères-de-Bigorre,  et  ÏEsca- 
Icdieu. 

Tout  près  de  là  est  l'ancien  château 
de  Mauvézin  ^  qui  api-arlint  d'abord 
aux  comtes  de  Bigarre.  Il  est  situé 
sur  un  monticule  irés-élevé,  d'otl  il 
domine  les  gorges  voisines.  Il  a  tous 
les  caractères  d'une  forteresse  féodale. 

On  trouve  au  delà  de  ce  lieu  les  bains 


de  Capbert.  On  descend  ensuite  dans 
la  vallée  d'Eure ^  près  la  ville  de 
Labarthe,  ancienne  résidence  des 
barons  de  ce  nom.  Les  montagnes 
calcaires  qui  sont  au  delà  sont  situées 
dans  les  lieux  qui  environnent  les 
marbrières  de  Sarancolin,  d'où  l'on 
a  tiré  des  blocs  considérables  pour 
servir  à  l'ornement  des  plus  superbes 
palais,  et  surtout  du  château  de 
Trianon.  Le  marbre  de  Sarancolin 
est  d'un  rouge  de  sang,  presque 
toujours  mêlé  de  gris  et  de  jaune. 

Au  sortir  de  Sarancolin,  la  gorge 
se  rétrécit  considérablement,  et  l'on 
parcourt  une  espèce  de  défilé,  où  la 
vue  est  born-e  de  tous  côtés,  mais  qui 
conduit  au  site  le  plus  étendu ,  le  plus 


516         ROUTE    547.  —  DE   ST-SAUVEUR  A   BAGNERES-DE  LtCliON. 


varié  et  le  plus  beau  que  l'on  ren- 
contre dans  les  Pyrénées  à  pareille 
hauteur  M.  Laboulinière  est  persuadé 
que  le  bassin  ù'Arreau,  Cadéac, 
Ancizariy  Guchen,  F'ielle  et  St- 
Lary,  rivalise  avec  celui  à'Aryelès, 
auquel  on  peut  le  comparer  pour  la 
culture  et  pour  la  beauté  des  points  de 
vue. 

Si  l'on  suit  cette  vallée  jusqu'au  port 
de  BiesUf  on  trouve  à  cette  extiémilé 
la  maison  de  Chaubère ,  qui  sert 
d'hospice  aux  voyageurs.  Cette  maison 
et  une  vaste  prairie  qui  en  était  une 
dépendance  appartenaient  jadis  aux 
templiers  :  on  voit  encore  leur  mono- 
;4ramme  sur  les  ruines  d'une  chapelle 
Ijâlie  à  l'extrémité  de  la  prairie. 

MOiNTREJEAU  (Haute-Garonne).— 
Hôtel:  assez  bon.  —  Jolie  petite  ville, 
située  au  confluent  de  la  Garonne  et 
de  la  JVesle. —  Curiosité  :  le  Pont  en 
marbre ,  d'une  élégance  remarquable. 
—  Commerce  :  grains,  bestiaux,  mu- 
lets. —  Pop.  3,  00  hab. 

La  vallée  de  Luchon  commence  à 
s'ouvrir  à  la  distance  de  2  kil.  au  N.  de 
Baynères;  vous  la  voyez  dans  sa  plus 
grande  largeur  près  de  cette  ville,  où 
se  fait  la  jonction  de  deux  rivières.  Les 
yeux  y  rencontrent  un  grand  nombre 
de  villages  épars  ,  des  champs  couverts 
d'épis,  et  des  prairies  arrosées  par  une 
infinité  de  ruisseaux. 

BAGNÈRES-DE-LUCHOiN  (  Hai.te- 
Oaronne).  —  Hôtels  :  on  en  compte 
un  très-grand  nombre,  dont  les  prin 
i^ipaux  sont  :  du  Parc,  Cours  d'Etiî;ny, 
très-bien  tenu,  bonne  société,  bal  ou 
concert  une  fois  par  semaine:  de 
France;  de  Londres;  du  Commerce; 
de  l'Europe  ;  du  Lion-d'Or  ;  d'Espagne  ; 
lo'js  sont  parfaitement  tonus,  et  les 
clrangers  y  sont  bien  traités  :  il  n'existe 
pas  de  table  d'hôte  dans  les  maisons 
particulières.  — Jolie  petite  ville  bien 
bâtie,  admirablement  assise  au  fond 
de  la  vallée  de  la  Pique  ,  qui  débouche 
elle-même  dans  la  vallée  plus  vaste  de 
la  Garonne.  Son  élévation  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  est  de  60G  m. , 
ses  rues  sont  propres,  larges  et  bien 
pavées;  les  promenades  plantées  sont 
charmantes.  —  Pop.  2,700  hab. 

On  ne  trouve  dans  aucune  partie  des 
Pyrénées  d'eanx   minérales  dont   la 


situation  soit  plus  agréable  que  celles 
de  Baynères-de- Luchon. 

L'établissement  tiiermal  est  d'un 
aspect  très-intéressant.  On  y  arrive  par 
une  large  avenue  de  tilleuls.  Quatre 
corps  de  bâtiments  composent  l'edilice  : 
le  principal  fut  brûlé  en  1841  ,  et 
seulement  réparé. 

On  s'occupe  de  la  reconstruction 
complète  de  l'établissement  thermal 
qui ,  au  point  de  vue  thérapeutique  et 
monumental ,  ne  laissera  rien  à  désirer. 
H  aura  06  m.  de  longueur  intérieure, 
sur  55  m.  de  profondeur.  Sa  façade 
principale  offrira  un  magnifique  péri- 
style orné  de  colonnes  de  granit  du 
pays,  et  une  colonnade  en  marbre 
blanc  de  Saint-Béat.  11  renfermera  90 
cabinets  de  bains,  4  piscines  ordinaires 
et  natatoires ,  un  grand  vaporarium  à 
l'instar  de  celui  d'Aix,  mais  perlec- 
tionné ,  1 2  cabinets  d«  douches  variées, 
avec  lits  de  repos ,  buvette,  promenoir, 
salles  d'attente,  de  secours,  etc.  Le 
chiffre  de  cette  reconstruction  faite  aux 
frais  de  la  commune,  et  dirigée  par 
M.  Ed.  Chambert,  s'élèvera  au  moins  à 
800,000  fr.  Un  grand  et  délicieux  jardin 
encadrera  les  Thermes.  Il  sort  du  pied 
de  la  montagne  un  gr.md  nombre  de 
sources  qui  sont  conduites  par  des 
canaux  souterrains  dans  des  réservoirs. 
Ces  réservoirs  se  remplissent,  et  four- 
nissent ensuite  aux  l  aignoires ,  à  l'aide 
de  robinets  qui  laissent  aux  individus 
le  choix  de  l'eau  qui  convient  à  leur 
maladie. 

On  fait  usage  des  eaux  en  boisson , 
en  douches  et  en  bains.  Elles  s'em- 
ploient avec  succès  contre  les  rhuma- 
tismes, la  goutte  sciatique,  les  maladies 
de  la  peau  et  des  muscles. 

Dans  plusieurs  cas  de  surdité, 
maladies  d'yeux  et  de  larynx,  pour  les 
maladies  des  femmes  résultant  de 
suppression,  fausses  couches,  lait 
répandu.  Ces  eaux  sont  souveraines 
contre  les  humeurs  froides,  les  para- 
lysies générales  ou  partielles,  les  suites 
si  souvent  déplorables  de  syphilis  con- 
tractée ou  héréditaire.  Elles  poussent 
à  la  peau  et  détergent  admirablement; 
il  existe  en  outre,  à  côté  de  l'é  ablis- 
sement  communal ,  un  petit  établisse- 
ment particulier  dit  bain  Soulerat; 
«es   eaux,  ésalemcjit   sulfureuses   cl 
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d'une  température  douce,  sont  très- 
éfTicacement  employées,  notamment 
pour  les  personnes  nerveuses  et  irri- 
tables. Quelques  débris  de  bains  et 
d'autels  votifs  prouvent  que  les  Ro- 
mains ont  fiéquenté  ces  sources. 

Il  est  facile  de  se  procurer  à  Luchon 
des  logements  meublés  avec  goût  et 
élégance  ;  dans  tous  il  règne  une  grande 
propreté.  Depuis  peu  d'années ,  on  a 
bâli  des  maisons  qui  sont  de  véritables 
modèles,  où  chaque  propriétaire  tend 
à  concilier  le  commode  et  l'agréalle. 
En  1833,  le  nombre  des  visiteurs 
dépassa  1,C00;  en  1843,  il  fut  de  4, dOO, 
soit  dans  les  maisons  qui  bordent  la 
grande  allée  des  bains,  soit  dans  l'in- 
térieur de  la  ville. 

11  y  a  toujours  à  Bagnères-de-Luchon 
2  ou  300  chevaux  de  louage  et  une 
douzaine  au  moins  de  guides  hardis  et 
expérimentés. 

Frais  de  séjour  :  une  chambre 
coûte  à  Luchon  de  2  fr.  à  6  fr.  par 
jour;  une  promenade  à  cheval,  3  fr. ; 
la  table  d'hôte  coûte,  par  personne, 
pour  déjeuner  et  diner,  3  fr. 

Le  prix  des  bains  varie  de  60  c.  à 
1  fr.  25  c. ,  linge  et  chauffage  du  linge 
compris. 

Les  douches  varient  aussi  de  30  à 
60  c. 

L'homme  riche  trouve  à  Luchon  des 
Jiùtels,  l'aisé  des  maisons  sans  luxe, 
mais  propres,  et  l'indigent  des  habi- 
tations saines  et  salubres. 

On  trouve  à  Luchon  un  cabinet 
littéraire  où  l'on  reçoit  des  journaux 
politiques. 

Les  cafés  sont  au  nombre  de  trois  ; 
ils  sont  tous  très-bien  tenus. 

Voici  les  noms  des  promenades  pé- 
destres les  plus  intéressantes,  autour  de 
Bagnères-de-Luchon.  —  La  promenade 
de  Piqué,  —  le  petit  bois  des  bains  et 
\di  fontaine <ï  A niour ^  —  la  promenade 
delà  Casséyde , — ]e pont  de  Trebons 
et  la  chapelle  Miraculeuse^  —  \  église 
de  Saini-ylventin  ,  —  \a,  Montée  à 
Cazaril,  —  ]sl  cascade  de  Montauban, 
—  la  cascade  <!e  Juzet,  —  ks  villages 
'le  Salles^  ^/ntif/nac ,  A/oustajon  et 
Castel-Moustnjon ,  —  la  scierie  de 
Saint-Mamet^  —  Castel-  Fiel , —  In 
source  ferrugineuse,— le   pont    dç 


Pcquérin,   la  cascade  de  Bich-de- 
Vergès ,  —  et  le  pont  de  Lapadé, 

Diligences  :  tous  les  jours  3  pour 
Toulouse,  1  pour  Auch ,  1  ou  2  pour 
Bagnères-de-Bigorre. 

Indication  de  la  température  de 
chaque  source  en  degrés  centi- 
grades. 

Etablissement  communal. 

Source  ancienne,  24  d.  *0  c, 

—  nouvelle,  38  OO 

—  de  l'enceinte,         49  00 

—  blanche  ancienne,  21  20 

—  —    nouvelle,     38        00 

—  de  la  grotte   su- 

périeure, 5G  90 

—  Bayen,  G6  20 

—  nouvelle  Reine,     59  50 

—  ChaulToir,  53  40 

—  nouvelle  Richard,  43  CO 

—  ancienneRichard,  41  00 

—  grotte  inférieure,  62  00 

—  ferrugineuse,         26  50 

En  1 847 ,  il  est  venu  à  Luchon  6,124 
personnes.  La  moyenne  du  séjour  est 
de  28  jours.  La  température  de  la 
vallée  étant  très-douce  on  peut  se 
baigner  toute  l'année,  surtout  d'avril  en 
novembre. 


Établi$sem,ent  Soûler at. 


Grand  puits, 
Petit  puits, 


37  d. 
30 


00  c. 
00 


Excursion.  —  Lac  et  cascade  de 
Séculéjo.  En  partant  de  Bagnères-de- 
Luchon,  le  voyageur  se  dirigera  vers 
le  haut  de  la  vallée ,  à  l'endroit  où  elle 
débouche  dans  celle  de  la  Pique.  Après 
une  heure  et  demie  de  marche  pénible, 
on  arrive  au  village  d'Oo;  au-dessus 
de  ce  village  une  vieille  tour  déman- 
telée ajoute  encore  à  la  tristesse  de  ce 
site  sauvage.  On  suit  le  sentier  qui  ser- 
pente à  travers  le  bassin  de  Lastos;  un 
autre  sentier  âpre  et  périlleux  conduiî 
au  sommet  d'une  muraille  de  rochers 
de  plus  de  330  mètres  de  haut.  Le 
torrent  de  la  cascade  descend  en  bon- 
dissant dans  les  anfractuosités  de  ce^^ 
rocs  perpendiculaires.  On  se  trouve 
alors  n  l,.S.S3  m.  nu-dcFens  de  la  mer. 
Le   lac  se  piésenle    dans    toute  sa 
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majesté.  Il  est  de  forme  ovale ,  et  peut 
avoir  du  nord  au  midi  l  kil.  environ. 
L'eau  en  est  Irès-limpide ,  et  cependant 
elle  semile  noire  à  cause  de  sa  pro- 
fondeur. Une  enceinte  de  hauts  rochers 
part  de  cet  endroit,  et  va  en  s'exhaus- 
sant  eraduellement  jusqu'à  la  hauteur 
de  260  mètres.  C'est  de  celte  élévation 
que  s'élance  la  cjiscade  la  plus  abon- 
dante des  Pyrénées  et  la  plus  haute 
après  celle  de  Gavarnie.  Elle  se  pré- 
cipite d'abord  d'une  roche  fourchue  et 
tout  à  pic  jusqu'à  la  moilic  de  sa  hau- 
teur; là,  une  bosse  du  rocher  la  fait 


jaillir  en  tourbillons  d'écume  qui 
forment  cent  cascades,  au  milieu 
desquelles  s'élance  de  nouveau  la  clmte 
principale.  Le  tableau  de  cette  cascade 
et  des  rochers  qui  l'entourent  est  des 
plus  magiques. 

Parmi  les  courses  intéressantes  à 
faire  aux  environs  de  Bagnères  de 
Lurhon,  nous  citerons  celles  des  lacs 
d'Oo,  de  Lys  et  Superbagnères ,  du 
Monl-Né ,  des  cascades  des  Demoi- 
selles  et  du  Parisien,  des  ports  de 
Kenasqne  et  la  Picade^  de  la  vallée 
d'Aran,  par  Saint-Béat,  etc. 


ROUTE  548. 

DE  PARIS  A  BAGl\ERES-DE-BIGORRE 

(2  routes). 


r*  ROUTE,  PAR  Tardes,  77  myr.  7  kil. 

75  m.  6  k. 


De  Paris  à  Tarbes  {v.  route 
539), 


Bagnêres  {v.  route  545), 


ROUTE  549. 
DE  PARIS  A  BAG\ÈRES-DE-BIGORRE. 


2*  ROUTE  ,  PAR  AUCH  ET  CaSTELNAU-Ma- 

GNOAC ,  7  7  mvr.  7  kil. 


De  Paris  à  Auch  {v.  route 

061), 


68  m.  3  k. 


Masseure, 

2 

6 

C.astelnau-Magnoac, 

1 

7 

Lannemezan, 

•2 

5 

L'Ëscaiedieu, 

1 

4 

BAG.NÊKEs-de-BicORRE  (t\ 

roule  545), 

1 

2 

A 


ROUTE  550. 
DE  PARIS  A  BAREGES  (  5  routes  )< 

V"  ROUTE,  PAR  ÂGEN  ,  81  nivr.  3  kil. 


De  Paris  à  Périgueux  {v. 

roules  374  et  510),  47  m.  6  k. 

De  Périgueux  à  Agen  {v, 

roule  558),  13       4 


D'Agen  à  Tarbes  {v.  roule 

5;iy), 

14 

6 

Lourdes  'v.  route  536\ 

1 

9 

i*ierrelille. 

1 

0 

Luz, 

1 

2 

Bai\éG£S, 

0 

7 

ROUTE  554.  —  DE  PARIS  A  BARÉGES. 
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ROUTE  551. 
DE  PARIS  A  BARÉGES. 


2*  ROUTE ,  PAR  Toulouse  ,  89  myr.  7  kil. 

De  Paris  à   Toulouse  (v. 

route  563),  69  m.  o  k. 

De  Toulouse  à  Tarbes  (v. 


roule    525,  et  lisez   en 
sens  inverse),  15        0 

De  Tarbes  à  Baréges  (v. 
ire  roule),  5        7 


ROUTE  552. 
DE  PARIS  A  BARÉGES. 


3'  ROUTE  ,  PAR  Bordeaux,  Pau  et 
Lestelle  ,  83  myr.  5  kil. 


De  Paris  à  Pau  («.'roule 
530), 


75  m.  7  k. 


De  Pau  à  Lourdes  (v.  roule 

536),  4         0 

De  Lourdes  à  Baréges  (t?. 

route  537),  3       8 


ROUTE  553. 
DE  PARIS  A  BARÉGES. 


4'  ROUTE,  PAR  Bordeaux  et  Tardes, 
83  myr. 

De  Paris  à  Bordeaux  (v. 
route  508),  56  m.  ok. 


De  Bordeaux  à  Tarbes  (v. 

route  519,  2<-  route). 
De  Tarbes  à  Baréges  {v. 

route  550), 


21 
5 


ROUTE  554. 
DE  PARIS  A  BARÉGES. 


6'  route  ,  PAR  Bordeaux  ,  et  Auch  , 
87  myr.  5  kiU 

De  Paris  à  Bordeaux  (v. 

rouie  50»),  S»6  m.  0  k. 
De  Bordeaux  à  Bazas  (r. 

rouie  .=.24),  6        1 

Caslel-Jaloux,  2        9 
Pouipiey,  i        7 


Nérac  (v.  roule  558), 
Coiidorn  (v.  roule  540), 
De    Condom   à    Auch    (r. 

route   540,   et   lisez  en 

sens  inverse), 
D'Auch  à  Tarbes  (v.  route 

539), 

De  Tarbes  à  Barêges  («. 
i"  roule), 


m 


ROUTE   557.  —  DE  PARIS  A   BAGNÈRES-DE-LLCHON. 


ROUTE  555. 
DE  PARIS  A  CAUTERETS,  80  myr.  4  kil. 


De  Paris  à  Tarbes  («.  roule 
539), 


De    Tarbes    à    Pierrefllte 
75  m.  6  k.  I     (t\  roule  5:)0),  3       8 

Cauterets  (r.  roule  544).         i       0 


ROUTE  55G. 

DE  PARIS  A   BAG\ÈRES-ï>E-LLCHOX 

(2  routes). 

3         4 


1'*  ROUTE,  PAR  Tarées,  84  m\r.  5  k. 

75  m.  6  k. 


De  Paris  à  Tarbes  (f .  roule 
539.), 


Lanneraezan , 

De    Lannemezan    à    Ba- 

GNÈREs-de-LccHON    (r. 

roule  437), 


ROUTE  557. 
DE  PARIS  A  BAG\ÈRES-DE-LlICIIOi\. 


2*    ROUTE,    PAR    AUCH    ET    CaSTELNAU- 

Magnoac,  80  myr.  6  kil. 

De  Paris  à  Auch  (tj.  roule 
561),  68  m.  3  k. 


D'Auch  à  Lannemezan  (v. 

route  549), 
De    Lannemezan    à    Ba- 

GNÈREs -de-LicHON  (r. 

roule  547), 


Communication  de  Bagnères-de-Luchon  à  Bagnèrcs-de-Bigorre 

8  myr.  1  kil. 


De  Bagnères-de-Luchon   à 

l'Escâledieu  i  (v.  roule  547, 

el  lisez  en  sens  in\er5e),       6  m. 


9  k. 


1  Les  personnes  qui  désir..ronl  visiter  les 
Pyrénées  doivent  consacrer  13  jours  a  cette 
excursion  :  3  a  4  sudlsent  quand  on  est  pressé 
par  le  temps  ,  en  les  partageant  de  celte  manière 
(OB  est  sopposé  sortir  de  Baréges)  : 

1"  journée,  le  pic  de  Leyrey;  S*,  la  mon- 
tagne de  Liens  ;  le  pic  de  Liesse  dit  de  la 
Piquette;  ^'^,  le  lac  d'Lscougoux  ;  i',  le  pic  du 
ilidi,  la  Ho»rqnet!e  de  Cinq-Ours  ,  le  Petit- 


BAGNÈRES-de-BiGOrir.E  [v. 
roule  545), 


Lac;  5*,  le  Tourmalet ;  6*,  d'Asie  a  la  Pêne 
de  VHeyris  et  an  puits  d'Arris;  7"=,  Cauterets. 
par  Luz .  Saint-Sauveur  et  Pierrefitle  ;  8', 
(iavarnie  ,  par  Saint-Sauveur  et  Gèdres:  9«  et 
10«,  la  sortie  de  Héas.  la  Brèche  de  Roland, 
m  arboré,  il' et  M*^,  Vignemale  ,  Saint-Savin  , 
Lourdes;  13*.  le  mont  Pimené ;  14*  et  i'^"- 
ascensioû  au  mont  Perdu. 


ROUTE   558.  —  DE   PARIS   A   AGEN.  —  AGE.N. 
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ROUTE  558. 
DE  PARIS  A  AGEi\  (3  routes). 


i'*  ROl'TE,   PAR  PÉRIGLELX  ET   BERGE- 
RAC, Gl  rayr. 

De  Paris  à  Périj^ueux  ,  par 

Chàleauroux  el  Limoges 

(«.  roules  374  el  510),  47  m.  6  k. 

Hossignol,  I  2 

Sl-Mamer,  t  7 

Bergerac ,  2  o 

Casiiilounez,  2  ô 

Gancon ,  i  4 

Villeneuve-iiir-Loi ,  i  'j 

La  Croix-Blantiie,  l  4 

ÀGï.y,  1  3 

Malle-poste  tous  les  jours ,  6  heures 
du  soir,  ^o\ix  Limoges  ;  4  places;  prix, 
68  fr.  (iO  c.  ;  trajet,  28  heures.  De  là, 
Malle-poste  de  Pau ,  par  ^gen  ; 
Messageries  générales ,maUn  el  soir. 

BERGERAC  (Dordogne) ,  Bergera- 
eum.  —  Hôtel  :  des  iPrinces  ;  de  la 
Boule-d'Or;  du  Voyageur.— Celte  ville 
ancienne,  généralement  mal  bâtie, 
avec  des  rues  étroites ,  excepté  la  rue  et 
la  place  du  marché,  est  située  sur  la 
Dordogne^  au  milieu  de  vignobles; 
sous-prefeclure ,  tribunal  civil  et  de 
commerce,  petit  séminaire,  collège, 
éghse  consistoriale  ;  jolie  salle  de  spec- 
tacle. Elle  était  autrefois  fortifiée. — 
Curiosités:  le  Pont  de  5  arches  sur 
la  Dordogne,  la  Salle  de  spectacle^  la 
Bibliothèque,  où  se  trouve  un  beau 
portrait  de  Gabriel! e  d'Estrées.— Com- 
merce ;  vins,  papiers.  —  Foit.  pub.  : 
passage  de  diligences  pour  Jigen , 
Bordeaux ,  Périgueux.  —  Pop. 
10,000  hab. 

A  1  myr.  0.  de  Castillonnez^W  faut 
aller  visiter  Lalzin,  petite  ville  sur 
une  éminence  et  fermée  par  des  mu- 
railles.—  Curiosités:  les  ruines  d'un 
ancien  Château  fort.  —  Commerce: 
grains,  vins,  bestiaux.  — Poi>.  1,400 
hab. 

BiRON  (Dordogne),  .3  myr.  E.  de 
Castillonnez ;  village  de  1,200 hab.— 
Curiosités  :  le  magnifique  Château 
de  l'illustre  maison  de  Gonlaut.  On  y 
voitencoi'';  !«'  !oml  cati  du  rrarécli-'!  (ip 


Biron,  décapité  le  31  juillet  1602  pour 
crime  de  haute  trahison.  La  vue  dont 
on  jouit  de  ce  lieu  est  magnifique. 
On  aperçoit  par  un  temps  clair  les  Py- 
rénées ,  éloignées  de  cet  endroit  de  près 
de  20  mvr. 

VlLLÉi\EUVE-SUR- LOT  (Lot-et-Ga- 
ronne).— Hôtels  :  de  France  ;  Lamou- 
reux;  Géraudie,  Delor.  —  Ville  du 
xiii^  siècle,  bâiie  au  cordeau  ,  et  divi- 
sée en  deux  parlies  communiquant  par 
un  pont  antique,  et  dont  l'arche  prin- 
cipale a  30  met.  d'ouverture,  18  met. 
de  hauteur,  et  1  met.  50  c.  d'épais- 
seur. Elle  possède  une  sous-préfecture, 
ui  tribunal  civil  et  de  commerce,  une 
bibliothèque  publique,  une  société 
d'agriculture,  un  collège  communal, 
et  une  excellente  pension  de  jeunes 
demoiselles,  tenue  par  Madame  Ma- 
thieu ;  le  nouvel  établissement  d'é- 
ducation du  couvent  des  dames  de  la 
Croix,  vaste  édifice;  bains,  pépinières 
d'arbres  fruitiers. —  Curiosités:  la 
Place  publique^  entourée  d'arcades,- 
les  Boulevards,  deux  vieilles  tours  , 
la  maison  du  duc  Alphonse,  le  Châ- 
teau, la  maison  qu'habita  la  reine 
Marguerite  de  Valois,  la  Salle  de 
spectacle^  les  Moulins  à  mécanique, 
les  Haras,  Vhopice  St-Cyr. —  Com- 
merce: prunes,  fruits,  vins,  bestiaux. 
—  J^oit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Agen.^  Bordeaux^  Cahors,  Péri- 
gueux. —  Pop.  11,700  hab. 

A  Eysse,  distant  d'un  kil.,  ancienne 
et  célèbre  abbaye  dont  les  bâtiments 
servent  aujourd'hui  de  maison  de  dé- 
tention ,  et  renferment  environ  1,400 
détenus.  Cette  maison  doit  être  consi- 
dérée maintenant  comme  un  immense 
bazar  d'industrie,  telle  que  marbrerie, 
ébénistcrie,  clouterie,  etc. 

AGEN  (Lot-et-Garonne)  (y/geno, 
puis  JVitiobrigum ,  cité  des  Niliobri- 
ges,  enfin  Aginum ,  après  la  conquctfl 
des  Romains  qui  l'embellirent}.-  i/d- 
tels  :  OiW  Petit-Sainl-Jean ,  agrandi  ei 
remis  à  neuf,  chez  Baron,  renommé 
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ROUTE    o59.  —  DE   PAIilS   A  AGEX. 


pav  ses  terrine?,  dites  de  Nérac^  ses 
pàlés  aux  trufVes,  dont  il  fait  des  en- 
vois, et  sa  bonne  cuisine  ;  de  France, 
tenu  pai'  M.  Gazanobes,  successeur  de 
M.  Gaulliicr  et  gendre  de  M.  Lointier 
de  Paris;  bonne  maison.  —  Ville  an- 
cienne sur  la  Garonne,  chef-lieu  de 
préfecture ,  cour  d'appel ,  évéclié ,  deux 
séminaires,  collège,  théâtre,  bibliothè- 
•que  de  l.s,000  vol.,  bains  publics, 
pépinières.  Elle  fut  fondée  par  1rs 
Gaulois  i  les  Romains  s'en  rendirent 
maitri^s;  les  Huns ,  les  Vandales  la  sac- 
cagèrent successivement.  —  Curiosi- 
tés: Véglise  de  Saint-Caprais ,  co  ;  - 
mencée  au  xi*  siècle  et  terminée  en 
1508.  Elle  fut  élevée  sur  les  ruines  d'une 
preni'ère  église  dédiée  au  même  saint 
«t  qui  exi  tait  dès  le  vi^  siècle.  Il  ne 
resL''  de  cet  édifice  -jne  le  cimetière  des 
premiers  chrétiens  adossé  au  chœur  de 
régli>e  actuelle  et  une  grande  pierre 
dans  la  partie  intérieure  de  ses  murs 
avec  le  monogramme  du  Chiisi. — Les 
restes  de  construction  d'un  temple  de 
Jupiter  s'élevant  encore  à  4  ou  5  met. 
au-dessus  du  sol  et  faisant  partie  de  la 
chapelle  ou  oratoire  d'une  confrérie  de 
pénitents.  —  V hôpital  Saint-Jacqu  s , 
ISi  Préfecture,  le  Pont-Canal^  les  ma- 
anifuiue  promenades;  unrocherau  •., 
sur  lequel  on  voit  un  ermitage  habité 
anciennement  par  de  pieux  solitaires 
qui  ont  taillé  dans  ce  roc  une  église, 
plusieurs  chapelles  et  un  escalier.  De 
ce  plateau  la  vue  est  immense;  on 
aperçoit  les  Pyrén;  es.  Les  ruines  de 
Véglise  de  Saint- Etienne,  celles  de  ses 
ancien  es  forlifii-ations. — Commerce  : 
blé,  vins,  eaux-de-vie,  bonne  prune, 
excellents  fromages;  manufacUnes  de 
toiles  à  voibs,  indienne,  molleton, 
serges,  cotonnades. 


3/ai[/e-po5fe  tous  les  jours  pour  ^uc/t 
et  Pau^  pour  Limoges  et  Orléans, 
pour  Bordeaux  et  Toulouse,  f^oi- 
tures  pour  Bordeaux,  Toulouse, 
Anch^  Filleneuie-d'yfgen;  à  divers 
jours  de  la  semaine,  messageries  pour 
Aiguillon,  Port-Ste-Marif'^  Astaf- 
fort ,   Condom  ,  Lecloure,  Nérac. 

Bateaux  à  vapeur  sur  la  Garonne 
jusqu'à  Agen,  lorsque  l'état  du  fleuve 
le  permet  ;  la  descente  A' Agen  à  Bor- 
deaux exige  8  heures  ;  les  bateaux  sont 
petits  et  ne  prennent  point  de  voitures. 
Agen  est  la  patrie  de  Joseph  Scaliger,  de 
Palissy,  inventeur  d'une  belleespècede 
poterie  déterre;  de  Lac  pède,  de  Bory 
Saint-Vincent,  etc.— /'op.  14,200  hab. 

A  2  myr.  G  kil.  S.-O.  s'élève 

Nérac  (Lot-et-Garonne).  —  Hôtel  : 
du  Tertre ,  renommé  pour  ses  pâtés  de 
perdrix  en  terrine. — Ville  située  sur  la 
Bayse.  Sous-préfecture,  tribunal  civil 
et  de  commerce,  ehambrc  des  manu- 
factures. —  Curiosités  :  les  antiques 
Fortifications ^  V Eglise  paroissiale, 
de  construction  moderne,  de  belles 
Halles,  un  Château  gothique  ,  où  ré- 
sidèrent les  rois  de  Navarre,  ducs  d'Al- 
bret  :  au  faîte  des  salles  du  château,  on 
remarque  les  chiffres  d'Antoine  de 
Bourbon  formant  les  nœuds  d'arête 
des  voûtes  ;  des  antiquités  romaines 
extrêmement  curieuses.  On  doit  visiter 
la  Garenne ,  promenade  créée  par 
Marguerite  de  Valois  ;  le  monument 
élevé  par  M.  le  comte  Digeon  à  la  mé- 
moire de  Henri  IV;  la  fontaine  Si- 
Jean,  ombragée  par  deux  ormes  plan- 
lés  par  Henri  IV  et  Marguerite  de  Va- 
lois.—  Commerce  :  eaux-de-vie,  vins, 
volailles  trulfées.  —  f^oit.pub.  tous  les 
jours  pour  Agen ,  Aach ,  Marmande. 
—  Pop.  7,200 /ta 6. 


ROUTE  559. 
DE  PARIS  A  AGEIV. 


2*  ROUTE,  PAR  Limoges  et  Moissac, 
70mvr.  9  kil. 


De  Poris  à  Limoges  (v.  roule 

374  ), 

De  Limoges  à  Monlauban(r. 
route  503  j, 


38  m.  1  k. 


25 


Castelsarrazin, 

2 

i 

Moissac, 

0 

T 

Malausé , 

1 

0 

La  Magistère, 

1 

2 

Croquelardit , 

1 

0 

ÀGtN  (v.  route  558  ) , 

1 

0 

ROUTE   560.  — DE   PARIS  A  AGEN. LA   RÉOLE. 
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CASTELSARRAZLN  (Tarn  -  et-  Ga- 
ronne).—^d/e/  ;  le  grand  Saint- Pierre. 
— Ancienne  et  jolie  ville  sur  V^zine, 
avec  sous-préfecture,  tiibunal  civil, 
collège  communal ,  bibliothèque  pu- 
blique, salle  de  spectacle.  —  Curiosi- 
tés :  le?  Promenades ,  le  porlJiil  go- 
X\i\(\uedeïJEg  lise  paroissiale. — Com- 
merce :  grains,  huiîe,  bestiaux.  Cas- 
telsai  lazin  a  vu  nailierabbédePrades. 
^Pop.  7,200  hab. 

MOISSAC  (Tarn-et-Garonne),  Mus- 
siacum. — Hôtel:  du  Grand-Soleil  ;  du 
Nord  ,  sur  le  Tarn,  près  de  son  em- 
bouchure sur  la  Garonne,  au  milieu 
d'un  paysferlile.  Sous-prëfeclure ,  tri- 
bunaux. -  Curionlés  •  un  bean  Pont 
sur  le  Tarn,  le  portail  de  Véylise  St- 
PierreetSt-Paul,  admirable  expres- 
sion de  l'architecture  au  vu*  siècle  : 
on  remarque  sur  cet  édifice  des  bas- 
reliefs  très-curieux;  le  cloiire  de  l'église 
Lâti  en  l,iOO,  la  Fontaine,  Vyihbaye^ 
les  ruines  d'un  pont  qui  se  trouv.  nt 
devant  la  ville;  la  Promenade ^  bien 
ombragée. — Commerce:  vinset  safran, 
minoterie,  sels,  poissons. — F'oit.puh. 


tous  les  jours  pour  Auch,  Bordeaux^ 
il/ontauban,  Toulouse.— Pop.lO,(}00 
hab. 

AuviLLARS ,  à  2  myr.  2  kil.  de  Moi&' 
sac  :  fabrique  de  Minois,  faïencerie. — 
Curiosités  :  le  Pont,  fort  beau  ,  con- 
slruitcn  1821;  la  chapelle  Sle-Cathe- 
rine,  bàiie  au  xiv*  siècle  par  le  pape 
Clément  V.  —  Pop.  2,30  •  hab.  On  a 
trouvé  de  nombreux  débris  de  con- 
structions romaines. 

MALAUSÉ  (Tarn-et-Garonne),  vil- 
lage fort  ancien.  On  y  a  découvert  un 
grand  nombre  d'antiquités  romaines, 
— Curiosités  .-  l'ancien  Château.  — 
Pop.  ],bOO  hab. 

Valence-d'Agen  (Tarn-et-Gnronne). 
—  Hôtels  :  de  la  Confiance;  Sarrau; 
Tapis-Vert. — A  1  myr.  de  Malansé  et 
sur  la  route,  a  des  tannerie.v,  et  ap- 
piête  des  plumes  à  écrire,  que  Ton 
tire  brutes  de  la  Russie  par  la  Hol- 
lande.—Pop.  3,.3(iO  hab. 

\A  MAGISTÈRE  (Tarn-et-Garonne). 
beau  bourg  sur  la  Garonne.  —  Pop, 
1,900  hab. 

Le  pays  est  frais  et  varie. 


ROUTE  560. 
DE  PARIS  A  AGEx\. 


3*  ROUTE ,  PAR  Bordeaux  et  Toneins, 
70  myr.  4  kil. 

De  Paris  à  Bordeaux  (r.  roule 

508),  5S  m.  0  k. 
De  Bordeaux  à  Langon  ( f. 

roule  •'îi4),  4  7 

Caudrot,  0  9 

LaReole,  0  y 

La  Moihe-Landeron,  G  9 

Marmaiidc ,  1  i 

Tonneins,  i  7 

Aiguillon,  1  i 

Pori-Sainie-Marie,  1  0 

Pont-Sainl-Hilaire,  1  1 

Agen  (  t.  roule  558) ,  10 

LA  RÉOLE  (Gironde).— /rôte?#  ;  la 
Tête-Noire;  le  Cheval-Blanc.  —  Jolie 
petite  ville  sur  la  Garonne,  avec  sous- 
préfecture,  tribunal  de  première  in- 
stance. —  Curiosités  :  les  restes  d'un 


Château  fort ,  dit  des  Quatre-Sœnrs , 
bâti  par  les  Visigoths;  ruines  d'un 
temple  païen ,  appelé  aujourd'hui  la 
Grande- École;  dans  le  quartier  de 
Lamothe-de-Mirais,  l'ancien  Cou- 
vent des  ^encc/jc^ms aujourd'hui  em- 
ployé au  logement  d'une  administra- 
tion, le  Pont  suspendu,  une  Fon- 
taine qui  suit  le  flux  et  le  reflux;  la 
Place  publique ,  la  Promenade;  du 
haut  des  rochers  qui  dominent  la  ville, 
belle  vue.  —  Commerce  :  vins,  blé, 
eaux-de-vie,  tanneries,  vinaigreries. — 
Pop.  4,100/106. 

Excursion.  Entre  les  villages  de  Gi- 
ronde et  de  Casseuil,  appartenant  au 
canton  de  la  Réole,  ruines  du  château 
des  quatre  fils  Aymon.  Il  ne  reste  que 
la  partie  inférieure  d'une  tour  dont  les 
murs  sont  formés  de  débris  romains. 
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C'était  la  maison  de  campagne  des 
souverains  d'Aquitaine.  Elle  devint 
une  des  résidences  de  Charlemagne 
son  épouse  Hildegarde  y  donna  le 
jour  à  Louis  le  Déhonnaire.  On  croit 
qu'en  cet  endroit  était  le  Cassinogilum 
des  Romains. 

MARMANDE  (  Lot  -  et  -  Garonne  )  , 
Marmanda.— Hôtels  :  de  France;  de 
la  Providence;  de  la  Téte-Noire.— Ville 
£ur  la  Garonne.  Elle  est  bien  bâtie, 
a  des  rues  larges,  quelques  jolies  places, 
une  sous-préfecture,  tribunaux,  société 
d'agriculture,  collège  communal,  bi- 
bliothèque publique. —  Curiosités  :  le 
Pont,  d'une  seule  arche,  le  Collège^ 
les  rMvoirs,  la  Fontaine  au  milieu  de 
la  ville ,  V Hôtel  de  la  Mairie ,  le  Pa- 
lais de  Justice,  V Hospice.  —  Com- 
merce :  blé ,  vins  ,  eaux-de-vie , 
chanvre,  tanneries.— /^oî7.  pub.  tous 
les  jours  pour  ^gen ,  ^uch  ,  Bor- 
deaux, Cahors,  Toulouse.  —  Pop. 
8,200  hab. 

Bateau  à  vapeur  pour  Bordeaux. 
On  s'embarque  à  Dlarmande  :  les  bords 
de  la  Garonne  jusqu'à  Bordeaux 
n'offrent  rien  qui  séduise  et  captive 
l'œil  comme  sur  les  bords  de  la  Loire. 
On  passe  devant  Langon ,  assez  jolie 
ville,  avec  un  beau  pont  suspendu  et 
un  bon  hôtel ,  celui  de  France. 

TONNEIiNS  (Lot-et-Garonne).— ZTd - 
?ei5:Cazanobes;  d'Angleterre  ;  de  l'Eu- 
rope; de  l'Écu-de-France.— Sur  la  Ga- 
ronne, est  une  ville  petite,  industri- 
euse, ornée  de  beaux  édifices,  et  dont 
les  habitants  se  font  remarquer  par 
leur  vivacité.  —  Curiosités  :  la  place 
où  est  situé  V Hôtel  de  Fille;  l'espla- 
nade plantée  d'ormes,  et  d'où  l'on  a 


une  belle  vue;  le  /*on(  suspendu ,  la 
Manufacture  nationale  de  tabacs. 
—  Commerce  :  culture  de  bon  tabac, 
vins,  eaux-de-vie,  prunes  sèches.  — 
Pop.  6,000  hab. 

AIGUILLON  (Lot-et-Garonne),  près 
du  confluent  du  Lot  et  de  la  Garonne. 
Cette  petite  ville  jouit  d'un  ciel  pur, 
d'un  air  qu'on  aime  à  respirer.  On  doit 
visiter  le  Château,  et  le  Pont  suspen- 
du de  Port-de-Pascau ,  inauguré  le  4 
avril  184:^.  aiguillon  commerce  en 
vins  blancs  renommés,  eaux-de-vie, 
tabacs,  eXc.—Pop.  4,100  hab. 

Monuments  romains  A  quelque  dis- 
tance ù.' Aiguillon ,  sur  la  route  iW 
Toulouse,  il  existe  deux  monuments 
romains  :  le  premier  est  une  tour 
ronde,  revêtue  de  petites  pierres  car- 
rées, pleine  dans  sa  masse  :  on  croit 
que  c'est  un  tombeau;  le  deuxième,  à 
quelques  pas  de  la  tour,  à  un  endroit 
nommé  Sant-Côme  ^  consiste  en  pe- 
t  tes  pierres  cubiques,  qui  supportaient 
jadis  un  mur  soutenu  par  des  contre- 
forts, distants  les  uns  des  autres  de  2 
mètres  environ. 

A  deux  kil.  à' Aiguillon^  est  un 
autre  monument  connu  sous  le  nom 
de  Peyre-Longue.  C'est  une  tour, 
haute  de  lO  mètres  environ,  composée 
de  deux  étages  quadrilatères  :  une  pe- 
tite chambre  carrée  couronne  le  monu- 
ment. On  croit  dans  le  pays  que  cette  ^ 
tour  servait  j;idis  de  phare.  M 

Port-Sainte- Marie  :  au-dessus 
d'un  monticule,  est  Clermont,  situé 
pittoresquement. 

Le  pays  qu'on  parcourt  est  frais,  va- 
rié ;  la  route  superbe. 


ROUTE  561. 
DE  PARIS  A  AUCH  (2  routes). 


1"  ROUTE,  PAR  Agen,  G8  myr.  3  kil. 

De  Paris  à  Agen  (f.  roule  558),  6i  m.  o  k. 
Aslafforl,  i        9 

Lectoure,  1        8 

Montaslruc,  1        8 

ArcH  '  V.  roule  ')39>,  I         8 


LECTOURE  {Gers).  —  Hôtel  :  de 
l'Univers.— Ville  très-ancienne,  assise 
sur  une  montagne  dont  la  base  est  ar- 
rosée par  le  Gers.  La  plupart  des  rues 
sont  en  pente.  Sous-préfecture,  tribu- 
nal civil ,  colléue  communal,  bains.— 
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Curiosités  :  au  sommet  de  la  montagne 
i'élevait  autrefois  l'antique  et  célèbre 
château  de  Lecioure ,  dont  il  ne  reste 
plus  aucun  vestiiie.  Du  Bastion,  une  de 
ses  places,  on  découvre  une  des  "vues 
les  plus  ravissantes  qu'on  puisse  trou- 
ver en  France.  D'immenses  et  vastes 
prairies,  à  travers  lesquelles  serpentent 
les  eaux  du  Gers^  s'offrent  à  vos  yeux; 
plus  loin ,  un  bois  antique  et  touffu  ;  à 
l'horizon,  les  Hautes-Pyrénées,  dont 
les  cimes  blanchies  par  des  neiges  éter- 
nelles semblent  se  perdre  dans  les 
nuages.  On  a  découvert  à  Lectoure 
beaucoup  d'inscriptions  tauroboliques, 
la  plupait  faites  sous  le  règne  de  Gor- 
dien lll.  Plusieurs  débris  antiques  sont 
enchâssés  dans  les  murs  de  la  grande 
salle  de  l'Hôtel  de  ville,  et  dans  les 
piliers  des  halles.  La  fontaine  est  un 
monument  antique  et  curieux  qui  se 
voit  au  bas  de  la  montagne.  Suivant 
une  ancienne  tradition,  elle  fut  dédiée 


à  Diane,  qui  avait  un  temple  tout  au- 
près. Église  de  style  saxon-gothique  . 
surmontée  d'un  h:. ut  clocher  carré,  et 
de  beaux  bains  publics.  La  statue  en 
marbre  du  maréchal  Zanne*  élevée  sur 
l'esplanade.  —  Commerce:  blé,  vins, 
eaux-de-vie,  bétail ,  cuirs  renommés. 
Patrie  du  maréchal  Lannes.  —  Pop. 
G.SOO  hab. 

Excursions.  Saint-Clar-de-Lomagne 
(Gers),  à  1  myr.  2  kil.  S.-E.  de  Lec- 
toure ,  possède  une  grande  fabrique  de. 
rubans  de  fil. — Hôtel  :  de  l'Étoile.  — 
Pop.  1,700  hab. 

Fleurance  (Gers),  8  kil.  S.-S.-E.,  a 
une  belle  place,  un  hôpital,  une  usine, 
et  commerce  en  minots.  —  Pop.  3,80i» 
hab. 

Saint-Avit  (Gers),  petit  village  à  5 
kil.  N.-E.  de  Lectoure. —  Curiosités  : 
à  peu  de  distance,  on  voit  un  magni- 
û'iue  château  gothique.  —  Pop.  400 
hab. 


ROUTE  5G2. 
DE  PARIS  A  ALCH. 


2*  ROUTE,  PAR  Toulouse,  76  mvr. 
7  kil. 


De  Paris  à  Toulouse  {v.  roule 
ci-aprés),  69  m.  0  k. 


Leguevin , 

1 

? 

L'Ile-en-Jourdain  [v.  roule 

5-25), 

1 

5 

Gimont  (c.  roule  525  ), 

1 

S 

Aubiet , 

0 

9 

AicH  (  V.  roule  539  \ 

t 

7 

ROUTE  563. 
DE  PARIS  A  TOLXOUSE  [malle]  (5  routes). 


v  ROUTE,  PAR  Orléans,  C9  m. 


De  Paris  à  Limoges  (i-.  roule 

374), 

38  m 

1  k 

Pierre-Bufficre, 

2 

0 

Rcau-Soleil , 

2 

1 

Uzerctie, 

1 

8 

Dorizenac  , 

2 

5 

lirives  , 

I 

0 

Cresensac, 

2 

0 

Souiliac  . 

1 

6 

Pevrac , 

1 

6 

Ponl-de- Rodes, 

1 

8 

Pélacoy, 

1 

7 

Cabors , 
La  Madeleine , 
Caussade  , 
Moiitaiiban  , 
Grisolles , 
Saint-Jory, 

TOULOLSE , 


Malle-poste ,  tous  les  jours  à  6  heu- 
res du  soir,  4  places,  jusqu'à  Limo- 
ges; trajet,  28  heures;  prix,  68  fr. 
fiO  c.  \)e Limoges^  départ,  11  heuifs 
du  soir  ;  trajet ,  *26  h.;  prix  b\  fr.  80  c. 
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Total  pour  le  trajet,  64  h.;  prix, 
123  fr.  40  cent.  Messageries  Géné- 
rales, messageries  Nationales  tous 
les  jours  alternativement. 

On  passe  par  Boisseul;  on  arrive 
au  pont  ji.'té  sur  la  rivière  de  liosaile  ; 
si  on  oeui,  (|uilter  la  grande  route 
pour  aller  visiter  les  tours  de  Chalus- 
set^  à  IG  kil.  S.  de  Limoges,  beiies 
ruine?. 

PIERRE-DUFFIÈRE  (lîaale-Vienne), 
petite  ville  sur  la  Briance.  —  Curio- 
sités :  le  pont,  les  restes  d'un  chàtrau 
fort  flanqué  de  tours,  servant  aujour- 
d'hui d'iiôtel  de  ville.  —Pop.  i,lOO 
hab. 

UZERGHE  (Corrèze)  Uzerchia, 
petite  ville  ancienne  sur  un  roch»-r  es- 
carpé, au  pied  duquel  coule  la  Kezè- 
re  :  elle  est  bien  bâtie  ,  et  a  des  mai- 
sons très-propres  ornées  de  tourelles. 
Qui  a  maison  à  Uzerche,  a  château 
en  Limousin ,  est  le  proverbe:  c'est 
que  ces  maisons  se  font  remarquer 
par  leur  extrême  propreté.  —  Curio- 
sités :  Véglise  parois-iale  et  son  clo- 
cher qui  s'eléve  à  plus  de  100  mètres 
au-de.-sus  du  sol;  les  deux  reliquHires 
donnés  par  Charlemagne;  la  Chapelle 
du  fauiiourg  ^te-Eulalie,  dont  la  fon- 
dation remonte  à  une  époque  reculée. 

—  Pop.  ;î,o00/m6. 

Excursions  :  au  haras  de  Pompa- 
dour,  beau  château  gothique  ;  aux 
forges  de  la  Grénerie,  à  celles  de  Cfid- 
lons  ,  ancien  ermitage  de  M""*  de  Gen- 
lis;  à  l'ancien  château  de  la  Blanche , 
qui  a  été  habité  par  saint  Martial. 

Au  G/a«d/er/ ancienne  abbaye  de 
ChartieuK  transformée  en  haut-lour- 
neau.  Ce  lieu  est  devenu  célèbre  par 
le  procès  Laffarge.  On  y  montre  la 
chambre  (iu'habiUiit  Marie  Cappelle. 

Ti'.KiGNAC  (Corrèze),  petite  ville  sur 
la  f^ezère,  à  3  myr.  y.-E.iV  Uzerche. 

—  Curiosités  :  le  Pont  d'une  seule 
arche  :  il  est  d'une  hardiesse  et  d'une 
beauté. remarquables  ;  sur  un  roch*^r 
escarpé,  1rs  ruines  d'un  antique  Châ- 
teau; ['Eglise.,  bel  édifice  gothique; 
\ç?,  Fontaines  publiques,  la  prome- 
nade. —  Commerce  :  laines,  cire, 
moutons.  —  Pop.  3,200  hab. 

DOiNZENAC  (Corrèze),  petite  ville 
de  3,5  0  hab.  Son  site  est  très-heu- 
reux. Elle  est  entourée  de  vignes  et  de 


prairies  ombragées  de  noyers,  de  peu- 
pliers et  de  châtaigniers. — Commerce  : 
vins. 

BlUVES  (Corrèze)  Briva.  — Hô- 
tels: de  Bordeaux,  de  Toulouse. — 
Ville  ancienne  entourée  de  bois,  et 
que  sa  position  ,  le  charme  de  son  ciel , 
l'air,  qu'on  y  respire,  ont  faii  surnom- 
mer la  Gaillarde.  Sous-préfe  ture, 
tribunal  civil  et  de  commerce,  collège 
communal,  petit  séminaire,  société 
d'agriculture,  bibliothèque  publique, 
et  salle  de  .>:^pectncle.  —  Curiosités  :  le 
Portail  du  collège  ,  le  Belvédère,  qui 
domine  toute  la  ville  ,  Véglise  de Saint- 
dlartin  ,  celle  de  Saint-  /4ntoinepvcs 
de  la  ville  dont  la  construction  primi- 
tive appartient  au  v*  siècle,  les  Pro- 
■menades  formées  par  les  anciens  rem- 
parts; lafiiaturedecotondeM.  Leclerc, 
qui  occupe  beaucoup  d'ouvrie;s;  la 
maison  de  M.  de  Verlliac  ,  construite 
du  temps  des  Anglais  :  on  y  remarque 
des  seul  |)tures  cuiieuses;  la  Bibliothè- 
que de  2,500  vol.  Brices,  en  un  mot, 
est  une  ville  qu'on  admire  de  l'exté- 
rieur, mais  où  il  ne  faut  pas  pé.élrer. 

—  Commerce  :  vins,  bois  de  construc- 
tion, huile  de  noix,  marrons,  châtai- 
gnes, bestiaux,  porcs,  truffes,  dindes 
trulfées  très-eslimées  ;  fabrique  de  bou- 
gies.—  f^oit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Bordeaux  ,  Lyon ,  Paris ,  Toulouse. 

—  Pop.  totale,  8,400  hab. 
SOUILLAC  (Lot  ,  près  de  la  Dor- 

doyne  :  il  s'y  fabrique  beaucoup  d'ou- 
vrages de  taillanderie,  de  canons  de 
fusil  et  de  la  grosse  draperie.  —  Cu- 
riosités: le  Pont,  de  7  arches. — 
Commerce  ;  vins,  sels,  merrain,  vo- 
lailles, truUes.  —Pop.  3,100  hab. 

Excursion  aux  fontaine-  du  Gourg 
et  du  Bouley,  près  de  Souillac.  La 
lontame  du  Gourg  vient  du  vallon  de 
/Jlagour;  celle  de  Bouley  sort  du  pied 
de  la  montagne  connue  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  Puy-Marlin ,  où  l'on 
découvre  un  antre  d'environ  3  met.  de 
profondeur,  au  fond  duquel  on  aper- 
çoit deux  ouvertures  irrégulières  et 
piesque  triangulaires.  C'est  par  ces 
deux  bouches  que  la  lontame  de  Bou- 
ley, après  des  pluies  très-abondantes, 
lance  des  jets  divergents  qui  font  avec 
l'horizon  un  angle  de  près  de  45  de- 
grés. Leur  éruption  est  précédée  ord:- 
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naireraent  d'un  bruit  assez  fort  pour 
être  entendu  des  paysans  du  haut  de 
la  montagne  :  l'eau  sort  avec  force  et 
avec  une  espèce  de  sifflement. 

A  peine  le  Bouley  a-t-il  cessé  de  "vo- 
mir ses  eaux,  que  le  Gourg  soulève 
les  siennes  et  s'élance  avec  une  telle 
impétuosité,  que  dans  très-peu  de 
temps  le  vallon,  inondé,  ne  présente 
plus  à  la  vue  qu'une  vaste  nappe 
d'eau. 

GouRDOx  (  Lot  ).  —  Hôtels  :  Destrau  ; 
Dulot  ;  Taillade.  —  Chef-lieu  de  sous- 
préfecture,  à  2  mvr.  de  Souillac. — 
Curiosités:  ['Eglise  paroissiale,  re- 
marquable par  ses  deux  hautes  tours  ; 
la  promenade,  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  magnifique;  les  ruines  d'un  anti- 
que château. —  Commerce:  étolfes, 
toiles,  chapellerie, vins,  noix. —  Pop. 
6,000  hab. 

Carennac  (Lot),  bourg  sur  la  Dor- 
dogne,  à  3  myr.  2  kil.  N.-E.  de  Gour- 
don.  —  Curiosités  :  l'ancienne  Ab- 
baye^ qui  renferme  des  morceaux  es- 
timés de  sculpture,  un  esi-alier  d'une 
très-belle  exécution  ,  et  la  chambre  où 
Fénelon  composa  une  partie  de  ses 
œuvres.  —  Pop.  1,100  hab. 

RocAMADOUR (Lot),  bourg  iuvVAî- 
zon,  à  2  myr.  E.-N.-E.  de  Gourdon. 

—  Curiosités:  l'Oratoire,  qui  date 
des  premiers  temps  du  christianisme;  j 
on  y  parvient  par  un  escalier  de  200 
marches.  Il  se  compose  de  deux  égli- 
ses: l'une  dédiée  à  la  Vierge,  et  l'autre  à 
saint  Amadour.  Celle-ci  est  souterraine 
et  placée  immédiatement  au-dessous 
de  l'autre.  Sur  le  rocher  on  voit  les 
ruines  d'un  ancien  fort.  —Pop.  1,400 
hab. 

PEYRAC  (Lot).  —  Hôtel  :  la  Poste. 

—  Bourg  situé  sur  l'étang  du  même 
nom,  appelé  aussi  Etang  deSijean, 
a  des  carrières  de  chaux  maigre  propre 
aux  mortiers  hydrauliques,  de  jolies 
maisons.  Ce  fut  sur  son  territoire  que 
Charles-Martel  remporta  une  grande 
victoire  sur  les  Sarrazins,  en  737.  — 
Pop.  i,nno  hab. 

CAHORS  (  Lot)  1—  Hôtels  :  des  Am- 
bassadeur»; des  Trois-Rois  ;  de  l'Eu- 
rope ;  du  Palais  royal. —  Ville  ancienne 


1   IntUtor  Bibema  tegetit  -nivei^ue  Ca- 
durci  y  JcvB:»AL. 


surle  Lùt^  avec  préfecture, évéché éri- 
gé dans  le  m* siècle,  société  d'agr  cul- 
ture ,  cabinet  de  physique  ,  tribunaux  ^ 
collège,  nouvelle  salle  de  spectacle, 
séminaire,  pépinière,  bibliothèque  de 
12,000  vol.,  musée  d'anùquités.  Elle 
portait  d'abord  le  nom  de  Divona  ; 
comme  les  habitants  des  environs 
s'appelaient  Cadurci.  on  ajouta,  du 
temps  des  Romains  ,  Z)ào>7a  Cadur- 
corum,  d'où  est  venu  Cahors.  Henri 
IV  s'en  empara  en  i5S0.  —  Curiosi- 
tés :  la  Préfecture  ,  édifice  majes- 
tueux; Va-icienne  Chartreuse,  le 
Pont  et  ses  trois  tours,  le  Collège^ 
devant  lequel  est  élevée  depuis  I82a 
une  statue  à  Fénelon  ,  qui  étudia  dans 
celle  maison;  le  Séminaire,  la  ca- 
thédrale, dont  les  deux  magnifi(;ues 
coupoles  hémisphériques  et  jumelles 
olfrent  un  spécimen  des  constructions- 
byzantines-carlovingiennes;  les  six  pi- 
liers romains  soutenant  ces  deux  cou- 
poles ,  une  frise  sculptée  fort  curieuse  ; 
antiquités  près  de  la  préfecture,  ruines 
d'un  théâtre  dans  un  des  faubourgs» 
des  restes  d'un  aiueduc  qui  parcou- 
rait une  distance  d'environ  ô2  kil.  pour 
porter  ses  eaux  aux  thermes,  aux  tem- 
ples et  aux  autres  établissements  pu- 
blics de  la  capitale  des  Caduniues  '  ;  la 
fontaine  de  Divone  ou  des  chartreux^ 
auprès  de  laquelle  on  remarque  encore 
des  murs  antiques  ;  les  Promenades 
sur  les  bords  du  Lot^  les  Terrasses  de 
la  ville  haute,  d'où  l'on  a  i!e  belles 
vue^. —  Commerce  :  truffes,  vins  esti- 
més, eaux-de-vie,  cuirs  C'est  la  patrie 
de  Marot ,  du  général  Ramnl ,  assa.-siné 
à  Toulouse  en  lRi5;  de  Jean  XXII,  etc. 
—  F'oit.  pour  Rodez,  ^urillac,  Fi- 
geac,  Paris,  Toulouse,  FiUenenve-^ 
d'^gen,  Gannat ,  AJoissac,  Mont- 
cuq.  Pop.  12,200  hab.  Courrier  de 
Cahors  à  Villeneuve  en  0  heures. 

Ex«:uRSiONS  :  à  Capdenac^  l'ancien 
Uxi'llodonum  de  César.  On  y  voit  en- 
core l'ancienne  porte  qui  a  conservé 

1  II  traversait  le  vallon  de  Larroque-des- 
Arcs,  «ur  un  pont  a  trois  rantfs  d  Hrin-ies  dont 
la  tiaoteiir  était  a  peu  près  'le  .'55  mêirC'*  Oa 
aperçoit  eni  ore  sur  les  flancs  des  deux  chaînes 
de  montagnes  qui  forment  la  vallée.  de«  restes 
de  ce  putii  aqueduc  qui ,  par  ses  dime.'Sioas  , 
devait  ésaler  on  même  surpa-ser  le  pO'it  du 
Gard  — le  reste  de  cet  aqueduc  est  en  grande 
partie  taillé  dans  le  roc. 
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ie  nom  de  ce  conquérant,  et  la  fontaine 
dont  il  détourna  les  eaux  pour  obliger 
les  habitants  à  se  rendre. 

CAUSSADE  (Tarn-et-Garonne),  pe- 
tite ville  qui  commerce  en  truffes  noi- 
res, safran,  laines,  bestiaux,  écorce 
de  chêne  pour  la  tannerie ,  a  des  mar- 
chés ('e  volailles  et  des  foires  fré- 
quentées. —  Curiosités:  la  tour  de  l'é- 
glise paroissiale,  la  situation  de  la 
ville,  l'hôtel  de  ville.  Ses  chapons  sont 
estimés  des  gourmets.  —  Pop.  4,600 
hab. 

MONTAUBAN  (Tarn-et-Garonne) , 
Mons-Alba.  —  Hôtels:  de  France, 
près  de  la  place  Nationale;  de  l'Eu- 
rope, où  descendent  les  diligences  et 
ies  voyageurs  du  commerce. — Ville  du 
xi^  ou'xn'  siècle.  Alba^  dans  le  lan- 
gage du  pays  signilie  saule.  Chef-lieu 
de^préfecture ,  au  bord  du  Tarn,  sur 
une  élévation  qui  domine  une  des  plus 
fertiles  et  des  plus  belles  plaines  de 
France.  Louis  XIII  en  personne  assié- 
gea cette  ville  en  1621 ,  et  après  trois 
mois  de  blocus ,  fut  forcé  d'en  lever  le 
eiége.  Richelieu  la  réduisit  en  1629,  et 
en  fit  raser  les  fortifications.  Le  Tarn 
passe  entre  le  faubourg  Ville-Bourbon 
et  la  ville  :  elle  est  bien  bàlie,  pavée 
proprement ,  a  des  maisons  et  des  rues 
élégantes.  Évéché  érigé  dans  lexiv^  siè- 
cle, deux  séminaires,  église  consisto- 
Tiale  réformée,  tribunaux,  roUége,  fa- 
culté de  théologie  protestante ,  théâtre , 
biblioth'que  de  10,500  vol.— Curio- 
mtés  :  la  Cathédrale ,  où  est  un  beau 
tableau  de  M.  Ingres;  l'église  StJac- 
ques^  surmontée  d'un  haut  clocher  ;  la 
porte  en  forme  d'arc  de  triomphe  ;  les 
places  d  Armes,  Nationale  et  de  la 
Préfecture;  l'avenue  des  Acacias, 
V Hôtel  de  ville  ^  la  promenade  de  la 
Falaise ,  leplateau  entrela  promenade 
des  Carmes  et  celle  des  Cordeliers. 
Pour  les  points  de  vue,  à  l'extrémité 
du  faubourg  Dumoustiers,  l'ancien  jar- 
din de  l'évéché,  d'où  l'on  a  une  vue 
immense:  on  y  distingue,  par  un 
temps  serein,  les  Pyrénées,  éloignées 
de  20  myr.  ;  ies  environs,  qui  sont  très- 
Qgréables,  et  offrent  des  aspects  variés 
et  animés  i  le  pont  réparc  est  très-beau. 
—  Commerce  :  blé ,  vins,  minoterie, 
cuirs,  toiles,  savon,  eaux-de-vie.— 
Voit. pub. de  Bordeaux  à  Toulouse; 


F'oit.  pour  Rodez ,  p'illefranche 
(Aveyron),  Limoges  et  Cahors  :  om 
reste  7  à  8  heures  en  route. — Pop. 
23,000  hab. 

Négrepelisse  (Tarn-et-Garonne) ,  à 
2  myr.  ,  soutint  un  siège  contre 
Louis'  XIII,  fut  pris  d'assaut  et  livré 
aux  flammes.  Le  château  existe  encore  : 
il  est  placé  sur  les  bords  de  V  Avey- 
ron^ dans  un  endroit  très-pittoresque. 
On  trouve  à  Négrepelisse  une  manu- 
facture de  toiles  de  coton.  — Pop. 
3,200  hab. 

GRISOLLES  (Tarn-et-Garonne),  pe- 
tite ville  chef-lieu  de  canton.  —  Cu- 
riosité :  V Église  ,  du  xvi»  siècle,  a  un 
beau  portail,  —  Pop.  1,700  hab. 

TOULOUSE  (Haute- Garonne),— 
principaux  hôtels:  de  France,  place 
Saint-Etienne  ;  de  l'Europe,  place  La- 
fayette  ;  Baichère ,  avec  bains ,  rue  des 
Arts;  grand  hôtel  Casset,rueLafayelte, 
avec  bains ,  écuries  et  remise  ;  du  Midi, 
Bibent ,  rue  des  Balances  ;  du  Grand- 
Soleil  ,  rue  des  Arts  ;  Azimon. — Cafés  : 
Divan,  près  du  Capitole,  le  mieux 
tenu  ;  d'autres  cafés  sur  la  place  du 
Capitole. 

Ville  ancienne,  Tectosagum  puis 
Tolosa\  embellie  par  les  Romains. 
prend  le  parti  des  Cinibres,  pillée 
par  le  général  romain  Servilius  Cé- 
pion  au  v*  siècle,  capital  des  Visi- 
goths ,  saccagée  dans  les  guerres  de  re- 
figion,  autrefois  le  siège  d'un  parlement 
célèbre,  aujourd'hui^hef-lieu  de  divi- 
sion militaire  et  de  préfecture,  arche- 
vêché érigé  dans  le  in«  siècle,  cour 
d'appel,  église  consistoriale  réformée, 
facultés  de  théologie  catholique  et  pro- 
testante ;  droit  et  lettres,  sinagogue, 
lycée  national ,  école  secondaire  de 
chirurgie  et  de  médecmc ,  école  natio- 
nale d'artillerie,  école  vétérinaire,  fon- 
derie de  canons  ;  deux  académies,  dont 
celle  des  Jeux  floraux  est  renommée  ; 
jardin  botanique,  observatoire,  poudre- 
rie, deux  séminaires,  haras,  deux  bi- 
bliothèques: celledu  clergé  33,000  vol., 
du  lycée  national  42,000  vol.  ;  musée, 
cabir.?l  de  physique,  théâtre.  La  ville 
est  grande ,  belle ,  riche ,  et  située  dans 
unepiaine  entre  la  Garonne  et  le  ca- 

1  Propiidia  in  Tolosalibus.  quœ  loca  erant 
hotlibus  finitima,  constituit.  C.«SiR. 
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nal  du  Midi.  Elle  était  ceinte  de  mu- 
railles flanquées  de  tours;  les  maisons 
sont  bâties  en  briques.  —  Curiosités  .- 
V hôtel  de  ville  ou  Capitule,  monu- 
ment élevé  l'an  08  de  Jésus-Cliiisl  : 
l'avanl-coips  est  enrichi  de  8  colonnes 
de  marbre  rouue  de  Carrare;  dans  la 
première  cour  on  Yoitdeuxportesornées 
decolonnescannelées  d'ordreionique  et 
de  figures.  Celle  que  l'on  voit  en  face 
est  du  fameux  Bachelier,  élè\e  de  Mi- 
chel-Ange; les  trois  figures  autour  de 
l'archivolte  sont  de  ce  maître  :  celle 
qui  est  à  droite  est  admirable.  C'est 
dans  cette  cour  que  le  duc  de  Mont- 
jnorency  fut  décapité.  C'est  par  le 
grand  escalier  dont  l'entrée  est  sous  le 
vestibule  qu'on  monte  dans  la  galerie 
appelée  Salle  des  Pas-Perdus,  et  par 
îà  dans  la  salle  des  lllusties  Toulou- 
sains. Là  sont  placés,  dans  des  niches, 
îes  bustes  des  grands  hommes  auxquels 
Toulouse  a  donné  naissance,  et  aulies 
îlustrations  depuis  Marcus  Prinius 
Antonius,  sénateur  romain,  quinaiiuit 
à  Toulouse  l'an  19  de  l'ère  chiéiienne, 
jusqu'au  savant  Picot  de  la  Pcyrouse, 
mort  en  1830.  Le  nombre  des  bustes 
est  de  plus  de  IGO.  La  salle  de  Clé- 
mence Isaure  est  située  à  l'exlrétnilé 
de  celle  des  Illustres.  La  statue  de  Clé- 
mence est  placée  dans  cette  salle  ;  on 
lit  sur  une  table  d'airain  l'Inscription 
qu\  décorait  son  sépulcre.  La  Salle  de 
spectacle,  assez  vaste,  est  située  dans 
le,  même  bâtiment-  Vécjlise  de  Saint- 
JStienne  a  de  remarquable  une  nef  du 
xin*  siècle;  vu  du  milieu  de  la  nef,  le 
chœur  offre  un  beau  coup  d'oeil.  On 
trouvequelques  détails  intéressanissur 
«cette  église  dans  les  «  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  di  Midi,  »  llv. 
3*'^  et  3' du  tome  i".  L'église  de  St- 
Sernin  est  du  xi'  siècle.  On  remarque 
le  maîire-autel ,  décoré  de  la  châsse  de 
saint  Sernin,  et  à  l'extérieur  un  très- 
haâu  clocher  surmonté  d'une  flèche. 
Véglise  y. -D.  delà  Daurade,  ancien 
temple  de  Minerve,  renfermait  le  tom- 
Leau  de  Clémence  Isaure.  Ofi  y  re- 
marque une  porte  gothique  cuiieusc. 
Saint-Pierre  a  un  aulel  magnifique  . 
et  Son  dôme  est  urne  d'une  statue  «m 
plomb  de  lirandeur  colossale.  L' Hôtel 
de  la  préfecture  mérite  d'être  visité; 
ï'hôUl  d'Assérat  oflrc  des  morceaux 


qu'on  attribue  au  Primatice;  Y  hôtel  de 
Saint-Jean  est  d'architecture  ita- 
lienne; V hôtel  d'Aguin,  ou  la  mai- 
son  de  pierre ,  est  décoré  de  quatre  sta- 
tues, par  Arlus  et  Cuépin,  élèves  de 
Bachelier.  En  face  est  un  [  orllque  et 
deux  cariatides  qu'on  doit  à  ce  maître. 
La  /"o^irfer.'e  nationale  est  établie  dans 
le  bâtiment  des  religieuses  de  Sainte- 
Claire  :  on  peut  y  entrer,  en  deman- 
dant la  pern;ission  au  directeur,  pour 
voir  forer  des  canons  ou  fondre  quel- 
ques pièces  d'artiheiie.  Les  Ponts  Ju- 
meaux,  k  la  jonclion  des  canaux  de 
Bricnne  et  du  Languedoc,  Le  Pont 
sur  la  Garonne,  bel  ouvrage  terminé 
par  un  arc  de  triomphe  ,  est  de  F'ran- 
çois  Jîansard;  derrière  est  le  Château 
d'eau,  qu'il  faudra  visiter.  C'est  là 
qu'est  (Habile  la  machine  hydraulique 
qui  alimente  les  fontaines  de  la  ville, 
dont  les  principales  sont  :  celle  élevée 
par  les  soins  de  M.  Montbel,  au  centre 
de  la  place  ISationale,  édifice  magnifijue 
en  marbre  blanc,  dont  les  bas-reliefs 
représentent  la  campagne  d'Espagne 
en  1S2.3  ;  celle  qui  décore  \a  place  St- 
Georges  est  une  colonne  cannelée  en 
fer  fondu,  de  17  mètres  de  hauteur. 
On  visitera  le  wou/m  Besacle,  dont 
le  mécanisme  est  digne  d'attention  ;  le 
moulin  du  château,  \a.  place  de  la 
Préfecture  ,  ornée  de  beaux  édilices  ; 
le  mouvement  des  canaux  de  la  Ga- 
ronne et  de  Biienne,  à  leur  réunion 
au-dessus  du  moulin  de  Besacle.  est 
curieux  ;  le  musée  est  riche.  La  Place 
du  Capitole  est  sans  contredit  la  plus 
belle  de  Toulouse  :  elle  est  animée, 
vivante;  c'est  là  que  sont  établis  les 
hôtels  et  les  cafés  les  plus  fréquentés. 
La  Place  Lafayette  est  ornée  de  bel- 
les constructions;  celle  de  St-Cyprien 
est  embellie  de  statues,  et  fermée  pir 
une  grille  en  fer.  Parmi  les  promenades, 
nous  signalerons  le  Jardin  National  ; 
à  l'extrémité  ,  le  Grand-Rond  ,  point 
central  où  viennent  aboutir  la  grande 
allée,  celle  de  St-tltienne,  de  la  Ba- 
raquette  ;  les  nouveaux  boulevards  La- 
fayette ,  la  largeur  des  allées  ,  la  hau- 
teur des  arbres,  l'aspect  des  Pyrénées 
et  des  collines  de  Pech-Uaved  ,  tout  se 
réunit  pour  enchanter  l'œil  de  l'étran- 
ger. Le  cours  Dillon  et  encore  une 
promenade  charmante.  Toulouse  a  vu 
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naître  Clémence  Isaure,  Lapeyrouse. 
le  médecin  Esquiro!  ,1e  chirur;-'icn  Lnr- 
rey.  Le  10  avril  ISU,  25,000  Fran- 
çais ,  débris  de  nos  armées .  firent  mor- 
dre la  poussière  à  100.000  Anglais, 
Espagnols  et  Portugais  ,  alliés  contre 
Napoléon  ;  mais ,  forcés  de  céder  au 
nombre,  les  Français  furent  obligés  de 
faire  retraite  après  ce  combat  glorieux. 
—  Commerce  :  grains,  vins ,  eaux-de- 
vie ,  huiles ,  pâtés  de  foies  d'oies  et  de 
canards  ,  sucre,  café,  imligo,  fer,  lai- 
nes à'Espagne,  piastres;  manufac- 
ture nationale  de  tabacs,  de  draps, 
d'étofîes  de  soie,  couvertures  de  laine, 
gazes,  basins;  fabriques  renommées 
de  faux  et  d'acier.  On  y  vit  à  bon 
marché. —  Restaurants:  de  Bona- 
venture,  tout  à  la  parisienne,  place 
du  Capitole;  du  Midi,  place  du  Capi- 
tole;  Pont  Cadet,  rue  Lafayette;  Bi- 
bent ,  rue  des  Balances  ,  et  Cassct.  — 
Bains,  place  Roaix  ;  bains  du  Tem- 
ple, place  La''avette;  bains  Baicbère, 
rue  des  Arts.— Pop.  84,000  hab. 

Messageries  du  Midi  et  du  Com- 
merce, J.  Bimar  et  Gla  ze  Laval  et 
comp  ,  rue  Lafayette,  21 ,  à  Toulou.-e. 
On  trouve  dans  cet  établissement  les 
services  ci-après  : 

Pour  Nîmes,  par  Lavaur,  Castres, 
St-Pons,  Béziers  et  Montpellier,  tous 
les  jouis,  en  correspondance  directe 
avec  Avignon ,  Marseille  et  Lyon. 

Pour  Nîmes,  par  Casteinaudary, 
Carcassonne ,  Narbonne,  Béziers  et 
Montpellier,  tous  les  jours,  en  corres- 
pondance directe  avec  Avignon  ,  Mar- 
.seille  et  Lyon. 

9o\ix  Perpignan,  par  Circassonne, 
Limoux  et  Qnillan  ;  tous  les  jours ,  en 
correspondance  avec  Prades ,  Port- 
Vendres  et  l'Espagne. 

Pour  Carcassonne  par  Montréal. 

Pour  Bordeaux  (service  direct), 
par  Moissac,  Acen  et  Marmande,  tous 
les  jours  ,  en  correspondance  avec  Pa- 
ris et  la  Bretairne. 

Vonx Bordeaux ,  en  correspondance 
avec  les  hateiux  à  vapeur  établis  d'A- 
gpn  à  Bordeaux,  tous  les  jours. 

\*oxiv  Bordeaux ,  par  Auch,  Con- 
dom ,  Nérac ,  tous  les  jours. 

Pour  Moissac,  tous  les  jours. 

Pour  Bayonne^  par  Auch,  Trie, 
TarbeB  et  Pau  ^  en   correspondance 


avec  Mont-de-Mavsan,  Oloron  et  l'Es- 
pasne,  tous  les  jours. 

Pour  ^-^urillac  (Cantal)  par  Fron- 
ton, Monlauban,  Caussade  et  Ville- 
franche  d'Aveyron  ,  tous  les  jours. 

Pour  Montauban^  par  GrizoUes, 
tous  les  jours. 

Pour  yix  et  Tarascon  (Ariége), 
par  Pamiers  et  Foix,  tous  les  jours. 

Pour  Alby ,  par  Rabastens  et  Gail- 
lac,  tous  les  jours. 

Pour  St-Gaudens,  par  Muret  et 
N'oé,  tous  les  jours. 

Pour  Saint-Girons,  par  Lezat  et 
le  Mas-d'Azil;  tous  les  2  jours. 

Pour  Foix  par  Pamiers  ;  tous  les 
jours. 

Pour  VIsh-en-Dodon-,  tous  les  2 
jours. 

Nota.  Dans  la  saison  des  eaux, 
l'entreprise  dessert  par  elle-même  ou 
par  de  bons  correspondants  les  eaux 
de  Rennes  (  Aude),  de  Dax  et  d'Ussat 
(  Ariége  ) ,  de  Bagnères  -  de  -  Luchon 
(Haute-Garonne),  de  Vernet  et  de 
Moligt  (Pyrénées-Orientales),  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre,  Cauterets,  St-Sau- 
veur  et  Baréges  (Hautes-Pyrénées), 
les  Eanx-Bonnes  et  les  Eaux-Chaudes 
(Ba?ses-Pyrénées) 

Messageries  de  l'Hôtel  cV Espagne , 
pour  les  eaux  thermales  des  Pyrénées , 
rue  et  place  Peyrolière,  18. 

Les  roules  suivantes  sont  exploitées 
par  cette  administration  : 

Bagnères-de-Luchon. 

Bagnères  de-Bigorre,  par  Saint- 
Gaudens  et  l'Escaledieu.  (Cette  route 
est  la  plus  directe  et  la  plus  agréable.) 

Tarbes ,  par  Saint-Gaudens. 

Cauterets,  Baréges,  Saint-Sau- 
veur. 

Saint- Girons  et  les  bains  à'yiudi' 
nac. 

Ussat  et  Ax ,  par  Saverdun  ,  Pa- 
miers, Tarascon. 

Condom  (Gers),  par  Beaumonl, 
Lectoure  et  St-Clar. 

Malles-postes  pour  Paris ,  par  Li- 
moges, tous  les  jours  ;  trajet ,  .54  heu-  i 
res  ;  prix ,  1 23  fr.  40  c.  ;  pour  Bayonne, 
tous  les  jours  <à  1  heure  du  soir;  tra- 
jet, 22  heures;  prix,  51  fr.  75  c  ;  pour 
Marseille,  tous  les  jours  à  1  heure 
du  soir  ;  trajet,  33  heures  ;  prix ,  79  fr. 
10  c;  pour  Perpignan. 
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Diligences  pour  Paris:  Message- 
ries Nationales,  rue  Lafayelte. 

Lafjitte- Gaillard ^  place  du  Capi- 
tule, alterne  avec  les  Messageries 
Nationales. 

Chez  M.  Ramel ,  rue  des  Arts , 
Montauban. —  Alby  par  Rabastens  et 
Gaillac,  tous  les  jours. 

Chez  Bonner  ,  porte  St-Etienne  Ba- 
ziége  par  Gastanet  et  Monlgiscard , 
tous  les  JOUIS. 

Chez  Scribe,  à  St-Etienne,  Ville- 
tranche  ,  par  Gastanet  et  Baziége , 
tous  les  jours. 

Chez  Dufour^  à  St-Etlenne ,  Mont- 
gjscard ,  tous  les  jours. 

Chez  Merly,  à  St-Etlenne,  Cara- 
man,  par  Lanta,  tous  les  jours. 

Hdlel  Soulé^  rue  Matabiau,  Alby, 
par  iiabastens  et  Gaillac ,  tous  les 
2  jours.  —  ViUemur,  par  Villequier, 
tous  les  jours.  —  Lavaur,  par  Verfell , 
tous  les  jours.^ 

tiôtel  de  V Écu-de-France  ^  rue  Tri- 
pière, Villemur,  tous  les  jours. 

Vincentpère  et  ^/s , place  Lafayette, 
Revel ,  par  St-Félix. 

Hôtel  Lacaux ,  place  de  la  Dau- 
rade, Moiites'juieu,  Volvestre,  par 
Muret ,  Garbonne  et  Rieux,  tous  les 
jours. 

Hôtel  Fontvielle,,  place  du  Chai- 
redon  :  l'Ile-en-Jourdain ,  par  Mondon- 
ville ,  Montégut,  Levignac  et  Font- 
vieille  ,  tous  les  samedis^  —  Idem ,  par 
Colomiers  et  Leguerin ,  tous  les  same- 
dis. —  Gimontjpar  Mondonville  ,  Le- 
vignac et  riIc-en-Jourdain,  les  mar- 
dis et  vendredis.  —  Cox  et  Gadours, 
par  Mondonville,  St-Paul ,  Montégut 
et  ThH  ,  tous  \os  jours. —  Auterive, 
par  Pinsaguel ,  le  Vernet  et  Vivien , 
tous  les  jour?.  —  Lombez,  par  Plai- 
sance, St-L\s,  Fonsorbes  et  Bragai- 
rac,  tous  les  jours. 

Hôtel  Nogarid^ ,  grande  tu«  Saint- 


Nicolas  :  Gadours  par  Mondonville, 
Montéaut  et  Brest,  tous  les  jours. 

Maison  Bonnecarrère,  place  de  la 
Laque  :  Saint-Lys  par  Tournefeuille, 
tous  les  jours. 

Hôtel  Caste,  rue  de  la  Laque  ; 
Auterive  par  Pinsaguel,  le  Vernet  et 
Viviers,  tous  les  jours. 

Hôtel  Lacaux^  rue  de  l'Écharpe: 
Muret  par  Saint-Simon  et  Plaisance, 
2  fois  par  jour.  —  Saint-Girons  par 
Muret,  Noé,  Martres,  etc.  —  Saint- 
Martory  et  Salies,  tous  les  2  jours.  — 
Lectoure  par  l'Le-en  Jourdain  et  Fleu- 
rance. 

Hètel  Sers,  rue  de  l'Écharpe  :  Mon- 
tesquieu ,  Volvestre  par  Muret  et  Noé, 
tous  les  2  jours. — Grenade,  tous  les 
jours.  — Verdun  par  Grenade,  touB 
les  jouiS. 

Hôtel  Pouloubet  ,  rue  Lagane  : 
Saint-Sulpice  de  Lezat,  tous  les  joars. 

Barque  de  poste  des  voyageurs  de 
Toulouse  a  Cette.  Il  part  tous  les 
jours  de  Toulouse  pour  Beaucaire,  à 
G  heures  du  matin  en  été,  et  à  7  h. 
en  hiver,  des  barques  de  poste  parcou- 
rant les  canaux  du  Miùi,  des  Étangs 
et  de  Beau,  a  re ,  et  passant  par  Castel- 
naudary,  Carcassonne ,  le  Somaiî , 
Beziers',  Agde ,  Cette ,  Aigues-Mortes 
et  Saint-Giîl€s. 

Bateau  a  vapeur  le  Xavier  de 
Toulouse  à  L'ordeaux.  La  montée  ea 
32  il. ,  la  descente  en  1 5  h. 

Excursions  :  à  la  jonction  du  canal 
à  la  Garonne  (embouchure),  à  Test, 
sur  les  hauteurs  de  Gnillemery  et  da 
canal,  principal  théâtre  de  la  bataille 
de  1SI4. 

A  SORRÈZE  ,  par  Sainl-Ferréoly 
superbe  établissement  d'éducation. 

La  Grouille,  ancienne  maison  de 
campagne  aux  environs  (!e  Toulouse  . 
a  été  célébrée  par  Chapelle. 
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ROUTE  564. 
DE  PARIS  A  TOULOUSE. 


2«  ROUTE,  PAR  Bourges  '^t  Guéret, 
7  3  myr.  8  kil. 

De   Paris   à    Bourges  (v. 

roule  391), 
Levet, 
Ligniéres, 

La  Châtre  (v.  route  387), 
Geuouillac, 
Guéret  (v.  route  378), 
Brouille, 

Bourganeuf  {v.  route  370), 
Sauviat, 

St-Léonard  (t).  route  370), 
Wazet, 

Limoges  (r.  route  3*4), 
De  Limoge»  à  Toulouse  ^t?. 

rouie  563),  30       9 

L1GN1ÈRE5  (Cher),  petite  ville, 
-chef-lieu  de  canton.  —  Curiosités  :  le 


22  m 

1  k. 

1 

8 

2 

7 

2 

5 

2 

7 

2 

7 

5 

8 

5 

3 

1 

2 

Château  bâti  en  1600  sur  l'emplace- 
ment de  celui  qui  servit  souvent  de 
refuge  à  Charles  VI  et  à  Charles  Vil 
pendant  les  guerres  contre  les  Anglais. 
Aux  environs,  l'étang  de  P^illiers;  il 
a  -1  myr.  4  kil.  de  tour,  et  abonde  en 
excellents  poissons.  —  Commerce  : 
bons  pâtés.  —  Pop.  2,550  hab. 

A  1  myr.  6  kil.  E.  de  la  Châtre^ 
visiter  Chateau-Meillant  (Cher) ,  pe- 
tite ville  très-ancienne  sur  la  Sinoise. 
Elle  est  située  à  mi-côte  dans  une 
contrée  très-pittoresque.  —  Curiosi- 
tés :  l'ancien  Château  qui,  dit-on, 
date  du  v  siècle  ;  il  est  entouré  d'eau. 
Ce  monument,  assez  bien  conservé, 
est  très-remarquable.  —  Commerce: 
châtaignes.  —  Pop.  2,780  hab. 


ROUTE  565. 
DE  PARIS  A  TOULOUSE. 


3*  route,  par  Bourges  et  Chateau- 
Roux,  72  mvr.  1  kil. 


De  Paris    à    Bourges   (t. 

route  39i),  22  m 

St-Florenl,  i 


1  k- 


îssoudun  (v.  route  393), 
Neuvy-Failloux, 
Chàte'auroux  ;i-.  route  374), 
De    Chàteauroux   à    Tou- 
louse (t\  ire  route), 


2 
1 
1 

43 


ROUTE  566. 
DE  PARIS  A  TOULOUSE, 


4*  route  par  Blois  et  Valencây, 
70  myr.  8  kil. 

De  Paris  à  Blois  (v.  roule 

333\  17  m.  6k. 

Contres,  2        1 
Selles-sur-Cher  (r,  roule 

384\  1         9 
Valençay,  i        4 

LevToux,  2        1 


Chàteauroux  («.route  374), 

De    Chàteauroux    à   Toc- 

LOLSE  (v.  1"  route,  563;, 
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VALENCAY  (Indre),  sur  leNakon^ 
chef-lieu  de  canton.  —  Curiosités  :  le 
maanitique  château  bâti  par  la  famille 
d'Etampes.  Il  servit  de  prison  à  Fer- 
dinand VII  et  aux  infants  dJEspagM 
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depuis  1808  jusqu'en  1814.  Cette  belle 
propiiélé  appartenait  à  M.  de  Talley- 
rand,  célèbre  diplomate,  mort  à  Paris 
en  1838.  On  admire  à  p^alençay  les 


jardins,  les  belles  eaux  et  le  château, 
bâti  sur  les  dessins  de  Philibert  De- 
loime.  —  Pop.  3/iCO  hab. 


ROUTE  567. 
DE  PARIS  A  TOLLOLSE. 


û'  ROUTE,  PAR  Orléans  et  Romo- 

RANTiN,  69  myr.  4  kil. 

De    Paris   à   Orléans    (v. 

roule  3'i3),  11  m.  9  k. 

La  Ferie-St-Aubin,  2        i 
Chaurnont  (Loir-et-Cher) 

(t\  route  374),  1         3 

Viliechesnay,  i        9 

RomoraDlin  (v.  roule  384},  i        3 


SeilPs-sur-Cher, 
De  Selles-sur-Cher  à  Tou- 
LOLSE  (f.  la  4*  roule;, 


49 


FERTÉ- SAINT -AUBIN  (Loiret), 
bourg  sur  le  Cosson.  —  Curiosités  : 
le  château,  dont  une  partie  remonte 
au  xii'=  siècle,  et  l'autre  au  xvn'.  Ses 
fossés  sont  alimentés  p;;r  les  eaux  du 
Cosson.  —  Pop.  2,2 40  hab. 


Muret, 

2m 

ok 

Noé, 

1 

3 

Marires, 

2 

7 

St-Gaudens, 

2 

8 

Eslrenos, 

2 

7 

BAG?IEUES-de- 

•LccnoN 

{V. 

roule  547\ 

2 

1 

ROUTE  568. 
Communication  de  Toulouse  à  Bagnères-de-Luchon ,  13  m.  61i. 

Girons,  Tarées,  Baqnères-de-Bi- 
gorre ,  Baréges,  Cauterels,  Saint- 
Sauveur^  Bagnères-de-Luchon.  — 
—  Pop.  :,,OijO  hab. 

Exclusions  :  à  1  myr.  2  kil.  S.-O. , 
Saint-Bertrand,  petite  \il;e  de  l'ar- 
rondissement de  Saint-Gaudens^  à 
la  dislance  de  10  myr.  de  Toulouse 
[Lvgdunum  Convenarum),  fut  une 
des  \illes  les  plus  célèbres  de  V Aqui- 
taine ;  elie  avait  un  amphilhcàlre 
dont  les  ruines  se  voient  près  de  la 
porie  Majeure.  En  ô85 ,  elle  donna 
retraite  à  Gondebaud,  fils  naturel  de 
Cioiaire  P',  qui  s'était  fait  couronner 
roi.  Leudegilile,  général  de  Contran, 
ayant  [ris  cette  ville,  la  livra  aux: 
flammes ,  passa  au  fil  de  l'épce  tous 
le-  habitants,  et  précipita  Gondebaud 
du  h.  ut  des  rochers  :  elle  fut  rebâtie 
en  11 00  par  saint  Bertrand,  évcque 
de  Comminges  ^  dont  elle  a  pris  le 
nom. 

Saint-Bertrand  était  le  siège  des 
évè<|ucs  de  Comminges  :  une  belle 
cathédrale  a  survécu  aux  dévastations 
de  1703.  Elle  est  remarquable  par  son 


MURET  ( Haute- Garonne ) ,  jolie 
petite  ville  située  sur  le  penchant  d'un 
coteau  dans  une  belle  vallée,  au  con- 
fluent de  la  Longue  et  de  la  Garonne. 
Sous-préfecture  et  tribunal  civil.  — 
Curiosités  :  le  Pont  suspendu  ,  d'une 
solidité  et  d'une  dimension  remar- 
quables ;  les  maisons  bâties  en  bri- 
ques. —  Commerce  :  draperies,  tan- 
neries. —  f^oit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Toulouse.  — Pop.  ^,W0  hab. 

SALNT-GAUDENS  (Haute-Garonne). 

—  Hôtel  :  de  Fiance,  bonne  maison. 

—  Sur  la  Garonne^  avec  sous-préfec- 
ture, colége,  société  d'agriculture, 
est  une  ville  qui  fait  grand  commerce 
de  porcs,  de  mulets  et  de  bestiaux.  — 
Curiosité  :  V Eglise,  une  des  plus 
anciennes  de  la  contrée. —  f^oit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Toulouse^  Saint- 
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antit}uilc,  sa  régularité,  et  sa  vaste 
enceinte,  contenant  treize  autels  dé- 
corés de  tableaux  de  la  plus  grande 
perfection;  les  boiseries  des  chœurs, 
celles  des  orgues,  dont  les  tuyaux  fu- 
leni  enlevés  pendant  la  révolution 
pour  le  service  des  armées,  sont  des 
chefs-d'œuvre  de  sculpture.  Ses  vi- 
traux, à  grands  personnages,  sont  en 
partie  détruits.  Cette  église  possède 
les  reliques  de  saint  Bertrand,  dont  le 
corps  était  renfermé  dans  une  caisse 
recouverte  en  argent.  —  Commerce  : 
iimrbreries,  bestiaux.  Aux  environs, 
mines  de  cristal  de  roche,  de  cuivre  et 
<le  marbre.  —  Pop   1 ,000  hab, 

A  Saint-Béat  (Haute-Garonne) 
(  3  myr.  S.  de  Saint- Gaudens),  petite 
ville  sur  la  Garonne,  dans  une  pro- 
fonde vallée,  entre  deux  montagnes 


très-hautes  qui  lui  dérobent  la  vue  du 
soleil  ;  les  maisons  sont  bâties  en  mar- 
bre. —  Curiosités  :  la  digue  qui  dé- 
fend la  ville  des  inondations  ;  un  beau 
pont  en  pierre;  la  promenade;  les 
ruines  d'une  tour  carrée  qui  faisait 
partie  des  anciennes  fortifications.  Sur 
la  hauteur,  les  débris  d'un  château 
fort  du  moyen  âge.  —  Commerce  -. 
chevaux  et  mulets. —  Pop.  I,3à0  hah. 

On  doit  aller  visiter  dans  les  envi- 
rons les  sources  de  la  Garonne. 

A  Cox  (  Haute-Garonne  )  (  4  myr. 
S.-S.-O.  de  Saint-Gaudens),  petit  vil- 
lage situé  dans  un  bassin  en  forme 
d'entonnoir.  —  Curiosités  :  aux  envi- 
rons, le  beau  lac  de  Séculêjo.  Mines 
de  cristal  de  roche,  de  fer  et  de  plomb, 
—  Pop.  4G0  hab. 


ROUTE  569. 
De  Toulouse  à  Bagnères-de-Bigorre  (2  routes) 


V  route,  par  Saint-Gaudens , 
14  mvr.  4  kil. 


De  Toulouse  à  Saint-Gau- 

dens (v.  route  668), 

8  m.  8k 

Monîrejeau, 

1        4 

Lannemezan, 

1        a 

L'Escaledieu, 

i         4 

Bagnéres-de-Bigorre  (f. 

roule  545), 

1          2 

2*  route.,  par  Tarbes,  17  myr.  1  kil. 


De   Toulouse  à  Aucii  (v. 

route    525,  et   lisez    en 

sens  inverse), 
D'Autli  à  Tarbes  {v.  route 

539  , 
BAGNÈIlES-de-BlGORRE   (v. 

route  545), 


7  m.  7  k. 


De    Toulouse 

raauron, 
La  pointe  St-Sulpice, 


ROUTE  570. 
De  Toulouse  à  Alhy ,  7  inyr.  6  kil. 

Castel- 


1  m.  2  k. 

1        9 


Gaiilac, 
Albv, 


ROUTE  571. 

De  Toulouse  à  Bayonne  (service   j     {P'.  roule  525,  et  lisez  en  sens  in- 
de  malle ;,  29  myr.  4  kil.  I  verse.) 


ROUTE  573.  —  DE  TOULOUSE  A  CASTRES.  —  CASTRES. 
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Caraman, 
Revel, 

SORÈZE , 


ROUTE  572. 
De  Toulouse  à  Sorèze,  5  inyr.  8  kil. 


2  m.  &  k. 
2         3 
0         7 


REVEL  (Haute-Garonne),  petite 
ville  fort  éle^ée,  et  d'où  l'on  jouit 
d'un  coup  d'œil  magnifique.  —  Pop. 
€,100  hab. 


Sorèze  (Tarn),  petite  ville  remar- 
quable par  son  célèbre  établissement 
d'éducation  dont  le  plan  d'études  em- 
brassait l'ensemble  de  toutes  les  con- 
naissances liumaincs.  Les  bâtiments 
sont  disposés  pour  430  pensionnaires. 
—  Pop.  2,900  hab. 


ROUTE  573. 
De  Toulouse  à  Castres^  7  myr.  4  kil. 


Verfeil ,  2  m.  i  k. 

Lavaur,  1        5 

Saint-Paul,  l         5 

Castres,  2        3 

LAVAUR  (  Tarn  ).  —  Hôtel  :  des 
Trois-Rois.  —  Chef-lieii  de  sous-pré- 
fecture, avec  tribunal  de  première 
instance,  bibliothèque  de  3,500  vol. 
C'est  une  ville  pittoresque  ,  assez 
agréable.  —  Commerce  :  soieries.  Son 
territoire  produit  du  grain,  des  mù- 
rieis.  —  Pop.  7,000  hab. 

CASTRES  (Tarn).  —  Hôtels:  du 
Grand-Soleil  ;  du  Nord  ;  Sabatier.  — 
Ville  très-ancienne  sur  VAyout^ 
agréablement  située  dans  une  vallée 
fertile  ;  chef-lieu  de  sous-préfecture, 
avec  tribunaux  de  première  instance 
et  de  commerce,  bourse  et  chambre 
de  commerce,  bibliothèque  de  0,j,00 
vol.,  collège  communal,  société  d'a- 
i:riculture,  école  de  dessin,  cabinet 
d'histoire  naturelle  et  de  physique. 
Cette  ville,  calviniste  aux  xvi«'  et 
XVII'  sièclts,  fut  soumise  en  1020  par 
Louis  MIL  —  Curiosités  :  la  Cathé- 
drale Saint-Benoit  possède  plusieurs 
bonstableyux  de  Rivais  et  quatre  belles 
.statues;  V Hôtel  de  ville ^  ancien  pa- 
lais épiscopal ,  bel  édifice  où  se  trou- 
vent  la  sous-prélecture  et  la  biblio- 


thèque; le  Jardin  public;  la  place 
Nationale ,  construite  depuis  1830,  est 
fort  belle;  une  jolie  salle  de  spec- 
tacle, les  casernes  de  cavalerie,  quel- 
ques promenades.  —  Commerce: 
fabriques  de  draps,  flanelles,  molle- 
tons, excellentes  confitures. —  f^oit. 
pub  Ao\M\^s]o\i\i]}0\iT  Alby,  Béziers, 
Carcassonne ,  âJazamet,,  Toulouse. 
—  Pop.  lU,000/ia6. 

monuments  druidiques  de  l'arron- 
dissement de  CaslreSipierres  oscil- 
lantes. 11  existait  un  rocher  oscillant 
très-celebre  près  du  village  de  la  Ro- 
quette, arrondissement  de  Castres, 
canton  de  Roquecourbe.  On  le  nom- 
niait  dans  le  pays  le  Jloc  qui  trem- 
ble. Sa  forme  était  celle  d'un  œuf, 
et  sa  masse  de  plus  de  12  mètres  cubes. 
Le  plus  petit  eliort  le  mettait  eu  mou- 
vement. Mais,  en  isil,  les  vents  du 
midi,  à  la  suite  de  fortes  gelées,  ont 
dégradé  ce  rocher  et  l'ont  renversé  de 
dessus  sa  base.  Près  de  la  Roquette , 
au  lieu  dit  le  Caud  Soulel,  sont  deux 
autres  rochers  tremblants. 

Au  pied  même  de  la  montagne  où 
éiait  le  roc  qui  tremble  e.-t  la  grotte 
do  saint  Dominique,  ainsi  nommée 
parce  (ju'elle  a  seivi  de  retraite  à  ce 
saint. 
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ROUTE  574. 
De  Toulouse  à  Montauhan  (2  routes). 


V  route  ^  par  Grisolles  ^  ômyr.  i  kil. 

(/^.  route  503,  et  1  sez  en  sens  in- 
verse. ) 

Route  partout  unie,  ombragée  d'nr- 
bres  qui  tombent  en  fVstons,  p;i.> sages 
variés,  enclianteurs,  beaux  horizons: 
c'est  une  promenade  charniante;  on 
dirait  d'un  parc. 

On  i)nsse  par  Grisolles  et  par  Ca- 
riais. On  trou'^e  une  montre  rapide  cl 
une  vue  aussi  étendue  que  belle.  A 
mesure  qu'on  approclie  de  .Jlontaii- 
ban,  le  paysage  s'egavc  et  s'anime, 
Ja  verdure  est  épaisse",  la  terre  fé- 


conde ,  les  arbres  vigoureux  ;  des  deux 
côlés  de  ia  loute  on  jouit  de  beaux 
points  de  vue.  Montauban  et  ses 
blanches  maisons  forment  de  loin  une 
perspective  ravissante. 

2*  route ^  par  Fronton,  4  myr.  9  kil» 

Bnifinières,  1  m.  5  k. 

Fronton,  l        S 

La  Baslide-St-Pierre,  0        9 

-Montauban  (i.  route  563),  i        2 

FRONTON  (Haute-Garonne),  jolie 
peîile  ville,  chef-lieu  de  canton.  — 
'Curiosités  :  une  belle  promenade,  le& 
maisons  en  biiques. —  Pop.  2,200  Aaô.. 


ROUTE  575. 
DE  PARIS  A  FOIX,  77  mvr.  2  kil. 


De  Paris  à  Toulouse  ( 
roule  563), 


69  m. 

2 
2 
1 
1 


ok. 

6 
2 


Viviers, 
Saverdun, 
Pamiers, 
Foix , 

SAVERDUN  (Âriéiie),  jolie  ville  d'o- 
rigine t.auÎ0!se.  E  le  était  autrefois 
entourée  de  lortifications  dont  il  rfslc 
encore  queloues  vestiges.  L'hôpital 
est  un  licl  édifice.  Patrie  du  pape  Le- 
noitXil.  —  Pop.  4,100  liab. 

PAMIERS  (  Ariége  ).  —  Hôtels.- 
Catala,  Douays.  —  C'est  une  ville 
ancienne,  agréable  et  commerçante. 
Elle  est  située  sur  Yyîriége,  et  pos- 
sède une  sous-préfecture,  un  tîib;.nal 
de  première  in.'-tancc,  un  évci  hé  érigé 
dans  le  m' siècle;  séminaire  diocésain 
et  petit  s;  minaire,  coliéLC  cfimmunal. 
société  d'agriculture.  —  Curiosités  : 
la  Promenade  et  la  vue  àanl  on  y 
jouit,  le  Palais  de  Justice,  VHospice 
civil,  la  Cathdlrale ,  VF.iéchii,  {>■ 
Couvent  des  carmélites.  Eabiique  de 
serges,  burats ,  liqueurs  fines.  — 
Commerce:  fromages  estimés,  bcs- 


liauK.  Aux  environs,  sources  d'eaux, 
minérales.  —  Pop.  0,800  hab. 

Vals  (Aricge)  (1  myr.  2  kil  E.  de 
Pamiers  ,  village  remarquable  par 
une  église  fort  ancienne  taillée  dans  le 
roc.  Elle  est  surmontée  d'une  tour 
élégante  ;  à  côté,  on  voit  une  chapelle 
qui  sert  de  base  à  une  autre  tour.  On 
remarque  également  dans  ce  village 
une  énorme  pierre  druidique. —  Pop, 
WOhab. 

MiREi'oix  (Ariége),  jolie  petite  ville 
sur  le  Lers,  à.  2  myr.  E.  de  Pamiers. 
—  Curiosités  .-  le  Pont ,  VEàtel  d& 
ville.,  V Eglise  paroissiale,  dont  on 
admire  le  clocher;  vaste  hôpiial,  les- 
fontaincs  et  le.-  places  puMiques.  Pa- 
trie du  maréchal  Clausel.—  Pop.  4,400 
hah. 

FOIX  CAriége)  {hôtels:  du  Rocher, 
de  la  Poste,  des  Voyageurs),  ville 
d'une  haute  antiquité;  chef-lieu  de 
préfecture,  tribunal  civil,  société  d'agri- 
culture et  des  arts,  collège  communal, 
bibliothicue  publique  de  8,000  vol., 
salon  litléraiie,  théâtre. — Curiosités  : 
le  Château  des  comtes  de  Eoix,  ser- 
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vant  aujourd'hui  de  prison  ;  son  don- 1 
jon,  qui  date  du  xv'  siècle,  a  environ 
42  mètres  de  hauteur;  le  Palais  de 
Justice,  bel  édifice;  la  Préfecture^ 
partie  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint- 
Volusien  ;  V église  Saint-Volusien^ 
monument  gothique  massif;  les  Ca- 
sernes,  le  Pont  sur  VAriége.  — 
Commerce:  draperies,  fers,  limes;  il 
y  a  des  forges ,  des  martinets. —  f^oit. 
pub.  tous  les  jours  pour  Toulouse , 
Bayonne,  Carcassonne,  Perpignan. 
—  Pop.  5,100  hab. 

ExccRsiONS  :  FontestorbeSy  à  4  myr. 
âe  Foix.  Fontestorbes,  en  languedo- 
cien, fontaine  troublée,  est  une  des 
sources  intermittentes  les  plus  connues 
en  France.  C'est  une  rivière  de  plus 
de  6  mètres  de  large,  qui  coule  avec 
une  grande  rapidité  :  elle  jaillit  d'un 
antre  au  bout  d'une  chaîne  de  rochers , 
entre  les  v  liages  de  Fougas  et  Bel- 
lestât,  et  auprès  de  la  rivière  de  Lers. 
Cet  anti  e  renferme  un  profond  réser- 
voir. 

Pendant  une  grande  partie  de  l'an- 
née elle  coule  d'une  manière  continue, 
comme  toutes  les  eaux  vives;  mais, 
dans  les  mois  chauds,  elle  ne  coule 
que  par  intervalles,  en  disparaissant 
pendant  32  minutes  30  secondes,  après 
chaque  écoulement  de  36  minutes  35 
seconde  de  durée.  Le  retour  de  l'eau 
est  annoncé  par  un  bruit  très-fort. 
L'antre  d'où  elle  jaillit  paraît  renfer- 
mer un  pro'ond  réservoir,  on  le  croit 
du  moins  par  le  bruit  qu'y  font  les 
pierres  en  tombant. 

Grotte  de  Bedaillat.  Cette  grotte 
est  la  plus  remarquable  de  celles  que 
renferment  les  Pyrénées.  Elle  est  si- 
i  tuée  à  4  kil.  de  Tarascon,  petite  ville 
j  de  l'arrondissement,  et  à  2  myr.  cïe 
I  Foix,  dans  le  mont  de  Soudoure.  Son 
1  entrée  est  spacieuse.    Elle  conserve 
dans  son  étendue  une  grande  hauteur 
et  presque  toujours  une  grande  lar- 
geur. Cette  grotte  renferme  des  stalac- 
tites et  des  stalagmites  qui  offrent  des 
festons,  des  cônes,  des  chapelles  go- 
thiques, des  buffets  d'orgue,  des  for- 
tifications crénelées,  etc.,  etc. 

Une  stalactite  immense,  qui  ressem- 
ble à  un  mausolée,  a  reçu  le  nom  de 
Tombe  de  Roland.  Une  masse  énorme 
suspendue  à  la  voûte,  et  .nommée  la 


cloche,  rend  un  son  lugubre  lorsqu'on 
la  frappe.  D'autres  pétrifications  sont 
désignées  sous  les  noms  desdiiiVrentes 
parties  d'une  cathédrale  gothique. 
Parmi  les  autres  giottes  du  départe- 
ment, on  doit  visiter  celle  de  Niaux, 
village  à  10  kil.  S.  de  Foix,  canton  de 
Tarascon.  Elle  renferme  deux  petits 
lacs  et  de  belles  concrétions. —  Celle 
du  Mas-d'Azil,  petite  ville  de  l'arron- 
dissement et  à  2  myr.  0.  de  Pamiers. 
A  I  kil.  de  la  ville ,  ia  rivière  de  l'Arize 
passe  à  ti  avers  un  énorme  rocher  où 
ses  eaux  se  précipitent  avec  violence. 
On  peut  traverser  cet  antre  en  suivant 
les  bords  de  la  rivière.  Au  mil'eu  s'é- 
lève un  pilier  gigantesque  soutenant  la 
voûte  immense  de  la  caverne.  On  y 
aperçoit  l'entiée  d'une  grotte  supé- 
rieure qu'on  ne  peut  visiter  qu'avec 
des  tlambeaux.  On  remarque  au  N.  et 
à  l'E.,  sur  les  montagnes  qui  entourent 
la  ville,  deux  beaux  dolmens. 

Les  Bains  d'UssAi  {hôtels  :  des 
Voyageurs  ;  de  l'établissement  des 
bains,  tous  deux  bons),  à  2  myr.  de 
Foix ,  sont  fréquentés  de  juin  à  octo- 
bre par  un  millier  de  malades.  Les 
eaux  minéi  aies,  acidulés  et  thermales, 
sont  efficaces  pour  gué?ir  les  ulcères, 
les  vieilles  fractures,  les  luxations, 
les  névroses  et  les  névralgies.  Cet  éta- 
blissement se  fait  remarquer  par  soa 
élégance.  Le  prix  de  la  nourriture  et  du 
séjour  est  de  5  francs.  Aux  environs 
sont  des  gmttes  admirables  par  leurs 
belles  stalactites.  —  Ussat  ne  compte 
que  250  hab. 

Eaux  d'Ax  {hôtels-.  d'Espagne,  de 
France),  à  5  myr.  2  kil.  de  Foix, 
Ses  eaux  minérales,  sulfureuses  et 
thermales,  ont  une  grande  réputation. 
On  les  recommande  pour  la  guérison 
des  catarrhes,  des  rhumatismes  chro- 
niques, des  alfections  cutanées,  des 
maladies  scrofuleuses.  L'établissement 
est  fort  bien  tenu  ,  les  routes  pour  y 
arriver  magnifiques ,  les  em  irons  rem- 
plis de  beaux  sites,  l'air  pur.  Une 
chambre  coûte  75  fr.  ;  la  nourriture 
(excellente),  4  fr.  par  jour;  chaque 
bain,  75c.;  la  douche,  75  c. 

On  compte  dans  cette  petite  localité 
plus  de  30  sources  chaudes  dont  la 
température  varie  de  1G°  à  02»  de 
Réaumur.—  Pop.  2,000  hab. 

23. 
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ROUTE  570. 
Communication  de  Foix  à  Bagnères-de-Bigorre ,  14  myr.  7  k. 


La  Baslide-de-Serou,  i  rn.  8  k. 

Sl-Girons,  2  6 

Mane,  2  i 

St-G;iudens  (tv  roule  568  ,  2  6 
De  St-Gaudens  à  Bagnè- 

RES-de-BiGORRE  (v.  roule 

569),  5  6 

SAL\T-GIRONS  (Ariége),  jolie  ville 
sur  le  Salât,  avec  sous -préfecture , 
tribunal  civil  et,  collège  comni'  nal.  — 
Curiosités:  V Eglise  paroissiale,  sur- 
montée d'un  clocher  remaïquable,  la 
Promenade  du  Champ-de-Mars;  l'an- 
cien Château,  aujouriThui  palais  de 
justice;  les  ponts. —  Commerce /grains, 
chevaux,  moutons,  bestiaux.  — ^oî7. 
pub.  pour  Foix^  Saint-Gaudens, 
Toulouse.     Pop.  4,2U0  hab. 

Saint-Lizier  (Ariége)  ,  2  kil.  N.-N.- 
E.  âeSt-Girons,  petite  ville  sur  le  Sa- 


lât. —  Curiosités  :  Y  Hospice  général 
du  département,  jadis  palais  épiscopal, 
élevé  aux  (rais  de  l'Évêque  Bernard  de 
>iarmiesse,  dans  le  xvii<=  siècle.— Pop. 
l,oOO  hab. 

Mane  (Basses-Alpes),  village  de  1,600 
hab.,  à  2  kil.  S.-S.-O.  de  Foicalquier. 
On  remarque  dans  les  environs  des  ves- 
tiges de  tombeaux  romains  qui  indi- 
quent que  ce  village  occupait  l'empla- 
cement de  l'antique  Forum  IS^eronis. 

De  Foix  à  Bagnères-de-Luchon  ^ 
14  myr.  4  kil. 


De  Foix  à  Sl-Gaudens  (v. 

ci-dessus), 

9  m.  1  k 

Montrejeau  (r.  route  547), 

I        4 

Eslenos, 

1         8 

BAGNERES-de-LuCHON    (v. 

roule  547), 

2         1 

ROUTE  577. 
DE  PARIS  A  ALBY  (2  routes) 


1**   ROUTE,    PAR    ClERMONT   ET  RODEZ , 

G8  myr.  4  kil. 

l>e  Paris  à  Clermont  (i\ 

roule  394),  38  m.  2  k. 

Coudes  (v.  roule  596), 
Issoire  ,t'.  même  route), 
Lempde  {v.  roule  t04), 
Massiac  (v.  route  397), 
La  Baraque , 
Si-Flour  (V.  route  596), 
De  Si-Fiour  à  Rodez  (t. 
fc roule  602),  12 


2 

4 

1 

1 

2 

0 

1 

8 

1 

1 

1 

9 

La  Motte,  2       5 

Les  Farguettes,  3       0 

Alby  (v.  route  ci- après),  2       4 

Malle-poste  de  St-Étienne  iusqu'k 
Moulins;  de  Moulins,  Malle-poste 
de  .Montpellier  jusqu'à  Clermont. 
Diligences  pour  Jflby. 

Messageries  Générales  y  matin  et 
soir. 
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ROUTE  578. 
DE  PARIS  A  ALBY. 


V  ROLTE ,  PAR  Toulouse,  76  myr.  6  kil. 

(Cette  route  n'est  pas  indiquée  sur  le 
livre  de  poste.  ) 


De  Paris  à  Toulouse  f'v. 

louie  f)63), 

69  m.  0  k 

Monlberl, 

1         5 

La  Poinle-Sl-Sulpice, 

1         6 

Gaillac, 

2         3 

Alby, 

2         2 

GAILLAC  (Tarn),  GaUiacum.~Uô- 
tels  :  Raffis;  du  Cheval-Blanc;  Sala- 
Lert. — Petite  ville  sur  le  Tarn,  qui  y 
est  navii^able;  sous-préfecture ,  tribu- 
nal civil,  collège,  société  d'agriculture. 
— Curiosités  :  la  fontaine  ornée  de 
statues  en  bronze,  l'habitation  de 
M.  Hutau.  —  Commerce  :  vins,  que 
l'on  expédie  pour  Bouleaux  ,  d'où  il 
passe  à  l'étranger;  fruits,  cuirs.  En 
IITG,  il  s'y  tint  un  concile  contre  les 
Albigeois.  Patrie  du  docteur  Portai. — 
Pop.  8,200 /ta 6. 

ALBY  (Tarn),  ^Ibiga.— Hôtels: des 
Ambassadeurs;  de  l'Europe;  du  Nord. 
— Ville  ancienne  sur  une  éminence, 
dont  le  pied  est  arrosé  par  le  Tarn. 
Chef-lieu  de  préfecture,  tribunaux, 
archevêché,  séminaire,  collège  commu- 
nal,  école  normale,  bibliothèque  de 
12,000  vol.,  théâtre. —  Curiosités  :  les 
environs;  Véglise  de  Sain  le- Cécile, 
dont  la  fondation  rcmonlc  à  l'an  1382 
et  qui  ne  fut  entièrement  achevée 
qu'en  1530.  Cette  magnifique  église  est 
la  construction  en  briques  la  plus  vaste 
de  la  France  Sa  longueur  est  de  105 
mètres  25  cent.,  et  .^a  largueur  de  27 
mètres  28  cent.  Le  portail  en  pierre 
est  admirablement  sculpté.  11  donne 
entrée  à  un  large  escalier  conduisant  à 
une  plate-forme  sur  laquelle  s'ouvre  la 


porte  principale  ;  là  des  arceaux  go- 
thiques forment  un  magnifique  porche. 
La  tour  pyramidale,  remarquable  par 
sa  massse,  s'élève  à  9i  mètres  au-des- 
sus du  sol.  L'intérieur  de  l'église  est 
orné  de  toutes  les  splendeurs  de  l'ar- 
chitecture ogivale  et  l'ornementatioii 
polychrome  offre  un  aspect  sai^issant. 
La  Voûte ,  sur  une  longueur  de  plus  de 
OOnièliCS,  et  sur  une  largeur  de  15, 
n'ofire  qu'un  immense  tableau  que  les 
nervures  divisent  en  brillants  compar- 
timents. Tout  ce  vaste  champ  est  peint 
en  azur   et  présente  d'élégantes  ara- 
besques. —  Vingt-huit  chapelles   en- 
tourent la  nef;  un  jubé  élégant,  qui 
divise  l'église  en  deux  parties,  donne 
entrée  dans  le  chœur,  l'un  des  plus  re- 
marquables de  la   chrétienté  par  ses 
stalles,  ses  boiseries  et  ses  nombreux 
faisceaux  de  colonnettes  soutenant  des 
milliers  de  clochelons  vrillés  à  jour  et 
découpés    comme    une    dentelle    de 
Flandre.  11  faut  examiner  la  chaire  et 
les  orgues,  c'est  une  merveille  pour 
le  dessin,  la  sculpture  et  l'harmonie. 
L'Église  Saint- Salvi  présente  aussi 
une  architecture  intéressante.  Lastatue 
en  bronze  par  Raggi,  que  ses  conci- 
toyens ont  fait  élever  à  Lapérouse  en 
I8ii3.  Le  Palais  archiépiscopal,  l'Hô' 
tel  de  lu  jtréfccture ,  V Hôtel  St-Jac- 
ques.,  la  Salle  de  spectacle,  le  Jardin 
A'aiional,  la  Promenade  de  la  Lice, 
le  Pont  construit  vers  l'an   1035.  — 
Commerce  :  vins  d'Alby,  grains,  fruits 
secs,  bestiaux. — f'^oit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Toulouse,  Castres,  le  bas 
Languedoc,  e[{:.— Pop.  12,500  Aa6. 
Sur  le  Tarn,  à  4  kil.  E.  A'Mby,  on 
a  construit  une  usine  très-considé- 
rable pour  les  aciers.  Là  est  une  cascade 
digne  d'être  visitée. 


olO 


noLTE  '579.  —  d'alby  a  miliiau. — miliiau. 


ROUTE  579. 
Communication  d'alby  à  Milhau,  10  myr.  9  kil. 


Le  Fraysse,  2  m.  5  k. 

Sl-Scrnin,  2        4 

Sl-Allrique,  3        2 

MlLHAT,  2  8 

SAINT-AFFP.IQUE  (Aveyron),  chef- 
lieu  de  préfecUne,  assez  bien  situé,  ri 
dont  les  manufacluics  de  draps  sont 
estinu'cs.  On  y  trouve  une  conserv.ition 
des  liypolhèques,  nn  tribunal  de  com- 
mercé, une  cbambre  consultative  de 
manufactures.  —  Curiosités  :  l'Hôpi- 
tal, ie  Palais  de  Justice,  une  l.clle 
fontaine ,  V Eglise  paroissiale. — Pop. 
0,800  hcb. 

Exc'-RsioN:  àBELsoNï  (Âvevion),  l 
myr.  8  kil.  S.-S.-O.,  peiitc  ville  sur 
VAlrance.  —  Curiosités  .-  l'c.^lisc  pa- 
roissi.ile,  surmontée  d'un  beau  clocher 
à  flèche  d'ime  construction  iiardie,  pe- 
tit séminaire. — Pop,  1,(,00  hab. 

A  1  myr.  est  situé  le  viliai:e  de 
Roquefort,  si  renommé  par  ses  fro- 
mages. 11  faut  visiter  les  caves  à  fro- 
mages, dont  quelques-unes  sont  tail- 
lées d-'ins  le  roc  vif. 

B.AiNS  DE  SiLVANÈs,  à  2  mvr.  de 
Saint-AlîTrique  (Âveyron);  c'est  un  joli 
village  de  600  liab  ,  bâti  dans  un  val- 
lon escarpé,  au  milieu  d'un  groi;pe  ce 
collines  boi.<-:ées  d'un  aspect  agréable. 
Eaux  thermales  de  ùO  à  30  degrés  cen- 
tigrades. Les  sources  sont  au  nombre 
de  4  ;  elles  contiennent  principalement 
des  sulfates,  des  muriates,  des  car- 
bonates de  chaux,  de  magnésie,  de 
fer,  et  une  substance  vé-étoanimale 
d'une  nature  onctueuse.  On  a  reconnu 
son  efficacilé  en  bains,  douches  ou 
boisson.^,  contre  les  rhumatismes,  le& 
affections  nerveuses,  les  caîai  rhes  pul- 
monaires, vé^icaux  et  utérins,  les  ma- 
ladies de  la  peau,  etc. 

A  2  kil.  de  l'établissement  de  Silva- 
nès  et  à  2  kil.  de  la  petite  ville  de 
PoNT-DE-C.\!«ARÈs  (Avevion),  sont 
les  Sources  (Veaux  gazeuses,  ferru- 
gineuses, froides,  CC yindabre  et  de 
Prugnes,  qu'on  apporte  tous  les  ma- 
tins à  Silvanès,  et  qui  sont  principa- 
lement  bonnes    contre  la   bile,    les 


affections  chroniques  du  foie,  de  l'es- 
to:rac,  etc.  Elles  ont  beaucoup  d'ana^ 
logie  avec  celles  de  Vichy. 

Hôtels  .-l'établissement  de  Silvanès^ 
qui  yiput  loger  H'O  pei  sonnes  ;  l'éta- 
blissement d'Andabre  autant.  Biblio- 
thèque, direction  de  poste  aux  lettres 
dans  i'ctablissemont  de  Silvanès. — 
f^oit  pub.  Deux  diligences  font ,  pen- 
dant la  saison  des  eaux  (i"  juin  au 
30  septembre  \  un  service  régulier  de 
Sainl-AIVrique  et  de  î.odève  (  Hérault) 
à  Silvanès.  On  trouve  aussi  des  voi- 
tures el'occasion  à  l'auberge  du  Mou- 
lin-Neuf, sur  la  route  royale  de 
Saint-AiTrique  à  Alby,  à  un  myr.  de 
Silvanès. 

Curiosités  et  excursions  :  V Eglise 
et]es  ruines  de  l'yibbaye  de  Silva/iès, 
fondée  en  1 1 3G  par  le  fameux  Pons  de 
Laraze  (voyez  Histoire  ecclésiastique, 
par  l'abbé  Flenry,  et  Histoire  du  Lan- 
guedoc). La  Grotte  de  Cénomes,  an- 
cienne mine  d'argent  où  l'on  prépare 
le  fromage  à  l'instar  de  Roquefort. 

Vabres  (Aveyron),  4  kil.,  petite 
ville  de  1  ,{iOO  hab.,  bâtie  sur  le  Dour- 
dou  r|u'on  passe  sur  un  beau  pont. 

MILHAU  (Aveyron).— yid/e/s  :  du 
Chapeau-Rouge;  du  Lion-d'Or;  du 
Commerce.  — Ville  située  sur  la  rive 
droite  du  Tarn;  chef-lieu  de  sous- 
préfecture  ;  tribunal  civil  et  de  com- 
merce ,  église  réformée  ,  société  bibli- 
que protestante,  collège  communal, 
société  d'agriculture.  —  Curiosités  ; 
une  jolie  Place,  les  Promenades t 
\t&  Eontaines  ,\e  Pont  sur  le  Tarn^ 
fjuelqucs  vestiges  de  l'ancien  château. 
—  Commerce:  laines,  bois,  cuirs, 
vins,  bestiaux,  ganteries,  chapelle- 
ries. Les  campagnes  environnantes 
sont  charmantes  :  la  ville  est  visitée 
surtout  les  jours  de  foire. —  Cafés- 
^^•^rseillac,  Borio.  —  Banquier  :  S'illa 
fils.  F^oit.  pub.  pour  Montpelliery 
lîodtz  et  Toulouse.  —  Pop.  9,500 
hab. 

Excc;  siON  A  Creissels  (Aveyron), 
village  de  700  hab.,  environné  de  sites 
romantiques  à  2  kil.  S.-O.  de  Milhau  ^ 
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pour  voir  une  cascade  dont  la  chute  1  turf  formé  de  rameaux  d'arbres  pé- 
est  de  près  de  à'-i  met.,  et  un  rocher  de  |  trifiés. 


ROUTE  580. 
DE  PARIS  A  CAHORS,  57  myr.  8  kil. 

F",  de  Paris  à  Toulouse,  route  ôG3. 


ROUTE  581. 
DE  PARIS  A  MO\TArBAX,  63  mvr.  9  kiL 

f^.  de  Paris  a  Toulouse,  route  503. 


ROUTE  582. 
DE  PARIS  A  TULLE,   47  myr. 


De   Paris  à   Uzerche    '^v. 
route  563),  44  m.  0  k. 

TCLLE,  3  G 

TULLE  (Corrèze),  (  Tu teîa\  — Hô- 
tels :  de  Lyon  ;  de  l'Ai^le-d'Argent  ; 
des  Voyagf'urè;  du  Pcrigord. —  Chef- 
lieu  de  préfecture,  au  confluent  de  la 
Corrèze  el  du  Solane,  évêché,  grand 
séminnire  ,  tribunaux,  bibliothèque 
de  2,i00  volumes,  collège,  école  nor- 
male, société  d'agriculture,  salle  de 
specta^  le.  Beaucoup  de  rues  sont  ados- 
sées contre  des  rochers  ou  des  côtes 
escarpées,  c  qui  en  rond  l'aspect  as- 
sez triste. —  Curiosités  :  VEglise  de 
Saint- Martin,  de  latin  du  xi*  siccle; 
sa  flèche  élancée  a  de  la  hardiesse  ; 
la  tour  carrée  du  cimetière  ,  construc- 
tion romaine;  ?  Hôtel  delapréfectut  e, 
les  bains  chinois.  On  trouve  à  Tulle 
plusieurs  maisons  gothifjurs  ou  de  la 
renaissance.  La  plus  remarquable  est 
la  maison  Sage,  située  sur  la  place 
principale  ,  en  face  du  côlé  oriental  de 
la  cathédrale;  sa  façade  gothique  du 
xvi»  siècle  et  de  la  plus  belle  conser- 
vation ,  présente  des  arabesques  du 
meilleur  goût  entremêlées  de  Qgures 
d'hommes  ou  de  chiens,  cerfs,  chè- 
vres et  griflbns;  aux  angles  sont  deux 


tourelles;  enfin  le  quatrième  étage  con- 
serve encore  quelques  restes  de  vitraux, 
La  manufaclure  nationale  d'armes 
à  feu,  qui  occupe  1,2(0  ouvriers, 
-r-  Commerce  :  armes  à  feu  ,  boug  es, 
étotles  de  laine  ,corroir!es ,  papier  ten- 
du, tiré  de.-  papeteries  environnantes. 
Bains  publics  à  l'entrée  de  la  prome- 
nade Finot.  —  Pop.  î  1,0(10  /lab. 

Excursions.  Les  enviions  de  7'uUe 
oflVeiit  plusieurs  buts  d'excursions 
intéressants;  le  plus  rapproché  est  la 
belle  manufacture  de  canons  de  fusils 
du  gouvernement,  située  à  Sovillac, 
à  environ  un  kil.  de  Tulle ,  sur  le  bord 
de  la  petite  rivière  la  Solane. 

Le  1er  y  est  apporté  en  gueuses  des 
usines  de  la  Grénerie^  près  de  iMeil- 
lars ,  village  éloigné  de  1  myr.  G  kil. 
d' Uzerche.  Les  gueuses  sont  forgées 
en  bandes  par  un  martinet,  puis  cou- 
pées, au  moyen  d'un  mouton,  en 
morceaux  d'environ  18  pouces,  qui 
s'allongent  jusqu'à  la  longueur  voulue 
de  10  pouces,  lorsqu'on  les  forge  de 
nouvt^au  pour  leur  donner  la  forme  de 
tubes.  Ces  tubes  sont  soudés,  forés, 
puis  tournés,  pour  les  amener  à  la 
grosseur  convenable.  Une  machine  en 
forme  les  carrés;  puis  il  ne  reste  plus 


542 


ROUTE  582.  —  DE  PARIS  A  TULLE.  —  TLLLE. 


qu'à  les  polir  à  la  lime,  à  la  meule, 
et  les  visser  aux  culasses,  que  d'aulres 
ouvriers  for::ent  et  taraudent.  Quant 
aux  batteries  et  aux  bois,  ils  se  font  à 
Tulle  même.  On  a  calculé  qu'un  ca- 
non de  fusil  ne  passe  pas  moins  de  80 
fois  au  feu ,  et  par  les  mains  de  20  ou- 
vriers diiïerenls.  La  nicinufacture  de 
Souillac  fournit  annuellement  envi- 
ron 12,000  canons.  En  1831  et  1832, 
elle  en  a  produit  jusqu'à  32,000.  Les 
trois  derniers  jours  de  chaque  mois  se 
font  les  épreuves  des  canons.  On  les 
place  sur  la  table  d'épreuve  ,  énorme 
pièce  de  fonte  où  sont  pratiquées  des 
gorges  qui  reçoivent  les  canon  ;,  rete- 
nus par  une  poutre  transversale  ser- 
rée par  des  coiris.  Les  essais  se  font 
sur  une  centaine  de  canons  à  la  fois; 
on  les  fait  partir  au  moyen  d'une  tiai- 
née  de  poudre  qu'enflamme  une  bat- 
terie dont  la  détente  répond  à  une 
«haine  traversant  un  mur  épais  qui 
protège  ceux  qui  président  aux  épreu- 
ves. Les  canons  reçoivent  une  balle 
et  une  once  de  poudre;  il  n'en  écla- 
te que  six  à  huit  par  mille. 

En  revenant  à  Tulle,  on  ne  devra 
pas  manquer  d'admirer  les  magnifi- 
ques rochers  granitiques  qui  s'élèvent 
sur  les  bords  de  la  Solane. 

A  environ  1  myr.  au  nord  de  Tulle, 
près  de  la  route  de  Paris,  est  le  vil- 
lage de 

TiNTiOAC  ,  où  on  va  visiter  les  rui- 
nes d'anciennes  arènes  ,  situées  à  peu 
de  distance,  entre  Tintignac  et  la 
commune  du  Genest.  Les  restes,  im- 
proprement nommés  dans  le  pays  les 
arènes,  appart  nrent  à  un  théâtre  de 
18  à  20  mètres  de  diamètre.  Elles  ont 
presque  di.-paru,  et  la  forme  du  ter- 
rain peut  seule  faire  soupçonner  leur 
existence.  Le  côté  de  la  scène  est  en- 
tièrement détruit, mais  quelques  pans 
de  murailles  et  l'inclinaison  du  sol  in- 
diquent encore  l'emplacement  des  gra- 
dins. Aujirès  de  ces  débris,  la  charrue 
soulève  chaque  jour  des  fragments 
nombreux  de  tuiles,  de  marbres,  de 
granits  sculptés.  Voilà  tout  ce  qui  est 
parvenu  jusqu'à  nous  de  l'antique 
ville  de  Tintignacum ,  fondée  par  les 
Romains  après  la  conquête  des  Gau- 
les,  et  détruite  par  les  Vandales,  sous 
l'empire  d'Honorius. 


En  avant  du  village  de  Tintignac 
est  une  éminence  d'où  se  développe 
un  immense  et  magniOque  panorama 
presque  circulaire.  Au-dessus  des 
monts  Monaidières ,  on  aperçoit  les 
cimes  du  Puy  Mary  et  du  Puy  Fio- 
lant ,  qui  font  partie  de  la  chaine  du 
Cantal. 

Descendant  dans  la  vallée,  on  va 
visiter  la  charmante  cascade  de  Gor- 
dino ,  formée  par  la  réunion  de  plu- 
sieurs ruisseaux.  Quoique  la  hauteur 
totale  de  ses  chutes  ne  soit  guère  que 
d'une  vingtaine  de  mètres,  les  énor- 
mes rochei  s  de  granit  au  milieu  des- 
quels les  eaux  bondissent,  les  arbustes 
toufius  dont  la  sombre  couleur  fait 
ressortir  l'éclat  éblouissant  de  l'écume, 
le  ravin  profond  où  elles  coulent,  jus- 
qu'à l'éloignement  mên^e  de  toute  ha- 
bitation ,  tout  concourt  à  faire  de  celte 
cascade  un  tableau  ravissai't,  que  le 
peintre  préférerait  peut-être  même 
à  la  belle  cascade  de 

Gimel ,  la  plus  célèbre  du  départe- 
ment. Celle-ci  est  située  à  environ  8 
kil.de  Tulle,  route  de  Clermont.  La 
rivière  forme  une  cascade  qui  serait 
une  des  plus  belles  de  France  ,  si  le 
volume  de  ses  eaux  répondait  à  sa 
hauteur.  C'est  une  suite  de  chutes  que 
l'œil  embrasse  au  nombre  de  lO  ou  12 
et  qui  tombentde  133 mètres.  La  chute 
supérieure  se  divise  en  trois  parties; 
quand  les  eaux  sont  abondantes,  ces 
trois  cascades  se  réunissent  et  forment 
une  nappe  magnifique.  Au-dessous  de 
cet  e  première  chute  on  en  voit  une 
seconde  qui  tombe  dans  un  gouffre 
dont  on  n'a  pnsencore pu  sonder  la  pro- 
fondeur. Au-deSîOus  de  ce.le-ci  il  y  a 
encore  deux  ou  trois  cascades  curieu- 
ses. La  cascade  de  Gimel  offre  iieau- 
coup  d'analogie  avec  celle  de  Gordino  : 
elle  est  formée  par  les  eaux  de  la 
rivière  de  3/ontane,  qui  se  jette  dans 
la  Corrèze  à  i  myr.  de  là ,  et  baigne 
le  village  de  Gimel,  résidence,  au 
xvi«  siècle,  des  sires  de  Gimel,  sei- 
gneurs fameux  dans  le  Limousin. 

Cascadede  Treignac  ,  à  29k.  N.  de 
Tulle  et  à  4  kil.  S.  de  la  petite  ville 
de  Treignac  située  sur  la  Vezère  que 
l'on  y  passe  sur  un  pont  d'une  seule 
arche  d'une  hardiesse  étonnante  ;  on 
trouve  une  belle  cascade  digne  d'être 
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\i£itée  par  les  amateurs  ;  une  haute 
muraille  de  rocliers  arrête  un  instant 
les  eaux  de  la  Vezère ,  qui  se  préci- 
pitent ensuite  de  plus  de  34  mètres  de 
haut  dans  un  entonnoir  \aste  et  pro- 
fond. Les  bords  de  cet  abîme  sont  hé- 
rissés de  roches  abruptes  et  saillantes  ; 
quelques  arbrisseaux  diminuent  l'hor- 
reur de  ce  lieu.  Une  poussière  humide 
formée  par  les  eaux  de  la  cascade,  en- 
tretient ces  broussailles  dans  un  état 
constant  d'humidité,  qui  otîVe  pen- 
dant riiiver  un  spectacle  magique. 
La  ville  de  Treignac  est  dominée  par 
les  ruines  d'un  antique  château  ,  mais 
la  plus  curieuse  de  toutes  les  chutes 
d'eau  du  départ,  de  la  Corrèze,  et  la 
plus  propre  à  produire  une  forte  sen- 
sation, est  celle  qu'on  nomme  Sant- 
de-la-SauIe.  Ce  nom  lui  vient  d'un 
domaine  voisin,  appelé  ainsi;  elle  est 
formée  par  la  rivière  de  Rue ,  et  se 
trouve  près  du  hameau  de  St-Tho- 
mas  ,  à  2  kil.    de  Bort   (Corrèze). 


Rien  de  plus  aft'reux  que  le  site  qui 
l'entoure  ;  c'est  un  amas  de  monticules 
d'un  granit  schisteux  qui,  de  toutes 
parts ,  ne  montrent  que  des  pointes  dé- 
charnées et  des  cimes  arides. 

Quoique  la  Hue,  à  l'endroit  du 
6'au^,soitresserréeentredes  hauteurs, 
quoique  ce  soit  une  rivière  considéra- 
ble, et  surtout  dans  ses  crues,  son  lit 
reste  fort  large  encore  et  suffirait  à  son 
cours.  Mais  dans  le  canal  s'élève  une 
roche  de  granit  longue  de  plusieurs 
centaines  de  pas ,  et  dont  la  tète ,  as- 
sez grosse  pour  le  remplir  et  le  fer- 
mer entièrement ,  est  en  même  temps 
assez  liaute  pour  le  dominer  de  beau- 
coup. L'eau  ,  forcée  de  franchir  le  ro- 
cher par  ses  parties  les  plus  basses, 
s'y  est  creusé  un  passage  vers  sa  rive 
gauche.  C'est  dans  ce  large  sillon 
qu'elle  coule  etelle  s'en  précipite  pres- 
que à  l'instant  par  une  chute  de  8  à 
10  mètres. 


ROUTE  583. 
Communication  de  Tulle  à  Clermont,  14  myr.  3  kil. 

tribunal  civil,  collège  communal;  so- 
ciété d'agriculture.  —  Curiosités:  les 
restes  d'un  camp  romain  et  d'une 
voie  militaire  ;  >ur  la  place  publi  lue, 
un  aigle  antique  en  granit,  posé  sur 
un  piédestal  ;  le  pont,  remarquable 
par  sa  hardiesse  et  son  élégance.  Dans 
les  environs,  on  trouve  souvent  des 
médailles,  des  vases  et  des  urnos  qui 
attestent  le  passage  des  Romains. — 
Pop.  4,300 /ittô. 

De  Tulle  à  Toulouse,  24  myr  5  kiL 


Les  Champs- 

de-Brach, 

1  m 

7k 

E^iclons, 

5 

La  Chapelle, 

5 

Ussel, 

4 

Chàlons, 

5 

Bourglastic. 

3 

Rocheforl  (f 

route  401), 

2 

5 

Clermo.nt  Ïv 

.  roule  394), 

2 

9 

ÉGLETONS  (Corrèze).  petite  ville 
sur  une  hauteur.  Elle  fait  un  grand 
commerce  de  blé  et  de  seigle.  —  Pop. 
1,300  ha(j. 

USSEL  (Corrèze),  Useîis.  — Hô- 
tels :  du  Dauphin;  Notre-Dame;  des 
Trois-Pi.eons.  —  Petite  ville  qui  com- 
merce en  chanvre,  pelleterie,  toiles, 
cire ,  et  possède  des  fabriques  d'étoffes 
de  laine.  Chef-lieu  de  sous-préfecture , 


La  Borde,  i  m.  5  k. 

Brives  'r.  route  563),  i        5 
De  Brives  à  Toilqise  (v. 

roule  563;,  21        5 
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ROUTE  584. 
DE  PAMS  A  RE]\rVES-LES-BAIi\S,  83  myr.  2  k.  i 

{Eaux  ferrugineuses ^  acidulés,  thermales.) 


De  Paris  à  Carcassonne  (r. 

roule  ci-aprés},  78  m,  3  k. 

Limoiix,  2        5 

Couisa,  1        6 

Rennes-les-bains,  0        8 

EENNES-LES-BAINS  (Aude),  vil- 
lage de  450  habitants  située  sur  la  Sais. 
On  emploie  ses  eaux  minérales  pour 
les  maladies  de  la  peau ,  les  rhumatis- 
mes. Les  sources  sont  au  nombre  de 
cinq, .3  chaudes  et  2  froides:  1°  le 
bain  de  la  Reine,  de  32  degrés  de 
Eéaumur  ;  i^je  hain  fort^  de  4 1  degrés  ; 
S°  le  bain  doux^  de  32  degrés  1/2; 
4°  la  source  du  Cercle-,  5°  la  source 


du  Pont.  Ruines ,  sur  la  montagne  de 
Blanchefort ^  d'une  forteresse  que  la 
reine  Blanche,  femme  de  Pierre  le 
Cruel ,  y  fit  1  àtir  ;  l'ile  du  Moulin-du- 
Roi.  —  Les  débris  de  construction ,  les 
urnes,  méda.lles  et  autres  objets  an- 
tiques qu'on  y  a  trouvés  ,  annoncent 
que  ces  bains  étaient  connus  des  Ro- 
mains. 

A  1  myr.  au  nord ,  grotte  de  Limou- 
si.  On  y  voit  des  cristallisations  remar- 
quables. Celte  grolle  se  divise  en  deux 
salles.  On  trouve  dans  la  deuxième  un 
petit  lac  d'eau  très-froide  au  delà  du- 
quel on  ne  peut  avancer. 


ROUTE  585. 
DE  PARIS  A  PERPIGIVAN  (4  routes). 


ROUTE ,  PAR  Orléans  et  Toulouse  , 
90  myr.  3  kil. 


De  Paris  à  Toulouse 

(V. 

route  563}, 

69  m. 

Ok 

Castanel, 

2 

Baziege, 

2 

^'ilielïanche, 

I 

Casielnaudary, 

2 

2 

Viliepinle, 

2 

AIzonne, 

8 

Carcassonne, 

6 

Barbeirac, 

4 

lîOUK  , 

3 

Viliedaigne, 

8 

Narbonne, 

3 

Sijean, 

1 

Fitou  , 

6 

Salées, 

0 

Perpignan, 

5 

MOYENS 

DE 

LOCOMOTION. 

Malle-poste ,  de  Paris  à  Limoges , 
de  Limogesà  Toulouse,  etdeToulouse 
à  Perpignan.  Messageries  nationales 
et  Messageries  générales,  pour  Tou- 


louse; Diligences  de  Toulouse  à  Per- 
pisnan. 

VILLEFRANCHE  (  Haute  -  Garon- 
ne), petite  ville  sur  le  Lers  ,  près  du 
canal  du  Midi,  sous-préfecture,  tribu- 
nal civil,  société  d'agriculture. — 
Commerce  :  vers  à  soie,  grains,  toiles 
de  chanvre.  —  Pop.  2,770  hah. 

CASTELNAUDARV  (  Aude  ).  —  Hô- 
tels :  la  Flèche;  ISotre-Dame,  de 
France. — Ville  très -ancienne,  sur 
une  éminence  au  pied  de  laquelle 
passe  !e  canal  du  Midi.  Au  commen- 
cement du  xn'  siècle,  cette  ville  n'é- 
tait qu'un  château  ,  que  Raymond  VI, 
comte  de  Toulouse,  brûla  en  1211. 
Sous-préfecture,  tribunal  civil,  biblio- 
thèque publique,  salle  de  spectacle, 
collège,  société  d'agriculture,  bourse. 
Ses  rues  sont  en  général  assez  étroites. 
—  Curiosités  :  Véglise  Si-Michel  est 
belle;  elle  renferme  un  tableau  de  Ri- 
vais, qui  est  très-estimé;  le  tombeau 
du  général  Andréossy,  dans  le  cime- 
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lière;  un  bassin  de  1,200  mètres  de 
tour,  bordé  de  qu;iis,  de  chantiers  et 
de  maaasins,  formé  par  le  canal  du 
Midi.  L'fJôtel  de  ville;  la  Prome- 
nade, d'où  l'on  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique,  V hôpital  Général,  doté  en 
1774  de  600,000  fr.  par  M.  de  Laniile, 
évéque  de  Sl-Papoul.  Patrie  de  Pierre 
de  Caitclnau,  martyrisé  par  les  Albi- 
geois, des  généraux  Dejean  et  André- 
ossY,  de  M.  Soumet.— Commerce  : 
melons  cantaloups,  grains,  vins,  soie. 

—  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Tou- 
louse, Carcassonne.  —  Pop.  0,800 
hab. 

Excursion  :  au  réservoir  de  St-Fer- 
réol,  à  I  mvr.  2  kil.  N. 
CARCASbONNE  (Aude;,  (Carca55o}i. 

—  Hôtels:  Bonnet;  Notre-Dame;  St- 
Jean-Baptiste,  sur  le  Boulevard  ;  St- 
Plerre.  —  Résidence  des  Visigoths ,  brû- 
lée en  partie  par  les  croisés;  chef-lieu 
de  VAude,  avec  préfecture,  évéi  hé 
érigé  dans  le  vi*  siècle,  deux  séml- 


1  MuUis  viris  frtibus  Carcassone  nomi- 
natim  evocatis    in    exercHum    introduxil. 

Plusieurs  communes  de  1  arrondissement  de 
Carcassonne  sont  remarquables.  A  6  kil.  de 
celte  ville.  Pe'xnactiep.  possède  un  cliàleau 
bàli  par  Kecli  de  Pennauiier,  trésorier  des  états 
du  Languedoc  et  receveur  général  du  clergé. 
On  préiend  que  son  parc  fut  dessiné  par  Le 
Nôtre.  Il  est  malheureux  que  les  lier  tiers  de 
l'ancien  possesseur  aient  laissé  dégrader  un 
domaine  qui  procurait  a  tout  le  voisin.ige  une 
promenade  charmante.  La  petite  ville  de  .Mon- 
TOLiEu  ,  a  18  kil.  de  Carcassonne ,  autrefois 
célèbre  par  sa  maDUfacture  de  draps  pour  le 
Levant,  dut  ses  premiers  accroisseoienis  au 
monastère  fondé  en  780,  sous  la  protection  de 
Charlemagne.  11  existait  dans  les  archives  de 
cette  abbaye  un  litre  portant  cette  dae  cu- 
rieuse :  La  première  aunée  après  la  mort  du 
roi  Eudes,  J.-C  régnant,  et  dans  l'atlenle 
d'un  roi. —  M*lves,  a  3  kil.  de  Carcassonne,  a 
un  château  bâti  en  pierre  de  taille,  avec  cinq 
tours  dont  les  (lèches  étaient  les  plus  hautes 
de  tout  le  Languedoc.  Le  roi  Charles  VIII  y 
logea  plusieurs  jours,  et  Ton  conserve  encore 
la  chambre,  avec  alcôve  et  balustrade,  ou  ce 
prince  coucha. 

Tours  de  Cauahdès  on  de  Cabahet.  Elles 
sont  situées  près  du  villase  de  Lastouts  a  1.3  kil. 
N.  de  Carcassonne  ei  eiislaient  déjà  en  .SS."), 
époque  ou  Ue  arèdt'  ,  roi  visigolh  s  en  empara. 
Le  premier  chàieau  s'appelait  Cabaret;  le 
second  n'était  qu'une  tour  nommée  tour 
Régine  ;  le  troisième  a  le  nom  de  (leur  dèjniie. 
Les  croisés  en  firent  le  siège  en  ii09  ei  furent 
repoussés.  Outré  de  la  réslslanfe  des  arsiégés 
l'exécrable  S  mon  de  .Monlfort  fit  crever  les 
jeux  et  couper  le  nez  â  une  centaine  de  pri- 
sonniers et  les  renvoya  à  Cabardès  sous  la 
conduite  de  l'un  d'cnire  eux  à  qui  il  avait 
laiïsé  un  œil. 


naires ,  tribunaux ,  collège  communal , 
école  normale,  société  d'ai;iiculture.- 
Eile  est  partagée  en  deux  parties  :  lu 
ville  haute,  nommée  la  Cité,  et  1* 
ville  basse,  carrée  et  ii régulière.  La 
viile  haute  est  très-ancienne.  L'église 
occupe  la  plaie  d'un  ancien  temple 
païen;  les  colonnes  sont  romaines. 
Cette  église  est  fort  curieuse  ;  elle  do- 
mine un  pays  riche,  varié.  On  remar- 
que ses  vitraux  bien  conservés,  de 
vieilles  ruines  de  châteaux  foils,  et 
des  murs  dont  la  construction  remonte 
fort  haut.  Tout  dans  cette  antique  cité 
est  fait  peur  fixer  l'attentioM  de  l'a- 
mateur de  l'ancienne  aichiieiture  do- 
mestique; mais  il  ne  faut  par  craindre 
de  parcourir  des  rues  tortueuses,  sales^ 
et  étioites,  et  habitées  par  la  popula- 
tion la  plus  pauvre  de  la  ville.  La  ville 
basse  ett  du  xiii*  siècle. —  Curiosités  r 
doux  places,  la  fontaine  do  Aeptun& 
avec  quatre  chevaux  marins,  V Hôtel 
de  ville,,  la  Cathédrale,,  où  se  trouve 
le  tombeau  de  Simon  de  Montforty 
beaux  vitraux  ;  Véglise  de  Saint-Vin- 
cent plus  beile  que  la  lathedrale,  vi- 
traux admirables  ;  la  Colonne  de  mar- 
bre rouge,  érigée  en  l'honneur  de 
Riquet,  créateur  du  canal  du  Midi  ;  la 
Bibliothèque,  riche  de  0,000  vol.;  le 
Cabinet  de  Physique  et  d'histoire  na- 
turelle,, le  théâtre  assez  grand  mais 
très-mal  déciire  ;  le  Calvaire,  ïéta- 
biissement  hydraulique  de  la  liiature 
de  lain--,  les  Promenades  sur  les  an- 
ci(  ns  fossés,  qui  furent  comblés  par 
les  soins  d'Aimand  de  Bezuns,  ancien 
evéque  dv'  Carcassonne.  ].' Hôtel  de 
la  Préfecture  renferme  un  jardin  dans- 
lequel  te  trouve  une  colonne  anlique^ 
élevée  à  Numéiien,  fils  de  l'empereur 
Caïus,  né  à  A'arbonne.  La  Halle  ;  le 
Pont-aqued  c  deFresquel,  à  1  kiL 
de  la  ville  ;  la  vue  prise  du  pont  :  on 
aperçoit  les  Pyrénées.  —  Commerce i 
eaux-de-vie  pour  Cette,  Bordeaux^ 
olives,  vins,  manufacture  de  draps- 
pour  le  Levant,  Vylmériqne  et 
V Inde  ;  elle  occupe  près  de  *  ,000  per- 
sonnes, tant  dans  la  ville  ijoe  dans 
les  environs,  et  oll're  une  source  im- 
porlanle  de  revenus.  —  Communica- 
tions avec  Toulouse,  Celte,  Be-^ 
ziers,  etf. ,  par  le  canal  du  Midi. — 
Voit,  pour  Perpignan  ,  jyimcs ,  par 
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Lésignan^  lYarbonnes^  Béziers,  Per- 
pignan.Pézenas,  Mèze,  Montpellier, 
Lunel  ;  pour  Toulouse^  par  Castelnau- 
dari/,  Nar bonne  ^  Saintc-Colombe- 
sur-l'Hers^  Limoux  et  Chalabre.  Pa- 
trie de  Fabre  d'Ëglantine ,  de  Gameiin , 
peintre  distingué.  —  Pop.  1 9,000  hab» 

Lézignan  [Xu&q)— Hôtel  :  le  Lu- 
xembourg. —  Gros  bourg,  à  moilié 
chemin  environ  de  Carcassonne  à 
JYarbonne.  —  Pop.  2,460  hab. 

NARDONNE  (Aude),  JYarbo  Mar- 
tius.  -  Hôtels  :  de  France  ;  de  la  Do- 
rade; de  l'Europe. —Ville  ancienne, 
sur  un  canal  que  les  Romains  tirèrent 
de  la  rivi«'M-e  à!  Aude  à  la  mer,  près 
d'un  lac  nommée  Vétang  de  la  Rou- 
bine.  Crassus,  Jules  César,  Tibère, 
qui  en  aimaient  le  séjour,  l'embellirent 
<ie  monuments  dont  il  ne  reste  que 
quelques  vestiges.  Le  pain  y  est  très- 
bon,  le  boiuf  excellent,  le  poisson, 
le  gibier  abondants.  Elle  possède  une 
sous-préfecture ,  un  tribunal  civil  et  de 
commerce,  un  séminaire,  une  école 
de  navigation,  un  musée,  un  théâ- 
tre, des  bains.  —  Curiosités:  la  Ca- 
thédrale de  Saint-Just t  dont  le 
chœur  seul  est  fini.  C'est  un  bel  édi- 
lice  gothique,  fondé  en  1272  ;  la  hau- 
teur des  voûtes  est  d'environ  40  met. 
Cette  noble  basilique  renferme  encore 
le  magnifique  monument  en  marbre 
Liane  de  l'évéque  de  la  Jugie,  précieux 
spécimen  de  l'ait  gothique  du  xin*  siè- 
cle ;  les  statues  sont  d'une  exécution 
admirable.  Il  existe  encore  plusieurs 
autres  tombeaux  du  xvi«  siècle,  et  ce- 
lui du  guerrier  Lasbordes,  élevé  dans 
ie  xV  siècle  ;  le  mausolée  de  Philippe 
le  Har.li  n'existe  plus  ;  les  orgues,  le 
derrière  de  Véglise ,  les  vitraux.  Les 
églises  de  Notre-Dame,  de  VAmour- 
giiier,  les  Minimes,  les  Carmélites, 
Notre-Dame-de-la-Major,St-Justin, 
Italie  au  xnr  siècle.  Maurice  ,  chanoi- 
ne de  Narbonne ,  et  qui  en  devint  ar- 
chevêque, posa  la  première  pierre  de 
cet  édifice.  Le  Palais  de  Justice,  ter- 
miné en  l.SiO;  des  fontaines  hydrau- 
liques arrosent  toute  la  ville  ;  les  murs 
de  la  ville ,  chargés  d'inscriptions  et 
reliefs  antiques;  "les  tables  votives 
trouvées  en  I5fi0;  la  grenouillère, 
pierre  dans  le  bénitier  de  l'église  St- 
Paul ;  le  nouvel  Hôtel  de  ville,  et 


quelques  maisons  qui  contiennent  des 
vestiges  d'antiquités,  tels  que  bas- 
reliefs,  inscriptions.  Le  cabinet  de 
M.  Jalabert  est  maintenant  au  musée. 
-Commerce:  miel,  le  meilleur  se 
lire  des  Corhiéres,  chaîne  de  monta- 
gnes secondaires;  blé,  draps,  olives, 
cire;  fabrique  de  vert-de-gris,  sel  ma- 
rin, etc.  —  l^oit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Toulouse,  Perpignan,  Mont- 
pellier, Avignon  ,  et  malle-poste  pour 
toutes  les  routes  et  pour  VEspagne.- 
Pop.  12,000  hab. 

Excursion  sur  le  chemin  de  Mont- 
pellier, de  Narbonne k  Béziers,  pour 
admirer  le  travail  du  canal  du  Midi 
auquel  on  a  ouvert  un  passage  à  tra- 
vers une  montagne  percée  de  2iO  mè- 
tres *. 

Excursions  à  Bize,  bourg  de  1,100 
hab.,  à  19  kil.  N.  0.  de  Narbonne. 
Près  de  cet  endroit  sont  de  vastes  et 
de  curieuses  cavernes,  qui  renferment 
une  quantité  prodigieuse  d'ossements 
d'animaux  de  différentes  espèces  ;  on 
y  trouve  aussi  des  coquilles  terrestres 


1  Canal  du  Midi.  Ce  canal,  appelé  jusqu'à 
la  révolution  Canal  royal  du  Languedoc ,  est 
une  des  merveilles  de  lEurope.  C'est  le  plus 
grnnd  comme  le  plus  utile  des  monuments  dont 
elle  est  illustrée  :  par  lui  on  a  vu  s'opérer  les 
communications  commerciiîles  ,  industrielles  et 
agricoles  du  midi  de  la  France;  par  lui  a  été 
effectuée  cette  réunion  des  deux  mers,  si  long- 
temps regardée  comme  chimérique  ou  d'une 
exécution  trop  difficile. 

On  doit  cet  ouvrage  célèbre  au  génie,  aa 
courage  et  à  la  prodigieuse  intelligence  de 
Pierre-P^ul  Riquet,  qui  en  fut  l'auteur  et  l'en- 
trepreneur. 

Lé  canal  du  Hlidi  fut  commencé  en  1666,  et 
se  trouva  nav  gab'e  en  1681  ;  Pierre-Paul 
Riquet.  à  qui  tléziers  avait  donné  naissance, 
mourut  en  1680.  avant  d'avoir  vu  couronner  sa 
grande  entreprise  par  l'entier  succès  dont  il 
n'était  plus  alors  permis  de  douter. 

Peu'iant  les  quinze  années  que  dura  la  con- 
struction du  canal .  on  exécuta  des  travaux 
dont  l'immensité  étonne  l'imagination,  il  fut 
déblayé  14.800. 000  mètres  cubes  de  terre. 
3  700,000  mètres  cul)es  de  rochers,  et  bâti 
3,000,00  I  de  mètres  cubps  de  maç  )nnerie. 

La  dépense  s'éleva  à  IT.OOO.OOO  de  livres, 
dont  un  peu  pi  s  d'un  tiers  fut  fourni  par  la 
seule  province  du  Languedoc ,  outre  son  con- 
tin^ient  dans  les  autres  deux  tiers  ,  ou  elle  dut 
contribuer  proportionnellement  comme  les 
.•iHtres  provinces  du  royaume. 

De  î\arbonne  a  Béziers.  sur  le  chemin  d» 
Montpellier,  le  canal  du  Midi  passe  à  traTers 
une  m  ntagne  percée  à  240  mères  a  travers  une 
espèce  de  tuf  consolide  par  une  chaîne  de 
pierres  liées  et  entremêlées  inégalement.  La 
vue  d'un  semblable  travail  a  quelque  chose  do  _ 
sublime,  qui  étonne  le  voyageur. 
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et  marines.  On  prétCHd  y  avoir  aussi 
trouvé  des  tessons  de  poteries,  ainsi 
cfue  des  ossements  humains.  Ce  mé- 
lange, s'il  était  constaté,  ten^lrait  à 
prouver  que  l'homme  a  été  sur  la  terre 
le  contemporain  de  grandes  races  d'a- 
nimaux aujourd'hui  détruites;  car 
on  trouve  dans  cette  caverne  des  osse- 
ments qui  n'ont  de  représentants  dans 
aucune  des  espèces  actuellement  vi- 
vantes ;  mais  toutes  les  observations 
faites  jusqu'à  ce  jour  démontrent  évi- 
demment le  contraire. 

SIJEAN  (Aude),  petite  ville  célèbre 
par  la  victoire  de  Chailes-Martel  sur 
les  Sarrasins  ^  en  737  ;  elle  a  des  ma- 
rais salants  et  un  étang  très-poisson- 
neux. —  Commerce  :  eaux-de-vie.  — 
Pop.  .%220  hab. 

SALCES  (  Pyrénées  -  Orientales  ) , 
bourg  peu  éloigné  de  la  Salsula  des 
Romains.  —  Curiosités  :  le  château 
fort,  bâti  par  Charles-Quint,  à  l'op- 
posite  de  celui  de  Leucale  ^  sert  main- 
tenant de  magasin  à  poudre.  C'est  un 
endroit  malsain  où  régnent  des  fièvres 
presque  continuelles.  —  Commerce  : 
vin  blanc  imitant  celui  de  Tokai ; 
source  d'eau  salée.— Pop.  1,000  hah. 

PERPIGNAN  Pyrénées-Orientales)  \ 
—  Hôtels  :  de  l'Europe  ;  du  Petit-Pa- 
ris; du  Luxembourg,  avec  restaurant; 
du  Midi.  —  Ville  du  x*  siècle ,  con- 
struite sur  les  ruines  du  Flavium 
Eprusum ,  possède  une  université 
fondée  en  1349;  Louis  XIH  s'en  em- 
para en  1G42;  une  des  premières  places 
du  royaume,  chef-lieu  de  préfecture: 
évéché,  séminaire,  collège,  musée, 
jardin  botanique,  pépinière,  bergerie 
nationale,  haras,  tribunaux,  biblio- 
thèque de  14,000  vol. ,  théâlre,  bains. 
Elle  est  située  sur  la  rive  droite  du 
Tet  ^  partie  dans  une  plaine,  et  partie 
sur  une  colline  peu  élevée. 

Curiosités  :  de  loin  on  distingue  la 
Citadelle,  assise  majestueusement  sur 


1  (Canton  de  È!iUa$.  Près  de  yéfiach.  diTers 
lits  de  coquillages  fossiles.  Canton  de  SC-Paul , 
l'ermitage  de  St-Anloine  de  Galamus.  belle^ 
horreur.  Canton  d'Argeleâ-xnr-.^er,  l'ermitage 
de  !\olre-Dame-de-Consolation  .  a  ?  kil.  de 
Collioure.—  Canton  d'Arles, a  Montferrer.  la 
cave  (i'tn-I'ey,  grolie  profonde,  (^anlon  de 
Prati-de-Molto .  la  grotte  de  Britcbu.  l'ermi- 
tage de  noire-Dame-du-Coral. 


une  éminence  qui  domine  la  place; 
on  aperçoit  plusieurs  tours,  dont  l'une 
semble  porter  aux  nues  la  jolie  cou- 
ronne de  fer  qui  surmonte  la  cage  du 
timbre  de  l'horloge.  L'ancienne 
Bourse,  ou  loge  de  Perpignan^ 
porte  le  caractère  du  gothique  fleuri. 
On  remarque  V église  Saint-Jean  ,  la 
Cathédrale,  beau  monument  gothi- 
que, dont  la  voûte  est  d'une  hardiesse 
admirable;  V ancien  local  de  V Uni- 
versité, où  sont  situés  la  Bibliothè- 
que, le  Musée,  V Amphithéâtre  d'a- 
natomie,  ]e  Palais  de  Justice,  V Hôtel 
de  ville,  les  Places  de  la  Loge  d'Ar- 
mes et  de  la  Liberté;  les  Proynenades 
des  Platanes  et  de  la  Pépinière, 
dont  lapremièreest  très-fréquentée  en 
été,  et  la  deuxième  en  hiver;  le  canal 
d'arrosage;  les  hôpitaux  Saint- Jean 
et  de  la  Miséricorde  ;  d'anciennes 
Fortifications,  augmentées  par  Vau- 
ban,  et  la  citadelle  commencée  sous 
Charles  IX,  défendent  la  ville.  Les 
remparts  sont  bâtis  en  briques,  très- 
élevés  et  flanqués  de  plusieurs  bastions, 
avec  des  tourelles,  des  demi-lunes,  de 
bons  fossés.  Sa  vaste  place  d'Armes 
offre  un  carré  long,  dont  la  longueur 
à  gauche  est  occupée  par  un  beau 
corps  de  caserne.  La  porte  Notre- 
Dame  est  défendue  par  un  château, 
construit  en  briques,  nommé  le  Cas- 
tillet,  d'un  aspect  très-pittoresque  et 
dont  la  construction  remonte,  dit-on, 
au  v*  siècle  11  sert  de  prison  militaire. 
Le  puits  de  la  citadelle  est  très-pro- 
fond ,  et  alimenté  par  une  fontaine 
intarissable. 

Commerce  :  vins  de  Jîivesiltes, 
d' Espéra,  de  Malvoisie,  de  iMacca- 
beu,  de  Grenache;  faljrique  d'étoffes 
de  laine,  huile,  eaux-de-vie.  Des  bri- 
queteries en  grand  nombre  sont  éta- 
blies aux  environs  de  la  ville.  Malle- 
poste  pour  Toulouse.  —  f^oit.  pub. 
pour  Àarbonne,  Prades,  Toulouse 
par  Limoux ,  pour  Arles;  pour  V Es- 
pagne (faire  viser  son  passeport  pour 
['Espagne  :  on  pave  5  fr.  au  consul 
espatinol  ).  —  Pop.'W,i)00  hab. 

p]xciRsiONS  :  Cabestany  (3  kil.  de 
Perpignan).  C'est  dans  cette  ville 
que  n;iquit  Cabeslaing,  poète  du  xn* 
siècle  ,  dont  quelques  vers  existent 
encore. 
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RivESALTES  (Pyrénées-Orientales) , 
renommé  par  ses  vins  muscats,  est  à 

1  myr.  N.  de  Perpignan.  —  Pop. 
3,740 /iaô. 

Céret,  à  2  myr.  S.-O. ,  a  un  pont 
magnilique  d'une  seule  arche  construit 
au  moyen  âge;  une  sous-préfecture, 
un  tribunal  de  première  instance,  ca- 
serne; une  superbe  fontaine.  —  Pop. 
3,519  hab. 

Fort-les-Bains,  petit  fort  à  7  kil. 
de  Céret,  au  pied  duquel  se  trouve  le 
village  des 

Bains  d'Arles.  C'est  un  établisse- 
ment fréquenté  par  des  personnes 
affectées  de  rhumatismes,  de  sciatique, 
de  paralysie.  On  prend  les  eaux  en 
douches,  en  boisson,  en  étuve.  Le 
monument  est  colossal  par  son  éten- 
due et  son  élévation.  11  a  été  complè- 
tement restauré,  et  forme  aujourd'hui, 
tant  pour  le  grandiose  que  pour  les 
décorations,  une  des  plus  belles  salles 
connues.  On  y  compte  actuellement 
24  baignoires  en  marbre,  12  douches, 

2  appareils  de  vapeur,  et  une  piscine 
de  50  mètres  carrés  de  superficie  sur  2 
de  profondeur.  L'administration  de 
la  guerre  a  fait  construire  sur  la  rive 
droite  du  Mondoni ,  à  l'opposite  de 
l'établissement ,  un  Hôpital  mi  itaire 
thermal,  qui  contient  125  lits  d'offi- 
ciers et  375  de  sous-ofliciers  et  soldats; 
il  est  alimenté  par  une  source  donnant 
500,000  litres  d'eau  hydro-sulfureuse 
en  24  heures. 

Bains  de  Molitg,  très-renommés 
(4  kil.  de  Prades).  On  compte  dans  ce 
village  de  COO  habitants  douze  sources 
thermales  peu  distantes  les  unes  des 
autres.  Elles  se  prennent  en  bains,  en 
douches  et  en  boisson  :  1"  table,  4  fr. 
50  c.  ;  2^  table,  3  fr.  60,  y  compris  le 
logement. 

Prades  (Pyrénées -Orientales).  — 
Hôlels  :  Janvier,  Paul-Puig,  Ploca  et 
Fondera,  G  myr.  2  kil.  de  Perpignan 
—  Jolie  petite  ville  sur  le  Tel  ;  sous- 
préfecture,  tribunal  civil  ,  séminaire, 
collège  communal.  —  Curiosilés  : 
V Eglise  paroissiale ,  grande  et  belle  ; 
la  Place  plantée  d'ormes  et  de  mico- 
couliers; les  Promenades  et  Icè  Fon- 


taines publique?.  Dans  les  environs, 
ruines  de  la  célèbre  ablaye  de  Saint- 
Martin- de- Cuxa.  On  y  remarque 
l'ancien  palais  abbatial  et  l'enceinte 
du  cloitre,  supporté  par  des  piliers  de 
marbre.  —  Commerce  :  grains,  vins, 
laine,  chevaux.  —  f^oit.  puh.  tous  les 
jours  pour  Perpignan.  —  Pop.  3,200 
liah. 

ViLLEFRAN'CHE  (Pyrénées-Orientales), 
6  kil.  S.-O.  de  Prades,  petite  ville 
forte  située  dans  une  gorge  étroite,  sur 
le  Tet.  —  Curiosités  :  l'ancien  châ- 
teau que  Louis  XIV  (It  construire  :  on 
y  remarque  les  casemates  qui  servirent 
de  prison  à  trois  dames  de  la  cour  de 
ce  prince  ;  il  renferme  de  belles  ca- 
sernes et  deux  grandes  citernes.  Une 
caverne  très-curieuse,  dont  l'eniréese 
trouve  dans  les  fossés  de  la  ville;  les 
maisons  bâties  en  marbre  rouge.  — 
Pop.  100  hab. 

Vernet  (Pyrénées-Orientales)  (7  kil. 
S.-S.-O.  de  Prades)  est  situé  dans  un 
joli  vallon.  Bains  très-renommés  et 
très  fréquentés  pendant  la  saison  d'été. 
Il  a  deux  établissements  remarquables 
par  l'élégance  qui  règne  dans  leur  in- 
térieur; celui  de  M.  Mercadez  se  fait 
distinguer  par  les  soins  qu'on  donne 
aux  malades  *. 

MoNTLOuis  (  Pyrénées  -  Orientales  ) 
(2  myr.  G  kil.  O.-S.-O.  de  Prades), 
place  forte,  belle  citadelle.  Pays  très- 
froid  ;  la  neige  y  séjourne  une  grande 
partie  de  l'année.  —  Curiosités  :  l'E- 
glise paroissiale  ^  fort  jolie.  Sur  une 
des  places,  le  tombeau  du  général 
Dagobert.  Belles  cascades  formées  par 
le  Tet  —  Pop.  :m  hab. 

A  4  kil.  de  Montlouis  e^^t  le  petit 
village  de  Pl.\nès,  dont  la  chapelle  de 
construction  moresque  est  très-remar- 
quable. Il  paraît  que  ce  fut  d'abord  le 
tombeau  d'un  certain  Munuza,  gou- 
verneur de  Catalogne, qu'Abdérame  fit 
mourir  vers  730. 

Foi'RMiGuiÈREs  (Pyrénées-Orientales) 
(14  kil.  N.  de  Montlouis),  possède 
une  église  fondée  en  873. 


1  Voyez  Guide  du  voyageur  aux  Pyrénéeiy 
chez  L.  Maison ,  Paris. 
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ROUTE  586. 
DE  PARIS  A  PERPIG.\A\. 


2*  ROUTE  PAR  Lyon,  92  myr.  3  kil. 
De  Paris  à  Montpellier  (v. 


route  «27), 


76  m.  2  k. 


DeMonlpelIierà  Narbonne 

(r    roule  632), 
De  Narboniie  à  Perpignan 

{v.  roule  58j)  , 


ROUTE  587. 
DE  PARIS  A  PERPIG1VA\. 


3*     ROUTE  y     PAR     ClERMONT  ,     RODEZ , 
LODÈVE ,      PÉZENAS     ET     NARBONNE  , 

89  mvr.  6  kil. 


De  Paris  à  Clerraont  (c. 

roule  394), 

38  m 

3  k. 

De  Clermont  à  Rodez  (v. 

roule  602), 

22 

4 

Ponl-Salars, 

2 

5 

Bois-du-Four, 

2 

6 

Milhau  {v.  roule  579), 

2 

1 

La  Cavalerie, 

1 

7 

Le  Cayiar, 

2 

2 

Lodéve, 

2 

8 

Clerraont  (Hérault), 

1 

7 

Pézenas  '.v.  rouie  632), 

2 

1 

De  Pézenas  à  Narbonne  (v. 

roule  6321, 

5 

0 

De  Narbonne  à  Perpioas 

(e.  roule  585), 

6 

2 

LE  CâYLAR  (Hérault) ,  petite  ville 
sur  un  plateau  élevé,  auprès  de  la 
source  de  la  Legerce.  —  Curiosités: 
des  restes  de  forliQcations.  —  Pop.  lOO 
hab. 

LODÈVE  (  Hérault).  —  Hôtels  :  de 
laCroix  Blanche;  du  Nord;  duChcvnl- 
Vert.  —  Ville  située  au  pied  des  Cé- 
vennes,  dans  un  joli  vallon,  sur 
VErgue.  Sous-préfecture,  tribunal  ci- 


vil et  de  commerce,  chamure  consul- 
tative des  manufactures ,  conseil  de 
prud'hommes,  collège  communal, 
société  dX-i'iculture,  salle  de  spec- 
tacle. —  (^uriosilés  -.  un  joli  pont 
i^é  sur  VEnjue;  V église  Saint- tul- 
crar^  masse  fort  élevée  et  dominée  par 
un  clocher  flanqué  de  tourelles;  la 
grotte  des  Juifs,  de  belles  avenues, 
—  Commerce  :  vins  ,  eauv:-de-vie , 
amandes.  —  f^oit.  pub.  pour  Béda- 
rieux,  Clermont-Ferraml  et  Mont- 
pellier. Patrie  du  cardinal  Fleury,  du 
conventionnel  Brunel  ,  du  général 
Lagarde.  —  Pop.  ïO,S()0  hab.  ^ 

CLERMONT  (Hérault).  —  Hôtels. ■ 
Azema  ;  Chicouras;  Fraische;  Maistre. 
— Ville  ancienne,  située  agréab'ement 
sur  le  penchant  d'une  colline  baignée 
par  V Ydromel. —  Curiosités-.  Véglise 
Saint  Paul  du  xiv*  siècle,  remarqua- 
ble par  ses  trois  nefs,  son  clocher  très- 
élevé  et  une  belle  abside  :  les  vitraux 
peints  sont  magnifiques.  Sur  la  hau- 
teur, ruines  d'un  ancien  château  :  belle 
vue  de  cet  endroit.  —  Comm-rce  .- 
vins,  eanx-de-vie,  huile  d'olive,  aman- 
des.—/^oif.pufc.  pour  Lodève.^  Mont- 
pellier,  Pézenas.  — Pop.  6,100  ftab. 
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ROUTE  588. 
DE  PARIS  A  PERPIGIV  \!V. 


4*    ROUTE  ,     PAR     ClERMONT  ,      RODEZ  , 

Alby  ,    Castres    ft    Carcassonne  , 
91  myr.  2  kil. 

De  Paris  à  Alby  (r.  roule 

577  ,  68  m.  4  k. 

Réalmont,  l  9 

Castres  [v.  route  573),  2  3 

Mazamet,  l  8 

Les  Martyrs,  i  6 

Viilardonncl ,  i  4 

Carcassonne(t.  roule585},  i  7 

I.imoux,  2  5 

Couiza,  1  6 

Pont-de-Charla,  o  9 

Caudiés,  2  0 

Sl-Paul-de-FenouilIet,  l  i 

Eslagel,  1  8 

Pet.imgnan  '»;.  route  585),  2  2 

PiÉALjJONT  (Tarn),  petite  ville, 
dief-lieu  de  ranton.  Ses  rues  sont 
droites  et  aboutissent  à  une  jolie  place. 
Les  promenades  qui  l'entourent  sont 
belles.  Dans  les  environs,  mines  d'ar- 
ûent,  de  liouilie  et  de  vitriol.  —  Pop. 
2,800  hab. 

MAZAMET  {TaYn\  — Hôtels  :  de  la 
Poste,  du  Midi,  Fabre.  —  Petite  ville 
où  l'on  trouve  df  s  fabriques  considé- 
rables de  tartans,  molletons,  flanelle? 
de  santé.  —  Curiosités  ;  la  Halle, 
construite  en  lS4o,  bel  édifice.  Au- 
dessus,  Salle  de  Concert  et  de  Co- 
médie bourçjeoise.  Eglise  assez  re- 
marquable, il  y  a  dans  ses  environs 
des  sources  d'eau\  minérales  peu 
abondantes.  —  Comn.erce  :  grains , 
marrons  renommés.  —  Pop.  9,"00/ta6. 

LIMOUX  (Aude).  -  Hôtel:  du  Parc. 
—  Cette  petite  ville,  située  sur  la  rive 
gauche  de  VAude,  au  milieu  d'un 
vallon  fertile,  possède  une  sous-pré- 
fecture; tribunal  civil,  collège  com- 
munal ,  société  d'aijriculture,  salle  de 
speciacle.  —  Curiosités  :  une  vaste 
Église  bien  ornée ,  des  promenades 
charmantes,  un  Hôpital,  des  Fon- 


taines, des  Halles  et  de  belles  mai- 
sons. —  Commerce  :  vins  blancs 
mousseux  connus  sous  le  nom  de 
Blanquette  de  Limoux ^  huiles,  ma- 
nufactures importantes  de  draps  ,dont 
le  produit  se  monte  à  près  de  12,000 
pièces  par  an.  —  P^oit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Ax^  Carcassonne ,  Faix  y 
Perpignan,  Çuillan,  Toulouse. — 
Pop.  7, (-.00  hab. 

COUIZA  (Aude) ,  village  sur  VAude. 
—  <7uno.s?fé5:  l'ancien  château,  con- 
verti en  filature  ;  fours  à  plâtre.  — 
Pop.  900  hab. 

CAUDIÈS-DE-SAINT-PAUL  (Pyrc- 
nées-Oiientales).  —  Hôtel  :  de  Saint- 
.lean  Baptiste.  —  Petite  ville  située 
dans  une  plaine  fertile. —  Curiosités: 
les  Donjons  ruinés  des  châteaux  de 
Fenouillèdes ,  Puylaurens  et  ()ué- 
ribos;  l'ermitage  de  N.-D.  de  Laval, 
source  d'eau  thermale. —  Pop.  1,500 
hab. 

SAINT  -  PAUL  -  DE  -  FENOUILLET 
(Pyrénées-Orientales),  petite  ville  sur 
VÀngly.  Elle  est  entourée  de  mon- 
tagnes arides,  et  possède  deux  sources 
d'eaux  minérales.  —  Commerce  : 
bestiaux.  —  Pop.  2,100  hab. 

A  4  kil.,  dans  un  vallon  étroit  et 
sauvage,  il  faut  aller  visiter  l'ermitage 
de  Saint-Antoine-de  Galamus-  C'est 
une  grotte  spacieuse  dans  laquelle  on 
voit  la  statue  du  saint  sur  un  autel  de 
marbre.  Le  lundi  de  la  Pentecôte  et  le 
14  septembre,  fête  de  l'Exaltation  de 
la  Sainte  Croix,  ce  lieu  est  fréquenté 
par  un  nombre  considérable  de  pèle- 
rins. 

ESTAGEL  (Pyrénées -Orientales) , 
joli  bourg  sur  VAngly.,  dans  une  con- 
trée couverte  de  vignes  et  d'ol.viers. — 
Curiosités  :  k  peu  de  distance,  au 
sommet  d'une  montagne  escarpée,  l'er- 
mitage de  A^otre-Dame-des- Peines, 
et  près  de  là,  les  ruines  de  celui  de 
Saint- Vincent.—  Commerce  :  eaux- 


ROVTE  589. — DE   PERPIGNAN   A   r^RT-VENDRES. — PORT-VENDRES.    oot 

je-\ie,  huile  d'olive,  miel.  Patrie  du  i  remplaça  Lalande  à  l'Académie   des 
•avant  Arago,  qui,  à  l'âge  de  22  ans,  |  Sciences.  — Pop.  3,400  hab. 


ROUTE  589. 


Communication  de  Perpignan  à  Port-Fendres^  2  myr.  9  kil. 


EIne, 
(>)llioure, 
Port-Vendres , 


1  m 

1 

0 


2  k. 
4 


ELNE  (Pyrénées-Orientales',  petite 
■ville,  VlUtberis  des  Romains;  elle 
prit  ensuite  le  nom  d'Helena,  de  la 
mère  de  Constantin,  qui  la  rebâtit, 
nom  qu'elle  a  conservé.— Curto5i;é5; 
l'Eglise  bâtie  par  l'évcque  Déranger  à 
son  retour  de  laTerrc-Saiiite,  en  102':  : 
elle  est  construite  sur  le  modèle  de 
celle  du  Saint-Sépulcre  ûe  Jérusalem. 
Son  cl^itre  est  l'un  des  plus  beaux 
monuments  de  l'architecture  romane 
en  France.  11  est  entièremenl  de  mar- 
bre blanc.  On  voit  scellés  contre  les 
murailles  des  débris  de  sarcophages 
romains  et  de  tombes  épiscopales,  les 
colonnes  et  les  sculptures  des  cliapi- 
teau\sonttrès-remarquables;  les  ruines 
des  anciennes  fortifications.  —  Pop. 
I  2,CO0  hab. 

L'ancienne  voie  romaine  passait  par 
Ruscino ,  aujourd'hui  Castel-Rous- 
sillon. 

COLLIOURE  (Pyrénées Orientales). 

—  Hôtels:  du  Parc  ;  de  la  Renommée. 

—  Petite  ville  qui  a  un  port  sur  la  Mé- 
diterranée. Elle  est  défendue  par  un 
château  et  trois  petits  forts.  —  Curio- 
sités :  le  Clocher,  dont  le  pie^l  forme 

,  une  tour  ;  dans  les  environs,  les  ruines 
de  l'ancienne  abbaye  de  f^ablonne , 
fondée  en  11G4. —  Commerce  :  vins 
excellents,  sardines  salées.  —  Pop. 
3,400  hab, 

A  mesure  qu'on  approche  de  Col- 
lioure.,  on  aperçoit  d'abord  le  fort  de 
VEtoile^  perché  sur  le  haut  de  la 
colline  qui  s'élève  derrière  la  place, 
puis  le  fort  Miradou,  qui  est  plus 
bas;  enfin   la  ville  et  son  faubourg. 

.Annibal  campa  sous  ses  murs ,  l'an 


de  Rome  539,  lorsqu'il  traversa  les 
Pyrénées  pour  porter  la  euerre  en 
Italie. 

Excursion  :  à  200  mètres  de  CoZ- 
lioure,  à  l'ermitage  de  Notre-Dame- 
de- Consolation.  Il  est  situé  dans  une 
jolie  vallée  couverte  d'arbres  touffus 
et  arrosée  par  un  grand  nombre  de 
fontaines.  Cette  chapelle  attire  un 
grand  nombre  de  pèlerins  de  France 
et  û' Espagne;  fêle  patronale,  8  sep- 
tembre. 

Sur  la  hauteur,  on  aperçoit  les  tours 
de  Madeloc  et  de  Massane  ,  con- 
struites par  les  Romains. 

PORT-  VENDRES  (  Pyrénées-Orien- 
tales) '  Portus  f^eneris).  —  Hôtel: 
du  Commerce.  —  Cette  ville  tire  son 
nom  d'un  temple  dédié  à  Vénus;  le 
port,  dominé  par  le  fort  Sahit-Elme^ 
est  défendu  par  des  montagnes  et  deux 
forts  :  c'est  une  espèce  de  canal  long 
d'environ  800  mètres,  et  large  de  ÎOO 
en  certains  endruits.  Il  acquiert  tous 
les  jours  de  l'importance  par  ses  rela- 
tions avec  notre  belle  colonie  d'Alger, 
Le  gouvernement  fait  construire  en  ce 
moment  un  nouveau  bassin  à  flot 
ayant  environ  4  hectares  de  superficie, 
et  assez  profond  pour  recevoir  des 
vaisseaux  de  ligne.  La  ville  est  assez 
jolie.  —  Curiosités  :  la  Place  publia 
que,  décorée  de  fontaines  et  d'im  obé- 
lisque élevé  en  l'honneur  de  Louis  XVI. 
Le  socle  présente  les  4  principales  épo- 
ques de  son  règne  :  la  seivitude  abo- 
lie, l'indépendance  de  l'Amérique,  le 
commerce  protégé,  et  la  marine  rele- 
vée. —  Commerce  :  grains,  vins,  eaux- 
de-vie.  ~  Pop.  1,300  hab. 

Voit.  pub.  Diligences  pour  Perpi- 
gnan tous  les  jours.  —  Voitures  du 
courrier  de  Port-Fendres  à  Perpi' 
gnan. 
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ROUTE  590. 
De  Perpignan  à  Olctte ,  5  myr.  8  kil. 


llle  (Pyrénées-Orientales  ,         2  m 
Prades,  i 

Olette,  1 


4  k. 

8 

6 


ILLE  (Pyrénées-Otientalcs) ,  jolie 
Tille  sur  le  Tel,  assez  bien  hàlie  et 
-cntourt'e  de  murailles  flanquées  de 
tours.  —  Curiosités:  VEqlise  parois- 
siale^ bel  édifice  :  la  Chaire  et  les 
Fonis  baptismaux  sont  en  marbre  ; 
îes  Promenades ,  ornées  de  belles 
plantations  d'orangers.—  Commerce: 


fruits  excellents,  bestiaux,  grains.    4 
Pop.  ;'.,300  hab. 

OLKTTE  (Pyrénées-Orientales),  pe- 
tite ville  dans  une  gorge,  sur  le  Tel. 
A  peu  de  distance  ,  source  d'eau  miné- 
rale de  49°  centigrades.  Elle  est  efTi- 
cace  contre  la  paralysie,  les  rhuma- 
tismes, les  sciatiques  et  les  blessures 
provenant  de  coups  de  feu.  On  l'admi- 
nistre en  boissons  et  en  bains*. 

1  Voyez  Guide  du  voyageur  aux  Pyrénées, 
chez  L*  Maison  ,  Paris. 


ROUTE  591. 
DE  PARIS  A  AMÉLIE-LES-B\Ii\S,  94  myr.  1  k. 


De  Paris  à  Perpignan  {v. 

roule  5S5),  90  m.  3  k. 

Le  Boulou ,  2       2 

Amélie-les-Bains,  1        6 


AMÉiJE-LES-  BAINS  (  Pyrénées- 
Orientales)  ,  village  de  360  habitants. 
—  Bains  thermaux.  —  MM.  Herma- 
Bessière  et  Pujade,  médecins. 


ROUTE  592. 


De  Perpignan  à  lajonquière,  4  myr.  6  kil. 


Le  Boulou,  2  m.  2  k. 

La  JoNQLiÊRE  'poste  élran- 
gère),  2        4 

LE  BOULOU  (  Pyrénées-Orientales  ) , 
village  qui  commerce  en  liège.  — 
Curiosités  :  VJEglise  des  x'  et  xi* 
siècles,  dont  le  portail  en  marbre 
blanc  offre  des  sculptures  très-remar- 
qubbles.  —  Pop.  1,200  hab. 

L'ÉcLCSE,à  G  kil.  de  Boulou,  était 
autrefois  un  chàteau-fort  bâti  près  des 
trophw's  de  Pompée.  On  en  voit  encore 
ies  ruines  colossales.—  Pop.  '600 hab. 

Près  de  VEduse  est  le  fort  de  Bel- 
legard'îy  sur  le  sommet  d'une  mon- 
tagne. 

\jt  hameau  de  Perthus  est  situé  à 
l'est  di'  Bellegarde,  entre  la  montagne 
€t  le  fort  ^'Altère.  Le  col  de  Perlh 
était  célèbre  par  les  monuments  en 


]'honneur"des  victoires  remportées  en 
Espagne  par  Pompée  et  César.  Ces 
monuments  n'existent  plus. 

Prats-de-Mollo  (  Pyrénées-Orien- 
tales) est  une  petite  ville  très-forte  au 
milieu  des  montagnes,  à  2  kil.  des 
frontières  d'Espagne  et  2  kil  O.-S.-O. 
de  Céret.  On  y  fabrinne  des  draps 
communs.  —  Curi  sites  :  VEglise, 
située  sur  une  hauteur;  les  vieiMes 
forlifications.  —  Pop.  3.500 /loô. 

('osTOUGESou  CosTOJA,  village  à  8kil. 
S-.E  de  Prats-de-Mollo  possède  une 
église  dédiée  à  la  Vierge  qui  est  un  des 
plus  beaux  monuments  du  Boussillon. 

Puits  artésiens.  Dans  le  ciinlon  de 
Thuir,  commune  de  liages,  on  a  foré 
3  puils  artésiens,  dont  2  appartiennent 
à  M.  Durand  :  l'un  d'eux  donne  2,000 
litres  d'eau  par  minute. 
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De    Paris   à   Uzercbe   (v. 

route  563), 

44  m 

ok. 

Tulle  <'v.  roule  582), 

3 

0 

Chapeionne-de-la  -Garde , 

1 

4 

Argenlat  5 

1 

7 

Monlvert, 

2 

6 

Alkillac, 

2 

8 

ROUTE  593. 
DE  PARIS  A  AURILLAC ,  55  myr.  5  kil. 

siècle  ;  la  voûte  est  fort  belle ,  le  cours 
Jloutyon  ,  belle  promenade;  V Hôtel 
de  la  préfecture^  la  promenade  dile 
Gravier,  ['Hôtel  deviUe^\a  Halle^ 
le  Dépôt  des  haras,  l'Hippodrome, 
le  pont  en  pierre  sur  la  Jordane;  la 
colonne  élevée  en  l'honneur  de 
M.  deMontyon,  nom  vénéré  dans  toute 
la  France.  —  Commerce  .•  orfèvrerie , 
dentelles,  papeteries,  tanneries,  bes- 
tiaux, cliaudronneiie.  C'est  la  patrie 
de  Carrier,  du  pape  Gerbert ,  inven- 
teur des  horloges  à  roues  ;  du  maréchal 
de  Noailles,  du  général  Destaing,  du 
général  Delzon,  mort  dans  la  triste 
campagne  de  Russie. — f^oit.  pub.  tous 
les  jours  pour  Paris ,  Rodez  ,  Mau- 
riac, IMontauhan,  Toulouse  et  route; 
pour  Cler mont- Fer r and ,  St-Flour. 
—Pop.  10,500  hab. 

Femmes.  De  Vie  à  Aurillac  on  re- 
marque une  race  de  femmes  fortement 
constituées,  rappelant  un  peu  les 
femmes  de  VOberhasli  en  Suisse; 
leur  teint  est  coloré,  leurs  yeux  bleus 
et  vifs  ,  leurs  cheveux  d'un  beau 
noir. 

Environs.  C'est  ici  un  pays  à  visiter 
pour  le  géologue  :  partout  des  mon- 
tagnes calcaires,  des  laves;  la  petite 
ville  de  Saint- Martin  en  est  bâtie  : 
tantôt  cette  lave  existe  en  brèche,  tan- 
tôt elle  est  assise  sur  des  lits  de  cail- 
loux, comme  à  Vic-en-Carladès ,  au 
Pas-de-la-Cère,  à  Colombe;  tantôt 
elle  s'élance  en  roc  de  pi  us  de  30  mètres 
de  haut,  comme  près  de  la  fontaine 
de  la  Saigne,  b' Aurillac  à  Mauriac , 
le  chemin  s'incline,  remonte;  ce  sont 
des  vallons,  des  montagnes  pittores- 
ques, fertiles  en  curiosités  naturelles, 
en  beaux  points  de  vue;  ici  tout  est 
curieux.  Vendes,  Embelles  et  ses 
eaux,  le  saut  de  la  Saule,  le  lac  de 
Madic ,  Saint-Pardoux  ,  Tauves , 
la  Serette,  Saint-Fauves,  et  sa  chaire 
à  prêcher,  formée  d'agrégations  de 
roches  :  tout  cela  frappe  vivement 
l'étranger. 

24* 


ARGENTAT  (  Corrèze  ).  —  Hôtel  : 
Notre-Dame.  —  Petite  ville  qui  com- 
merce en  futailles;  la  Dordogne  com- 
mence à  y  porter  bateau.  Les  rues 
û'Argentat  sont  étroites  et  tortueuses; 
elles  sont  pavées  en  galets  d'inégale 
grosseur. — Curiosités  .-  la  cathédrale 
est  un  vénérable  vaisseau  gothique 
qu'ont  défiguré  à  l'envi  l'ignorance  et 
le  mauvais  goût.  Sur  des  colonnes  sé- 
vères et  sans  chapiteaux ,  on  a  peint 
des  cannelures  corinthiennes;  sur  les 
vives-arètes  des  nervures  de  la  nef, 
des  guirlandes  de  laurier;  sur  la  voûte 
ogivale,  des  compartiments  et  des  ro- 
saces .  Argenlat  possède  sur  la  Dor- 
dogne un  superbe  pont  s-jspendu.  Il 
est  aussi  remarquable  par  la  beauté 
que  par  la  hardiesse  de  sa  construction; 
son  tablier  est  jeté  à  15  mètres  au-des- 
sus du  niveau  de  la  Dordogne,  que 
ses  piles  dépassent  de  24  mètres.  Le 
pont  n'a  pas  moins  de  100  mètres  de 
longueur;  mais  il  ne  peut  donner  pas- 
sage qu'à  une  seule  voiture  et  un  seul 
piéton  de  chaque  côté.  —  Pop.  3,400 
hab. 

AURILLAC  (Cantal),  Aureliacum. 
—  Hôtels  :  des  Trois-Frères,  sur  le 
champ  de  foire;  des  Voyageurs;  de 
Saint-Pierre. — Ville  ancienne,  arrosée 
par  la  Jordane;  chef-lieu  de  préfec- 
ture, dépôt  d'étalons,  collège,  biblio- 
thèque publique,  cabinet  de  minéra- 
loi.'ie,  tribunaux;  la  cour  d'appel  est  à 
Rio  m.  —  Curiosités  :  les  restes  du 
château  de  St-Etienne,  ancienne  ha- 
bitation des  comtes  (\' Auvergne;  \'é- 
glise  St-Géraud ,  ornée  d'un  grand 
nombre  de  tableaux;  l'abbaye  des 
Bénédictins  ;  la  chapelle  de  iVolre- 
Dame-des-Neiges ,  construite  au  xiii' 
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ROUTE    594.  — d'AURÏLLAC    a    CAIIORS. — SAINT-MAMET. 


EXCURSIONS: 


A  Mauriac  (Cantal).  —  Hôtels  :  de 
la  Providence;  de  l'Écu-de-France  ;  des 
Voyageu  s.  — Ville  agréablement  située, 
à  4  myr.  d'Aurillac,  et  à  peu  de  dis- 
tance de  la  Dordogne.  Sous-préfec- 
ture, tribunal  civil,  collège  communal 
et  société  d'agriculture. — Curiosités  : 
Y  église  JYotre-Dame-des-Miracles , 
reconstruite  au  xni*  siècle,  édifice 
des  XI  et  xii"  siècles,  est  extrême- 
ment intéressante  pour  l'archéologue. 
On  y  remarque  des  sculptures  et  des 
chapiteaux  historiés  fort  curieux.  On  y 
voit  une  statue  de  la  Vierge,  en  bois 
très-noir.  Le  9  mai  de  chaque  année, 
cette  image  y  attire  un  grand  concours 
de  peuple.  La  Fontaine  élevée  par 
M.  de  Montyon,  V Hôtel  de  ville.  A 
peu  de  distance,  sur  une  colline  du 
voisinage,  sont  les  ruines  de  l'antique 
chapelle  de  Saint-Mary  :  on  jouit  de 
cet  endroit  d'une  vue  très-étendue.  — 
Commerce  :  chevaux,  qui  passent 
pour  les  meilleurs  de  France;  mulets, 
bestiaux ,  moutons  et  porcs  gras.  — 
Voit.  pub.  tous  les  jours  pour  Cler- 
mont-Ferrand  et  Aurillac.  —  Pop. 
3,600  hab. 

A  7  kil.  O.-N.-O. ,  Chalvignac,  village 
de  1,400  hab.  On  y  remarque,  sur  un 
plateau  très-élevc,  les  magnifiques 
ruines  du  château  de  Miremont,  qui 
donnent  une  idée  des  fortifications  des 
temps  féodaux. 

Salins  (Cantal),  h  kil.  S.-E.  de  Mau- 
riac, village  sur  l'Ouze,  350  hab.  Sur 
la  hauteur,  joli  château  de  Maze- 
rolles;  à  1  kil.  de  Salins^  magnifique 
cascade  qui  tombe  de  plus  de  33 
mètres. 


AuzERS  (Cantal),  à  1  myr.  N.-E.  de 
Mauriac  y  village  de  1,200  hab.  On  y 
remarque  un  beau  et  vaste  château  du 
XV*  siècle.  Il  est  flanqué  de  trois  grosses 
tours  et  de  tourelles  crénelées.  Église 
du  xiv^  siècle  dédiée  à  saint  Pierre.  A 
quelques  pas  de  là,  on  trouve  l'antique 
tour  de  Mariât,  entièrement  cachée 
sous  le  lierre  qui  la  tapisse. 

La  Roquebrou  (Cantal),  à  2  myr.  O.- 
N.-O.  d'Aurillac,  petite  ville  de  1,600 
hab.  Elle  possède  un  bel  hôpital  ;  sur 
la  hauteur,  ruines  curieuses  de  son 
ancien  château. 

Drugeac  (Cantal),  à  6  kil.  S.-S.-E. 
de  i)/aMrmc,  joli  village  de  1,700  ^aô. 
—  Curiosités  :  Véglise  paroissiale , 
édifice  gothique  :  les  vitraux  peints 
sont  forts  beaux ,  dans  le  cimetière  est 
une  croix  remarquable  par  son  antiqui- 
té ;  l'ancien  cliàlean,  incendié  pendant 
la  terreur,  et  reconstruit  depuis. 

Arpajon  (Cantal),  à  8  myr.  S.-S.-E. 
d'Aurillac,  petite  ville  de  2,400  hab. 
— Curiosités  :  l'antique  château  de 
Couros,  où  Clotaire  se  retira;  l'église 
dédiée  à  saint  Vincent. 

TouRNEMiRE  (  (Santal  ),  à  1  myr.  4 
kil.  N.  d'Aurillac,  village  situé  dans 
un  joli  vallon  ,  sur  la  Doire.  — ^  Pop. 
700  hab. —  Curiosités  :  VEglise, 
dont  le  chœur  est  orné  de  peintures 
à  fresque.  Les  sculptures  de  quelques 
chapelles  sont  très-remarquables.  Le 
château  d'Anjony,  riche  manoir  féo- 
dal,  flanqué  de' 4  tours  très-hautes. 
Dans  l'intérieur  on  voit  un  apparte- 
ment meublé  dans  le  goût  du  xvi' 
siècle. 


ROUTE  594. 
Communication  d'Aurillac  à  Cahors,  16  myr.  1  kil. 

En  été,  celte  route  montueuse  est 
fort  belle. 

A  Murât  ou  à  Aurillac ,  il  y  a  des 
guides  qui  connaissent  le  pays  et  dont 
on  fera  bien  de  se  faire  accompagner. 

SAINT-MAMET  (Cantal),  bourg, 
chef- lieu   de  canton.  —  Curiosités  ; 
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VEgh'se,  très-an<'ienne  et  bien  ornée; 
le  Château  —  Pop.  '2,  UO  haà. 

MAUUS  ^(^ania  ),  peiile  vil  e  située 
asirablemeni  ilaiis  la  vallée  d'^rcam- 
bie,  sur  ïaRance.  —  Curiosités  :  sii; 
la  plate  put*l.iiue  une  beile  tonlaine 
jailli-sanie.  —  Commerce  .-  yrains, 
bons  l'iuils,  cliàiaiiiiit.s  .  bœufs,  mou- 
tons, exeelienld  jambons.  —  Pop. 
3,1(!0  h:ib. 

MoNTSALVY  (Cantal),  à  2  myr.  4 
kil.  K.  (le  AJaurs,  petite  ville  i  âlie 
sur  un  plateau. —  Curiosités:  Véjlise 
Notre-Dame,  d'une  belle  arcbitec- 
ture  uolliiiue  ;  V  Hôiel  de  ville  ;  à  peu 
de  (lislauce,  le  mur  du  Diable,  cun- 
Stinelion  c\el(»p*'enne  funiposée  de 
biocsi-norine».  Sue  un  point  Ires-élevc, 
riiint^s  du  eliâtean  de  Mandalphe ^ 
qui  appartenait  a  la  maison  d'Arnia- 
giiac  :  \ue  maiiniti  |ue,  on  disin).iue 
les  clorlierstie  Rodez  (4  m>r.  ).  Com- 
merce  :  toiles.  —  Pop.  1 .900  hab. 

ïlGiAC  ;LoI).  —  ilôttls  :  la  Foste; 
Bor.'i  ;  CballVe;  Lezeiet;  Mouiiion; 
Ponlié.  —  \  iile  a.:réablemeni  située 
Sur  le  Celé.  Sous  picfectuie,  tribunal 
civil ,  i-olléye  coirnnu.'al  et  société  d'a- 
gricnituie. —  Curiosités  :  les  anciens 
édifices  (btnt  cetie  ville  est  remplie: 
Véfjlise  de  i  Abbaye,  remaniUHble 
par  ^on  arcMlectuic  des  m*,  xy*  el 
xi\^  siècles.  Le  pnitail  est  surmonté 
d'un  clolier  de  ^0  mettes  d'élévation. 
I\'ot'e-Dame-du-Puy  est  un  bel  cdi- 
lice  du  \i«  siècle;  011  y  admire  la  sculp- 
ture des  4  col. innés  t-n  bois  (jui  ornent 
le  maitie-autel.  Les  ./i guides,  espè- 
ces d'ubeiisiiues  consti  uns  au  m  'Veu 
âge  ei  (juiciinent  probablement  desti- 
nesà supporter  les  fanaux  (jui  .evaient 
guider  les  [lè  erins  an  milieu  des  vastes 
foieis  qui  enlonia  eut  Fi^eac  ;  l'o;  é- 
lis  piepiai  éaubord  de  l'eau  ,  élevé  à  la 
mcmoiredeCliampollion,  né  danscette 
cite;  le  château  de  la  Baleine,  an- 
cienne et  vaste  lui  leresse  sei  vant  tnain- 
tenaiit  de  Palais  de  justice,  édilke 


curieux. —  Comm-rce  :  vins  et  bes- 
tiaux.—  iy>it.  pub.  tous  les  jours 
\)onv  ylurillac ,  Cahors  ,  Clermont- 
terrand.  —  Pop.  ','iQ[)  hib. 

A  bi  kil.  'S.-O.,  Caudailiiag  (Lot), 
pet  te  ville  sur  une  moniai^ne  irès-es- 
caipée. —  Curiosité  :  Ruines  remar* 
uau.es  sur  les  burds  d'un  rocher. 
Elles  consistent  en  plusieurs  tours 
carrées  fort  anc  ennes  et  en  un  sou- 
Lerram  d  ns  lequel  on  descendait  par 
un  escalier  de  plus  de  lOO  marches. 

A  I  myr.  5  kil.  iN.-O.  de  Figeac,  on 
doit  visiter 

Ass.ER  (Lot),  village  situé  sur  un 
ruisseau  qui  s'engoulîre  et  ne  reparaît 
(«lus,  a  1.3  kil.  N.O.  de  Figeac  — Cu- 
riosi'és:  les  Ruines  impusanles  d'un 
ancien  château  fort,  cou\ert  d'orne» 
inents  maguiliqnes  d'a.chileclure  et 
de  scuiptuie;  \' Eglise  paroissiale  y 
bel  éditice  du  xvi'^  siéc:e.  la  façade  du 
midi  et  la  flèche  du  clocher  sont  très* 
rem  irquables.  Dans  l'intérieur  se  trou- 
ve le  mausolée  de  Galliot  de  Genou^ 
hac,  qui  lit  bàlir  le  chaiean.  —  Pop. 
S50  hab. 

AuToniE  (Lot\  village  de  500  hab. 
A  3  m>r.  2  kil.  N.-N.  0.  de  Figeac* 
lielle  cascade  qui  tombe  perpendi.-ulii- 
remenl  de  pUis  de  3  .  mètres  de  hau~ 
leur;  restes  d'une  tour  antique. 

.Marcillac  {  Lot),  à  2  myr.  2  kil.  de 
Figeac.^  bourg  ^ur  la  Seille.  —  Curio^ 
sites  :  V Eglise  de  l'ancienne  abbaye 
'le  bénétiictiiis;  elle  est  vaste,  fort 
b-elle  et  parfaitement  conservée.  A  peu 
de  distance,  la  grotte  dite  le  Robinet-, 
elle  mérite  d'être  visitée.  —  Pop.  006 
hab. 

GRAMAT  (Lot),  petite  ville  située 
dans  la  vallée  de  VAlzon;  eaux  mi- 
nérales salines  froides. —  Curiosités  t 
magnilique  cascade,  le  moulin  du 
Saut ,  un  dolmen  di\  isé  en  deux  cora- 
|)artiments.  —  Commerce  :  giains, 
bestiaux.— /^o/î.  4,0U0  hab. 
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ROUTE   596.  — DE   PARIS   A   MENDE.  —  ISSOIRE. 


ROUTE  595. 
D'Aurillac  à  Clcr mont- Fer rand ,  16  myr.  3  kil. 


(p\  route  307  ,  et  lisez  en  sens  in- 
verse. ) 

D'Aurillac  à  Montauban^   17  myr. 
7  kil. 

D'Anril'ac    à    Figeac    (i\ 

route  594},  6  m.  9  k. 

La  ULMiiise,  i  8 

Viliefrancbe  (Aveyron),  i  7 

Cajlux,  2  9 

Caûssade  (v.  roule  563),  2  t 

Monta L'BAN  {v.  route  563),  2  3 

Cajarc  (Lot),  à  2  myr.  1  kil.  S-O. 
de  Figeac  ,  petite  ville  dans  une  situa- 
tion charmante,  sur  le  Lot. —  Curio- 
sités: V Eglise  paroissiale,  dont  l'in- 
térieur est  remaniualjje  par  de  beanx 
morce;ui\  d'architecture  gothique;  les 
icslPS  d'un  ancien  fort  d'une  2ran<le 
antiquité;  une  jolie  Promenade  plan- 
tée de  peupliers  ;  à  pe  i  de  distance, 
de  vastes  cavernes.— Po;j.  2,;00 
hab. 

VILLEFRANCHE  (  \veyron).—  Hô- 
tels: le  Grand-Soleil;  les  Quatre-Sai- 
sons.  —  Jolie  ville  entour-'-e  de  luiiites 
montagnes,  dans  une  contrée  rianleet 
pittores  jue.  Sous-pré  ecture,  trihunal 
fi. il,  collège  communal,  société  d'a- 
griculture, hiijliothèquc  publique   et 


cabinet  de  physique  —  Curiosités  : 
Véglis^.  collégiale  de  Notre-Dame, 
l'un  des  i)lus  Idéaux  édilices  religieux 
du  déparlemcnt,  le  clocher  primitive- 
ment destiné  <à  servir  de  forteresse. 
Deau  golhique:  le  porche  est  surmonté 
d'une  iiaute  tour  t1anqu('e<le  cinq  tou- 
relles; \e  cloître  de  l'ancienne  char- 
tteuse,  rem^n-qnable  par  sa  belle  ar- 
chitecture; Vhôtel  devlte,  i\nt  jolie 
fontaine  publique,  le  pont  sur  V A~ 
veyron\  aux  enviions,  mine  de  cui- 
vre. —  Commerce  :  grains ,  vins ,  jam- 
bons, trudes,  cbam|)ignon3,  bestiaux. 
—  Pop.  9,<i(i0  hab. 

Chartreuse  di  ^"1116 franche.  Elle 
est  siiiiî-e  proche  de  la  ville  dans  une 
jolie  plaine  que  traverse  l'Avcyioii.On 
l'a  transformée  en  hospice.  Ce  bel  édi- 
fice a  été  constnut  de  \\b\  à  liSS.  La 
tour,  les  cloîtres,  l'église,  soni.  admi- 
rables. 

BnuNiQUF.L  (Tarn-et-Garonne),  à  2 
myr.  4  k.  E.  de  iMontanban  ^  petite 
ville  sur  la  lierre  —  Curiosités  :  les 
ruines  d'nn  Château  foriiti('  bàli  au 
sommet  d'un  rocher  :  on  attribue  sa 
construction  à  la  reine  Drunehaut. — 
Pop.  \^dOO  hab. 


ROUTE  596. 
DE  PARIS  A  ME.\DE,  56  myr.  8  kil. 

colline  que  baigne  V Allier. —  Curio- 
sités :  les  ruines  d'un  vieux  Château 
qui  a  été  habité  par  IMiilippe-Auguste. 
—  Pop.  1,500  hab. 

Vevp.e  -Mo.NTox  (  Puy-de-Dôme  ) , 
joli  homu,  chef-lieu  de  canton.— Pop. 
2,î)(i0  hab. 

ExcuiisioNs  au  Puy-de-Marmont y 
magniii que  vue  sur  la  Liniagne. 

On  parcourt  \m  pays  riche,  fertile 
en  beaux  points  de  vue. 
COUDES    (Puy-de-Dôme),    village        LSSOIHE  (Puy-de-Dôme).- //ô^e/*.* 
pittoresquenient  situé  à  la  base  d'une    la  Poslc;  du  Monl-Dore  ;  Roussard; 
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du  Saint-Esprit. — Ancienne  ville  sur 
la  Couse ^  clans  une  plaine  agréable  el 
fertile,  fous  préfecture,  liibunai  civil 
et  de  conmKne,  collcue,  dé'pôt  d'é- 
talons.—  Curiosités  :  .'église  parois- 
siale de  Saint-Paul .,  hi'uu  nwTCCixu 
d'architecture  des  x*  et  xi'  siècles,  et 
dont  le-  décorations  extérieures  méri- 
tent d'être  remarquées  ;  la  situation  de 
la  ville,  la  place  où  se  tiennent  les 
foires  et  marchés,  la  place  plantée 
d'arbres,  qui  sert  de  promenade.  Aux 
enviions,  eaux  minérales  de  Leins. 
—  Cothinvrce:  chaudrons  et  instru- 
ments en  cuivre,  excellente  aniselte, 
bestiaux  ,  huile  de  noix.  —  l^oil.  puh. 
tous  les  j(»urs  pour  Saint-Flour.  J\''î- 
tnes,  Montpellier,  Clermont^  le  Puy. 
Patrie  du  chancelier  Duprat.  —  Pop. 
5,C()0  hab. 

UssoN  (Puy-de-Dôme),  à  7  kil. 
E.S.-E. .  jietite  ville  d^ns  une  conliée 
riante  et  fertile.  —  Curiosités  :  iUY  une 
montai'ue  escarpée,  les  i estes  d'un 
Château  fort  où  Mari:ueriie  de  Valois, 
prem  ère  femme  de  Henri  IV,  vécut 
pendant  vingt  an-,  presque  comme 
une  prisonnière.  Ce  château  fut  depuis 
démoli ,  en  iGo-i ,  par  ordre  de  Riche- 
lieu. 

A  quelque  distance  d'Usson  est 
l'ancien  château  de  la  Fayette,  appar- 
tenant à  la  famille  de  ce  nom. 

—  D' Issoire  î\  Saint-Flour,  la  con- 
trée continue  d'être  riche,  variée,  pitto- 
resque, pleine  de  sommités  de  diverses 
formes.  Le  <hemin  monte  jusqu'à 
Lempde ,  contrée  également  fertile, 
mais  moins  beile.  A 2  kil.  E.de  Lempde 
est  la  mine  de  charbon  de  Giosméinl. 

Kn  quittant  la  IJmagne^  après 
avoir  gravi  1 1  montagne  au  delà  de 
Lempde^  vo'S  voyez  à  votre  droite, 
sur  un  énorme  rochei-  i\e.  lave> ,  les  rui- 
nes got!  iques  d'un  château  qui  ela  t  un 
ancien  fit  de  la  maison  d'Orléans. 

SMNT-FLOUR  (Cantal).  — //d/e/*  : 
de  France;  Auhertot  :  souper,  lit,  et 
café,  :i  fr.  2.S  cent.  :  chez  Amai^ai  ;  Dei- 
cros. — Ville  bàiie  en  l'an  ICOO,  sur 
une  montaiine  de  laves  basaltiques 
coupées  à  jric,  et  élevées  de  HjO  met. 
au-dessus  du  faubourg  où  passent  la 
rivière  et  la  grande  route.  Sous-préfec- 
luie,    tribunal   civil,    évéclié,  sémi- 


naire, collège,  bibliothèque  peu  r.oni- 
bieuse,  cabinet  de  p]i>sique. 

Curiosités  :  la  Cathédrale-,  on  y 
remarque  un  bon  tableau,  la  Présen- 
tation de  Jésus  au  temple;  l'az/c/e/t 
couvent  des  Jac<.bius;  celui  des  F'i- 
sitandines ,  dont  la  communauté  vient 
d'élre  rétablie  :  Portique.,  à  l'enlrée 
de  la  ville;  V Hôpital,  l'avenue  de 
Ji/urat,  le  Palais  âpiscopal^  la  \ue 
dont  on  y  jouit;  le  Séminaire ,  son 
éylise  et  ses  terrasses;  la  Foutaine 
publique,  le  Pont  de  deux  arcs  :\ 
plein  cintre,  sl>le  roman.  —  Com- 
merce: blé,  mulets,  dentelles,  colle 
foi  te,  poterie  commune,  orfèvrerie. — 
f^oit.  pub.  tous  les  jours  pour  Cler- 
mout-Ferrand  yiurillac,  Montpel- 
lier, IMmes.,  Rodez.,  Mendc.  —  A  p. 
6,8(;0  hab. 

SAINT- CIIELY  {Lozi're  ).  — Hôtel  : 
du  Clii. peau-Rouge. —Petite  ville. — 
Commerce  :  bestiaux,  laines  du  pays. 
Aux  environs  sources  d'eau  m  nérale. 
—  Pop.  1,800  hob. 

Javoiils ,  Cabalum  ,  ville  gauloise, 
aujourd'hui  Javols ,  à  peu  de  distance 
de  ServeretteH  à  IG  kil  n.-N.-O.  de 
M  rvejnls  (  Lozère  )  où  l'on  pasiC  ;  on  y 
a  découvert  des  antiquités. 

A  Saiut-^m'jns  (l.ozî'vo),  village  de 
^ZO  hab.  dans  un  site  sillonné  de  ruis- 
seaux, torrents  et  cascades  et  entouré 
de  montagnes;  la  nature,  jusqu'alors 
si  belle,  si  parée,  devient  terne  et  sté- 
rile. 

MENDE  (Lozh'e).  ~  Hôtels  :  du 
Pavillon;  Crey;  Rey  ;  Rosler.  —  Ville 
ancienne  {Mimâtes,  suivant  quel- 
ques archéologues,  ^ndurilum  des 
anciens  CflAr//t ,  d'où  est  venu  le  nom 
de  la  contrée  du  Gécaudan).,  saccagi'c 
dans  les  guerres  de  relii^ion,  chef-iicu 
du  département  de  la  Lozère,  évcché, 
l\cée  national,  séminaire,  bibliolhé- 
(pie  de  7,000  vol. ,  galerie  de  tableaux. 
C'e-t  une  ville  mal  1  àlie,  située  sur  le 
Lot. —  (hiriosilés  :  les  deux  clochers 
de  la  Cathédrale ,  plusieurs  belles 
(optaines  ;  à  la  Préfecture.,  autrefois 
palais  de  révètjue,  la  galerie  des  ta- 
bleaux peints  par  Renard.  —  Com- 
merce :  fabriques  de  sergt  s,  cadis,  gros 
lainai^cs.  — /^Oîf.  put;r  pour  Mont- 
pellier.,  Aîmcs,  Clcrmont-Fcrrand  ^ 
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St-Flour,  le  Poy,  Marvejols.  —Pop, 
6,(;0()  hab. 

Exclusions  :  sur  la  montagne  qui 
doniiiir'  AJendo,  à  l'ermitage  de  St- 
Privat ,  pitué  à  VOO  met.  an-de?sus  rie 
3a  ville  11  est  taille  en  partie  dans  le 
roc. 

A  8  ki1.  à  TK.,  aux  eaux  de  Bagxols, 
eaux  sulfuifuses. 

A  4  kil. ,  au  village  de  Lanuejols 
(Lozère),    beau    monument   antique 


formant  un  petit  temple  carré  dont 
rh;  «jiic  façade  est  ornée  de  deux  pilas- 
tres. On  croit  que  ce  nioniimenl  était 
un  temple  dédie  aux  dieux  A'.àiK  s. 

Il  y  a  dans  le  même  do;  artcment 
des  mines  de  plond»  à  Allenc,  ]  myr. 
2  kil.  ;  d'.  rgenl,  de  ploml.,  de  cui\re, 
à  Vii.LFFORT,  o  myr.  G  kil.  E.-S.-E. 
(1,500  liai).),  à  ViALAS,  mines  d'ar- 
gent et  de  plonil»  (2,000  hab.,  dont 
I.'IOO  protestants). 


ROUTE  597. 
DE  PARIS  A  CIÎAUDES-AÏGL^ES,  51  myr.  8  kil. 


De  Paris  à  Clermonl  (Puy- 
de-Dôme},'!'  roijieoy4j,        38m.  2k. 

De  Clermonl  à  St-FIour  (»;. 

roule  r,9ii),  10        3 

CnAlUES-A:GUES,  3  3 

CHAUDES-AIGUËS  (Cantal).  —  //d 
tel:  Fi-igère,  avec  lains,  bien  tenu, 
constiuil  depuis  peu  ).  —  F'etite  vi:le 
doiit  les  eaux  minérales  ont  de  'a  ré- 
putation. E!le  est  s:ture  dans  une 
gorge  flïVayanle  ,  est  rssez  bien  îàte, 
€t  on  y  arrive  par  une  route  rxliaor- 
dinaire  par  les  ditTiciiltés  que  présen- 
tait >a  const  uction. —  Pop.  2, (00  hub. 

Il  y  a  qnatie  sources  principa'es  à 
Chaudes-Aignes.  La  plus  abondante, 
celle  ap[iel(-e  le  Par,  est  à  '9  degiés 
centi'.;rades  ;  le  Ban  ou  Bain,  G.  50; 
la  Bortde^  70  50;  celles  de  J'efgère  et 
de  la  Gratte  oscillent  entre  ces  nom- 
bres Indépendammentdes  quatre  sour- 
ces ci-dessus,  il  y  en  a  beaucoup  d'au- 


tres. El'es  circulent  so's  le  sol  de  la 
A  iTe.dont  elliséchaufient  la  suriaoe  au 
point  (;!'e  la  neii:e  y  fond  aursilôt  et 
qi'.e  plusieurs  caxes  sont  trop  cliaudes 
ftour  y  coriseï  ver  du  viu.  Dans  bi  plu- 
pari  lies  maisons  de  la  ville,  ks  salles 
tias-es  s:>iit  dallées,  et  V  n  sent  une 
douce  cbale';r  pénéucr  à  travers  les 
cbaui-snres. 

Ces  eaux  sont  employées  dans  les 
douleurs  iliuniatismdes ,  les  paraly- 
sies, Us  eiigor^emei;ts  d  s  artîcu'a- 
tiOMS.  On  remari|iiea  Cha"(hs-^/igues 
un  bel  établissement  u'incubi;ti«in  ar- 
titicii  Ile.  monté  en  1827.  11  est  aujour- 
d'Iiui  en  pleine  pros!  érilé 

OtvRAGiS  A  consi:lier:  Essai  sur 
les  eaux  de  Chaudes-yiifjues,  par  A. 
Cl;e\al  ier,  in-4°,  1K2S;  Chaudes-Ai- 
guës et  ses  eaux  thermales^  par  Le- 
coq,  in-S". 


ROUTE  598. 
DE  PARIS  A  CARCASSO.\i\E  (2  routes), 

V  ROUTE,    PAR  Clermont,  Rodlz ,  Alcy,  "8  Hivr.  G  kil. 
(T.  roule  C88.  ) 


ROUTE  602.  —  DE  PARIS  A  RODEZ. 
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ROUTE  599. 
DE  PARIS  A  CARCASSOXAE. 

2'  ROUTE,  PAR  TocLOUSE,  78  jh.  3  kil. 
{V.  roule  585.) 


ROUTE  600. 
Communication  de  Carcassonne  à  Foix,  9  myr.  7  kil. 


Limoux  1:1:.  roule  538),  2  m.  5  k. 

Chalabre,  2        5 

Lavelanet,  2        i 

Foix  ^v.  roule  575),  2        6 

CHALABRE  (  Aude  ).  —  Hôtels  : 
d'Espagne,  du  Lion-d'Or,  du  Clieval- 
Blanc. — Jolie  petite  ville  située  ai;iéa- 
blement  sur  le  Lers,  à  l'entrée  de  deux 
Tallérs.  —  Curiosilés  :  sur  la  hauteur 
on  voit  un  vieux  château  assez  bien 
conservé;  vue  maunilique.  —  Com- 
merce: draps.  —  Pop.  3,200  hab. 

LAVELAiNET  ^Ariéiie),  bourg,  chef- 
lieu  (!e  canton,  sur  la  Touire.  —  Cu- 
riosités :  dans  les  environs,  gouffre 
profond  dans  lequel  la  rivière  se  pré- 
cipite. —  Commerce  :  draps  cuir  de 


laine. —  f^oit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Carcassonne ,  Chalabre,  Foix  ^  Li- 
moiujc  ,  Toulouse.  -  Pup.  3,100  Aa6. 

De  Lavelanet  à  Tarascon 
(Ariége),3myr. 

TARASCON  (Aviége),  petite  ville 
pittoiesquemcnt  située  au  confl  lent  de 
l'Ariége  et  du  torrent  qui  traveis'la 
vallée  de  F'ic-Dessos.  —  Curiosités: 
un  beau  pont  en  ni;irbie  ;  dans  les  en- 
virons, la  chapelle  JV.-D.-de-Sabart, 
pèlerinage  en  grande  vénération  aux 
alentoui  s  ;  grottes  curieuses,  mines  de 
fer,  carrières  de  niarbre. —  Couimerce  : 
bestiaux,  fromages.— Pop.  1,300 /mô. 


ROUTE  601. 
DE  PARIS  A  AX  (Ariége),  81  myr.  4  kil. 

Eaux  sulfureuses  thermales. 


De  Paris  à  Foix  (v.  roule 

575), 


7  7  ni.  2  k. 


Tarascon, 

Ax  (v.  route  575), 


ROUTE  602. 
DE  PARIS  A  RODEZ,  60  myr.  6  kil. 

De  Paris   à  Clermont  {v. 

roule  ■i9\\  38  m.  2  k. 

De  Clermonl  â  Sl-Flour  (». 

roule  596),  10       3 


Ciiaudes-Aigues, 

3 

S 

La  Guiole, 

3 

2 

Espalion  , 

2 

4 

RODF.Z, 

% 

« 
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LA  GUIOLE  (Aveyron  ),  petite  ville 
hâtie  sur  un  momicuîe  basallique  de 
1,100  m(''tie>  aii-i|pssus  du  niveau  de 
la  mer.  On  y  jouit  d'un  air  très-pur  ;  le 
sexe  y  est  fort  beau  ;  on  y  niante  d'ex- 
cellents tV(imat;es.  —  Pop.  2,100  hab. 

Avant  d'arriver  à  Espalion,  on  des- 
cend une  côte  du  sommet  de  laqufdle 
on  jouit  d'un  point  de  vue  enchanteur. 
Si  on  a  le  temps ,  on  fera  bien  ,  arrivé 
au  milit  u  de  la  descente,  de  se  détour- 
ner à  gauche  pour  visiter  la  maison  de 
vignes  de  l'ancien  couvent  de  Jionne- 
val ,  appelée  3/a.s^e  à  cause  de  la  tour 
massive  qui  forme  cette  habitation. 
Rien  de  plus  anin  é  que  la  \ue  qu'on 
a  de  cette  station  :  les  ruines  du  ch.à- 
teau  de  lior/uelaure  ajoutent  encore 
au  charme  du  paysage. 

ESPALION  'Aveyron) ,  ville  dans  un 
magnifuiue  bassin  .".rrosé  par  \e  Lot , 
sous-préfecture,  collège  communal  et 
tiibunal  de  première  instance.  —  Cu- 
riosités :  la  rue  principale,  le  ponf,  la 
fontaine:  sur  les  pics  escarpés  de  Cal- 
mon  et  de  Jioguelaure,  ruit.es  de  deux 
forteresses  gothiques. —  Commerce  : 
vins,  laine-.  Pop.  '\AOOJiab. 

A  peu  de  distance  d'iis/;a/?'on  sont  les 
petites  villes  de  St-Côme.  2j00  bab., 
et  d'r  STAiXG,  1,300  hab.  Cette  dernière 
est  située  .--ur  des  rochers  escarpés  :  les 
vieilles  ruines  d'un  château  contri- 
buent à  rendre  ce  site  un  des  plus  pit- 
toresques. 

RODEZ  (Aveyron  ).  —  Hôtels  -.  des 
Voyai;eurs;  df^s  Princes  :  de  la  Ville- 
de-Paris.  -  Son  nom  celti(ine  était  v5'e- 
godnnnm;  par  suite,  elle  prit  le  nom 
du  pays  ou  de  la  penp'ade  ;  Rutheni, 
Huthenorum.  Chef-lieu  de  préfec- 
tuie;  lribun;!ux,  évéclié  érigé  dans  ie 
V  siècle,  grand  et  petit  séminaires, 
collège  national,  pépinière dt'parlcmen- 
tale,  bibliothèque  de  10,000  vo'.,  cabi- 
net d'histoire  ruituielle  et  de  phy^iiue, 
école  de  sourds  muets ,  école  normale 
primaire,  dépôt  national  détalons,  mu- 
sée; société  (les  sciences,  lettres  et  arts; 
société  d'airriculture. 

Cette  ville,  située  à  fiO  mètres  au- 
dessus  de  Vjlveyron,  jouit  d'un  cli- 
mat très-pur.  Le  sang  y  est  très-beau. 
Les  femmes  sont  presque  toutes  fort 
jolies  ;  leur  teint  a  beaucoup  d'éclat  et 
de  fraiclieur. 


—  Curiosités  :  la  Cathédrale ,  im- 
posant édifice,  fondé  en  r.i74,  mais  non 
terminé;  ses  beaux  'viliaux  ,  le  clocher 
de  S(j  mètres  d'élévation  surmonté  de 
la  statue  de  la  Vierge;  on  lit  sur  la 
plus  haute  des  deux  lo:irs  cette  inscrip- 
tion :  J^acessant  .£(jyptorvm  insanœ 
pyramidum  moles,  laleaut  orbsmi- 
racula.  V.c  Palais  épiscopal  renferme 
un  superbe  escalier  en  b  r  à  cheval  j 
V Hôel  de  ville  ^  V Hoto.l  de  la  préfec- 
ture, le  Palais  de  Justice,  le  sémi- 
naire ,  le  Collège  royal,  un  des  plu& 
beaux  de  France,  les  Promenades, 
Hodez  abonde  en  maisons  antiques  des 
x\*  et  xvi*^  siècles  :  il  s'en  trouve  une 
emreautics,  très- curie  use,  sur  la  p?ace 
d'Omet.—  Commerce  :  bestiaux,  mu* 
lets,  bons  fromages  dits  de  Roquefort; 
fabriques  de  drap? ,  de  chandelles  ,  fi- 
lature de  laine,  tanneries,  toiles  grises^ 
filature  de  soie.  —  f/oit.  pub.  peur 
3/(ntpsllier,  Toulouse, 3Ionîauban, 
^Iby,  yturillac,  Clermont-Ferrandy. 
Mende,  Figeac^  Tulle.— Pop.  10,000  ^ 
hab, 

CURIOSITÉS   NATURFLLKS 
DU    DÉPARTEMENT    DE    L'aVEYRON. 

Montagnes  brûlantes.  Deux  mon- 
tagnes, celles  de  Fantagnes  et  la 
Bvègne,  sont  en  proie  au  feu  dévasta- 
teur. La  première  ,  située  au  N.-O.  du 
village  de  Cransac  ,  à  3  myr.  2  kil.  de 
f^illefranche,  entre  le  Lot  et  W4vey^ 
ron,  a  environ  130  mètres  de  hauteur, 
i  A  mi-côte  on  voit  une  grande  crevasse 
de  forme  elliptique  qui  renferme  IR  pe- 
tits cialères  groupés  sur  tiois  points. 
Pendant  le  jour,  le  feu  n'est  pas  visi- 
ble; mais  dans  l'obscurité  de  la  nuit 
tout  le  gouffre  parait  être  en  flamme. 
En  s'approchant  de  ce  brasier  naturel, 
on  .«^enl  la  tene  résonner  sous  ses  pas. 
Si,  bravant  la  fumée  et  la  forte  chaleur, 
qu'on  éprouve  à  la  plante  des  pieds  » 
I  n  s'av.mce  jusqu'au-dessus  des  soupi- 
raux, l'œil  plonge  dans  des  goulfi  es  de 
braise  dont  l'incandescem  e  est  très- 
\  ive.  Les  1  àtons  qu'on  y  enfonce  sont, 
au  bout  de  quelques  minutes  ,  enflam- 
més et  souvent  consumés. 

La  Buègne ,  autre  montagne  brû- 
lante à  peu  de  distance  de  celle  de 
Fontagnes  ,    parait  s'embraser  avec 
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plus  de  vivacité  à  mosnre  que  dans 
celle-ci  le  f<-u  diminue.  La  pailie  de  la 
moiitaçne  où  l'incendie  a  cessé  olfie 
des  cavernes  dont  les  ^oùle?  sont  or- 
nées de  lielles  .-laliicl  tfs  d'alun.  Dans 
la  montaiiMe  de  Ih  Salle,  les  crevasses 
faites  par  l'incendie  sont  i-'arnics  de 
fleurs  de  soufre  et  d'alun.  On  c  te  en- 
core l'incendie  des  houillères  de  Ca- 
huac,  (|ul  s'élendent  jusque  sur  le  Lord 
du  Lot. 

Les  Grottes  de  Salles  et  de  Sohac. 
A  rcxtréuiilé  mprid;on;i!e  du  vallon  de 
Salles,  et  à  2  in\r.  2  k:l  de  lîode: , 
est  un  massif  de  j'ierre  calcaire  ^ur  le- 
quel on  a  Làli  le  village  de  Salles.  Du 
sommet  (!e  ce  loclier  ^e  précipite  un 
ruisseau  qui  se  divise  en  deux  casca  es 
de  Ji  met.  de  haut.  Leuis  c;iux  tons- 
benl  dans  deux  J»as>ins,  d'où  elles  s'é- 
chappent pour  aller  arroser  les  vallons 
de  Ajartllac.  Derrière  ces  cascades  on 
trouve  une  superbe  grotte,  dont  l;i  lorme 
ressemble  a  celle  d'un  fera  cheval.  Sa 
Toute  s'élève  en  entonnoir  ;  l'entiée  est 
taillée  en  arc  trc's-ouvrit  ei  laisse  p  - 
nétrer  dans  l'intérieur  h  s  layons  du 
soleil  reflétés  par  le  bcissin  qui  la  pré- 
cède. La  grotte  se  remplit  alors  d'une 
vive  clarté;  le.-  mousses  Fraîches  et  les 
gontîes  d'eau  qui  scintillent  à  leur  su- 
peificie  ressemblent  à  une  lentuie  de 
velours  vert  parsemée  de  perles.  C'est 
un  véritable  jiulais  de  fées. 

LorS(|u'on  v  enl  de  la  giotle  de  Sal- 
les, celle  de  Solsac ,  qui  en  est  éloi- 
gnée de  4  kil. ,  ne  S(  mble  plus  qu'une 
caverne.  On  trouve  d'abord  une  grande 


cave  taillée  de  main  d'homme,  et  sé- 
parée par  un  autre  mur  du  reste  du 
souterrain.  On  passe  ensuite  dans  une 
a:lée  large  de  14  mèties  et  haute  de  lO. 
A  cent  pas  |  lus  loin,  la  Aoûle  s'abaisse, 
et  le  passage,  obstrué  par  des  dépôts 
calcaires,  n'a  que  {'Ai  cent,  de  hauteur. 
Cet  obstacle  franchi ,  il  se  présente  une 
seconde  allée  qui  se  rétrécit  de  même; 
eiilin  l'on  par\ient  à  l'endroit  le  plus 
intéressant  de  la  grotte.  La  scène  s'a- 
grandit ,  la  veûte  s'élève  au  po  nt  que 
le  jour  ne  peut  plus  l'éclairer  ;  les  pa- 
rois sont  re\étues  de  draperies  d'albâ- 
tre, l'air  Cïl  dans  un  calme  profond. 
On  p  sse  ensuite  dais  une  autre  salle 
plus  petit' ,  qui  renferme  une  espèce  de 
jeu  d'orgues  dont  chaque  tuyau  frappé 
avec  une  ciel  rend  um  son  dilierent. 
Un  alîme  rempli  d'eau  empêche  de 
pénétier  pus  loin. 

Si,  api  es  eire  sorti  de  Solsac ,  on  se 
tourne  du  côté  du  S.-E.,  on  rencontre 
tout  à  coup  un  abime  appelé,  dans  le 
langage  du  pays,  le  Tindonl.  Cette 
gram.e  creva^se,de  47  mètres  de  pro- 
fondeur, est  située  sur  le  penchant 
d'un  tertre  :  son  ouverture,  presque 
triai  gulaire,  a  I3i  mètres  (.6  (cnt.  de 
tour;  ses  côtés  sont  coupés  à  pic. 

Les  voyageurs  peuvent  encore  visiter 
d'autres  grottes,  nomn.ément  celles  de 
la  Pûvjade ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Do'irbie,  près  de  la  petite  ville  de 
N.\M,à  2  myr.  2  kil.  de  Milhau,  et 
celles  de  Saint-Rome  de-Tarn  ,  petite 
^ille  sur  leTain,ariondiss.  etàO  kil.N» 
de  Sainl-Allrique. 


ROUTE  603. 


Communication  de  Bodez  à  Montpellier,  par  Milhau, 
19  iijyr.  3  kil. 


(Route  non  portée  dans  le  livre  de 
poste.) 

De  Rodez   à   Lodève   (v. 

roule  5b7;,  i3  m.  9  k. 

Ginnac,  2        4 

La  Uaïaque-du-Bel-Air,  i        8 

Mo.vTPELLiEn    (f.    route 

627),  I  2 

GIGNAC  (Hérault),  petite  ville  située 


dans  une  contrée  couverte  de  vignes  , 
d'olivieis  et  de  mûriers.  Curto^î'/é*;  un 
beau  Pont  sur  ['Hérault;  Vliglise^ 
bel  édilice  suimoiiié  d'un  clocher 
cairé;  une  hante  tour  quadrangulaiie 
à  btissHgcs,  sur  la  hauteur;  N-D.-de 
(,ràce,  fut  dit  on,  un  ancien  temple  de 
Vesia  :  celte  chapelle  est  remarijuable 
par  son  architecture;  elle  est  précédée 
d'autres  petites  chapelles  ou  stations. 

24. 
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Lieu  de  pè'erinage  îrès-frcquenté. 
Chaque  année,  ;iux  socnnites  des  l.S 
aoùl  el  Ssc|iteniltre,  unefoulc  immense 
d'habitants  du  Midi  s'y  rend  de  plus  de 


G  m>  r.  de  distance. — Commerce:  vins, 
aniandis,  huile,  ean  de-vie,  olives 
conliles. — Pop.  :;i,îiOO  hab. 


ROUTE  604. 
DE  PARIS  Ai^  PUY,  51  myr. 


ï)e   Paris   à  Clermonl  {v. 

roule  ;'.94), 

38  m. 

2k 

De  Ci>uti(-s  à  Lempde  (r. 

roule  596), 

5 

5 

Bri"u<ie, 

1 

5 

St  Geurnes-d'Aurat, 

2 

1 

Lemandie, 

I 

8 

Le  PiY, 

1 

& 

LEMPDE  (Pny-de-Bôme).— ^d/eZ  ; 
^e  la  Poste.  —  Bouig  peupU*  de  1,800 
■hab.  C'est  là  quf  finit  la  fi  magne;  on 
entre  dans  la  Haute-Loi  e.  La  i:ori:<^ 
^e  DJas^iac,  (jn'on  atrawisée,  ofl'ie 
des  traces  dp  déciiiremenls  opérés  par 
Jes  eaux;  à  Lempde.,  au  fontiaire,  on 
aperçoit  (nullement  les  érosions  dues  à 
l'ai-iion  des  feux  souterrains. 

BRIOIIDE  Haute-Loiie).  —  Hôtel  : 
du  ('.(»mmiice. — Petiie  ville  située  sur 
Voilier,  chef-lieu  d'arrondissement, 
avec  tribunal  de  première  instance, 
«ociélé  d'auricullure.  coUéL'e. —  Curio 
sites  !  V EijUse  Saint-Julien^  est  très 
ieniari|ual)!e.  ^a  preuiière  construction 
remonte,  dit-on,  au  règne  de  (-onstan- 
tin  :  elle  fut  à  moitié  détruite  par  Louis 
le  Débonnaire,  et  réffaree  an  x*  siècle 
parGnillanmedncd'Aqnitaine  C'est  ini 
des  mon  nients  les  plus  beaux  et  le- 
plus  cnrienx  du  département;  les  5 
chai  elles  sont  c!('eantes  ,  ei  l'mtérienr 
de  réélise  est  élevé  et  n.ajestnenx.  Les 
bâliments  du  Collège. —  Commerce  ■ 
grains,  vins  et  chanvre.  —  y  oit.  pub. 
tous  les  jouis  pour  Clermont- tcrrand 
6t  le  Pvij.  —  Pop.  A.y^OO/iab. 

La  Chai^nK-Diku  (H  nte-Loire,  2  myr. 
^  kil.  de  Brionde  .  —  Petiie  ville  sur  la 
iSetiouire. — Curiosités  :  VF.glise  ab- 
batiale.^ d'an-hitecture  cotlique  :  le 
chœur  est  remaniuable  par  ses  i6(") 
Btal  es  scu'ptées  avec  beaucoup  de  ri- 
chesse el  de  i-'t'ùl,  et  nar  le  tomlean 
du  pape  Ciéiuenl  Yl,  fondateur  de  ce 


liel  édifice,  dont  il  posa  la  première 
pierre  en  \':^\:^  -.  ce  pape  est  né  an  Puy; 
l'orine  est  mai;nifique,  le  portail  est 
(Mile  de  bas-reliels  assez  bien  exécutés. 
-Pnp.  1  i)00  hab. 

LK  PUY,  ^/aVriwm  ,  (Haute-Loire). 
— Hôtels:  le  l^alais-National  ;  d(  s  Am- 
bassadnns;  de  Milan;  Saint-Piene; 
du  M(»'(l;  du  (^on;mer(e.  —  Chel'-lieu 
de  préecture,  éveclié  érigé  <  ans  le 
m*  siècle  :  saint  Geors^es  en  fut  le  pre- 
mierpiélal  vers  2)6;  sén.inaiie,  colié,ue 
latumal,  pépinière,  bibliothèque  de 
5,(!«)0  volumes,  sa.lie  de  s['eclacle.  As- 
sise au  miiieu  de  tiois  beaux  vallons, 
elle  voit  serpenter  auionr  d'elle  truis 
rivières  :  la  L.oire,  la  Borue  ,  le  Do- 
léon.  —  Curiosités  :  le  A/usée  \  les 


1  Le  THt'sÉ"  est  dû  en  prande  partie  à  la 
libérHlite  ,  nu  zc-h^  iiifnii!:.'!:le  do  conservaleur, 
M  le  vicornie  ne  Becdelrèvre .  ei  a  \»  pénérosiié 
'te  quelques  riche.»  pi'iriicuhers  «lu  dépHrtetnent. 
Peu  de  musées  en  prwviiK  e  [Kissedenl  des  objets 
plus  pré<ienx  ,  d«-s  <  olieetKn.s  plus  ■  urieuses  et 
plus  \ar;ees.  l'ariiii  hs  ihleiiux  nneieus,  il 
suflira  de  citer  le  Sirpei'l  d'airain,  par 
hulieiis:  Dédiile  ei  tcare  du  Gu»r' liiii  :  une 
peUir  Vierge,  de  Raph-el.  fori  einioiiiiiiatjée  ; 
et  surioui  une  Descente  de  croix.  (i'Aiiiitt»al 
CHrriiclie  .  déi  cieux  peiit  lablei.u  peint  sur 
!  uivre  La  Hiort  de  i.altin  d'i  ligue,  de  Salvaior 
liosM  ;  le  (Christ  en  croix.  <ie  i  ubens  ;  une 
Soirie  d'automne .  npîCs  le  cdU'her  du  soleil, 
p^ir  Hny  ar.>;  luedv  l'uy  de  luillier  (^ salon 
Ile  isV'i  ;;  une  Vue  du  château  de  la  \  i>ùte, 
du  même;  l'hitcmon  cl  llaucis  (."lelciues 
tfihleaia  nioiern<^s,  unt-  élude  de  Girodtl,  le 
''rioniphe  de  la  religion  s  r  l'alliéi.'ittie  pmt 
Blori'iel .  el  un  port-aiidela  oucIm  sse  de  Heiri  , 
l'ar  Lawrence,  inériiem  aussi  d'attirer  l"at- 
tetitioii.  L»'  musée  ren'erme  be^U(•oup  d'antres 
objets  in  étessautsa  «iilTérenis  turcs.  leN  qu'une 
11  pie  eu  bton/e  du  ihoïse  ne  SU»  be  -  Mijie  , 
diverses  auiiqniiés  irnuvées  dan»  le  uép-rle- 
meiit  .  iteiiv  cuPinnes  iniriaircs  découvcries  à 
Saint  Paulien  et  a  (Jioineh.c  .  un  bas-relief 
reiirésenl.M.t  nu  mariitge,  un  tombef'ii  rom»in 
trouvé  dus  les  n.iirs  de  (  é{;li>e  SI  Jean;  de» 
»ases,  des  «mphores  ,  des  I  cr)  mai«>ires  , 
plii>ieurs  (i(;urincs  Cl  momies  é^ypiinimes  ;  nue 
(nliertiiiii  de  meut. les  du  ini'Ven  à;;e ,  de 
miuéraux ,  des  ruches  du  déparieiueut  ;  enfia 
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rues  Saint-JarquGS  et  Saint-Gilles,  le 
Palnis  de  Justice,  de  belles  fontaines; 
-la  Cathédrale  l.àlie  au  sommet  (in 
mont  Anis  et  où  l'on  aiiive  en  iiravis- 
sant  120  decrés;  édifice  lrès-cuiieu\ 
pour  l'archéologue;  la  statue  de  la 
Vierge  ,  app(»itëe  d'Ég>pte  par  saint 
Louis;  la  vue  dont  on  jouit  de  l'espla 
Bade  où  cet  édifi<e  est  liàti  ;  la  chapelle 
Saint-Clair,  ancien  temple  de  Diane  ; 
l'église  Saint-Laurent ,  qui  renfeime 
le  tiiniheau  du  connétable  DuuuesHin  ; 
le  pont  Saint-Laurent ,  près  l'église 
de  ce  nom;  VHôtel-Dieu,  V Hôyital 
Général ,\e  Séminaire ,  le  Collège, 
V Hôtel  de  ville,  les  Casernes,  V Hô- 
tel ae  la  préfecture ,  le  Musée  pour 
les  antiquités  dn  déparlement,  les 
pronif-nades  à'Espaill'i,  l'avenue  de 
Taulhac,  les  belles  allées  <iu  BreuH, 
le  beau  pariorama  pris  du  haut  du  ro- 
cher de  Corneille.  —  Commerce  : 
mules,  mulets,  bestiaux,  cuirs  et 
dentelles.  —  f^oit.  pub.  :  deux  entre- 
prises de  Messancries  coiresnondent 
tons  les  jours  avec  Saint-Etienne, 
Clermont  et  Mende,  et  de  là  avec 
Paiis,  par  les  iMall  s-jjostes  et  les 
Messageries  Générales.  On  trouve 
ch(  vaux  et  voitures  à  volonté.  -  Pop. 
14,000  hab  i. 

Ouvrage  a  consulter  :  «  Statis- 
tique de  la  Haute- Loire  ,  »  i  ar  Deri- 
bier  de  (>haiss:*c,  in-8°  ;  au  Puy. 

Essai  historique  sur  les  antiquités 
du  département  de  la  Haute-Loire, 
par  M.  Mangon  de  la  Lande,  1  vol. 
111-8°. 

Au  milieu  du  villase  (Yyiiguilhe , 
faubourg  du  Puy,  s'é  ève  un  énorme 
rocher  conif|ue,  isolé  de  toutes  parts, 
auiinel  on  monte  par  2G0  degrés,  la 
phipart  tailles  dans  la  brè'he  vob  ani- 
qu3,  et  décrivant  une  sp.rale  autour 
de  la  gigantesque  pyramide,  dont  le 


qnelqnes  animaux  empaillés,  parmi  lesquels  on 
remarque  un  lyiiT  .  qui  .  en  IBii,  fit  de  grauds 
ravatres  dfius  la  contrée. 

1  Antiquités  l'eu  de  déparlemenls  sont  plus 
curieux  a  visiicr,  xius  le  rjiiipfirt  «les  aniiqiiiiés 
que  celui  de  la  Haute  Ivoire.  Nous  eu  indi- 
qut:rou>  ici  qu<'li)ue>-uires 

A  Saint  Paulicn  .  1  éjjlise  .  la  pierre  des 
triumvirs  .  l'jiuiel  des  sacr  lices,  la  slatue  pria- 
pique,  iiiiniilus  et  colonne. 

A  l'olignac  lelii  tombeau,  puits  de  rOracle, 
salle  souierraiue  ,  La«>-ietieU  ,  groupe  zoUiacal, 
le  précipice. 


sommet  porte  l'antique  chapelle  de 
Saint-Michel.  Celte  chapelle,  con- 
struite en  9ii6,  a  été  réparée  à  plusieurs 
reprises;  elle  est  suibtut  remarquable 
par  son  étrange  situation.  Elle  a  ,  dit- 
on  ,  remplacé  un  temple  de  Mcicure, 

La  porte  de  la  chapelle  est  romane; 
c'est  unee.cpèce  de  mosaïque  de  laves 
blanches,  noires  et  rouges.  Lessculp- 
t  res  sont  fort  intéressantes  par  l'an- 
cienneté de  leur  style  et  le  singulier 
mêla  nie  de  profane  et  de  sacré.  On  y 
voit  l'Agneau  sans  tache  au  milieu  de 
dix  prêtres  tenant  des  calices,  au-des- 
sous ,  des  espèces  de  tritons,  et  au- 
dessus  le  Christ  entre  quatre  apôtres. 

L'intérieur  est  de  la  forme  la  plus 
irrégulièie.  Les  colonnes,  en  grand 
nombre,; ont  de  toutes  hauteurs, pour 
se  plier  aux  inégalités  du  sol ,  qui  pré- 
sentent des  degrés  de  tous  côtés.  Tan- 
tôt ces  colonnes  sont  isolées,  tantôt 
elles  sont  accouplées;  toutes  ont  des 
chapiteaux  bizaires  et  différents  entre 
eux.  Les  murailles  otVraient  decurieu- 
scs  peintures  qui  ont  disparu,  il  y  a 
quelques  années,  sous  une  épaisse 
couche  de  badi;.eon.  Dans  le  même 
temps  on  a  élevé  un  bel  autel  de  mar- 
i»ie  blanc,  mais  dont  le  style  tout  mo- 
derne n'est  nullement  en  harmonie 
avec  le  reste  de  l'édifice.  La  chapelle 
de  Sa  nt-Michel  n'est  ouverte  que  le 
jour  de  la  fête  de  l'archange  protecteur, 
joui  où  l'on  y  célèbre  douze  messes 
consécutives. 

Au  pied  du  rocher  de  St-Michel  est 
un  petit  édifice  octogone  qui  avait  été 
tian.-formée  en  une  chapelle  dédiée  à 
saint  Clair,  et  tiu'on  a  cru  longtemps 
avoir  été  un  temple  consacré  à  Diane; 
mais  il  suffit  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur 
cet  édfice  de  style  roman,  pour  se 
convaincre  qu^  ce  nest  autre  chose 
qu'un  ancien  baptistère. 

Environs.  Ou  doit  s'arrêter  au  Puy 
pour  visiter  les  montagnes  qui  l'envi- 
lOiinent  ;  presMue  toutes  offrent  au  na- 
tuialisie,à  l'amateur  de  sites  curieux, 
des  objets  dianes  d'étude  Arthur 
Yonne,  dans  son  Voyage  en  France, 
a  consacré  plusieurs  pases  à  exprimer 
les  sensations  que  lui  firent  éprouver 
tous  ces  mon;s  déchiiés,  nus,  tra- 
vaillés par  les  volcans.  La  vue  du  ro- 
clier  de  Polignac  le  mettait  dans  l'en» 
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thousiasme.  Il  dit  sérieusement  qu'il 
donnerait  la  provinte  entière  poui  ce 
rocher.  Rien  de  beau  comme  la  vue 
qu'on  a  (lu  lodi  r  de  C  rneille  :  l'un 
et  l'autre  touchent  la  \il!e. 

A  chaque  pas  le  naturaliste  éprou- 
veia  de  nouvelles  jouissances.  A  Es- 
paillt/,  le  hiisard  a  figuré  des  orgues 
entassées  les  unes  sur  les  autres,  et 
qui  de  loin  trompent  l'œil  et  ressem- 
blent à  des  orgues  naturelles.  On  voit 
aussi  dans  cet  endroit  les  luines  d'un 
vieux  château;  plus  loin,  sur  un  mon- 
ticu'e,  voi:s  diriez  des  canons  avec 
leurs  affûts  :  près  de  là  ,  penchez-vous, 
vous  piHiidrez  dans  le  luisseau  de 
Bioux-Pezouillous  des  grenats,  des 
saphirs. 

A  2  kil.,  pénétrez  dans  les  cavernes 
des  Fées^  et  un  spectacle  curieux  va 
s'ollVir  à  vos  regards  étonnés  :  mille 
jeux  de  la  nature,  bizarres,  mille  scè- 
nes lantast  ques. 

Si  vous  avez  le  temps,  vous  gravi- 
rez ie  Mozin,  à  3  myr.  du  Pity,  et 
de  là,  comme  dun  observatoire,  vous 
assisterez  au  bouleversement  que  les 
eaux,  les  volcans,  ont  occasionné; 
vous  étudierez  à  votre  aise  la  nature 
des  rocs,  leurs  brèches,  leurs  strstifi- 
ca  lion  s,  leurs  scissures,  et  la  trace  rou- 
geàtie  (les  la\es  sur  la  surface  du  sol  : 
tout  cela  visible  comme  si  la  révolu- 
tion datait  d'hier. 

Château  de  Polignac.  C'est  à  4  kil. 
au  nord  de  la  vilie  du  Puy  que  sont 
les  ruines  imposantes  du  château  de 
l'antique  et  noble  maison  de  Pulig:  ac. 
Ce  vénérable  manoir  est  situé  sur  un 
rocher  de  brèche  vob  anique  inacces- 
sible pres(iue  de  toutes  parts.  Il  était 
encore  habitable  en  jiartie  à  la  révolu- 
tion ,  époque  où  il  lut  en  partie  dé- 
truit. 

D'après  la  tradition  ,  confirmée  par 
le  nom  i  éme  de  Polignac,  qui  dé- 
rive e\idemment  (V ^poliniacum,  il 
avait  été  élevé  sur  l'emplacement  d'un 
temple  d'Apollon  ,  fameux  i  ar  ses  or  - 
c!es.  Il  reste  encore  quelques  vestiges 
de  la  façade  de  ce  temple  enclavée  dans 
la  construction  gothique.  En  l'an  47, 
l'empereur  Claude  y  vint  en  pèleri- 
naL:e  solennel ,  aicsi  que  l'atteste  l'in- 
scripl.'on  suivante  trouvée  dans  une 


des  cryptes  du  rocher,  et  que  l'on  con» 
serve  dans  l'une  des  tours, 

T   CLAVDIVS   C.tSAR   ACG. 
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On  voit  également  dans  cette  tour 
un  masque  colossal  d'A;  ollon  d'un 
beau  travail  et  présentant  un  trou  à 
l'endroit  de  la  bouche.  Ce  masque  fer- 
mait l'ouverture  d'une  espèce  de  puits 
encore  (  xistant  dont  la  prolondeur  est 
de  7  mètres  et  au  fond  duquel  sont 
deux  salles  souterraines  d'où  les  prê- 
tres lendaient  leurs  oracles.  Ces  salles 
communiquaient ,  par  un  conduit  sou- 
terrain, avec  un  oratoire  ou  œdicula 
où  les  pèlerins,  qui  venaient  consul- 
ter l'oracle,  déposaient  leurs  oHVandes 
et  où  il  est  à  pié  umer  «ju'ils  éiaient 
adioitement  interrogés  par  les  piètres- 
d'Apollon  sur  les  demandes  qu'ils  se 
proposaient  de  laire.  Le  puits  est  sur- 
monté d'un  bhic  de  giés  évidé, comme 
la  margelle  d'un  puits  et  imitant  la 
forme  d'un  autel  antique 

Le  précipice.  C'est  un  énormcpuils, 
parfaitement  lond  et  taillé  dans  le  roc. 
11  est  situé  à  lO  méfies  du  puits  de 
l'oracle,  sa  largeur  à  l'oritice  est  de 
13  à  14  mètres  et  sa  piofondeur  de  58 
mètres.  Il  est  aujourd'hui  à  demi  com- 
blé. La  tradition  lappoite  qu'il  y  avait 
au  bas  de  ce  puits  une  communication 
avec  celui  de  l'oracle. 

Le.-  ruines  du  château  de  Polignac 
couvrent  un  immense  plateau  aujour- 
o'hui  en  partie  cultivé.  On  y  monte 
par  un  chemin  tournant  fermé  par 
plusieurs  portes,  dont  une  était  défen- 
due par  un  pont-levis.  Le  donjon  car- 
ré, de  13  mètres  de  diamètre  à  sa  base, 
est  la  paniti  la  mieux  conservée  :  il 
est  encore  surmonté  de  ses  créneaux 
et  de  ses  mâchicoulis.  A  l'un  des  cô- 
tés est  adjointe  une  autre  petite  tour 
carrée,  contenant  un  escalier  en  fort 
bon  état ,  composé  de  137  marches  de 
22  cent,  de  hauteur. 

On  voit  encore  de  tous  côtés  des  tours 
rondes,  octogones  ou  carrées,  d'énor- 
mes pans  de  murailles  crénelées  et 
quelques  salles  voûtées.  Dans  l'une 
d'elles,  qui,  selnn  toute  apparence, 
était  une  cuisine,  sont  deux  immenses 
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cheminées  qui  n'ont  pas  moins  de  5 
mètres  de  kiigeur. 

Le  village  de  Polignac  s,'Q{end  sur 
la  montiiirne  autour  du  rocher  qui  por- 
te le  cliàleau.  Son  église  n'oltVe  de 
remarquable  qu'une  ciel'  de  voûte  du 
porche  représentant  un  abbé  niitré  et 
crosse,  assisté  de  deux  moines,  el 
quelques  débiis  anti(ii;es. 

La  famille  de  Polimac  possédait  en- 
core à  quel(iueslieu(sde  là  ,sur  le  bord 
de  la  Lnire,  le  cbàteau  de  la  p^oûte^ 
dont  les  ruines  sont  de  l'effet  le  plus 
pittoresque. 

Dans  la  même  direction  que  Poli- 


cnnc,  à  1  myr.  6  kil.  du  Puy,  est  la 
petite  ville  de 

Saint-Pallien  (Haute-Loire),  làtie 
près  de  l'emplacement  de  l'unlique 
Jiuessium.  La  ville  moderne  a  i»ris  le 
nom  de  son  s  xième  évéque,  saint  Pau- 
lien  ,  dont  le  corps  lut  placé  sous  le 
maitre-auiel  de  l't'Llise,  dédiée  sous 
son  invocation.  Cliaquejour  amène  la 
décou\  ei  le  (le  frai.'mei;ts  ti'insc:  iptions, 
de  vases  et  d'armures  antiques. On  voit 
adossée  à  l'église  une  pierre  présentant 
trois  têtes  scul|.tces  en  relief,  (  t  con- 
nues dans  le  pa\s  sous  le  nom  de  Pei- 
ra  dons  treivirs.  —  Pcp.  3,200  hab. 


Tssingeaux, 

2  m. 

8k 

Monisiroi, 

2 

0 

Firminy. 

1 

7 

St-Étienxe  (v.  roule  4i2), 

1 

2 

ROUTE  605. 
Communication  du  Puy  à  Saint  Etienne ,  7  myr.  7  kil. 

—  Commerce  :  fromages  excellents.  — 
Pop.  ;j,2oO/(a6. 

Du  Puy  à  3/ende,  8  myr.  9  kil. 

Direction  de  Lyon  à  Toulouse  •. 

En  passant  |  ar  Colaro:,  Latiyogne 
et  Vhaùiti-relle )  contrée  volcanique 
et  sauvage,  pays  curieux  à  visiter. 

Lntie  Lni  gogne  cl  3/ende  Cèl  si- 

Situé      CnATEAU.NtUF-DE-RA.NDO.N  y      OÙ 

mourut  DugueM:lin. 

Curiosités  naturelles  du  dépar- 
tement  DE   LA   HAUT..-L0ir.E. 

Les  boules  basald'q  /es.  Les  trois 
volcans,  le  moutts  l'arlas  c c'est-à- 
dire  le  mont  du Tai  lare},  les  Ufernels 
(  les  Knreis),et  le  mouns  Cacu  (  n:ont 
Chaud),  ont  \omi  toutes  les  laves  qui 
décorent  mainti  nant  d'une  manière  si 
pilloreMjue  1rs  loids  de  l'yJllier^  de- 
puis Pradellcs  jusiiu'à  Monisiroi. 
Dans  ce  territoire  volcanisé  on  dis- 
liniiue,  auprès  de  Prapelles  (llaute- 
L<-ire),  ]  el  le  ville  à  28  kil.  S.  du  Puy, 
une  butte  isolée  et  saillante,  eniièrè- 
menlcomposée  d'une  lave  dure  et  liès- 
sonore.  I.ehasalle  n'est  point  ici  en  pa- 
vé, en  table  ou  en  masse  irrégulière, 

1  Jlessaeer  e<  du  il  di  de  Pierre  Gnlline  et 
romp..  a  Lyon,  quai  >alDt-Aaioine ,  u9  29,  et 
plactt  des  'l«rrcaui,  u"  7. 


YSSINGEAUX  (Haute-Loire).—  Hô- 
tel :  de  l'Europe.  —  yiuLerges  :  Clia- 
reyre,  Mallet,  Vincent.  —  Sous-pié- 
fecture,  tribunal  civil,  collège  com- 
munal, société  d'agriculture,  biblio- 
thèque publique. —  Commerce  :  bois 
de  construction,  les  bestiaux,  les 
blondes  ;  mii:e  de  p'omb.  —  ('urinsi- 
iés  :  ['Église  paroissidle ,  }o\'\  édifice 
modprnej  quelques  belles  nioisons. — 
—  f^oit.  put).;  corres[iondance  avec  le 
Pvy  —  Pop.  7,* 00  hab. 
Excursion  :    à  l'a!  baye  de  Be'le- 

'■■  combe  el  à  la  forêt  de  ce  nom  ;  à  Cham- 

1  honet ,  mine  de  p'omb  sulfuré. 

I     MOMSTP.OL  (Haute-Loire),  pette 
ville  qui  possède  un  petit  séminaire  el 

lune  bibliothèque  publique.  Elle  est 
située  sous  un  beau  ciel,  entre  deux 
Vallons.  — (  uriitsUés  :  Vancien  cou- 
vent des  Ursuliries .,  Vancien  châ- 
teau deséce'ques  du  Pvy,  maintenant 
manulacure  de  ruians;  les  prome- 
nades publiques,—  Pop.  4,4iO  hab. 
Santle-Sigolène  ,  dans  le  canton  de 
Monisiroi,  bourg  placé  sur  un  plateau 
gianitique.  On  y  nniaïque  les  luiues 
du  château  de  Lntour,  d'où  la  mai- 
son Lalour->Jaufiourg  tire  son  nom, 
et  le   château   moderne  Duvillard. 
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mais  la  crête  de  la  bulle  est  hérissée 
d'énorniPS  poulies  de  basalte i-'rossièie- 
ment  c.iiianies,  dont  un  iiraiid  nom- 
bre sont  (iiriiiées  \ers  le  ciel. 

Chilhac  (Haute-Loire).  La  position 
de  ce  village  et  du  vieuK  château  de 
Chilhac  sur  la  rive  droite  de  V Allier, 
entre  Brioude  et  fMugear,  et  tout  à 
failsiniiulière.  Ocscenlaiues  dcpri-m^s 
et  de  ba>allcs  droits ,  réguliers  et  hauts 
de  8  m.  3;i  c,  tbrni  ni,  en  se  serrant 
les  uns  contre  les  autres  courue  des 
poutres  ([ue  l'on  au  ait  mises  debout, 
une  masse  solide  au-dessus  de  laquelle 
s'en  élevé  une  autre  de  prismes  irrégu- 
liers, les  uns  longs,  les  autres  court», 
la  plupai  tcourbés  en  arc ,  inclinés  vers 
le  sommet  de  la  moiitanne  et  faisant 
saillie  par  le  bout  inférieur;  et  c'est 
sur  ce  double  amaè  de  ba.-aites  que 
sont  bâtis  le  château ,  tombé  en  rui- 
ne, et  une  p.irlie  du  xillaue.  Chilhac 
est  à  H  k.  S.-S.-E.  de  Brioude. 

HocHEKS  d'Lspalv.  Us  snnt  situés 
sur  la  Borne,  il  2  kil.  au-dessus  du 
Pity.  Ces  rocs  presentput  une  agglo- 
mération de  rnas.-es  ^oli•anii!ues  de  la 
forme  la  plus  fantasti  pie.  Du  côié  de 
la  rivière  ils  se  comjio-ent  île  plusieurs 
étages  de  prismes  et  de  colonnes  b  i- 
salliques  langées  comme  (\c^  jeux  d'or- 
gue ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom 
à* orgues  d' /ispali/. 

Cratère  de  liur.  Ce  volcan  éteint 
s'élève  près  du  bdurg  d'ALLÈGRK  (  Hau- 
te-Loire), pet  te  viUe  à  '20  kil.  N.  0. 
du  Puy.  Sa  belle  forme  conique  ,  son 
isolement  et  sa  hauteur  sont  très-ie- 
mar(|uables.  Le  cratère,  de  orme  cir- 
culaire, a  .')00  mètres  de  circonférenre 
et  40  de  profondeur.   L'amphithéâtre 


est  ombragé  par  une  belle  forêt  de 
hêtres  qui  s'étend  aussi  au'our  de  la 
montai-Mie,  Ce  site- est  mai;mfique. 

Cascades  de  la  Roche  cl  de  la 
Beaume.  Elles  sont  situées  sur  le 
versant  ouest  du  Mézène.  La  premiè- 
re a  2.S  met  es  de  clmle,  et  la  seconde 
30  mètres.  Elles  sont  curieuses  et  très- 
pittoresques. 

Le  Temple  naturel.  A  quelque  dis- 
tance de  GouDET,  villai:e  de  (iOO  h.ib. 
à  i(i  kil.  S. -S.-lv  du  Puy,  et  de  la  mon- 
tagne de  Masclaiix  .  sm-  une  ci  été  de 
la  rive  orientale  de  la  Loire  ,  on  voit 
(l^s  constrnet  ons  liizarres  ([ue  l'on  est 
tenté  longtemps  de  prendre  pour  des 
ouvrages  imaginés  et  exécutés  par  les 
hommes;  mais  la  nature  seule  les  a 
produites  comme  toutesles  autres  mer- 
veilles de  ces  contrée-.  On  voit  d  a  ord 
une  tour  ronde  couverte  d'un  cône 
ijui  semble  en  cire  le  toit;  ensui  e  se 
présentent  une  façade  avec  un  fronton 
magnifique,  et  un  péristyle  qui  s'en- 
fon..e  à  perte  de  vue  dans  l'intérieur  j 
d'une  espèce  d'édili^e  ,  et  ([ui  est  orné  ' 
d'un  grand  nombre  de  colonnes.  La 
façade  peut  avoir  GO  mètres  de  haut 
sur  10  de  large.  Les  colo  nés  du  pé- 
ristyle sont  plus  rapprochées  dans  le 
fond  qu'a  l'enlrc'e.  On  attend  une  belle 
salle  à  la  suite  d  un  si  beau  vestibule, 
(  t  on  ne  trouve  qu'une  grotte  sombre 
et  rust  que.  Mais  on  ren^t  que  encore 
un  objet  très-cuiieux  :  c'est  un  tal)leaQ  i 
énorme  et  dressé  perpendiculairement  j 
sur  une  de  ces  pointes  ;  v  est  en  pierre,| 
mais  tout  en  e  t  si  I  ien  imité,  qu'oo 
ne  peut  se  f;miiliai"iser  avec  l'idée  que 
c'est  l'ouvrage  de  la  nature  ,  ainsi  que 
tout  le  reste. 


ROUTE  606. 
DE  PARIS  A  MARSEILLE   (2  routes). 


1'*  nouTE,  PAR  Saint-Étienne  et 

Annonay,  79  myr.  4  kil. 

De    Paris   à    Roanne   (t?. 

roule  407},  38  m.  6  k. 

Netilise,  2  0 

Feu rs  it3.  roule  412),  2  0 

Monlrond    Loire),  1  l 

La  Goujonnaire,  -i  4 


Sl-Éiienne  (r.  roule  422),  i        4 

I  a  hépiibiiquf ,  1         2 

BoiMfi-ArjieniJil.  l        6 

Aiiiu>ii»>  (r.  roiitP  4i5\  1         Si 

Si-Vallier  (f   ioiile607),  2        |j 

Tiiiii  (r    roule  6n7),  1 

Viilence  (r.  roule  607),  1 
De  Valence  à  Marseille 

(«.roule  607),  23 
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Malle-poste  pour  S airil- Etienne, 
tous  1  s  jour:^  i\  (i  liiure-  ilu  s  ir,  4  pla- 
ces :  tiaj';l,  ;i4  heur  s;  prix,  .S3IV.  ïOc.; 
de  St-Ktienne ^  Jï/alie-poste  pour 
JlJnr'seille,  tous  les  jours  à  G  ticuresdu 
nialin,  2  places  :  IrJijt^t,  'z2  heures; 
prix ,  f)8  fr.  iH  c.  :  Messageries  I\'a~ 
tional  s  et  Messageries  Générales 
par /.î/o», tous  les  jours  matin  et  soir; 
Bcrlines-post  s  du  Commerce,  rue 
Croi\-des-Petits-Champs ,  5J,  Pfiris. 

iJe  Paris  à  Chalon-sur-Saône , 
dilkence  tous  les  jours,  en  30  heures. 


Hôtel  du  Parc  ,  à  Cliâ'ons-sur-Saône. 

De  Cliâlon-sur  Saône  à  Lyon  ^ 
bateaux  â  vapeur,  tous  les  jours,  en 
(i  heures  et  deruie,  S  fr.,  C.  fr.  Hôlel  du 
Parc  et  hôlel  de  l'Kuiope  à  L>ou. 

De  Lyon  à  Avignon ,  Imteaux  à 
vapeur  lous  Us  jours,  en  lO  heures, 
20  fr.,  is  fr.  HôleJs  du  Palais-.Nalional 
tt  de  l'Europe   à  Avignon. 

D'y^i  ignon  à  Marseille  ,  liateaux 
à  vapeur  lous  les  jouis,  en  12  heures, 
1 1  Ir.,  8  fr.  Hôiels  d'O.it'ut,  Heauveau, 
des  Ambassadeurs,  à  Marsedle. 


ROUTE  607. 
DE  PARIS  A  MARSEILLE. 


2*  ROUTE,  PAR  Lyon,  80  myr.  2  kil. 

De  Paris  à  Lyon  (r.  route 

40s  ,  46  m.  8  k. 

Si  Fons,  0  8 

Si-SMTiphorien-d'Ozon ,  0  s 

Vieriiitf.  1  3 

Auherive,  l  3 

Le  l'éa^e-d€-Roussillon,  0  6 

Si-R.iniliert,  0  9 

St-Vallier,  l  2 

Tain.  1  4 

Valence,  l  8 

La  Paillasse,  i  l 

Loiiol,  1  1 

Deilnéres,  1  3 

Aluiiieliinari,  j  o 

Don/ère,  1  4 

La  Paiud,  1  6 

Mnrrias,  1  2 

Or.in^c,  1  1 

Soitiues,  1  8 

Avi|;iion,  1  o 

St-Aiidiol,  1  9 

Or;.'oii .  1  0 

Pofit-noyal,  j  8 

Si-Canal,  i  5 

Ail .  I  ti  ( 

Le  Pin,  14 

Mai'.slille,  1  5 

SAINT  -  SYMPHORIEN  -  D'OZON 
(Isère),  l»ouii;où  (ommeneail  autre- 
fois la  I  osle  aux  aue^i,  ('ej  uis  loni;- 
teiufi?  si'pprimcH.  Les  ruines  de  Van- 
cien  Château  fort  n'existent  plus;  la 
tour  «jui  serviut  de  café  s'i  s-t  écroulée 
depuis  quelques  années. — Pop.  ],0Ô0 
hub. 


VIENNE  (  Isère  ).  —  Hôtels  :  du 
Louvre;  d'Ombrie;  de  laTabh-iionde, 
liOnne  inai.-on;  du  Parc;  des  Quatre- 
Saisoiis;  de  la  Mule-B  anche. — Ciipi- 
tale  des  Allobroues  {Fieuna  Allo- 
brogum]  sonsNeion,  livalede  Lyon, 
resmence  d'un  y>réfet  du  prétoire;  sé- 
jour des  rois  de  Bourgogne  dans  le 
v^  siècle  ;  en  liiil,  i./ concile  iién*  rai 
où  on  prononce  la  suppression  des 
templiers;  chef-lieu  de  souï^-préfec- 
tuie,  assi>e  sur  le  y{/<d/*e.  Tribunaux, 
colléiie  communal,  bdjlioll.ècpie  ym- 
l.lii|ue,  musée,  tlnàlre. —  Curiosités  : 
vesliiies  de  Veticeinte  lomaine  delà 
ville  et  de  muis,  de  terrasses;  vestiges 
de  qiais  romains  sur  les  deux  rives 
du  IJhône  ;  restes  de  trois  aqueducs 
antii|ues  qui  ahmentaierd  les  fontaines 
de  la  \i!le;  hMirments  de  scnlptures 
antiques  encasMées  dans  iemnrde  la 
m.iison  11°  (;,  rue  de  la  CcupuUe  ;  le 
temple  d'Auguste  et  de  Livie,  sem- 
blable à  la  maison  carrée  de  Nimes; 
c'est,  après  ee  dernier  monument,  le 
mieux  conservé  de  ce  i;enre  (|ue  pos- 
sède la  France;  il  siit  maintenani  de 
local  au  AJiisée ,  remar(juable  par  ses 
anti-.iuiti's  et '^es  'ichesses  lapidaires. 
On  y  ;idunre  surtout  uu  iiroupe  char- 
mant d'enfants,  dont  l'un  lient  dans 
la  main  i^aiicbe  une  colondie  une  l'au- 
l;e  vent  lui  prendre;  une  Levrette 
couchée,  en  marbre;  des  |»oi lions  de 
mosaïques;  un  grand  nombre  d'tn- 
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scriplions  et  de  fragments  d'architec- 
ture. Co  musée  a  été  lo  .dé  par  un  Al- 
lemand, M.  Schneyder,  mort  en  1813; 
la  BtbliolhèquQ  pub  ique  est  placée 
dans  le,  même  édifice,  et  se  ci  mpose 
de  G, 500  vol.;  VÉfjUse  de  Samt- 
Jllaurice ,  ancienne  cathédrale,  bel 
édilice  gothique  à  la  nef  hardie,  au 
beau  portail ,  aux  deux  tours  t  cs-éle- 
vées;  le  Mausolée  de  V archevêque 
jT/ontmorin ,  dans  le  chœur,  chef- 
d'œuvre  de  Michel-  Ange  Slootz  , 
mort  en  1704  ;  et  un  autel  magnilique, 
en  marbre,  dû  au  ciseau  du  même  ar- 
tiste; deux  tombes  a  l'entrée  de  ré- 
élise, dont  une  renferme  les  cendres 
de  saint  Léonien,  et  l'autre  celles 
d'un  abbé  de  Saint-Pierre  (\ey\ennc. 
On  voit  dans  une  chapelle  latérale  l'é- 
pitaphe  du  roi  Bozon,  qui  date  de 
1200  enviion.  L'arcade  du  Forum  , 
connue  sous  le  nom  de  Porte  triom- 
phale, située  près  du  thé.àlre.  On 
voit  dans  l'église  Saint-André  le 
tombeau  du  roi  Conrad.  La  voûte  du 
chœur  repose  sur  des  colonnes  de 
marbre  blanc.  Le  cbiitre  ollVe  une 
belle  variété  de  chapiteaux.  Les  restes 
d'un  Amphithéâtre ^  d'un  Théâtre; 
le  plan  de  VAinuille^  petit  édifice  ro- 
main tiès-bien  conservé  ,  situé  au 
sortir  de  la  ville,  li  paraît  ijue  c'est  un 
tombeau  vide  ,  ou  plutôt  un  cénotaphe 
élevé,  soit  à  la  mémoire  d'Auguste  , 
so  t  à  celle  d'Alexandre-Sévère.  C'est 
une  pyramide  élevée  sur  un  soubasse- 
ment percé  d'arcades.  La  hauteur  to- 
tale du  monument  est  de  ic  mètres. 
Les  châteaux  forts  de  la  Bâtie  et  de 
Pipet  ont  été  démolis  en  1023. 

MoNUMFNTS  MODERNES.  —  La  Halle 
au  blé,  \'Hdpital,  élabli&.«ement  mo- 
dèle dans  son  genre  ;  V Hospice  des 
vieillards,  ['Abattoir,  le  Quai  neuf, 
de  l,2S0  mètres  de  longueur  et  de  9  à 
12  mètres  de  hauteiir-.  le  Théâtre, 
V Hôtel  de  ville.,  \e  Collège ,  \'usine 
JYavizet,  sur  la  Gère;  le  Gnzomètre; 
une  jolie  Maison  de  la  renaissance, 
rue  iMarchandc,  etc. —  Commerce  : 
fabriques  importantes  de  draps  croi- 
sés et  nouveautés,  cuirs  tannés  très- 
estimés,  fonderies  de  cuivre,  forges  à 
l'anglaise,  hauts  fourneaux,  produits 
chimiques  ,    lissage  mécanique  d'é- 


toffes de  soie,  bons  vins,  etc.  —  Pop. 
18,000  hab. 

Diligences  de  Vienne  kLyon,  quai 
de  Gère.  —  Pour  le  midi ,  dili^'.  cor- 
respondant avec  les  Messag.  Poulin 
et  Galline;  bureaux,  l.ôlel  du  Louvre, 
—  Correspondance  du  chemin  de  fer 
de  Givors  à  Lyon  :  dépHiisdn  Vienne, 
tous  les  jours;  bureaux,  place  Samt- 
Maurice.  —  Bateaux  à  vapeur:  la 
Comp  générale  et  celle  de  Tenlreprise 
iiénérale  (l'Aigle)  ri'unies,  place  Saint- 
Maurice. — Ser\  ice spécial  en tre/^?/on et 
A'a/encfl  :  bateauxparlant  de  Vienne^ 
tous  lesjours,  pom  Condrieu,  Bœuf^ 
Serrières ,   Andance ,    Saint-  Val- 

I  er,  Tournon  et  Valence;  pour 
Lyon.  —  Service  d'Arles  et  AJar- 
5eî7/e  ;  départ  de  /^î'enne,  tous  les  ma- 
tins, pour  Valence,  \q Saint-Esprit, 
.Avignon,  Beuucaire,  Arlesei  Mar^ 
seille.  —  Corres|;ondance,  tous  les 
jouis  ,  avec  Annonay ,  Romans  , 
Cresl ,  Die,  l\Jonlélimart ,  Dieule- 
fit,  Privas  et  Aubetias.  —  Les  6a- 
teaux  à  vapeur  au  ser\ice  spécial  de 
Lyon  à  Valence  paitent  de  Lyon  à 

I I  h. ,  place  de  la  (Charité. 
Ouvrages  a    consulter  :  quelques 

mémoires  de  M.  Merniel;  Choi  lier. sur 
les  Antiquités  de  Païenne;  la  Vénus 
d'Arles,  par  M.  Joseph  Bard  ;  ]\Io- 
numents  romains  et  gothiques  de 
f^ienne  en  France,  par  M.M.  Rey  et 
Vietti. 

Excursions  :  aux  ruines  de  Gère; 
leur  produit  est  de  ao  à  hO  pour  lOO  ; 
les  bords  de  la  Gère  offrent  des  sites 
pittoresques 

Sainte- Colombe  ( Rhône  1,  petite 
viile  de  l'autre  côté  du  Rhône,  était 
jointe  à  Vienne  par  un  pont  de  con- 
struction romaine  :  on  y  mange  d'ex- 
cellen  es  recuites. 

Entre  Vienne  et  Auberive,Tna\s 
>uv  la  rive  opposée  du  fleuve,  vous 
voyez  le  coteau  fameux  par  le  vin  de 
Côle-Jlôlie.  La  moutaiine  de  Tupain 
donne  le  meilleur  vin  de  ce  nom. 

Monuments  amiquf.s  de  l'arrondis- 
sement de  Vienne.  Tumuli  :  un  dans 
le  clos  de  la  Verrandière ,  \>vèà  de 
Villeurbanne;  un  autre  près  de  l'é- 
glise de  cette  commune  ;  un  troi.^ième 
près  du  domaine  de  Pierre-Frite,  sur 
Vaulx-en-Velin;  un  aulreà  Jonage» 


ROUTE    60" 


DE   PARIS   A   MARSEILLE.  — VALE.XCE. 


569 


Pavé  romain  à  f^ienne,  roule  de 
Soiiit-AJarcel^  de  300  nièlres  de  lon- 
gueur. Voir  i  apport  su  i  les  won  (/mc?</.$ 
remarquables  ds  l  arrondissement  de 
Vienne  ,  par  Merniet  aine,  Vienne  , 
182Î).  etc.) 

LEPÉAGE-DE-ROUSSILLON(I.-ère). 
bourg  de.  l,50i)  hab. ,  où  Charles  IV 
donna  l'édit  de  ce  nom  qui  fixa  le 
commencement  de  l'année  au  l**"  jan- 
vier. 

C'est  à  partir  de  ce  bourg  que  le  so- 
leil de  la  Provence,  fait  sentir  au 
voyageur  les  eftets  de  ^a  douce  in- 
fluence; ses  rayons  di.-sipent  les  brouil- 
lards qui  couvrent  fréquemment  la 
route  que  nous  venons  de  parcourir. 
Le  cifd  se  co'ore  «l'un  azur  plus  vif,  et 
les  campagnes  riantes  semblent  s'ani- 
mer d'une  nouvelle  vie  ;  l'horizon  s'é- 
claircit. 

Arrivé  à  Serve,  la  vallée  se  rétré- 
cit r>ar  le  rappiochement  des  monta- 
gnes qui  bordent  la  route  ,  î-urloui  aux 
approlies  ûç, Serve  et  de  Tain. 

SAIM-VALLILR  (Drôme).  — ZTd- 
tel  :  l'Ecu,  avec  écuries  et  remis*  s 
—  Gros  bourg  au  confiupnt  de  la  Ga- 
laure  et  du  Ixhône.  —  Curiosités  :  le 
Château,  ani  iennc  mai.-on  de  plai- 
sance de  Diane  de  Poitiers,  lel  énilice 
gothii|ue  ,  avec  une  façade  moderne  : 
les  jardins  furent  plantés  par  Le  Nô- 
tre; les  filature.s;  la  manufacture  de 
produits  chimiques. — Pop.  .3,000  Aab. 

A2kil.,dansle  défilé  tie  la  Galaure, 
il  faut  aller  visiter  les  ruines  piiiore-- 
qur'S(\[n:hîï\.i"ii[iàcSaint-/jartltélemjj, 
de  Va  s  et  la  passe  de  Bochetaillée. 
Sur  un  loclier  tiès-escarpé  ,  ruines  de 
l'ancien  château  des  dauphins  du 
Viennois. 

TALN  (Drôme).  —  Hôtel  :  de  la 
Poste.  —  Ft-lile  ville  sur  le  Rhône. 
El  e  est  bien  bàlic  et  dans  une  s  lua- 
ton  fort  agréable.  —  Curiosités  : 
TauTobole  entre  deux  colonnes  niil- 
liaircs;  le  Pont  en  fil  de  fer-,  h  peu 
de  distance,  carrières  de  magnifique 
gran  l  iiris.  —  Commerce  :  vins  de 
y  Ermitage  et  de  Côtc-Jiôtte ,  filature 
de  soie,  et  ftibrique de  draps.  —Pop. 
S,:  00  hab. 

Exci  F.siONS  :  à 

ToiJisNON  (  Ardcclie).— //ôfe/5  :  l'As- 
surance ;  du    Louvre.  —  Petite  ville 


séparée  de  Tain  par  le  Rhône;  sous- 
prefectuie  ,  tribunal  civil  ,  collège 
royal,  —  Curios  tés  :  au-dessus  du 
Pont,  le.-i  tours  piltores'iues  du  vifux 
Château  des  ducs  ile  Soubise ,  servant 
maintenant  de  prison  ;  au  bas  du  pont 
setrouve  le  Colléye  national.  Le  Pont 
«?/5/;e//(/u ,  qui  joint  cette  ville  à  Tuin, 
est  un  (Us  premiers,  sur  une  ai:ssi 
iirande  échelle,  construits  en  France; 
une  inscription  sur  la  f»ierre  angulaire 
de  Vérjlise  de  Saint-Jean  ,  digne 
d'exeicor  la  saiiacité  de  l'archéologue. 
Pop   4.000  hab. 

A  I  kil.E. ,  au  coteau  de  r/Trm/.'a^'e, 
a  nsi  nommé  à  cause  d'uii  ancien  er- 
mitage dont  une  chapelle,  située  au 
commet,  occupe  la  jdare  :  belle  vue  du 
haut  de  ce  vignoble  si  renommé.  On 
\oil  plusieurs  tombeaux  antiques  dans 
cette  localité  et  les  vestiges  a'nn  tem- 
ple. A  2  kil.,  ruines  du  pont  de  Cé- 
sar, sur  le  Doux. 

A  Annonay  (Ardèche),  pour  voir 
les  belles  papeteries  de  MJL  Montgol- 
fier,  et  le  punt  en  lil  de  1er.  —  Pop, 
12,000  hab. 

Chabf.lil  (Drôme),  1  myr.  1  kil. 
E.-S.jE.  de  Valence),  petite'  ville  sur 
la  p'é'Ure.  —  Curiosités:  les  ruines 
de  l'ancien  Château,  dont  la  tour 
ex'ste  eiiiore.  —  Pop.  -i.GOO  hab. 

VALENCE  (  Diôme  .— /yr;/e/5  ;  de  la 
Poste,  tîès-boniie  maison  ;  de  la  Croix- 
d  Or,  id.;  du  Nord,  sur  le  quai  du 
P»bône  ;  de  France  ;  du  Commerce  ;  de 
l'Europe. — Une  des  plus  anciennes 
villes  des  G.ules,  Valentia,  à  cause 
de  la  force  de  la  ville,  la  cité  la  plus 
importante  des  Se.-'ulaunii  ;  sous  Vcs- 
pasieii ,  colonie  nniaine  ;  sous  les  Car- 
lovio^iens,  capitale  du  royaume  de 
Riiurfjogne  et  d'^/rles;  ville  sur  le 
lihôiie,  avec  prélecture,  e\éi.lié,  sé- 
minaire, colléiic  bibliothè'iue  de 
l;),000  vol.,  école  d'artillerie  et  aisc- 
nal,  théàtie,  baiiis.  Elle  e>t  dominée 
par  de  jolis  coteaux  vivifiés  par  de 
nombreuses  sources  d'eaux  vives  — 
Curiosités:  la  Citadelle,  \Qmurd"cn- 
cein:e,  rrcMK  lé  ;  la  maison  J/arc  ylu- 
rèle,  avec  sculptures  rurieuses,  ehef- 
d'œuvre  d'ait,  de  patience,  de  détails 
précieux;  la  tour  de  Sl-Ai;oliinaire  a 
été  abattue  en  18:58;  le  jnasniliqne 
Palais  de  Justice;  la  Cathédrale  y 
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avec  un  beau  tiiblrau  représentant 
saint  Sébastien,  allrihué  au  Carraclie  ; 
le  mausolée  de  Pie  f^i^  suimonié 
d'un  liuste  admirahie  de  (lanova.  Vers 
le  coté  sud  de  celte  élili^e ,  se  trouve  le 
curieux  monument  appelé  le  Penden- 
tif, érii.'é  en  I.S48  à  la  famille  Mistral  ; 
sur  la  place  aux  Ci  ers,  la  statue  du 
général  f'ftampionnel;  les  Jardins, 
la  Préfecture,  la  Promenade  du 
Champ-de-Mars ,  le  maimilique/jonf 
suspendu  sur  le  Rhôn^.  Plaeé  sur  ce 
pont,  le  voyaireur  apperçoit  sur  les 
hauteurs  les  ruiues  du  château  de 
Crussol.  i.a  Salle  de  spectacle  est 
forljolif.  Patrie  de  Cliampionuet,  l'un 
des  plus  célèb  e>  généraux  de  la  répu- 
Lli'iue.  —  Commerce:  dé]»ôl  des  vins 
et  des  soies  du  Midi .  huiles  d'olive  et 
de  noix.  ~  Pop,  12,000  hab. 

Molle-poste  ^  tous  les  jours  pour 
Marseille  et  pour  Paris  par  cone.-- 
ponilance  avec  la  mulij^-poste  de  St 
Julienne.  Diligences  :  4  tous  les  jours 
pour  Lyon  et  Marseille,  pour  Gre- 
noble, Aubenas  et  Privas,  Saint- 
Etienne  et  Anuonay ,  Romans  la 
Vonlte,  Chabeuil,  P^erno  ix ,  Tain 
et  Tcur:ion,Sainl-Peray,  Montéli- 
mart,  Avignonel  /\îmes, 

iSteamers,  tous  le.»  jours,  pour  Lyon, 
Vienne.  iJarseille,  etc.  (^.ci-dessUS, 
article  Vienne.  ) 

Le  balHau  à  vapeur,  parti  de  Lyon 
à  5  heures  du  matin,  arrive  sui  les 
10  heures  du  matin  à  Valence. 

De  Valence  à  Loriol ,  roule  plate 
€t  caillouteuse 

Excursion.  Prés  du  village  de  Bon- 
VANTE,  à  2S  kil.  E.  de  Valence,  dans 
le  caillou  de  St-Jean-en-Iîoyans ,  est 
la  cunew&e  cascade  de  laBonrne.  Elle 
est  située  à  peu  dedistancedesa  source. 
Celte  petite  rivière  se  précipite  ,  par  le 
Saut-de-la-Truite ,  dans  la  vallée  de 
Bouvante.  Les  rochers  d'où  elle  tombe 
sont  si  élevi's ,  que  l'eau,  divisée  en 
plui<i  fine,  est  emportée  l'jirl  loin  ,  et 
va  mouiller  les  aens  qui  gravissent  la 
montagne  au  lieu  dit  le  Pas-de-la- 
Truile. 

LA  PAILLASSE  (Drôme)  est  un  pe- 
tit hameau  dans  lequel  on  remarqui^ 
une  C(donne  milliaire  posée  en  147, 
sous  le  lègue  d'Anionin  le  Pieux. 

LivRON ,  gros  bourg  où  l'on  passe  la 


Drôme  sur  un  magnifique  pont  qu'il 
faut  aller  visiter  :  "c'est  l'ouvraae  de 
l'inuénieur Boucher. — Pop  'i,OôQhab. 

Ou  aperçoit,  à  8  kil.  veis  l'E.,  le  gi- 
gantesque donjon  du  château  def.uEST. 

Au  pied  de  la  colline  est  la  ville  du 
mcm-  nom,  peuplée  de  5,100  hab.,  et 
lui  commerce  en  soies;  le  ro'-hei  im- 
mense nommé  la  Boche  courbe  sem- 
ble menacer  cette  petite  ville  d'une 
destrurtion  lot;ile 

LOHIOL  (Diômc).  -Hôtels  :  le  Cha- 
liot;  du  Petit-Paria.  —  Petite  ville  à 
laqiiel  e  de  grandes  (  ités  peuvent  en- 
vier l'honneur  d'avoir  vu  naitre  Faujas 
de  Saint-Fond,  célèbre  naturaliste.  Le 
i;éo!o_'ue  trouvera  dans  ses  environs 
(\CA  cornes  tl'anmion  et  des  oursins  pé- 
trifiés. Les  monts  de  Brian,  Trnchet 
et  Gie  se  voient  à  gauche  en  sortant 
de  fMriol  —  Pop.  3,6.  0  hab. 

OLH BIÈRES  (Drôme).  La  vallée  du 
Bliône  se  retiie  jusqu'à  ce  village,  où 
vien;  aboutir  cette  suite  de  monfagnes 
qu'on  a  vues  jusque-là  suivre  la  route 
parallèlement,  s'en  rapprochant  rare- 
ment el  s'en  éloignant  i|ue  quei'ois  à 
peite  de  vue.  Vous  ne  voyez  plus  ici 
que  des  collines  d'un  aspect  monta- 
gneux et  sauvage.  Bochemaure  n'est 
s'-parée  de  Montélimart  que  par  le 
Bliône.  Ce  bourg  est  tàii  tout  en  la- 
ves; on  y  remarque  les  ruines  impo- 
santes d'un  château  fort  dont  le  donjon 
est  assez  lien  conserve;  on  y  monte 
par  un  escalier  de  80  marches.  A  droite 
lie  Bochemaure,  suv  la  rive  du  Bhône^ 
s'offre  un  joli  groupe;  au-ilessus  de  ce 
village  vous  apercevez  trois  magnifi- 
(lues  roches  pyrami'iales  de  lave.  La 
vue  dont<m  jouit  de  ce  point  est  n'une 
beauté  difficile  à  décrire.  Le  Dauphiné^ 
depuis  le  Bhône  jusqu'aux  Alpes  ^ 
s'oIVre  à  vos  regards.  A  quehiues  lieues 
au  delà  gisent  les  volcans  de  IS'^cvrac 
et  les  balmes  «e  Montbrun ,  que  plu- 
sieu  s  savants  re;:ardent  comme  des 
bouches  de  cratères.  Qu'on  se  fisure 
un  entonnoir  de  l60  mètres  de  profon- 
deur, et  dont  le  bord  a  lOO  mètres  de 
diamètre!  '  e  voyageur  curieux  de  vi- 
siter cet  effroyable  abime  peut  y  péné- 
tic''  par  une  large  déchirure  i  ratiquée 
au  S.-O.  ;  mais  l'aspect  élonn  ml  de  ce 
goullVe  dédommage  des  peines  qu'on 
a  prises  pour  le  visiter.  (  Voyez  les 
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Curiosités  naturelles  de  VArdèche, 
rou^e  021.) 

MONTÉLIMART(Diôme\  —  Rôle]  s 
tn^-bien  leiuis  :  du  Pala;s-Nat.on;il  ; 
des  Princes  ;  de  la  Po.-le. — C'est  l'^cu- 
tiumdes  Homains;  une  des  portes  s'ap- 
pelle ecuoie  Purte-dy^igu.  Peine  ville 
SU!  le.-  rivières  de  lioubwn  et  Jabron^ 
eniièrtmeiit  entomei'  de  remparts  go 
thi<|ue.««  flanqués  détours;  quatre  por- 
tes donnent  accès  à  cette  antique  ciié. 
SoMs-prcfeoture,  tribunaux,  colléi:e. — 
Curiosités  :  le  Pont ,  qui  rt^ssemble  à 
celui  de  Livron,  et  qui  est  léuni  au 
pont  de  ho  s  par  une  Le  le  digue  avec 
paiiipet,  construite  en  l8ii. ;  les  de- 
hors, qui  oCFrent  de  jolis  paysages  ;  les 
quatre  portes^  la  Citadeile ,  antique 
clialcan  dont  le  donjon  a  été  fortifié  à 
la  niofleme;  les  anciennes  murailles, 
la  bibliotliè'jue  de  3,000  vol.,  quel- 
ques beau\  edill  es;  source,  d'eau  mi- 
ni'iaîe  gazeuse,  dont  les  propriétés  cu- 
ratives  sont  attestées  par  une  longue 
€X[térience.  Les  aleiilours  oflVent  de 
vastes  prairies,  de  riants  cot<aux,  sui 
lesiiuels  croissent  en  pleine  terre  le 
mùiiei-,  l'olivier  et  l'oianier. —  Com- 
merce :  no  gai  blanc^  renommé,  qui 
se  vend  dans  de  petites  boîtes  de  2  Ir. 
60  r.  ;  fruits ,  cire,  miel,  huiles  de  noix 
et  (i'oli\e,  légumes  excellents,  gains, 
bestial  X.  —  f^oit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Lytn^  AJarseille,  JVîmes. — 
Pop.  l>,i.SO  hab. 

Excursion  :  à  Saiiit-Gervais^  fon- 
derie d  canons  i  our  la  marine;  pay- 
sa::es  enchanteurs. 

A  ViviLP.s  (Ardèclie)  {hôtel  :  du 
Louvre  ;,  au-dessous  de  Moritéli- 
nmrl,  sur  la  rive  droite  du  Rhône, 
petite  ville  située  entre  des  rochers  et 
dont  les  rues  étroites  offrent  un  véri 
taille  labyrinthe  entouré  de  vieiiles 
murîiilles.  —  Curiosités  :  la  Cathé- 
drale dominant  les  environs  ;  la  nef  est 
df  construction  moderne,  mais  le 
tliœur  et  le  c!o-liPr  sont  g-ithiques  ; 
V/'^cèc^ié  vl  le  Séminaire  sont  remar- 
quables. Sur  la  place  principale  se 
trouve  une  maison,  spécimen  <urifu\ 
de  l'architecture  domestique  au  mo\en 
âge.  —  Pop.  2.8ÔO  hab. 

A  I.AncKNTiKRr;  (Ar.éche),3m  0. 
de  Montélimart,  petite  ville  située  sur 
la  Layne^  dans  une  coaLrée  trèâ-pit- 


toresque.  Sous-préfecture,  tribunal  ci- 
vil ,  société  d'agriculture.  —  Curiosi- 
tés :  l'Eglise,  de  construction  gothi- 
que, élégante  et  légère;  une  belle 
Grotte  divisée  en  plu.-ieurs  salles.  — 
Comynerce  :  \\n& ,  bestiaux  —  f^oit. 
pub.  tous  les  jours  pour  Aubenas.  — 
Pop.  3.2.  0  hab. 

DONZÈRE  (biôme).  —  Hôtels  :  de 
Provence;  de  la  Poste;  Notre-Dame. — 
Bourg  assez  joli  où  l'on  remarque  les 
fiais  jardins  du  maitre  de  poste. — 
Curiosités  :  sur  une  hauteur  le.-  rui- 
nes imposantes  d'un  ancien  Château, 
d'où  la  vue  est  immense;  une  Grotte 
remarquable. —  Commerce  :  vins  rou- 
ges estimés. —  Pop.  i, 800  hab. 

Ex  ci;  R.-- ION  s.  A  1  m.  2  k.  est  la  petite 
ville  de  GRiGNAN(Diômc  ,  dont  le  chà- 
teiiu,  longtemps  si'jour  de  n'.adame  de 
^évigné, est  ruiné  :  le  tomb  au  decette 
lémmecéièbreest conserverai  s l'é::lise 
de  cette  ville.  —  Pop.  i,OôO  hab. 

Au  milieu  de  la  dislance  de  Donzère 
à  la  Pulud,  on  tiaxerse  la  petite  ville 
de  PiERRKLATE  (  hô  el  :  du  Palais) ,  si- 
luée  au  pied  d'un  rodier  couronné  par 
un  château  fort.  —  Pop.  3,o.-)0  hab. 

En  face  est  Bolrg-Saint-Anuéol 
Ardèche),  où  l'on  remarque  une  belle 
source  qui  sort  du  |,ied  d'un  rocher, 
et  un  bas-relief  mil  hriaque  taillé  dans 
le  roc  même,  au  fond  d'une  espèce  de 
grotte.  11  représente  un  jeune  liomme 
sacrifiant  un  taureau  qu'un  scorpion 
f-ique  an  bas-\ entre,  qu'un  chien  at- 
tajue,  et  au-dessous  duquel  rampe  un 
serpent.  En  haut  sont  fi:-'urés  le  soleil 
et  la  lune.  Voici  la  traduiition  de  l'in- 
scription à  demi  effacée  : 

<»  Au  d'eu  Soleil  invincible^  Mi' 
thras  maximus,  fils  de  3/annus  ^ 
ai:erti  par  une  vision,  et  T.  IMeur- 
sius  Mcminus  ont  posé  ce  monument 
à  leurs  dépens.  » 

—  Pop.  k.-.QO  hab. 

Avant  d'arriver  à  la  Palud,  on 
laisse,  à  2  kil.  sur  la  manche,  la  petite 
ville  de  Saint-Pal l-Trois-Chateaux 
(Uiôme  ,  peuplée  de  2,iOn  hab.,  au- 
trefois cpisi-ofiale  et  c;ip:iale  du  Trioas- 
tiii.  On  attribue  à  Ain:uste  son  ancien 
no;ii  d'Augusta  Vricastinorum.  Elle 
offre  encore  ([uelqucs  lé-crs  ves'iges 
d'antiquités,  un  ancien  et  assez  beau 
couvent  de  dominicains,  et  une  ma- 
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gnifique  Eçjlise  de  style  roman  de  la 
plus  belle  coiisei'valion.  Dans  les  en- 
virons on  trouve  des  fossiles  curieux, 
parliculièi'cment  dans  le  territoire  de 
la  commune  de  Clansayes  (Drôme), 
village  à  20  kil.  S.-S.-E.  de  Montéli- 
mart.  Au  sommet  de  la  montai;ne  est 
une  tour  percée  d'ouvei  tgres  en  divers 
sens  et  couronnée  d'une  coupole,  où 
la  voix  se  répercute.  Quelques  auteurs 
en  font  un  temple  à  la  déesse  ylïa- 
Locutia  (écho)',  d'autres  n'y  voient 
qu'un  édiliee  du  moyen  âge  destiné  aux 
signaux.  On  ren-arque  en  outre  à  Clan- 
sayes un  men-hir  druidique.  A  2 
kil.  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux , 
dans  le  village  de  Saint-Restitut,  existe 
aussi  une  Eglise  fort  ancienne  ,  clas- 
sée parmi  les  monuments  historiques. 
—  Pop.  900  hab. 

On  entre  dans  le  département  de 
Vaucluse .,  et  l'on  parcourt  ses  belles 
plaines  qui  s'étendent  entre  le  Rhône., 
qui  s'élo  gne  de  la  route,  et  une  chaîne 
de  montagnes  qui  se  perdent  à  l'est.  I! 
règne  souvent  dans  ces  cantons  un 
vent  très-vif  et  très-incommode,  nom- 
mé le  mistral.  Le  vent  du  nord  com- 
mence à  se  faire  sentir  au-dessus  de 
Valence;  et  plus  on  s'avance  vers  le 
midi ,  plus  on  s'aperçoit  de  sa  force,  qui 
va  toujours  en  augmentant;  la  naviga- 
tion sur  le  Rhône  devient  souvent  d.'m- 
gereuse,  et  quelquefo'S  on  est  forcé 
d'attendre  nue  sa  furie  soit  apaisée. 
Dans  les  différentes  i!es  fine  forme  le 
Rhône  et  sur  les  rives  de  ce  tleuve,  on 
voit  le  castor  connu  sous  le  nom  de 
bièore.  Il  vil  isolé  et  n'a  pas  l'intelli- 
gence de  ceux  du  Canada. 

\A  PALUD  (Vaucluse)  {hôtel  :  de  la 
Poste),  bourg  de  2,(;.sn  hab.  Quoiqu'il 
soit  éloigné  du  Rhône  d'environ  2  kil., 
il  est  exposé  au  fléau  des  inondations 
Ce  villa.e  conduit  à  Mondragon  ,  où 
l'on  vo;t  siirdes  lochers  très-élevés  les 
ruines  de  Vantique  chfîteau  dncouné- 
table  de  France,  yllberl  de  TAiynes. 

MORNAS  (  Vaucluse  ) ,  bourg  adossé 
à  une  montagne.  Il  est  entouré  de  mu- 
railles et  dominé  par  \m  château  fort. 
C'est  du  rocher  de  IMornas  {\\\c.  le  ba- 
ron des  Adrets  forçait  les  catholiques 
qu'il  avait  fnils  prisonniers  à  se  préci- 
piter sur  la  pointe  des  pi<iues  de  ses 
soldats.  —  Pop.  1,800  hab. 


On  traverse  sur  un  joli  pont  de  pierre 
la  rivière  d'Aiguës,  l  kilomètre  avant 
Orange. 

ORANGE  {yi\uc\use){Arausio  Ca- 
varum.,  des  Cavares.  peuple  de  l'an- 
cienne Gaule).  —  Hôtels  :  des  Prin- 
ces; du  Grifïbn-d'Or;  de  la  Croix- 
B  anche.  —  Cette  ville  est  située  au 
pied  d'une  colline,  à  l'extrémité  d'une 
Itelle  phiiiic  sur  la  petite  livière  du 
3/eyne,  à  l'E.  de  la  rive  gauche  du 
lihône.  Sous-pr(''fecture ,  tribunal  de 
1"^"  instance,  société  d'agriculture,  bi- 
bliiithèque  publique,  collège,  bel  édi- 
fice nouvellement  construit,  non  loin 
de  l'arc  de  triomphp,  chambre  de  ma- 
nufactures, etc.  —  Curiosités  :  l'arc  de 
triomphe,  connu  dans  le  pays  sons  le 
nom  dV/rc  de  DIarius  :  il  s'élève  à 
l'entrée  de  la  ville,  au  milieu  de  la 
route  de  Marseille  à  Lyon;  Rome 
n'en  possède  pas  un  plus  magnifique. 
Sa  hauteur  est  de  20  mètres  au-dessus 
du  sol,  sur  lequel  il  occupe  un  paral- 
lélogramme d'une  louLiueurà  peu  près 
semblable.  Il  a  été  restauré.  Il  est  beau- 
coup mieux  conscrvédu  côté  de  la  cam- 
pagne que  du  côté  de  la  ville.  Le  Théâ- 
tre antique  est  un  des  monuments  les 
plus  remarquables  qu'ait  laissés  la  ma- 
gnificence romaine;  la  fnçade  du  nord 
estparfailementconservée.  Cette  masse 
imposante ,  qui ,  sans  le  secours  du  ci- 
ment et  des  crampons  de  fer,  s'offre 
de,  uis  tant  de  siècles  à  l'admiration  d'  s 
voyageurs,  se  développe  ^ur  un  rec- 
tangle de  3'i  mètres  de  haut  sur  102 
tie  Turge  et  4  mètres  d'épaisseur;  l'en- 
ceinte intérieure  est  maintenant  déga- 
gée de  toute  construction  moderne.  La 
scène,  le  proscenium  ,  l'orchestre  (t  les 
gradins  sont  à  découvert  ;  depuis  plu- 
sieurs années,  le  gouvernement  alVecte 
des  sommes  considérables  a  x  travaux 
de  déblai.  Une  exposition  permanente 
de  to:is  les  marbres  et  fr.igments  d'in- 
scriptions et  de  statues  nui  o'uaient  le 
théâtre  a  été  opérée  -ur  l'emplacement 
même  de  l'avanl-sène.  On  remarque,- 
juxtaposé  au  théâtre,  un  mur  hémi- 
circulaire du  cirque  ou  hippodrome, 
sa  porte  triomphale,  et  un  portique 
extérieur.  Une  grande  muraille  ,  très- 
bien  conservée,  qui  faisait  p.irtie  d'un 
théâtre  dont  il  ne  reste  ([ue  de  faibles 
traces ,  et  qui  est  ma  à  propos  noraine 
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cirque  par  les  auteurs  et  les  habitants  : 
celle  muraille  a  4  mètres  d'épaisseur, 
100  de  longueur  et  3(»  de  hauteur;  des 
restes  de  la  forteresse,  d'un  aqueduc 
et  de  bains;  dans  les  maisons  pnrti- 
culières;  dixers  fragments  d'antiqui- 
tés, des  mosfiKjuts,  un  laurohole  ; 
belles  fontaines  publiques.  —  Com- 
»nene;soits,  laines,  sulian,  huile, 
vins  tiès-spiiilueux  et  d'un  bouquet 
agréable,  eaux-de-vie,  truiles,  ga- 
rance. —  Pojj.  9,300  hab. 

Ouvrages  a  consulter  :  Histoire  et 
yîntiquilés  de  ta  vide  d'Orange,  par 
M.  Gasparin.  —  lassai  sur  VArc  d'O- 
range^ par  M.  A.  Pelet. 

Excursions:  à  /^a/son  (Vaucluse, 
2  myr.  3  kil.  E.-S.-E.  ) ,  petite  ville  si- 
tuée sur  un  rocher  escarpé.  Elle  est 
bâtie  sur  remplacement  de  l'antique 
Vasio  —  Curiosités  :  les  débris  d'un 
superLe  quai  romain,  les  ruines  d'un 
Théâtre  antique;  —  le  Château  de 
Maraudi,  grand  monument  de  foime 
quadrauLulaiie  qui  parait  dater  du 
i!i'  sir  de  ;  ve.-îiges  d'un  ylqueduc^ 
pont  romain  d'une  s^  ule  arche  de  20 
mètres  d'ouveituie,  remarquable  par 
sa  grande  solifiité;  hichapeÙede  f^ai- 
son,  l'un  des  plus  amieris  oratoires 
chrétiens;  -  la  Cathédrale  dédiée  à  la 
Viirge.  curieux  monument  de  l'archi- 
teituro  romane;  —  le  Cloiire ,  édifice 
remarquable.  —  Pop.  3.000  hab. 

A  I  kil.  d'Orange,  sur  la  route d'^- 
vignon,  il  exi.-te  in  plateau  tellement 
couvert  de  cailloux  loulés,  qu'en  bien 
des  end.o  ts  on  ne  p-  ut  y  cultiver  que 
la  vi-ne,  qui  produ.t  les  vins  les  plus 
spiritueux. 

CouRTHESON  (Vaucluse).  bouva  muré, 
e?t  pt  iiplé  de  3,<  00  hab.  ;  à  2  kil.  S.-O. 
de  ce  bouri.'  est  un  petit  lac  d'eau  salée. 

Après  Cou  theson,  les  terres,  en- 
graitsées  par  VOuièze,  ne  laissent 
presque  plus  vi.ir  de  cailoux  roulés; 
mais  ils  reparaissent  après  Bédaridi^s^ 
petit  bourg  (ju'on  laisse  s-ur  la  Lanclic, 
à  mi-chemin  de  Courtheson  à  Sor- 
gues,  et  à  cent  pas  de  la  rohtc. 

On  laisse  à  droite,  en  arrivant  à 
Sorgues.  le  chemin  de  ('hateaumx'f, 
boiiri-'  rnnnu  par  SfS  vins  sous  le  nofn 
de  Chàteaunt-uf-dn-Pape  y  pa:ce  (jue 
Il&  papcâ  y  avaient  un  château  dont  il 


reste  encore  une  grosse  tour  et  plu- 
sieurs chambres  en  ruines. 

SOliGUtS  (Vaucluse),  bourg  muré. 
— Hôtel  :  delà  Poste. —  Curiosités  :  les 
deux  tours,  qui  faisaietit  paitie  d'un 
ancien  cl. àleau  dcspapi  s;  unpoitwès- 
ancien,  de  quatre  arches,  et  singulièie- 
ment  construit.  —  Commence  :  vins, 
eau\-de-vie,g;'.rancc,  papeteries  ;  fabri- 
que de  garance.  Les  cailloux,  intenom- 
pus  par  le  bas.-in  de  la  Sorgues,  ne  tar- 
dent pasà  reparaître.— /-'op. 3, 200  hab. 

On  laisse  à  gauche  la  rontede  Car- 
pentras;  ensuite,  en  fnce  de  celle  qui 
conduit  direitcmint  à  3Jarseille,  le 
voyageur  entie  dans  la  plaine  lertile 
d'Avignon  ,  à  4  ki  .  de  cette  ville,  qui 
se  prétei.te  e;i  perspective  sur  la  droite, 
depuis  le  départ  de  Sorgues. 

l'rès  d'Avignon  est  Hoquemaure  , 
oij,  d'après  M.  Duluc,  Anriil  al  travcisa 
le  Jihône  pour  aller  en  Italie,  \oici  la 
marche  de  ce  capitaine,  suivant  M.  Du- 
luc :  Alornas ,  Saim- Paul-2'rois^ 
Châteaux  ^  Montéliruart ,  Loriot, 
Faïence,  Juin,  Saint  -  J^allier , 
Saint-Itambtrt ,  p'ienne.  On  voit  par 
là  qu'Aniiibal  ne  passa  pas  à  Lyon, 
comme  l'ont  prétendu  queliiues  sa- 
vants. [Histoire  du  passage  des  Alfcs 
par  yJnnibal,  de  M.  Duluc.) 

AV1G>0>  (Vaucluse).  —  Hôtels:  de 
l'Europe  ,  tenu  par  .M.  Piei  ron  ;  du  Pa- 
lais-JXational ,  nouxellement  agrandi 
et  lestauié  par  MM.  Ciémieux  pèn^  et 
tils.  Ces  deux  maisons  sont  parfaite- 
ment tenues,  le  service  y  e^t  d(S  plus 
conlbi  tables  .  et  les  aprartements  sont 
déioics  avec  goiît.  L'hôtel  du  Palais- 
iXational  jouit  d'une  belle  vue  sur  le 
Uhône;  il  possède  de  vastes  écuries  et 
remises.  —  Hôlel  du  Luxembourg. 

Ancienne  cit  -  des  Gavarcs.  Les  Ro- 
mains s'en  cmpaient,  elle  devii  nt  co- 
lon e  romaine;  à  la  chute  de  Home,  les 
Harbares  l'inondent  ;  elle  fasse  aux 
Bouriiuignons;  Giovis  en  lè\e  le  siège; 
elle  devient  partie  intégrante  du  loyau- 
nie  d' ylustrusia ;  pri.-e  par  Gharlcs- 
.Niarlel  sur  les  Sarrasins,  en  12:^0,  se 
constitue  en  republique;  en  13i8, 
Jeanne,  reine  de  ISaples ,  la  vend 
S(i,000  florins  d'or  au  papcGU  ment  M; 
dans  la  révolution ,  elle  devient  fran- 
çaise. Aujour.i'iiul  chef-lieu  de  préfec- 
ture du  département,  tribunaux,  ar- 
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chevêche  éi  igé  dans  le  xv«  siècle,  i:rand 
et  petit  scmiiiaii'fs,  maison  succursale 
des  Invalides,  lycée  naiional ,  jardin 
botaniiiue ,  bibliothèque  publique,  mu- 
séum, etc. 

Cette  ville  est  dans  une  belle  et  heu- 
reuse situation  ;  les  rues  sont  en  g  né- 
ral  to^tuellse^,  1  s  maisons  anciennes, 
assez  basses.  Avant  sa  réunion  à  la 
Fian  e,  Avignon  était  une  ville  tout  à 
fait  ecclésiastique;  on  y  comptait  8  cha- 
pitres, 35  couvents  des  deuv  sext^s, 
10  hùpilauK,  7  iVaternités  de  pénitents, 
3  séminaires,  une  université  et  GO  éiiii- 
ses  ,  dont  il  ne  reste  t,ue  18  mainte- 
nant, qui  ne  méritent  pas  toutes  la 
visite  du  voyaiieur;  2  ou  3:i0  tjurs  et 
clochers  sVie\  aient  du  sein  de  ce. te 
antique  cité,  et  le  nombre  des  cloches 
était  tel,  que  Rabelais  l'appelait  «  la 
ville  sonnante.  » 

—  Curiosités  :  le  grand  Hôpital  ou 
Hôtel- Dieu,  dont  la  façade  est  ma- 
gnitiiue;  les  hôtels  de  Ca-mont,  de 
Crillon  ;  l'eb^gante  et  no  le  archilec- 
lure  de  la  nouvelle  Salle  de  spectacle^ 
construite,  sur  l'empiaccnient  de  celle 
qui  a  été  brûlée  en  I8i5  et  à  côté  (ie 
VHôtel  de  ville  ,  qui  vient  d'être  re- 
conslruit  {i>S41)  sous  la  direction  de 
M.  G  otfioy,  et  a  remplacé  un  édifice 
gothique  de  m  uvais  goût  ;  on  a  con- 
servé le  belFroi  et  on  y  reinaniue  des 
statues  de  Piadier;  le  Palais,  où  rési- 
dèrent une  longue  suite  de  papes,  édi- 
fice colossal  extiémement  nmarjua- 
ble  1,  qu'on  premlr  it  p  ur  une  for- 
teresse. Voici  l'indication  de  ce  qui 
reste  à  visiter  dans  le  palais  :  1°  la 
chapelle  du  conclave;  2^  la  salle 
d'armes  ;  o°  le  tribunal  de  Vinquisi- 
iion;  i°  \ix  salle  des  tortures;  h"  la 
tour  de  TrtaiUlas;  0°  la  saUe  brûlée; 
'"la  chapelle  du  saivt-offîce;  h°  la 
chapelle  de  V inquisition;  U^  jg  bû 
cher  de  l'inquisition;  \U°  les  cachots 
de  V inquisition  :  la  partie  occupée  par 
les  papes,  et  ensuite  par  leurs  vice- 
léaats,  a  été  convertie  en  caserne  ;  le 
Tombeai  de  Jean  XXll,  le  seul  des 
tombeaux  élevés  aux  papes  qui  rési- 


1  Madame  Grosjean  ou  son  fils,  concierges  de 
ce  palais  depuis  I8i4 ,  ilonneut  des  uêtails  peu 
connus  sur  l'histoire  de  cei  antique  édifice.  Ils 
vendent  un  livret  descriptif  que  le  )Oyageur 
i«ra  l>iea  d'acbeter. 


dèrent  à  Avignon^  que  la  révolatlon  i 
n'ait  pas  détruit  :  celui  de  Lame  '  'est  j 
plus  *.  Dans  V église  de  la  Miséri-  \ 
corde  est  un  crucilix  en  ivoire  d»-  70 
centimètre-  de  long,  que  le  voya:;eur 
n'oul)liera  pas  de  se  Jane  montrer;  il 
est  du  XVI*  siècle.  V Kg  ise  cathédrale^ 
sous  l'invocation  de  Js.-U.-ies-Dunis, 
est  un  édifice  anti(|ue  cou  tiuit  sur  les 
restes  d'un  temp!e  païen ,  et  dtnl  la 
partie  la  plus  ancipime  remonte  au  vi'' 
ou  VII*  siècle.  M.  Mérimée  la  considèie 
comme  une  transition  entre  l'époque 
romane  et  le  moyen  âge.  Son  porche 
est  l'un  des  monuments  les  plus  cu- 
rieux de  la  province.  Surla  plat^-forme 
de  la  promenade  iS.-D.-de-— Doms  se 
voit  la  statue  eolos-ale  en  bronz»;  de 
J.  Alten,  qui  introduisit  dans  le  pays 
la  culture  <ie  la  garance.  Elle  est  de 
M.  Brian.  On  y  remar'iue  le  mausolée 
du  brave  Crillon  et  de  sa  faillie,  nue 
Vierge  en  marbre  de  Pradier,  et  la  cha- 
pelle de  la  Résurrection,  pemte  par, 
Déve  ia  (Eugène).  Vég'ise  Saint- 
Agricole  renferme  la  tombe  du  pein-  ' 
tie  Mi2nard  ;  la  chapelle  Bianco  et 
un  bénitier  formé  u'un  grand  vase  go- 
thique méritent  d'être  remarques  ; 
Véglise  Saint-Pierre  est  aussi  tort 
curieuse  ;  son  poitai!  est  surtout  tri  s- 
juli.  Non  loin  du  Musée,  dans  la  rue 
Calade,  se  trouve  Véglise  go'.hiqw  de 
Suint-AIartial,  remaïquable  par  l'é- 
légance de  ses  fenêtres. 

Il  faudra  voir  les  Invalides  ,  le  Jar- 
din des  plantes,  la  Caserne  de  la 
gendarmerie ,  l'ancien  liôl<  1  des  innii- 
naies  des  papes  ,  et  le  Cabinet  d'his- 
toire naturelle,  renfermant  un  ru  lie 
heibitM'  contenu  daiiS  plus  de  300  vol. 
Visiter  le  Alusée  Calvet,  qui  occupe 


1  François  I"  l'ayant  fait  ouvrir,  on  y  trouva 
un  petite  boite  avec  'les  vers  italiens  écrits  ue 
la  maiu  de  Petiarqae. 

Dans  l'ancien  j.irdin  des  Cordeliers,  un  petit 
monument  a  été  élevé  a  l  aure;  on  y  lit  l'iu- 
scriptiou  suivante,  qui  s"eiplique  elle-même^: 

Quo  clarius  notescal  lorus 
lam  indii;enis  quam  peregrinis 

l'bi  reqtnescit 
Laura  illa,  Peirarcaî  amor. 

Hune  ci(ipuiD  posuil 
Carolus  Kels^ll  Anttllcus 

Per  Avenlonem  iter  faciens 

Aniio  Sal    1823. 
Kil  amplius  addere  optimè  moneut. 
Nota  biKC  regii  poet»  carioina. 
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l'hùtel  Villeneuve.  Il  possède  des  ta- 
bleaux de  Mignard ,  Parocel  et  J.  Ver- 
net,  un  bel  Hobbema,  un  Pérugin, 
un  Annibal  Carrache,  un  Moïse  d'a- 
près Michel-Ange,  un  Albert  Durer; 
Holbein ,  son  portrait  ;  le  Mazeppa 
d'Horace  Vernet;  un  Pautormo,  un 
Valentin,  Dans  la  cour  de  cet  édifice 
sont  rangés  de  nombreux  débris  de 
monuments  antiques  et  du  moyen  âge, 
extraits  des  fouilles  opérées  dans  le 
département  ou  provenant  des  anciens 
couvents.  Dans  le  vestibule  sont  ex- 
posés des  monuments  grecs,  étrusques 
et  romains,  la  plupart  provenant  des 
fouilles  de  Vaison.  Dans  la  salle  des 
antiques,  on  remarque  une  collection 
immense  d'objets  curieux,  tels  qu'us- 
tensiles domestiques,  armes,  serrures, 
clefs,  objets  de  toilette,  etc.  Le  médail- 
1er  ne  renferme  pas  moins  de  15,000 
médailles.  Dans  le  même  local  est  la 
bibliothèque ,  riche  de  CO.OOO  vol.  et 
1,000  manuscrits  —  Le  Musée  est  ou- 
vert au  public  tous  les  dimanches ,  de- 
puis 1 1  heures  du  matin  jusqu'à  3  heu- 
res ;  les  étrangers  et  les  artistes  y  sont 
admis  dans  la  semaine.  La  Bibliothè- 
que est  ouverte  les  lundi ,  mardi ,  jeudi 
et  vendredi  de  chaque  semaine,  depuis 
10  heures  du  matin  jusqu'à  4  heures 
du  soir,  et  de  (j  à  9  heures.  S'arrêter 
sur  le  plateau ,  en  remontant  à  côté 
du  palais,  pour  jouir  d'admirables 
points  de  vue  ;  —  parcourir  la  prome- 
nade dété^  près  la  porte  dite  d'OwZe; 
la  promenade  d'hiver,  'èMïXo.coursSt- 
Michel  ;  la  promenade  sur  le  rocher 
Notre-Dame  vient  d'être  embellie  ;  con- 
etmpler  le  Pont  magnifique  en  fil  de 
fer,  qui  a  remplacé  le  pont  de  bois  ;  les 
deux  piles  qui  le  supportent,  s'élevant 
au  milieu  du  fleuve,  sont  de  la  plus 
grande  beauté  :  ce  pont  se  trouve  en 
face  de  la  porte  d'Ou/e,  s'étend  d'un 


bras  du  fleuve  à  l'autre,  et  communi- 
que à  y illeneuve-Us- Avignon  ^"^om 
réunir  la  grande  route  de  Nîmes,  la- 
quelle conduit  au  pont  du  Gard. 

Avignon  a  donné  le  jour  à  la  belle 
Laure  ,  au  brave  Grillon  ,  à  J.  Vernet. 
La  ville  est  éclairée  au  gaz.  Le  voya- 
geur ne  voudra  pas  quitter  Avignon 
sans  aller  faire  sa  visite  au  Café  aé- 
rien, installé  sur  un  des  ormes  plus 
que  centenaires  de  la  place  Grillon. 
C'est  une  petite  terrasse  assise  sur  les 
branches,  pouvant  contenir  7  tables  et 
une  cinquantaine  de  personnes.  — 
Commerce  :  eau-de-vie,  esprit-de-vin , 
huile  d'olive,  graine  de  trèfle,  fruits 
secs,  essences,  couvertures  de  laine, 
draps  ,  étoffes  de  soie ,  florence ,  et  sur- 
tout de  la  garance,  qui  forme  une  bran- 
che importante.  G'est  sur  la  place 
(ïOule,  dans  l'hôtel  du  Palais-Natio- 
nal ,  qu'eut  lieu  l'assassinat  du  maré- 
chal Brune  :  l'ancien  propriétaire  de 
l'hôtel  s'exposa  pour  sauver  cette  vic- 
time de  la  fureur  populaire;  il  ne  put 
arracher  à  la  mort  que  les  aides  de 
camp  du  maréchal.  On  voit  encore  la 
chambre  qui  fut  le  théâtre  du  crime. 

—  Pop.  31,500 /jaô. 
Malle-poste  de  Saint-Etienne    à 

Marseille  par  T^alence  et  Avignon. 

—  Messageries  pour  Arles  et  Mont- 
pellier. Correspondance  avec  le  che- 
min de  fer  de  Nîmes  à  Beaucaire. 

—  Foit.  pub.  P.  Galline  et  eomp.  tous 
les  jours  pour  Lyon,  Marseille  ;  deux 
autres  diligences  pour  Marseille.  Ser- 
vice de  Poulin  pour  le  Midi.  Des  voi- 
tures partent  tous  les  jours  pour  Car- 
pentras,  Vlsle  et  la  Fontaine  de  f^au- 
cïuse. 

p^oitures  à  volonté  pour  tous  les 
environs  d'Avignon.  Le  maître  d'hôtel 
les  indiquera. 


Chemin  de  fer  d'Avignon  à  Marseille  (inauguré  le  9  janvier  1848). 
f^.  la  route  suivante. 


Navigation    a   vapeur.    Bureaux,  l  Avignon,  prix  :  r*  chambre,  20  fr.; 
sur  le  quai  de  la  Ligne.  De  Lyon  à  |  2*  chambre,  15  fr.  Trajet,  10  heures 
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en  descendant  ;  et  la  remonte  ,  le  len- 
demain matin,  se  fait  en  deux  jours 
dans  la  belle  saison. 

D'Avignon  à  Marseille,  bateaux  à 
vapeur  tous  les  jours:  r%  !1  fr.;  2% 
8  fr.  W Avignon  à  Marseille,  dili- 
gences tous  les  jours,  après  l'arrivée 
des  bateaux  à  vapeur. 

On  arrive  à  Marseille  le  lendemain 
raatin  à  8  heures. 

FONTAINE   DE   VACCLCSE. 

Cfiiare,  fresche  e  dolci  acque 
Ove  le  belle  membre 
Pose  colei  che  sola  a  me  par  donna. 
Petharca. 

On  est  conduit  à  Vaucluse  par  des 
loueurs  de  voitures  qui  ramènent  le 
voyageur.  On  emploie  à  cette  excur- 
sion 9  heures  ;  le  prix  de  la  course  est 
de  10  fr.  pour  un  cabriolet,  et  de  20  fr. 
pour  une  calèche  attelée  de  deux  che- 
vaux et  pouvant  contenir  4  personnes; 
on  passe  par  I'Isle,  qui  est  dans  une 
jolie  situation ,  et  possède  des  fabriques 
pittoresques,  h'hôtel  tenu  par  M.  Don- 
gier  remplace,  dans  l'estime  des  gas- 
tronomes ,  celui  de  Pétrarque  et  Laure. 
On  commande  son  dîner  en  passant; 
au  retour,  on  trouve  un  repas  presque 
entièrement  servi  en  poisson.  Cette  pe- 
tite ville  est  située  dans  une  île  que 
forment  les  bras  de  \Si  Sorgues,  qui 
fertilisent  ce  district  et  en  font  une 
oasis  de  verdure  au  milieu  d'un  dé- 
sert. —  Pop.  6,d00  hab.  De  là  on  ar- 
rive bientôt  au  petit  village  de 

Val'CLUSE  ,  où  vous  trouverez  Vhôtel 
de  Laure,  dont  le  maître  est  renommé 
pour  ses  truites  frites  et  ses  anguilles, 
sa  soupe  à  la  bisque  et  ses  coquilles 
d'écrevisses.— Po/?.  450  ^at.;  et  deux 
pas  vous  conduisent  à 

La  Fontaine  de  p^aucluse^  une 
des  plus  belles  et  des  plus  pittores- 
ques de  l'Europe  Elle  est  située  au 
fond  d'une  gorge,  dans  la  chaîne  de 
monts  qui  joint  le  Ventoux  au  Lébe- 
ron.  La  route  qui  conduit  à  la  source 
traverse  une  charmante  vallée  bordée 
de  rochers ,  au  milieu  de  laquelle  la 
Sorgues  serpente  entre  des  prairies, 
forme  de  petites  îles  et  vivifie  des  usi- 
RfS.  Au-dessus  du  village,  la  vallée 
se  transforme  en  un  affreux  défilé  et 


se  termine  tout  à  coup  par  une  vaslr 
roche  rougeàtre  très-escarpée.  La  sour- 
ce sort  d'un  gouffre  horrible,  ouvert 
sous  ce  roc.  L'inclinaison  de  cette  ca- 
verne permet  d'y  descendre  jusqu'au 
niveau  de  l'eau.  En  sortant  de  son  an- 
tre, la  fontaine  de  Vaucluse  forme 
une  superbe  cascade ,  et  roule  avec  im- 
pétuosité dans  le  lit  de  la  Sorgues. 
Cette  sortie  s'opère  souvent  avec  une 
violence  et  un  fracas  épouvantables. 
L'eau  de  la  source  de  Vaucluse  est 
claire,  légère,  et  excellente  pour  les 
usages  culinaires  et  industriels. 

Ouvrages  A  CONSULTER:  «  Topogra- 
phie physique  et  médicale  d'Avignon 
et  de  son  territoire ,  »  par  M.  Painard. 
Avignon,  1802.  «  Description  de  la 
foriiaine  de  Vaucluse^  »  par  le  doc- 
teur Guérin.  Avignon,  18l3.  ^i  Avi- 
gnon, son  territoire^  ses  papes ^  ses 
monuments  et  ses  environs,  »  par 
Joudon,  1842.  «  Vues  d'Avignon,  » 
par  Frossard,  1841. 

ViLLENEuvE-LÈs-AviGNON  (Gard),  as- 
sise au  pied  d'un  rocher  dont  le  plateau 
menaçant  est  hérissé  de  tours  fcodales. 
Cette  petite  ville  offre  de  remarqua- 
bles antiquités.  —  Curiosités:  la  Bi- 
bliothèque., de  beaux  tableaux,  les 
ruines  de  sa  Chartreuse,  V Eglise, 
où  se  trouvent  une  Descente  de  croix 
attribuée  au  Bellin ,  et  le  tombeau 
d'Innocent  VI ,  dans  la  chapelle  de 
rjlôpital  :  c'est  un  monument  d'une 
riche  exécution  ;  le  dais  de  pierre  de 
l'hôpital,  et  son  tableau,  attribué  au 
roi  René,  et  dans  le  parloir  un  ma- 
gnifique tableau  de  Mignard.  — Pop. 
3,760  hab. 

A  1  myr.  2  kil.  d'Avignon,  est 

Carpentras  (Vaucluse),  Forum  Ne- 
ronis. —  Hôtels  :  du  Nord  ;  de  l' Europe. 

—  Ville  ancienne  située  dans  une  posi- 
tion agréable ,  sur  la  rivière  d'Ausson, 
au  pied  du  mont  Ventoux.  Sous-pré- 
fecture ,  tribunal  de  première  instance, 
collège  communal,  bibliothèque  de  ma- 
nuscrits, musée  d'antiquités  et  de  cu- 
riosités naturelles,  salle  de  spectacle. 

—  Curiosités  :  les  murailles  et  les 
vieilles  tours  qui  lui  servent  d'en- 
ceinte ,  les  restes  d'un  arc  de  triom- 
phe fort  remarquable  et  qu'on  croit 

I  en  l'honneur  de  Domitius  ^Enobarbus, 
à  l'occasion  de  sa  victoire  sur  les  Allô- 
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broges;  l'ancien  Palais  épiscopal^ 
servant  aujourd'hui  de  Palais  de  jus- 
tice, la  Cathédrale ,  dont  on  admire 
le  portail:  ce  bel  édifice  gothique  est 
orné  de  colonnes  tirées  de  l'ancien 
temple  de  Diane  à  F'enasque  :  le  clo- 
cher est  du  siècle  de  Charlemagne. 
L'église  de  Saint-Siffren;  V hôpi- 
tal ,  monument  curieux  par  son  fron- 
tispice et  par  son  escalier,  dont  la 
voûte  surtout  paraît  un  véritable  chef- 
â'œuvre;  un  aqueduc  dans  le  genre 
antique,  V Hôtel  de  ville ^  lai5'a//e  de 
spectacle  ,  la  Bibliothèque,  de  32,000 
Tol.,  riche  de  manuscrits  précieux, 
d'excellents  tableaux  ,de  belles  estam- 
pes, d'antii^uités  rares  et  de  0,000  mé- 
dailles.— Commerce  .-soies ,  safran ,  fa- 
briques d'eau-de-vie,  vitriol,  esprit- 
de-vin,  eau  forte,  savons,  tanneries 
et  moulins  à  garance;  filature  de  co- 
ton.—Pop.  10,200  hab. 

ASCENSION  DU  MONT  VENTOIX. 

C'est  ordinairement  de  Carpentras 
que  partent  les  amis  des  belles  scènes 
de  la  nature  pour  faire  l'ascension  du 
mont  f^entoux.  La  route  qu'on  suit 
traverse  un  pays  riche  que  fertilise  la 
Sorgues^  aux  eaux  si  pures  et  si  lim- 
pides ;  on  paîse  à  Malaucène ,  à  Bé- 
douin^ dont  les  murs  noircis  vous 
racontent  la  triste  histoire;  de  ce  vil- 
lage, pour  atteindre  le  sommet  du 
mont,  il  y  a  environ  10  kil.,  et  il  faut 
compter  pour  les  franchir,  terme 
moyen,  4  heures  1/2.  Sa  hauteur  est 
de  1,960  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  Pétrarque  atteignit  ce  pla- 
teau en  1345  ;  il  est  couvert  de  neiges 
pendant  la  moitié  de  l'année  ,  souvent 
même  quand  des  chaleurs  intenses  ré- 
gnent à  sa  base.  Ce  mont  est  couronné 
d'une  fontaine  presque  toujours  cou- 
Terte  de  neige ,  dont  l'eau  ne  tarit  ja- 
mais, et  dont  la  température  constante 
est  de  4°  Héaumur  ;  on  y  trouve  aussi 
une  chapelle  d'où  la  vue  est  ma-'nifi- 
■que  :  ce  sont  les  Alpes  aux  télés  nei- 
geuses, les  Cévennes,  les  plaines  du 
Languedoc  et  de  la  Protencc,  n'of- 
frant qu'un  vaste  plan  bigarré,  sur  le- 
quel semblent  serpenter  comme  un  fi- 
let d'argent,  le  Rhône ^  \a  Durance 
et  leurs  nombreux  tributaires;  enfin 
c'est  un  coup  d'œil  magique. 


Sur  la  rive  gauche  de  la  Durance, 
à  1  myr.  G  k.  S.-O.  à! Avignon  ^^^i 
situé 

Cavaillon  (Vaucluse),  ville  ancien- 
ne, dans  un  territoire  très-fertile  et 
très-agréable. —  Curiosités  •  les  restes 
d'un  Arc  de  triomphe,  moitié  ense- 
veli en  terre,  que  l'on  croit  avoir  été 
élevé  à  l'occasion  de  la  victoire  de 
Constantin  sur  Maxence;  la  Cathé- 
drale ,  édifice  curieux  de  style  roman , 
datant  des  xu*  et  xni^  siècles,  et  son 
Cloître  remarquable  ;  V Hôtel  de  ville^ 
joli  monument  moderne. —  Commer- 
ce :km[s,  noix,  olives,  culture  de 
mûriers  pour  les  vers  à  soie  ,  moulins 
à  garance,  martinet  à  chaudrons.  Les 
melons  (VEumalhe  ou  d'hiver,  que 
produit  son  territoire,  sont  délicieux. 
—Pop.  7,400  hab. 

Château  -  Renard  (  Bouches  -  du- 
Rhône].  Celte  petite  ville,  située  à  2 
myr.  S.-O.  d'Avignon,  est  dominée 
par  les  ruines  d'un  château  fort  dont 
on  voit  encore  deux  tours  assez  bien 
conservées:  vue  masnifique.  —  Pop^ 
5,200  hab. 

En  sortant  d'Avignon,  la  plaine 
est  boisée  et  rafraîchie,  t;int  par  les 
prairies,  les  bosquets  et  les  avenues 
de  maisons  de  campagne,  que  par  les 
eaux  courantes  du  canal  de  la  Duran- 
ce.  C'est  à  Bonpas  qu'on  quitte  la 
route  de  Marseille  pour  prendre  celle 
de  Cavaillon ,  quand  on  veut  aller 
à  J^aucluse. 

En  traversant  la  Durance,  on  entre 
dans  le  département  des  Bouches-du- 
Rhône. 

La  plaine,  depuis  cette  rivière  jus- 
qu'à Saint- Andiol,  n'a  rien  de  re- 
marquiibie.  Vers  le  milieu  de  la  dis- 
tance, on  traverse  le  village  de  Ca- 
bannes. 

Saint- Andiol  (Bouches-du-Rhône) , 
village  de  1,200  hab.  —  Curiosités: 
ï Eglise  possède  une  chaire  en  bois  de 
no\er  d'un  beau  travail;  dans  le»  en- 
virons est  le  superbe  parc  de  madame 
la  marquise  d'Estourmel. 

Depuis  ce  village  jusqu'à  Grgon^ 
même  nature  de  pays;  on  aperçoit  de- 
vant soi  une  triste  chaîne  de  monta- 
gnes calcaires  ,  dont  les  plus  hautes 
sommités  s'élèvent  à  peine  à  400  mè' 
très  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

25 
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Cette  chaîno,  qu'on  nomme  le'  yîlpi- 
nes ,  commença  h  Orfjon  et  finit  pirs 
de  Tiirascnn,  on  coiiiimt del'E.  à  l'O. 

ORGON  (Bondi!  s-^Ui-Rhône  .  — /^o- 
tcl  :  (le  la  Pnslo.  —  Pt-tite  ville  située 
sur  le  penihanl  cl  au  bas  de  la  colline 
du  clià'can,  avec  d'ancii-ns  rempnrts. 
Ses  rues  sont  ;îs>pz  régulières.  —  C  - 
rinsités  :  les  mines  d'un  yïquednc 
romain  et  celles  d'tm  atiticpie  châ- 
teau, 1rs  poiità  sur  lesquels  passe  la 
grande  route  ,  les  chaussées  le  loni?  de 
la  Durance,  le  canal  de  Boisgêlin, 
les  écluses,  la  voûte  sous  laquelle  passe 
ce  canal ,  nionlngne  ntjn  loin  de  la 
Durance,  le  canal  qui  traverse  une 
montagne  d'outie  en  outre.  —  Com- 
merce :  toiles,  étolfes,  quincaillerie. 
—  Pop.  3,000  hab. 

A  4  myr.  E.,  Apt  (Vane'use),  jolie 
et  Jincienne  ville  sur  le  Calvon;  clief- 
Ijeu  de  sous-préfecture,  tritiunal  civil, 
collège  communal  ,  soci('té  d'agricul- 
ture—  Curiosités  :  les  vieilles  mu- 
railles lonstruile  pa''  les  Rom  ins , 
recon- truites  ou  ri'parécs  au  x*  et  au 
xiv"  siècle;  le  ponf  ii'une  seuU' aiclie, 
étonnant  par  sa  hardiesse;  l'église,  de 
construction  g()lhii|ue,  est  fort  belle; 
les  fontaines,  les  abattoirs.  —  Com- 
merce: \'\ns^m\{:l,  bestiaux.  —  Pop. 
G,00')  hab. 

E\ci-HsiON.  Dans  la  commune  de 
Bonnieux  (Vauclusc),  à  8  kil.  S.-O. 
à'y/pt,  sur  le  torrent  de  Coulon,  est 
«nponi  roma in, de  t;  ois  arches,  nommé 
le  Font-Julien. 

CADENET  (Vauclnse) ,  l  myr.  5  kil. 
d'Api ,  petite  ville  sur  la  Durance.  — 
Cnriosi'ps  :  les  fonts  l)apti>mauK  de 
l'église  paroissiale;  ils  sont  pu  marbre 
blanc,  el  ornés  d'un  bas-relief  admi- 
lable.  —  Pop.  2,600  hab. 

Avant  d'arriver  au  relais  ,  on  tra- 
"veiso,  sur  un  pont  de  pierre,  le  canal 
de  Craponne ,  destiné  à  l'arrosage  de 
la  plaine  ^V  A  ries. 

PoNT-HovAL  (  nonchcs-dn-Rliône  ). 
—  Hôtel  :  de  la  Puste,  maison  qui  a 
une  joiie  fontaine.  —  C'est  un  ba- 
meau  dépendant  de  la  commune  de 
Ma! moi  t. 

Saint-Canat  (  nnnches-du-Rhône), 
village  I  àti  tiès-irrénulièrement. — Cu- 
riosités :  ['Église  paroissidle  (elle  a 


appartenu  aux  templiers)  ;  les  ruines 
d'un  ancien  Château  des  éxèqucs  de 
Alarseitle.  —  Pop.  l,sno  hab. 

A  't  kil.,  nn  rencontre  Lambesc, 
f  [>ouches-du-Rhône) ,  jolie  petite  ville 
où  se  tenaient  iiunefois  les  assemblées 
de  'a  province. —  Curiosités  :  V Eglise 
paroissiale,  de  bonne  architecture, 
renferme  quelques  tableaux  estimés; 
les  Fontaines ,  un  bel  Hôpital,  la 
tour  de  V Horloge  ,  oriiée  de  deux  sta- 
tues ,  dont  l'une  frappe  les  heures  et 
l'autre  fait  la  lévérence.  Ses  environs 
possèdent  de  beaux  restes  d'antiquités 
romaines  —  Commerce  :  \ins.  —  Pop.. 
4,100  hab. 

PiOGNES,  à  peu  de  distance  de  Lam- 
besc .  boura  de  i,700  hab. —  Curiosi- 
t's  :  les  ruines  d'un  ancien  château; 
la  ihapell(>,  la  citerne  et  les  souterrains 
sont  a<sez  bien  conservés  ;  des  restes 
d'aqueduc  romain. 

Salon  (Rouihes-du-Rhône).  —  Hô- 
tels: de  la  Poste;  de  la  Cioix-de-Malte» 
J  ilie  ville,  à  I  myr.  2  kil.  (\c  Lambesc. 

—  Curiosités  :  l'iincien  Chd  eau  bâti 
sur  un  rocher,  et  qu'on  dit  cire  celui 
de  No>tradamus  ;  il  sert  maintenant  de 
caserne  :  on  jouii  de  cet  endroit  d'une 
vue  admirable;  les  ruines  des  f'irtifi- 
ca lions,  les  promenades,  les  fontai- 
nes; V Hôtel  de  ville  renferme  le  por- 
trait d'Adam  de  (laponne,  auteur  du 
canal  qui  pote  ce  nom,  et  dont  celte 
ville  est  la  pairie;  celui  <!e  Lamanon, 
compagnon  de  Lapeyrouse.  Le  buste  du 
bailli  de  SufTren;  les  ruines  du  Tom- 
beau du  fameux  Nosliadamus  se  trou- 
vent dans  réglise  de  Saint-Laurent; 
le  bénitier  de  cette  église,  portant 
saint  Laurent  sur  un  gril,  el  donné, 
dit-on  ,  par  Cliarlemagne  ;  une  f^ierge 
en  albâtre,  apportée  |  ar  les  Génois  ; 
un  L'roupe  en  pierre  de  Calisanne  ,  re- 
présentant le  C.hrisi  mort  soutenu  par 
sa  mère,  monument  du  xiv  siècle. — 

—  Commerce  :  huiles,  fabrique  de  sa- 
von et  de  chandelle,  soie,  tanneries, 
bestiaux,  amandes,  laines.  —  f^oit, 
pub.  pour  ^ix,  Arles,  ytvignon, 
Marseille.  —  Pop.  fi,r00  hab. 

Le  pays  est  plus  cultivé,  le  climat 
plus  (haud,  les  oliviers  et  les  aman- 
diers plus  nombreux.  A  quelques  lieues 
vers  l'E.  s'élève  dans  les  nues  la  mon- 
tagne   calcaire  de  Sainte- Fictoire , 
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élevée  de  1,000  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  !a  mer. 

Avant  d'an  i\erà  Aix,  nous  laissons 
à  gauilie  le  chdtea-i  de  Labarden., 
va»ie  édifice,  en  paiiie  inoiieiiie,  mai» 
flanqué  de  tuuis  féodales  ;  il  appanieui 
au  nia*<|u;s  <  e  Korbui. 

Al\(B.juclies-clu-Rhône).— /^d/e/*: 
des  Pi  iiices,  sui'  le  Cours;  de  la  l'o^te  ; 
du  I*ulais->aiioMal  ;  du  Midi,  sur  le 
Cours;  du  Liou'S,  chez  Gailiaid;  de  la 
Mule-No  re,uù descendent  les  \  ON  a. eu rs 
de  commerce  ;  de  Pans;  de  l'Unixers, 
sur  le  Cou  I  s. — ^quœ  Sexliœ^  les  eau\ 
de  Sexiius,  ainsi  appelée  de  ses  eaux 
Iherma  es,  et  du  proconi^ul  C.  Sextius 
Calvinus,  qui  la  t.nda  ou  la  resiaura 
12;ians a\aiil  J.-(^.  Ba;ie  à  I  m  r.  2  kil. 
au  sud  de  la  /Jurance,  et  [hts  de  la 
rivièie  de  \'Arc,  qui  se  jette  dans  l'e- 
tan^i  de  ^erre,  elle  lut  la  prenuère 
colonie  lom.iine  dans  les  Gaules,  et 
devint  dans  le  iv*  siècle  la  iii<  tro|n)  e 
de  la  seconde  Aorbotinaise.  Le  séjour 
des  comte»  de  Provence,  (\\x\  en  tirent 
leur  opitale,  la  rendit  brillante  dans 
le  moyen  à-;<' ,  en  y  attirant  des  trou- 
badours auxquese.le  rattache  sa  re- 
nommée litieiare,  augmentée  encore 
sous  le  lion  roi  René,  roi  titulaire  de 
Sicile,  de  Jérusalem,  etc.,  comte  de 
Provence,  mon  en  1480.  <>e  piince, 
dont  la  mémiite  est  toujours  cheie 
aux  f^ro\encau\,  concouiu  à  la  re- 
naissance des  arts,  en  les  cultivant  et 
en  les  pioté-eant  ;  il  avait  institué  a 
y^ix  la  procession  de  la  Fcle-Uieu. 

Celte  Mlle,  que  Malte- Bi  un  appelle 
l'Athènes  du  Midi,  d'abord  ch'^l-.ieu 
des  /ioiiches  du-Uliône ,  n'est  aujour- 
d'Iiui  qu'une  soiis-piétectuie ,  a  ec 
cour  royale,  archeveclx',  acadéniie  de^ 
sciences  (t  arts,  taculles  de  tt)é(*!o:;ie 
etdedioit,  un  beau  collège,  avec  un 
jardin  botani<pje,  école  noimale  pour 
les  départements  des  Bouches-du- 
Khônt  et  du  f^ar,  etc.,  lacu  lé  des 
lellies,  eco  e  {\ftf^  ails  et  métiers. 

Ces  rues  sont  l»ien  percées  en  géné- 
ral ,  et  le  quartier  (TOrbitelle,  an  midi, 
est  entièrement  tiié  «lu  conleau.  Le 
Cours  est  an  centre  de  la  ville,  tluiil 
la  principale  entn'e,  ornée  d'une  l'nlie, 
se  trouve  sur  celle  promenade  b<jidee 
de  beaux  botels  et  deroiée  de  trois  Ion- 
laines.  Celle  du  milieu  donne  de  l'eau 


chaude,  La  statue  du  roi  René^  par  Da- 
vid d'Angers,  esi  a  ia  tête  du  Cou,  s.  Les 
statut  s  ue  Poi  talis  et  de  Siméon. 

Le  nouv(  au  Palais  de  justice  mé- 
rite dette  vu;  l'i  leii^ur  ea  d'une 
glande  magnilicence.  Le  Làiiment  des 
prisons,  récemment  termii.e,  est  à 
côle.  Sur  la  place  des  Hieilieuis  ou  du 
Palais  est  une  belle  toyilaine  dont 
loLie.isque,  suinnin;é  pai'  un  aigle,  a 
été  eleve  m  lUO.  Une  Colonne  an- 
tique de  giaml  oi  ne  la  lonlaine  de  la 
place.  L'Hôlel  de  ville,  (jui  a  été  l;àti 
sous  Lou:s  XIV,  et  dont  le  gran  i  esca- 
lier est  décoré  de  la  statue  de  KiL^ 
lars ,  par  CjusIuu.  La  Liblioilièque 
publique,  de  10U,OOU  vol.  et  l(),00() 
inannscrils,  est  dans  les  Salles  du  pie- 
mier  étage.  Elle  est  ornée  des  bustes 
des  hommes  illustres  (ju'a  vus  nailre 
cette  Leile  cite;  on  remarque  surtout 
celui  de  Vau\enargues,  dû  au  ciseait 
d'un  art  ste  d'Aix.^M.  llamus. 

Sur  la  place  de  l'Hô.ei-de-Ville,  il 
faut  encore  remarquer  la  grande  Hor- 
loge ,t\M\é.r  sur  ui.e  anc  enne  porle  de 
la  \il  e  en  i  G 10,  et  ie  31  a.  chédas  gre- 
niers publics  ,  dont  le  fiontoii  est  or- 
ne de  statues, ouvrage  ren.aiquabJe  de 
Chasiel. 

La  Métropole  ,  dédiée  à  sa'nt 
Sa  veur,  date  du  xi*  siècle.  C'est 
un  beau  vai.-seau  gothique  mallipu- 
reusement  altère  par  des  coiistiuc- 
tions  modernes;  la  façade  et  sur. oui 
les  j  ortes,  en  bois  de  cèd:e  du  Liban  , 
iii;:éiiieusenient  lecouveites,  pour  leur 
I  onservaiioii ,  par  des  poites  moder- 
nes, méiiient  d'elle  vues.  Le  clocher 
passe  pour  une  des  plus  leilescon- 
siruclions  du  xi\*  tiecle.  Dans  l'inté- 
rieur, il  faut  NOir  un  grand  tableau 
triptyque  peint  par  le  roi  René;  la  cré- 
dence  et  les  bas-ieliefs  du  mai(re-au— 
tel.  aitiibués  à  Pui'et;  le  Monument 
de  Peiresc,\^  Tombeau  de  saint  Mi- 
tre-, la  chapelle  Notre- Dame-de-C Es- 
pérance est  surmontée  par  une  LeLe 
«tMiiiche  a\antau  milieu  la  lornie  o'un 
arc  sur  lequel  sont  tiois  anges  en  mar- 
ine U'anc.  La  staluede  \iisiiinte  Kter- 
ge  est  placée  dans  ui.e  niche  sur  ie  ta- 
0  riiacle.  Cette  imas',  fort  ancienne, 
e^t  en  grande  vénération  à  yiix  et 
ilans  les  environs.  Le  Baptistère  eii 
formé  par  huit  belles  cuIodûls  auti- 
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ques  de  marbre  et  de  sranit  qui  ont 
appartenu  à  un  temple  d'Apollon  ,  bàli 
sur  le  même  emplacement.  I>e  Cloître 
mérite  d'étie  visité;  sa  construction 
remonte  au  xi*  siècle. 

L'église  de  Saint-Jean  ^  ancien 
prieuré  de  Malte,  est  d'une  construc- 
tion purement  gothique,  ainsi  que  le 
clocher,  remarquable  pnr  sa  hauteur 
^^a  légèreté  :  le  magnifique  tombeau 
de  plusieurs  comtes  de  Prousnce,  par- 
faitement reslauré  de  nos  jours,  est 
dans  cette  église. 

Tout  auprès  est  V Ecole  de  dsssin  , 
qui  possède  une  belle  cnlleciion  de 
plâtres,  et  le  musée,  où  l'on  a  réuni 
des  tableaux,  des  aniiquilés  de  tous 
les  âges,  et  des  inscriptions. 

L'église  de  la  Madeleine  est  un 
beau  vaisseau  moderne ,  où  l'on  re- 
marque des  tableaux  de  Vien,  de  Le- 
■  vieux ,  de  Serre,  de  Vanloo,  etc. 

Le  Musée,  dans  l'ancien  prieuré  de 
^  St-Jean  ,  renferme  quelques  objets  cu- 
Krieux,  entre  autres  le   bas-relief  de 
l'accouchement  de  Léda^  Finscrip- 
^^lion  grecque  du  Jeune  navigateur, 
•des  bas-reliefs  égyptiens,  des  iuscrip- 
tions  romaines,   arabes  et  grecques, 
etc.  La  Galerie  de  tableaux  est  peu 
nombreuse;  on  y  remarque  avec  inté- 
rêt la  JYuit  du  20  mars  aux  Tuile- 
ries ,  p  ir  Gros  ;  la  Prise  de  Grenade , 
par  M.  de  Forbin;  une  sainte  Cathe- 
rine du  Calabrois,  une  jolie  toile  de 
Granet,  etc. 

Divers  cabinets  particuliers  méritent 
d'être  vus,  et  il  n'est  peut-être  pas  de 
ville  en  France  qui  en  ait  réuni  un  si 
grand  nombre  et  de  si  riches,  depuis 
Peiresc,  Boyer,  d'Aisuilles  ,  etc.,  jus- 
qu'à MM.  Sallier  et  Bourguignon-Fa- 
bregoule. 

Promenade  Saint-Louis  où  est  si- 
tuée l'École  des  arts  et  métiers  ,  à  Vex- 
trcmW.éoç'po&ée,  fontaine  Saint-Louis 
avec  une  colonne  de  granit  surmontée 
du  buste  de  saint  Louis.  La  ville  est 
entourée  de  belles  promenades, et  ses 
environs  en  offrent  de  charmantes. 
Hors  la  porte  de  Notre-Dame,  il  faut 
voir  le  monument  de  M.  Sec. 

A  8  kil.,  à  l'orient  de  la  ville,  s'é- 
lève la  montagne  pittoresque  de  Ste- 
yktoire ,  qui  tire  son  nom  de  la  vic- 


toire remportée  par  Marins  sur  les  Teu- 
tons ,  connue  sous  le  nom  de  bataille 
d'Aix.  Du  même  côté ,  et  à  moitié  che- 
min ,  se  trouvent  le  château  et  le  val- 
lon romantique  du  Tholonet ,  qu'em- 
bellissent des  eaux  abondantes,  de 
beaux  ombrages  et  des  ruines  romai- 
nes ,  consistant  en  un  grand  mur  élevé 
dans  un  vallon  où  serpente  le  ruis- 
seau des  Infernets.  Ce  mur  a  environ 
33  mètres  de  longueur  sur  12  mètres 
de  hauteur  et  1  mètre  d'épaisseur  à  sa 
base.  Le  but  de  cette  grande  construc- 
tion est  inconnu. 

Les  principaux  cnbinets  littéraires 
sont  ceux  de  M.  Aubin  et  de  M.  Ri- 
chaud.  Le  premier,  surtout ,  à  la  tête 
du  Cours,  et  très-fréquente  par  les 
étrangers ,  et  peut  rivaliser  avec  les 
premiers  de  la  capitale  par  l'abon- 
dance des  journaux  que  l'on  y  trou- 
ve, etc.,  etc.  Une  riche  librairie  en 
fait  partie. 

Commerce  :  farines  de  froment , 
plusieurs  moulins  à  vapeur;  aman- 
des, vins,  eaux-de-vie,  huile  d'olive 
renommée,  soies,  laines,  draps,  in- 
diennes, etc.  ^ix  possède  des  eaux 
thermales  minérales,  qui  jouissent 
d'une  assez  grande  réputation,  et  sont 
employées  avec  succès  dans  les  para- 
lysies, les  rhumatismes,  les  affections 
cutanées,  etc.  Elles  étaient  connues 
du  temps  des  Romains ,  car  la  princi- 
pale source  est  encore  appelée  source 
de  Sextius^  du  nom  du  fondateur  de 
la  colonie  romaine:  sa  température 
est  de  78e  Fahr.  —  L'établissement  des 
bains  est  dans  le  faubourg.  Des  vesti- 
ges d'antiquité  qui  se  voient  aux  alen- 
tours de  cet  édiûce  rappellent  la  pré- 
sence des  Romains.  Sous  la  fontaine  de 
la  place  aux  herbes,  existait  une  salle 
de  bains  antiques,  (^est  une  rotonde 
dans  le  pourtour  de  laquelle  on  a  pra- 
tiqué seize  niches.  Chaque  niche  conte- 
nait deuxtuyaux,  l'un  pour  l'eau  chau- 
de, l'autre  pour  l'eau  froide.  On  a  fait 
murer,  on  ne  sait  pour  quelle  raison , 
l'entrée  de  ce  curieux  souterrain.  La 
saison  des  eaux  commence  en  mai  et 
finit  en  octobre.  Aix  a  vu  naître  plu- 
sieurs illustrations  :  le  savant  Peiresc, 
le  marquis  d'Argens ,  le  naturaliste 
Tournel'ort ,  Adanson ,  Montjoie ,  le  na- 
vigateur d'Entrecasteaux,  le  général 
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Miolis;  les  peintres  Vanloo,  Peyron, 
Granet,  forbin-Janson,  etc. 

MOYENS   DE   LOCOMOTION. 

Malle-poste  de  Saint-Élienne  tous 
les  jours  pour  Paris  et  Marseille; 
pour  Nice  en  20  heures.  Diligence  à 
toute  heure  de  la  journée  et  de  la  nuit 
pour  Marseille;  trajet,  4  heures  en- 
viron ;  pour  Toulon ,  sans  passer  par 
Marseille, \ous  les  jours  plusieurs  dé- 
parts ;  trajet,  environ  8  heures. 

f^'oitures  de  M.  Laugier,  sur  le 
Cours,  no  41  : 

Pour  Marseille ,  8  départs  par  jour, 
4  le  matin  et  4  le  soir; 

Pour  ISlce  et  route ,  tous  les  jours  , 
départ  le  matin  ; 

Pour  Draguignan  et  route,  t.  les 
j.,  dép.  le  mat.; 

Pour  JSîmes ,  tousles  j.,  dép.  le  soir  ; 

Pour  Avignon,  tous  les  j.,  dép. 
mat.  et  soir; 

Pour  Toulon^  tous  les  j.,  dép.  le 
mat.; 

Pour  Manosque  et  Forcalquier, 
tous  les  j.,  excepté  le  dimanche ,  dép. 
le  mat.; 

Pour  Salon,  tous  les  j.,  excepté  le 
dimanche,  dép.  le  soir; 

Pour  Lambesc  ,  tous  les  j.,  exepté  le 
dimanche,  dép.  le  soir. 

Diverses  voitures  régulières  pour 
Gap,  Digne,  Apt,  Toulon ^  Avi- 
gnon,  Pertuis,  Martigues,  Dra- 
guignan, Brignoles,  Nice,  Grasse, 
Lambesc,  Lyon, Nîmes,  Marseille. 
Berlines-postes  du  commerce,  faisant 
le  service  direct  de  Paris  à  Mar- 
seille et  retour  sans  changer  de  voi- 
ture. —  Pop.  24,500  hab. 

Ouvrages  a  consulter  :  «  Aix  an- 
cien et  moderne,  »  par  J.-F.  Porte,  in- 
8°,  1833;  et  surtout:  «  Notice  sur  la 
bibliothèque  dAix^  »  précédée  d'un 
essai  sur  l'histoire  littéraire  de  cette 
ville,  sur  ses  anciennes  bibliothèques 
publiques,  sur  ses  monuments;  etc., 
par  M.  Rouard,  bibliothécaire;  Aix, 
1831  ,  in-8". 

Excursions  ;  Vacvenargues  (  Bou- 
ches-du-Rhône),  village  à  l  myr.  en- 
ron  Û!Aix.  On  va  visiter  près'de  là. 
dans  un  vallon,  l'emplacement  du 
camp  de  Marius,  célèbre  par  sa  vic- 


toire sur  les  Teutons.  Le  puits  Û'Au- 
son  fut,  dit-on,  creusé  par  les  soldats 
romains.  On  peut  faire  l'excursion  de 
la  montagne  de  S  te- Victoire,  dont  le 
nom,  suivant  quelques  archéologues, 
se  raliache  au  triomphe  de  Marius.  On 
dit  que  le  général  romain  fit  précipiter 
dan?  l'abime  nommé  Garaguaï  300 
prisonniers  pour  plaire  à  la  druidesse 
Galla. 

Au  Pont-aqueduc  àe  Roqcefavour, 
trajet  1  h.  1/4.  Omnibus,  :5  c.  —  Bon 
restaurant. 

A  JouguES  (Bouchei-du-Rliône) ,  2 
myr.  d'Aix,  ruines  de  Castrum  jo- 
cis.  Les  Romains  y  a' aient  fait  con- 
struire l'aqueduc  de  Traconade. 

Fos  (Douche=-du-Rhône),  à  4  myr. 
AAix,  est  bàli  sur  remplacement  des 
Fossœ  Marianœ.  Ruines  d'un  ancien 
château. 

Au  hameau  de  la  Maison-Basse 
(  Bouches-du-Rliône),  commune  de 
Vernegues,  à  IG  kil.  u'^j',r  et  à  200  pas 
de  la  route  de  Paris ,  est  un  monument 
romain  presque  ignoré  jusqu'ici.  C'est 
un  temple  d'ordre  cor.nlhien  de  15  mè- 
tres GO  cent,  de  longueur  sur  7  mètres 
55  cent,  de  large.  La  hauteur  de  ce  qui 
subsiste  encore  est  de  9  mètres. 

A  1  myr.  G  kil.  0.  d'Aix  est  la  petite 
ville  de 

BERRE  (Bouches-du-Rhône),  située 
sur  les  bords  de  l'étang  du  même  nom , 
ce  qui  la  rend  malsaine.  La  vue  de  cet 
étang,  qui  a  1  myr.  6  kil.  de  long  sur 
1  myr.  2  kil.  de  large ,  est  fort  agréa- 
ble. Les  bords  sont  animés  par  de  pe- 
tites villes  et  des  villages  ayant  chacun 
leur  port.  Des  tartanes  et  des  bateaux 
parcourent  sans  cesse  celte  petite  mer. 
Ce  magnififiue  étang  communique 
avec  la  Méditerranée  par  les  canaux 
de  Martigues  et  de  la  Tour-de-Berre. 
On  y  pèrhe  une  quantité  prodigieuse 
de  poissons ,  et  particulièrement  des 
anguilles  dont  on  sale  tous  les  ans  jus- 
qu'à 400  quintaux.  Le  chemin  qui  tra- 
verse cet  étang  vers  le  sud  et  l'est  a  , 
dit-on ,  été  fait  en  une  seule  nuit ,  sous 
Caius  Marius.  Berre  possède  de  ri- 
ches salines.—  Commerce  .-  huile  d'o- 
live, amandes,  ligues.  —  Pop.  2,00<> 
hab. 

Saint-Chamas  (Dùuches-du-Rhûne) , 
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bourg  consiflérable  situé  fur  le  même 
étang.  —  Curiosités  :  la  pouilrièie  ,  la 
chute  d'eau  i|ui  fait  tourner  les  mou- 
lins à  pilons  iornie  une  superbe  cas- 
cade dont  la  vue  est  tiès-piittirrs(|ue  ; 
un  pont  romain  sur  la  Touhubre .  sa 
longueur  est  de  2:  mèties;  un  an*  s'é- 
lève à  iliacune  d^^i  cxlreniités  Celui 
qui  se  pic?eiite  du  <ôté  (Vylix  a  une 
frise  dont  les  deux  tiers  sont  ofcupés 
par  des  ornements;  le  reste  de  l'espare 
conlienl  une  inscr  ption  poitant  les 
noms  de  ceux  qui  lirent  les  Irais  du 
monument.  —  Commerce:  farines, 
vins,  huile,  olives.  —  P<>p.  :{,000  hah. 

Martigles  (Boiirlies-du-lUiôiie).  La 
situation  de  cette  ville,  placée  entre 
l'étang  de  Berre  et  un  cariai  qui  com- 
muni(iue  à  la  nier,  est  trèï-singulière  ; 
c'est,  pour  ainsi  dire,  une  réuni(m  de 
trois  petites  vdks  qui  semlilent  soitir 
du  fond  desejiux;  c'est  pfiurquoi  on 
leur  a  donné  le  noni  de  p^enise  pro- 
vençale. Klle  est  composée,  outre  Jon- 
quières  et  Ferrières ,  de  5  ou  0  iles. 
La  partie  pi  incipaleeslcenedu  milieu  : 
des  péclieuis  y  eonstiuisirent  des  ca- 
banes au  XI*  >icile.  (le  fut  Ra\moiid 
Béranger ,  comte  fie  Pr(-verice,  (jui  la 
bàtil  en  \TM\  ^  et  lui  donna  le  nom 
(Vîle  Sdint-Geiiiés.  La  paitie  du  côté 
du  noriJ  se  nomme  Ferrières;  à  lop- 
posite  est  Jominières ,  (\\\\  est  un  e  à 
î'ile  par  un  simple  pont.  Le  long  ca- 
nal qui  coule  e^.tie  I'ile  et  Jonquières 
est  toujours  couvert  de  bateaux  :  on 
l'appi  Ile  Vélarig  de  Caronte  ;  il  a  prés 
de  4  kil.  d'étendue. 

La  |icche  est  la  principale  occupa- 
tion des  liabitants  de  cette  ville  '. — 
Pop.  7,ÎJC0  hab. 

Dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  ville 
est  un  oratoire  consacré  à  Marie ,  pa- 


1  C'est  nn  plaisir  tonjonrs  nouveau  do  con- 
templer Ifi  iiipr  iMiiverie  «le  ces  hiinJis  marins 
dans  leurs  fièlcs  lninines;  mais  i: fsl  siirl"Ul  ;iu 
Clair  (Je  \»  lun»"  qtie  ce  ^ppc^a'•le  est  tavissani. 
On  les  Toit  rev«-iiir  a  pleines  viiiW's  on  a  force 
ào  rames,  ei  >e  pres-er  a  l'envi  il  aileiiidie  le 
rivage  avec  leurs  en  rlieiilo>  remplies  de  puissuns. 
Les  péi  iieiirs  <léliarqiieiii  leurs  lileis  .  les 
élenilent  pour  les  faiie  sccImt,  leurs  femmes, 
leurs  filles,  les  aileinleni  el  les  «•(inuu^eiii  a  la 
chaumière,  ou  i's  UouTeni  le  plus  ^'r:^^l•l  «les 
besoins  pour  l'homnip  pauvre  et  laborieux  .  le 
somn.eil  el  le  repos  Ce>  .-ceues  piiloie^qucs  ont 
souvent  excrié  les  piuceaux  des  plus  grands 
va&iUCi. 


tronnedes  navi^.-iteurs;  on  la  nomme 
I\'.- D. -de-la- âJer.  Celte  cha|  elle  est 
tiès-fréqueniée.  La  vue  don;  on  y  jouit 
est  ailnurable:  on  embrasse  d'un  coup 
d'œil  l'étiing  de  lierre,  couvert  de  tar- 
tanes, et  Us  villes  liai.ies  dont  il  est 
Qn\ou\é ,  I\J nr ligues,  la  plainede  Pox^ 
l'elnug  de  CoroiUe  ^  la  montagne  de 
Saintc-f^icioire,  et  la  mer,  (|ui  ter- 
ni ne  an  midi  ce  magniliiine  lai)leau. 

LE  PLN  (Donches-dii-Hliône  ,  petit 
hameau  et  dernier  relai-.  Pop  in()liab. 
Le  snmmet  de  la  longue  descente  qui 
c(»iiduit  à  Marseille  se  nomme  la 
Visla  :  on  y  jnuit  ii'une  t-upci  be  vue; 
on  entend  le  bruit  du  port  de  jyjar- 
seille. 

A  8  kil.  S.-E  ,  visiter  la  Penne.,  vil- 
lage sur  la  f^éonne. —  Curiosités  : 
l'ancien  Cliàlean ,  sur  un  rocher  ; 
edilice  ruiné  aj^pelé  Penuelle:  c'est 
une  pyrjimide  qui  passe  pour  être  un 
tombeau  romain.  —  Pop.  ],0()Ohab. 

MAHSKILLE  (  UoucliPt-.iu-Hliône). 

—  hlôtcls  :  W Orient,  rue  Giignan  , 
J7;  ilote!  de  premier  rang.  —  Des 
Empereurs .,  vue  Cauebicie  — Beau- 
viau  .,  rue  B'.auveau,  4. —  Aouil- 
If'S ,  rue  ^oallbs,  2i.  (7est,  après 
riiolel  de  l'Orient ,  le  plus  recher- 
ché {tar  les   jiersonnages  de  niaïque. 

—  Des  Princes,  rue  IJeauveau  et 
place  Nationale,  I2.  Cet  hôtel  est 
plus  paiticuljè  ement  le  rendez-vous 
des  v(»yai;euis  du  commerce  ;  il  est  an- 
cien et  jotiii  d'une  grande  réputation. 
Tiibie  d'iiôie.  —  Paradis.  (À-l  hôtel 
est  tiès-estimé  des  \o\ageuis.  —  Du 
Ijtxcmbow g .,  rue  Vjkoii,  19.  —  Des 
ambassadeurs ,  rue  De;iu\eaiJ,  I  ,  ri- 
valise avec  l'hôtel  i.Wa  Princes,  pour 
les  vo\;igeuis  du  <ommerce;  sa  table 
d'bôiejont  d'une  exc<  llenie  réputation. 

—  De  l'Univers,  rue  Sainl-E<ricol , 
enirée  sur  la  rue  du  Jeune-Auarharsis, 
hôl«  I  d'un  grand  avenir. — IJôcl  de 
(jênes  ,  sur  le  port  ;  cuisine  ilalicmne. 
JlJurseille  possède  eu  outre  une  qua- 
rantaine d'hôtels  de  deuxième  ou  troi- 
sième classe  ,  tenus  soit  par  des  Flân- 
erais ,  soit  par  des  éliangeis,  el  dont  la 
nomenclalure  depasterail  les  bornes 
de  cet  ou VI  âge. 

iMarsedle,  grande,  belle  et  riche 
ville,  bâtie  GOd  ans  avant  J.-C.  par  une 
colonie  grecque,  s'allie  avec  les  lio- 
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mains,  qui  lui  donnent  le  nom  de 
Massilia;  cuUive  les  leUies,  et  nié- 
rile  le  nom  de  nouvelle  Athènes;  em- 
brasse le  [larli  de  Pompée  ,  e.-l  assiégée 
et  prise  par  Jules-César;  passe  des 
Vandales  aux  Bourguiiinoi  s,  des  Dour- 
guiynons  aux  Sarrasins  ;  vers  le  xi*'  siè- 
cle, s'érige  en  lépubliiiue;  Louis  XiV 
la  réunit  définitivement  à  la  France  ; 
peste,  en  )"20,  qui  enlève  OO.OdO  in- 
dividu?. Chef- lieu  dn  déparlement 
des  Bouches-du-Hhône  ,  tribunaux, 
évêché,  église  consistoriale  réformée, 
académie  de  belles-letires,  sciences  et 
arts  ;  hôtel  des  monnaies  (lettre  M  dou- 
i)le),  école  nationale  de  navigalidn, 
bourse,  musée,  caliinet  d'anliqnes,  une 
assez  belle  bibliothèque,  créée  au  com- 
mencement de  ce  siècle  ,  riche  de  près 
dcGO,000  vol.  et  \,'20d  manii.«crits  peu 
curieux,  provenant  »n  pailie  des  livres 
<3es  couvents  et  des  émiirrés  :  ce  riche 
dépôt  ainsi  que  le  musée  *  font  partie 
de  l'ancien  couvent  des  Bernardins,  et 
sont  ouverts  au  publc  presque  tons  les 
jours,  fiinsi  que  le  muséum  d'histoire 
naturelle;  un  lazaret,  un  jardin  des 
plantes,  un  théâtre. 

Le  port  est  un  des  plu^  lieaux  de  la 
Méditerranée:  il  peut  contenir  près  de 
douze  cents  vaisseaux  ».  Le  quaiiier  si- 


1  Mi'SLE  DE  Marseille.  Ecnle  française  :  3  , 
Joseph  reronnu  par  ses  frères,  fie  C'opel;  11, 
12,  portraits  de  F.iinhicr:  18  19,  5-0,  21.de 
MigHHrJ  ;  î7.  le  Couroiifieiiient  de  la  Vierge, 
par  Prtrrocei;  33  le  Triotniihe  «le  Flore,  c/u 
Poussin;  33.  le  SaiiTiur  du  monde,  du  Poset, 
moncHu  capital  :  43  .  41 .  *5.  46  ,  47.  48  .  «9  a  66! 
de  llicliel  de  Serre;  07,  J.-C.  rhez  Mailhe  et 
Marie  ;f3,  \n  Présenlntinn  au  temple,  par  Le- 
«ueiir;  90  ,  ronsnifique  Christ  en  i»oire.  — /co/e 
Italienne  :  9V.  9-5,  UAnmhal  Crracbc;  au 
plafond,  Assomption  de  la  VierRC,  de  Louis 
Carrache;  107.  \h  Charité  roinfine.  de  Guido 
Keni;  111,  Famille  de  la  sainte  Viertfe  ,  du 
Pérus'n;  11?,  des  cavaliers  i  sur  bois),  par 
Pippi  ;  113,  un  ermiio  toniempUnl  une  tel''  de 
mort,  par  SaUalor  i  osa  ;  ni,  sanit  Jean 
écrivant  r.Aporalyp»c  .  de  Sanzio  (  finpluie  — 
Ecole  flamande  :  118,  on  paysage  (sur  hoi  ). 
<le  Breufjlii-1  ;  ii9.  i»o.  de  Hlnlippe  de  Cham- 
paene  ;  i2i  Pèttie  inirar  iileuse  .  ..e  Jordaéns  ; 
1Ç7  a  iSi  ,  de  i.nheri*  ;  134  ,  portrait  du  comte 
de  StafTort  .  par  Van-D  ck. 

Marseille  est  peu  ri<  he  en  monu-rents  an- 
tiques ;  on  ad  Mire,  dans  la  salle  des  tableaux, 
n"  S .  un  auiel  ercc. 

n  exiaie  die?,  un  amateur  de  celle  vlllo  deux 
dessins  projpiés  (loiir  le  rnème  éil  fiée,  infini - 
ment  «upérieurs  ,'iui  preniiers.  qu'on  refusa 
pane  qu'ils  auraient  éle  trop  dispendieux. 

2  Un  nouveau  port  est  en  construtaion  ; 
cumprU  dans  i'esp<ice  qui  oAiïlc  ealre  le  fort 


tué  entre  le  Cours  et  le  rort  est  la 
vieille  ville;  le  reste,  fnrmîint  à  peu 
près  les  deux  tiers  de  A/arse  lie,  com- 
pose la  Ville  neuve  :  Tune  a  des  mes 
«n  gf'néral  étroites  et  mal  pavées,  l'au- 
tre des  rues  laii:es,  bien  aérées,  bor- 
dées de  maisons  bien  bàlies,  dont  quel- 
ques-unes porlerit  l'empreinle  du  ci- 
seau de  Puget;  le»  rues  de  la  Cane- 
bière,  Beauv(!au,  Saint-Ferréol,  sont 
inagnirKiues.  La  SoUe  de  spectacle 
mciite  d'elre  remarquée,  sa  façade  est 
un  peu  lourd  •,  !a  troupe  assez  bonne. 
V Hôtel  de  la  préfecture,  dont  l'archi- 
teciure  e.-t  éié-'ame  ;  le  clocher  de  l'an- 
'  inné  église  (/othique  des  découles 
servant  (l'hurlu^e;  les  Fontaines  ii\i- 
b  i^iues  de  la  |  orle  Par  dis,  de  la  place 
Nationaleel  decelledesFainéants.  stjnt 
lurt  belles.  On  doitvisitei"  \i\  Salle  du 
concert,  Vhàpital  du  Saint- F.sprity 
['église  inférieure  de  Soint-f^ictor; 
i^cglisede  la  Major,  anc  en  temple  de- 
Diane,  re  ferme  un  bas-rehef  du  xii* 
^ie(•le  et  im  b;au  biilfet  d'oigues;  Vé- 
glise  des  Chartreux  est  le  plus  bel 
edilice  religieux  (le  Marseille:  le  Tem- 
ple réformé;  V Hôtel  de  ri7/e,surle 
poit,  eonstiuit  par  Ptiget. 

I  a  Bourse  ,  ouverte  de  m'di  à  deux, 
heures.  Elle  .'-e  tient  en  ce  moment 
dans  un  1  aliment  provisoire,  con.^truit 
en  p!anehes,sur  !a  place.  Nationale, 
où  se  trouve  une  fontiiinc  a>sez  lourde 
dont  le  basj.in  est  supporté  par  des 
i-Miffiins  sur  lesquels  on  a  écrit  :  •  N'ap- 
prochez pas,  il.s  sont  mauvais.  »  Le 
port  Dientlontié,  formé  par  la  jonction 
de  l'ile  Jiatonneau  avec  ci  lie  du  châ- 
teau tj'//",  pri.-oii  d'État  où  Mirabeau 
fut  enfermé;  le  buste  de  âJilon,  sur 
la  façade  d'une  vieille  maison,  rue  des 
Giands-Cainies;  la  ma'son  Purjet,  à 
l'embranchemeiil  de  la  rue  de  la  Paliid 
avec  ce. le  de  Bome  ;  le  palais  épisco- 
pal,  la  porte  Joliette,  l'arc  de  triom- 
phe; la  -nouvelle  iJalle,  a  trente-deux 
eolonrics  d'ordre  tn?ran.  Les  caue*  an- 
tiques de  Saint-Sauveur.  Sons  la 
masse  de»  làlimenls  de  celt'- ancienne 
abbaye,  on  trouve  sept  salles  toutes 


Sl-Jean  el  l'anse  dp  \n  Jnlic'te  ,  il  communiquera 
avec  l'aiicieci.  et  fera  de  Marselie,  sans  cun- 
iredit,  le  premier  [lort  de  la  Mé'ii  eruniée. — 
Le  v()yai.'eiir  ne  doit  pas  quliter  Marseille  san* 
avoir  visite  ces  travaux  remarquables. 
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égales,  enveloppées  de  trois  côtés  par 
une  galerie  en  retour.  Il  y  a  toute  ap- 
parence que  cet  édifice  était  une  ca- 
serne romaine.  Parmi  les  promenades, 
on  remarque  surtout  le  Cours,  formé 
de  deux  rangs  d'arbres  qu'accompa- 
gnent de  beaux  édifices;  les  allées  de 
Meilhan  sont  fort  agréables;  on  a  de 
beaux  points  de  vue  du  fort  Notre- 
Dame-de-la-Garde ,  construit  sous 
François  1*%  mais  qui  ne  fut  jamais 
d'une  grande  importance  comme  dé- 
fense, ce  qui  donna  lieu  à  ces  quatre 
vers  : 

Gouvernement  commode  et  beau  , 
Où  l'on  ne  voit  pour  toute  gariie 
Qu'un  Suisse  avec  sa  hallebarde, 
Peint  sur  la  porte  du  château  l 

Un  spectacle  non  moins  curieux  est 
celui  qu'oll're  le  port.  L'aflluence  des 
négociants  nationaux  et  étrangers,  la 
variété  des  costumes,  des  mœurs  et 
des  lani:ages,  la  multitude  des  vais- 
seaux, des  chaloupes  et  des  batelets, 
offrent  un  tableau  véritablement  cu- 
rieux :  le  coup  d'œil  de  la  porte  d'yiix 
est  magnifique.  De  l'Observatoire, 
établissement  dont  Marseille  se  glo- 
rifie à  juste  titre,  on  a  un  panorama 
d'un  genre  unique  :  le  port,  la  ville, 
la  campagne  et  la  mer,  forment  quatre 
tableaux  différents.  Beaucoup  de  per- 
sonnes préfèrent  le  séjour  de  Mar- 
seille à  celui  de  Bordeaux;  quelques- 
unes  regardent  cette  ville  comme  la 
plus  belle  de  France  api  es  Paris  :  le 
climat  en  est  doux ,  le  ciel  pur  et  ra- 
rement troublé  par  le  mistral;  les 
cousins  sont  des  hôtes  incommodes 
dont  on  se  défend  par  un  rideau  nom- 
mé cousinière. 

Marseille  possède  des  fabriques  de 
savon,  de  maroquin,  de  parfumeries, 
des  raffineries  de  sucre.  Elle  com- 
merce en  olives,  huiles,  denrées  colo- 
niales, parfums,  essences,  fruiis  secs 
et  confits,  vins,  eaux-de-vie,  anchois 
renommés,  thon  mariné. 

Bains  :  Imbert,  place  du  Grand- 
Théâtre;  ku7.\\\\'.  — Bains  de  mer  de 
M.  Giraudy,  pour  1  fr.  60  c,  y  com- 
pris l'omnibus.  —  Poste  aux  lettres, 
rue  Jeune -Anacharsis.  Restaura- 
teurs: il  y  en  a  plusieurs  sur  le  Cours; 


à  Vhôtel  du  Luxembourg  ;  à  la  Ré- 
serve^ mai.-on  renommée  pour  son 
excellente  cuisine,  ses  bons  vins,  et 
ses  poissons  toujours  frais.  C'est  à  la 
Réserve,  sur  le  bord  de  la  mer,  qu'on 
va  manger  des  huîtres,  de  la  bouilla- 
besse,  mets  national  de  la  Provence, 
et  ces  co'iuillages  connus  sous  le  nom 
de  Clovis.  On  y  boit  d'excellent  vin 
de  la  Maluue.  —Le  Chdtelet,  le  Châ' 
teau-Vert. 

Cafés:  d'Europe,  place  de  la  Co- 
médie ;  Bodoul,  rue  Sainl-Ferréol;  de 
l'Univers,  des  Mille-Colonnes,  res- 
taurantk  la  carte,  rueVacon. — Pop,: 
nOjOOO  hab. 

OrvRAGE  A  CONSULTER  :  Guide  de 
l'Étranger  dans  3Jarseille,  par  Ri" 
chard,  joli  vol.  in-l8,  orné  d'un  plan 
de  Marseille  et  de  vues  en  taille-douce. 
Prix  :  3  fr.,  à  Paris,  chez  l'éditeur  L. 
Maison,  et  à  Marseille,  chez  tous  les 
libraires. 

Malle-poste  pour  Paris  par  Lyon; 
pour  Paris  par  Saint-Etienne  ;  pour 
Toulouse  et  Bordeaux.  —  Messag, 
des  maîtres  de  poste  du  Languedoc  et 
de  la  Provence;  service  Ae Marseille 
à  Nîmes,  et  retour  par  ^ix  et  Salon» 
Bureau,  pla^e  Nationale,  5.  —  Service 
des  maitrus  de  poste  et  des  herlines- 
postes  du  Commerce  de  Marseille  à 
Paris  par  ^«07,  Avignon  et  Châlon, 
Bureau,  rue  Canebière,  7.  —  Messag, 
Paulin,  correspondance  avec  les  mes- 
sageries générales  Gaillard  et  compa- 
gnie, de  Marseille  à  Lyon  par  la  Bour^ 
gogne  et  les  paquebots  de  la  Saône, 
par  le  Bourbonnais  et  le  chemin  de 
fer  d'Orléans.  Bureaux,  place  Natio- 
nale et  rue  SulTren,  2. 

Entreprise  Piffard.  De  Marseille  à 
Toulon  et  retour,  départ  tous  les 
jours.  Bureaux,  rue  Canebière,  1. 

Entreprise  Paban-Avon.  HçMar' 
seille  à  Toulon,  quatre  départs  par 
jour;  de  Marseille  à  Aix,  deux  dé- 
parts par  jour.  Bureaux,  sur  le  Cours, 
n°  G. 

lùitreprise  Lauzier.  De  Marseille 
à  Toulon,  3  départs  par  jour;  de 
Marseille  à  Aix ,,  8  départs;  de 
Marseille  à  Nimes^  1  départ;  de 
Marseille  à  Avignon^  1  départ;  de 
Marseille  à  lYice^  1  départ;  de3/ar- 
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seille  aux  Marligues,  3  départs;  de 
Marseille  à  Draguignan^  1  départ. 
Bureaux,  sur  le  Cours. 

A  l'hôtel  des  Deux-Pommes  et  des 
Deux-Indes,  on  trouve  des  voitures 
jiOurBarjols,  Brignolles,  Manosque, 
Besançon,  Briançon^  partant  tous 
les  jours. 

Voitures  tous  les  jours  pour  Arles  ^ 
les  Martigues,  Aubagne^  Roque- 
vaire  et  routes,  Avignon ,  f^alence  , 
Lyon,  Gap,  Grenoble,  Sisteron, 
Chambéry^  Genève,  Dfimes,  JÏIont- 
pellier,  Paris  ^  le  JSord,  Tarascon  , 
Beaucaire^  Animes  et  tout  le  Langue- 
doc. 

Chemin  de  fer  de  Marseille  à  Avi- 
gnon (voir  la  route  suivante),  omnibus 
du  chemin  de  fer  :  rue  Canebière,  17  ; 
—  Place  Nationale ,  3  ;  —  boulevard  du 
31  uy,  24  ;  —  Grand-Chemin-de-Rome , 
84  ;'— quai  du  Port ,  48. 

NAVIGATION  A  TAPEUR. 

De  Lyon  à  Marseille  y  compagnie 
générale  des  Aigles.  Départs  de  Lyon  à 
4  ou  5  heures  du  matin  en  été ,  et  à  G 
ou  7  heures  en  hiver.  Trajet  en  12 
heures  de  Lyon  à  Arles  par  Vienne, 
Avignon  et  Beaucaire.  Prix  pour  Arles, 
premières  24  fr.,  secondes  18  fr. 

D'Arles  à  Marseille,  à  5  heures  du 
matin  en  été ,  à  2  heures  du  soir  en 
hiver.  Prix  des  places  :  6  fr. 

En  hiver  le  service  des  Aigles  ne  se 
fait  que  jusqu'à  Avignon  où  l'on  trouve 
des  diligences  faisant  le  trajet  en  10 
heures. 

De  Marseille  à  Cette,  départs  les 
mardis  et  vendredis. — Retours  les  mar- 
dis et  mercredis.  Trajet  direct  en  8 
heures,  r*  chambre  18  fr.,  2'  chambre 
13  fr.;  sans  nourriture. 

De  Marseille  à  Cette  et  Agde^  dé- 
parts les  mercredis  et  jeudis. — Retours 
les  vendredis  et  samedis;  trajet  en  8 
heures,  1"  chambre  18  fr.,  2*  cham- 
bre 13  fr.;  sans  nourriture. 

De  Marseille  à  Alger.  Par  le  Pha- 
ramond,  de  200  chevaux,  et  le  Char- 
lemagne,  de  100  chevaux  ;  départs,  les 
5,  15,  25  d€  chaque  mois;  retours, 
les  10,  20,  30;  trajet,  48  h.  T'  cham- 
bre 80  fr.,  2*  clmmbrc  CO  fr. ,  pont  35  fr. 


La  nourriture  par  jour,  6  fr.  aux  T", 
3  fr.  aux  2«». 

De  Marseille,  à  Alger.  La  Ville- 
de- Bordeaux ,  de  IGO  chevaux;  dé- 
parts, les  1  s  11  ,  21  de  chaque  mois; 
retours,  les  5,  15,  25;  mêmes  prix  que 
ci-dessus. 

De  Marseille  à  Oran.  Départs,  les 
3,  et  18  de  chaque  moi-  ;  trajet  direct 
en  G5  h.;  r%  125  fr.;  2%  100  fr.;  pont, 
CO  fr. —  La  nourriture  se  paye  pour  le 
voyage,  18  fr.  aux  l"';  et  12  fr.  aux 
2'*'.  Direction,  rue  Canebière,  33. 

De  Marseille  à  Naples.  Paque- 
bots de  l'administration  des  Postes; 
départs,  les  9,  19,  29  du  mois;  re- 
tours, les  G,  16,  2G.  — Touchant  à 
Livourne,  trajet  en  1  jour  :  r%  80  fr.; 
2%  48  fr.;  3%  32  fr.;— touchant  à  Ci- 
vita- f^ecchia ,  trajet  en  2  jours  :  r% 
105  fr.;  2%  03  fr.;  3%  42  fr.;— touchant 
à  ^'ap/es,  trajet  en 3 jours:  l''*,  i50fr.; 
2%  90  fr.;  3%  50  fr.;  La  nourriture  par 
jour,  G  fr.  aux  P",  et  4  fr.  aux  2". 
Direction  ,  rue  Breteuil ,  20. 

De  Marseille  à  Naples.  Paquebots 
sardes,  Castor,  Virgile,  Dante  ^ 
Achille,  Archimède;  départs,  les  3, 
13,  23  du  mois;  retours,  les  mêmes 
jours  du  mois.  —  Touchant  à  Gênes, 
trajet  en  21  h.  r%  80  fr.;  2%  45  fr.;  — 
louchant  à  Livourne^  trajet  en  31  h. 
r%  100  fr.;  2%  75  fr.;— touchant  à 
Civita-yecchia,  trajet  en  45  h.  r% 
130  fr.:  2%  80fr.;— touchantài>'ap/e*, 
en  GO  h.  r%  180  fr.;  2*=  120  fr.  La  nour- 
rit, par  jour,  G  fr.  50  c.  aux  premières, 
et  4  fr.  50  c.  aux  deuxièmes  places. 

De  Marseille  à  Naples.  Paquebots 
toscans.  Maria,  Antonietta,  Leopol- 
do  Seconda^  de  IGO  chev.;  départs, 
les  5 ,  1 5  ,  25  de  chaque  mois.  —  Tou- 
chant à  Gênes ,  trajet  en  21  h.  l'%  70 
fr.;  2%  45  fr.;— touchant  à  Livourne^ 
trajet  en  31  h.  i",  90  fr.;  2%  CO  fr.;  — 
touchant  à  Civita-F'ecchia ,  trajet  en 
45  h.  PS  l::0  fr.:  2%  85  fr.;— touchant 
à  Naples,  en  GO  h.  r%  165  fr.;  2%  120 
fr.  La  nourrit,  par  jour,  6  fr.  aux  F*', 
et  4  fr.  aux  2«'  places.  Direction, place 
Nationale,  4. 

De  Marseille  à  Naples.  Paquebots 
français,  le  Pharamond,  le  Charles 
magne,  le  Sully,  de  IGO  chevaux; 
départs,  les  7,  17,  27  de  chaque  mois. 

25. 
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—  Touclia-U  à  Gênes,  tinjct  en  IG  li. 
r%  '0  fr.;  2^  4û  Ir.  ;— tou.lianl  à  Li 
vournc,  lijijcl  en  *;'3  h.   1'%   lOO  Ir., 
S'^.fiô  fi".; — louL-hnnl  à  Civita-Fecchia, 
trajet  en  o3  li.  r^  1:J0  fr.-,  -2^,  8.S  IV.  ; 

—  touflinnl  à  Naples ,  tiajet  en  42  h  , 
!«■%  1^0  IV.;  2%  120  tV.  La  nomrilure 
est  comprise  dans  le  piix  du  passaL:e 
aux  r*%  mais  pas  aux  2"  places.  Di- 
rection ,  nie  Caneliière  ,  '.V-\. 

De  Marseille  à  No  pies.  Comp. 
jyapoliiaitic  :  .IJaria-Crislùta,  de 
180  chevaux;  dépait,  U  de  cha  j.  miii.>^; 
• — 3Iongibello,  l'.so  cliev.  ;  df^pail,  il) 
de  cluuj.  mois;  Krcolano ,  oOOilicv.; 
départ,  29  de  «lia  •.  mois; —  Capri  et 
Vesuvio ,  de  300  chev.;  dépail,  3,  13, 
23decliaq.  mo;s. — T(  ucliai,l  à  Gênes, 
trajel  en  -1  h.  \'%  "0  IV.;  2^.  46  IV.;— 
touchant  à  Liuouine,  trajet  en  3i  h. 
r%  100  tV.;  2'^-,  G6  Ir.;— louchant  à  Ci- 
vila-f^ecchia,  trajet  en  4i  li.  r%  130 
fr.;  î«,  8.1  IV.;  — touchant  à  Aaples , 
trajet  en  (;0  h.  F%   180  fr.;  2%  i:;iOrr, 

La  nouriit.  est  comprise  dans  le 
prix  du  patsage  aux  1'",  et  non  aux 
2'^'  places. 

Agence,  40,  vue  Tliubanrau. 

JJe  iMurbeille  à  I\JaHp.  Paqnd).  de 
l' yidmiiiislralion  des  Pusies  fran- 
çaises; départs,  h  s  1,  H,  21  de  cliai]. 
mois;  lelonift.  les  0,  1G,  20  de  cliai|. 
mos. — Touchant  à  IJvourne ,  trajet 
en  12 h.  !"■.  !^orr.;2«,  4S  IV.;— tnucliant 
à  Civila-p'ecchia,  trajet  en  24  h.  i", 
105  IV.:  2%  (>  .  fr.; — touchant  à  Knpies, 
trajet  en  (iO  h.  l'%  i5()  r;.;2^  LO  !r.;— 
touchant  à  JlJalle,  trajet  en  6  jours, 
1"%  2:'0  fr.;  2%  132  IV. 

La  nourri  .  par  jour,  G  fr.  aux  1"^ 
places,  et  4  IV.  aux  "i"  places. 

Direction,  rue  Breleiiil  ,  20. 

De  D/arseiVe  à  J}Jalte.  Paqueb. 
de  l  yjdniinisti alion  des  Postes;  dé- 
part,  le  4  de  clianue  mois;  rdonr,  le 
2ô  de  chaque  mois. —  Irajel  direct  en 
72  il.  ]"^  chamhre,  2V0  IV.;  2%  132  h. 

La  nounit.  fiar  jour,  G  fr.  aux  T"' 
plî  ces,  4  fr.  aux  2'S 

Les  vol.  à  4  roues  payent  le  prix 
d'une  1"  place,  et  celles  à  2  roues  le 
prix  d'une  2*. 

Direction  ,  rue  Brrteuil ,  20. 

De  Marseille  à  Malte.  Paqveb.  de 
la  rnaiine  royale  anglaise;  dépails, 
les  11,  28  de  chai^uc  mois  ;  retours,  les 


14,  27.— Trajet  direct  en  70  h.  r'  eh., 
232  fr.;  2%  125)  fr.  p.  homme,  t.')4  fr. 
p.  femme.  Nourrit.  comj)iise  dans  le 
piix  du  passai-e.  Agence,  «j,  rue  Haxo. 

De  Marseille  à  3/alle.  Cump. 
Napolitaine;  départs,  les  3,  i),  I3,  l'J, 
•J3,  29  decha,ue  mois;  retours,  les  1, 
3,  11,13,  21  .  23  de  chaque  muU. — 
Touchant  à  Géncs,  tiajet  en  21  h. 
1'%  70  fr.;  v%  45  IV.:— touchant  à  Li- 
vourrte,  irajet  en  31  h.  i^',  100  fr.;  2*, 
G.T  fr  ;  —  ton  chant  h  Citita-Fecchia  , 
tiajcl  en  ,5  h.  \",  130  fi.;  l^  85  fr.; 
—  louchant  à  Naples .,  trajet  en  (0  h. 
I'«.  180  IV.;  -^^  j20  fr.;  -  touchant  à 
DJessine  ,  Palerme,  trajet  en  G  j.  l", 
220  11 .;  :i%  132  fr.;— touchant  à  Malte, 
trajet  en  8  j.  i",  25o  IV.;  2%  iCO  IV.  La 
nourrit,  est  comprise  dans  le  prix  du 
pas.- âge  aux  1"*,  mais  non  aux  2" 
p'aces.  Agence,  rue  Tluibaneau. 

Les  voit,  ouvertes  i  a>ent ,  pour  Pa- 
lermc  et  Messine,  205  fr,;  pour  Malte, 
225  IV. 

De  Marseille  à  yilexandrie.  Paq, 
deV  Administration  des  Postes  fran- 
çaises ;  ilépaits,  les  1  ,  1 1  ,  2i  de  chaq. 
mois  ;  retours,  les  lO,  20,  30. — Tou- 
ci  ant  à  Liodurne,  trajet  en  26  h.  l""* 
ch.  80  fr.;  2^  ch.,  48  IV.;—  toneliant  à 
Civita'Fec(hia ,  trajet  en  38  h.  1" 
ch-,  105  fr.;  2'^ch.,  03  fr.;- tou<liant à 
Naplcs,  trajet  en  45  h.  l""' ch..  l50 
Ir.;  2'  ch.,  liO  IV.; — toucliaiit  à  Malte, 
tr.ijet  en  72  h.  r*^  ch.,  220  IV.;  2*  ch., 
13.  fr.  ; — touchant  a  Alexandrie  , 
tr.ijet  en  12  j.  l"-'  ch.,  480  fr.;  2%  2b8 
fr.  Direction,  rue  Drdeui!,  20. 

/Je  AJarseille  à  y/lexandrie.  Pa- 
qiteb.  de  l'Administraiion  des  Pos- 
tes; dep.  li&li,  14,  24  de  chaque  mois, 
rel.  les  10,  20,  30.  -  Touchant  à 
Malle,  trajet  en  7  2  h.  1",  220  fr.  ; 
2%  i32fr.  ;  —  louchant  ii  Alexandrie^ 
iijijet  en  8  j.  l'«,  4.^0  fr.  ;  2«  2.S8  IV. 
PiiX  de.  la  nourr.tiiie  par  jom'  ;  (i  fr. 
aux  1"'  places,  4  fr.  aux  2'''.  Diiec- 
t  on  ,  rue  de  Bieieuil,  vO.  Les  voit,  à 
U  roues  payent  le  prix  d'iiue  i"  place, 
et  celles  a  2  roues  le  piix  d'une  2«. 

De  Marseille  à  Bastia.  Paqueb. 
del' y^dministralioii  des  Postes:  dép. 
les  ri  ardis,  ret.  les  veiidiedis.  Tiajet 
direct  en  2(i  h.  l'«  eh.  50  IV..  2«  ch. 
30  IV.  Nourriture  G  fr.  par  jour  aux 
1"',  4  IV.  aux  X«^  —  Trausjjort  des 
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voit,  de  toutes  sortes,  CO  fr.  Direction, 
lue  Bieteuil  ,  20. 

De  MarseiUe  à  Ajaccio.  Paqueb. 
de  V Admimsiralion  des  Postes.  Dcp. 
les  veiulredis  ,  rrt.  les  mardis.  Trajet 
direct  en  22  li.  l"  ch. ,  50  fr  ;  2"=  eh. 
20  fr.  Transport  des  voilures  de  toutes 
sortes, 00  fr.  Direction, rue  Breleuii, 20. 

De  Marseille  à  Conslanlinop'e. 
Paqueb.  de  C Adminislralion  des 
Postes.  Dép.  les  1  ,  11,21  de.  chaque 
mo's  ;  rei.  les  7  ,  17  ,  27.  —  Touchant 
k  Livourne  .,  trajet  en  1  j.  i"  ch. 
80  fr.  ;  2« ,  4.S  fr.  ;  —touchant  Civita- 
Vecchia,  trajet  en  2  j.  l"  i05  fr.  ;  !« 
63  fr.  ;  —  touchant  a  IVaples;  traj.  t 
€n  3  j.  i>s  liO  fr.  ;  2%  90  fr.  ;— to  ;- 
cliantàil/a//e,  trajeten  6j.  i"  •.;20fr.  ; 
2* ,  1 32  ;  —  louchant  à  yjthènes ,  tra- 
jet en  8  j.  1"  350  fr.  ;  2',  210  fr.  ;  — 
touchant  à  Smyrne,  trajet  en  10  j. 
r%  400  fr.  ;  2« ,  240  fr.  ;  —  touchant 
à  Constantinople  ,  trajet  en  15  j.  l", 
4Gû  fr;  2%  27  9  fr.  ^■ourrit.  par  jour  : 
7  fr.  aux  l"%  4  fr.  aux  2^«.  Direction, 
rue  Dreteuil ,  20.  Les  voit,  à  4  r.  ues 
payent  le  piix  d'une  r*  place,  elcelles 
à  2  roues  le  prix  d'une  2% 

De  Marseille  à  ConstantitiopJe. 
Paqueb.,  rUtUespont,  le  Bosphore, 
rOronte.  Dep.  tous  les  15  jours  le 
mardi.  —  Touchant  à  Livourr,e ,  traj. 
€n  2  J.  1"  ch.  SO  IV.  ;  2*^  ch.  48  fr.  ;  3' 
25  fr.  ; — tou.hant  à  Malte  ^  traj.  en 
^j.  l"ch.,  2lÔfr.  ;  2«  ch.,  125  fr.;  3' 
ch. ,  05  fr.  ;  —  touchant  à  Syra  ,  Iraj. 
en  8  j.  1"  ch  ,3)5  fr.  ;  2=  ch. ,  185  fr.; 
3*  ch. ,  95  fr.  ;  —  touchante  Smyrue. 
traj.  en  9  j.  l"  ch.,  300;  2«ch., 
210  fr.;  3*  ch,,  105  fr.  ;  -  louchant  à 
Constantinople,  trajet  en  12  j.  1'= 
ch.  ,  4:;0  fr.  ;  ■«  ch.,  250  fr.;  3=  ch.  , 
125  fr.  La  nourriture  se  paye  par  j(»ur 
Cfr.  aux  i"\  et  4  fr.  aux  2".  Direc- 
tion, Place  nationale,  i. 

De  Marseille  à  Beyrouth.  Paqueb. 
de  l'administration  des  Postes 
françaises.  Départs  de  Marseille  les 
4,  14,  2Zi  de  chaque  mois  ,  de  Bey- 
routh les  G,  in,  2G; —touchant";! 
Malte,  trajet  en  72  h.  P^ch..  2.0  fr.; 
2«  ch.,  132  fr.;— touchant  à  yllexan- 
drî'ctrnj.en  Kj.  i«  (•h.,480  fr  ;  2"  ch., 
288  fr.; — touchant  à  Beyrouth,  \Vi\\.  en 
12  j.  1"  ch.,  51  I  fr.  ;  i«  ch.  ,  307  fr. 
La  nourriture  se  paye  par  jour  G  fr. 


à  la  1"  ch.  et  4  fr.  à  la  2*.  Direction, 
rue  Bieteuil,  l'O. 

De  Marseille  à  Stora.  Dérarts  de 
Marsi-ille  h.'S  8  et  23  de  chaque  mois  ; 
retours  les  14  et  29.  Trajet  dirert  en 
55  h.  1"  ch.  ,115  fr  ;  2«=  ch. ,  90  fr.; 
pont,  5î  fr.  —  La  nouirilurese  paye, 
pour  le  voyage,  12  fr.  aux  i"%  et  8fr. 
aux  2". 

De  MarseiUe  à  Cadix.  Départs , 
les  1,8,  1 5,  24  de  chaque  Uiois;  retours 
les  9,  14,  23.  30.  —Ton.  liant  à  Bar- 
celone, trajet  en  1  j.  ;  i"%  1 12  IV.  ;  5<», 
88  fr.  ;  pont  55  fr.  ,  —  touchant  à  P'a- 
lence ,  trajet  en  2  j.  1"»,  l4(i  fr.  ;  2'*, 
112  fr.  ;  pont,  55  fr. ;  —  touchant  à 
^licante,  trajit  en  trois  jours,  i»^*, 
177  fr.  ;  2«,  135  ;  pont ,  7  3  fr.  ;  — tou- 
chant à  Carlhafjène,  trajet  en  4  j. 
l«,  205  fr.  ;  :•«.  159  fr.  ;  pont,  Si  fr.  ;  — 
touchant  à  Almeria,  trajet  en  5  j. 
I",  229;  1«,  172  Ir.  ;  pont,  91  fr.  ;  — 
touchant  à  il/  /«(/a,  trajet  en  Gj.  1™, 
2G:)  fr.  ;  1«,  192  Ir. ,  pont,  l07  fr.  ; — 
touchant  à  yllgésiras,  trajet  en  7  j. 
1",  28G  (<:.  ;  2«.  205  fr.  ;  pont ,  120  fr.  ; 
—  Touchant  à  Cad  x  ,  tiajet  en  8  j, 
1",  317  Ir,  ;  2%  234  fr.  ;  ponl,  i33fr. 

On  relâche  à  B.ircelone  pendant 
2  jo  rs  ;  .'^ur  les  autres  stations  i2  li. , 
et  à  Cadix  2  jours, 

La  nourriture  n'est  pas  comprise 
dnHS  le  firix  du  passade. 

l,es  voitures  et  1.  s  chevaux  payent 
le  prix  d'une  1'"'=  place. 

Le  service  ci-iies?u5  est  épalement 
fait  par  ncspaquebo:s  français,  mais 
leurs  jnurs  de  dé|.ailsont  irreyuliers. 
Les  piix  sont  les  mêmes. 

Direction  des  paqueliots  espagnols  ^ 
MM.  Vidal,  rue  de  Bieteuil,  ^h  ;  Pé- 
chier,  etComp.  ,  quai  Hivi'-Neuve,  7. 

Direction  dos  paquebots  français, 
rue  Montgrand  ,  29. 

De  Marseille  à  Aice.  Dép.  Ions  les 
vendredis,  r(  tnurstous  leslund  s.  Tra- 
jet en  12  il.  ;  1"  ch. ,  31  fr.  ;  2%  2l  fr. 
D.iection,  rue  Canchière,  ^0. 

HE.NSEiGNEMENrs.  Banquiers  :  AI- 
lèuie,  Brun,  Buiet  fièies,  Lienler.  — 
Changeurs  :  Ahailie  ,  Cliaulan  et 
(^ump  ,  quai  d'Orléans,  3.  —  Lions  et 
Comp.  —  Veuve  Hicard. 

Séjour.  La  vie  est  assez  clière  à 
Marseille.  On  y  trouve,  comme  à 
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Lyon,  un  grand  nombre  de  restau- 
rants à  la  carte,  sur  le  Cours  et  rue 
Vacon.  Aux  tables  d'hôte,  on  donne 
pour  dîner  de  2  fr.  60  c.  à  3  fr.  Une 
chambre  coûte  de  i  fr.  à  1  fr.  50  c. 
par  jour.  Café,  60  à  15  c.  la  tasse  pour 
le  déjeuner.  A  l'hôtel  des  Ambassa- 
deurs on  est  très-bien  ;  on  dineà  3  fr. 
par  tète  à  5  h.  Les  fruits  y  sont  bons 
et  beaux.  On  fume  dans  les  cafés  ;  la 
bière  qu'on  y  sert  y  est  assez  bonne. 
Les  Casati  sont  renommés  pour  les 
déjeuners  au  chocolat.  On  vend  sur  le 
port  de  bonnes  oranges,  d'excellentes 
liqueurs  des  îles.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas 
de  latrines,  la  ville  est  maintenant 
fort  propre.  Très-rarement  il  y  pleut 
en  été.  11  y  a  tous  les  jours  spectacle. 
Excursions  :  au  château  d'//";  l'en- 
trée du  port  est  fermée  p;ir  une 
chaîne,  et  resserrée  entre  deux  ro- 
chers, sur  lesquels  s'élèvent  le  fort 
Saint-Jean  à  droite,  et  le  fort  Saint- 
JVicolas  à  gauche;  promen  .des  ma- 
ritimes fort  agréables;  au  T^aro,  au 
Château-f^ert,  promenades  au  bord 
de  la  mer,  mais  dans  une  situation 
opposée;  au  château  Borelly^  à 4  kil. 


S.  de  Marseille,  sur  les  bords  de  la 
mer,  château  remarquable  par  son 
élégance,  sa  distribution  et  sa  galerie 
de  tableaux;  aux  Aygalades.,  châ- 
teau qui  appartient  à  M.  de  Castel- 
lanne  ;  au  chàieau  de  Fontanieu ,  au- 
dessus  des  Aygalades. 

C'est  près  de  la  Ciotat  ,  sur  les 
bords  de  la  mer,  qu'était  situé  l'an- 
cien Taurentum ;  on  découvre  à  cha- 
que instant  des  débris  antiques;  des 
restes  d'amphithéâtres  ,  d'aqueducs, 
des  peintures  à  fresque.  Les  habitants, 
insouciants,  détruisent  malheureuse- 
ment ces  chefs-d'œuvre  de  goût. 

A  3  kil.  environ  de  Marseille,  au 
sud  de  la  route  d'Aix,  se  trouvent  les 
Bains  de  la  Méditerranée,  dans  une 
situation  charmante,  dominant  la  baie 
et  jouissant  de  la  brise  de  mer,  qui, 
par  sa  douce  influence,  tempère  la 
clialeur  du  climat,  (^et  établissement 
est  bien  tenu  ;  on  y  trouve  des  appar- 
tements commodes;  pour  6  à  7  fr.  par 
jour,  vous  avez  un  salon  et  deux  cham- 
bres à  coucher.  Uu  restaurateur  est 
attaché  à  l'établissement. 


ROUTE  608. 
D'Avignon  à  Marseille^  par  le  chemin  de  fer. 

Distance  :  125  kil. 


Stations  : 


Rognonas. 

Cadillan. 

Tarascon. 

Segonnaux. 

Arles. 

Baphéic. 

Sl-Marlin. 


Enfressen. 

Constantine. 

Sl-Charaas. 

Bene. 

Rognac 

Pas-des-Lanciers. 

Marseille. 


Prix  :  r«  classe,  13  fr.  15  c;  2* 
classe ,  9  fr.  85  c.  ;  r  classe,  G  fr.  55  c. 

Chaque  vovageur  a  droit  à  20  kilog. 
de  basaae;  r'excédant  se  paye  comme 
suit  :  de~i  à  10  kilog.,  2  fr.;  de  1 1  à 
30  kilos.,  2  fr.  50  c;  par  chque  kilog. 
au-dessus  de  30,  5  c— Un  chien  paye 
2  fr.;  il  est  perçu  un  droit  fixe  de  10  c. 
pour  enregistrement  des  bagages. 


1  Voilure  à  2  ou  4  roues,  un 
fond  et  une  banquelle.  59  fr.  50 

1  Voilure  à  2  ou  4  roues,  deux 
fonds  et  deux  banquettes.  75      60 

10  c.  en  sus  pour  enregistrement. 

Frais  de  conduite  dans  Marseille. 


2  Chevaux  et  i  postillon. 

3  —        1        — 

4  _         I         _ 
4  —         2         — 


3fr. 
4 
5 
6 


De  Rognonas  à  Avignon. 

1  Cabriolet  ou  calèche  et  2  pos- 
tillons. 6 
I  Limoniére.  8 
i  Berline.  12        » 

S'adressera  Marseille,  au  bureau 
du  chemin  de  fer,  rue  Canebière,  17. 


50 


f 
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A  Avignon,  place  de  l'Oule. 

La  distribution  des  billets  cesse,  et 
les  portes  des  bureaux  sont  rigoureu- 
sement fermées  5  minutes  avant 
l'heure  du  départ.  —  Les  bagages 
doivent  être  apportés  un  quart  d  heure 
à  l'avance. 


TARIF   DES  OMNIBUS. 


25 


60 


Un  voyageur  sans  bagages.  o 

Un  voyageur  avec   un  bagage 

d'un  poids  inférieur  à  20  kilog.      0 
Un  voyageur  avec    un  bagage 

d'un  poids  de  2i  à  50  kilog.  0  80 
Un  voyageur  avec   un  bagage 

d'un  poids  de  5i  à  loo  kilog.       i 

Au-dessus  de  100  kil.  les  agents  de 
l'administration  des  omnibus  traite- 
ront de  gré  à  gré  avec  les  voyageurs. 

CORRESPONDANCE  AVEC  LES   CHEMINS   DE 
FER  DU  GARD  ET  DE  L'hÉRAULT. 

On  peut  arrêter  sa  place  pour  iVimes 
dans  toutes  les  stations  de  la  ligne  de 
Marseille,  et  vice  versa. 

Tous  les  trains  de  la  ligne  de  Mar- 
seille correspondent  directement  avec 
^îmes,  sauf  le  train  n°  2,  partant  de 
Marseille  à  7  heures.  Les  voyageurs 
partis  pour  Nîmes  par  ce  convoi ,  au- 
ront à  séjourner  une  heure  et  demie  à 
JBeaucaire  avant  le  départ  du  train  de 
D/imes  qui  a  lieu  à  12  heures  30  mi- 
nutes. 

Le  train  partant  à  1 1  heures  20  mi- 
nutes de  Marseille  correspond  avec 
Alais.  Arrivée  à  Alais  à  6  heures  45 
minutes. 

Le  même  train  correspond  directe- 
ment avec  Montpellier.  Arrivée  à 
Montpellier  à  7  heures. 

Le  train  partant  à  1 1  heures  30  mi- 
nutes de  Montpellier  correspond 
directement  avec  3/arseille.  Arrivée 
à  Marseille  à  6  heures  30  minutes. 

SERVICE   DES   CORRESPONDANCES. 

Du  Pas-des-Lanciers  aux  Marti- 
gues. 
De  Rognac  à  Aix. 
De  Constantine  à  Salon. 
De  Constantine  à  Istres» 

Les  Messageries  Nationales  et  celles 


des  Maîtres  de  Poste  desservent  aussi , 
sur  la  ligne  de  Marseille^  Faïence  y 
Lyon.,  Paris  et  tout  le  JYord. 

DESCRIPTION   DE  LA   ROUTE. 

Pour  se  rendre  d'Avignon  à  la  Du- 
rance ,  le  chemin  de  fer  traverse  une 
plaine  fertile  couverte  de  riches  cul- 
tures ,  et  surtout  de  belles  plantations 
de  mûriers ,  mais  d'un  aspect  mono- 
tone. La  plaine  où  se  trouve  la  gare 
d'Avignon  étant  comprise  dans  les 
limites  de  l'inondation,  la  voie  a  dû 
être  établie  au-dessus  des  plus  hautes 
eaux  du  Rhône.  Les  terrassements  faits 
ou  à  faire  entre  Avignon  et  le  viaduc 
de  la  Durance  s'élèvent  à  plus  de 
300,000  mètres  cubes. 

k\)&.\\. d'Avignon  et  à  2 kil.  au-des- 
sus du  beau  pont  suspendu  sur  lequel 
passe  la  route  de  terre ,  le  chemin  de 
fer  traverse  la  Durance  sur  un  pont- 
viaduc,  l'un  des  plus  beaux,  des  plus 
difficiles  et  des  plus  coûteux  travaux 
d'art  de  la  ligne  entière. 

Ce  viaduc  a  vingt  et  une  arches  de 
20  mètres  d'ouverture ,  s'appuyant  sur 
des  piles  de  3  met.  50  cent.  La  lon- 
gueur entre  les  culées  est  de  499  met.» 
et  sa  longueur  totale  de  533  met.  30 
cent.  La  hauteur  moyenne  des  piles  eît 
de  7  met.  8G  cent.  Les  rails  se  trouvent 
à  9  met.  36  cent,  au-dessus  de  l'étiage, 
et  à  4  met.  46  cent,  au-dessus  de  la  crue 
du  2  novembre  i843.  Du  bas  des  fon- 
dations au  niveau  des  rails ,  la  dis- 
tance est  de  près  de  1 1  mètres. 

Le  paysage  qu'on  découvre  du  pont 
de  la  Durance  ne  manque  pas  d'une 
certaine  grandeur.  A  gauche,  au-des- 
sus des  bancs  de  sable  et  des  flots  tou- 
jours agités  de  la  rivière,  véritable 
décoction  d'ardoise,  les  piles  blanches 
du  pont  suspendu  se  détachent  sur  un 
épais  rideau  d'arbres  que  dominent 
dans  le  lointain  les  roches  blanchcîtres 
et  les  tours  dentelées  de  Château-Re- 
nard. En  face  se  dresse  un  rocher  sau- 
vage, la  3Iontagnette  ,  couronné  par 
la  tour  de  Barbentanc ;  à  droite  court 
la  chaîne  des  basses  Cévennes  termi- 
née par  le  château  de  Beaucaire. 

Au  delà  de  la  Durance ,  le  chemin 
de  fer  coupe  en  divers  endroits,  par  des 
tranchées  à  ciel  ouvert,  les  derniers 
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escarpements  de  la  Montagnelle,  dont 
€l  e,  conluuine  la  base;  celles  de  ce? 
trancliées  qui  laissent  voir  les  ro.  lies 
les  plus  curieuses  se  trouvent  près  de 
Jloynnnas ,  la  première  station  (li  kii. 
û'Àcignoi),  Villai:e  a^sez  cons  dr- 
rable  d'où  itartenl  et  où  s'arrêtent  pro- 
visoirement ton?  lei  l'onvois  ,  t-n  ail  n- 
dant  ijue  le  viaduc  de  la  Durance  soit 
compléti ment  arlievé. 

4  kil.  au  delà  de  Graveson,  1^  sta- 
tion (  <)  ki'.  de  Rofjnonas)  ,  et  veis 
l'exil emi lé  de  la  ilosita-ueite,  on  laisse 
à  gauche  une  jolie  piopriét:*  nommée 
le  "château  de  la  Moite,  et  on  se  le- 
trouve  dans  une  vaste  plaine  qui ,  sans 
être  pittoresque,  oflVe  cependant  dot 
aspects  iiitéiessants  e.l  varies.  Ou  re- 
marque surtout  à  gauihe  la  petite 
chaini^.  qui  court  de  la  Durance  vers 
les  Alpines.  Quand  le  ciel  est  pur,  on 
distiniiu  î  nellement  les  bourgs  et  les 
villa-'cs  suspendus  aux  flancs  de  celle 
chaint'  ou  con.-truits  sur  des  mameUins 
adjacents,  et  principalement  le  Chd- 
teau-Re)iard^  dont  nous  avons  déjà 
signa  é  les  tours  démantelées  en  tra- 
versant la  Durance,  et  la  petite  ville 
de  Sainl-Iîemy ,  patrie  de  iNostrada- 
mus ,  qui  possède  deux  beaux  monu- 
ments romains.  A  gauche,  les  coteaux 
du  It'iiône,  (jue  ne  masquent  plus  les 
rochers  de  Barbeitiane  ,  appaïassenl 
de  nouveau,  moniraiil  au  voyageur, 
sur  leur  pionionloiie  le  plus  éloigné, 
le  piitoresque  château  de  lieaucaire. 
Dienlùl  apics  avoir  dépassé  quelques 
communes insigniUantes,  onconmience 
àenlre\oir,  à  travers  les  arbies,  les 
formidab'es  tours  du  château  du  roi 
René  (  t  le  clocher  aigu  de  Sainte-Mai- 
the;  [dus  loin  ,  on  découvre  des  restes 
d'anciennes  murailles  et  une  i  orte  a:  - 
ti  iue  :  on  est  à  Tarascon  ^  3*  station 
(8  kil.  de  Graveson). 

TaRASCON  et  IJEALCAIRE  {F.  ROUTES 

€10,  (;3:  ). 

La  station  de  TVirn^con  est  en  pierre. 
On  y  arrive  de  la  ville  par  un  grand 
escalier;  car  ebe  esl  élevée  au-dessus 
du  PJiôiic  de  tonte  la  hauteur  du  via- 
duc (^ui  travpise  le  fieuve  pour  relier  le 
chemin  de  fliarseille  à  celui  de  Beau- 
caire  î\  A'îmes.  Kn  avant  et  en  an  lèie 
de  la  ptaiioii  de  Tirascon  ,  se  trouvent 
deux  courbes  qui  vienuenl  toutes  deux 


aboutir  à  ce  remarquable  ouvrage  :  la 
courbe  du  côté  û'ylvignon  a,  jusqu'au 
jionl,  1,144  met-,  cl  celle  du  coté  de 
Marseille,  1,08*  met.  Enfin,  un  peu 
jjlus  loin  ,  se  trou\e  un  autre  embian- 
iheinenl  de  i,'j;j5  met.,  qui  va  au  port 
de  Tarascon. 

Au  sortir  du  débarcadère  de  Taras- 
con,  !e  chemin  de  1er  reprend  une  di- 
reciion  presque  enlièn  ment  parallèle 
au  Rhône,  et  il  la  suit  jusqu'à  Arles. 
i*eu  de  temps  ap;ès  a\oir  dépassé  les 
dernières  mai.-ons  du  laubiiurg,  on 
laisse  à  droite  le  ch<  min  de  fer  de  Nî- 
mes, qui  traverse  le  Hbône  au-dessous 
de  Beaucaire,  sur  un  admirable  pont 
\  iaduc  de  sei.t  hardies  ti  avées  en  fonte, 
dont  l'exécution  a  oti'eit  de  grandes  dif- 
f.cullé?.  Au  delà  de  cet  embranche- 
ment, le  pavsage  devient  monotone. 
A  droite,  la  levée  du  Uhône  masque 
entièrement  la  vue;  à  gauche,  on  dé- 
couvre, quand  le  ciel  esl  pur,  les  pics 
den'.elés  des  Alpines.  De  Tarascon  à 
Arles,  on  re  tiouve  qu'une  slaîion, 
celle  de  Ségotmaux  (G  kil.  de  Taras- 
con). Aussi  est-ce  avec  un  vif  senti- 
ment de  plaisir  que  le  voyageur  sent 
la  locomotive,  qui  ne  doit  pas  s'arré- 
ler,  courir  vers  Arles  aussi  vite  que  le 
lui  permettent  les  règlementsde  police, 
et  i|u'il  aperçoit  les  murailles  et  les 
édifices  de  celle  ville  fameuse,  où  il 
a  hàle  d'arnver.  Ce[)endant ,  si  pressé 
qu'il  son,  il  ne  peul  refuser  quelques 
iii?tants  (l'atienlion  à  des  ruines  mo- 
numentales qu'il  reniarfiue  sur  sa  gau- 
che, au  sommet  d'un  rocher  isolé  au 
milieu  de  la  plaine.  Ces  ru. nés,  où  l'on 
distingue  une  église,  une  tom-  et  des 
hàtiments  claustraux,  sont  tout  ce  qui 
lesb'  do  la  célèbre  abbaye  de  i)Iont- 
majour.  C'est  un  de  ces  sites  privilé- 
gies que  visitent  souvent  les  peintres 
et  les  anhéoiogues,  toujours  sûrs  d'y 
faire  queb|ue  nouvelle  découverte.  Ils 
s'y  rendront  d'autant  plus  volontiers 
ilésormais,  qui  s  ne  ciaindronl  plus 
d'en  rapporter  la  fièvre,  car  les  marais 
insalubres  qui  l'eniouraient  de  tous 
(ôies  ont  été  desséches  et  cultivés  de- 
puis  peu. 

Apres  avoir  franchi  le  seuil  d'une 

porte  en  ruine,  le  voyageur  qui  va  vi- 

siler  l'abhaye  de  Mouimajonr  monte 

i  par  un  clieiiUn  en  zi^izag  ombragé  de 
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lentisques,  d'arbousiers  et  de  clicnes 
verts ,  à  une  petite  terrasse  orn  e  d'une 
jolie  croix,  cl  de  celte  terrasse  à  une 
esplanade,  où  il  admire  d'abord  un 
charmant  panorama.  Sa  curiosilesalis- 
faile.il  examine  les  ruines  de  construc- 
tions de  toutes  les  éi  oques  qui 
recouvrent  ceite  esplanade  dan-  le  dé- 
sordre le  plus  pitioresijue  que  puis>e 
rêver  un  artiste.  (  e  qui  le  frappe  sur- 
tout, c't'>l  que  moins  ces  construclions 
sont  ancinr.es,  moins  e. les  sont  con- 
servées. L'église  principale,  bâlie  au 
XI*  siècle,  est  presque  eniièieme.'l  in- 
tacte; le  doitre  qui  y  est  adossé,  et 
qui  a  longtemps  seivi  d'élable,  reste 
en  partie  debout,  bien  qu'on  lui  ait 
enle%é  la  plupart  de  ses  gracieuse  pe- 
tites colonnes  qui  supportaient  ses  ar- 
cades byzantines.  La  tour  élevée  au 
xiV  siècle  par  Pons  d'Ulmo,  et  qu'un 
peintre  d'Arles  a  achetée  naguère  pour 
qu'on  ne  la  démolit  pas,  dresse  encore 
dans  l'air  sa  mafse  inébranlable  ;  mais 
les  murs  profondément  lézardes  des 
\astes  bùiiments  moderne>  du  monriS- 
tère,  qui  date  de  Louis  XIV,  s'écroulent 
journellement,  abattus  par  les  ravages 
du  temps,  ou  tombent  sous  les  piuciies 
et  les  marteaux  des  démolisseurs,  qui 
ont  vainement  essayé  d'entamer  les 
constructions  trop  solides  du  moyen 
âge. 

A  l'extrémité  du  rocher  que  cou- 
ronnent les  ruines  de  Montmajour,  et 
au  point  fiù  il  s'enfonçait  jadis  dans  le 
marais,  s'élève  la  charmante  chapelle 
de  Sainte-Croix.  La  fameus  ■  proces- 
sion du  Pardon  y  attirait  chaque  an- 
née, le  3  mai ,  un  nombre  considérable 
de  pèlerins  de  tous  les  pays  qui  venaient 
y  adorer  un  fragment  de  la  croix  de 
Kotrc-Seigneur  pour  gagner  des  indul- 
gences plénières. 

Le  chemin  de  fer  a  décrit  depuis  Avi- 
gnon une  courbe  assez  considérable 
pour  que  le  voyageur  plus  amoureux 
de  la  ligne  droite  que  du  pittoresque  , 
ou  le  négocant  qui  est  avare  de  ses 
minutes,  demande  la  raison  de  ce  long 
détour.  C'est  ylrhs  que  les  ingénieurs 
sont  venus  chercher,  par  respect  pour 
ses  anciennes  grandeurs.  Vouz  étiez 
déjà  sur  les  terres  d'Arles,  lorsque 
vous  avez  aperçu  le  monastère  de 
Montmajour.   Cette  autre    éminence 


que  vous  découvrez  sous  le  coteau  de 
Montmajour  est  la  montagne  de  Cor- 
des^ synotiyme  dénaturé  de  Cordoue, 
et  qui  consacre  le  souvenir  d'un  camp 
des  Sarrasins  a'Espagne. 

Arles  {v.  route  Gll). 

La  station  d'^r/e*— 8  kil.de  Ségon- 
naux — où  nous  sonmies  arrivés  pendant 
que  nous  faisions  en  imagination  cette 
petite  excurs.on  à  iMonlmajour,  se 
trouve  située,  non  loin  des  bords  du 
Pihône ,  à  rextréii.ité  d'une  magni- 
fique ailée  de  tilleuls,  qui  conduit  à 
la  porte  de  la  Cavaleiie.  C'est  la  station 
la  plu?  importante  de  la  ligne,  après 
celles  d'A\ignun  et  de  Maiseille.  Elle 
est  entièrement  constiuiteen  pierre,  et 
I enferme  un  vestibule  assez  vatte,  des 
salles  d'attent  •  pour  les  voyageurs  des 
truis  classes,  des  sal  les  pour  les  bagages, 
etc.,  etc.,  et  les  amét)agernenls  eo..ve- 
nables  pour  un  service  important  de 
marchandises. 

La  ville  est  devant  nous ,  héiissee  en 
partie  encoie  de  ses  vieilles  murailies. 

Le  chemin  de  fer  contouine  Arles 
comme  il  a  contourné  Tarascon;  lais- 
sant d'abord  à  droite  le  Rhône  et  la 
porte  de  la  (  avalerie,il  longe,  sur  un 
ceitani  espace,  la  double  enceinte; 
puis,  traversant  le  boulevard,  il  s'é- 
loigne de  la  ville,  qui,  vue  de  ce  point, 
ollVe  un  tableau  des  plus  pitloies  jues; 

A  1  kil.  environ  au-detsus  de  la 
station,  il  ti averse  l'atelier  ccniral 
d'entretien  et  de  réparation  du  maté- 
riel de  la  comp.-gnie.  Ces  ateliers 
forment  un  grand  ensemble  de  con- 
struitions  parfaitement  gioupees  et 
disposées.  Au  centre  est  la  rotonde  des 
locomotives,  qui  a  servi  de  salle  de 
réception  et  de  ban  iUet,  lors  de  i'inau- 
auraii.jn  du  chemin  de  fer.  Celte  ro- 
tonde a  50  mètres  de  diamètre  et  17 
d'élévation;  trente  portiquts  donnent 
acres  aux  locomotives  qui  convergent 
vers  un  centre  con)mun,  formé  d'une 
plaque  tournante  où  l'on  peut  manœu- 
vrera la  fois  la  locomotive  etson  teuder. 

Au  delà  de  ces  magniliques  ateliers, 
nous  passons  devant  les  y^bjscampSy 
dont  nous  apercevons  seulement  les 
eyprès,  dominés  par  la  tnur  de  Saint- 
Honorat,  et  qui  méritent  plus  qu'une 
menlioD. 
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Avant  d'être  un  cimetière  chrétien, 
les  Alvscumps  avaient  été  consacrés 
aux  Dieux.  Mânes ,  et ,  dans  les  âges  du 
paganisme,  on  arrivait  sans  doute  de 
Ma'rseille  à  Arles,  comme  de  Naples  à 
Pompeï ,  par  une  voie  de  tombeaux. 

A  peine  les  Alyscamps  ont-ils  dispa- 
ru derrière  nous  que  déjà  nous  franchis- 
sons les  marais  d'Arles  sur  le  grand 
r/aducdecenom.  Ce  viaduc,  qui,  dans 
le  principe,  ne  devait  avoir  que  300 
mètres  de  longueur,  a  été  porté  à  7G9 
mètres,  pour  remplacer  des  remblais  , 
qu'attendu  sa  mobilité  le  sol  n'aurait 
pu  supporter.  Ses  fondations  ont  offert 
de  grandes  difUcultés ,  à  cause  du  sol 
éminemment  mobile  et  tourbeux  de  la 
vallée  qu'il  est  destiné  à  franchir.  Là, 
comme  sur  toute  la  ligne,  l'art  a  vain- 
cu la  nature.  Le  viaduc  a  trente  et  une 
arches  de  21  mètres  d'ouverture  repo- 
sant sur  des  piles  de  3  mètres  d'épais- 
seur. Sa  hauteur  moyenne  est  de  8 
mèti  es.  Il  laisse  à  sa  gauche  l'ancien 
pontdeCraû,  aux  arches  beaucoup  plus 
nombreuses  et  plus  petites.  Les  marais 
d'Arles  franchis,  on  traverse,  dans  des 
tranchées  à  ciel  ouvert ,  les  collines  sa- 
blonneuses qui  les  bordent  au  S.-E.,  et 
en  en  sortant,  on  entre  dans  la  fa- 
meuse plaine  de  Craii  sur  un  remblai, 
qui  la  domine  dans  toute  sa  longueur 
et  à  des  hauteurs  variables.  Ici ,  avant 
la  station  de  Raphèle— 9  kil.  d'Arles— 
elle  est  cultivée  :  l'homme  a  vaincu  la 
nature.  Plus  loin  illutlecontreelleavec 
des  chances  diverses,  tantôt  triomphant, 
tantôt  battu;  mais  là-bas,  au  delà 
de  la  station  de  Saint-Martin  de  Craû 
(8  kil.  de  Raphèle),  il  n'ose  même 
plus  lui  disputer  cà  et  là  quelques  par- 
celles de  terre;  là-bas  elle  règne  seule, 
sans  partage;  là-bas  c'est  le  désert,  un 
désert  affreux,  et  qui,  pendant  quelque 
temps,  paraît  interminable,  car  il  se 
confond  avec  le  ciel ,  à  l'horizon.  Mais 
quand  vous  aurez  remarqué  à  droite 
des  brumes  qui  vous  feront  deviner  le 
voisinage  de  la  mer,  vous  ne  tarderez 
pas  à  revoir  des  marais  et  un  peu  de 
végétation;  avant  d'arriver  à  la  station 
à'Èntressen{\l  kil.  de  Saint-Martin), 
vous  laissez  à  gauche  l'étang  de  ce 
nom  ;  bientôt  vous  apercevrez  à  l'est  la 
silhouette  dentelée  de  collines  ro- 
cheuses, un  banc  de  tuf  roussâtre  sur- 


gira du  marais  sous  vos  yeux ,  et  s'é- 
lèvera à  mesure  que  vous  avancerez;  cà  • 
et  là  quelques  oliviers  en  ombragent  la 
crête  ;  ils  deviennent  de  plus  en  plus 
nombreux;  la  vigne  commence  à  se, 
montrer,  et  le  désert  fuit  rapidement  i 
derrière  le  convoi  qui  entre  à  toute  vi-  ' 
tesse  dans  la  délicieuse  oasis  de  Saint- 
Chamas. 

Après  avoir  franchi ,  près  de  la  sta- 
tion de  Constantine  (5  kil.  d'Entressen), 
le  canal  de  Craponne  ,  il  longe  à  mi- 
côte  sur  la  gauche  une  chaîne  de 
collines  calcaires  percées  de  nom- 
breuses tranchées,  au  sortir  desquelles 
on  découvre  de  charmants  points  de 
vue.  Ce  qui  attire  principalement  les 
regards,  ce  sont  le  rocher  de  Mi'rama^, 
percé  de  grottes  et  de  cavernes  et  do- 
miné par  les  ruines  du  château  du 
même  nom;  les  constructions  pitto- 
resques de  la  poudrerie  de  Saint-Cha- 
mas ,  Saint-Chamas  elle-même ,  assise 
au  fond  de  cette  jolie  vallée  à  laquelle 
elle  a  donné  son  nom ,  entre  deux  co- 
teaux couverts  d'oliviers  et  de  chênes 
verts;  au-dessus  d'un  de  ces  coteaux, 
le  gracieux  ermitage  de  Saint-Chamas, 
et  enfin  V étang  de  Berre ,  cette  petite 
mer  intérieure  que  bornent  à  l'horizon 
des  montagnes  brumeuses;  à  chaque 
tour  de  roue  de  la  locomotive  le  paysage 
change  d'aspect  sans  rien  perdre  pour- 
tant de  ses  charmes,  jusqu'au  moment 
où  le  convoi  qui ,  après  avoir  quitté  la 
dernière  tranchée ,  roule  sur  un  rem- 
blai élevé,  dépasse  un  moulin  pitto- 
resque, et,  franchissant  quelques  pon- 
ceaux,  vient  s'arrêter  à  l'embarcadère 
qui  domine  Saint-Chamas  d'une  grande 
hauteur  (5  kil.  de  Gonstantine). 

Saint-Chamas  (  F.  route  608). 

Le  chemin  de  fer  a  doté  Saint-Chamas 
d'un  pont  viaduc  sur  lequel  nous  allons 
traverser  la  Touloubre  au  sortir  de  la 
ville.  Le  grand  viaduc  de  Saint-Cha- 
mas, jeté  sur  la  Touloubre,  est  un  des 
ouvrages  les  plus  gracieux  et  les  plus 
pittoresques  de  la  ligne. 

Après  avoir  franchi  ce  beau  viaduc, 
le  chemin  de  fer  continue  à  côtoyer  les 
collines  arides  et  tristes  qui  le  domi- 
nent à  droite,  et  dans  lesquelles  il 
perce  de  distance  en  distance  des  tran- 
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chées  plus  ou  moins  profondes,  et  il 
domine  lui-même  l'étang  de  Berre 
qu'on  aperçoit  presque  en  entier. 

A  droite,  au  Lord  du  lac ,  on  aper- 
çoit Berre,  que  sa  station  peu  éloi- 
gnée du  viaduc  de  l'Are  laisse  à  plus 
de  2  kilom.  du  chem.in  (  15  kilom.  de 
Saint-Chamas).  Déjà  le  paysage  de- 
Tient  moins  âpre  et  moins  sévère.  Aux 
environs  de  Bruni,  la  culture  repa- 
raît. Les  montagnes  se  rapprochent  et 
resserrent  le  chemin  de  fer  entre  leurs 
bases  et  le  golfe  de  Berre,  qu'il  va 
contourner  pour  gagner  Bognac  (6  kil. 
de  la  station  de  Berre),  village  situé 
dans  une  plaine  fertile  qui  descend  en 
pente  douce  vers  les  bords  de  l'étang 
de  Berre. 

De  la  station  de  Bognac  à  celle  du 
Pas-des-Lanciers  on  compte  10  kilom. j 
nous  traversons  le  viaduc  de  la  Ca- 
diére,  construit  d'après  le  même  sys- 
tème que  celui  de  Saint-Chamas.  Nous 
approchons  rapidement  de  cette  terri- 
ble montagne  que  nous  devons  traver- 
ser à  une  profondeur  de  plus  de  deux 
cents  mètres.  Déjà  les  talus  qui  s'élè- 
vent des  deux  côtés  à  des  hauteurs 
effrayantes  nous  cachent  la  vue  du  ciel, 
le  jour  baisse,  la  nuit  se  fait,  nous 
sommes  dans  le  souterrain  de  la  A''er- 
the,  que  huit  minutes  suffisent  à  fran- 
chir. 

Ce  tunnel  a  4 ,6 1 7  mètres,  et  il  a  coûté 
environ  1 0,200,000  fr. 

Les  puits  creusés  pour  le  service  du 
souterrain  sont  au  nombre  de  vingt- 
quatre,  espacés  d'environ  200  met. 
et  situés  à  10  met.  en  dehors  de  l'axe 
de  la  voie.  Le  puits  le  moins  profond 
a  20  met.;  le  plus  profond  a  185  met. 
Leur  diamètre  est  de  3  mètres. 

Le  souterrain  a,  dans  son  parcours, 
une  rampe  de  1  millimètre  et  une 
pente  de  l  millimètre  qui  le  partagent 
à  peu  près  également.  Il  a  10  mètres 
de  hauteur  et  S  met.  de  largeur  hors- 
œuvre.  Sa  forme  est  celle  d'une  ellipse 
tronquée,  en  sorte  que  ses  piédroits, 
en  s'évasant,  résistent  mieux  à  la  pous- 
sée des  voûtes.  Le  seuil  de  la  galerie 
fait  arc  à  revers  ;  à  son  centre ,  et  re- 
couvert par  le  ballast,  règne  dans  toute 
la  longueur  un  aqueduc  d'un  mètre  de 
hauteur,  communiquant,  par  de  petits 
aqueducs  transversaux,  aux  puisards 


qui  occupent  la  partie  inférieure  des 
puits  d'extraction. 

Au  sortir  du  tunnel  de  la  Nerthe, 
on  débouche  dans  une  gorge  sauvage 
hérissée  de  rochers  fantastiques;  on  se 
croirait  transporté  dans  un  monde 
nouveau  ;  mais  à  peine  a-t-on  eu  le 
temps  d'en  examiner  l'étrange  vesti- 
bule, qu'il  disparaît  comme  par  en- 
chantement, et  qu'un  magnifique  ta- 
bleau se  déroule  sur  la  droite  aux  re- 
gards non  moins  étonnés  que  ravis. 
Autant  cette  gorge  était  étroite,  som- 
bre, silencieuse,  morte,  austère,  autant 
ce  paysage  est  grand ,  éclairé,  bruyant, 
animé  et  riant.  Ce  paysage,  c'est  la 
mer,  la  Méditerranée ,  qui  se  confond 
avec  l'horizon ,  couverte  de  navires  et 
de  barques  dont  les  voiles  blanches 
brillent  au  milieu  de  son  azur  comme 
des  étoiles  au  firmament  pendant  les 
nuits  où  la  lune  n'éclaire  pas  la  terre; 
ses  belles  vagues,  calmes  ou  furieuses, 
viennent  mourir,  à  cent  mètres  au- 
dessous  de  la  voie,  sur  ses  bords  acci- 
dentés, dont  les  plages,  les  falaises, 
les  vallées,  les  hauteurs  étincellent  de 
châteaux  et  de  bastides  dans  des  bou- 
quets variés  de  vignes,  de  pins  et  d'o- 
liviers, et  au  fond  de  ce  beau  golfe, 
tant  de  fois  et  si  bien  décrit,  et  repré- 
senté par  les  poètes  et  par  les  peintres, 
presque  en  ligne  directe,  s'élève  Mar- 
seille ,  le  but  de  notre  voyage ,  do- 
minée par  son  fort  de  Notre-Dame  de 
la  Garde,  que  domine  lui-même  dans 
le  lointain  une  chaîne  élevée  de  mon- 
tagnes bleuâtres. 

Nous  avons  hâte  d'arriver.  Après 
avoir  respiré  un  instant  à  la  station 
de  VEstaque  (7  kilom.  de  celle  du  Pas- 
des-Lanciers),  la  locomotive  reprend  sa 
course  ;  nous  traversons  deux  magni- 
fiques travaux  d'art  :  les  viaducs  des 
Riaux  et  de  Château-Follet. 

Au  delà  de  Château-Follet,  le  che- 
min de  fer  a  dû  s'ouvrir  une  profonde 
tranchée  d'où  il  sort  sur  un  énor- 
me remblai  de  17  mètres,  soutenu 
du  côté  de  la  mer  par  un  mur  fort 
élevé,  de  95  mètres  de  long  et  d'une 
remarquable  construction.  Nous  dé- 
passons les  bourgs  de  Saint-  Henri  et 
de  Saint- André,  dont  de  profondes 
tranchées  nous  dérobent  la  vue  de 
dislance  en  distance.  Mais  ces  trau- 
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chées  elles-mêmes  méritent  au  moins 
un  reuard.  Les  sables  ai-ileux,  dans 
lesiiuels  elles  ont  clé  creusées,  sont  la 
forlune  des  luihilants  de  ce  p;iys,  iiui 
s'en  servent  pour  labriquer  des  tuiles 
et  des  bri  |ues.  Déjà  une  ramification 
del'Estaqne,  «iui  s'avance  d.ins  la  mer, 
nous  masiiiiela  vue  de  Marseille,  inais 
elle  nous  oifre  en  cchanue,  sur  une  de 
ses  plus  hautes  croupes,  au  milieu 
d'un  mai-'nilriue  l)0U(iuet  de  pins,  le 
célèbre  château  des  Tours ^  ap^iarte- 
ïiant  à  M.  le  comte  de  Foiesta. 

Mais  l'Kstaque  nous  barre  uns  se- 
conde fois  le  passage;  une  seconde  fois 
il  nous  faut  nous  enfoncer  dans  ses 
flanis  de  pierre.  Heureusement  le 
tunnel  de  Sainl-Louis,  dont  la  lon- 
gueur est  de  4ij0  nièlres  et  que  deux 
puits  seulement  ont  servi  à  creuser, 
est  bientôt  franchi,  et  en  sortant  n(»us 
entrons  dans  la  délicieuse  vallée  dis 
Aygalades,  que  nous  traversons  sur 
un  viaduc  d'une  construction  singu- 
lière et  har  ie,  d'où  l'on  découvre  une 
vue  ravissante. 

Al  sortir  de  la  tranchée  Sainte- 
Marthe,  le  chemin  de  fer  traverse  la 
Floride  y  belle  propriété  appartenant 
à  M.  Plantin. 

Mais  voici  Saint-Barthélémy.  En- 
core 2  kilomè;res,  et  nous  serons 
arrivés.  Ce  ne  sont  des  deux  côtés  que 
chàte.iux,  villas  ou  bastides.  Les  yeux 
ne  savent  sur  lequel  de  ces  las  de  pien-e 
blanche  ils  doivent  s'arrêter.  M  is  nous 
entions  dans  la  dernière  tranchée,  qui 
traverse  une  colline  sablonneuse,  cou- 
ronnée à  gauclie  par  un  bouquet  de 
pins;  la  marche  du  convoi  se  ralentit, 
îs'ous  arrivons  sur  une  vaste  esplanade 
qui  domine  Marseille  et  où  s'élèvent 
les  somptueux  Làliments  de  l'embar- 
cadère. 

La  s'ation  de  Marseille  est  une  des 
plus  importantes  qu'ingénieur  ait  ja- 


mais eu  à  construire.  Aussi  n'a-t-on 
rien  négligé  pour  y  réunir  tout  ce  que 
le  trafic  le  plus  considérable  peut  exi- 
ger. Elle  est  située  a  une  grande  hau- 
teur au-dessus  de  la  mer;  on  y  arrive 
de  la  ^  ille  par  des  r.impes  douces  pour 
les  voitues  et  des  escaliers  pour  les 
piétons.Uue  grande  cour  régulière  dans 
sa  forme,  de  ill  mètres  de  long  sur 
en\iron  so  mètres  de  large,  d'où  l'on 
domine  toute  la  ville,  une  vaste  éten- 
due &i  mer  et  les  numiagnes,  donne 
accès  à  un  vestibule  ouvert  par  sept 
grandes  arcades  de  3  met.  ôO  de  large 
sur  7  met.  :iO  de  hauteur.  Ce  vestibule 
a  :5G  met.  de  long  sur  9  met.  de  large. 
Les  salles  d'attente  sont  disposées  pa- 
rai'élément  à  la  voie  et  s'ouvrent  di- 
rectement sur  la  grande  halle  couverte 
qui  a  ISO  inèt.  de  lon^  sur  :.0  met.  de 
large.  De  l'autre  côté  de  la  halle,  se 
trouve  le  vestibule  d'arrivce,  des  salles 
de  bagaires  et  une  grande  cour  où  sta- 
tionnent les  voitures  pour  la  conduite 
en  villedcs  vo>ageuis.  Adroitede  cette 
cour  est  une  autre  cour  destinée  au 
service  des  marchandises,  et  à  gauche 
une  vaste  ren-.isedc42mèt.£ur40mèt., 
ayant  huit  voies  et  pouvant  contenir 
quarante  voilures  à  vo>ageurs. 

Enfin,  un  peu  avant  la  station  se 
détachera  j'embrau'  hement  qui  doit 
descendre,  par  le  lazaret,  au  nouveau 
port  de  la  Jolielte  et  mener  les  wagons 
jusqu'à  boid  des  navires. 

Le  chemin  de  fer  d'Avignon  à  Mar- 
seille aura  coûté  82  millons  de  francs. 

(  Extrait  de  la  charmante  reiation 
pul  liée  par  le  journal  V Illustration, 
n"  2Ô7.  Ce  numéro  dnnne  l'histoire  et 
la  d  scriplion  complète  du  chemin  de 
1er  d'Avignon  à  Marseille;  il  est  enri- 
chi d'une  foule  de  gravures  repro- 
duisant tous  les  sites  curieux  de  cette 
ligne,  et  nous  engageons  le  voyageur 
à  se  le  procurer). 
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On  fait  ce  voyage  en  un  jour.  On 
s'eniliaïque  sur  le  quai  du  Rhône.  On 
part  à  4  (lu  5  hfurcs  du  malin  en  élc 
€t  à  t;  ou  7  heures  en  hiver. 

On  longe  d'abord  l'allée  Perrache; 
à  gauch  •  s'clendent  les  Brolleaux ,  à 
droite  le  rhemin  des  Etroits.  Au  pont 
<le  la  Mulalière,  la  Saône  se  jette 
dans  le  Rhône. 

Quelques  uiinutes  de  navigation 
TOUS  ont  placé  en  face  du  villagr 
é'Ouillins ,  jeté  pittoresquement  sur 
«ne  colline  boisée. 

La  rive  droite  est  plus  animée  que 
îa  rive  gauche,  où  s'étendent  de  va.-les 
prairies;  elle  est  accidentée,  ondulée, 
semée  de  maisons  blanches. 

Après  Ouillins  vient  Saint-Genis, 
puis  Pierre- Bénite,  verrerie  autre- 
fois célèbre.  Les  ruines  du  château  de 
Chaponnst  touchent  presqu'uu  fleuve. 

Voici  Irigny,  dont  les  vins  rouges 
ont  quelque  réputation  .-  on  les  pré- 
fère à  ceux  de  Sainlc-Foy,  que  nous 
avons  dû  apercevoir  près  du  pont  de  la 
Mulatière y  planté  qu'il  est  sur  la 
liauleur.  f^ernaison,  qui  vient  en- 
suite, produit  cgaicment  de  bon  vin. 
Tous  ces  villages  appartiennent  au 
département  du  Rhône. 

Giv  rs,  entouré  en  quelque  sorte 
autour  du  Rhône,  est  un  bourg  com- 
merçant :  son  canal  était  beaucoup 
plus  animé  autrefois  qu'il  ne  l'est  au- 
jourd'hui. Le  chemin  de  fer  de  Saint- 
Etienne  lui  a  fait  beaucoup  de  tort. 

P'ienne  (Isère),  qu'on  atteint  à  ime 
heure  i/2,  est  unedes  plus  vieilles  villes 
de  France.  —  Nous  pa-sons  sous  un 
pont  dont  quelques  piles  sont  de  con- 
struction romaine.  —  A  droite  est  S(e- 
Cofombe ;  à  gauche  un  obélisque  ro- 
main frappe  les  regards. 

Nous  approchons  de  la  célèbre  cô'.e 
du  Jlhône,  dont  les  vins  sont  si  renom- 
més. On  découvre  le  vignoble  de  Côte- 
Rôtie.  Kn  face  on  aperçoit  le  mont 
Pilât.  l)aromètredes  Lyoyuiais. ^uanû 
le  Ptlat  prend  son  chapeau  de  nuages, 


signe  de  pluie,  dicton  des  Lyonnais. 
Après  qu'on  a  dépassé  yiuberiie .  jolie 
petite  ville  ,  le  Péage-de- RoussUlon, 
on  arrive  à  Amfuis.,  renommé  par  ses 
îibricots,  qu'on  crie  dans  les  rues  de 
Lyon,  et  jiar  des  melons  qu'on  étale 
sur  les  quais  et  le.s  places  publiques. 
Le  château  qu'on  apeicoit  sur  le=  bords 
du  fleuve  ippintint  à  l'un  des  mignons 
de  Henri  111,  Mau^irnn.  A  1  heures  i/2 
du  matin  ,  on  touche  à  Condrieu^ûonX. 
les  vins  blancs  sont  e\  :uis,  bien  que 
de  seconde  qualité.  —  Port. 

La  rive  L'aiiche  va  bientôt  nous  mon- 
trer Saint-Fallier  et  son  gothique 
château.  On  passe  devant  un  rocber 
plat  qu'on  nomme  le  Rochcr-du-Hoi, 

Au  mont  Pilât  succédera  bientôt  le 
mont  Ventoux ,  avec  ses  deux  dents 
bien  distinctes;  c'est  le  dernier  plan, 
d'un  beau  tableau  :  le  pont  de  Tour- 
non  est  un  bel  ouvrage,  hardi,  et  qui 
lait  honneur  a  M.  Séguin.  C'«  st  le  pre- 
mier pont  suspendu  jelé  sur  le  Rhône. 
11  sert  de  communuaiion  à  deux  jolies 
villes  animées,  T^oxrnonet  Tain. 

Rien  de  pittoresque  comme  le  locher 
bâli  sur  la  roche  dite  de  Ghin.  Salunns 
le  coteau  de  VErmitage.  On  traverse 
l'embouchure  de  V Isère,  on  entre  sur 
le  territoire  des  i^ef/j/î'""*;  sur  la  rive 
droite  est  celui  des  Heliii^  séparé  de 
celui  des  Arreni  par  les  Cévennes. 

Midi  n'a  poiil  encore  sonné,  et  nous 
voici  à  Faïence.  A  droite  vo\cz-vous 
ce  colea'i  couvert  de  vignes!'  C'est 
Sainl-Pérag. 

Ne  perdons  pns  de  vue  la  rive  droite 
du  fleuve.  Ces  trois  roches  en  p>  ramide 
(jui  surmontent  Rochemnure  sont  en 
pierres  de  laves  :  vues  des  bateaux  à 
vapeur,  leur  effet  est  singulier.  La  con- 
trée qui  entoure  Rochemaure  a  été 
déchirée  autrefois  par  de  nombr.  ux 
volcans  dont  la  trace  est  encore  visible. 
Les  balmcs  de  Montbrun,ûc  IS'eyrac, 
sont  des  bouches  de  c  rai  ères. 

Le  natuiali.-te  a  d'amples  moissons 
de  faits  curieux,  d'inductions  plus  ou 
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moins  certaines  à  recueillir  dans  cette 
contrée.  Montélimart,  que  nous  al- 
lons apercevoir,  sera  pour  lui  un  point 
de  départ  pour  aller  explorer  une  con- 
trée volcanique  fort  intéressante. 

Poitiers  (Ardèche) ,  aux  excellents 
moutons,  est  situé  en  face  de  Château- 
neuf. 

En  face  de  Pierrelate  (Drôme)est 
Bourg-Saint- Andéol  (Ardèche),  dont 
la  source ,  qui  s'élance  d'un  rocher,  est 
aussi  pure  que  belle. 

Un  fleuve  sépare  deux  peuples  enne- 
mis :  le  montagnard  de  V Ardèche, 
grossier;  l'hal^ilant  de  la  Drôme , 
brutal  :  tous  deux  vindicatifs. 

Les  montagnes  se  rapprochent  ;  sur 
la  rive  gauche,  leur  hauteur  varie  de 
500  à  GG7  mètres;  elles  sont  plus  éle- 
Tées  sur  la  rive  droite  :  834  à  1,000 
mètres. 

En  approchant  des  plaines  de  fran- 
chise ,  le  vent  change  souvent  :  le  mis- 
tral souHle  et  soulève  les  eaux  du 
fleuve. 


Il  souffle  quelquefois  avec  tant  d'im- 
pétuosité sous  les  arches  du  beau  pont 
d'Avignon,  qu'on  croirait  qu'il  doit 
renverser  le  bateau. 

Avenio  rentosa , 
Sine  Tento  venenosa, 
Cam  rento  fastidiosa. 

C'est  un  dicton  du  moyen  âge.  Sans 
ce  mistral,  en  effet,  la  ville  serait  hu- 
mide et  malsaine. 

On  arrive  à  Avignon  sur  les  4  heu- 
res du  soir.  11  y  a  un  tarif  pour  le 
transport  des  malles  jusqu'à  ^«-•«■g'/io/i; 
une  malle,  1  fr.  ;  un  carton  de  cha- 
peau, 60  c.  En  cas  de  difTicultés,  fai- 
tes-vous donner  la  taxe,  établie  en 
vertu  d'arrêté  municipal ,  et  ayez  au 
besoin  recours  à  l'intervention  de  votre 
maitre  d'hôtel. 

D'Avignon  à  Marseille^  les  rives 
du  Rhône  n'olTrent  rien  de  remar- 
quable. 


ROUTE  610. 
D'Orgon  à  Tarascorij  3  myr.  4  kil. 


Saint-Remy, 
Tarascon, 


1  m.  8  k. 
1        6 


En  sortant  d'Orgon  on  suit  une 
plaine  bornée  à  peu  de  distance  à  gau- 
che par  la  chaîne  des  Alpines.  A  droite, 
on  (iperçoit  des  campagnes  couvertes 
de  prairies,  de  vergers'' et  de  jardins, 
dans  le  territoire  de  Saint-Remy. 

SAINT-REMY  (Glanum)  (Bouches- 
du-Hhône).  ~  Hôtels  :  du  Cheval- 
Blanc,  de  la  Graye).—  Petite  ville  an- 
cienne et  célèbre  par  ses  beaux  restes 
antiques,  dans  une  agréable  position  , 
près  du  canal  de  Réaî.  -  Curiosités  : 
VEglise,  qui  est  fort  belle;  VArc  de 
triomphe,  situé  sur  un  petit  plateau, 
à  1  kil.  de  la  ville.  Il  est  fortement  en- 
dommai:é  ;  la  partie  supérieure  est  dé- 
truite; la  partie  inférieure,  ornée  de 
8  colonnes  et  de  4  bas-reliefs  mutilés, 
représente  des  captifs  enchaînés.  Dans 
les  entrecolonnements  étaient  des  sta- 
tues dont  il  ne  reste  aucune  trace.  Mais 


ce  qui  subsiste  encore  donne  une  haute 
idée  de  la  beauté  de  ce  monument.  Le 
Mausolée,  Cet  élégant  monument , 
voisin  du  précédent,  appartient  à  la 
même  époque  ;  son  plan  est  carré  ;  il 
s'élève  avec  majesté  sur  un  socle  à 
19  mètres  de  hauteur,  en  présentant 
trois  ordonnances  :  d'abord  un  stylo- 
bate  quadrangulaire  orné ,  dans  la  par- 
tie supérieure  de  ses  faces,  de  4  bas- 
reliefs  représentant  des  combats  ;  au- 
dessus  est  une  riche  ordonnance  de 
portiques  à  colonnes  corinthiennes  en- 
gagées. Ces  deux  étages  sont  couron- 
nés par  un  petit  temple  composé  de 
1 0  colonnes  cannelées  et  engagées,  dont 
les  chapiteaux  sont  corinthiens,  por- 
tant un  entablement  surmonté  d'une 
calotte  parabolique.  Au  milieu  du  petit 
temple  s'élèvent  deux  statues  dont  les 
têtes  sont  une  restauration  moderne. 
L'opinion  la  plus  probable  est  celle  qui 
suppose  que  ce  beau  cénotaphe  et  l'arc 
de  triomphe  ont  été  élevés,  dans  le  r' 
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siècle,  à  la  gloire  de  César  et  d'Au- 
guste. Voici  l'inscription  du  cénotaphe  : 

SEX.  L     M.   JVLIEI.   C.   F.   PARENTIBYS. 
SVEIS. 

V Hôtel  de  ville,  la  Fontaine  sur  la 
place  de  l'Hôtel-de-Ville  ,  la  Prome- 
nade sur  les  remparts ,  le  cabinet 
d'antiquités  de  M.  Lugoy.  —  Com- 
merce :  huile  d'olive.  — Pop.  0,100 
hab. 

En  approchant  de  Tarascon,  la 
plaine  devient  plus  belle  et  plus  fer- 
tile. Elle  produit  en  froment  7  pour  1. 

TARASCON  ,Bouches-du-Rhône).  — 
Hôtels  :  des  Empereurs,  ayant  une 
belle  vue  sur  le  Rhône  ;  Notre-Dame; 
de  la  Poste;  du  Rhône.  —  Agréable  po- 
sition sur  la  rive  gauche  du  Riiône , 
vis-à-vis  Beaucaire,  avec  laquelle  elle 
communique  par  un  très-beau  pont 
suspendu  à  deux  voies  avec  trottoirs, 
construit  par  M.  Jules  Séguin  ;  tribu- 
nal civil,  collège,  bibliothèque  publi- 
que de  7,000  vol.,  théâtre,  bel  abattoir. 
—  Curiosités  ;  antique  château  fort , 
vulgairement  appelé  Château  du  roi 
René,  qui  l'a  habité  ;  en  assez  bon  état, 
et  surmonté  d'une  plate-forme  d'où 
l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  bassin 
du  Rhône;  il  sert  de  maison  d'arrêt  ; 
on  le  visite  facilement;  Y  église  pa- 
roissiale de  Sainte-Marthe ,  bel  édi- 
fice gothique  du  xi«  siècle  ,  dont  le  por- 
tail du  midi  est  fort  remarquable.  Elle 
est  ornée  de  bons  tableaux  de  Vien, 


Vanloo,  Mignard,  Parrocel,  etc.  Sous 
l'église  est  une  crypte  entièrement  re- 
vêtue de  marbre.  On  y  voit  le  tombeau 
de  sainte  Marthe  ,  sur  lequel  est  cou- 
chée une  statue  en  marbre  (Je  la  sainte, 
et  des  sculptures  anciennes  et  d'un  bon 
goût.  L'église  paroissiale  de  Saint- 
Jacques  ^  qui ,  entre  autres  tableaux, 
en  possède  un  fort  beau  représentant 
sainte  Marthe  domptant  laTarasque, 
par  Vanloo  i.  Les  Serres  et  les  Pé- 
pinières de  MM.  Audiliert  frères,  à 
leur  établissement  de  Tonnelle,  situé 
à  2  kil.  environ  de  la  ville  ;  les  prorçte- 
nades  du  Cours  et  de  la  Chaussée ^  le 
Palais  de  Justice  et  le  tribinial  de 
commerce ,  les  hôpitaux  Saint-Nico- 
las et  de  la  Charité,  et  de  très-belles 
Casernes  de  cavalerie,  dont  l'établis- 
sement renferme  environ  8  hectares  de 
superûcie.  —  Commerce  :  céréales,  ga- 
rance, chardons  à  carder,  vin,  vinai- 
gre ,  eaux-de-vie  et  esprits,  huiles, 
draps  communs  dits  cadi.s.  —  F'oit. 
pub.  deux  fois  par  jour  pour  ^îix^ 
Marseille,  Avignon,  Arles  et  Nî- 
mes. —  Pop.  11,000  hab. 

Chemin  de  fer  de  Marseille  à  Avi- 
gnon ,  se  liant  par  un  viaduc  sur  le 
Khône,  à  Tarascon,  avec  celui  en 
exercice  de  Beaucaire  à  Nimes,  Mont- 
pellier et  Cette. 

1  La  Tarasque  était  un  monstre  amphibie  qui 
se  tenait  sur  les  bords  du  Rbùne,  et  dévorait 
les  babltauts  du  pays;  saiate  Marthe  ea  déliyra 
la  contrée. 


ROUTE  611. 
D'Aix  à  Arles,  7  myr.  4  kil. 


Sl-Canal  (t.  roule  608},  i  m.  6  k. 

Salon  [v.  roule  608),  i        8 

Lion-d'Or,  2        3 

Akles  ;t;.  ci-dessous),  i        7 

D'Avignon  à  Arles^  4  myr. 

Tarascon  [v.  ci-dessus),  2  m.  3  k. 

Arles  [v.  ci-dessous  ,  i       7 


Excursion  à  Arles. 
Arlesi. —  Hôl2ls:d\i  Nord;  du  Fo- 

1  yaves  longas  Arelale  numéro  dnodecim 
facere  inslilutt    César. 

On  trouve  rhez  Aubin  ,  ii  Aix  ei  k  Arles  ,  les 
ouvrages  relatifs  a  cette  dernière  ville  ,  notam- 
ment le  savant  ouvrage  de  M  Estrangin  : 
Kludes  archéologiques ,  historiques  et  statis- 
tiques sur  Arles,  i  toI.  in-8'^. 
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rum,  sur  la  place  du  Forum  même. — 
Ville  ancienne,  sous-préleclure,  tribu- 
nal de  comfnerce,  collciie  comniunul, 
école  gitiluile  de  dessin,  bibliulhèque, 
cabinet  d'iiisloiie  naturelle,  musée, 
hospice  civil  pour  les  malades,  haras 
national. 

La  ville  A' Arles  est  construite  sur 
une  colline  de  rocher  calcaire,  taillée 
à  pic  à  l'orient,  mais  de  to.ite  autre 
part  accessible  par  des  pentes  douces 
et  fati  es.  Des  monuments  antiques 
dont  Rome  eile-méme  s'enorgueilli- 
rait, des  églises  auxquelles  la  goihi- 
cité  la  plus  pure  donne  le  plus  grand 
mérite,  des  monuments  civils  dont  le 
célèbre  3Iansard  a  f(»urni  les  dessins, 
sont  disséminés  sur  ia  surface.  —  Pop. 
22,0  10  haô. 

MoNLMENTS  ANTIQUES.  —  Théâtre 
d'Auuuste  et  de  Livie.  Ce  monument, 
élevé  dans  le  siècle  il'Augusle,  réparé 
et  même  recimstruit  en  partie  par 
Constantin ,  est  placé  au  midi  de  l'am- 
phithi'àtre.  En  pénétrant  dans  les  mai- 
sons, on  reconnaîi  les  voûtes  inclinées 
sur  lesquelles  étaient  appu>és  les  gra- 
dins Deux  poitions  de  la  décora 
tion  extérieure  sont  visibles  ;  elles  sont 
directe  lentoppnsées,  et  appartiennent 
à  la  partie  rectangulaire  de  l'enceinte.- 
celle  du  midi,  engagée  dans  les  mms 
de  la  ville,  cimserve  ses  deux  étages, 
et  porte  le  nom  de  Tour  de  Roland. 
Une  troisième  arcade  s'élève  sur  celle 
du  second  étage;  mais  cette  construc- 
tion, faite  dans  le  moyen-âge,  n'a 
jamais  afipartenu  an  théâtre.  Celle  du 
noid,  qiip  l'on  trouve  au  bout  de  la  rue 
de  la  Culide,  ne  conserve  plus  que 
l'arcade  du  piemier  étage.  C'est  par 
cette  arcade  que  l'on  arrive  dans  linté- 
rieur  du  monument,  où  l'on  apierçoit 
deux  colonnes  de  brèche  africaines,  qui 
s'élèvent,  enco  e  couronnées  de  leur 
entablement,  sur  l'antique  prosce- 
niun.  La  maison  Pe  vin,  jadis  le 
couvent  de  la  Miséricorde^  qui  occu- 
pait une  partie  du  proscenium ,  a  été 
démolie  depuis  iiueliines  années,  et  les 
fragments  antiques  du  théâtre,  qui 
servaient  d'ornements  a  la  cour  de 
celte  mai.-on,  ont  été  déposés  dans  le 
musée  de  la  \  ille.  Le  théâtre  a  clé  dé- 
vasté à  plusieurs  époques,  et  il  a  subi 


le  sort  des  temples  des  dieux  du  paga- 
nisme. Saint  Hilaire  lit  tlépouiller,  en 
440,  le  théâtre  &' Arles  de  ses  plus 
beaux  marbres,  pour  en  décorer  les 
églises  de  cette  ville. 

Amphithéâtre.  La  magnificence 
romaine  s'y  déploie  avec  toute  sa  gran- 
deur :  étonnant  par  sou  immensité, 
imposant  par  l'avantage  tie  sa  situa- 
tion, il  domine  la  ville,  il  appelle  l'œil 
du  voyageur;  c'est  l'objet  qu'il  re- 
marque (l'abord  ,  c'est  celui  qu'il  est 
d'abord  empressé  de  connaître. 

La  longueur  de  son  axe  est  de  140 
mètres  du  nord  au  sud,  sa  largeur  ou 
l'étendue  de  son  petit  axe  est  de  130 
mètres  de  l'est  à  l'ouest  :  il  a  dû  avoir 
43  rangs  de  gradins,  et  contenir  25 
mille  specîateuis.  11  a  deux  ordres 
d'arch'teciure,  comme  l'aiiiphilhéâtre 
de  JVimes,  et,  comme  lui,  il  est  percé 
de  soixante  arcades;  mais  ses  din^.en- 
sions  sont  un  peu  plus  fortes,  et  son 
étendue  plusconsidéiable. 

Aux  extrémités  des  axes  étaient  pra- 
tiquées quatre  portes  :  la  principale 
est  celle  du  nord  ;  elle  est  belle,  quoi- 
que sans  ornements,  d'une  grandeur 
imposante  et  d'une  forme  majestuf^use. 
Le  corridor  par  lequel  elle  conduisait 
dans  l'ai  ène est  d'ime  construction  in- 
génieuse et  magnifique. 

Trois  galeries  circulaires,  formées 
par  six  précinctions  parallèles  et  con- 
centri(iues,  -ont  pratiquées  so.is  l'édi- 
li<e  et  s'avancent  jusi^u'à  l'arène.  Les 
deux  premières,  voùiées  en  plein  cin- 
tre, sont  séparées  par  un  mur  commun 
de  sou:enement  bàli  avec  îles  moellons 
smillés  disposés  avec  régularité.  La 
même  coupe  et  la  même  disposition 
des  pierres  se  rencontrent  dans  toutes 
les  autres  constructions  souterraines. 
X  la  hauteur  de  3  mètres  du  sol  , 
une  assise  de  pierres  plus  larges  et 
taillées  en  filets  forme  une  saillie  qui 
règne  dans  toute  la  longueur  des  cor- 
ridors: c'est  la  naissance  des  voûtes. 
La  troisième  aalerie,  qui  a  reçu  le  nom 
de.Galerie  Charles  X,  et  dont  jusqu'à 
présent  on  n  avait  pas  même  soupçonné 
l'existence,  est  séparée  des  deux  autres 
par  des  chambres  ou  loges  voûtées 
transversalement. 

Obélisque.  L'obélisque  d'Arles  est 
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le  seul  monnlithe  de  granit  exécutô 
hors  à'Egypte  :  iemai(|ual)le  sous  ec 
rapport ^ii  tie  l'esl  pas  moins  paria 
hardiesse  de  ses  formes  et  son  éléva- 
tion. Il  est  en  gra?iit  de  VEslerel. 

L'obélisijiie  a  \h  mètres  (0  cent,  de 
long  el  )  mélie  05  cent,  de  largeur  à 
sa  base.  11  est  porté  par  quatre  lions  en 
bronze  et  conronné  par  un  soleil  doré. 
Le  piédestal ,  qui  est  en  pierre  co- 
quillière,  a  3  mètres  de  hauteur;  ainsi 
le  monument  entier  a  20  mèl.  35  cent, 
d'élévation, 

y^quedxcs  (Taries.  Ils  allaient 
prendre  les  e;iux  au  delà  de  Saint-R  ■- 
mv  et  on  peut  en  suivre  les  vestiges 
depuis  Arles.  Leur  construrtion  ei 
pierres  de  lirand  appareil,  indique  l'é- 
poque de  Jules  (iésar. 

Forum d'yfrîes  Les  ruines  des  édi- 
fîcesqui  formaient  son  eiiCeinteontdis- 
paru.  On  ne  les  retrouve  (lu'enfouies 
dans  les  caves  des  maisons  bâties  sur 
leur  emplacement.  Voici  l'mdication 
des  frincipalesde  ces  ruines.  i^Lewo- 
«umenf  des  caves  et  de  la  ernudeconr 
du  collège.  — 2*  Les  dev.r  colonnes  de 
granit  de  la  place  des  Hommes,  con 
nuessous  le  nom  de  alais  de  Constan- 
tin.—  3  Des  re- tes  de  constructions 
romaines  dans  les  caves  des  maisouï- 
voisines  de  la  place  des  Hommes,  de  la 
rue  de  la  Paix  et  de  l'église  des  Jésuites. 
Musée.  Le  Musée  .établi  dans  l'an- 
cienne église  (\iî  Sainte-^ une  s  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  morceaux 
antiques  : 

1*  Bas-relief  représentant  les  Mu- 
ses ;2"  \e  fameux  Miihras:  c'est  une 
ligure  enveloppée  d'un  long  serpent, 
entre  les  plis  duquel  sont  seniptcîs  les 
signes  du  Zodi;iiHie;  :'.°  le  groupe  de 
Médèe  prête  à  égorger  ses  enfants; 
4'  autel  dédié  à  lu  tonne  déesse; 
l^uncippe  portant  une  inscription  en 
l'honneur  de  Constantin  H;  l"  une 
borne  miUia<re,  nui  porte  ks  noms 
des  empereurs  Théodose  el  Falenli- 
nien. 

Parmi  les  sarcophages ,  nous  remar- 
querons : 

1"  Celui  de  Cornelia  Jarœa  ^  le  plu? 
bfan  de  ceux  qu'Ailes  conserve; 'i°  ce- 
lui de  Julin  7yrannea ,  orm^  d'in- 
struments denuisiquc;  .3'*  anonyme 
représentant  une  chasse  au  cerf  el  au 
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sanglier;  4°  anonyme  représcntnnt  la 
eneillette  des  olives  ;5"  tonibeau<i'//y- 
dria  Tertulia  et  (i'^xia  Celiona. 
Leurs  bustes  s(  ni  en  giand  sur  le  de- 
vant du  sarcophage,  au  milieu  de  li- 
gures d'une  plus  petite  piojioition;  ils 
sont  r<  marquables  sous  le  rapport  des 
cosninies. 

I)as-reliefs  du  théâtre.  Le  premier 
est  un  bMS-ielief  trouvé  au  lentie 
même  du  proscenium.  C'est  un  mar- 
bre sculpté  bur  trois  lai-es,  de.  i  mè- 
tre 33  de  largeur,  et  0,80  de  hauteur, 
les  petits  côtés  ont  0  mètre  3ô.  La  l'ace 
principale  est  divisée  en  tiois  biuidcs 
perpendiculairt  s.  (belles  des  «ôlés,  en- 
cadu'es  d'une  moulure  en  h  uiiles 
d'eau  ,  représentent  «  es  branches  de 
liinrier  trèr-louHues  el  chargées  de  pe- 
tits oiseaux.  La  pailie  du  centre,  en- 
l'oncée  de  0  mètre  Hi,  représente 
yipollon  assis  ,  appuyé  sur  une  l^re» 
el  ayant  à  ses  côtes  un  tiépied  ;sur  le 
flanc  droit  du  maibie  est  r<pr(senlé 
Marsyas  suspendu  à  un  chêne;  sur 
le  thiiic  gauche,  un  j^  une  Phrygien 
jiiguisant  un  (  outeau  :  le  Phrygien  et 
M;irs\a-  sont  d'un  dessin  élégant. 

Télé  de  déesse.  C'est  une  tète  en 
n  arbi  e  grec ,  dont  la  grosseur  annonce 
une  liiîiire  de  2  met.  LO  c.  de  piopor- 
tion  :  elle  est  de  la  conseivatioii  la 
plus  admirable,  sauf  le  nez  qui  a  été 
cassé.  Le  type  de  cette  tète  est  du  st>le 
le  p'us  élevé,  el  le  travail  d'une  rare 
perfection.  On  remaïque  encore  une 
aiitic  tète  sans  nez,  qu'on  croit  être 
celle  d'un  empereur.  Quoique  d'un 
style  moins  pur  que  la  ynécédente» 
elle  est  cependant  très-appréciée  des 
archéologues. 

MoNUME.NTs  nu  MOYEN  AGE.  Eglise 
de  àaint-  l  rcphime  ,  en  face  tte  l'o- 

l('lis<|ue L'église  d    Saint  Tro- 

phimc  est  d'une  hante  antiquité.  Une 
pMitie  appartient  au  viii*  siècle,  et 
l'autre  an  xiv«  siècle.  Elle  est  remar- 
quable par  la  profondeur  du  sanctuai- 
re, l'ordrt^  des  pilasliesqui  contour- 
nent la  nef,  et  la  hardie  sse  i!esvoùies; 
elle  l'est  plus  encore  par  l'iiichitecture 
de  son  portail,  qui  ,  construit  au  xin® 
siècle,  p:issR  pour  un  cher-d'ocnvre. 
Dans  l'intreur  du  chœur  ou  voit  le 
tableau  du  martyr  saint  Kl'enne,  par 
Finsonnius.  Un  autre  tableau  de  ce 
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peintre  se  voit  dans  la  chapelle  des 
Kois ,  à  droite.  Du  même  côté  il  y  a 
une  ascension  en  marbre,  incrustée 
dans  le  mur;  sur  un  pan  de  la  mu- 
raille du  chœur,  la  pierre  monumen- 
tale du  cardinal  Lallement  ;  le  sépul- 
cre à  droite;  la  chaire. 

Cloître.  Entre  la  rue  des  Prêtres 
et  l'église  de  Saint-Trophime  se 
trouve  l'ancien  cloitre  ue  l'Abbaye; 
il  communique  à  l'église  par  un  esca- 
lier de  construction  moderne  et  d'assez 
mauvais  goût.  La  forme  du  cloitre  est 
celle  d'un  quadrilatère,  dont  les  côtés 
sont  consacréà  aux  galeries ,  tandis  que 
l'enceinte, laissée  à  ciel  découvert,  ser- 
•vaitanciennemenl  de  cimetière  au  cou- 
vent. Les  galeries  du  nord  et  du  levant 
sont  les  plus  anciennes.  Sous  la  pre- 
mière on  reconnaît  le  style  byzantin 
dans  toute  sa  pureté  aveè  son  carac- 
tère noljle  et  grand ,  ses  colonnes  cour- 
tes et  ses  chapiteaux  presque  romains , 
son  cintre  parfait  et  la  sobriété  de  ses 
ornements.  La  galerie  présente  une 
tendance  ogivale  tandis  que  celles  du 
midi  et  du  couchant  appartiennent  au 
gothique  fleuri.  On  y  remarque  des 
sculptures  traitées  avec  une  verve  et 
une  délicatesse  de  ciseaux,  admirables. 
Les  voûtes  à  arcs  pointus,  les  arêtes 
dont  elles  sont  coupées,  les  ouvertures 
cintrées  qui  régnent  du  côté  de  la  cour, 
les  pierres  turnulaires  incrustées  dans 
les  murs,  avec  la  date  du  xn<=  et  xni' 
siècles,  le  demi-jour  qui  éclaire  ces 
portiques,  tout  concourt  à  répandre 
dans  ce  lieu  un  ton  de  mystère  et  de 
solennité.  Plusieurs  artistes  distingués 
en  ont  fait  un  sujet  d'étude. 

JVotre-Dame-de-Grâce.  CeileégWse, 
située  à  un  demi-kil.  au  S.-E.  de  la 
\ille  d'Arles,  fut  fondt-e  au  vi'  siècle 
par  l'évéque  saint  Virgile.  Elle  se 
trouve  placée  dans  l'enceinte  des  an- 
ciens Champs-Elysées.  La  vue  exté- 
rieure de  Noire- Dame-dc- Grâce  est 
piquante  sons  tous  les  aspects;  elle  doit 
principalement  cet  avantage  à  son  clo- 
cher, dont  la  forme  est  élégante  et  har- 
die. 

Abbaye  de  Mont-Majour.  L'ab- 
baye de  Mont-Majour  fut  fondée  au 
X*  siècle,  sur  une  colline  à  2  kil.  de  la 
ville  ,  qui ,  par  sa  position,  domine  un 
paysage  aussi  agréable  qu'étendu.  v£- 


glise  et  le  Cloître  sont  de  construction 
gothique;  un  bel  escalier  conduit  dans 
une  vaste  crypte  qui  règne  sous  presque 
toute  l'étendue  de  l'église  et  qui  est  re- 
marquable par  son  admirable  construc- 
tion empreinte  d'une  simplicité  toute 
primitive;  le  corps  du  monastère, 
bâti  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  pré- 
sentait toute  la  magnificence  de  ce 
grand  siècle.  Cette  belle  abbaye  est 
presque  entièrement  démolie. 

Tour.  Cette  superbe  tour  fut  édifiée 
en  13fi9  par  Pons  de  Ultmo,  abbé  de 
Mont-Majour,  et  cellérier  de  Saint-Vic- 
tor de  Marseille  :  elle  est  en  belles 
pierres  deFonlvielle,  ornée  de  refends 
et  couronnée  de  mâchicoulis;  sa  hau- 
teur est  de  26  met.,  sa  largeur  de  12 
m.  de  l'est  à  l'ouest,  et  de  6  met.  50  c. 
du  nord  au  sud  ;  les  murs  sont  d'une 
énorme  épaisseur,  et  c'est  dans  leur 
épaisseur  qu'est  pratiqué  l'escalier  par 
lequel  on  arrive  au  sommet. 

Chapelle  de  Sainte-Croix.  Ce 
charmant  édifice  est  à  50  met.  E.  de 
l'église  de  Mont-Majour;  on  l'a  cru  long- 
temps construit  par  Charlemagne  ; 
c'était  une  erreur;  il  ne  date  que  de 
l'an  1019,  peu  de  temps  après  la  fon- 
dation de  Mont-Majour.  Son  plan  est 
une  croix  grecque  formée  par  quatre 
cercles  rentrant  l'un  dans  l'autre. 

Non  loin  de  là  et  dans  le  flanc  mé- 
ridional de  la  colline  est  une  église 
souterraine  qui  par  ses  formes  abruptes, 
doit  remonter  au  v^  ou  w"  siècle.  On  y 
remarque  une  curieuse  cellule  taillée 
dans  le  roc  et  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  confessionnal  de  Saint-ïro- 
phime. 

Monuments  modernes.  —  La  ville 
d'yîrles,  si  riche  en  monuments  an- 
tiques ,  possède  aussi  plusieurs  monu- 
ments d'architecture  moderne,  parmi 
lesquels  on  distingue  le  Collège  , 
l'église  de  la  Charité^  V église  de 
Saint-Julien,  la  Rotonde^  V Hôtel 
de  ville  ^qu\  fut  construit  sous  le  règne 
de  Louis  XIV,  d'après  les  dessins  du 
célèbre  Mansard  ',  et  un  théâtre. 

1  C'est  aassi  d'après  les  dessins  de  M.  Man- 
sard que  fut  bâtie  la  maison  de  M.  Boncbaud  , 
a  la  Calade  ;  celle  de  madame  Besson  .  à  la  rue 
du  Collège. ei  le  panllon  de  la  maison  Laugier, 
auprès  duquel  M.  le  baron  Chartreuse  a  fait 
élever  une  façade  dont  l'éléçance  reproduit 
celle  des  maison»  de  la  Chaussée-d'Anltn. 
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Malle-poste  ious  les  jours  de  I\Iar- 
seille  à  2'oulouse,  et  de  Toulouse  à 
Bordeaux.  —  Diligences  .-  5  partent 
tous  les  jours  pour  A'^imes ,  Marseille 
et  Narhonne. 

Navigation  a  vapelr.  —  3  ou  4  stea- 
mers arrivent  tous  les  jours  de  Lyon 
et  repartent  pour  la  même  destination  ; 
2  partenttous  les  jours  pourMar«e«7/e. 
La  traversée  se  (ait  en  S  heures  à  la 
descente,  et  en  1 0  heures  à  la  remonte. 
(  F.  route  40  i  Lyon ,  navigation  à  va- 
peur. ) 

Environs  d'Arles.  Eyragues  (Bou- 
ches-du-Rhône),  à  2  myr.  4  kil.,  sur 
les  bords  du  Real,  joli  village  dont  les 
vins  blancs  sont  estimés.— Pop.  2,400 
hab. 

FoNTviEiLLE  (  Bouches-du-Rhône) , 
"8  kil. ,  bâti  au  pied  d'une  colline  où  est 
une  uiolte  nommée  le  Trou-des-Fées. 
—  Pop.  2,500  hab. 

Saint-Gagriel  (  Bouches-du-Rhône) 
hameau  sur  la  route  d'Arles  a  Taras- 
con  est  une  église  remarquable  datant 
fia  x'  siècle.  Elle  s'annonce  de  loin 
par  une  tour  carrée. 

Ouvrages  a  consulter  :  chez  Serre, 
libraire,  où  l'on  trouve  ce  qui  est  rela- 
tif aux  antiquité-  de  cette  cité  :  statis- 
tiques du  départementdes  Bouches-du- 
Bhône,  par  M.  le  comte  de  Villeneuve, 
4  vol.  in-4°  et  atlas,  ylnibert.,  Mé- 
moire sur  l'ancienneté  ù' Arles.  Disser- 
tation sur  lamontasne  de  Cordes.  Mé- 
moires sur  l'ancienne  république 
d" Arles.  Lalauzières,  Abréiié chrono- 
logique d'^r/es  ,  l80S,in-4".  Clair, 
les  Monuments  d'^r/e5,  in-8°,  1837. 
Ja"quemin,  Guide  du  voyageur,  in-8'', 
18J5.  Estrarigin.,  Études  archéologi- 
ques sur  Arles .^  in-8",  avec  figures, 
18;i8.  Description  de  la  ville  d'Arles, 
par  le  même,  1  vol.  in-lG,  chez  Au- 
bin ,  à  Aix. 


Antiquités  du  département. 

Grottes  de  Lamanon.  Près  du  vil- 
lage de  Lamanon.  à  4  kil.  E.  d'Ey- 
guieres  (arr.  d'Arles),  est  un  site  extrê- 
mement curieux ,  connu  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  Calés.  En  sortant  du 
village  par  le  côté  de  l'ouest,  on 
trouve  une  colline  à  laquelle  on  par- 
vient par  une  montée  rapide  :  arrivé 
au  sommet,  on  rencontre  une  plate- 
forme allongée,  bordée  à  droite  et  à 
gauche  de  rochers  escarpés  ;  un  mur 
transversal  en  barre  l'entrée.  Une 
porte  est  ouverte  dans  ce  mur  pour 
donner  accès  à  la  plate-forme  ;  une 
tour  et  des  débris  de  murailles  s'élè- 
vent sur  les  rochers  à  gauche  :  ils  pa- 
raissent du  moyen  âge.  Quand  on  a 
franchi  la  porte',  on  se  trouve  dans  un 
enclossemblableà  une  rue  dirigée  vers 
le  couchant  ;  les  roches  qui  en  forment 
les  côtés  sont  percées  d'un  grand  nom- 
tire  de  trous  qui  sont  l'entrée  d'autant 
de  grottes  :  ces  grottes  sont  peu  spa- 
cieuses et  n'ont  que  8  à  1 0  pieds  carres. 
On  trouve  dans  quelques-unes  des  es- 
pèces de  sophas  taillés  dans  le  roc,  et 
dans  les  parois  des  trous  carrés  comme 
pour  servir  d'armoires.  Les  gens  du 
pays  disent  que  Calés  a  été  habité  par 
les  templiers  ;  mais  ce  monument  est 
évidemment  liguro  celtique. 

Murs  sarrasins.  Ils  existent  à  la 
moitié  de  la  hauteur  de  la  montagne 
des  Cordes,  dans  le  territoire  d'Aix. 

Le  Trou  des  Fées.  Cette  grotte  cu- 
rieuse, et  d'une  forme  extraordinaire, 
a  été  taillée  dans  le  roc  et  parait  être 
une  sorte  de  temple  druidique. 

3Iurs  gaulois  d' Entremont.  On  les 
voit  à  1  kil.  N.  de  la  ville  d'Aix,  sur 
une  éminence  appelée  la  colline  d' En- 
tremont. Ce  sont  des  restes  de  murail- 
.  les  dont  la  construction  parait  gauloise. 


26 


602 


ROUTE    613. — DE   MARSEILLE   A   GRENOBLE. — SAILCE. 


ROCTE  612. 
De  Marseille  à  Nice  (2  routes). 


Irt  route,  par  Brignolles,  19  mvr. 
8  kil. 


Aabagne  (v.  route  622), 

1  m 

7k 

Roque  va  ire, 

0 

S 

Tourves, 

3 

0 

Brignolles, 

1 

2 

Le  Luc, 

2 

3 

Vidauban, 

1 

1 

Le  Muy, 

1 

3 

Fréjus , 

1 

5 

L'Estérel, 

1 

4 

Cannes, 

1 

9 

Antibes, 

1 

2 

NiCE, 

2 

4 

ROQUEVAIRE  fBouche-au-Rhône '. 
—  Hôtels:  de  la  Téte-Noire  ;  de  l'É- 
toile; du  Repos. —  Joli  bojir;?  sur  la 
Véône.  —  Curiosités:  V Eglise  pa- 
roissiale, du  xvm''  siècle:  elle  estd'une 
architecture  simple  et  imposante  ;  l'in- 
térieur est  orné  avec  goût;  V Hôtel  de 
ville ,  Leau  monument  moderne.  Dans 
le  faubourg,  une  grande  place  plantée 
de  beaux  arbres.  —  Commerce:  vi;  s 
muscats,  raisins  secs,  figues  exellentes, 
amandes ,  avelnes ,  câpres ,  soie  grége, 
savon.  —  P^oit.  pub.  tous  les  jours 
pour  3IarseiUe.—  Pop.  3,200  hab. 


(  P^.  de  Paris  à  IVice^  pour  la  des- 
cription des  autres  villes,  route  58ô.} 

2*=  route,  par  Toulon,  22  rayr. 


Aubagne, 

1  m. 

7  k. 

Cujes, 

1 

2 

Le  Beausset  't?.  route  622), 

1 

4 

Toulon , 

1 

7 

Cuers   r.  route  625;, 

2 

1 

Pi|.'nans, 

1 

6 

Le  Luc  \v.  rouie  626), 

1 

5 

Du  Luc  à  >iiCE  (f.  la  irc 

rouie), 

10 

8 

De  Marseille  à  Cette,  par  le  ba- 
teau à  vapeur,  les  mardi,  jeudi,  sa- 
medi :  ]"  chambre,  18  fr.  ;  2'  cham- 
bre, 1.3  fr.  ;  trajet,  10  h.  A  Marseille^ 
quai  d'Orléans,  1. 

A  la  foire  de  Beaucaire  ,  les  com- 
munications entre  ces  deux  villes  sont 
très-fréquentes.  Le  voyage  n'a  rien  de 
curieux:  on  n'y  remarque  que  le  port 
de  Banc,  l'étang  de  /^a^ecare*,  la  pe- 
tite ville  des  Saintea-Maries^  l'era- 
bourhure  du  petit  Rhône,  le  canal 
iVAiguemorteSy  et  l'étang  de  Jlague- 
lonne. 


ROUTE  613. 
De  Marseille  à  Grenoble ,  ^S  myr.  8  kil. 


Le  Pin  (t>.  route  607\ 

Aix  [id.\ 

Peyroiles  (v.  route  642), 

Mirabeau, 

Manos([ue  (v.  route  641), 

La  Brillanne, 

Peru>s, 

Sisleron  \\  roule  640), 

Rourebeau , 

La  Sauice, 

Gap  (v.  route  640), 

Brutinel  (id.), 

Guingueiie-de-Boyer, 

Corps  [v.  roule  6id), 

Les  Souchons  id.), 

La  Mure  (id), 

Lafliey  'id.), 

Vizille  (id.i, 

Grenoble  (c.  route  647), 


m.  5  1 
4 

0 
1 
0 
5 
2 
3 
4 
6 
7 
3 
0 
4 
4 
1 
4 


Beaucoup  de  voyageurs  choisissent 
cet  itinéraire  de  préférence  à  celui 
d'Avignon^  pour  aller  à  Lyon. 

On  traverse  les  Alpes,  où  on  a  de 
beaux  points  de  vue ,  le  spectacle  d'une 
nature  forie  et  hardie. 

MIRABEAU  (Vaur-luse),  village  de 
800  h;ib.  —  Curiosités  :  le  pont  en  fil 
de  fer,  jeté  avec  beaucoup  de  hardiesse, 
et  le  chàtpau  de  l'ancienne  famille  de 
ce  nom ,  dans  lequel  le  plus  grand  ora- 
teur de  la  révolution  passa  une  partie 
de  sa  jeunesse. 

SAULCE  (la)  (Basses- Alpes),  bourg 
sur  la  Durance,  Il  possède  une  fon- 
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taine  d'eau  minérale  salée.  —  Pop. 
800  hab. 

On  arrive  de  bonne  heure  à  Gap^ 
qu'on  a  le  temps  de  visiter  :  on  loge  à 
l'hôtel  où  descendit  Napoléon  quand  il 
revint  de  l'ile  iV Elbe. 

On  part  de  Grenoble  à  Lyon  après 
un  séjour  de  quelques  heures  dans  la 
première  ville. 

Nous  conseillons  ce  voyage  à  tous 
ceux  qui  de  Lyon  sont  allés  à  Marseille 


par  Valence  et  Avignon,  Ils  auront 

l'idée  de  la  Suisse. 

De  Grenoble  à  Lyon^  11  myr.  4  kil. 

{V.  à  la  table  de  Paris  à  Grenoble, 
2*  route  G46  ,  et  lisez  en  sens  inverse.) 

On  prend  les  voitures  pour  Gre- 
noble à  Marseille  sur  le  Cours  :  il 
faut  retenir  sa  place  plusieurs  jours 
d'avance;  il  v  a  concurrence. 


ROUTE  614. 
DE  PARIS  A  VALEîVCE  (2  routes). 

ROUTE,  PAR  Lyon,  56  myr.  9  kil. 
46  m.  ik 


De  Paris  à  Lyon  (c.  route 
408), 


De   Lyon   à   Valence   (r. 
roule  607), 


10 


ROUTE  615. 
DE  PARIS  A  VALE\CE. 


2»  ROUTE,  PAR  St-Étien"ne   ( V.  loute 
60G},  56  myr.  1  kil. 

MOYENS  DE  LOCOMOTION. 

Alatle-posie  pour  St-Étienne^   3 


places;  trajet,  3,4  heures;  prix,  83  fr. 
30  c.  De  St-Étienne  y  Malle  poste 
pour  Marseille.  Messageries  Géné- 
rales matin  et  soir  ;  Berlines-Postes 
du  Commerce,  par  Chàlon  et  les  ba- 
teaux à  vapeur. 


ROUTE  616. 


Communication  de  f^alence  à  Grenoble,  9  myr.  4  kil. 


De  Valence  à  Grenoble.,  9  myr.  4  k. 

{V.  la  description  de  la  route  de 
Grenoble  à  Valence.,  en  lisant  en 
sens  inverse,  route,  6i9.  ) 

De  Valence  à  ISlmes ,  18  myr.  4  kil. 


Lavoulte  'v.  roule  62»)  , 

1  m 

9k. 

Privas  {v.  roule  62i), 

2 

0 

Les  Moulins, 

1 

G 

Aubenas  :©.  roule  621), 

1 

4 

Joyeuse, 

2 

3 

Sl-Arnbroix, 

2 

9 

Aiais, 

1 

'J 

Ners, 

La  Calraelle, 

Nîmes  (r.  roule  627), 


ALÂI5  (Gard).  —Hôtels  :  du  Com- 
merce; du  Lion-d'Or;  du  Louvre;  du 
Luxeinbouig. — Ville  riche  et  bien  peu- 
plée ,  située  sur  le  Gardon  ,  dans  une 
I  elle  prairie,  au  pied  des  Cévennes. 
Sous-préfecture,  tribunal  civil  et  de 
commerce,  collège  con)munaI,  société 
d'agriculture,  hibliothèque  publique. 
—  Curiosités  :  les  Portes  de  la  ville. 
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les  contre-rues  voûtées,  la  vue  dont 
on  jouit  de  la  terras  e  de  l'ancien  fort  ; 
dans  les  environs,  sources  d'eau  miné- 
rales froides,  ferrugineuses  et  vitiioli- 
ques.  Une  de  ces  sources  fournit  du 
goufre  vif.  Son  eau  est  vomitive,  pur- 
gative, et  excellente  pour  les  maladies 
de  la  peau.  Son  terrain  houiller  est 
depuis  peu  d'années  exploité  avec 
■grand  avantage;  non-seulement  il 
fournit  du  charbon,  mais  encore  du 
fer;  la  principale  exploitation  est  à  la 
Grande- Combe  ,  sur  le  chemin  de  fer 
à'Alais  à  Nîmes  ;  on  trouve  aussi  des 
moulins  à  soie,  des  verreries,  etc. 
Chemin  de  fer  pour  Nîmes ,  2  départs 
par  jour,  trajet,  2  heures,  distance, 
45  kil.  ;  prix,  5  fr.  et  3  fr.  50  c  — 
Commerce:  épiceries,  grains,  vins, 
olives,  bestiaux. — Pop .17.000  hab. 
Chemin  de  fer  d'Alais  à  Nimes  ,  en 
correspondance  avec  la  ligne  ù! Avi- 
gnon à  Marseille. 


De  Faïence    à   Frangy    (Savoie), 
17  mvr.  5  kil. 


De  Valence  à  Monlferrat 

(v.  roule  650), 

9  m. 

4k 

Cerdon, 

1 

7 

Belley  (v.  route  479), 

2 

0 

Culloz, 

1 

5 

Sejssel, 

1 

4 

FuA.NGY  (Savoie), 

1 

5 

SEYSSEL  (Ain),  petite  ville  située 
pittoresquement  sur  le  Rhône.—  Cu- 
riosités :  carrière  de  pierre  blanciie 
pour  sculpture  ;  mine  de  bitume  appli- 
qué aux  trottoirs,  couvertures  de  ter- 
rasses, fontaines,  bassins,  aque- 
ducs, etc. —  Commerce  :  construction 
de  bateaux;  vins,  bois. ~Po/).  1,500 
hab. 

De  Romans  à  Tain,  I  myr.  8  kil. 


ROUTE  617. 
DE  PARIS  A  A\IGNOi\  (2  routes). 


1"  ROUTE,  PAR  Lyon,  69  myr.  5  kil. 

De  Paris  à  Lyon  (r.  route 
408),  46  m.  8  k. 


De  Lyon    à   Avignon  (c. 
route  607),  22 


ROUTE  618. 
DE  PARIS  A  AVIGi\0]\. 


2"  ROUTE,  PAR  St-ÉtIENNE  ET  AnNONAY, 

G8  myr.  7  kil.  (Service  de  malle- 
poste.) 


De    Paris    à   Valence  (v. 

route  606), 
De  Valence  à  Avignon  (v. 

route  607), 


36  m.  1  k. 
12       6 


ROUTE  619. 
Communication  d'Avignon  à  Digne,  15  myr.  1  kil. 


L'Isle  (Vaucluse), 

Lumières, 

Apt  (v.  route  608), 

Céresle, 


2  m.  2  k. 
1        8 
I         5 
1         9 


Forcalquier  (croule  641),  2  3 

Peyruis,  i  9 

Malijai,  i  5 

Digne  (r.  route  640),  2  o 


ROUTE    621.— DE   PARIS  A  PRIVAS. — VALS. 


D'Avignon  à  Marseille ,i^air\ePont- 
du-Gard,  15  myr.  4  kiJ. 


La  Begude-de-Saze, 

La  Foux,  par  le  Pont-du- 

Gard, 
Tarascon  (i\  route  6io\ 
St-Rerav  'v.  même  roule  , 

1  m 

1 
1 

1 

2  k 

1 

9 
6 

Orgon  (t\  route  607), 
D'Orgon   à    Marseille   (  v. 
roule  608), 

1 

7 

8 
8 

G05 
kil. 
ik. 

<2 
0 
0 

Route  assez  mauvaise  en  partie  ;  le 
pavs  n'a  rien  de  remarquable. 

Voitures  devant  les  hôtels  de  l'Eu- 
rope et  du  Palais-National. 


D'Avignon  à  JVimes^  4  myr.  ; 

La  Be^ude,  i  m 

La  Foux,  1 

Si-Gervasy,  i 

îsiMES  [v.  roule  627),  i 


ROUTE  620. 
DE  PARIS  A  AIX,  77  myr.  3  kil. 


De  Paris  à  Lyon    v.  route 

<08, , 


46  m.  Sk. 


De  Lvon  à  Aix  (v.  roule 

607}, 


30 


ROUTE  621. 
DE  PARIS  A  PRIVAS,  60  myr.  8  kil. 


De  Paris  à  Lyon  (t.  roule 

408J,  46  m.  8  k. 

De  Lyon  à  Valence  («.route 

607),  10  1 

La  Voulie,  i        9 

Privas,  2       o 

LA  VOULTE  (Ardèche),  bourg  qui 
a  une  mine  de  fer  en  exploitation  ;  les 
minerais  y  sont  grillés,  puis  fondus  à 
Vienne.  —  Curiosités  :  un  vaste  châ- 
teau où  Louis  XII  séjourna  en  1609. — 
Pop.  3, -200/406. 

PRIVAS  (Ardèche).  — ^dfe?*;  la 
Croix-d'Or;  du  Commerce;  le  Lion- 
d'Or  ;  du  Nord.  —  Ville  située  sur  une 
colline,  à  la  jonction  de  trois  petites 
rivières  qui  se  jettent  dans  le  Rhône: 
préfecture,  tribunaux,  collège  commu- 
nal, école  normale,  bibliothèque  pu- 
blique de  2,000  vol.,  paroisse  catholi- 
que et  éslise  consistoriale  réformée.— 
Curiosités:  les  Prisons,  V hôtel  de 
la  préfecture  ,ûoni  on  admire  le  beau 
parc  ;  le  Champ- de-Mars ,  le  Palais 
de  Justice ,  ['Hospice.  —  Commerce  : 
cuirs,  soie  ouvrée,  marrons,  houille. 
—  Voit.  pub.  correspondant  tous  les 
jours  avec  Paris  et  Lyon  par  Auxerre 
et  Moulins.— Pop.  5,000  hab. 


Route  de  Privas  à  Aulenas. 

AuBENAS  (Ardèche).  —  Hôtels:  de 
l'Union ,  bonne  cuisine  et  prix  modé- 
ré/le Lion-d'Or.  —  Cette  petite  ville 
est  le  marché  régulateur  pour  la  plu- 
part des  soies  du  Midi. —  Curiosités  : 
les  ruines  assez  bien  conservées  de  son 
antique  CAdfeau.r^^r/ï^e  paroissiale, 
les  débris  d'une  enceinte  flanquée  de 
tours,  V Hôtel  de  ville.-—  Commerce: 
bons  grains,  bestiaux ,  truffes,  mar- 
rons, châtaignes ,  figues ,  ortolans,  etc. 
—  Voit.  pub.  tous  les  jours  pour 
Privas  et  Valence;  le  courrier  pour 
Bourg-St-Andéol,  et  pour  Monté- 
limart. 

Pop.  6,800  hab. 

Vals  (Ardèche),  Bourg  dans  un  joli 
vallon ,  sur  la  Volane.  11  communique 
avec  Auhenas  par  une  belle  roule. — 
Curiosités  :  les  cascades.  Vais  pos- 
sède six  sources  d'eaux  minérales  as- 
sez fréquentées,  bonnes  pour  la  leu- 
corrhée, le  scorbut,  la  débilité  de  l'es- 
tomac, la  jaunisse,  les  fièvres  inter- 
mittentes et  les  hémorragies.  —  Pop, 
2,810  hab. 
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Curiosités  naturelles  du  départe- 
ment DE  l'Ardèche. 

Rochers  de  Ruoms.  Les  environs 
de  Ruoms  ^  1  myr.  8  kil.  de  Barjac  ^ 
hoiirg  situé  sur  la  rive  gauche  de  VAr- 
dèche,  présentent  un  assemblage  de 
rochers  et  de  pics  qui  sont  d.ms  le  dés- 
ordre le  plus  singulier  :  de  tous  côtés 
on  ne  voit  que  des  masses  énormes 
hrisées  et  isolées  les  unes  des  autres. 
On  admire  encore  davantage  des  es- 
pèces d'auges,  creusées  avec  beaucoup 
de  régularité  dans  le  rocher  qui  porte 
toutes  ces  masses  Ce  sont  des  moules 
sphériques  enfoncés  de  4  ,  G  à  8  pieds 
dans  le  marbre.  De  nombreuses  ca- 
vernes, la  plupart  inexplorées  ,  s'ou- 
vrent dans  ces  rochers,  au  milieu  des- 
quels VArdèche  s'est  l'rayé  un  pas- 
sage. 

Ce  qui  est  encore  plus  singulier  et 
plus  admirable  que  ces  objets  ,  ce  sont 
les  roches  cubiques  de  ce  même,  can- 
ton. 

La  chute  et  le  pont  naturel  de 
l'Ardèche.  L'Ardèche  est  formée  par 
36  ruis.-eaux  qui  se  réunissent  dans  le 
bas-fond  du  J^ivarais.  Un  grand  nom- 
bre de  ces  ruisseaux  ,  en  se  précipitant 
en  cascades  des  pics  gu[)érieurs  des 
montagnes ,  offrent  de  tous  côtés  des 
vues  pittoresques  ;  mais  elles  le  cèdent 
toutes  en  beauté  à  celle  que  piésente 
VArdèche  à  l'endroit  où  ses  eaux  des- 
cendent d'une  pente  presque  perpen- 
diculaire, et  dans  le  voisinage  d'une 
cascade  qui  se  jette  du  liant  d'une 
roche  basaltique  appelée  le  Ray-Pii\ 
et  élevée  de  40  mètres  au-dessus  du 
bassin  creusé  par  la  chute.  La  force  de 
projection  est  telle,  qu'il  existe  entre 
la  roche  et  la  colonne  d'eau  qui  tombe 
un  passage  que  l'on  peut  traverser  sans 
danger. 

Au-flessus  de  cette  cataracte  s'*  lève 
sur  VArdèche  un  pont  naturel  appelé 
le  pont  d'Arc.  Deux  hautes  montagne- 
coupées  à  pic  resserrent  à  droite  et  à 
gauche  la  rivière  et  se  rejoignent  en 
forme  de  voûte,  présentant  ainsi  le 
spectacle  d'un  pont  naturel  de  marbre 
grisâtre,  qui  s'élève  au-des?usdes  eaux 
presque  de  la  hauteur  de  07  mètres. 
L'arche  de  ce  pont  est  la  plus  hardie 
peut-être  en  France  ;  elle  est  haute  de 


30  mètres  depuis  son  point  le  plus  éle- 
vé jusqu'au  niveau  moyen  de  la  ri- 
vière. La  largeur,  prise  d'une  culée  à 
l'autre,  est  de  54  mètres. 

La  Grotte  de  Valon.  Parmi  les 
grottes  du  f^ivaraiSy  pays  si  fertile 
en  merveilles,  celle  du  /^a/on  mérite 
une  attention  particulière.  On  s'y  in- 
troduit en  se  couchant  sur  le  ventre, 
car  le  passage  en  est  très-étroit.  Un 
majestueux  corridor  s'oîïre  alors  aux 
regards. 

En  s'enfonçant  toujours  dans  cet 
antre  long  et  spacieux ,  on  arrive  à  de 
magnifuiues  stalactites  pyramidales; 
elles  ont  plus  de  2  met.  d'élévation, 
sur  1  à  2  de  diamètre  vers  la  base. 
Les  unes  et  les  aut:  es  ont  une  stalactite 
correspondante  suspendue  à  la  voûte. 

Cette  grotte  donne  asile,  pendant 
l'hiver,  aux  chauves-souris  et  à  un 
grand  nombre  de  serpents.  Ces  ani- 
maux restent  le  plus  qu'il  leur  est  pos- 
sible prés  de  la  porte  de  la  caverne,  i 
seul  endroit  »ù  le  jour  pénètre. 

La  Grotte  de  Largemière.  Cette 
grotte  très-remarquable  renferme  un 
gouffre  rempli  d'une  eau  limpide,  im- 
mobile, et  recouverte  d'une  pellicule 
blanchâtre.  Il  faut  s'en  approcher  avec 
beaucoup  de  précaution  pour  ne  pas 
s'y  précipiter.  (Voyez  route  C07.) 

On  trouve  en  Vivarais  un  grand 
nombre  de  cavernes  semblables,  mais 
moiris  curieuses  que  celles-ci.  H  y  en 
a  vers  yT/ercwer,  à  Vagué,  à  Chau- 
meyras  ,  à  Virae  ,])\ès,  Vagnas ,qm 
bourg  St-Andéol,  à  Viviers. 

Le  Gouffre  de  la  Goule.  Ce  gouf- 
fre est  situe  dans  une  vallée  des  mon- 
tagnes d'Usége. 

Les  montagnes  qui  forment  le  bas- 
sin de  la  Goule  ont  3  m>r.  2  kil.  de 
tour;  la  plus  élevée  d'entre  elles  est 
d'environ  25  mètres  au-dessus  du  gouf- 
fre ,  dans  lequel  se  précipitent  ses  eaux , 
et  elle  est  élevée  d'environ  00  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  VArdèche.  Le 
fund  de  ce  bassin  f^st  une  petite  plaine 
arrosée  de  sept  ruisseaux ,  dont  les 
eaux ,  réunies  près  de  là  dans  un  pe- 
tit bassin  formé  par  leur  chute  dans  la 
rot  he  vive,  tombent  en  cataracte  dans 
le  précipice  de  la  Goule,  qui  est  de 
figure  ovale  :  elles  se  répandent  en- 
suite d'un  bassiu  dans  un  autre;  une 
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seconde  cataracte  souterraine  succède 
à  la  première,  et  une  troisième  à  la 
seconde. 

Le  précipice  du  Boiit-du-3Ionde^ 
où  s'engouhre  la  rivière  de  Borne ,  a 
peut-être  cO  mètres  de  profondeur. 
L'œil  du  spectateur  qui  se  tient  sur 
ses  bords  n'ose  le  sonder. 

Le  Cratère  de  St-  Loger.  Le  cra- 
tère de  l'ancien  volcan  de  St-Lager 
présente  une  enceinte  circulaire  lor- 
mée  par  des  roches  granitiques  dis- 
posées en  amphithéâtre  et  terminées 
en  pic  ;  l'intérieur  est  composé  de  plai- 
nes cultivées  et  de  nappes  d'eaux  mi- 
nérales froides  et  chauties  ,  qui  sor- 
tent ,  les  unes  du  centre  fin  cratère ,  et 
les  autres  des  liauteurs  d'alentour.  Ce 
cratère  n'est  qu'un  grand  crible  à  tra- 
vers lequel  s'échappe  en  abondance  du 
gaz  carbonique  qui  donne  la  mort  à 
tout  être  ani:i  équi  le  respire.  Cet  air 
méphitique  se  fait  jour  a  travers  les 
terres  comme  à  travers  les  pièces 
d'eau,  sort  à  gros  bouillons  de  celles- 
ci,  et  se  fixe  sur  l'eau,  pourvu  qu'il 
ne  fas?e  alsoîument  aucun  vent;  les 
moindres  pluies  ou  bro  illardsl'absor- 
tent  ou  le  retiennent  dans  le  labora- 
toire souterrain  :  on  ne  le  sent  pas 
pendant  et  après  les  fortes  pluies.  Ces 
vapeurs  ne  s'élèvent  pns  à  plus  de 
2  pieds  au-dessus  du  sol.  Un  chat 
fort  et  vigoureux  ,  placé  dans  la  vapeur 
mépliitique.  y  expira  en  doux  minutes  ; 
un  chien  eut  le  même  sort.  On  trouve 
souvent  dans  les  creux  de  St-Lager 
des  oiseaux  et  des  serpents  asphyxiés. 

La  grotte  de  JXérac  est  aussi  fu- 
neste que  cecra;ère,  surtout  dans  les 
temps  secs  et  calmes. 

Ze  Volcan  de  Chenavari.  Quand 
on  est  à  RocHEMArHE(Ardèche),  bourg 
de  l,4<:0hab.,  près  de  la  rive  droite 
du  Rhône  et  à  10  kil.  S.-S.-E.  de  Pri- 
vas, Tancien  volcan  de  Chenavari  se 
présente  à  peu  ae  distance.  De  nou- 
velles surpr  ses  sont  mén- gées  au 
voyageur  qui  gravit  celle  montagne: 
quand  il  arrive  au  plate  lu ,  ses  regards 
sont  frappés  d'une  colonnade  immense 
de  basalte  qui  sert  de  soutien  et  de 
rempart  à  ce  plateau.  L'aspett  en  est 
des  plus  singuliers  :  qu'on  se  ligure 
des  milliers  de  prismes  noirs,  rangés 
sur  une  pente  les  uns  auprès  des  au- 


tres ,  de  diverses  hauteurs  et  épais- 
seurs, mais  ayant  pour  la  plupart  13 
mètres  d'élévation,  occupant  un  es- 
pace de  200  mètres  ,  et  eiant  recou- 
verts de  masses  irrégulières  de  basal- 
tts. 

Les  Balmes  de  Montbrun.  On  ar- 
rive au  hameau  de  JïJontbrun,  situé 
à  quelque  distance  de  Jastrié ,  par 
plusieuis  rampes  qu'on  a  taillées  dans 
les  laves  pour  adoucir  le  chemin. 
A  pi  es  avoir  monté  assez  longtemps, 
on  approche  d'un  abîme  liès-curieux 
que  l'on  appelle  dans  le  pays  les  Bal' 
mes  de  M  ont  brun.  C'est  un  énorme 
entonnoir  de  ICO  met.  de  profondeur, 
et  dont  le  bord  a  lOO  mètrfs  de  dia- 
mètre; du  côté  du  S.-O.,  il  y  a  une 
large  déchirure  par  laquelle  on  peut 
pénétrer  dans  l'intérieur.  On  s'y  rend 
par  un  ravin  très-escarpé  :  c'est  une 
roule  pénible,  mais  l'aspect  surpre- 
nant de  l'abime  en  fait  bientôt  oublier 
les  difficultés.  Quand  du  fond  de  l'a- 
bime on  élève  les  regards  vers  les 
bords  supérieurs,  on  découvre  sur  une 
saillie  de  la  lave  une  vieille  tour, reste 
d'un  cliàteau  ruiné  ;  un  peu  au-dessous 
est  une  excavation  qui  a ,  dit-on ,  servi 
de  prison,  et  où  l'on  prétend  \oir  en- 
core les  anneaux  qui  servaient  à  at- 
tacher les  prisonniers. 

Les  Chaussée :-des-Géants.  En  re- 
montant la  rivière  de  la  Vulane.,  en- 
tre Vals  (Ardèche),  v.  route  580  et 
Antraigl'es,  on  aura,  dans  un  court 
trajet,  une  idée  de  ce  que  les  feux 
volcaniques  produisent,  sinon  déplus 
::rand  ,  du  moins  de  pins  curieux.  Les 
bords  de  cette  rivière  sont  décorés 
d'une  suite  de  colonnades  basaltiques 
dont  les  extrémités  forment  des  pavés 
ou  des  chaussées. 

C'est  auprès  d'AsTRAiGUES  (Ardè- 
che), bourg  de  19  hab.  à  i8  kil.  0. 
de  Privas,  que  se  trouve  la  plus  belle 
colonnade,  accompagnée  des  acces- 
soires les  pluscuiieux.  Elle  se  déve- 
loppe sur  le  bord  de  la  f^olane  ,  au 
pied  de  la  montagne  de  la  Coupe.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c'est  un 
courant  de  laves  qui  commence  au 
haut  de  la  montagne  et  descend  jus- 
qu'à la  chaussée  basaltique.  Les  pris- 
mes s'élèvent  les  uns  derrière  les  au- 
tres pour  joindre  le  courant. 
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Les  bords  du  Vignon  offrentle  pen- 
dant de  ceux  de  la  Folane.  On  y  voit 
le  cratère  du  mont  Jaugeac  lancer  un 
courant  de  laves  auquel  viennent  se 
rattacher  de  belles  colonnades  :  on  y 
voit  des  prismes  de  17  mètres  de  hau- 
teur; les  uns  unis,  les  autres  articu- 
lés, les  autres  tors.  Ces  colonnades  se 
prolongent  jusqu'à  VArdèche.  Sur  le 
bord  de  cette  rivière,  le  volcan  delà 
Gravenne  a  jeté  deux  énormes  cou- 
rants de  laves;  l'un  a  couvert  la  val- 
lée de  Tueys ,  l'autre  celle  de  Mont- 
PEZAT  (Ardèche),  bourg  à  19  kil.  N.- 
N.  de  Largentière  (2,000  hab. )  Les 
colonnades  s'étendent  depuis  ces  deux 
bourgs,  sur  un  espace  de  plusieurs 
lieues  ,  jusqu'à  Ussel. 

Vallée  de  la  Volane.  A  Vais  on 


quitte  V Ardèche  pour  suivre  une  de 
ses  branches ,  appelée  la  Volane. 
C'est  ici  que  commence  la  région  des 
volcans.  On  en  découvre  les  premières 
traces  au  pont  de  Bridon.  Plus  loin, 
d'élégantes  cascades  apparaiss^ent 
de  distance  en  distance.  A  mesure 
qu'on  avance,  on  s'élève  dans  des  val- 
lées resserrées;  le  torrent  mugit  au 
tond  des  précipices;  d'énormes  châ- 
taigniers couvrent  les  sommités;  des 
chemins  hardiment  creusés,  tantôt 
serpentent  contre  les  flancs  de  la 
montagne ,  tantôt  suivent  le  lit  du  tor- 
rent et  franchissent  l'ai  ime  sur  des 
ponts  rustiques.  Le  bourg  ù'Antrai- 
gues  termine  cette  vallée  très-remar- 
quable. 
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AUBAGNE  (  Bouches-du-Rhône  ) , 
petite  ville  sur  VHuveaune,  qui  com- 
merce en  poterie,  faïence,  toiles,  draps 
communs  :  c'est  la  patrie  de  l'abbé 
Barthélémy,  auteur  des  Voyages  du 
jeune  Anacharsis.  On  trouve  des 
bains  de  marbre  antique  dans  ses  en- 
virons, ce  qui  semble  prouver  que  la 
Tille  de  Lucrelum  était  dans  la  plaine 
voisine  ù' Aubagne  ;  à  i  kil.  le  Beau- 
dinard,  magnifique  jardin  qui  s'étend 
le  long  de  la  rive  gauche  de  VHu- 
veaune.—  Pop.  G, 200  hab» 

Excursions  :  au  vallon  enchanteur 
de  Gémenos,  au  N.-E.  iVyiubagne, 
le  rocher  où  est  la  Sainte-Baume.  On 
y  remarque  la  grotte  dans  laquelle  on 
dit  que  sainte  Madeleine  vint  terminer 
ses  jours,  et  la  statue  de  la  sainte, 
par  le  Pujet.  On  trouve  à  se  loger  pau- 


vrement chez  le  gr.rJiende  l'ancien 
couvent  des  trappistes.  La  chapelle  du 
Pilar  est  construite  sur  le  point  cul- 
minant du  rocher,  à  8Cmèt.  au-dessus 
de  la  grotte  et  938  du  niveau  de  la 
mer.  On  jouit  de  cet  endroit  d'une  vue 
magnifique. 

En  redescendant  on  va  visiter  Gé- 
menos» bourg  voisin  d'Aubagne  qui 
a  une  fabrique  de  vitres  très-estimées. 
Le  château  du  marquis  d'Albertas 
mérite  l'attention  du  voyageur;  le  parc 
e.-t  superbe,  les  eaux  magniliques,  le 
parterre  d'une  grandeur  extraordi- 
naire :  au  milieu  de  quatre  comparti- 
ments qui  le  divisent ,  s'élèvent ,  à  une 
hauteur  prodigieuse  ,  des  gerbes  d'eau 
dont  l'eflét  est  vraiment  étonnant. 

Le  vallon  de  Saint-Pons,  hameau  de 
120  hab.,  à  2  kil.  de  là  ,  présente  un 
des  paysages  les  plus  enchanteurs  de 
la  conirée  :  ce  site  et  ce  château  ne 
doivent  pas  être  oubliés  par  l'étranger. 

CUJ ES  ( Bouches-du-Rhône ),  village 
bâti  en  forme  de  croix.  Le  château, 
bâtiment  irrégulier,  a  été  réparé  il  y  a 
peu  d'années.  On  y  voit  une  fontaine 
très-abondante.  —  Pop.  1,900  hab. 

LE   BEAUSSET   (Var),  bourg  qui 
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commerce  en  huile  d'olive  et  en  vins. 

—  Pop.  3,000  hab. 

Vallon  d'Ollîoules.  On  marche 
entre  des  rochers  resserrés;  le  vallon 
à'OUioules ,  qu'on  rencontre  ,  est  un 
autre  défilé  des  Thermopyles;  un 
vaste  silence ,  une  nature  morte  ,  des 
débris  de  rocs  calcinés  par  le  coleil , 
quelques  cris  d'oiseaux  de  proie,  voilà 
le  vallon  à'Ollioides.  Mais  bientôt 
tout  reprend  la  physionomie  et  le  mou- 
vement de  la  Provence;  on  reconnaît 
aux  orangers,  aux  oliviers  et  aux  bas- 
tides, qu'on  approche  de  Toulon. 

Ollioules  (  Var),  petite  ville  dans 
une  situation  charmante  ,  à  7  kil.  0.- 
îs\-0.  de  Toulon.  —  Curiosités:  les 
ruines  d'un  Château  construit  dans  le 
xni*  siècle,  les  orangers  en  plein  vent. 

—  Commerce  :  huile  d'olive,  raisins, 
fisues,  amandes.  —  Pop.  3,200  hab, 

^TOULON  {\d.\-).  —  Hôtels  :  de  la 
Croix-d'Of,  tenu  par  M.  Durbec.  11  est 
situé  sur  la  place  au  Foin ,  près  les  di- 
ligences; écurie,  remises,  trois  tables 
d'hôte  par  jour,  70  chambres,  cuisine 
excellente  nouvellement  restaurée;  de 
la  Croix-de-Malte,  même  place;  du 
Lion-d'Or,  à  la  porte  d'Italie.  — Cafés: 
plusieurs  sur  le  port. 

Cette  ville  doit  son  origine  et  son 
nom  à  un  tribun  militaire,  Telo-Mar- 
tius  ;  suivant  d'autres,  c'est  le 
Portus-Citharissa  de  Pline;  rui- 
née par  les  Sarrasins,  bombardée 
en  lô2i  par  Charles  V  qui  s'en  em- 
pare, assiégée  en  1707  par  le  prince 
Eugène  :  port  militaire ,  avec  sous-prc- 
fecture,  tribunaux,  collège  école  nor- 
male, observatoire,  musée  de  marine, 
musée  de  tableaux,  bibliothèque  de 
8,700  vol.,  école  nationale  de  naviga- 
tion,  jardin  botanique,  thermes,  salle 
de  spectacle.  Elle  avait  eu  longtemps 
la  réputation  d'être  sale  et  mal  pavée; 
les  étrangers  ne  peuvent  plus  lui  faire 
aujourd'hui  ce  reproche  :  c'est  une 
jolie  ville.  Son  port,  un  des  plus  beaux 
de  l'Europe,  est  déferdu  par  des  for- 
tifications élevées  par  Vauban.  —  Cu- 
riosités: Véglise  Notre-Dame  dont  la 
façade  e^t  d'un  style  noble;  V  église  St- 
Louis,  dont  le  poriail  oifre  une  belle 
colonnade;  les  cariatides  qui  sou- 
tiennent le  balcon  de  ITIÔtel  de  ville^ 
par  Puget  ;  les  thuriféraires  en  marbre 


qui  ornent  un  des  autels  de  la  Cathé- 
drale, ancienne  composition  ;  la  mai- 
son que  Puget  fit  bâtir,  derrière  l'hô- 
tel de  ville ,  au  coin  de  la  rue  Bourbon  ; 
les  Fontaines  de  la  halle  ,  de  la  place 
d'Italie,  de  la  porte  de  France,  de  la 
place  au  Foin,  une  autre  au  haut  de 
laquelle  est  une  tète  de  Janus  d'un 
bon  style  ;  le  Port ,  le  Parc  d'artille- 
rie, ]r  Salle  d'armes.,  la  Corderie , 
chef-d'œuvre  simple  ;  le  Magasin  gé- 
néral, achevé  lécemment  ;  la  Salle 
aux  voiles,  V Arsenal,  dont  la  porte 
est  riche  de  sculpture  ;  la  Porte  de  la 
marine ,  celle  de  V Hôpital  :  cette  der- 
nière est  surmontée  de  deux  belles 
statues  ;  la  Cale  couverte,  \à  place  du 
Champ-de-Bataille ,  la  Tour  de 
l'Horloge,  le  Musée,  monument  où 
se  trouvent  des  morceaux  du  Puget  j 
le  Musée  de  la  marine  ,  belle  collec- 
tion d'inventions  et  de  constructions 
navales;  le  Bassin.,  les  Hangars  et 
Fossés,  le  Bagne  :  le  nombre  des  ga- 
lériens est  de  plus  de  4 ,000,  dont  1 ,000 
environ  à  perpétuité  ;  V Arsenal  de 
terre,  làRade,  une  des  plus  belles, 
des  plus  siires  du  monde;  les  forts 
Lamalgue  et  Faon.,  l'hôpital  de  St- 
Mandrier. — Commerce  :  vins ,  eaux- 
de-vie,  huiles,  câpres,  raisins  secs, 
amandes,  oranges,  figues,  jujubes, 
légumes  excellents. — Fait.  pub.  tous 
les  jours  pour  Marseille.,  le  Beausset^ 
Hyères,  Cuers,  SoUiès-Pont,  Ol- 
lioules, la  Ciotat,  Brignolles.,  Le- 
P'ijet.,  Draguignan.  Entreprise  de 
Lauzier  et  Vallon,,  diligence  pour 
Aix  tous  les  soirs  ;  pour  Aice,  le  ma- 
tin. Bateaux  a  vapeur,  frégate  de  450 
chevaux  pour  Alger,  les  8,  18  et  28  de 
chaque  mois,  trajet  en  32  h.  Service 
du  courrier  et  des  passagers. —  Pour  la 
Seyne,  toutes  les  heures:  V^  20  c.  j 
2*  10  c.  —  Pop.  4G,000  hab. 

A  18  kil.  ouest  de  Toulon  se  trouve 
la  pittoresque  ville  de 

HvÈRES  (Var.  —  Hôtels  :  de  l'Eu- 
rope, dans  une  belle  position,  sur  la 
route  de  Toulon,  tenu  par  MM.  Vidal 
et  Poirel ,  avec  une  très-grande  pro- 
preté et  un  luxe  d'ameublement  re- 
marquable ;  —  des  Ambassadeurs ,  ex- 
cellente maison,  tenue  par  la  famille 
Suzanne,  qui  est  admirable  de  politesse 
et  de  bonté  pour  les  étrangers  ;  —  mai- 

26. 
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son  Phitily,  avec  médecin,  bains,  jar- 
din ,  voilures  et  chevaux. 

Restaurant  propre  et  confortable, 
tenu  par  M.  Laure.  —  Maisons  meu- 
blées et  hôtels  garnis  sur  la  place  des 
Palmiers,  sur  la  place  Nationale  et  sur 
celle  de  la  Rade  ;  dans  les  quai  liers  du 
ISovicicit,  du  Bon-Puits,  tes  Porches 
et  de  la  Burlière.  On  trouve  dans  ces 
diverses  maisons  et  hôtels  des  appar- 
tements pour  toutes  les  fcrtunes. 

Celte  ville  est  construite  en  amphi- 
théâtre sur  le  penchant  d'une  monta- 
gne qui  s'élève  à  hiOO  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  et  dont  le  sommet 
est  couveit  de  ruines,  ce  qui  la  met  à 
l'abri  des  vents  du  Nord.  Les  orangers^ 
les  citronniers  et  les  dattiers  y  viennent 
en  pleine  terre.  Le  voya:.'eur  qui  arrive 
à  Hyères,  est  frappé  dès  qu'il  est  sur 
la  place  des  Récollets,  ornée  d'un  obé- 
lisque, de  la  beauté  du  pays  qui  se 
déploie  devant  ses  yeux. 

M  Le  cliii  at  d'Hyères,  dit  M.  le  doc- 
teur HonnoratyS  est  ce  qui  distingue 
particulièrement  cette  ville;  c'est  en 
cela  qu'elle  est  vraiment  fille  de  la 
belle  il;  lie,  et  qu'elle  n'aiien  à  en- 
vier au  ciel  de  Naples,  Pise,  Florence 
et  Nice.  Outre  sa  position  géographi- 
que, il  semble  que  la  nature  s'est  p!u 
à  la  traiter  en  favorite.  Voyez  celte  lon- 
gue chaîne  de  hautes  montagnes  qui 
la  protège  contre  les  vents  compiis  en- 
tre le  Nord-Ouest  et  le  Nord-Kst  ;  vents 
qui  rendent  le  séjour  de  la  plupart  des 
Tilles  dont  je  viens  de  parler  funeste 
aux  malades.  Dans  l'espace  de  douze 
années  le  thermomètre  à  Hyères,  n'est 
pas  descendu  plus  de  quatre  fois  au- 
dessous  de  zéro  R  dans  les  hivers  les 
plus  rigoureux,  et  lorsque  dans  l'inté- 
rieur même  du  département  le  mer- 
cure descendait  jusqu'à  9  et  10  degrés 
au-dessous  de  la  glace;  encore  cela 
n'a-t-il  été  que  duiant  quelques  in- 
stants du  jour  ou  durant  la  nuit.  Quel- 
que f 0  s  il  ne  cèle  pas  du  tout,  comme 
il  arrive  depuis  quelques  années  ;  et, 
alors,  dès  la  fin  de  décemhre,  on 
cueille  la  fève,  le  pois  vert,  l'arti- 
chaut, et  l'amandier   se    couvre   de 

1  Lettre  à  un  médecin  de  Paris  snr Hyères, 
«on  climat,  et  .«on  innnenre  dans  les  maladies 
de  poitrine,  etc..  par  le  docteur  Ho?«>oraty 
(ArmaiMl},  l  toI.  in-8°.  Toulon,  183*. 


fleurs.  Parfois  on  y  a  vu  de  la  neige, 
mais  en  si  petite  quantité  que  les  pre- 
miers ra>ons  du  soleil  suili.-ent  pour 
la  faire  di.-paraitre.  » 

«  Je  regarde  encore  comme  un  très- 
grand  avantage  pour  Hvères  sa  posi- 
tion à  une  certaine  distance  de  la  mer, 
dans  les  maladies  pour  lesquelles  on 
vient  l'habiter.  » 

u  Les  étrangers  trouvent  à  Hyères 
de  1  oiis  hôtels  et  nombre  de  malsons 
toutes  meublées  à  louer  ;  (;uelques-unes 
01, t  des  terrasses,  des  jaidins  et  des 
piomenades  bien  abrités;  elles  ont 
toutes  une  très  belle  exposition 
au  midi,  bien  qu'il  y  en  ait  de  préféra- 
bles pour  les  personnes  malades  ;  il  faut 
doiic  toujours  consulter  son  médecin 
avant  de  faire  choix  d'un  apparte- 
ment 2.  » 

o  On  y  trouve  aisément,  et  à  des 
prix  modérés,  tout  ce  qui  est  néces- 
sa  le  à  la  vie  animale  et  même  à  la 
cuisine  la  plus  recherchée ,  pour  peu 
que  les  personnes  chargées  de  ce  soin 
sachent  s'en  donner  la  peine. 

«>  On  peut  se  di^penser  d'amener 
avec  soi  son  cuisinier  ou  sa  cuisinière. 
On  en  trouve  à  Hvères  qui  s'adonnent, 
l'hiver  seulement,  à  cette  profession. 
La  cuisine  s'y  fait  tièî-bien.  » 

On  pr(!nd  à  Hvèies  des  bains  de  mer. 

Curiosités  :  —  L'église  St-Paul^ 
autrefois  paroisse,  grand  édifice  assez 
curieux  siiué  sur  la  place  du  même 
nom,  sur  laquelle  montent  les  étran- 
gers pour  jouir  du  magnifique  coup 
(l'œil  qu'offre  la  vue  de  la  mer,  des 
iles  d'Hyères  et  de  ces  délicieux  jardins 
d'orangers  qui  font  la  beauté  et  la  ri- 
chesse du  pays  ;  V hôtel  de  tille,  sur 
la  place  Massillon;  ['église  Sl-Louis 
ou  des  cordeliers,  aujouid'hui  paroisse, 
d'aidntecture  goth  que  et  byzantine; 
ur  la  Place  Nationale  se  trouvent  le 
buste  de  Massillon  et  la  s'.alue  do 
Charles  V  comte  de  Provence,  érigée 
<n  18-i4;la  belle  place  des  Palmiers 
à  l'tintrée  de  la  ville,  avec  une  fontai- 
ne surmontée  d'un  obélisque  ;  le  châ- 
teau de  M.  Denis. 

En  décembre  184  3  on  a  découvert 


2  Le  prix  des  loerenients  gurnis  Tarie,  depoffl 
la  somice  de  50  jusqu  a  iSOO  fr.  pour  DM 
fHDiille  ;  on  y  trouve  «ussl  des  cliamhres  garni*» 
et  des  appartements  meublés  de  garçon. 
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non  loin  de  celte  ville,  vers  la  mer,  les 
ruines  d'une  ancienne  cité  romaine 
qu'on  croit  être  celle  de  Pomponiaua 
indiquée  dans  rilinéraire  maritime 
d'Antonin  comme  un  lieu  de  station 
pour  les  galères  romaines.  Les  fouilles, 
ont  été  dirigées  par  M.  Denis. 

M.  Denis  a  conservé,  outre  un  grand 
nombre  de  fragmenis  de  poterie  fine, 
de  vases  en  verre ,  de  tuiles ,  de  briques 
de  toutes  formes,  une  cinquantaine  de 
médailles,  dont  quelques-unes  sont 
d'une  foit  belle  conservation  ;  on  cite, 
entre  autres,  deux  médailles  en  argent, 
l'une  de  Trajan  ,  l'autre  de  Septime- 
Sévère,  celte  dernière  frappée  à  l'occa- 
sion de*  jeux  séculaires,  célèbres  en 
effet  sous  le  règne  de  ce  prince. 

Médecins.  —  M.  le  do  leur  A.  Hon- 
noraty,  médecin  de  riiôtel-dieu  d'Hyé- 
res.  Cet  habile  et  honorable  praticien 
réside  depuis  longues  années  à  Hyères 
ou  sa  réputation  est  solidement  établie 
€t  justement  méiitée. 

Maison  de  santé  avec  bains  et  dou- 
ches de  vapeur,  tenue  par  M.  le  doc- 
teur Benftqu.  s'occupe  exclusivement 
depuis  quelques  années  du  tiaitement 
des  maladies  chroniques  par  une  mé- 
thode particulière  dont  les  résultats 
sont  on  ne  peut  plus  satisfaisants. — 
Établissement  semblable  à  loulon. — 
Prix  de  la  pension  :  5  fr.  par  jour. 

Pharmaciens  MM.  Monge,  Veri- 
snon  ,  Coslueuil  et  Guilleminet. 

Cabinets  littéraires  :  aux  Récollets, 
tenu  par  M.  l.oni?  ;  à  la  rue  de  Liman, 
tenu  par  M.  Fabre. 

Horticulteur-Fleuriste  :  M.  Ran- 
tonnet,  membre  coriespondant  de  plu- 
sieurs sociétés  d'horticulture  françaises 
et  étrangères. 

Commerce-,  vins,  huile  d'olive, 
grenades,  oranges,  citrons,  fraises, 
avelines.  — Po/?^  10,000  Aaô. 

L'eau  qu'on  boit  à  Hyères  est  pure, 
le  pain  d'une  bonne  saveur;  on  y  , 
mange  du  gibier,  du  poisson  excellent  ; 
le  mouton  est  d'un  goût  parfumé,  les 
oranges  exquises.  Les  habitants  ont 
des  mœurs  et  des  manières  aisées, 
une  grande  politesse,  un  certain  bon 
ton  qu  ils  ont  contracté  dans  leur  com- 
merce avec  les  étrangers.  A  D  kil.  de  la 
ville  du  côte  de  la  mer,  sont  des  sa- 


lines remarquables.  La  route  nationale 
y  conduit. 

Hyères  est  la  patrie  de  Massillon; 
visiter  la  maison  dans  la  quelle  il  est 
né. 

Des  diligences  font  un  service  jour- 
nalier entre  Toulon  et  cette  ville  ;  tra- 
jet en  2  h. 

Ouvrages  a  consulter  :  Le  Cicé- 
rone toulonnais.  par  Henii,  1840. 
Toulon ,  chez  Monge  et  Viltamus.  Pro- 
menades pittoresques  à  Hyères,  ou 
I\'otice  historique  et  statistique  sur 
celte  ville,  ses  environs  et  les  iles,  par 
M.  A.  Denis,  député;  1  vol.  in-8°,  2' 
édition.  A  Toulon,  chez  Bellue  ;  à 
Hyères,  chez  Souquet. 

Promenades,  Environs. — Le  jardin 
de  M.  Farnous,  celui  de  Madame 
Beauregard  excitent  l'admiration.  — 
Les  bords  si  gais,  si  verts,  si  fleuris  du 
Béalel  du  Koubeaud,  deux  ruisseaux 
dont  le  second  descend  jusqu'à  la  mer; 
la  montai^ne  de  Fenouillet  et  la  cha- 
pelle I\^olre-Dame-de- Consolation 
tapissée  (ïex  voto  de  tout  genre  :  au- 
dessus  du  mailre-autel  est  un  tableau 
atliibué  au  Pujet,  il  représente  les 
douzeapôtresallaiit  visiter  le  sépulcre, 
et  l'ascension  du  Sauveur,  qui  semble 
être  d'une  autre  touche.  On  y  voit  la 
statue  en  bois  de  la  Merge,  couverte 
d'or  et  de  pierreries.  Des  environs  de 
ce  te  chapelle  vous  jouissez  d'un  de  ces 
points  de  vue  qu'aucun  peintre  ne 
saurait  retracer.  — La  Grotte  des  fées 
souvent  \isitee  à  cause  des  stalactites 
qu'elle  renferme. — La  presqu'île  de 
Gien  pour  jouir  de  la  vue  de  la  mer  et 
de  la  pèche  du  thon ,  dont  J.  Vernet  a 
donne  une  idée  si  exacte  dans  l'un  de 
ses  beauxtableaux;les  luinesdu  vieux 
Château  qui  appartenait  à  la  famille 
de  Pontevès.  Avant  de  poser  les  pieds 
sur  l'L-thme,  vo\ez  les  ruines  que 
battent  les  vagues!  Ce  fut  Pomponiana, 
\ille  romaine  du  Bas-Empire.  —  Les 
iS'aiines^  petit  hameau,  port  de  mer, 
à  4  kil.  d'Hyères;  on  y  occupe  1000 
personnes. 

A  b  ou  G  kil.  du  rivage,  se  trouvent 
les  ILES  d'Hyères,  îles  peu  habitées; 
on  en  compte  4  :  la  plus  con.-idérable 
est  celle  du  Levant  ou  de  7'itan^où.  il 
y  a  une  quantité  prodigieuse  de  lapins; 
Port-Cros  est  couverte  de  lavande  et 
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de  fraisiers  ,  avec  une  batterie  pour  sa 
défense;  Porquerolles  est  assez  ha- 
bitée et  bien  lortiliée  ;  ces  deux  der- 


nières possèdent  des  fabriques  de  soude 
fiictice;  /îouôeaudn'estqu'unilotinha- 
bité. 


ROUTE  623. 
DE  PARIS  A  TOULOIV. 


2*  ROUTE ,  PAR  RoQUEVAiRE ,  83  myr. 
9kii. 


De  Paris  à  Aix  (t\  roule 
607), 


76  m.  4  k. 


Roquevaire  (v.  route  612), 
Cujes   f.  roule  622), 
Le  Beausset  .id.), 
Toulon  {v.  ci-dessus), 


2 

8 

1 

6 

1 

4 

1 

7 

ROUTE  624. 
DE  PARIS  A  TOLLOÎV, 


3'  ROUTE,  PAR  Lyon,  84  myr.  8  kil. 

77  m.  3k. 


De  Paris  à  Aix  (v.  route 
607), 


D'Aix  à  Toulon  (v.  la  2e 
route), 


ROUTE  625. 
DE  PARIS  A  TOULOIV. 


4*    ROUTE ,    PAR  St-ÉtIENNE  ,    AnNONAY 

ET  Brignolles  ,  86  myr.  8  kil. 

De  Paris  à  Aix  (v.  roules 

606  et  607),  76  m.  5  k. 
D'Aix  à  Brignoles  (v.  route 

626  de  Paris  à  Nice),  5        7 

Cuers,  2        5 

Toulon  (v.  route  622\  2       i 


CUERS  (Var),  jolie  petite  ville  située 
agréablement  au  pied  d'une  colline 
plantée  de  vignes,  d'oliviers  et  d'arbres 
fruitiers.  Le  climat  est  fort  doux,  le 
ciel  pur  ;  la  fertilité  de  son  sol  et  la 
beauté  des  sites  en  font  un  séjour  dé- 
licieux. Voyez  sur  la  place  la  jolie  fon- 
taine.—Pop.  6,570  hab. 


COMMUNICATION, 


De  Toulon  au  Luc,  5  myr.  2  kil.  (/^.  route  612,  2°  route  de  Marseille 

à  Nice.) 


Curiosités  naturelles  du  départ  du  Var. 


La  vallée  de  Cabasse.—EWe  est  si- 
tuée à  1  kil.  du  village  de  ce  nom,  arr. 


et  à  12  kil.  E.  de  Brignoles,  entre  deux 
collines  assez  élevées.  Celle  qui  est  à 
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droite  n'est  qu'un  roc  taillé  à  pic  :  on 
Tavait  rendu  autrefois  accessible  jus- 
qu'au milieu  de  sa  hauteur. 

La  grotte  de  ViUecrose^  près  de 
LoRGLE,  jolie  ville  de  4010  hab.  à  7 
kil.  O.-S.-O.  de  Draguignan,  mérite 
quelque  attention.  Elle  est  située  au 
haut  d'une  colline  où  l'on  n'aborde  que 
difficilement.  L'entrée  en  est  étroite,  et 
la  grotte  n'a  pas  beaucoup  d'étendue; 
mais  elle  présente  une  vingtaine  de 
colonnes  de  diirérentes  figures  formées 
par  le  dépôt  de  l'eau  qui  suinte  à  tra- 
vers le  rocher,  et  qui  paraît  devenir 
plus  abondante  depuis  quelque  temps. 
Les  unes  s'élèvent  du  sol  vers  la 
voûte,  les  autres  en  descendent  ;  mais, 
au  lieu  de  toucher  le  sol ,  elles  en 
sont  plus  ou  moins  éloignées. 

On  peut  voir  dans  les  environs  deux 
cataractes,  dont  la  plus  belle,  située  à 
SiLLANS,  village  à  20  kil.  N.-N.-E.  de 
Brignoles,  est  formée  par  la  rivière 
de  Bresse:  qui  se  précipite  d'un  ro- 
cher de  plus  de  33  mètres  d'élévation 


avant  de  se  réunir  à  la  rivière  de  VAr^ 
gens. 

Une  grotte  curieuse ,  quoique  peu  vi- 
sitée, "est  celle  de  Mons^  sur  une 
colline  au  bord  de  la  Siagne  ,  à  quel- 
ques kil.  de  Fréjus.  L'entrée,  haute 
de  4  à  5  mètres,  sert  de  retraite 
aux  bergers  et  à  leurs  troupeaux.  Pour 
pénétrer  dans  l'intérieur,  il  faut  tra- 
verser en  rampant  une  petite  galerie 
qui  mène  à  une  salle  dont  la  voûte  a 
un  aspect  effrayant ,  à  cause  des  blocs 
de  stalactites  qui  y  sont  suspendus. 

La  grotte  se  partage  ensuite  en  sept 
branches  qui  s'enfoncent  dans  la  col- 
line et  qui  oft'rent  plusieurs  salles  cu- 
rieuses. 

A  PierseCy  auprès  de  St-Auban, 
village  à  25  kil.  N.-O.  de  Grasse,  une 
grotte  laisse  échapper  un  vent  qui  se 
renforce  jusqu'à  minuit ,  et  diminue 
dans  la  même  proportion  jusqu'au  le- 
ver du  soleil;  pendant  le  jour,  ce  vent 
ne  se  fait  pas  sentir. 


ROUTE  626. 
DE  PARIS  A  IVICE,  96  myr.  1  kil. 


De  Paris  à  Lyon  (f.  route 

408j,  -46  m.  8  k. 
De  Lvon  à  Aiï    r.  roule 

60-),  30  5 

Châleauneuf-Ie  Rouge,  i  2 

La  Grande-Pugére,  i  i 

Tourves,  2  2 

Brignoles,  1  2 

Le  Luc,  2  3 

Vidauban,  l  1 

Le  Mu  y,  l  3 

Fréjus,  1  5 

L'Esterel,  l  4 

Cannes,  l  9 

Amibes,  1  2 

Nice  (poste  étrangère;,  2  4 

Entre  les  Bonnettes,  petit  hameau, 
et  la  Grande- Piigère,  on  trouve  une 
vase  plaine  où  Marius  fit  massacrer 
200,000  hommes,  à  la  suite  d'une  vic- 
toire. 

SALNT-MAXIMLN  (Var),  petite  ville 
située  dans  une  bel  le  plaine,  sur  l'^r- 
gens.  Elle  est  entourée  de  murailles  en 


assez  bon  état. — Curiosités  :  V Eglise, 
construite  au  xni''  siècle  par  Charles  II, 
roi  de  Naples  et  comte  de  Provence,  est 
un  beau  monument  d'architecture  go- 
thique. On  y  remarque  de  magnifiques 
orgues;  la  chaire  à  prêcher,  véritable 
chef-d'œuvre  ;  les  boiseries  du  chœur, 
le  relief  au-dessus  du  maître-autel. — 
Pop.  ^.:00  hab. 

TOURVES  (Var),  bourg  dans  une 
belle  plaine  au  milieu  de  laquelle  on 
trouve  plusieurs  lacs. —  Curiosités: 
la  place  publique,  les  promenades  et 
un  château  à  demi  ruiné.  On  y  re- 
marque une  pyramide  imitant  celle 
de  Sextius  à  Borne. — Pop.  2,000  hab. 

Excursion  :  à  3  kil.  S.  de  Tourves, 
à  l'ermitase  de  Saint  Provace. 

BRIGNOLES  (Var  .—Hôtels  :  de  la 
Poste,  bonne  maison;  Pillard,  bien 
tenu.  Des  voitures  partent  de  cet  hôtel 
pour  Marseille,  Toulon ^  Drayui- 
gnan  et  l'yfahe.— Petite  ville  dont  le 
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climat  est  aussi  doux  que  le  ciel  en  est 
pur,  située  sur  un  agré.  ble  territoire, 
préfecture,  tribunaux,  bitjjiothèquc 
publique  de  1,500vol.,  collège  commu- 
nal ,  petit  séminaire  ,  école  normale. — 
Curiosités  :  les  places  publiques, 
plantées  de  beaux  arbres  ;  le  nouveau 
Palais  de  Justice^  et  une  belle /fon- 
taine.— Commerce  :  prunes  exquises, 
oranges,  builes,  fruits.  Diligences 
pour  Saint-3Iaœimin,  Barjols, 
Citers ,  Cotignac.  Chevaux  de  selle, 
voitures,  cabriolets,  à  prix  modérés. 
^Pop.  5,r;00  hab. 

LELuc-suR-RiEUTORT(Var). — Hôtel: 
la  Poste. — Gros  bourg  qui  commerce 
en  excellents  marrons,  vins  et  olives. 
Dans  les  environs,  mines  d'argent  et 
de  plomb.— Pop.  3,000  hab.  * 

ViDAUUAN  (Var). —  Hôtels  :  de  Pro- 
vence; de  la  Poste,  bons  lils.— Village 
aux  environs  duquel  on  va  voir  la  cas- 
cade de  la  rivière  A'Argens.  Il  est  si- 
tué dans  une  jolie  plaine  fertilisée  par 
un  canal  et  plusieurs  sources.  —  Pop. 
2,210  hab. 

LE  MUY  (Var),  bourg  sur  VArtuhy, 
qui  a  plusieurs  moulins  à  huile  et  des 
scieries.  Dans  les  environs,  on  remar- 
que laeiiapellei>^.-D.-de-/a  /loçî/e.  Le 
chemin  qui  y  conduit  est  bien  omlira- 
gé.  Près  delà  sont  un  ancien  monastère 
et  une  crevasse  dans  un  rocher,  appe- 
lée \e  Si-Trou.— Pop.  2,200  hab. 

Excursion:  à  quelque  distance  du 
Muy ,  aller  visiter  les  montagnes  du 
côté  de  la  mer  ;  elles  offrent  de  beaux 
sites  au  peintre. 

FRFJUS  (Var).  —  Hôtels:  du  Midi , 
très-propre  et  confortable  ;  de  la  Poste. 
—  Ancienne  vilb,  avec  cvé  he,  sémi- 
naire, tribunal  de  commerce  Fondée 
par  les  Phocéens  Fréjus  fut  agrandie 
€t  ornée  par  César  qui  fit  creuser  son 
port  et  la  nomma  Forum  Julii. 
Auguste  a'  heva  le  port,  fit  construire 
un  phare,  un  amphithéâtre,  un  aque- 
duc, un  théâtre,  des  bains,  un  pan- 
théon et  entoura  la  ville,  qui  contenait 
alors  'iOjOOO  hab.,  de  murs  flanqués  de 
tours. 


1  Sairant  M.  de  Sanssnre  la  pàlenr  que  Von 
remarque  chez  les  paysans  (Jepnis  le  Luc  jusqu'à 
Fréjus  doit  éire  attribuée  aux  [irairies  niareca- 
Ceases  qui  séieudent  entre  ces  deux  «adroits. 


Curiosités  :  De  tous  ces  monuments 
Fréjusn'a  conservé  que  de  heaux  restes 
fie  quais,  deux  bornes  antiques  ser- 
vant à  l'amarrage  des  naMies,  un 
phare  circulaire  surmonté  d'une  tour, 
un  Arc-dc-Triomphei\w\  formaitl'une 
des  quatre  portes  de  la  ville  et  que  l'on 
désisne  encore  sou?  le  nom  de  Porte 
dorée,  un  Amphithéâtre  en  ruines  de 
200  mètres  de  pourtour,  un  Aqueduc 
dont  le  développement  était  de  30  mille 
mètres,  quelques  portions  assez  bien 
conservées  subsistent  en  plusieurs  en- 
dixàis,  enfin  les  ve.-tiucs  d'un  Temple 
romain  ou  Panthéon  près  d'une 
maison  nommée  f^illeneuve  à  1  kil. 
de  Fréjus. 

L'Eglise  épiscopale  ,  cathédrale  de 
St-Etienne,  édifice  qui  n'est  ni  grand; 
ni  beau,  mais  inlér  ssant  par  son  an- 
tiquité, dans  lequel  on  remarque  un 
b.  au  baptistère  orné  de  fi  colonnes 
corinthiennes;  VEvèché^  château  go- 
thique surmonté  d'une  tour  carrée; 
les  atterri.-semcnts  du  port  ;  le  Sémi- 
r.aire ,  l'hôpital.  —  Commerce: 
lièges,  cuirs,  savons,  amélhxsles,  cris- 
taux ;  jaspes  rouge  et  blanc  aux 
environs.  —  Pop.  3,:'00  hab. 

Consulter  le  recueil  de  M.  Antolmv 
sur  les  Antiquités  de  Fréjus. 

C'est  à  Saint-Raphaël ,  petit  porta 
2  kil.  de  Fréjus,  que  Bonaparte  dé- 
barqua, à  son  retour  A' Egypte  en 
l'9'J,  et  se  remb  rqua  en  18i4  pour 
Vile  d'Elbe.  C'est  lu  patrie  de  l'abbé 
Sieyès. 

SAINT-TROPEZ  (S'txx).  — Hôtel:  de 
la  Téîe-Noire,  petite  ville  à  2  myr.  S. 
de  Fréjus,  a  un  port  as«ez  fréquenté; 
établissement  de  madragues  pour  la 
péi'he  du  thon  ;  pèche  de  poissons  delà 
Méditerranée  et  corail.  Les  jardins 
sont  phintés  d'orangers  et  de  palmiers. 
La  douceur  du  climat  et  l'all'abilité 
des  habitants  y  attirent  beaucoup 
d'étrangers.  —  Commerce  :  vins  , 
huiles,  bois,  miel,  marions,  liège  brut, 
Louchons,  anchois  excellents.  —  Pop. 
3,400  hab. 

On  gravit  la  montagne  de  V  Esterai', 
on  a  du  haut  un  beau  panorama  et  un 
horizon  de  00  à  80  kil. 

Excursion:  dans  les  forêts  de  pins 
qui  couvrent  les  montagnes  voisines; 
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le  botaniste  y  trouvera  une  abondante 
récolte  de  plantes  rares. 

A  droite,  après  une  heure  et  demie 
de  chemin,  on  aperçoit  le  hameau  de 
J\'apouUe,  où  les  poules  même  ont  la 
fièvre,  dit  le  proverbe  du  pa\s.  Le 
port,  construit  par  les  liomains  et 
défendu  par  un  tort,  est  assez  bien 
conservé. 

Avant  Cannes ,  près  du  pont  de  la 
Siagncs  ,  s'élève  une  petite  montagne, 
au  haut  de  laquelle  est  l'ermitage  de 
St-Cassin.  Les  Romains  y  avaient  une 
redoute. 

CANNES   (Var).  —  Hôtels  :   de  la 
Poste,  du  Nord,  du  Midi,  sur  le  port, 
—  Petite  ville  propre  et  gaie,  au  lond 
d'un  golfe,  sur  unecollinequi  s'avance 
dans  la  Méditerranée.  Elle  a  un  port 
très-fréi^uenté.    —    Curiosités  ;     un 
Château  gothique,  assez  délabré;  la 
Tour   qui    «ommande    la  plage,    le 
Quai  bordé  de  jolies  maisons  et  planté 
de  beauxarbres.  Sur  le  bord  de  la  mer, 
la  jolie  habiiation  de  loid  Broughani , 
la  villa  Louise^  dans  une  des  plus 
agréables   situations.  Napoléon  y  dé- 
barqua le   T""  mars   1SI5,   avec  une 
armée  composée  de  .oOO  grenadiers  de 
la  garde,  2C0  dracons,  et  100  lanciers 
sans  chevaux.  —  Commerce  :  sardines, 
anchois, vins,  huihs,  oranges,  citron-, 
fruits  délicieux.  — Pop.  4,200  hab. 
En  face  de  Cannes  sont  les  îles  de 
Sainte-Marguerite ,  qui  renferment 
des  prisonniers  arabes,  et  de  tSaïnl- 
Honorat,  beaucoup  plus  agréable  que 
la    premièie.     Dans     Vile     Sainte- 
Marguerite,    on   montre    encore  le 
donjon  où  l'homme  au  masque  de  fer 
fut  enfermé  pendant  17  ans.  Les  murs 
de  cette  triste  demeure  ont  4  mètres 
d'épaisseur,  et  sa  fenêtre  solitaire  est 
garnie  de  triples  barreaux  de  fer:  pour 
y  parvenir,  ilfallailpasser  par  l'apf  ar- 
tement  du  gouverneur.  Au  milieu  de 
ce  fort  se  trouve  un  petit  jardin,  au 
centre  duquel  s'élève  un  curieux  petit 
édiQce carré  n'ajant  qu'une  porte  sur 
chaque  façade. 

A  1  mvr.  G  kil.  de  Cannes  est  située 
GRASSE  (Var).  —  Hôtels:  de  la 
Poste,desMmistros;dos  Etrangers.  — 
Petite  ville  qui  ,  l'été  ,  ressemble  à  une 
corbeille  de  fleurs  au  milieu  d'une 
foret.    L'odorat  y  est  embaumé  par 
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l'odeur  de  citrons,  d'oranges,  de  par- 
fums, dont  elle  fait  un  grand  com- 
merce, et  on  peut  dire  qu'après  Paris 
c'est  la  manufacture  de  parfumerie  la 
plus  considérable  de  France  ;  les  jar- 
dins autour  de  cette  odoriférante  cité 
pioduisent   annuellement   pour   plus 
de  200,000  fr.  de  fleurs  d'oranger,  de 
citron,  d'héliotrope,  d'hyacinte,  etc., 
etc.  Sous-préfecture,  tritunal  civil  et 
de    commerce,    collège    communal, 
petit  séminaire,  bibliothèque  publique 
de  G, 500  vol.,   galerie  de   tableaux, 
salle  de  spccxside.—  Curiosités  :  une 
grosse  tour  gothique,  seul  reste   des 
fortitications  du  moyen  âge.  ['Eglise 
renferme   un    beau   mailie-autel   en 
marbre,  une  Assomption  deSubleiras, 
peintre  espagnol ,  et  un  bon  tableau  de 
Fragonard  père.  L'hôpital  a  une  jo- 
liechapelle.—L'06é/«*f/(/e en  marbre, 
sur  la  promenade.  On  jouit  de  cet  en- 
droit d'une  vue  magnifique  sur  les 
Alpes  et  sur  un   grand   nombre  de 
villes,  bourgs  et  villages.  Par  un  temps 
pur  ,  on  distingue  les  montagnes  de  la 
Corse,  éloignées  de   iG  m>r.  Parmi 
les  antiquités,  on  remarque  les  fonde- 
ments du  palais  de  la  reine  Jeanne^ 
comtesse  de  Provence,  les  restes  d'un 
corps  de  garde  romain ,  et  l'ancienne 
chapelle  St-Sauveur ,  aujourd'ui  i^f- 
Hilaire.  —  Pop.  1 1,-300  hab. 

Dans  l'arrondissement  de  Grasse 
est  Falbonne,  village  dont  les  rues 
sont  tirées  au  cordeau,  et  dont  l'église, 
ornée  d'un  bel  autel  à  la  romaine, 
construite  dans  la  forme  d'une  croix 
latine  ,  mérite  d'être  visitée. 

ANTIBES  (Var).  —  Hôtels  :  des 
Aigles-d'Or;  Inibert.  — Joli  petit  port 
de  mer  florissant,  dans  une  belle  situa- 
tion d'où  la  vue  s'étend  sur  les  Alpes 
maritimes,  et  défendue  par  un  châ- 
teau fort.  —  Curiosités  ;  V Eglise 
paroissiale,  bâtie  sur  remplacement 
d'un  ancien  temple  dédié  à  Diane  ; 
deux  hautes  tours  bâties,  à  ce  que  l'on 
prétend,  200ansavant  Tère  chrétienne. 
Du  bastion,  très-jolie  vue.  Les  vestiges 
d'un  Théâtre  rcwam ,  jardins  rem- 
plis d'orangers  ;  des  inscriptions, 
parmi  lesquelles  celle  ([u'on  lit  dans  le 
mur  au  coin  de  la  rue  qui  conduit  à 
la  paroisse,  est  la  plus  singulière.  On 
a   rétabli  sur  l'une  des  fontaines  le 
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marbre  qui  en  avait  été  enlevé  pen- 
dant la  révolution  ,  et  qui  rappelle 
l'époque  et  le  bienfait  de  celte  restau- 
ration, à  laquelle  se  rattache  le  nom 
de  Louis  XVI,  et  sur  la  place,  la 
Colonne  de  marbre  blanc  érigée  en 
l'honneur  de  Louis  XVIII.  —  Com- 
merce: huile,  poisson  salé,  vins, 
oranges ,  cédrats,  figues,  fruits  secs 
excellents.  —  Pop.  ô'oOO  hab. 

Le  lieutenant  général  Reillc  naquit 
à  Antibes,  et  le  maréchal  Masséna 
dans  It's  environs. 

BiOT,  dans  le  canton  d'Antibes,  était 
une  colonie  génoise  qui  a  conservé  le 
langage  de  son  origine.  —  Pop.  1,300 
hab. 

Saint-Laurent-du-Var  ,  village  dont 
les  vins  muscats  ont  de  la  réputation, 
mais  où  les  fièvres  sont  endémiques. 
Tout  près  de  Saint-Laurent ,  le  pont 
de  bois  sur  le  Var,  de  820  pas  de  long. 

A  4  kil.  environ  est  Gagnes  (Var), 
petite  ville  située   agréablement  sur 


une  colline  peu  éloignée  de  la  mer.  — 
Curiosités  :  ruines  imposantes  et  pit- 
toresques du  château,  où  l'on  admire 
un  fort  beau  plafond  peint  à  fresque. 
A  peu  de  dislance,  les  restes  du  mo- 
nastère de  St-Féran.  —  Pop.  2,600 
hab. 

On  reconnaît  qu'on  entre  en  Italie, 
à  la  beauté  du  ciel,  à  la  richesse  de  la 
végétation. 

NICE  est  une  ville  d'environ  20,000 
hab  ,  située  au  pied  des  Alpes,  et 
adossée  à  un  rocher  au  sommet  du- 
quel on  voit  encore  les  ruines  d'un 
ancien  château.  —  Hôtels  :  des  Étran- 
gers, d'York,  du  Dauphin,  des  Quatre- 
iS'alions.  Le  climat  de  cette  ville  est 
délicieux,  et  y  attire  beaucoup  d'é- 
trangers qui  viennent  y  passer  l'hiver. 
L'oranger  et  le  citronnier  y  croissent 
en  pleine  terre  ^ 


1  Voir  le  Guide  du  voyageur  en  Italie,  de 
Richard  ,  à  Paris ,  chez  L.  Maison. 


ROUTE  627. 
DE  PARIS  A  MOrVTPELLIER  (3  routes). 


1"  ROUTE  PAR  Lyon,  76  myr.  2  kil. 


De  Paris  à  la  Palud  (v. 

route  607\ 

64  m 

4k 

Ponl-St-Esprit, 

0 

9 

Bagnols, 

1 

l 

Connaux, 

0 

9 

Valiguiéres, 

l 

1 

La  Foux, 

0 

9 

St-Gervasy, 

1 

0 

Kîmes, 

1 

0 

Uchau , 

1 

2 

Lune!, 

1 

4 

Colombiers, 

1 

0 

Montpellier, 

1 

3 

Malle -poste ,  de  Saint  -  Etienne 
jusqu'à  Moulins; de  Moulins  k  Mont- 
pellier par  Clermont,  Saint-Flour 
et  Milhau.  MalU-poste.,  deux  places: 
départ,  5  heures  du  soir;  trajet,  :jo 
heures  ;  prix,  80  fr.  85  cent.  Messa- 
geries Générales  matin  et  soir. 

PONT-SAlNT-ESPRlT  (Gard).  — 
Hôtel  :  de  la  Poste.  —  Petite  ville  sur 
le  Rhône.  — Curiosités  :  le/)onf,  long 


de  820  mètres  et  large  de  5  ;  il  a  23  ar- 
cades à  plein  cintre,  dont  19  grandes 
et  4  petites;  commencé  en  1265,  il  fut 
achevé  en  1309:  l'usage  en  était  in- 
terdit aux  voitures  et  marchandises  ; 
de  nouveaux  travaux  en  permettent  le 
passage  aux  poids  les  plus  forts.  C'est 
peut-être  le  pont  de  pierre  le  plus  long 
qui  existe  au  monde,  et  jusqu'en  1808 
il  était  le  seul  sur  le  Rhône.  La  dé- 
pense de  ce  grand  ouvrage  fut  remplie 
par  les  souscriptions  des  habitants  des 
deux  rives  du  fleuve,  et  par  les  dons 
pieux  que  les  fidèles  déposaient  dans 
une  petite  chapelle  dédiée  au  Saint- 
Esprit.,  située  à  l'extrémité  du  pont, 
d'où  lui  vient  son  nom.  La  Citadelle, 
bâtie  en  1G22;  V Hôpital.  —  Com- 
merce :  vins,  huile,  soie.  —  Pop. 
5,000  hab. 

BAGiNOLS  (  Gard  ).  —  Hôtel  :  du 
Louvre.  — Petite  ville  près  de  la  Cèze, 
qui  roule  des  paillettes  d'or.—  Curio- 
sités :  le  collège,  l'hôpital,  la  place,  les 
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fontaines. — Commerce  :  fabrique  d'or- 
eansin,  serines.  —  Pop.  4,8''0  hab. 

CONNAUX  (Gard) ,  bourg  qui  a  de 
belles  fontaines.  —  Pcp.  7  50  hab. 

A  1  myr.  8  kil.S.-O., 

UzÈs  (Gard) ,  petite  ville  sur  V^it- 
zon,  sous-préfecture,  tribunal  civil, 
collège  communal ,  société  d'agricul- 
ture. —  Curiosités  :  l'ancien  Palais 
épiscopal  :  on  y  remarque  la  terrasse 
et  un  magnitique  parc  ;  un  antique 
Château,  flanqué  détours  rondes  :  il 
ressemble  beaucoup  à  l'ancienne  Bas- 
tille de  Paris  ;  la  tour  de  la  Cathé- 
drale a  été  déiruile  au  xvn^  siècle  par 
les  protestants.  —  Commerce  :  vins  , 
eaux-de-vie,  huile,  soie,  draps,  bes- 
tiaux.—  f^oit.  pub.  tous  les  jours  pour 
I\"imes.  —  Pop.  6. 000  hab. 

rsJM ES  (Gard). — Hôtels .-  du  Luxem- 
bourg, avec  bains,  vaste  et  bien  tenu, 
à  côté  de  l'Esplanade  et  rue  Notre- 
Dame  ;  du  Midi ,  des  Princes,  de  Paris, 
de  l'Europe,  du  Nord.  — Restaurant  -. 
Durand,  rue  Notre-Dame,  dont  la  ré- 
putation est  européenne;  Mannivet. — 
L'opinion  la  plus  commune  donne  à  la 
fondation  de  Nîmes  la  même  date  qu'à 
celle  de  Marseille;  colonie  romaine 
sous  Auguste  ,  colonia  Augusta  Ne- 
mausensis;  embellie,  décorée  par  les 
Romains;  eut  des  pontifes,  des  ma- 
gistrats ,  et  avait  onze  fois  plus  d'é- 
tendue qu'aujourd'hui,  c'est-à-dire 
9,000  mètres  de  circuit  ;  ruinée  en  408 
par  Crocus,  chef  de  Vandales;  prise 
par  les  Sarrasins  dans  le  vui®  siècle, 
brûlée  par  Charles  Martel ,  réunie  à  la 
couronne  sous  Pépin  le  Bref;  chef-lieu 
de  préfecture,  évéché,  cour  royale, 
église  réformée,  collège  royal,  école  de 
dessin,  commission  des  monuments 
antiques,  bibliothèque  de  40,000  vol., 
théâtre,  musée,  cabinet  d'histoire  na- 
turelle. 

Curiosités  :  Amphithéâtre.  Rien  de 
plus  majestueux  que  ce  gigantesque 
monument  s'élevant  au  milieu  d'une 
vaste  place ,  dégagé  de  toutes  les  ma- 
sures dont  il  étaft  jadis  obstrué.  La 
forme  de  cet  amphithéâtre,  ordinaire- 
ment appelé  les  y/rèues^  est  elliptique 
ou  ovale.  C'est  un  cirque  immense, 
qui  pouvait  contenir  25  000  specta- 
teurs. 11  sert  aujourd'hui  à  des  courses 
de  taureaux  et  à  des  joutes  de  lutteurs. 


Le  grand  diamètre  de  cet  édifice  est  de 
133  mètres  38  cent.,  y  compris  l'épais- 
seur de  la  façade;  lé  petit  diamètre  a 
101  mètres  40  cent.,  même  épaisseur  ; 
le  pourtour  ou  l'enceinte  extérieure  est 
de  280  mètres,  et  sa  hauteur  totale, 
de  21  mètres  82  cent.  La  façade  de  ce 
bâtiment  est  composée  du  rez-de-chaus- 
sée, d'un  étage  au-dessus  ,  et  de  l'at- 
tique,  qui  en  fait  le  couronnement.  Au 
rez-de-chaussée  est  un  portique  ouvert 
par  CO  arcades  à  édale  distance  les  unes 
des  autres;  elles  sont  ornées  d'un  pi- 
lastre qui  a  près  de  CO  centim.  de  front 
et  autant  d'épaisseur. 

Sur  rétace  supérieur  règne  ,  du  côté 
de  la  façade,  un  pareil  portique  avec 
le  même  nombre  d'arcades,  mais  fer- 
mées en  bas  par  un  parapet  ou  appui. 
Ces  arcades  sont  ornées  de  colonnes 
d'ordre  toscan.  En  pénétrant  dans  l'in- 
térieur de  ces  Arènes,  on  voit  une  el- 
lipse qui  va  en  s'élargissant  jusqu'à  la 
partie  la  plus  élevée;  des  gradins  y 
prennent  naissance  à  peu  de  distance 
du  sol,  et  vont  en  montant  jusqu'au 
faîte  :  on  en  comptait  34  rangées  ;  plu- 
sieurs de  ces  rangées  sont  détruites  , 
mais  l'ensemble  du  monument  est  pour 
ainsi  dire  complet ,  et  sa  vue  doit  im- 
pressionner vivement  'es  amis  des  arts, 
car  c'est  l'un  des  plus  beaux  restes  de 
la  splendeur  romaine.  On  peut  visiter 
l'intérieur  de  l'Amphithéâtre  en  s'a- 
dressant  au  concierge  qui  y  demeure. 

Maison-Cai.rée.  Ce  charmant  édi- 
fice, qui  était,  dit-on  ,  un  temple  érigé 
en  l'honneur  de  Caius  et  Lucius,  fils 
d'Agrippa,  forme  un  carré  long,  isolé, 
quilui  a  fait  donner  le  nom  de  ]\/ai- 
son-Carrée ;  il  a  24  mètres  de  lon- 
gueur, en  y  comprenant  le  vestibule. 
L'intérieur  n'a  pas  plus  de  IG  mètres 
de  longueur,  12  de  largeur,  et  autant 
d'élévation.  L'entrée  regarde  le  sep- 
tentrion ,  et  le  fond  le  midi.  Les  murs 
de  cet  édifice  sont  construits  de  très- 
belles  pierres  blanches,  de  l'épaisseur 
d'environ  CO  cent.,  avec  de  petites  can- 
nelures en  liaison. 

Ce  Temple,  qui  peut  avec  juste  rai- 
^on  être  mis  au  nombre  des  monu- 
ments de  l'antiquité  les  mieux  conser- 
vés ,  les  plus  riches  et  les  plus  purs 
pour  les  détails  de  sculpture,  est  orné 
au  dehors  de  30  colonnes  d'ordre  co- 
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rinlhien,  dont  chacune  a  24  cannelu- 
res ;  les  moulures,  les  bases  et  les  can- 
nelures du  fût  sont  travaillées  avec  déli- 
catesse; les  chapiteaux,  taillés  à  face 
d'olivier,  ont  une  grâce  et  une  beauté 
inimitables.  Ce  monument  portait  une 
inscription  en  lettres  de  bronze  qui  ont 
été  en  evées;  mais  on  a  su  l'interpré- 
ter au  moyen  des  petits  trous  où  étaient 
les  tenons  des  lettres  métalliques.  On 
peut  les  ti  aduire  ainsi  :  ^ux  princes 
de  la  Jeunesse,  C.  César,  fils  d'Au- 
guste ,  consul,  et  L.  César,  consuls 
désignés.  Elle  nous  apprend  que  ce 
somptueux  édifice  fut  consacré  à  Caius 
et  à  Lucius,  fils  d'A^rippa ,  ami  et 
gendre  d'Auguste.  Celui-ci  les  adopta 
tous  deux  et  leur  donna  le  titre  de 
César. 

Les  fouilles  ont  fait  connaître  qu'une 
enceinte  extérieure,  formée  par  des 
galeries  ornées  de  colonnes  et  par  des 
portique>,  entouraient  jadis  le  temple. 
Ce  chef-d'œuvre  de  l'architecture  ro- 
maine renfernie  le  musée  de  peinture 
€t  d'antiquités.  Une  beH3  mosaiiue 
antique  recouvre  une  partie  du  sol,  et 
au  dehors  o.i  a  disposé,  sur  l'empla- 
cement des  portiques  détruits ,  les 
fragments  d'architecture  qui  en  ont 
fait  partie.  Ce  musée  est  ouvert  au  pu- 
blic tous  les  dimanches,  depuis  midi 
jusqu'à  quatre  heures,  il  peut  être  vi- 
sité tous  les  jours  et  à  toute  heure  par 
les  étrangers.  Le  concierge  est  M.  Do- 
mergue  ,  rue  des  Flottes  ^ 


1  Notice  des  principaux  tableaux.  — N*''  i. 
La  RésurrecUoii  de  J.-C,  par  J  -B.  Corneille.  — 
2.  Ulysse  reconnu  par  Dolius  chez  Laérie,  par 
Ralier.  —  3.  Saint  Jnseph  .  p/ r  L.  Car  ache.  — 6. 
L'éducaiion  du  Chien,  par  Bomher  —7.  Daniel 
dans  la  fosse  aux  Li  )ns.  par  Van-Rossel  —12. 
Locuste  essayant  ses  poisons  sur  un  esclave 
devant  NHrci>se.  par  Xavier  Sijîalon  d'Uzès. — 
16.  Mort  de  Didon,  par  Guercliino  —17.  Saint 
Jean  devant  Hérode.  par  i  enaud  le  Vieux,  de 
Nimes.  —  18.  Mort  de  .«aint  Jean  ,  par  Renaud  le 
Vieux,  de  Niines.  —  19  line  .Madeleine,  par  le 
Guide. —  20.  l.e  M  ssacre  des  Druides,  p-r 
AliKni.  — 21  Portrait  d'un  maréchal  de  France 
par  Van  Dick.  — 22.  Porirait  du  duc  d  Arundel, 
par  le  même. —  23.  Sépulture  du  Christ,  es- 
quisse, par  le  même.  —  2i.  Une  tète  denfanl. 
par  le  niènie  —  2.5.  Un  Solitaire,  par  Anni- 
bal  Carrache.  —  27.  Saint  Jean  lévan^élisle  . 
par  Lebrun  —59.  Porinit  de  C.  Vanloo  .  par 
C.  Vanloo.— 29  (bis).  Portrait  de  la  mère  de 
C.  Vanloo,  par  C.  Vanloo— 31.  Marine  ébau- 
chée a  N.ples.  par  J.  Vernel.  —32.  Enfants  qui 
jouent,  par  l'AILane.  — 33  Une  Sainte  famille, 
par  Stella.  —3i.  Porirait  du  inaréclial  de  Villars, 


La  Tour -Magne.  Ce  gigantesque 
monument  s'élève  au  sommet  du 
mont  Cavalier  et  domine  au  loin  la 
contrée;  il  ne  présente  presque  plus 
que  des  débris.  Charles-Martel  n'en  a 
laissé  subsister  qu'un  fragment. 

La  Tour  -  Magne  était  renfermée 
dans  l'enceinte  de  JVimes;  elle  avait 
sept  faces  par  en  bas ,  et  huit  par  en 
haut  :  celles  d'en  bas  ne  soni  point 
égales  dans  leur  longueur.  Les  trois 
premières  ,  placées  à  l'occident ,  ont 
chacune  10  mètres,  et  présentent  dans 
leur  milieu  une  sorte  de  croisée  feinte 
en  arc  doubleau,  de  7  mètres  GO  cent, 
de  profondeur  et  de  2  mètres  de  hau- 
teur. La  quatrième  face  ,  qui  regarde 
le  nord  ,  a  IfJ  mètres  ;  la  cinquième  , 
placée  au  levant,  a  17  met.  30  cent.; 
la  sixième,  qui  est  entre  le  levant  et 
le  midi ,  a  7  mètres  ;  enfin  la  sep- 
tième, qui  regarde  le  midi ,  a  11  mè- 
tres de  longueur  ;  quant  aux  huit  faces 
supérieures,   elles  avalent  une   lon- 


par  Risand.  —  3-5.  Porirait  d'un  masristrat,  par 
le  même,— 3fi.  Portrait  d'un  inconnu,  par  Bour- 
don.—37.  Porirait  d'un  archevêque,  par  le 
même. —  38-38    Doux  Paysases.   par  Orizonli. 

—  39.  Une  S'tinte  Famille,  par  Palnia  Vecchio, 

—  io.  Le  Faune  et  la  Nymphe,  p^r  lîubens.-» 
41.  Ébauche ,  par  le  méûie.—  42.  Le  Repos  à  la 
chasse,  par  le  même.  — 43  Jésus-Christ  lessusci- 
lant  la  Mlle  i>e  Jaïre,  par  Vignsud.  —  46.  L« 
Christ,  par  Vien.  —  47.  La  Couriisauc  vénitienne, 
par  le  Guide. —  48  Tête  de  jt-une  fille,  par 
Grimoux.  —  49.  Un  Dpjcuner,  par  David  Heem. 

—  50.  .'^ilenee  .  par  l'Esp  (jnolet.  —  Si .  La  Vierge, 
par  Garofoli  Venuli.  —  .33.  Ébauche  d"un  portrait 
de  vieille,  par  Greuze.  —  .5f .  Mort  du  grand 
Dauphin,  par  J  uvenet.  —  59.  Un  Paysage,  par 
Boucher.  —  60.  Tête  de  saint  Jean  .  par  lilien. 

—  62.  Los  Arabes  surpris  par  le  simoun,  par 
Biard. — 63.  Cromwell  ouvrant  le  cercueil  de 
Chîirles  Stuart  ,  par  Paul  Delaroche.  —  66. 
Paysages,  par  Bouripn.  — 72.  Un  Magistrat, 
par  J.  Mignard.  — 77  Ébaui  he  .  par  Bul/ens. — 
78.  Sépulture  du  Christ,  par  Lesueur.  —79.  La 
l'uchesse  de  Porisniouth ,  par  Leiy.  — 80. 
François  I^'"  visitant  la  Maison-Carrée  en  1.333, 
par  Colin.  — 81.  Porirait  «l'un  m^igistrat ,  par 
Pierre  Mignard.— 82.  Ébauche  du  portrait  de 
Louis  XIV,  par  Largillicre.  —  83.  Armures  ,  par 
Hubens.  —  8(.  Un  tableau  de  l'Espagnolet. — 
8.Ï.  Un  Texte,  par  .'^ubleyrns  <J"Uzes  — 88.  Por- 
trait d"un  inconnu.  par'X  Sigalon.  —  89.  Une 
Esquisse  de  la  Locuste,  par  le  mê  ce  — 90. 
Citrlon  du  .Ma>sacre  dAihalle  ,  par  le  même. — 
91.  Sl-Pierre  de  Romu  ,  par  Venil  —  92.  Des 
Volailles,  par  ^VenlX.  —  91.  Une  Ruine,  par 
Salvaior.  —  9.")   Une  Marine,  par  Joseph  Vernet. 

—  98.  passage  de  la  mer  l  ouge .  par  Moaiaigne. 

—  99.  Porir.iit,  par  Ph    de  Champagne. 

On  remarque  en  entrant  <lans  le  musée  nne 
belle  statue  de  la  Poésie  légère  ,  par  M  Pradier 
et  le  buste  eu  marbre  de  Sigalon,  jllustraU<¥» 
nimoise. 
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gueur  égale ,  qui  était  de  5  mètres 
60  cent. 

La  Tour-Magne  présente  à  sa  partie 
supérieure,  par  suite  de  l'écroulement 
de  ses  parois  ,  des  enfoncemens  cylin- 
driques en  furme  de  puits.  On  en 
compte  huit  :  six  sur  les  côtés,  et  deux 
au  milieu.  On  suppose  que  ces  puits, 
auxquels  on  ne  pouvait  parvenir  qu'à 
l'aide  d'un  échafaudage,  étaient  des- 
tinés à  recevoir  les  restes  des  per- 
sonnes de  la  fiunille  à  qui  appartenait 
ce  mausolée.  Cette  opinion  est  extrê- 
mement prohable. 

Ce  qui  reste  de  cette  superbe  tour 
n'a  pas  plus  de  28  mètres  de  hauteur, 
et  le  pied  en  e.-t  comblé  au  dehors  à 
la  hauteur  d'environ  6  mètres.  Les 
moir.éoset  l'escalier  sont  abattus,  de 
Suite  qu'on  ne  peut  plus  y  monter 
qu'avec  le  secours  d'une  éciielle,ou 
en  plaçant  le  pied,  non  sans  danser, 
dans  les  trous  qu'(  n  y  a  faits  exprès. 
Il  ne  reste  des  ornements  qu'un  pan 
vers  le  midi  ;  on  y  arrive  du  jardin  ou 
éc  la  fontaine  par  mille  circuits,  d'où 
l'on  a  de  belles  vues. 

La  Fontaine.  Rien  de  pilus  char- 
mant que  les  abords  de  la  fontaine  de 
jyîmes.  La  source  est  renfermée  par 
une  muraile  faite  sur  la  ligne  de  l'an- 
cienne ;  les  escaliers  demi-circulaiies 
par  lesquels  on  y  de-cend  sont  aussi 
faits  sur  l'antique.  L'escalier  à  deux 
rampes  qui  est  au-dessus  de  ces  pre- 
miers est  un  ouvrage  moderne  ;  le 
pont  par  où  les  eaux  de  la  fontaine 
s'écoulent  dans  le  premier  bassin  n'est 
aujourd'hui  qu'à  deux  arches  :  l'an- 
cien était  à  trois,  dans  la  même  place. 

Le  premier  bassin,  que  l'on  nomme 
mal  à  propos  le  Aymphée  ,  était  la 
place  dettinée  aux  bains.  C'est  au 
même  lieu  de  l'ancien  qu'est  con.-tiuit 
le  grand  st>lobate  ou  piédestal  qui 
porte  la  statue.  La  frise  de  ce  stylo- 
bate  fst  exactement  copiée  de  l'an- 
cien. Les  chambres  des  anciens  bains 
y  ont  été  conservées,  et  l'on  a  mis  au 
devant  d'elles  une  nouvelle  prise  de 
colonnes  qui  soutiennent  une  corniche 
en  saillie.  Ce  bassin,  qui,  chez  ks 
Romains,  n'avait  sans  doute  de  l'eau 
que  dans  ses  rigoles,  en  est  mainte- 
nant tout  à  fait  rempli. 

La  fontaine  est  située  au  milieu  du 


jardin.  Ce  jardin,  en  été,  est  vérita- 
blement délicieux  ;  tout  y  est  réuni 
pour  charmer  la  vue  :  on  ne  connaî- 
trait pas  Nîmes,  si  l'on  oubliait  de  le 
visiter.  On  a  étal)ii  un  café  près  de  la 
fontaine,  à  côté  des  ruines  du  temple 
de  Diane. 

Le  Temple  de  Diane.  Les  opinions 
sont  partagées  sur  la  destination  de  ce 
magnifique  monument,  malheureuse- 
ment à  demi  ruiné.  Les  uns  y  voient 
un  Panthéon,  d'autres  un  sanctuaire, 
dédié  à  une  seule  divinité;  d'autres, 
enfin,  une  magnifique  saile  de  bains. 
La  façade  de  l'édifice  est  défigurée,  soit 
par  la  construction  moderi  e  qu'on  a 
élevée  à  gauche,  dans  un  but  de  con- 
servation, soit  par  la  destruction  d'un 
péristyle,  dont  on  a  découvert,  depuis 
peu ,  les  bases  en  place. 

L'intérieur  est  à  demi  découvert  par 
l'alfaissement  de  la  voûte  Des  niches; 
couronnées  de  frontons  triangulaires 
ou  cintrés,  régnent  sur  les  parois  la- 
térales. Au  fond  on  remarque  trois  en- 
foncements, précédés  de  colonnes  et 
de  pilastres.  Dans  cliacun  de  ces  en- 
foncements on  remarque  des  espèces 
de  puits  semi-circulaires.  Deux  corri- 
dors régnaient  sur  les  côtés  de  l'édi- 
fice ;  un  seul  de  ces  passages  subsiste 
presque  intact. 

Porte  d'Auguste.  Cette  porte,  qui 
fait  face  à  la  porte  de  /iowe,  sur  la 
voie  Domitienne,  était,  sous  les  Ro- 
mains, la  porte  principale.  Elle  ijorte 
l'inscription  suivante  ; 

iMP.  César,  divi.  f.  Acgustcs, 

COSS.    XL.    TBIBV. 

POTEST.  vni.  poi'.tas.  Mords. 

COL.    DAT. 

Cette  inscription  prouve  que  c'est 
la  8"^  année  de  la  puis.-^ance  tribuni- 
tienne  d'Auguste  (lô  ans  avant  notre 
ère),  que  les  remparts  de  la  ville  ont 
été  construits. 

I\lurs  antiques  de  Nîmes.  Leur 
emplacement  est  facile  à  reconnaître. 
On  peut  le  suivre  dans  tout  son  cir- 
cuit, qui  est  de  G032  mètres.  Ces  murs, 
qui  appartiennent  au  siècle  d'Auguste, 
avalent  une  hauteur  moxenne  de  9 
mètres  50  cent,  au-dessus  du  sol,  dont 
ils  suivent  les  pentes.  Leur  épaisseur 
varie  de  2  mètres  05  cent,  à  2  mètres 
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95  cent.  Ils  sont,  ainsi  que  les  tours, 
parementés  en  dehors  et  en  dedans 
par  des  assises  régulières  de  moellons. 

Objets  modernes  dignes  d'être  vi- 
sités. On  remarque  les  boulevards,  un 
magnifique  jardin  public,  la  Cathé- 
drale^ construite  sur  la  base  du  tem- 
ple d'Auguste  :  elle  n'a  de  remarqua- 
ble que  les  tombeaux  de  Fléchier  et 
du  cardinal  de  Bernis;  V Hôpital  gé- 
néral présente  une  belle  ligne  d'ar- 
chitecture ;  un  beau  Palais  de  Justice, 
nouvellement  construit;  le  théâtre, 
en  face  la  Maison-Carrée  ;  V église  St- 
Paul,  construction  nouvelle,  mé- 
lange du  genre  gothique  et  du  style 
moderne.  —  Le  Cours  Feuchères  , 
belle  promenade  plantée  d'arbres,  or- 
née (l'une  magnifique  fontaine  con- 
struite en  1841.  Elle  est  bordée ,  d'un 
côté,  par  le  bel  embarcadère  du  che- 
min de  fer,  et  de  l'autre,  par  le  Palais 
de  Justice.  Le  cabinet  d'histoire  natu- 
relle à  la  fontaine  mérite  d'être  visité. 
11  renferme,  entre  auties  objets  cu- 
rieux, une  Lyre  à  plumage  blanc, 
oiseau  magnilîque,  qui  ne  se  trouve 
même  pas  dans  le  Muséum  d'iiistoire 
naturelle  de  Paris.  Les  Promenades  , 
les  abreuvoirs,  la  i^artie  du  canal  de 
la  fontaine  jusqu'à  l'esplanade. — Com- 
merce :  ?>ow?>  ^  vins,  eaux-de-vie,  dro- 
gueries. 

Cafés  :  sur  le  Cours  et  sur  l'Espla- 
nade. —  Cabinets  littéraires  :  sur  la 
place  et  sur  le  Cours.  —  Pop.  50,000 
hab. 

3Ialle-Poste  de  Toulouse  à  Mar- 
seille ,  par  Carcassonne,  Montpellier, 
Nîmes  et  Arles. 

Diligences  et  Messageries.  — 
Pour  Marseille ,  1  voit,  passant  par 
Arles  et  le  canal  de  Bouc;  l  autre 
voit.,  par  Beaucaire  et  Orgon  ,  et  1 
dép.,  corresp.  avec  le  chemin  de  fer 
jusqu'à  Beaucaire,  passant  par  Arles  et 
Salon.  Chez  P.  GaUine  et  Cie.,  hôtel 
du  Louvre. 

Service  des  Maîtres  de  poste  du  Gard. 
— Pour  Lyon,  tous  les  jours;  trajet 
en  26  ou  27  h. 

Pour  Marseille.,  le  matin,  1  voit., 
passant  par  Arles  et  le  canal  de  Bouc  ; 
1  autre,  passant  par  Beaucaire  et  par 
Tarascon.  Chez  F.  Poulin  et  Cie,  hôtel 
du  Midi. 


Pour  Avignon^  matin  et  soir,  t 

voit.,  chez  les  mêmes. 

Pour  Lyon,  le  soir,  en  2G  ou  27  h., 
chez  les  mêmes. 

Pour  Montpellier  et  pour  Tou- 
louse^ le  soir,  chez  les  mêmes. 

Pour  Toulouse,  après  midi,  près 
de  l'Esplanade. 

Pour  Perpignan  ^  matin,  même 
adresse. 

Pour  le  Vigan  ,  matin,  chez  Caba- 
nis et  Cie. 

Pour  Uzès,  malin  et  soir,  chez 
Chabaud,  Bonnet  et  Cie.  ;  1  autr  evoit. 
cliez  Lavondès  et  Cie.,  a  côté  des 
Casernes. 

Pour  L.yon,  Paris  et  les  princi- 
pales villes  du  JYord.,  Toulouse  et 
les  principales  villes  du  3Iidi. 

Pour  Clermont,  une  gondole  chez 
Théodore  Bimard. 

Pour  Sommier  es ,  1  voit.,  chez  le 
même. 

Pour  I\LontpeUier. 

Messageries  du  Midi  et  du  Com- 
merce y  de  J.  Bimard,  Glaise,  Laval 
et  comp.  Un  service  allant  directe- 
ment de  Mmes  à  Toulouse,  sans  chan- 
ger de  voitures.  Les  départs  pour  Tou- 
louse et  routes,  Bordeaux,  Bayonne, 
etc.,  ont  lieu  à  une  heure  après-midi 
et  à  neuf  heures  et  demie  du  soir.  On 
se  charge  des  marchandises  et  des  fi- 
nances pour  tout  le  Midi. 

CHEMINS  DE    FER. 

Chemin  de  fer  de  JSimes  à  Beau- 
caire, trajet,  l  h.;  départs  de NimeSy 
en  été  :  (i  h.,  10  h.  m.  ;  2  h.,  1  h.  soir. 

—  En  hiver  :1  h.,  10  h.  m.;  2  h.,  6  h. 
soir. 

Départs  de  Beaucaire,  en  été  ;  G  h., 
10  h.  m.;  2  h.,  7  h.  soir.  — En  hiver: 
7  h.,  10  h.et  demie,  m.;2h.,G  h.  soir. 

—  Prix  des  places  :  3  fr.,  2  fr.  25  c, 

1  fr.  75  c,  1  fr.  25  c. 

Chemin  de  fer  de  Nimes  à  Alais^^ 
trajet,  2  h.;  départs  de  Nimes,  evi 
été  :  S  h.  m.;  5  h.  soir.  — En  hiverl 
9  h.  m.;  5  h.  soir. — Départs  d'Alais^ 
en  été  ;  G  h.,  1 1  h.  m.;  3  h.  soir.  — jCw 
hiver  :  G  h.  m.;  2  h.  soir.  —  Prix 
des  places  :  5  fr.,  4  fr.,  3   fr.  50  c.y 

2  fr.  50  c. 

Chemin  de  fer  de  Montpellier  a 
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IVimes,  trajet,  2  h.;  départs  de  JVi- 
mes,  en  été  :  G  h.,  midi  ;  G  h.  soir.  — 
En  hiver:!  h.,  midi;  6  h.  sor. — 
Prix  des  places:  G  Ir.,  5  fr.,  3  fr.  bOc, 
2  fr.  8a  c. 

Départs  de  Montpellier  aux  mê- 
mes heures. 

Excursions.  A  Saint  Gilles  (Gard), 
2  myr.  S.-S.-E.  de  A'imes,  petite  ville 
située  sur  le  canal  de  Beancaire.  — 
Curiosités  :  VEylise  de  rnncienne 
abbaye  :  elle  date  des  ix^  et  x*  siècles  ; 
la  fa(;ade  est  d'une  aicliiiectuie  admi- 
rable. On  voit  dans  une  tour  la  fa- 
meuse vis  de  St-Gilles;  c'esi  une  es- 
pèce de  voùle  annulaire,  rampante, 
disposée  pour  soutenir  les  marches 
d'un  escalier  tournant  autour  d'un 
noyau  évidé.  L'église  souterraine  mé- 
rite d'être  visitée;  elle  est  bien  con- 
servée. Une  aile  de  cette  église  sépul- 
crale conduit  à  un  cloître  délabré.  Les 
portes  de  la  ville  sont  antérieures  à 
l'abbaye.  —  Commerce  :  excellents 
vins  rouées.  —  Pop.  o,90U  hab. 

LU.NEL  (Hérault).  —  hôtels  :  au 
Palais-National;  du  Grand-Suleil;  du 
Widi. —  Petite  vil'e  dont  les  vins  mus- 
cats ,  qu'on  recueille  à  l  m>r.  2  kil., 
sur  la  côle  du  Mazet,  ont  une  grande 
réputation;  il  y  a  des  fabriques  d'eau- 
de-vie.  d'espril-de-vin.  —  Curiosités  : 
une  belle  promenade  ,  les  casernes 
d'infanterie  et  de  cavalerie,  le  collège, 
le  canal;  sur  le  cours,  une  jo'ie  fon- 
taine surmont(''e  d'un  obélisque.  — 
Pop.  G, 200  hab. 

Dans  les  environs  sont  Ips  marais 
salants.  A  2  ou  3  kil.  de  Lunel  sont 
les  ruines  du  pont  d'Anibiuis,  l'^u- 
brussum  des  Romains ,  aujourd'hui 
Uchnu. 

]\10NTPELLIER  (Hérault).  —  Hô- 
tels :  Nevet,  sur  l'Esplanade  et  la 
Grande  rue,  l'un  des  plu?  beaux  hô- 
tels du  .Midi  :  200  lils  de  maître;  appar- 
tements exposés  au  midi,  pour  les  la- 
mi  Iles  qui  viennent  passer  l'hiver  à 
Montpellier  :  ](A\e  maison  de  campa- 
gne près  la  ville,  avec  exposition  sur 
la  mer.  Dans  l'hôiel  :  Voilures  et  che- 
vaux de  selle  ;  omnibus  pnur  les  ch  - 
mins  de  fer.  Établissement  aussi  vaste 
que  cunlortable ;  —  de  L<jndrcs,  ci-de- 
vant des  Ambas.^^adeurs,  avec  bains;  dé- 


Midi;  du  Cheval-Blanc,  fréquenté  par 
les  voyageurs  du  commerce.  Sur  la 
place  de  la  Comédie,  restaurant  à  la 
carte  et  hôtel  garni;  sur  la  même 
place,  4  beaux  cafés. 

Montpellier ,  ville  du  xi*  siècle 
{Mons  Paellarum,),  montagne  des 
Jeunes  Filles,  parce  que,  dit-on,  elle 
fut  construite  sur  l'emplacement  d'un 
ermitage  où  deux  jeunes  vierges  s'é- 
taient consacrées  à  D:eu;  chef-lieu 
de  département  ,  prélecture ,  cour 
royale,  évéché  érigé  dans  le  vi«  siècle, 
grand  et  peiit  séminaires,  école  spé- 
ciale de  médecine  et  de  pharmacie, 
école  du  génie,  collège,  riche  jardin 
des  plantes.  2  bibliothèques,  théâtre, 
musée  de  tableaux,  sociétés  d'agricul- 
ture et  d'archéologie ,  etc.  Les  mai- 
sons, bâties  sur  une  hauteur,  s'élèvent 
en  amphithéâtre ,  et  dominent  une 
plaine  riche  et  fertile,  arrosée  par  le 
Lez.  Quelques  rues  sont  tortueuses 
et  sombres;  il  faut  souvent  monter  ou 
descendre  ;  mais  celte  incommodité 
est  compensée  par  ravant;;ge  u'avoir 
pu  établir  des  conduits  souterrains 
pour  le  passage  des  eaux  ,  ce  qui  con- 
tribue autant  à  la  propreté  de  la  ville 
qu'à  la  salubrité  de  l'air.  La  douceur 
du  climat  et  la  célèbre  école  de  méde- 
cine de  Montpellier  y  attirent  chaque 
année  une  foule  d'étrangers ,  ainsi 
•ju'un  concours  nombreux  d'élèves; 
les  femmes  y  sont  fort  jolies ,  les 
hommes  polis  et  all'ables.  Les  prome- 
nades les  plus  fréquentées  sont  l'Es- 
planaiîe  et  la  place  du  Peyrou  :  la 
première  est  plantée  en  partie  de  pla- 
tanes ;  la  seconde  se  termine  ,  du  côté 
de  la  campagne,  par  une  terrasse  or- 
née d'un  château  d'eau  auquel  aboutit 
un  superbe  aqueduc. 

Curiosités  :  la  vue  magnifique,  ra- 
vis>anle,  pri.«-e  de  la  place  du  Peyrou 
(en  languedocien,  lieu  pierreux)  :  on 
V  découvre  la  mer  et  Vile  de  Mague- 
Innne.,  et,  par  un  beau  temps,  les 
Cévennes,  les  Pyrénées  et  les  yllpes. 
Au  milieu  de  (piatre  carrés  de  verdure 
entourés  de  grilles  de  fer,  s'élève  une 
superbe  statue  é(inestiede  Louis  XIV, 
en  bronze,  ('ligée  en  IS  8.  Le  magni- 
fique ^r/<<(?(/»/c,  en  partie  souterrain, 
d'un  panour>  de  l-i,()00  mètres,  con- 
penses:5fr.60àGfr.60par  joiir;  — du  j  btruit  dans  le  siècle  dernier  par  la 
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•\111e;  il  amène  les  eaux  de  Saint- 
Clément  au  chdleau  (Teau  du  Pey- 
rou ,  d'où  elles  sont  distribuées  dans 
la  ville  par  2iJ  fontaines,  dont  les  plus 
remarquables  sont  celles  des  Trois 
Grâces,  des  Licornes  et  de  la  place 
de  la  Préfecture;  la  porte  de  la  ville, 
l'Esplanade ,  d'où  l'on  a  de  belles 
Tues  :  on  y  trouve  un  joli  café;  la  Ci- 
tadelle ,  dont  cette  promenade  e-t 
bordée  sur  l'un  de  ses  côtés  ,  a  éié 
conslrude  par  ordre  de  Louis  XIII.  On 
doit  vi.-iter  la  Bourse.  Vyirc  de  triom- 
phe dédié  à  Louis  XIV,  beau  monu- 
ment d'ordre  dorique  mutulaire,  orné 
de  bas-reliefs  remarquables;  VEcole 
de  médecine ,  où  il  y  a  quelques  ta- 
bleaux et  de  bons  dessins  ;  le  Théâtre, 
la  Salle  des  concerts ,  la  place  de  la 
Canourgue,  la  place  du  marché  aux 
fruits ,  où  l'on  voit  le  piédestal  de  la 
statue  colossale  de  Louis  XVI  ,  en 
marbre,  enlevée  en  1831,  et  renfermée 
dans  la  citadelle. 

La  Cathédrule ,  surmontée  de  trois 
tours.  On  remarque  dans  l'mtérieur 
un  tableau  de  Bourdon  ,  représentani 
Simon  hi  Magicien  tombant  des  aiis 
à  la  prière  de  sa  nt  Pierre  ;  la  tête  de 
Néron  est  surtout  estimée;  les  deux 
autres  tableaux  q  i  ornent  les  deux 
côtés  du  chœur,  dont  celui  de  Bourdon 
occupe  le  fond  ,  sont  estimés,  et  sont  : 
l'un,  la  Guii'ison  des  boiteux,  de 
Jean  de  Troy  ;  l'autre  ,  le  Pouvoir  des 
clefs  donné  à  saint  Pierre  ,  par  An- 
toine Ranc,  ei  une  magnifique  statue 
de  la  f^ierga,  en  marbre  de  ;anlarille 
de  Floren^'c.  —  L'église  paroissiale  de 
Sainte  Eulalie;  la  nouvelle  cAape//e 
des  Pénitents  bleus,  dans  le  st\le 
moyen  âge;  on  y  voit  le  beau  Christ 
en  croix,  d'un  seul  bloc  de  marbre, 
qui  était  précédemment  dans  l'église 
Sainte-Eulalie  ,  les  bénitiers  en  lave  et 
divers  anties  objets  qui  apparlienncnt 
à  la  confréri»»;  les  églises  St-Denis  et 
JY.-D.-des-Tubles  méritent  aussi  d'ê- 
tre visitées. 

Le  nouveau  Palais  de  Justice, 
V  Hôtel  de  ville ,  VEièché  ,  V  Hôtel  de 
la  Préfecture;  Y  élégant  hôlel  d'es- 
compte de  la  Banque  de  France,  con- 
struit en  18 ;4,  la  prison  cellulaire 
livrée  à  sa  destination  en  184i,  ren- 
fermant   environ   460   détenus  qui  , 


à  l'expiration  de   leur  peine  ,    trou- 
vent un    asile    dans   la   solitude   de 
J\'azarethj     établissement    religieux 
et   industriel    sous   la    direction^  des 
sœurs  de  Marie-Joseph  ;  la   Tour  de 
l'Observatoire ,  servant  de   télégra- 
phe ;  Vliôtei  Saint-Cône  ,  occupépar 
le  tribunal  de  commerce;  les  casernes; 
le  Jardin   des  Plantes,   promenade 
délicieuse,  où  l'on  voit  une  table  de 
marbre  avec  une  inscription  qui  place 
en  cet  endro.t  le  tombeau  de  Xarcissa, 
fille  d'Younir,  mais  c'est  une  erreur, 
La  bibliothèiue  de  la  Faculté  de  mé- 
decine, composée  d'environ  4  0,000  vol  ; 
parmi  lesquels  se  trouvent  beaucoup 
de  manuscrits;  ouverte  au  public,  du 
1"  octobre  au  i^'  septembre,  depuis 
9  heures  du  mitin  jusqu'à  une  heure 
de  l'après-midi;  tous  les  jours  de  la 
semaine,  excepté  le  jeudi ,  le  diman- 
che et  les  jouis  de  fête;  le  musée  ana- 
tomique,  ouvert  tous  les  jours  de  la 
semaine,  excepté  le  jeudi  et  le  di- 
manche, depuis  2  heures  jusqu'à  4 
heures  de  l'après-midi;  le  conserva- 
toire du  jardin  des  plantes,  ouvert 
le  jeudi  de  chaque  semaine,  pendant 
le  semestre  d'hiver,  depuis  midi  jus- 
qu'à 4  heures,  et  pendant  le  semestre 
d'été,  tous  les  jours  de  la  semaine, 
excepté  le  jeudi  èl  le  dimanche,  depuis 
G  heures  jusqu'à  10  heures  du  matin. 
Musée  Fabre.  Nous  appelons  l'at- 
tention des  amis  des  arts  sur  ce  mu- 
sée, l'une  des  plus  riches  collections 
de  province,  où  se  trouvent  réunis  490 
tableaux   la  plupart  de  grands  maîtres 
des  écoles  italienne  et  hollandaise.  Ce 
magnifique  musée,  fondé  en  ISJS  par 
M.  le  baron  Fabre,  élève  de  Louis  Da- 
vid ,   s'accroit  journellement  de  dons 
précieux;  il  est  ouvert  au  public  les 
dimanches,  lundis  et  jours  de  fêle,  de 
1 1  h.  du  matin  à  3  h.  de  l'après-midi. 
La  Bibliothèf(ue  de  la  ville,  riche  de 
20,000  vol.,  de  200  manuscrits  et  de 
plus  de  GOO  estampes  ;  ouverte  au  pu- 
blic, excepté  le  jeudi  et  jouis  de  fête, 
de  11  h.  du  malin  à  3  h.  après  midi, 
et  le  soir  de  7  h.  à  lO  h.  Un  nouveau 
bâtiment ,  élevé  dans  le  jardin  du  mu- 
sée, sert  à  loger  cette  collection  ainsi 
que  la  Fa^-ulté  des  lettres.  Les  étran- 
gers sont  reçus  avec  une  grande  urba- 
nité dans  la  riche  galerie  de  M.  le 
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marquis  de  Montcalm.  —  Commerce  : 
fabrique  de  couvertures  et  grandes  fila- 
tures, sirops,  liqueurs,  oranges,  ci- 
trons, fruits  secs,  paifums,  vitriol, 
vert-de-gris,  olives,  siamoises,  mou- 
choirs, tanneries.  —  Bains  :  près  du 
Peyrou.—  Pop.  40,500  hab. 

Malle-poste  de  Montpellier  à  Pa- 
ris en  k'  heures. 

Messageries  générales  de  Langue- 
doc et  (le  Provence,  de  Montpellier 
à  Toulouse  et  à  3ïarseiUe.  Bureau  de 
Montpellier,  place  de  la  Comédie  et 
faubourg  de  Lattes  ,  3. 

Diligences  tous  les  jours  pour  Tou- 
louse et  routf^,  Perpignan ,  Rodez, 
Lodève,  Clermont,  etc.  —  Omnibus 
et  voitures,  soit  pour  la  ville  ou  des 
excursions .  chez  Masbon ,  Alibaud  père 
et  fils. 

/^0î7?/re5:Bimar,  etc.,  tous  les  jours 
pour  J\'îmes,  Pézenas,  etc. 

Bains  :  Bessicre,  Chabrier,  et  à 
l'hôtel  de  Londn  s. 

A  24  kil.  de  Montpellier,  le  mont 
Saint-Loup  oiïre  une  moisson  abon- 
dante au  botaniste. 

Ouvrage  a  consulter  :  Notice  sur 
3Iontpellier,^dT  M.  Belleval ,  IS2G, 
chez  M.  Sévalle,  libraire;  Plan  topo- 
graphique de  Montpellier,  l^'ik,  clicz 
le  même  ;  Guide  du  voyageur  dans 
le  département  de  V  Hérault,  par  Ame- 
lin,  in-lS  ,  1827,  chez  le  même. 

La  voie  romaine  passait  à  Sousten- 
sion  (Sexlanio) ,  à  3  milles  au  N.-E. 

Chemin  de  fer  de  Montpellier  à 
Cette,  A'imeset  Alais ,  en  correspon- 
dance directe  avec  la  ligne  i^' Avignon 
à  Marseille.  —  Le  premier  convoi  du 
chemin  de  1er  de  Montpellier  à  Cette 
(5  h.  1/4  du  matin)  conespond  avec  le 
bateau  à  vapeur  qui  part  de  Cette  pour 
Agde ,  où  l'attend  le  bateau-poste  qui 
va  à  Toulouse. 

Environs  de  Montpellier.  On  indi- 
quera au  voyageur  les  parcs  de  Lave- 
RUNE  et  de  Lavalette  ,  la.  Piscine , 
maison  de  campagne  liabitée  autrefois 
par  l'une  des  sœurs  de  Napoléon,  la 
princesse  Bacciocl.i;  Pérols ,  le  pont 
Juvénal  ,  le  monticule  de  IMngue- 
lo/rne,  le  cNiS  de  Saint- Martial ,  sur 
le  ;i]el  est  une  ancienne  église  où  sont 
le.-  tombeaux  de  Pierre  de  Provence, 
de  la  belle  Maguelonne  et  de  leurs  en- 


fants ;  les  bords  du  Lez ,  en  le  remon- 
tant de  Castelnau;  sur  la  rive  gau- 
che, ruines  de  Sustantion  ,  le  Mas- 
de-Rous;  aux  tvwuom.  Saint- Brès, 
pour  les  antiquités,  et  surtout  à  Cla- 
piers, pour  les  points  de  vue  :  on  peut 
pousser  jusqu'à  la  source  du  Lez,  qui 
olîVe  une  belle  cascade. 

Un  paysagiste  doit  passer  quelques 
jours  à  Saint-Guilhem.  L'entrée  du 
village,  le  derrière  de  l'église,  les  rui- 
nes de  l'abbaye,  la  place  publique  et 
le  château  de  Don  Juan  ,  les  beaux  ro- 
chers à  travers  lesquels  se  précipite  le 
ruisseau  du  Kerdus,  le  moulin  singu- 
lier qui  est  au-dessous  du  village,  les 
bords  de  V Hérault ,  en  font  un  des 
lieux  les  plus  pittoresques  qu'on  puisse 
imaginer. 

Abbaye  de  Valmagne.  Cet  antique 
monument,  fondé  vers  1138,  s'élève 
dans  une  petite  vallée  entre  l'é- 
tang de  Thue  et  les  villages  de  Lou- 
pian,  J^illeveyrac,  à  28  kil,  de  3Iont- 
pellier.  L'église  et  le  cloître,  beaux 
édifices  de  l'époque  ogivale ,  méritent 
d'être  visités. 

Aux  runes  du  château  de  la  Ro- 
quette, commune  de  31  as  de- Lon- 
dres, canton  de  Saint-3Iar tin- de- 
Londres  et  à  24  kil.  N.-O.  de  Blont^- 
pellier.  Ce  sont  les  ruines  les  plus 
curieuses  et  les  plus  pittoresques  de 
tout  le  Languedoc  :  avis  aux  tournâtes. 

Saint-Pons-ue-Tomières  (Hérault)» 
—  Hôtels:  de  la  Cioix-Blanche  ;  du 
Noril.  —  Cette  ville,  chef-lieu  d'arron- 
dissement, située  sur  le  Jaur,  à  12G  k. 
0.  de  Montpellier  ;  tribunal  civil  , 
coljétie,  petit  s(''minaire. —  Curiosités  : 
V Eglise  cathédrale  ,  l'une  des  plus 
belles  du  dépaitemeni.  La  façade  occi- 
dentale ,  bâtie  en  1)3G ,  est  ti  ès-curieuse  ; 
elle  ebt  flanqiiée  de  deux  tours  carrées 
à  demi  détruites.  L'intérieur,  restauré 
à  diverses  époiucs,  a  pa'du  son  carac- 
tère primitif.  —  Commrrce  :  mines  de 
1er,  fabrique  de  diapeiies.  Les  envi- 
rons sont  riclies  en  mari  res  de  diverses 
couleurs,  tels  ([ue  le  blanc  veiné,  le 
gris  bleuâtre,  le  rouge  et  le  jaune,  dont 
les  teintes  sont  vives;  ils  sont  pour  la 
pluprt  susceptiblis  d'un  beau  poli. 
Les  bancs  de  maibrc  si  connus  de 
6'aunes,  dans  le  département  de  VAu- 
de,  se  prolongent  dans  les  communes 
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limitrophes  qui  appartiennent  à  celui 
de  V Hérault  ;  on  exploite  principale- 


ment à  Félines-Uauipoul  le  marbre  |  7,300  hab» 


griote,  qui  est  la  variété  la  plus  re- 
cherchée par  les  marbriers,  —  Pop. 


ROUTE  628. 


Chemin  de  fer  de  Montpellier  à  Cette,  2  myr.  9  kil. 
(Trajet  en  moins  d'une  heure ). 


Stations. 


Villeneuve, 
Maureilhan, 
Fronlignan, 
Cette  , 


Prix  des  places:  Diligences,  2  fr. 
20  c.  ;  ^vagons,  1  fr.  50  c. 
p  Le  premier  convoi  du  chemin  de  fer 
de  Montpellier  à  Cette  a  lieu  à  5  !î. 
1/4  du  matin,  et  correspond  avec  le 
bateau  à  vapeur  qui  part  de  Cette  pour 
yigde,  où  l'attend  le  bateau  de  poste 
qui  va  à  Toulouse.  {F',  à  l'art.  Cette.) 

En  sortant  de  Montpellier^  le 
convoi  traverse  le  fond  d'un  ravin. 
Après  ce  défilé,  on  passe  sur  un  pont. 
On  remarque  à  droite  l'église  et  le 
clocher  de  3Iontels  ;  sur  la  hauteur, 
le  vieux  château  de  la  Lauze,  flanqué 
de  quatre  tours.  Après  les  tranchées 
de  la  Castelle  et  de  Jasse-dc-Maurin, 
on  traverse  la  jolie  vallée  de  Mosson. 
A  gauche ,  Villeneuve  et  l'ile  Mague- 
lonne;  à  droite,  le  pont  colossal  de  la 
Mosson.  On  s'arrête  un  instant  à 
Villeneuve  pour  laisser  et  prendre 
des  voyageurs.  A  droite,  sur  la  cime 
de  la  montagne ,  sont  situées  les  ruines 
de  la  chapelle  de  Saint-Bauzile  : 
pèlerinage  très-fréquenté.  Du  même 
côté,  la  grotte  de  la  Madeleine  et  la 
charmante  oasis  Cros-du-Mié^re.  Après 
Maureilhan  (2*  station},  on  passe  sur 
un  pont-levis  le  canal  de  la  Rabine- 
de-Vic.  Après  avoir  traversé  les  marais 
de  la  Palus  et  de  la  Grand' Maire ., 
on  aperçoit  les  remparts  en  ruines  et 
le  clocher  de  Fronlignan  (3*  station). 
Les  vins  muscats  de  son  territoire 
jouissent  d'une  grande  réputation.  Le 
pass  ige  de  l'étang  d.' Ingril  est  admi- 
rable. En  tournant  les  regards  vers 
l'est,  on  aperçoit  le  superbe  pont  de  la 


Peyrade,  après  le  mur  du  fort  de  la 
Pegrade,  qu'on  traverse  avec  la 
rapidité  d'une  flèche.  Le  convoi 
s'arrête;  les  voyageurs  sont  arrivés  à 

Cette  (Hérault)  *.  —  Hôtels:  du 
Grand-Galionj  de  la  Souche.  Kistaurant 
Goudard  avec  chambres  garnies,  ex- 
cellente cuisine. — Ville  forte,  maritime 
et  florissante,  bâtie  sur  une  langue  de 
terre  qui  s'avance  entre  la  mer  et  i' étang 
salé  de  Thau;  tribunal,  bourse  de 
commerce ,  collège  communal  et  biblio- 
thèque publique.  En  1815,  le  duc 
d'Angouléme ,  poursuivi  par  les  troupes 
de  Napoléon,  s'y  embarqua  sur  un 
navire  frété  par  M.  Haltier,  maire  de 
cette  ville,  qui  en  récompense  obtint, 
au  retour  du  roi,  le  titre  de  bonne 
ville  pour  Cette.  —  Curiosités  :  le 
pont,  l'église  Saint-Louis,  l'établisse- 
ment des  bains  de  mer,  le  grand  pont 
de  52  arches,  la  Citadelle,  vue  mari- 
time. —  Commerce  :  vins ,  eaux-de-vie, 
amandes,  vert-de-gris.  —  Bateau  à 
vapeur  tous  les  jours  pour  3Iarseille  , 
trajet  dans  10  ou  12  h.  VJn  bateau  à 
vapeur  fait  le  trajet  sur  Vétang  de 
Thau ,  jusqu'à  l'embouchure  du  c  mal 
du  Midi;  de  là,  bateau-poste  pour 
Toulouse,  trajet  3G  h.  De  Cette  à 
Toulouse:  salon  19  fr.  50  c. ,  salle 
13  fr. ,  milit.  7  fr.  25  c.  ;  —  Caslelnau- 
dary  :  salon  15  fr. ,  salle  10  fr. ,  milit. 
5  fr.  75  c.  ;  —  Carcassonne  :  saloa 
12  fr.,  salle  8  fr. ,  milit.  4  fr.  75  c; 
—  Somail:  salon  7  fr.  50  c. ,  salle 
5  fr.,  milit.  3  fr.  25  c.;—Béziers: 
salon  4  fr.  50  c. ,  salle  3  fr. ,  milit.  2  fr. 
25  c.  ;  —  y^gde  :  salon  3  fr.  salle  2  fr. 
milit.  1  fr.  7  5  c. 

Tout  voyageur  qui  traversera  Vétang 

1  Consulter  JSolice  sur  le  chemin  de  fer  '/'' 
Montpellier  à  Cette .  t'-  édilion.  1  vol.  \a-\^- . 
18.J9,  avec  caries  el  vues;  à  Moutpellier,  chci 
Virenque. 
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de  Thau  payera  2  fr.  25  c.  dans  le 
salon,  et  l  fr.  25  c.  dans  la  salle. 

Bateau  à  vapeur^  service  rci.'ulier 
entre  Cette,  ISIèze  et  Marseillan. 
Deux  départs  et  retours  par  jour, 
excepté  le  dimanche. 

Correspondance  avec  le  chemin  de 
fer  de  Montpellier^  les  diligences  de 
Alèze  et  Pézenas;  de  Mai  seillan 
jiour  Béziers,  Carcassonne  et  Tou- 
louse. 

De  Cette  a  Alger.  Le  Languedoc , 
bateau  à  vapeur,  trajet  en  ai  ou  34 
heures.  Départs  les  2,  12  et  22  de 
chaque  mois.  Prix  du  passage  :  1" 
classe  80  fr. ,  nourriture  (4  repas), 
12  fr.;  —  2*  classe  60  fr. ,  nourriture 
10  fr.  ;  — Pont  35  fr.  Bateau  à  vapeur 
de  Cette  à  Marseille,  trois  fois  par 
semaine,  trajet  en  7  heures. 

Foitures  pour  Pézenas  et  retour, 
correspondant  avec  le  chemin  de  fer 
de  Montpellier.— Pop.  1 9,100  hab. 

Eaux  minérales  d'AvESNES,  1  myr. 
7  k.  0.  ûeLodéce.  La  source  jaillit  du 
pied  de  la  montagne  escarp?e ,  dans 
un  vallon  agréable  et  fertile;  elle  va  se 


jeter  dans  la  rivière  d'Orée,  qui  n'est 
qu'à  cinquante  pas  de  dislance.  Les 
dilVércnts  filets  d'eau  qui  naissent  dans 
le  bassin  forment  un  volume  de  près 
de  12  C(  ntimètres.  Cette  surabondance 
fait  qu'on  la  renouvelle  avec  une  grande 
facilité. 

On  use  de  ces  eaux  en  bain  ou  en 
boisson.  Le  bain  se  prend  le  malin  à 
jeun  :  les  individus  robustes  peuvent 
en  prendre  un  second  le  soir.  Leur 
durée  est  ordinairement  d'une  heure. 

La  boisson  se  prend  lematin  au  sortir 
du  bain  ;  la  dose  ordinaire  est  de  six  à 
huit  verres,  pris  à  dix  minutes  de 
distance  l'un  de  l'autre. 

Les  eaux  minérales  d'^vesnes  sont 
toniques,  apéritives  et  anliherpé- 
liques.  Quelques  jou^^s  après  en  avoir 
usé  on  se  sent  beaucoup  plus  de  forces 
dans  le  système  nerveux  et  digestif; 
les  urines  sont  copieuses  et  bourbeuses. 
Dauties  fois  ce  sont  de  fortes  sueurs 
([ui  se  manifestent;  les  chemises  que 
quittent  les  malades  sont  roussàtres  ; 
quelquefois  la  peau  se  couvre  de 
croules. 


De  Paris  à  Montpelh'er  (t?. 

roule  627), 
De  Monipeiiier  à  Pézenas 

(c.  roule  Gi'i), 
Méze, 

76  m.  2  k. 

4        9 

1          8 

Balaruc, 

1          2 

ROUTE  629. 
DE  PARIS  A  BALARUC 5  74  myr.   1  kil. 

Eaux  salines  thermales. 

eaux  sont  également  utiles  contre  le 
rhumatisme,  la  goutte,  le  tremble- 
ment involontaire  des  membres,  les 
tumeurs  scrofuleuse? ,  et  toutes  les 
maladies  qui  dépendent  d'une  faiblesse 
ou  d'un  relâchement  des  tissus.  A 
l'usage  des  eaux  de  Balaruc  on  peut 
joindre  celui  des  bains  dans  l'étang  de 
Thau  ,  qui  équivalent  léelb  ment  aux 
bains  de  mer,etqui  conviennent  même 
mieux  aux  personnes  timides  que  les 
va-ues  ellVayent. 

L'établissement  des  bains  de  Balaruc 
est  ouvert  toute  l'année,  parco  que  la 
douceur  du  climat  et  la  chaleur  des 
eaux  permettent  à  ceux  qui  en  ont  un 
besoin  urgent  d'y  venir  à  quelque 
époque  que  ce  soit;  et  le  médecin  in- 
specteur,  M.   Chreslien,  y   demeure 

27 


Bains  de  Balaruc.  Ces  bains  portent 
le  nom  de  la  commune  où  ils  se 
trouvent;  les  eaux  thermales  qu'on  y 
administre,  soit  en  douches,  soit  en 
éluves,  soit  en  bains,  sont  salincs- 
acidules  de  première  classe.  Elles  sont 
très-limpides,  onctueuses  et  Irès- 
cliaudes;  mais  leur  température,  qui 
s'élève  de  4S  à  50  degrés  ccnlig. ,  peut 
être  mitigée  par  des  réservoirs  disposés 
à  cet  eire,t.  On  y  voit  chaque  année, 
des  cures  merveilleuses,  opérées  prin- 
cipalement chez  des  paralytiques.  Ces 
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depuis  le  l"  mai  jus-^u'à  la  fin  d'oc- 
tobre. Quoique  plusieurs  habitants  du 
village  où  sont  les  bains  aient  des 
logements  disposés  pour  les  malades, 
ceux-ci  se  trouvent  inliniment  mieux 
à  ï'Uàtel  de  l'établissement^  et  sous  le 
rapport  de  la  société  qui  y  est  toujours 
plus  nombreuse,  et  sous  le  rapport  de 
la  commodité  qu'il  y  a  à  prendre  son 
bain  dans  le  même  hôtel  où  on  loge; 
d'ailleurs  le  prix  des  bains  et  des 
douches ,  qui  a  été  fixé  par  un  arrêté 
préfectoral,  vient  d'être  diminué  par 
les  fermiers  en  faveur  des  ma'ades  lo- 
gés dans  l'établissement. 

On  pejit  se  rendre  à  Balaruc  par  la 
voie  de  Cette,  port  dont  Balaruc  n'esl 
séparé  que  par  l'étang  de  Thau.  On 
trouve  aussi  à  Montpellier  plusieurs 
loueurs  de  voilures  qui  conduisent 
pour  lô  fr.  eu  trois  heures  aux  bains 
de  l>a!aruc. 


De  Balaruc  les-Bains ,  on  va  visiter 
Villeneuve-les-Maglelonnes,  petit 
bourg  sur  l'étang  de  Maguclonne.  n 
Quelques  anciennes  constru  lions  et 
des  portes  de  ville  en  ruines  altcstent 
sn;i  at)ti(iue  ex  stcnce.  Visitez  son 
Efjlise  en  ruines,  qui  de  loin  ressemble 
plulôi  à  un  château  tort  qu'à  un  temple 
chrétien  :  elle  date  de  1110  à  licO. 
C'est  un  édifice  curieux,  orné  de  Itns- 
relie's  représentant  saint  Pierre  avec 
ses  clefs,  et  saint  Paul  avec  son  érée; 
l'intérieur  contient  quel<iu:s  tomiLes 
d'évc'iues;  mais  elle  est  remplie  de 
foin.  Un  remarque  dans  les  environs  la 
Grotte  de  la  Madeleine  :  c'est  une 
promenade  fort  intéressante  et  qu'on 
pî'Ut  faire  dans  la  même  journée. 
L'entrée  de  cette  caverne,  qui  s'ouvre 
dans  le  roc,  conduit  à  un  lac  dont  les 
eaux  sont  ferrugineuses. 


ROUTE  630. 
DE  PARIS  A  MONTPELLIER. 


2''i;0lTE,  PAU  Mende,  Andize  et 
SoMMiÈRES,  7o  niyr.  4  kil. 

De  Paris  à  Mende  [v.  roule 

596),  56  m.  8  k. 

Molines,  2        6 
Fiorac,  i        i 

Pompidou,  2        3 
J)8     Pompidou    à 

IIOÎJTPELLIER,  10  6 

La  route  n'est  pas  montée. 

Roule  plus  courte  que  les  deux  au- 
tres ,  elle  ett  peu  fréquentée  ;  pays  nei- 
geux et  montueux. 

i-LORAG  (Lozère).  —  Hôtels  :  Coi- 
sergues;  Fraisse;  Grousset.  —  Petite 
ville  sur  le  Tarnon.  Elle  est  située 
dans  un  vallon  agréable,  entouré  de 
prairies  et  de  coteaux  planlésdfi  vignes. 
Sous-préfecture,  tril  unal  civil,  société 
d'iigriculture.  —  Curiosités  :  V Eglise 
catholique,  édifice  moderne  ;  le  l'ein- 
ple  protestant ,  le  Palais  de  Justice; 
une  source  abondante,  sortant  d'un 
rocher,  forme  deux  belles  cascades  au 
milieu  de  la  ville.  —  Foit.  pub,  tous 


les  jours  pour  Clermont-Fcrrand  ci 
Montpellier.  —Pop.  2,3(j0  hab. 

ANDUZE  (Gard)  est  une  petite  ville 
sur  le  Gardon,  un  tribunal  de  com- 
merce, tanneries,  mégisseries.  — /*cp. 
6,400  hab. 

Entre  Anduze  et  Saint-Hippolste  se 
trouve  le  château  de  Florian,  où  est 
né  ce  poêle  aimable.  La  vallée  du  Gar- 
don, plus  bas  qu'Anduze,  est  encore 
appelée  Fallée  de  beau  rivage  ;  elle 
Cî-t  décrite  par  Florian  dans  sa  joUe 
pastorale  d'Jis'.eUe  et  Némorin  ,  mais 
avec  tnnt  d'exagération,  qu'on  ne  peut 
la  reconnaitre. 

A  4  myr.  0.,  LE  VIGAN  (Gar.i\ 
ville  située  sur  VArre,  dans  un  riche 
vallon,  au  pied  des  Cévennes.  Fous- 
préleclure  ,  tribunal  civil.  —  Curiosi^ 
tés  :  la  place  principale,  ornée  d'un 
monument  érigé  par  b  s  habitants  à 
la  mémoire  du  chevalier  d'Assas.  11  se 
conijose  d'une  statue  en  bionze,  éle- 
vée sur  un  piédestal  de  marbre  blanc. 
Ce  héros  est  debout ,  la  tête  décou- 
verte, et  appuyé  sur  son  épée.  Un  bas- 
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relief  représente  l'iiction  dans  laquelle 
il  perdit  la  vie;  on  y  lit  ses  dmièrcs 
parules  :  A  moi ^  Auvergne!  ce  sont 
les  ennemis.  —  Commerce:  vins, 
huiles,  chevaux.  —  Pop.  ô,200  hab. 
S0MM1ÈU1-:S  (Gard).  —  Hôtels  :  du 
Soleil-d'Of ,  de  i'Orange.  —  A  S  myr. 


G  kil.  S.-!'].  d'Anduze, sur  îa  p'idonrle, 
a  des  fabriques  de  molletons.  —  Cu- 
riosités :  le  pont  romain ,  !e  château  , 
la  manufacture  de  laines,  le  jardin  at- 
tenant à  la  manufacture,  la  belle  col- 
lection iiéolouique  de  M.  Dumas.  — 
Pop.  3,800  hab. 


ROUTE  681. 
DE  PARIS  A  MO\TPELLlEK. 


3*  ROUTE  ,  PAR  ClEP.MONT,   RoOEZ  , 

79mvr.  9  kil. 


De  Paris  à  Rodez  ^f.  roule 

G02), 


De   Rodez  à   Lodéve   (  r. 

roule  5S7\  13  0 

Gignac   v.  roule  eos^i,  2  4 

La  Baraque-de-Belair,  i  8 
Montpellier    i^v.     roule 

027),  1  2 


60  m.  6  k. 
Communication  de  Pont-St- Esprit  à  Marnas  j  1  myr.  3  kil. 


ROUTE  632. 


7Je  Monîpellier  à  Narbonne^ 
9  myr.  7  kil.  ». 


l'abrègues , 

1  m 

ik 

Gigean, 

0 

8 

Méze, 

2 

Pezenas, 

8 

La  Kégude-de-Jordy, 

0 

Béziers, 

2 

Nissan, 

0 

Nakdo.nxe  (i\  roule  585), 

7 

WÈZE  (Hérault).  —  Hôiels  :  de 
France;  de  la  Couronne;  du  Grand- 
Galion.  —  Petite  ville  sur  l'étang  de 
Thau,  campagnes  fertiles  et  animées; 
un  poit  capable  de  recevoir  50  navires 
de  ;30  à  46  tonneaux  :  visiter  ïéglise 
de  l'abbaye  de  f^allemagne,  faisant 
partie  de  cette  commune;  c'est  un  lel 
édifi''e  gothique  du  xni^  siècle  ;  son 
Cloître,  avec  une  belle  fontaine  au 
centre,  est  fort  curieux. —  Commerce  : 
ijMOsses  hiiitres  de  la  Méditerranée. 

—  Pop.  4,S00  hab. 

PÉZILNAS  (Hérault).— Z^d/eîs:  de  la 
P.iix;  di's  ïrois-Pi;:eons,  sur  la  place. 

—  i'etiîe  ville  sur  la  rive  sauche  de 


1  Foitares  près  d«  l'hOlel  d*s  Ambassadears  ; 
prix  :  l)  conl.  par  kilom.  en  géoéral. 


l'Hérault,  au  confluent  de  la  Peine. 
Collège,  tribunal  de  commerce,  bojjrse, 
théâtre. — Curiosités:  uue}oïïe Eglise 
paroissiale  ;  VEcAuse  rondo,  de  2(i  m. 
de  tour;  les  enviions  liches,  variés , 
couverts  de  viimes,  d'oliviers  ;  les  pro- 
menades ,  la  Salle  de  spectacle,  la  vue 
dont  on  jouit  de  la  plate-forme  du 
château.  C'est  à  Pézenas  que  }.Ivj!ière 
composa  ses  Précieuses  ridicules , 
alors  qu'il  était  directeur  d'une  troupe 
de  comédiens  ambulants  ;  on  y  con- 
serve encore  la  chaise  sur  laquelle  ce 
poète  immortel  s'a.^seyait  chez  le  bar- 
bier où  il  se  faisait  raser. —  Commerce  : 
huile  d'olive,  olives  confites,  rairins 
secs,  ligues,  câpres,  fruits  excellents, 
lavage  de  laines,  tanneiies,  fabrica- 
tion de  produits  chimiques,  vert-de- 
gris;  marches  considérables  les  same- 
dis, qui  règlent  le  cours  des  eaux-dc- 
vie.  —  p^oit.  pufj.  tous  les  jours  pour 
Montpellier,  Aîmes  et  Toulouse.  — 
Pop.  7,70!J  hab. 

A  1  myr.  3  kU.  N.-O.  de  PézenaSj 
sur  la  route  de  Bédaricux  et  de  S'aifét- 
Gervais,  est  la  fontaine  de  pétrole  de 
Gabian,  presque  taiie  maintenant. 

Pa\s  riche  de  Pézenas  à  Béziers; 
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on  laisse  à  gauche  la  commune  de 
Valhos,  sur  le  territoire  de  laquelle  on 
remarque  une  tour  romaine  de  forme 
oarrée,  et  entourée  d'un  fossé  et  d'un 
parapet  en  ruines.  Une  citerne  dont 
J'eau  ne  manque  jamais  se  voit  dans 
l'intérieur. 

LA  BÉGUDE-DE-JORDY  (Hérault), 
relais  où  l'on  voit  un  magnitique  do- 
maine ,  ouvrage  de  M.  Mazel.  On  re- 
marque une  lontaine  sortant  du  milieu 
d'un  gros  saule  pleureur  formé  par  la 
réunion  de  trois  saules  confondus  en  un 
seul.  Depuis  la  Bégude  jus  lu'à  Béziers 
la  contrée  est,  en  été,  vraiment  déli- 
cieuse :  belles  allées  d'arbres. 

BÉZIERS  (Hérault).  —  Hôtels  :  du 
Nord  ;  de  la  Poste  ;  des  Ba'ances  ;  de  la 
Croix-Blanche,  dans  le  jardin  duquel 
sont  des  restes  d'amphitliéàtre.  — An- 
cienne ville  située  sur  le  canal  du  Mi- 
di, près  de  VOrbe,  préfecture,  col- 
lège, bibliothèque,  salle  de  spectacle  , 
bains;  rues  tortueuses,  étroites,  pave 
mauvais.  —  Curiosités  :  les  murailles 
flanquées  de  tours  antiques  ,  du  haut 
desquelles  on  jouit  de  vues  magnifi- 
ques; la  Cathédrale,  superbe  monu- 
ment gothique  :  le  chœur,  en  demi- 
rotonde  très-élégante,  est  orné  de  co- 
lonnes de  marbre  rouge.  Les  vitraux 
peints  méritent  d'être  remarqués  ;  le 
clocher,  très-élevé,  est  couvert  d'orne- 
ments. La  machine  à  vapeur  qui  fait 
mo:  ter  l'eau  prise  dans  l'Orôeà-iOm. 
dans  un  réservoir  placé  sur  la  terrasse 
de  l'église,  pour  la  répandre  ensuite 
dans  la  ville.  La  maison  gothique  de 
Montmorency,  dans  la  rue  de  ce  nom  ; 
les  vues  des  terrasses  de  l'évéché  et  de 
la  cathélralc;  la  caserne,  la  digue 
mobile  de  VOrbe ,  les  neuf  écluses  au 
port  du  canal,  les  promenades  et  la 
montagne  percée;  la  statue  de  Pépé- 
zuc^  cà  rani:le  de  la  maison  d'un  cha- 
pelier :  statue  informe  qu'on  dit  être 
celle  d'un  soldat  qui,  du  temps  des 
Romains,  d('fendit  et  sauva  la  ville;  la 
statue  de  Pierre-Paul  Riquet,  comte 
de  Caraman,  créateur  du  canal  du 
Languedoc.  Cett^'  statue  est  placée  sur 
la  promenade;  elle  a  été  érigée  en  1838. 
Les  cfj lises  Saint- Nazaire  et  St- 
Aphrodisc  ,  le  collège  ,  la  Bibliothè- 
que, qui  possède  6,000  vol.;  VEta- 
blisscwenl  des   écoles    chrétienne  s  ,  | 


l'hôpital  hors  de  la  ville;  près  de  Bê- 
ziers^Vcdu&e  de  Fonserane  ei  la  voûte 
de  Malpas.  Les  postillons  conduisent 
à  la  première  pour  un  quart  de  poste, 
à  la  dernière  pour  une  poste  en  sus. 

Il  faut  voir  aussi  le  bourg  de  J^illc^ 
neuve,  le  village  de  Lignan,  f^en- 
dres,  renommé  par  seseaux  minérales. 
On  recommande  les  ligues  de  Puissal- 
con,  les  raisins  de  Aéfiés,  le  gibier  de 
Laureus  et  les  petits  pâtés.  —  Corn- 
merce  :  eaux-de-vie  ,  esprit-de-vin , 
huile,  fruits  confits,  excellents  vins 
muscats.  —  Pop.  1,800  Aaô. 

Le  bateau-poste  part  tous  les  jours 
pour  Toulouse;  de  là  t^ouv Bordeaux^ 
par  la  Garonne.  On  couche  dans  le 
bateau  et  on  va  lentement.  Voit,  de 
Pourquier,  tous  les  jours  de  Béziers 
après  l'arrivée  des  bateaux-poste,  pour 
Âgde,  Marseillan,  Mèze^  Montpel- 
lier et  IS'îmes. 

ExcLRsmN  à  Agde  (par  le  baleau- 
poste),  pour  voir  deux  ouvrages  re- 
marquables :  1°  le  passage  du  torrent 
de  Libron,  qui,  pendant  ses  crues, 
s'opère  au  travers  du  canal  et  sans  que 
ses  eaux  puissent  s'y  mêler,  au  moyen 
d'une  barque  pontée  qui  sert  de  lit  au 
torrent;  2**  l'écluse  ronde,  bassin  cir- 
culaire et  profond  :  les  barques  y  en- 
trent et  en  sortent  par  trois  portes  de 
G  mètres  GO  centimètres  de  largeur. 

Le  joli  bourg  de  Villeneuve  est  à  7 
myr.  de  Béziers,  sur  la  rive  droite  du 
canal. 

La  route  de  terre  passe  par  Vus , 
bourg  de  1,700  hab.,  où  l'on  découvre 
souvent  des  restes  d'antiquités  romai- 
nes. 

AGDE  (Hérault).  —  Hôtels  :  Notre- 
Dame;  le  Chevai-Blanc.  —  Agde,  la 
ville  noire ,  comme  on  l'appelle  dans 
le  pays,  est  flanquée  de  grosses  tours 
rondes  et  noires ,  et  pavée  en  laves  qui 
viennent  de  la  petite  montagne  de 
Saint-Loax,  à  4  kil.  S.-E.  de  îa  ville. 
Elle  est  située  au  milieu  d'une  plaine 
fertile,  et  possède  un  tribunal  de  com- 
merce, un  conseil  de  prud'hommes. — 
Curiosités  :  le  Port;  il  peut  contenir 
10  là 500  naviresdeCOà  200  tonneaux; 
le  fort  Brescon,  les  batteries  tailb  es 
dans  le  loc;  la  curieuse  et  gothique 
Cathédrale,  des  x*  et  xi*  siècles,  avec 
son  cloître  dont  les  arcades  sont  par- 
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faites,  quoique  muraillées;  l'ancien 
Evêchê,  les  Moulins  au  bord  de  la 
mer,  le  Cirque  volcanique  appelé  les 
Conques^  et  un  joli  château  bàli  à  l'i- 
talienne. —  Commerce  :  poisson  frais, 
farines,  eaux-de-vie,  liqueurs,  vins.  — 
Pop.  S,SOO  hab. 

Vendues,  village  situé  sur  l'étang 
du  même  nom  ,  à  G  kil.  S.  de  Béziers; 
11  a  gardé  le  nom  et  possède  les  restes 
d'un  temple  de  Vénus.  —  Curiosités  : 
sources  minérales  astringentes.  — 
Pop. 'm  hab. 

MSSAN  (  Hérault  ) ,  bourg  de  1 ,800 
hab.  —  Curiosités  :  la  montagne  per- 
cée de  Malpas.  M.  Cordier  possède 
une  b  lie  tête  antique  trouvée  dans  un 
ciiamp,  et  qu'il  se  plaît  à  montrer  aux 
étrangers. 

Capestang  (Hérault) ,  petite  ville  si- 
tuée à  1  myr,  4  kil.  0.  de  Béziers.  — 
Curiosités  :  les  anciennes  Murailles 
flanquées  de  tours  en  ruines,  les  débris 
d'un  pont  romain;  YEglise  parois- 
siale renferme  quelques  sculptures  qui 
méritent  d'être  remarquées  ;  l'étanu  au 
bord  duquel  la  ville  est  placée.  —  Pop. 
2,100  hab. 

CURIOSITÉS  NATURELLES  DD  DÉPARTEMENT 

DE  l'Hérault. 

La  Beaume  des  Demoiselles.  C'est 
dans  les  rochers  de  la  rive  occidentale 
de  V Hérault  que  s'enfonce  la  grotte 
connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de  la 
Beaume  deas  Doumaisellas  ou  des 
Fées.  On  arrive  à  l'entrée  par  un  bois 
qui  couronne  le  rocher  de  Thaurac. 

La  première  chose  qui  frappe  la  vue, 
cesontquatremagnifiquespiliers  ayant 
la  forme  de  palmiers,  alignés  etfor- 
mant  galerie.  Ces  piliers,  qui  peuvent 
avoir  lO  mètres  de  haut,  ne  touchent 
point  la  voûte,  qui  est  parfaitement 
unie  ;  ils  sont  plus  larges  en  haut  qu'en 
bas,  ce  qui  n'est  pas  la  forme  ordinaire 
des  stalactites  qui  tiennent  à  la  terre. 

On  entre  dans  la  seconde  salle  par 
un  passage  fort  étroit,  où  le  corps  ne 
peut  passer  que  de  côté. 

Celte  seconde  salle  est  immense. 
Vous  voyez  ,  surtout  à  gauche,  un  ri- 
deau d'une  hauteur  qu'on  ne  peut  me- 


surer, parsemé  de  brillants,  plissé  avec 
gi  àce ,  et  touchant  la  terre  de  sa  pointe, 
comme  s'il  avait  été  drapé  par  le  plus 
habile  artiste,  et  des  cascades  petri- 
tiées ,  blanches  comme  l'émail,  ou  jau- 
nâtres ,  qui  semblent  tomber  sur  vous. 

On  passe  dans  la  troisième  salle;  sa 
forme  estcelle  d'une  galerietournanle: 
on  y  marche  assez  longtemps.  On  s'ar- 
rête pour  passer  sous  une  petite  voûte 
très-basse,  où  l'on  ne  peut  marcher 
que  courbé  :  sa  forme  ronde  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  four.  Les  congéla- 
tions y  sont  blanches,  grenues,  et  res- 
semblent ,  à  s'y  méprendre,  à  des  dra- 
gées. Il  est  impossible  de  se  figurer  les 
jeux  bizarres  que  la  nature  s'est  plu  à 
former  dans  ce  four. 

La  Beaume  de  la  Coquille.  C'est 
une  fort  belle  grotte  qui  s'ouvre  sur  la 
pente  rapide  des  coteaux ,  le  long  de 
la  rivière  de  Cèze.  Elle  a  plusieurs 
branches;  dès  l'entrée,  elle  olfre  une 
galerie  à  droite  et  une  autre  à  gauche. 
Celle  de  la  droite  est  très-courte  ;  mais 
la  dernière  s'élargit  peu  à  peu,  et  se 
partage  aussi  en  deux  galeries  :  c'est 
encore  celle  de  la  gauche  qui  est  la  plus 
remarquable,  quoiqu'elle  ne  paraisse 
pas  être  la  plus  grande.  De  belles  sta- 
lactites la  décorent  d'un  bout  à  l'autre. 
Quelques  morceauxysont  d'une  beauté 
parfaite.  On  est  frappé  surtout  à  l'as- 
pect d'une  pyramide  de  5  mètres  33  c. 
de  haut,  très-blanche  ,  et  d'une  pierre 
dure  comme  le  caillou.  A  celte  pyra- 
mide sont  attachés  divers  ornements, 
entre  autres  un  aigle,  si  bien  fait  qu'il 
semble  être  l'ouvrage  d'un  artiste. 

Le  Languedoc  nous  offre  encore 
bien  d'autres  objets  intéressants  de 
l'histoire  naturelle. 

Nous  désignerons  aux  voyageurs  qui 
ont  du  loisir  la  charmante  vallée  tra- 
versée par  le  Tarnon,  celle  de  la 
Dourbie  ^  celles  qu'arrosent  les  deux 
Cardons;  les  grottes  de  Montelus,  à 
quelques  kilom.  du  JJ ont-Saint- Ls- 
prit;  le  précipice  où  s'engouilVe  le 
Tarn,  entre  deux  rochers  dont  l'un 
s'appelle  le  7Zoc-6'owrd,  et  l'autre  \'yii- 
(juille ,  et  contre  lesquels  les  eaux  se 
brisent  avec  un  mugissement  propagé 
au  loin  par  les  éclios. 
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ROUTE  633. 
DE  PARIS  A  ]\IMES  (2  routes; 


1"  ROUTE ,  PAR  Lyon,  71  myr.  3  kil. 
De  Paris  à  la   Palud  (v. 


route  607  , 


64  m,  4  k. 


De  la  P.ilud  à  xsimes  (i-. 
raute  C27), 


ROUTE  634. 
DE  PARIS  A  ÎVIMES. 


2*    ROUTE ,    PAR   ClERMONT  ,    MeNDE   ET 

Florac,  71  luyr.  C  kil. 


De  Paris  à  Mende  ,'t'.  route 

59C), 


5G  m.  Sk. 


De  Mende  à  Pompidou  (r. 

route  630), 
St-Jean-du-Gard, 
Ledignan, 
Byraques-de-Fons, 
iSiMEs  (^v.  route  627), 


EOUTE  635. 
Communication  de  Nîmes  à  Marseille ,  13  myr.  5  kil. 


De  ISîmes  à  Marseille^  12  myr.  1  k. 

Bellegarde,  i  m.  7  k. 

Arles  {v.  roule  6ll), 

St-.Marlin-de-Crau , 

Salon   V.  roule  607), 

La  Tèie-rsoiie, 

L'Assassin, 

Marseille  {v.  route  607), 


1  ra. 

1 

1 

2 
2 
1 
1 


De  Aimes  à  Tarascon ,  2  myr.  5  k. 

Carbussot,  i  m.  i  k. 

Tarascon  («.  route  610),  i        4 

On  fait  aussi  ces  deux  routes  par  le 
chemin  de  ier  jusqu'à  Beaucaire  (v. 
routes  G07  et  G27j. 

De  JVîmes  à  Avignon ,  4  myr.  -3  k. 

(/^.  route  G 19,  et  lisez  en  sens  in- 
verse.) 

De  Nîmes  à  Beaucaire^  2  myr.  C  k. 

On  fait  ordinairement  cette  route  par 
le  chemin  de  fer  [v.  route  G2"}. 

1  Les  voitures  de  Lauzier  sont  à  bon  compte. 


Le  poxt  du  Gard,  à  G  kil.  environ 
de  la  Foux.  Ce  pont-aqueduc  est  un 
des  plus  beaux  monuments  de  l'anti- 
quité; il  est  bâti  sur  la  rivière  du  Gar- 
don^ autrefois  appelé  Gard^  dont  il  a 
retenu  le  nom,  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  les  Cévenncs,  et  coule  de 
l'occident  au  levant.  Le  pont  se  trouve 
à  1  myr.  G  kil.  et  vers  le  >'.-E.  de 
Nîmes  ^  entre  le  château  de  Saint- 
Privat  et  le  village  de  Rémoulins  y 
dans  un  déûlé  sauvage  et  tortueux. 

Trois  rangs  d'arcades  à  plein  cintre, 
élevées  les  unes  sur  les  autres,  com- 
posent cet  édifice  et  en  forment  trois 
ponts.  Le  premier  pont,  à  le  prendre 
depuis  la  superficie  de  la  rivière  jus- 
qu'au haut  de  la  cymaise,  a 20  mètres 
12  cent,  de  hauteur  et  IGG  mètres  de 
longueur;  il  a  G  arches,  dont  la 
cinquième  est  celle  sous  laquelle  seule 
passent  ordinairement  les  eaux  de  la 
rivière  :  celle-ci  a  2G  mètres  d'ouver- 
ture, et  les  autres  en  ont  moins;  les 
piles  ont  chacune  G  met.  de  largeur, 
et  4  met.  40  cent,  d'épaisseur  en  façade. 
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Le  second  pont,  formé  de  M  arches,  a 
20  mètres  de  hauteur  depuis  le  dessus 
de  la  cymaise  du  premier  jusqu'au  des- 
sus de  celle  qui  le  couionne  :  cinq  de 
ses  piles  répondent  à  celles  du  premier 
pont,  qui  leur  servent  de  fondement; 
sn  longueur  est  de  2GG  mètres.  Enfin, 
îe  troisième  pont  n'a  que  8  mètres  de 
hauteur  depuis  la  cymaise  du  second 
jusqu'au  -  dessus  des  dalles  qui  le 
couvrent,  et  273  met.  de  longueur.  Il 
est  composé  de  .35  arches,  dont  chacune 
a  4  met.  GO  cent,  d'ouverture  et  4  met. 
de  hajteur;  leurs  piles  ont  2  met.  GO 
cen\  d'épaisseur  en  façade.  L'élévation 
entière  de  l'édifice,  depuis  l'eau  jus- 
qu'à la  cime  du  troisième  pont,  est  de 
47  met.  fiO  cent. 

Ce  pont  est  tout  bâti  de  pierres  de 
taille  posées  à  sec,  sans  mortier  ni 


ciment;  elles  paraissent  avoir  été  tirées 
d'une  carrière  voisine,  située  à  un  de- 
mi-kil.  de  là. 

Le  pont  du  Gard  est  l'un  des  plus 
remarquables  de  tous  les  monuments 
qui  enrichissentcette  contrée.  Il  frappe, 
étonne  l'imagination  par  sa  mase 
imposante  et  par  ses  formes  élancées 
et  hardies.  11  offre,  enfin,  aux  yeux 
les  moins  exercés,  le  (modèle  le  plus 
grandiose  comme  le  plus  harmonieux 
de  l'architecture  antique. 

De  la  Foux  à  Tarascon,  1  myr.  9  k. 

De  Tarascon  à   Saint- Andiol, 

3  mvr.  7  kil. 


I  Sl-Remy, 
1  St-Andiol, 


1  ni.  6  k. 

2  1 


ROUTE  636. 
DE  PARIS  A  BEAUCAIRE  (2  routes). 


V  ROLTE,  PAR  Lyon  et  Valence, 
73  myr.  8  kil. 

De  Paris  à  Nîmes  (v.  route 

G'i7),  71  m.  3  k. 

Curbijssot,  1        1 

Bi-ALCAiRE  (r.  roule  637),  l        4 

ÎIOYENS   DE   LOCOMOTION. 

jMalle-posle  de  Saint-Etienne  jus- 
qu'à Moulins  et  de  Moulins  à  Montpel- 


lier. Chemin  de  fer  pour  Beaucaire, 
]}Iessageries  Générales  malin  et  soir 
pour  Lyon;  Berlines-postes  du  Com- 
merce, rue  Croix-dcs-Petits-Champs , 
62,  à  Paris,  arrivant  à  Chdlon  pour 
le  départ  des  steamers  de  Lyon, 
À' Avignon  ,  relàchi'.nt  à  Bcfiucaire. 
Bateaux  à  vapeur  tie  Lyon  à  Beau- 
caire-.  V  chambre,  22  fr.;  2'' chambre, 
17  fr.  Trajet,  12  h.  (variables}. 


ROUTE  637. 
DE  PARIS  A  BEAUCAIRE. 


2*  ROUTE ,  PAR    Moulins,   Clermont, 
Menue  et  ^îmes,  7  4  myr.  1  kil. 

(  Cette  route  n'est  pas  indiquée  sur 
le  livre  de  poste.) 

De  Paris  à  Mende  (r.  roule 

5^6),  56  m.  8  k. 

Do  Mende  à  Nîmes  (croule 

Gii),  14         8 

De  Niines  à  Beaucaire  (r. 

1'*  roule),  2       5 


BEAUCAIRE  (Gard).  — //dfe/5;du 
Commerce,  avec  restaurant,  près  du 
chemin  de  fer;  du  Luxembourg;  du 
Midi;  du  Nord.  —  C'est  VUrgenum 
des  anciens  ;  son  nom  de  Beaucaire 
vientd'un  château  carré  construit  dans 
lexiv*  siècle.  Petite  ville  sur  le  B'iône^ 
à  l'embouchun^  du  canal  de  Beau- 
caire, qui  se  réunit  au  ca»a/  du  Mi- 
di en  face  de  Tarascon  ,  auquel  la 
joint  un  pont  magnifique  en  fil  de  fer 
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de  440  mètres  de  longueur,  on  compte 
qu'il  rend,  année  commune,  de  100 
à  130  mille  fr.  de  revenus  ;  il  a  coûté 
800,000  fr.  Elle  est  célèbre  par  la  foire 
qui  s'y  tient  tous  les  ans,  le  22  juil- 
let, et  finit  le  28  du  même  mois  à 
minuit.  Les  effets  payables  en  foire 
sont  exigibles  le  28  de  ce  mois  et  ne 
peuvent  être  protestés  que  le  lende- 
main. Cette  foire  est  une  des  plus  célè- 
bres de  l'Europe  ;  il  s'y  rend  ordinai- 
rement plus  de  lOO.bno  personnes, 
non-seulement  de  France ,  d'Espagne, 
d'Italie,  de  Portugal, mais  encore  des 
Juifs,  des  Turcs,  des  Arméniens  et 
Algériens.  —  Curiosités  :  les  ruines 
de  l'ancien  château,  une  tour  d'une 
admirable  structure,  nommée  la 
Tour- Carrée  ;  la  porte  de  la  ville, 
sur  le  Rhône:  les  restes  d'une  voie 
romaine ,  le  quai ,  les  rues,  les  bains , 
V Hôtel  de  ville  ,  l'Église  paroissiale, 
l'esplanade  sur  les  bords  du  Rhône-, 
le  canal  qui  prend,  à  Beaucaire ^  les 
eaux  du  Rhône  par  une  écluse,  et 
communique,  par  les  canaux  de  la 
Radelle^  des  Etangs  et  du  lilidi^  à 
la  Garonne;  la  porte  d'entrée,  sur 
laquelle  on  lit  : 

Cinra  fiJe  relique  ,  sed  clarior  illis 
Emicat,  inlacta  religione  suà  , 
LiDoviGO  regnanle  ,  anno  mdjgvi. 

Une  jolie  cheminée,  véritable  bijou 
de  sculpture,  rue  de  la  Vigasse;dans 


la  maison  dite  de  3Ionlmorency^  la 
petite  Chapelle  au  haut  du  château, 
où  saint  Louis  entendit  la  messe  avant 
de  s'embarquer  pour  la  Terre-Sainte. 
Dans  des  fouilles  faites  en  juin  i8il  ,  à 
la  brèche  deSt-Denis,  on  a  découvert 
les  vestiges  d'un  ancien  temple  et  un  ' 
magnifique  fragment  d'une  statue  de 
Jupiter.  —  Commerce  :  grains,  vins, 
merrain,  denrées  du  IMidi.  Foit.  à 
diverses  heures  pour  IVîmes,  Mar-  i 
seiile ,  Toulousj ,  y/ix ,  yilais ,  Avi»  |l 
gnon,  Clermont-Ferrand ,  Lyon^ 
Narbonne,^  Paris,  Sonimières ,  le 
Figan.  —  Bateaux  à  vapeur  pour 
Lyon  ,  Marseille  ,  Valence  ,  Arles , 
Vienne.  —  Chemin  de  fer  de  Beau~ 
caire  k  Nîmes,  voyez  page  G20. — 
Pop.  0,500  hab. 

On  paye ,  en  s'arrêtant  à  Beaucaire^ 
une  poste  en  sus  de  la  dist.mce  sur 
Tarascon  et  des  autres  relais. 

AIGUES-MORTES  (Gard),  petite 
ville  dont  le  port  fut  creusé  par  saint 
Louis ,  et  où  ce  prince  s'embarqua ,  en 
124G,  pour  la  Terre-Sainte.  La  mer 
s'en  est  retirée  à  plus  de  8  kil.  On  a 
construit  un  nouveau  pont  au  point 
de  réunion  des  qualres  canaux.  -  Cu- 
riosités :  la  belle  tour  de  Constance , 
qui  sert  depiison;  cette  tour  fut  con- 
struile  par  saint  Louis;  les  rempails 
gothiques,  couronnés  de  corniches  et 
flanqués  de  hautes  tours  dont  les  pier- 
res sont  taillées  en  pointes  de  dia- 
mants. —  Pop.  4,000  hab. 


ROUTE  638. 
Communicalion  de  Beaucairc  à  Marseille ^  11  myr.  3  kil. 


St-Rcmy  (r.  route  610},  i  m.  7  k. 

Orgon  (v.  roule  607;,  i        8 


ID'Orgon   à  Map.sei 
roule  607), 


LLE  (y. 


ROUTE  639. 
DE  PARIS  A  DRAGUIGI\A.\,  87  myr.  6  kil. 


De  Paris  à  Aix  (t>.  roule 

607;,  76  m.  8  k. 


D'Aix  à  Vidauban  (v.  roule 

626),  9         i 

Dkaclignan,  1        T 


ROUTE   640. — DR   PARIS   A   DIGNE. — BOURGOIX. 
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DRAGUlCiNAN  (Var).-  Hôtels-,  de 
la  Poste,  remis  à  neuf;  beaux  appar- 
tements; Roquemaure;  Ferdinand; 
Boivin.  —  Chef-lieu  de  préfecture, 
collège,  tribunaux,  bibliothèque,  so- 
ciété d'agriculture,  jardin  botanique. 
—  Curiosités  :  belles  Fontaines.  Jar- 
din public ,  leau  Cabinet  de  médail- 
les, la  Bibliothèque  de  16,000  vol., 
V  Hôpital,  la  Tour  de  l'Horloge  s'é- 
levant  majestueusement  aune  grande 
hauteur.  A  part  la  place,  une  rue  cir- 
culaire ,  et  les  promenades ,  c'est  une 
ville  aux  i  ues  mal  percées ,  étroites , 


sombres,  sales  et  puantes;  en  revan- 
che ,  les  environs  sont  délicieux.  — 
Commerce  :  draps,  bas,  poterie,  sa- 
von, huile,  distilleries,  tanneries. — 
Foit.  pub.  tous  les  jours  pour  Aix ^ 
Grasse^  Toulon^  jB/î^no/e*;  messa- 
geries pour  Aix  en  deux  jours,  pour 
i^yar5e<7/e  en  deux  jours  et  demi,  pour 
Toulon  en  un  jour  et  demi.  C'est  à 
l'hôtel  de  la  Poste  qu'est  le  bureau  du 
courrier  de  Draguignan  à  Antibes, 
celui  de  la  diligence  en  poste  de  Dra- 
guignan à  AÏarseille.  —  Pop.  8,800 
hab. 


COMMUNICATION. 

De  Draguignan  à  Fréjus,  2  myr.  9  kil. 

Le  Muy  (c.  route  626),  i  m.  4  k.  j  Fr.Êjcs  («.  route  626),  i  m.  5  k. 


ROUTE  6/i0. 
DE  PARIS  A  DIG^'E,  76  myr.  4  kil. 


De  Paris  à  Lyon  {v.  route 

408), 
Brou, 

St-Laurent-des-Mûres, 
La  Verpilliére, 
Bourgoin, 
Éclose, 
La  Frelle, 
Rives, 
Voreppe, 
Grenoble, 
Vizille, 
Lallrey, 
La  Mûre, 
Souciions, 
Corps, 

La  Guinguelte-de-Boyer, 
Brulinel, 
Gap, 

La  Saulce  (o.  route  613)| 
Rourebeau, 
Sisleron, 
Malijay, 

DiG.NE, 


46  ra 
1 

0 


Sk. 

0 
8 
1 
2 
1 
5 
3 
2 
6 
8 
7 
4 
1 
4 
4 
U 
3 
7 
6 
4 
0 
0 


Saint-Laurent  des-Ml'Res  (Isère).  — 
Village  où  l'on  voit  un  i;r;md  nombre 
de  mûriers.  —  Pop.  !,200  hab. 

La  Verpilliére  (Isère).  —  Dourg 
situé  entre  un  joh  coteau  et  une  vaste 


prairie.  Il  possède  un  ancien  château. 
—  Pop.  1,100  hab. 

BOURGOLN  (Isère).  —  Hôtels  :  de 
la  Poste;  du  Palais-Royal;  de  l'Écu- 
de-France;  du  Nord.  —  Assez  jolie 
petite  ville,  tribunal  de  première  in- 
stance. —  Curiosités  :  la  place,  ani- 
mée les  jours  de  marché;  au  faubourg 
Jallin,  la  fabrique  de  toiles  peintes 
de  MM.  Perrogaux  et  Robiru  —  C077I' 
merce  :  manufactures  importantes  de 
coton,  calicot,  draps  et  papiers,  fari- 
nes, chanvre,  laines  très-recherchées. 
La  prospérité  de  cette  jolie  cité  lui 
vient  de  sa  position  sur  la  Bourbre  et 
au  point  de  réunion  des  routes  de 
Lyon  à  Chambéry  et  à  Grenoble. 
Foit.  pub.  tous  les  jours  de  Lyon  à 
Grenoble  ^  et  voitures  pour  F  tenue, 
Grenoble,  Lyon  la  Tour-du-Pin^ 
Chambéry ,  Crémieux.  —  Poj). 
4,400  hab. 

Excursions  :  au  Saut  du  Rhône  ,  à 
2  myr.  8  kil.  de  Bourgoin,  à  la  grotte 
de  la  BaJme,  qui  mérite  d'être  visitée. 

A  la  J'retle  :  on  passe  près  de  la 
Cùte-Saint-André,  petite  ville  renom 

27. 
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moe  par  ses  liqueurs,  et  peuplée  de 
^,20'J  hab. 

Rives  (Isère).  —  Hôtel  :  de  la  Poste. 

—  Ijourg  sur  le  Furens.  —  Curiosi- 
tés :  le  vallon  au  bord  duquel  Jiives 
est  situé,  et  auquel  on  ne  peut  com- 
parer que  celui  de  Royat-,  les  forges, 
les  nombreux  métieis  pour  le  tissage 
delà  toile  dite  de  f^oiron;  la  belle 
papcLerie  de  M.  Blanchet;  à  peu  de 
distance,  le  château  (TAlivette.  Pop. 
2,'r20  hab. 

VOREPPE  {UliTe).—Hô(el  :  du  Petit 
Paris ,  où  l'on  trouve  des  chevaux 
pour  la  Chartieuse.  —  Bourg  considé- 
rable. —  Commerce  :  sable  pour  les 
briques;  des  fourneaux  à  verrerie  et 
bois.  —  Pop.  3,100  hab. 

—  A  f^oreppe ,  on  p;end  le  chemin 
pour  aller  à  la  Grande- Chartreuse. 

VIZILLE  (Isère).  —  Auberge  mé- 
diocre. —  Ancienne  ville  sur  la  Ro- 
manche. C'était  jadis  une  station  mi- 
litaire défendue  par  un  château  fort 
dont  on  voit  encore  quelques  ruines. 

—  Curiosités  :  le  pont,  les  ateliers  de 
MM.  Périer  ;  on  visite  le  château  go- 
tliique  de  Lesdiguières,qui  a  été  brûlé 
en  1825,  et  qui  a  été  réédifié  par  M. 
Aug.  Périer.  —  Pop.  S.KO  hab. 

LAFTiiEY  (Isère).  —  Village  à  l'en- 
trée d'une  vallée,  dans  le  fond  de  la- 
qucHe  est  un  lac  que  la  route  côtoie 
par  un  beau  chemin;  on  en  longe  en- 
suite un  second,  enlm  un  troisième 
qui  a  son  débouché  du  côté  opposé, 
\ers  la  i\Iure.  Ces  lacs,  dont  l'oau  ne 
court  pas,  sont  assez  larges,  et  l'œil 
einbra;se  tous  leurs  contouis.  C'est  un 
peu  au  sud  de  Laffrey  que  Napoléon, 
à  son  retour  de  l'ile  d'Ellie,  rencon- 
tra un  bataillon  français  placé  sur  la 
route  pour  lui  barrer  le  passage,  qui 
est  en  cet  endroit  fort  resserré.  On 
sait  qu'il  suffit  à  l'empereur  de  se 
montrer  pour  changer  aussitôt  les  dis- 
positions de  celle  petite  troupe  qui 
passa  spontanément  de  sf^n  côté. 

A  mi-chemin  delà  Mure^  on  trouve 
le  cheniin  de  Pierre-  Chcl tel ^  connu 
par  (les  mines  de  charbon. 

LA  ML'KE  (Isère).  —  Hôtel  :  de  la 
Posle.  —  Bourg  considérable  et  indus- 
trieux, situé  sur  le  plateau  d'une  col- 
lineéle\ée, qu'on  apeiçoil  deUès-loin; 
celte  [ctile  localité  abonde  en  cafés  et 


en  cabarets.  —  Commerce  :  fabrique 
de  clous ,  grosses  toiles.  —  Pop.  3,600 
hab. 

On  passe  sur  un  beau  pont  en  mar- 
bre grossier,  d'une  seul  arche,  jeté 
sur  un  altîme  d'une  grande  profon- 
deur :  presque  au-desious  on  voit  un 
ancien  pont  qu'on  croit  avoir  élé  con- 
struit par  les  Romains. 

Exclusions  :  à  3  myr.  O.-S.-O,, 
visiter 

DIE  (Diôme).  —  Hôtels  :  Saint- 
Dominique  ;  des  Trois-Faisans.  —  Ville 
fort  ancienne  située  au  milieu  d'une 
vallée  fertile  et  pittoresque,  entourée 
de  montagnes  agrestes  dont  le  point 
culminant  (le  Glandasse)  est  à  ;2,4GO 
mètres  environ  au-dessus  de  la  mer. 
Sous-préfecture,  tribunal  civil.  —  Cu- 
riosités  :  les  antiques  3/iirailles, 
flanquées  de  tours;  V Eglise  cathé- 
drale, ornée  de  riches  colonnes  en 
granit  provenant  d'un  ancien  temple 
de  Cybèle;  cet  édifice  peut  avoir  81 
mètres  de  longueur  sur  1:3  de  largeur, 
sans  aucun  pilier  pour  le  soutenir; 
l'ancien  Palais  épiscopal;  un  grand 
nombre  d'antiquités  romaines,  parmi 
lesquelles  on  remarque  quatre  tauro- 
boles  bien  conservés  ;  les  restes  d'un 
Aqueduc,  et  l'arc  de  triomphe  appelé 
\a  porte  St-Marcel,  sur  la  roule  de 
Gap. — Commerce  :  soie,  vins  blancs 
délicieux,  connus  sous  le  nom  de  Clai- 
rette de  Die.  —  p^oit.  tous  les  jours 
pour  J^alence.—Pop.  3,000  hab. 

Z>/e  est  la  patrie  de  l'illustre  hérome 
Philis  de  la  Tour-du-Pin  de  la  Ciiarcc, 
qui,  en  1G92,  souslesordresdeCatlnat, 
se  mit  à  la  tête  des  gens  du  pays,  el  força 
à  la  retraite  les  troupes  du  duc  de  Sa- 
voie; un  monument  lui  a  élé  élevé. 

SoucHONS  (Isère),  hameau  peuplé  de 
00  h.  Il  est  situé  dans  une  yallée  pro- 
fonde el  sauvage,  dominé  à  l'O.  par 
une  montagne  isolée  en  forme  de  cvône 
tronqué  :  c'est  le  mont  Aiguille,  qui  a 
2,0[)0  met.  an-de.-sus  de  la  mer.  Oc 
l'autre  côté,  VObioux,  de  3,000  met,, 
frappe  les  regards. 

Coups  (Isère),  bourg  sur  les  hautes 
montagnes  qui  dominent  le  torrent  du 
Drac.  C'était  jadis  une  petite  place  fie 
guerre  dont  les  fortilications  ne  pré- 
sentent plus  que  des  ruine?.  —  Pcp- 
l,oO0  hab. 
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BfiLTrsEL  (Hautes-Alpes),  hameau 
de  *J0  hab.  On  aperçoit  la  montagne  de 
Gap,  autrement  Mont-Bayard,  de 
1,200  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
]a  mer.  Celte  montagne  porte  ce  nom 
depuis  que  le  fameux  Bavard  y  fit  une 
pause  :  son  véritable  nom  est  le  mont 
Saint-Guigites.  On  reste  deux  heures 
pour  la  franchir;  des  jalons  indiquent 
la  route  au  voyageur  en  hiver,  quand 
elle  est  couverte  de  neige. 

GAP  (Hautes-Alpes}.  — ^d/6?5  :  du 
Nord  ;  de  Provence  ;  de  Laval  ;  Mazou- 
dier.— Gap,  autrefois  Vapincum,  ville 
ancienne,  fondée  par  les  Caturiges; 
chef-lieu  du  département  des  Haules- 
yîlpes,  sur  la  Bonne  et  la  Laye , 
(!ans  une  agréable  situation,  entourée 
de  jolis  coteaux,  sur  lesquels  la  vigne 
prospère,  bien  que  leur  hauteur  soit  à 
800  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer;  préfecture,  tribunaux,  évéché 
ér  gé  dans  le  iv*  siècle  ,  séminaire , 
collège,  théâtre,  bains.  —  CuriosHés  : 
dans  V Uôiel  de  la  Préfecture,  joli 
édifice  moderne ,  le  Monument  du 
connétable  de  Lcsdiguières  S  exécuté 
en  albâtre  par  J.icob  Kichier;  te  Palais 
d'  Justice^  les  Casernes,  la  Cathé- 
drale, église  antique,  le  Musée  d'his- 
toire naturelle,  la  promenade,  quel- 
ques bâtiments  récomment  construits , 
VEiêché. — Commerce:  toiles,  étoiïcs 
de  laine  et  de  coton,  mégisserie,  grains, 
fruits,  bestiaux,  cuirs. —  Voit.  pub. 
d'Embrun ,  pour  Briançon,  Gre- 
noble, Zî/on,Parîjç.  et  correspondance 
avec  les  dilig.  de  Paris  k  Lyon,  par 
Moulins;  \\o\\x  Sisteron ,  Manosqne, 
Aix^  Marseille.— Pop.  S,^00  hab. 

Ëxccp.sioNs  :  sur  le  Mont-Genèvre^ 
vue  magniliqne  ;  aux  ruines  du  mon; 
Seleucus,  aujourd'hui  la  Bàtie-I\Iont- 
Saléon;  à  4  kil.  de  Gap,  pèlerinage 
de  Notre-Dame-du-Lait  :  l'église  est 
bien  ornée.  Dans  les  environs,  source 
d'eau  minérale  excellente  contre  la 
fièvre  quarte. 

Au  lac  do  Menieyer,])rès  de  Gap, 
remarqiiable  par  un  goulVre  dont  on 
n'a  jamais  sondé  le  fond.  Le  lac  de 
Pcll'auticr,  situé  à  peu  de  distance  du 
précédent,  et  à  4  kil.  de  Serres,  mé- 


1  Lesdigiiicres  est  né  à  Sainl-Iionncl,  bourg 
agréublemeul  silué  sur  la  rire  droite  du  Drac. 


rite  l'attention  sous  un  autre  rapport  : 
il  se  balanceconlinuellementsursasur- 
face  une  masse  de  tourbe  en  forme  de 
table  ronde,  détachée  du  marais  envi- 
ronnant par  un  espacecirculaire  d'envi- 
ron m  cent.  Le  diamètre  de  ce  plateau 
mobile  est  de  3  met.  ;  il  en  a  autant 
d'épaisseur.  Quand  on  se  phice  dessus 
et  qu'on  s'appuie  sur  une  perche  dont 
le  bout  porte  sur  le  terrain  voisin,  on 
fait  tourner  cette  espèce  d'ile  à  droite 
et  à  gauche.  Le  beau  lac  à' Allas  est 
situé  à  1  m.  G  k.  sud  ùçBarcelonnelte. 
11  a  G  k.  de  circonférence  et  est  situé  à 
2,000  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

On  y  pêche  de  belles  truites. 

A  1  myr.  S.  de  Gap,  est  le  Château 
de  Tallard  ,  que  doit  visiter  l'archéo- 
logue. Sa  chapelle,  entièrement  con- 
servée, est  un  morceau  des  plus  re- 
marquables. Cet  antique  château,  dont 
on  ne  voit  plus  que  des  riines,  avait 
autant  de  tours  qu'il  y  a  do  mois  dans 
l'année,  autant  de  portes  que  de  se- 
maines, et  autant  de  croisées  que  de 
jours.  Le  bourg  de  Tallard.,  situé  sur 
la  Durance^  est  renommé  pour  la 
cualité  de  ses  vins. — Pop.  1,-00  hab. 

SISTERON  (Basses-AIpps)  —Hôtel  : 
du  Bras-d'Or  ou  Verre-d'Or. — C'est  le 
Secu  tero  des  Caturiges.  Cette  vil  le  fut 
saccagée  en  16G2,  et  reprise  en  1G;;8  à 
Casimir,  bientôt  après  déclaré  roi  de 
Pologne.  Petite  ville  au  confluent  de 
la  Durance  et  du  Baech,  dans  une 
gorge  tellement  étroite,  quela  Dura)ice 
parait  avoir  brisé  la  montagne  pour 
s'ouvrir  un  passage.  Sous-préfecture, 
coilége,  filatures  de -oie. —  Curiosités  : 
un  beau  Pont  d'une  seule  arche,  à 
l'entrée  duquel  on  voit  les  voûtes  d'une 
forte  tour  bâtie  par  les  eomtes  de  Pro 
vence  pour  garder  la  ville.  La  jolie  pro- 
menade de  la  porte  iV Aix;  la  Cita- 
delle où  fut  enfermé  Casimir  V,  roi  de 
Pologne^  et  surtout  ses  alentours, 
dignes  du  pinceau  de  l'artiste  et  des 
études  du  géologue. —  Commerce:  vins, 
—  P^oil.  pub.  dilig.  de  3/arscille  à 
Grenoble,  «orrespondance  avec  Diync 
eiGap.  Patrie  du  naturaliste  Dcleuze. 
—Pop.  4,iOO  hab. 

ANriQuiTÉs:à  S  kil.  près  de  Saint-Ge- 
n'iès-Dromont,  à  10  kil.  N.-E.  di'  Siste- 
ron,  est  un  rocher  a\ec  une  inscription 
c  irieuse,  qui  apprend  que  Dardanusci 
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Neva-Gai  ia  ont  mis  les  voûtes  en  usage 
à  Théopolis ,  et  l'ont  ornée  de  portes. 
ThéopoUs  occupait,  dit-on,  l'empla- 
cement de  Ihéoux,  où  s'cMèvenl  la 
chapelle  et  l'ermitage  de  JXotre- 
Dame-de-  Dromont. 

Après  Sisteron,  le  pavs  devient  sau- 
vage ;  on  traverse  le  Taravon  et  le 
Grave,  torrents  qui  se  jettent  dans  la 
Durance;  on  arrive  à  f^olonne,  en- 
toure de  vergers  et  de  prisiries. 

Cepassagede  la  Durance  h  Sisteron 
et  à  Mirabeau  y  ainsi  que  l'inspection 
des  vallées,  semblerait  annoncer  que 
la  Durance  formait,  dans  les  anciens 
temps,  une  suile  de  lacs  superposés. 

L'Escale  (Basses-Alpesj  village 
peuplé  de  7  à  800  hab. 

Sur  la  déclivité  de  la  montagne  qui 
borde  la  rive  gauche  de  la  Durance, 
est  une  suite  d'éminences  pyramidales, 
nommées  rochers  des  Mées. 

Mées  (Basses-Alpes),  est  un  bourg 
assez  commerçant;  son  territoire  est 
fertile  en  vins  estimés.  —  Pop,  1 ,900 
hab. 

A  Malijay,  beau  château. 

Les  Grillons  (Basses-Alpes),  bourg 

On  entre  dans  les  Alpes;  la  vallée 
est  ravagée,  stérile:  bientôt  le  pays 
change  d'aspect;  on  aperçoit  Digne  k 
travers  des  prairies,  des  vergers,  des 
bastides  à  l'instar  de  celles  que  nous 
avons  remarquées  autour  de  Montpel- 
lier. 

DIGNE  (Basses-Alpes)  i.  -  Hôtels  ; 
du  Petit-Paris  ;  du  Giand-Paris  ;  des 
Empereurs.  —  L'ancienne  Dinia  des 
Caturigfs;  petite  ville  avec  préfecture, 
évéchéciigé  dans  le  iv^  si:! de,  sémi- 
naire, tribunaux,  école  normale,  col- 
lège, société  d'agriculture,  bibliothèque 
publique,  cabinet  de  physique,  salle 
de  spectacle,  pépinière. — Curiosités  : 
la  Fontaine  sur  la  place  du  marché, 
la  promenade,  Véylise  Notre-Dame , 
dont  le  haut  clocher  domine  toute  la 
ville  ;  sur  le  même  plateau  se  trouve  la 
Prison,  environnée  d'épaisses  mu- 
railles, la  bibliothèque,  contenant  3,000 
vol.;  la  Préfecture,  le  Palais  de  Jus- 
tice, les  Casernes 

Au  N.  de  Digne,  les  ruines  de  l'an- 
cienne   Cathédrale,   qui    datait    du 

1  Digna  inlcr  montes  posila.  Ccsab. 


temps  de  Charlemagne;  la  Fontaine 
minérale,  à  2  kil.  de  la  ville,  et  dont 
les  eaux  sont  efficaces  pour  les  rhuma- 
tismes :  l'établissement  est  bien  tenu 
et  assez  fréquenté.  On  emploie  ses  (aux 
en  boisson .  le  malin ,  à  la  dose  de  4  à 
5  verres,  ou  en  bains  et  en  douches. 
Elles  ont  un  goût  un  peu  salé;  leur 
température  s'élève  de  ao  à  40  degrés. 
—  Commerce  :  laine,  bétail,  pois, 
prunes  recherchées.  —  Foit.  pub.  : 
correspondance  avec  Paris  et  Lyon, 
par  Auxerre  et  3Joulins;  avec  Gre- 
noble, par  Sisteron;  pour  3Iarseille 
et  Avignon. — Pop.  5,000  hab. 

Exclusions  :  àMÉLAN  ^Basses  Alpes), 
joli  village  situé  à  l  myr.  5  kil.  N.- 
0.  de  Digne.  11  est  peuplé  de  200  hab. 
A  1  kd.  on  doit  aller  visiter  la  Grotte 
de  i^f-Z^/nccnf,  fréquentée  jadis  par 
l'évéque  de  ce  nom.  Pèlerinage  en 
grande  vénération  dans  toute  la  con- 
trée. Les  habitants  de  la  Provence  s'y 
rendent  en  procession,  tous  les  ans, 
le  22  janvier.  Cette  grotte  est  une  des 
belles  horreurs  de  la  nature;  l'entrée  en 
est  fort  étroite.  On  remarque  dans  l'in- 
térieur de  belles  pétrifications.  Un 
puits  d'une  profondeur  immense  se 
trouve  dans  la  grotte  appelée  la  Cave. 
On  ne  peut  la  visiter  en  entier,  attendu 
que  les  lumières  s'y  éteignent. 

Barcelonnette  (Basses-Alpes).  — 
Hôtels  :  Lions;  Maurin;  Thomé. — 
Cette  r élite  ville,  bâtie  en  1,230  par 
Raymond  Bérenger,  comte  de  Pro- 
vence, est  sans  contredit  la  plus  jolie 
villedudépartement.  Elleest  situéesur 
VUboye  dans  une  contrée  liès-pilto- 
lesque;  préfecture,  tribunal  civil,  so- 
ciété d'agriculture,  sciences  et  arts, 
école  normale,  collège  communal. — 
Curiosités  :  les  ruines  de  quelques 
fortifications  romaines,  les  rues  bordées 
d'arcades,  les  promenades;  le  Palais 
de  Justice,  bel  édifice  moderne;  la 
Tour  de  l  horloge  avec  sa  flèche  élé- 
gante. Le  monument  élevé  à  3/anuel 
décore  la  place  principale,  il  consiste 
en  une  fontaine  surmontée  d'une  urne 
funéraire,  et  ornée  d'un  las-relief  en 
bronze  représentant  son  buste,  au-des- 
sous duquel  on  lit  cette  inscription  : 
«  Bras,  tête  et  cœur,  tout  était  peuple 
en  lui  !  » — Commerce  :  blé,  moutons. 
~Pop.2,W0hab. 
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ROUTE  641. 


Communication  de  Sisteron  à  Manosque^  5  myr. 


Pc'jTuis,  2  m.  3  k. 

La'Br^^ianne,  i        2 

AIanosque,  1        5 

A  partir  de  Sisteron^  le  voyageurne 
quille  presque  pas  les  bords  de  la  Du- 
rance,  qui,  dans  la  plus  grande  par- 
lie  de  son  cours ,  n'offre  que  l'aspect 
d'un  torrent  dévastateur^  sans  charmer 
l'œil  du  voyageur  par  une  seule  scène 
pittoresque.  On  traverse  Peyruis ,  la 
Brillanne^  villages  sur  la  live  droite, 
avant  d'arriver  à  la  petite  ville  floris- 
sante de 

MANOSQUE  (  Basses-Alpes  ).  —  Ho- 
tels: la  Poste,  bon  ;  le  Petit-Versailles. 
—  Petite  ville  sur  la  Durance^  dans 
un  pays  fertile  :  ses  rues  et  ses  maisons 
sont  fort  anciennes. —  Curiosités  :  les 
promenades,  quelques  masuresquiont 
reçu  le  nom  de  Vieux-I^Ianosque.  — 
Commerce  :  huile  fine,  olives, 
amandes,  truffes,  eaux-de-vie — 
y  oit.  pub.  tous  les  jours  pour  Aix.^ 
u^pt,  Digne ,  Gap^  Grenoble  ,  Mar- 
seille., Sisteron^  Toulon.  — Pop. 
6,": 00  hab. 

A  1  myr.  G  kil.  N.,  est  Forcalqlier 
(Basses-Alpes),  petite  ville  Làtie  en 
amphithéâtre  sur  une  monta:ne.  Sous- 
préfecture,  tribunal  civil,  petit  sé- 
minaire, collège  communal  et  société 
d'agriculture.  —  Curiosités  :  sur  la 
hauteur,  ruines  d'un  ancien  château 
fort.  —  Commerce  :  eaux -de -vie, 
vins,  etc.  — Pop.  3,087  hab. 

De  Digne  à  Brignoles^  0  myr.  5  kil. 

EstouLIon,  2  m.  0  k. 

Riez,  1        9 

Quinson,  l        6 

Barjols,  2        0 

BlUG>OLES,  2  0 

EsTouBLON  (Basses -Alpes),  joli 
village,  dans  une  contrée  fertile  en  blé, 
vins  et  excellents  fruits.  Les  Saxons, 
venus  au  vi*  siècle  pour  ravager  le 
pays,  y  furent  défaits  par  Mommulus, 
chef  des  troupes  du  roi  Contran,  qui 
les  détruisit  presque  tous.  — Pop.  700 
hab. 


RIEZ  (Basses-Alpes).— /^dfeZ;  des 
Colonnes;  Matter,  aubergiste.  —  Ville 
ancienne;  dans  Pline,  Alebea.  Elleest 
située  agréablement  sur  rOuves/re,  au 
pied  de  hautes  montagnes.—  Curio- 
sités: dans  l'intérieur,  une  jolie  pro- 
menade, des  inscriptions,  ruines  an- 
tiques; près  de  la  ville,  sur  le  bord 
d'un  chemin ,  quatre  superbes  colonnes 
d'ordre  corinthien,  et  non  loin  de  là, 
au  milieu  des  champs,  une  rotonde  de 
huit  colonnes  du  même  ordre;  sa  cir- 
conférence est  de  10  miètres  environ, 
la  hauteur  des  colonnes  est  de  4  mètres 
15  cent.  Au  milieu  de  l'édifice  on  a 
placé  en  1820  un  autel  taurobolique  de 
marbre  blanc  et  d'un  seul  Lloc.  La 
fontaine  de  Riez  ,  avec  pierre  volivQ 
enchâssée  dans  la  maçonnerie. —  Corn* 
merce  :  vins ,  excellents  fruits ,  fabrique 
de  cordes  dites  ouages.  —  Foit.  pub. 
tous  les  jours  pour  Digne  et  Mar- 
seille. -  Pop.  2,500  hab. 

Excursion  :  à  8  kil.  E.  de  Hiez, 
MoLSTiERS,  ville  ancienne  dans  une 
situation  Irès-pittoresque,  divisée  en 
deux  parties  inégales  par  une  déchirure 
profonde  dans  la  roche ,  et  réunies  par 
un  pont  sous  lequel  se  précipite  le 
torrent.  —  Curiosités  :  les  cascades, 
les  rochers  réunis  par  une  chaîne  de 
fer  de  2S0  mètres  de  longueur,  à  laquelle 
est  suspendue  une  étoile  dorée;  monu- 
ment singulier  du  moyen  âge  et  proba- 
blement l'accomplissement  d'un  vœu; 
quelques  grottes  peu  profondes.  La 
chapelle  de  ÎYotrc-Damc-de-Beau- 
vezety  fondée  par  Charlemagne,  est 
située  sur  un  plateau  au-dessus  de  la 
ville.  Ce  pèlerinage  est  en  grande  véné- 
ration dans  la  contrée.  — Pop.  1,800 
hab. 

BARJOLS  {\ar).  — Hôtel  :  >'otre- 
Dame.  —  Petite  ville  située  en  amphi- 
théâtre sur  le  penchant  d'une  colline 
bien  arrosée.  Elle  commerce  en  huile 
estimée,  olives,  eaux-de-vie,  figues, 
raisins. —Pop.  3,450 /taô. 

BRIGNOLES  (Vai).  F.  route  G2G. 
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ROUTE  642. 
De  Digne  à  Marseille^  14  myr. 


2  m.  0  k. 
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0 
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De  Digne  à  Estoublon, 

Riez  (V.  roule  641), 

Bains-de-Gréoux, 

St-Paul-lés-Durance, 

Peyrolles, 

Aix  (v.  route  607\ 

Le  Pin, 

Mai'.seille, 


GRÉOUX  (les  bains  de)  (Basses- 
Alpes),  village  sur  le  Verdon.  On  y 
trouve  une  ferme-modèle.  —  Pop. 
1,500  hab. 

A  peu  de  distance  E.,  bel  établisse- 
ment de  bains.  Le  bâtiment  est  vaste, 
commode  et  parfaitement  tenu  ;  les 
baignoires  sont  en  marbre.  De  jolis 
jardins  et  de  belles  promenades  en 
font  un  séjour  délicieux.  Les  eaux 
sont  claires  et  limpides;  leur  tempé- 
rature est  de  37"  centigrades.  Elles 
sont  administrées  dans  l'hypocondrie, 
contre  les  faiblesses  d'estomac,  les 
affections  catarrhales,  les  engorge- 
ments abdominaux  et  la  leucorrhée. 
On  les  emploie  à  l'extérieur  contre  la 
paralysie  et  les  tumeurs  articulaires, 
La  saison  commence  en  mai  et  finit 
en  septembre. 


Une  diligence  en  poste  part  à' Aix, 
et  une  de  Marseille  ,  2  fois  par  jour, 
pour  ces  bains;  on  trouve  encore  à 
Aix  des  voitures  à  6  places  partant 
à  volonté. 

SAINÏ-PAUL-LÈS-DURANCE  (  Bou- 
ches-du-Bhône),  village  sur  la  Du- 
rance^  dans  une  position  pittoresque, 
au  pied  d'une  montagne  escarpée.  — 
Curiosilés  :  dans  les  environs,  l'an- 
cien châleau  fort  de  Cadarache, 
construit  au  xv^  siècle.  A  côté  est  une 
tour  à  trois  étages  où  l'on  ne  commu- 
ni'iue  que  par  des  ponts.  Le  château 
et  la  tour  sont  entourés  de  remparts 
assez  biens  conservés  ;  la  porte  d'en- 
trée est  remarquable  par  son  architec- 
ture. Quelques  grottes  renferment  de 
belles  stalactites. —  Pop.  G60  hab. 

PEYROLES  (  Bouches-du-Rhône  ) , 
bourg  près  de  la  Durance.  —  Curio- 
silés :  le  châleau  restauré  par  le  roi 
René;  la  chapelle  du  St-Sépulcre  » 
qu'il  fit  construire  sur  un  rocher-,  le 
jardin,  une  grotte  curieuse,  les  an- 
ciennes murailles  flanquées  de  tours. 
—  Pop.  1 ,300  hab. 


ROUTE  643. 
DE  PARIS  A  GAP,  G7  myr.  7  kil. 


De  Paris  à  Lyon  (v.  roule 

408), 


De  Lyon  à  Gap  {v.  roule 
46  m.  8  k-   1      640J,  20 


ROUTE  644. 
Communication  de  Gap  à  Briançon,  9  myr.  1  kil. 


Chorges, 
Savines, 
Erabruti , 
Plan-de-Phazy, 


I  m.  7  k. 
1        4 

1  0 

1  6 


La  Bessée,  1        7 

Briançon  ,  1        7 

Une  diligence  part  tous  les  jours  de 
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Gap  pour  Briarçon;  sa  marche  est 
lenle. 

La  Yallée  que  suit  le  voyageur  au- 
dessus  de  Gap  est  pierreuse  et  triste 
jusqu'à 

CHORGES  (Hautes-Alpes),  petite 
ville  dans  un  Las-fond  entre  deux 
torrents.  C'était  le  chef-lieu  de  la  na- 
tion des  Caturiges.  —  Curiosités  : 
l'église  paroissiale,  ancien  temple  de 
Diane;  les  vestiges  d'une  citadelle 
construite  par  les  Romains;  des  fûts 
de  colonnes  et  des  chapiteaux  ont  été 
trouvés  dans  les  environs.  —  Com- 
merce .'bestiaux.  P^oit.  pub.  your  Em- 
brun et  Gap.  — Pop.  1,900  hab. 

La  route  devient  très-accidentée,  et 
la  vallée  de  la  Durance,  qu'on  atteint 
avant  Savinos  ,  ne  présente  qu'une 
scène  de  désolation  jusqu'à 

.  EMBRUN  (Hautes-AlpesJ.  Hôtels: 
Bellot  ;  Gautliier;  Thouard.  —  Petite 
ville  bâtie  sur  le  dos  d'un  vaste  ro- 
cher, au  pied  duquel  coule  la  Durance. 
Sous-préfecture  ,  triLunal  civil ,  petit 
séminaire,  collège  communal.  —  Ca- 
riosiiés  :  les  Remparts  ,  la  place  St- 
Pierre ,  la  Cathédrale ,  giand  et  su- 
perbe édifice  de  style  gothi(iue.  On  y 
remarque  des  rosaces  et  de  beaux  vi- 
traux peints,  un  oigue  très-élégant, 
un  autel  en  marbre  de  Carrare ,  et  la 
grosse  tour,  dont  la  tlèclie  domine 
toute  la  ville.  L'image  de  IVotre- 
Dame  -  d'Embrun  était  tenue  en 
grande  vénération  par  Louis  Xi,  qui, 
comme  dauphin  ,  habila  longtemps 
le  Dauphiné.  L'ancien  Palais  archi- 
épiscopal ,  servant  maintenant  de  ca- 
serne ;  et  tout  proche  s'élève  une 
tour  curieuse  appelée  Tour  Brune  ; 
le  séminaire  des  jésuites,  transformé 
en  maison  centrale  de  déteniion.  — 
Commerce  :  vins  ,  fruits  excellents  , 
bestiaux  ,  cuirs.  Foit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Briançon^  Gap.  —  Pop. 
4,60)  hab. 

Chaieaurolx  (Haules-Alpes).  Ilô- 
tels  :ûc  la  Promenade;  Sainte-Cathe- 
rine ,  à  G  kil.  N.-N.-E.  û'Emàrun  y 
bourg  situé  pilloresquement  au  milieu 
de  la  magnifique  vallée  de  liibioux. 
—  Curiosités  :  les  cascades  formées 
par  le  torrent  de  la  Grave,  les  usines 
construites  sur  ses  bords.  Belles  car- 


rières d'ardoises ,  mine  de  plomb  ar- 
gentifère. —  Pop.  1,800  hab. 

La  route  olfre  peu  d'intérêt  jusqu'à 
ce  qu'on  ait  dépassé  Plan-de-Phazy; 
alors  elle  passe  au  pied  de  l'imprena- 
ble et  pittoresque  toi  t  de  Mont-Dau' 
phin ,  qui  défend  l'entrée  du  défilé 
pour  aller  en  Piémont  :  il  est  situé 
turle  plateau  d'une  roche  éle\ée  et 
escarpée ,  et  fut  fortifié  par  Vauban  ; 
il  est  à  2C0  mètres  au-dessus  de  la  ri- 
vière la  Guil ,  qui  ,  à  cet  endroit,  se 
jette  dans  la  Durance. 

BPJANÇON  (Hautes-Alpes).  Hôtel: 
de  la  Paix.  —  Très-forte  ville ,  la  clef 
(le  la  France  du  côté  des  yilpes.,  et  sé- 
jour d'une  garnison  qui  y  meurt  u'en- 
nui.  Le  froid  y  dure  7  à  8  mois  de  l'an- 
née. Elle  est  située  à  la  jonction  de  3 
vallées,  au  pied  d'un  roc  isolé  et  es- 
carpé, dont  le  sommet  est  couronné 
par  le  fort  du  Château.  Plusieurs 
rues  de  cette  ville  pittoresque  sont 
tellement  inclinées,  qu'il  est  impossi- 
ble d'y  arriver  en  voiture,  et  la  roule 
pour  parvenir  à  la  ville  n'olFre  qu'une 
série  de  zigzags.  Toutes  les  hauteurs 
qui  l'entourent  sont  converties  en 
points  de  défense  ;  des  forts  s'élèvent 
au-dessus  des  forts  jusqu'aux  nues,  et 
les  nuages  fréqucnmipnt  cachent  les 
ouvrages  supérieurs.  Enfin  on  peut 
appeler  Briançon  le  Gibraltar  fran- 
çais. 

Cette  ville  possède  une  sous-préfec- 
ture ,  tribunal  civil ,  collège  commu- 
nal ,  belles  casernes.  Entourée  d'une 
triple  enceinte  de  muis,  7  forts  à  feux 
croisés  la  défendent  ainsi  que  le  p;bs- 
sage.  Plusieurs  redoutes  battent  la 
route  d'Italie.  Sur  le  fôté  oppose  s'é- 
lèvent les  principales  forlificaiions  qui 
communiquent  avec  la  ville  par  un 
pont  très-hardi  ,  d'une  seule  arclie , 
jeté  sur  un  précipice  au  fond  duquel 
coule  un  torrent  impéiucux.  Vue  du 
côté  de  la  Durance,  cette  ville  pré- 
sente un  aspeet  très-pilloresquc.  — 
Curiosités  :  VEyliss,  bel  édilicc  de 
st>le  italien  ,  dont  la  façade  est  sur- 
montée de  deux  jolis  clorliers  ;  la  Ca- 
serne, la  Place  d\'/rmes.  —  Com- 
merce :  chevaux  ,  mulets  ,  moutons. 
Foit.  pub.  tous  les  jours  poir  Gap, 
Grenoble  et  3Iarseiile.—Pop.  \,'-iJi 
hab. 
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ExccRSiONs  :  à  p^illcvieille ,  villnge 
à  3  myr.  de  Briançon.  —  Curiosités  : 
le  chàleau  de  Queyraz.  —  Pop.  200 
hab. 

Au  MoNÉTiER,  1  myr.  3  kil.  N.-O. 
de  Briançon  :  établissement  d'eaux 


thermales  employées  avec  succès  dans 
les  maladies  de  ï'eslomac. 

De  Gap  à  Marseille,  17  myr.  7  kil. 

{/^.  route  613  ,  de  Marseille  à  Gre- 
noble, et  lisez  en  sens  inverse.) 


ROUTE  615. 
DE  PARIS  A  GREiNOBLE  (3  routes). 

!'•  ROUTE,   PAR  BouRGOiN,  57   myr.  6  kil.  (^.  route  G40. ) 


ROUTE  6i6. 
DE  PARIS  A  GRENOBLE. 


2*  ROCTE,  PAR  LE  Gaz  ,  68  myr,  2  kil. 


De  Paris  à  Lyon  (v.  route 

408),  46  m.  8  k. 

De  Lyon  à  Bourgoin  (t. 

route  640),  4        1 


La  Tour-du-Pin  [v.  route 

6.Î3), 
Le  Gaz, 
Monlferrat, 
Voiron  {v.  route  650>, 
Voreppe  (v.  roule  64o), 
Grenoble  {v.  ci-contre), 


ROUTE  617. 
DE  PARIS  A  GREi\OBLE. 


3*  ROUTE,  PAR  Vienne,  58  myr.  5  kil. 

De  Paris  à  Lyon  (v.  route 

408),  46  ra.  8  k. 
De  Lyon  à  Vienne  («.  route 

607),  2  9 

La  Detourbe,  1  5 

Chaionnay,  i  4 

La  Freiie,  I  8 

Rives  («.  roule  640),  l  3 

Voreppe  i^td.),  1  2 

Grenoble  {v.  ci-contre) ,  i  6 

Malle-poste  de  Lyon,  tous  les  jours 
à  G  h.  du  soir  ;  4  places.  Trajet,  33  h.; 
prix  :  S'f  fr.  35  c.  —  Messageries 
IValionaleseiGénérales,ious,\ei-ioms, 
malin  et  soir.  —  Bcrlities-posle  du 
commerce  ,  par  Ckàlon,  et  bateaux  à 
vapeur  jusqu'à  Lyon.  —  De  Lyon 
diligences  pour  Grenoble ,  tous  les 


jours,  à  Lyon.,  r.  St-Dominique,  12  ; 
place  du  Concert,  9;  —  de  la  Bou- 
cherie ,  et  r.  Sainte- Marie-des-ïer- 
rcaux. 

La  Détourre  (Isère) ,  petit  hameau 
de  80  hab.  —  Curiosités  :  à  3  kil.,  la 
Tour  de  Pinel^  anliquitc  bien  con- 
servée. Elle  est  située  au  milieu  des 
ruines  d'un  vieux  château.  A  peu  de 
dislance  se  trouvent  aussi  les  ruines 
du  château  de  Beauiais. 

C'est  après  avoir  dépassé  Voreppe, 
que  se  trouve  la  partie  la  plus  pitto- 
resque de  la  belle  vallée  de  Grési- 
vaudan,  bornée  par  des  montagnes 
aussi  hautes  qu'escarpées  ;  la  route 
serpente  à  la  base  d'une  de  ces  impo- 
santes formations,  près  du  village  de 
La  Buisse  (Isère),  à  17  kil.  N.-N.-O. 
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de  Grenoble,  et  dont  l'aspect  a  quelque 
chose  de  frappant.  C'est  un  paysage 
des  pli-s  romantiques,  et  qui  mérite 
toute  l'atlenlion  du  voyageur  amateur 
des  craniles  scènes  de  la  nature. 

GRENOBLE  (Isère),  Accusio  des 
Allobroges.  —  Hôtels  -,  des  Trois-Dau- 
phins  ,  rue  Montorge  ,  en  face  de  la 
promenade  du  Jardin  de  ville  :  bonne 
table  d'hôte  à  3  fr.  ;  déjeuner  à  la 
fourchette ,  2  fr.  C'est  dans  celte  mai- 
son que  logea  Napoléon  ,  en  1815,  à 
son  retour  de  l'Ile  d'Elbe.  La  chambre 
qu'il  occupa  est  encore  dans  le  même 
état.  —  Battier  ,  bien  tenu.  —  Des 
Ambassadeurs,  bien  tenu,  avec  bonne 
table  d'hôte.  — De  l'Europe,  i)lace 
Grenette ,  21;  nouvel  liôiel  monté 
dans  le  genre  des  meilleurs  hôtels  de 
la  Suisse  et  du  Nord,  par  M.  Char- 
réard,  qui  tenait  précédemment  celui 
des  Ambassadeurs.  —  Cafés  :  Ma- 
bo'jx ,  sur  la  place  Grenette  ;  des  Mille 
Colonnes. 

Les  Romains  érigent  celte  ville 
en  cité  ;  Gratien  l'embellit  et  lui 
donne  son  nom,  Gratianopolis;  su- 
jette des  Bourguignons  ;  réunie  à  la 
couronne  par  Louis  XI;  aujourd'hui 
chef-lieu  du  département,  préfecture, 
cour  d'appel,  école  de  droit,  collège,  bi- 
bliothèque, musée,  arsenal.  —  Curio- 
sités :  Grenoble  ,  en  général ,  ne  pos- 
sède pas  de  monuments  publics  re- 
marquables ;  cependant,  il  faut  visiter 
la  Préfecture,  le  Palais  de  Justice^ 
la  place  St-André ,  V Église  de  ce 
nom  ,  renfermant  autrefois  les  tom- 
beaux des  dauphins,  détruits  par  le 
baron  des  Adrets,  et  surtout  la  crypte 
de  l'é'jlise  St- Laurent,  chapelle  sou- 
terraine d'un  grand  intérêt  et  qui  doit 
remonter  au  v^i*  siècle;  l'église  A''otre- 
Dame,  mélange  de  divers  styles  d'ar- 
chiteciure;  la  fontaine  St-Laurent  ; 
V Hôpital,  la  bibliothèque,  de  GO, 000 
vol.  et  COO  manuscrits,  où  l'on  voit  les 
bustes  de  Bayard,  Condillac,  Mably 
et  yaucanson  ^  que  Grenoble  a  vus 
naitre',  le  Musée^,  un  Cabinet  d'his- 


1  Grenoble  a  en  outre  donné  naissance  à 
l'historien  Nicolas  Chorrier.  au  féroce  baron 
des  Adrets,  au  conaetable  de  Lesdi^uières,  au 
canJiual  de  Tencia  ,  a  Dulomieu  ,  liarnare  el 
tCasimir  Pcrrier. 

3    KenTermant    plus    do    140    tableaux ,    au 


taire  naturelle  et  d'antiquités;  sur  la 
la  place  St-Anclré,  la  statue  colossale 
en  bronze  de  Bayard,  «le  chevalier 
sans  peur  et  sans  reproche  ;  >•  les  Pro- 
menades de  la  porte  de  France  ,  le 
Jardin  de  la  ville ,  où  est  un  Hercule 
en  bronze;  le  Jardin  des  plantes;  les 
glacis  et  le  Cours  de  la  porte  de  Cré- 
q^y  ;  le  Château  d'eau  :  le  bassin  est 
d'une  seule  pierre;  le  Pont  de  pierre 
et  le  Poyit  suspendu,  nouvelles  con- 
structions ;  les  deux  Portes  neuves , 
les  nouveaux  Quais. 

Au  sommet  de  la  montagne  qui  la 
domine,  on  voit  le  fort  nommé  la  Bas- 
tille; au-dessus  est  la  tour  du  Rabot: 
on  y  jouit  d'un  vaste  et  magnifique 
horizon  qui  s'étend  à  plus  de  lOO  kil., 
et  qui  non-seulement  domine  la  vallée 
du  Drac  et  celle  de  V Isère,  mais  laisse 
apercevoir  la  tête  neigeuse  du  mont 
-5/aric.— Commerce;  gants  renommés, 
fromages ,  liqueurs ,  ratafias ,  marbres. 

Diligences  :  tous  les  jours ,  9  ou  10 
pour  Lyon,  p'ienne,  Valence,  Mar- 
seille, Chambéry.  —  Posteaux  let- 
tres ^  place  Ste- Claire. 

Ouvrages  a  consulter  :  Histoire 
de  Grenoble  et  de  ses  environs  ,  par 
Pitot,  in-8«,  1829.  —  Antiquités  de 
la  ville  de  Grenoble,  par  Champol- 
!ion-Figeac,  in-i",  \^0' .— Histoire 
du  Dauphiné  ,  par  Chapuis-Montla- 
ville,  2  vol.  iu-8°,  1827.  —  Album  du 
Dauphiné,  recueil  de  dessins  repré- 
sentant les  sites  les  plus  pittoresques, 
etc. ,  accompagné  d'un  texte  ;  par 
MM.  Cassien  et  Debelle,  4  vol.  in-4'', 
Grenoble,  1835.  —  La  Flore  du 
Dauphiné  ,  3  vol.  in-lG.  —  Les  Mol- 
lusques du  département  de  l'Isère  , 
1  voL in-S°. — Fx'ursion  àla  Grande- 
Chartreuse,  recueil  de  3G  vues,  demi- 
in-fol.  Jésus. 


nombre  desquels  on  compie  des  toiles  de  Ru- 
bens  ,  de  r.4/6ane,  de  Pnul  i'e'ronèse ,  de 
l'iruqin  ,  etc.  On  y  remarque  un  Saint-Louii, 
de  Le  Brun.  Sainl-Oiide.  par  Jouvenet.  iobie. 
par  Le  Sueur.  Plusieur*  lableaui  de  Philippe  da 
Champagne.  Jésui  à  Emmans .  par  Honthorst. 
Limpéralrice  Justine  ,  par  Ruliens.  Trois  ta- 
bleaux de  lAlbine.  Sainte  Ceci  te  .  par  le  Domi- 
niquin.  Le  Marlxjre  de  saint  Barthélémy, 
par  lEspagnolet.  Saint  Antoine  et  saml  t'aul, 
par  le  Guide.  Deux  tableaux  de  Paul  Véronèse. 
Le  (^hritl  portant  ia  croix,  par  Solario.  Deux 
tableaux  par  Claude  Lorrain. 
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Grenoble ,  que  nous  venons  de  vi- 
siter, va  nous  seivir  de  point  de  dé- 
;part  pour  conduire  le  voyageur  aux 
endroits  les  plus  intéressants  de  cette 
ancienne  province  du  Dauphiné ,  si 
belle,  si  pittoresque,  et  pourtant  si 
peu  connue.  «  Je  n'ai  rien  vu  dans  les 
Alpes,  dit  Arthur  Young,  qui  m'ait 
offert  des  scènes  aussi  belles  que  celles 
qu'on  rencontre  dans  le  nord  du  Dau- 
phiné. »  Nous  allons  donc  visiter  rapi- 
dement la  Grande-Chartreuse .  mo- 
nument romantique  et  religieux  ;  les 
vallées  de  l'/sère,  de  la  Romanche^ 
du  D  ac  ;  les  vais  Freissinières  ^ 
Queiras,  Pragelas^  etc.;  le  pittores- 
que col  di  Lautaret^  et  ces  majestueux 
monts  PelvouX)  des  Ecrins,  etc. 

Excursions  :  1°  au  château  de 
Bavard,  à  3  myr.  G  kil.  de  Grenoble. 
Après  avoir  franchi  la  porte  et  le  fau- 
bourg de  Trois- Cloîtres,  on  suit  un 
chemin  tracé  en  ligne  droite,  à  l'extré- 
mité duquel  est  le  village  de  Gières. 
Dans  tout  le  parcours  de  celte  route  , 
en  regardant  le  couchant,  on  a  devant 
soi  11  montagne  dont  la  découpure  de 
la  crête  représente  parfaitement  un 
grand  masque  de  Napoléon  (c'est  M.  le 
baron  d'Haussez  qui ,  le  premier,  a 
fait  cette  remarque  ).  Au  delà  de  Giè- 
res^ on  retrouve  V Isère,  qu'on  perd 
bientôt  de  vue;  l'œil  se  repose  avec 
complaisance  sur  les  vignobles  ('e  la 
Tronche  et  sur  les  jolies  maisons  de 
campagne  qui  l'embellissent.  Dans 
r.  loignement,  du  côté  de  la  Grande- 
Chartreuse,  on  aperçoit  le  Saint-Ey- 
nard,  dont  la  cime  est  souvent  cachée 
par  des  nuages.  La  route  traverse  suc- 
cessivement le  bourg  de  Domène,  les 
hameaux  du  p^ersoux  ,  du  f^illarbo- 
nod  ,  puis  le  village  de  Lancey,  situé 
à  l'entrée  d'une  gorge  qui  conduit  aux 
Sept-Laux  ,  et  d'où  s'échappe  un  tor- 
rent nui  fait  mouvoir  plusieurs  mou- 
lins. Froges,  qu'on  rencontre  ensuite, 
est  à  1  myr.  6  kil.  de  Grenoble. 

Tencfn  n'est  guère  remarquab'e  que 
par  son  château ,  rebâti  à  la  moderne. 
Goncelin ,  détruit  en  partie  par  un 
torrent  en  1S27,  est  con-truit  sur  une 
hauteur,  à  8  kil.  d'ALLEVARD  ,  renom- 
mé par  ses  mines  de  fer.  Après  Gon- 
celin, ime  heure  de  marche,  on  dé- 
couvre l'anlitiue  manoir  de  Bayard. 


Ce  château  est  situé  sur  une  émi- 
nence  qui  domine  la  vallée.  Il  en  res!e 
encore  maintenant  les  murailles  qui 
forment  l'entrée  de  la  cour,  fermée  et 
défendue  comme  celle  de  tous  les  an- 
ciens châteaux.  La  porte  est  une  arcade 
crénelée,  ouverte  dans  une  courtine 
flanquée  de  deux  tours  rondes,  dont 
l'une  servait  de  chapelle  et  l'autre  de 
colombier  :  l'architecture  de  cette  pre- 
mière partie  semble  appartenir  au 
temps  des  premières  croisades. 

En  avant  de  la  façade  du  corps-de- 
logis  s'étendent ,  vers  V Isère,  trois  ter- 
rasses élevées  l'une  sur  l'autre  et  ap- 
puyées sur  un  glacis  revêtu  de  gazon. 
Les  écuries,  la  caveja  cuisine  et  ses 
dépendances  au  rez-de-chaussée  sub- 
sistent dans  toute  leur  intégrité.  La 
cheminée  de  la  cuisine,  large,  profon- 
de ,  appuyée  sur  deux  colonnes  de  gra- 
nit gris,  porte  un  caractère  chevale- 
resque et  imposant.  Le  corps-de-logis 
avait  trois  étages  :  le  second  et  le  troi- 
sième ont  été  démolis;  il  reste  encore 
au  premier  le  cabinet  de  Bayard  et  la 
chambre  où  Hé!ène-des-.\llemandsmit 
au  jour  ce  héros.  Les  murs  ont  près  de 
2  mètres  d'épaisseur  et  sont  bâtis 
d'énormes  pierres  de  taille  ;  l'ancien 
plafond  ,  dont  les  solives  sont  peintes 
de  couleurs  variées,  et  les  peintures  à 
fresque  des  trumeaux  sont  assez  bien 
conservés.  Le  temps,  ou  plutôt  le 
défaut  d'entretien  des  toitures ,  dé- 
truit les  boiseries,  les  parquets  et 
les  lambris. 

Au  sud  s'élève  un  grand  pavillon  , 
jadis  flanqué  de  tours  :  ses  fenêtres 
sont  ornées  de  moulures  soignées; 
elles  étaient  fermées  par  des  grillages 
en  fer,  dont  deux  ou  trois  seulement 
subsistent.  Le  milieu  de  la  cour  car- 
rée du  château  était  orné  d'une  fon- 
taine qui  jaillissait  en  cascade,  et  al- 
lait arroser  les  jardins  en  terrasse  si- 
tués au-dessous  de  la  façade  du  château. 
Tel  était  l'état  de  ce  monument  il  y  a 
peu  d'années;  mais  les  paysans  ayant 
commencé  à  dévaster  la  toiture,  bien- 
tôt tous  les  bois  de  l'édifice  furent  en- 
levés, et  aujourd'hui  il  ne  reste  que  des 
ruines. 

2"  A  St-Map.tin-d'Uriage.  —  Hô- 
tels :  On  en  compte  cinq  qui  dépendent 
de  l'établissement  des  bains  et  très- 
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bien  tenus.  —  Beau  yillaçe  de  2,ri50 
lKi!/iî.,à  1  niyr.  E.-S.-E.  de  Greno- 
ble; bel  élaliiissement  de  bains  Situé 
dans  une  vallée  isolée  entourée  de  trois 
côlés  de  collines  et  de  montagnes  pit- 
toresques oflVant  de  jolies  excursions 
aux  baigneurs.  11  possède  deux  sources 
■d'edux  minérales  froides  ,  l'une  sulfu- 
reuse, l'autre  ferrugineuse.  Les  Ho- 
.  iiiains  en  faisaient  usage.  Ils  construi- 
sirent une  pièce  qui  existe  encore,  et 
(la  .s  laquelle  on  descend  par  trois 
ma:  elles  placées  à  l'une  des  extrémi- 
tés :  elle  pouvait  contenir  une  dou- 
zaine de  baigneurs.  Le  nouvel  ttablis- 
sement,  situé  à  peu  de  distance  de 
celui  des  Romain-,  est  disposé  de  ma- 
nière à  recevoir  un  grand  riombre  de 
malades.  L'eau  sulfureuse  s'emploie 
en  bains  pour  les  rhumatismes  chro- 
niques et  les  maladifs  cutanées.  L'eau 
ferrugineuse  s'administre  en  boisson 
dans  la  chlorose  et  les  maladies  abdo- 
minales. 

A  droite  du  premier  établissement 
s'est  élevé,  en  i840,  un  superbe  édi- 
lice  égaleme  ;t  destiné  à  l'administra- 
tion des  bains  et  au  1  gement  des 
voyageurs;  les  ciiambres  sont  aussi 
écsanles  que  commodes;  on  y  admire 
surtout  un  bel  escalier.  Pendant  la 
saison  des  eaux  (du  l"  juin  au  1^' 
octobre),  la  belle  route  de  Grenoble 
à  Uriags  est  couverte  d'élégantes 
voitures,  sans  compter  les  diligences 
qui  font  le  trajet  deix  fois  par  jour; 
le  nombre  des  baicneurs  s'élève  de  7 
à  800. 

M.  deSaint-Ferriol  ,propriétaiTe  des 
bains,  possède  un  antique  château  ren- 
fcrmantune  collection  d'oiseaux  et  di- 
vers objets  intéressants  qu'il  a  rapportés 
de  son  voyage  en  Egypte, ainsi fjue des 
débiis  curieux  provenant  de  fouilles 
qu'il  a  fait  exécuter  dans  l'ancien  éta- 
I  bassement  des  flomains. 
i       o®  A  Allevard  (Isère),  3  myr.  :  tous 
!  les  jour?,  voilures  qu'on  prend  dans 
I   ia  rue    Trois-Cloîtres.    C'est  un  dts 
;  pays  les  plus  pittoresques  du  monde, 
i   que  les  peintres  et  amateurs  de  belles 
j   vues  ne  doivent  pas  manquer  de  visi- 
ter. Ona  récemment  découvert  à  yîlle- 
\   vard  une  source  d'eau  minérale.  Un 
I   Itel  établtsscmeut  s'est  élevé  aussitôt. 
!    Le  nombre  des  baigneurs  a  été  de  4,000 


en  1847.  Les  eaux  d'Allevard  sont  sul- 
fureuses et  conviennent  pour  les  mala- 
dies de  la  peau,  les  rhumatismes,  les 
névralgies,  etc.  etc.  La  vallée  d'Alle- 
vard, située  à  l'extrémité  de  la  vallée 
du  Grésivaudan  ,  peut  être  appelée  la 
Suisse  du  Dauphiné.  —  Pop.  du 
bourg,  2,000  hab.  Voitures  pour  Gre- 
noble. 

4°  A  Sassenage  ,  gros  bourg  renom- 
mé par  ses  fromages  et  ses  sites  pitto- 
resques, à  8  kil.  de  Grenoble^  sur  le 
Furon  ,  qu'on  remonte  dans  une  gorge 
de  montagne  très-pittoresque.  La  chute 
du  torrent  est  assez  rapide  ,  et  les  ro- 
chers qui  s'opposent  à  son  passaL^e  oc- 
casionnent des  ressauts  en  dilï'érents 
sens,  et  une  cascade  d'autant  plus 
agréable  ,  que  l'eau  coule  sur  un  plan 
incliné  bordé  de  rochers  tombés  des 
montagnes  voisines.  Au  bout  de  "2  kil,, 
on  aperçoit  à  la  droite  du  Furon  ,  sur 
le  chemin  à' Engin  ,  un  rocher  appelé 
les  Porles-de-Sassenage.  On  croit 
voir  les  ruines  d'un  port  que.  Ce  sont 
en  effet  des  ruines.  La  partie  supé- 
rieure du  rocher  porte  des  traces  bien 
visibles  d'un  grrmd  bouleversemect- 
La  base  se  compose  de  bancs  assez  pa- 
rallèles à  l'horizon. 

C'est  dansée  rocher  que  se  trouvent 
les  grottes  ;  elles  s'annoncent  par  rleux 
ouvertures  semblables  à  deux  arcades. 
Un  torrent  se  précipite  en  cascade  hors 
delaplusgrande,à  laquelle  on  ne  peut 
parvenir  que  par  un  sentier  fort  roide. 
On  entre  ordinairement  parl'autre  ou- 
verture :  on  parvient  alors  au  vesti- 
bule, haut  de  IG  mètres,  auquel  abou- 
tissent deux  galeries  plus  obscures. 
I>'une  et  l'autre  sont  remplies  (i'eau 
courante;  et  il  est  probable  que  l'in- 
térieur de  la  grotte  olfre  une  espèce  de 
labyrinthe  aquatique. 

Dans  une  petite  grotte,  à  la  droite 
de  la  grande,  on  trouve  les  fameuses 
cuves  que  l'on  mettait  autrefois  au 
rang  des  merveilles  du  Dauphiné, 
ce  ne  sont  cependant  que  deux  sim- 
ples excavations  d'une  forme  à  peu 
près  cylindrique  d'environ  2  mètres 
de  diamètre,  et  dont  l'une  n'a  pas 
plus  de  J  mètre  et  l'autre  plus  de  90 
cent,  de  profondeur. 

Le  Préciosier  de  Sassenage  a  reçu 
6on  nom  des  pierres  brillantes,  deve- 
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nues  assez  fameuses  pour  être  placées 
parmi  les  merveilles  du  Dauphiné.  Ces 
pierres  se  trouvent  en  cet  endroit  en  p!  us 
grande  quantité  que  partout  ailleurs. 

Dans  la  chaîne  des  montagnes  de 
Sassenage ,  on  remariue  une  roche 
sinqulière;  elle  présente  à  son  som- 
met trois  éminences  pointues ,  dont  la 
forme,  approchant  de  celle  des  dents 
canines,  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
Dents  de  Garç/antua.  Les  habitants 
du  pays  l'appellent  aussi  la  Roche 
Proupéna^  c'est-à-dire  de  beaucoup 
de  peine. 

Dans  un  ravin  de  GO  mèlres  de  pro- 
fondeur, au  pied  de  cette  roche,  crou- 
lent des  pierres  qui  se  détachent  con- 
tinuellement de  sa  masse. 

On  loue  des  voilures  à  Grenoble^ 
lesquelles  conduisent  à  Sassenar/e  en 
une  heure.  Prix,  du  voyage,  aller  et 
retour,  de  8  à  10  fr.,  voiture  à  deux 
chevaux;  voiture  à  un  cheval,  b  fr. 
Hôtel:  des  Cuves,  h  Sassenage. — 
yoit.  pub.  partant  tous  les  jours  et  à 
toute  heure,  à  50  c.  la  place. 

5°  La  Tour-sans-F'enin,  à  6  k. 
de  Grenoble,  sur  la  rive  gauche  du 
Drac,  s'élève  sur  un  rocjier  escarpé 
de  la  commune  de  Pariset.  C'est  une 
ruine  pittoresque  classée  parmi  les 
merveilles  du  Dauphiné.  En  exami- 
nant avec  attention  ces  ruines,  ijui 
semblent  se  cramponner  sur  le  som- 
met d'un  mamelon  rocailleux  ,  on  re- 
marque à  droite  un  pan  de  muraille  , 
avec  une  grande  ouverture  qui  parait 
être  l'ouvrage  du  temps;  à  gauche  de 
ces  débris  se  trouvent  quelques  pier- 
res :  c'est  le  cimetière  du  village  ;  et 
tout  près  de  ce  lieu  de  repos-,  s'élève 
une  modeste  chapelle  qu'avoisinent 
quelques  petites  maisonnettes.  Tel  est 
le  premier  plan  de  ce  pavsase  roman- 
tique. Mais,  du  plateau  de  cette  roche, 
promenons  nos  regardsautour  de  nous: 
à  nos  pieds  nous  verrons  les  cascades 
de  Beauregard  se  précipiter  vers  le 
riant  village  de  Seyssinet,  dont  on 
aperçoit  les  jolies  maisons  blanches; 
plus  bas  encore,  se  déroulent  les 
belles  vallées  qu'arrosent  et  fertilisent 
V [sère  et  le  Drac  :  dans  un  coin  de 
ce  vaste  tableau ,  se  tient,  comme  ac- 
colé à  sa  Bastille,  Grenoble  et  ses 
deux  ponts  ;  enfin  les  Alpes  aux  tètes 


neigeuses  forment  le  dernier  plan  de  ce 
splendide  panorama. 

G"  Li  Fontaine -ardente.  Cette 
source  coule  à  1  myr.  2  kil.  de  Gre~ 
noble,  auprès  du  village  de  Saint" 
Barthélémy.  Le  phénomène  qui  l'a 
rendue  célèbre  consistait  dans  des  flam- 
mes et  de  la  fumée  qui  s'échappaient 
des  eaux. 

Aujourd'hui  les  inflammations  spon- 
tanées sont  très-rares  ;  mais  il  s'échap- 
pe encore  du  ruisseau  et  de  l'eau  que 
l'on  fait  sortirdelaterre,  en  creusant  à 
peu  de  pi  ofondeur,  un  gaz  inflamma- 
Ide,  à  l'aide  duquel  on  peut  allumer 
des  matières  légères,  telles  que  pa- 
pier, copeaux,  chènevottes,  etc. 

"î"  Cascade  de  3Iaupas.  Elle  est 
connue  sous  le  nom  de  liivier-d'  Al- 
lemont.  Cette  belle  cascade  est  remar- 
quable par  le  volume  immense  de  ses 
eyux  ;  sa  hauteur  est  de  15  mètres.  La 
cascade  de  Breda ,  appelée  aussi  le 
Picha,  a  une  chute  de  20  m. 

S<»  Dans  une  gorge  traversée  par  le 
Toulouren,  entre  Grenoble  et 
Nion,  un  rocher  qui  s'élève  sur  le 
bord  de  ce  torrent  est  percé  de  deux 
grottes,  dont  l'une  passe  au-dessus  de 
l'autre  ,  et  communique  avec  elle.  La 
voûte  de  la  grotte  inférieure  est  héris- 
sée de  stalactites  de  2  à  3  pouces 
de  long.  Lorsque  la  fonte  des  neiges 
est  très-cansidérable,  les  eaux  qui 
jaillissent  du  fond  de  la  caverne  mon- 
tent si  haut,  que  souvent  elles  attei- 
gnent la  grotte  supérieure,  et  forment 
une  belle  cascade  en  tombant  dans  le 
Toulouren. 

9°  Le  Grand-Charnier.  En  re- 
montant la  rive  gauche  de  V Isère,  de- 
puis Grenoble  jus  |u'à  Goncdin,  on 
a  des  montagnes  sur  la  droite.  Des 
carrières  de  schistes  se  présentent  dans 
tous  les  rochers  des  environs,  et  les 
villages  sont  entremêlés  de  jolis  châ- 
teaux. A  Gonce/ni,  on  entre  dans  la 
gorge  qui  conduit  à  Allevard,  et  on 
commence  à  marcher  sur  des  rochers 
de  schiste  ardoisé;  ils  sont  traversés 
de  filets  de  spath  blanc  calcaire,  qui, 
se  coupant  en  angles  droits  ou  en  an- 
gles aigus,  forment  des  carrés  ou  des 
parallélogrammes:  on  dirait  que  le 
chemin  a  été  carrelé. 
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10°  A  SAnT-UGON,  hameau  dépen- 
dant de  la  Chapelle  du  Bard  ,  canton 
(î'Allevard,  on  remarque  le  fameux 
Pont-du- Diable  ainsi  nommé  à  cause 
de   sa   conslru;.tion    hardie.    11    n'a 


qu'une  seule  arche  de  CO  mètres 
d'ouverture  jetée  sur  le  Bens,  qui 
roule  SCS  eaux  à  40  mètres  de  profon- 
deur. 


ROUTE  6i8. 


Communication  de  Grenoble  à  la  Grande- Chartreuse  (2  routes) 

24  niyr. 


Près  de  la  frontière  de  Savoie ,  dans 
un  vallon  élro  t ,  creusé  dans  des  mon- 
tagnes escarpée?  au  milieu  desquelles 
seprécipitent  les  eaux  bouillonnantes 
du  torrent  le  Cuiers  se  trouve  la 
Grande- Chartreuse ,  chef-lieu  de 
l'ordre  que  fonda  saint  Bruno,  et  qui 
prit  le  nom  du  village  le  plus  voisin 
du  désert  où  le  monastère  fut  éiigé  en 
1084. —  Deux  routes  principales  s'of- 
frent au  voyageur  qui  de  Grenoble 
veut  aller  visiter  cette  sainte  demeu- 
re :  l'une  par  Voreppe  et  Si  Laurent- 
du-Pont^  l'autre  par  le  Sapey.  La 
première  est  plus  longue  d'une  heure 
ou  deux  de  marche ,  et  moins  pittores- 
que jusqu'à  Saint-Laurent-du-Pont  ; 
mais  elle  vous  conduit  au  milieu  de 
scènes  dont  rien  dans  les  Alpes  n'é- 
gale la  sublimité.  La  seconde,  par  le 
Sapey  ^  est  plus  accidentée,  plus  pit- 
toresque peut-être  ;  mais  vous  ne  voyez 
que  la  partie  la  moins  intéressante  du 
désert  de  St-Bruno  ,  comme  on  l'ap- 
pelle, et  de  plus  elle  n'est  accessible 
qu'aux  piétons  rt  aux  mulets,  tandis 
que  de  Grenoble  il  part  tous  les  jours 
une  diligence  qui  parcourt  la  première 
jusqu'à  Saint-Laurent-du-Pont  :  ma- 
nière de  voyager  que  nous  ne  con- 
seillons pas ,  car  que  de  beautés  échap- 
pent à  rœ:l  par  la  rapidité  de  ces  véhi- 
cules! 

Nous  dirons  donc  au  voyageur  qui 
aime  les  grandes  scènes  de  la  nature 
et  les  sensations  qu'elles  font  naître  : 
Alkz  à  la  Chartreuse  par  f^oreppe 
et  Saint-Laurent-du-Pont ,  où  vous 
pourrez  coucher  chez  Gondrand ,  et 
revenez  par  le  Sapcy  :  de  cettt;  ma- 
nière aucune  des  beautés  de  celle  mer- 


veilleuse contrée  ne  pourra  vous  échap- 
per. 

Itinéraire  de  la  r*  route 


Heures. 

Voreppe, 

2 

La  Placelte, 

1   1/2 

Saint-Laurenl-du-Pont, 

1   3/4 

Fourvoirie, 

1/2 

Le  Ponl-Pérant, 

3/4 

La  GRA>iDE-CUARTRELSE, 

1    1/2 

En  quittant  Grenoble  ,  on  passe  par 
le  faubourg  Saint-Laurent.  Là  on 
prend  des  mulets.  Piix:  en  été,  5  fr. 
chaque  aller  et  retour. 

Du  faubourg  Saint-  Laurent ,  la 
roule  de  poste  continue  jusqu'à  P'o- 
reppe,  en  traversant  les  jolies  commu- 
nes de  Saint-Martin-le-J^inovx,  aux 
riants  coteaux;  de  Saint-Robert ,  de 
/'on/an?'/,  riches  en  beaux  sites.  Un 
peu  avant  J^oreppe  ,  le  voyageur  doit 
jeter  un  regard  rétrospectif  sur  Gre- 
noble. Ensuite,  continuant  sa  route, 
il  verra  au-dessus  de  lui,  perché  sur 
le  sommet  d'une  roche  très-elevée,  un 
pavillon  au  bas  duquel  se  déploient 
de  vertes  prairies  entourées  de  bois  et 
de  rochers.  C'est  une  nature  tout  à  la 
fois  Gracieuse  et  sauvai:e. 

VOREPPE  (  Vorago  yllpium  ).  — 
Hôtel  :  le  Petit-Paris ,  le  meilleur 
[v.  route  C40).  —  Nous  quittons  alors 
la  route  de  poste,  peur  suivre  sur  la 
droite  une  route  communale  qui  va 
plonger  dans  un  riant  vallon  ;  le  sol 
s'élève,  et  nous  découvrons  encore  la 
pittoresque  vallée  de  Crésivaudan, 
dont  nous  venons  de  parcourir  une 
fraction.  Mais  bientôt  les  habitations 
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deviennent  plus  raies,  disparaissent 
pour  ainsi  dire,  et  la  solitude  règne 
autour  de  nous.  Quelques  instants 
après ,  on  arrive  à 

La  Placelte,  sifuée  sur  une  éini- 
ïience.  Cet  endroit  se  compose  de  deux 
modestes  auberges  qu'ombragent  quel- 
ques arbres  rabougris.  De  là  jusqu'à 
Saint-Laurent  nous  parcourons  un  sol 
ondulé,  au  milieu  de  riches  coteaux  et 
de  vertes  forêts  au  sein  desquelles 
se  précipitent  des  cascades  dont  le 
bruit  vient  frapper  agréablement  notre 
oreille. 

Saint-Laurent-du-Pont  est  un  pit- 
toresque village  situé  sur  le  courant  du 
Guiers-JMorl,  dont  nous  allons  re- 
monter la  v.llée  ;  il  se  compose  de  mai- 
sons basses ,  isolées  et  ressemblant  à 
des  chaumières,  sur  les  toits  desquelles 
les  hivers  amoncellent  souvent  des  nei- 
ges épaisses.  Cette  petite  localité,  déjà 
l'image  du  désert,  renferme  plusieurs 
auberges,  dont  la  meilleure  est,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  chez  Gondrand, 
traiteur.  On  trouve  dans  ces  diverses 
auberges  des  guides,  des  chevaux  ou 
des  mulets. 

Au  sortir  de  ce  village,  notre  route 
serpente ,  en  s'élevant,  parmi  des  touf- 
fes de  sapins  qui  croissent  au  pied  de 
rochers  élevés,  et  nous  conduit  près 
d'une  forge  abandonnée,  appartenant 
Jadis  aux  chartreux;  trois  ponts  super- 
posés conduisent  à  l'entrée  de  l'usine. 
Au-dessous  de  ces  ponts,  dont  deux 
servent  d'aqueducs,  le  Guicrs  se  pré- 
cipite dans  une  espèce  d'abîme.  Au- 
îïefois  les  deux  rochers  s'avançaient 
jusqu'au  bord  du  torrent,  qui  rem- 
plissait seul  l'ouverture  que  se^  eaux 
ayaient  pratiquée  entre  eux.  Ce  sont 
les  chartreux  qui  ont  percé  dans  le  roc 
le  chemin  qui  existe  aujourd'hui ,  et 
de  là  est  venu  le  nom  de  Fourvoirie 
(forala  via).  Ce  chemin,  suspendu 
sjîr  des  voùies  solides,  suit  les  sinuo- 
sités du  torrent.  Aux  pieds  du  passant 
elFrayé  tourbillonnent  les  eaux  du 
Guiers  ;  au-dessus  de  sa  léte  les  mas- 
ses coupées  à  pic  s'avancent  me.na- 
Qanles  ,  et  c'e.-t  avec  un  sentiment  de 
terreur  involonlaire  que  l'on  fianchil 
ce  passage.  «  Là  commence  le  dé;eit,  » 
djl  le  Guide  du  voyageur  aux  envi- 


rons de  Grenoble  •.  A  l'endroit  où 
le  chemin  est  le  plus  resserré  entre 
le  rocher  et  le  torrent ,  se  trouve  un 
pavillon  qui  pouvait  jadis,  au  moyen 
de  portes,  fermer  l'entrée  du  désert. 
Au  delà  du  pavillon,  la  route  parcourt 
le  flanc  de  la  roche,  que  le  torrent 
semble  vouloir  saper  dans  sa  base,  et 
dont  le  bruit  des  eaux  vient  frapper 
vos  oreilles.  La  route  continue  au  mi- 
lieu du  désordre  et  des  sublimités  de 
la  nature,  jusqu'au  Pont-Pérant ,  où 
nous  traversons  le  torrent  (  le  Guiers) 
sur  un  pont  d'une  seule  arche,  que  la 
main  hardie  et  industrieuse  des  char- 
treux a  jeté  d'une  roche  à  l'autre.  En- 
suite la  pente  devient  plus  roide  :  le 
torrent  semble  s'abîmer  de  plus  en 
plus,  on  ne  l'aperçoit  plus  qu'à  une 
grande  profondeur,  mais  ses  ondc.=; 
turbulentes  viennent  frapper  toujours- 
vôtre  oreille.  Une  demi-heure  après-, 
une  porte  en  ruine  semble  vouloir 
barrer  le  passage.  Avant  de  franchir 
cette  ruine,  qu'on  appelle  le  fort  de' 
VOEillelte  ou  AiguilleltR,  dont  on 
ignore  l'ancienne  destination  ,  contem- 
plez le  tableau  qui  s'oltVe  à  vos  regavols  : 
a  votre  droite,  au-dessus  de  ces  mi- 
nes, s'élève  cette  roche  pyramidale 
qui  leur  a  donné  son  nom,  et  au  som- 
met de  laquelle  on  aperçoit  quelques 
sapins;  elle  se  détache  complètement 
des  autres  rochers  qui  l'environriont. 
A  votre  gauche  se  trouve  un  roi  lier 
dont  les  parois  forment  un  escarpe- 
ment couronné  aussi  de  sapins.  Tou- 
jours au  milieu  de  cette  profonde  soli- 
tude, on  arrive  à  la  Croix-F'erte  ,  éle- 
vée sur  un  petit  plateau  carré;  puis  on 
pénètre  au  sein  d'une  sombre  et  ma- 
gnitiiiue  foret,  dont  le  son  d'une  clo- 
che argentine  intcrrom[it  do  temps  à 
autre  le  silence  et  annonce  au  voya^ 
geur  le  terme  de  son  voyage.  En  cllet , 
à  un  petit  coude  que  fait  la  route,  les 
bâtiments  irréguliers  ,  les  clochers  et 
les  toits  grisâtres  de  la  Chartreuse 
s'oflVent  à  vos  regards. 

LA  GR.\NDE-CHARTr»EUSE. 

<T  Per  invias  rupes ,  fera  per  juga  , 


1   CliPz  Vcllot  et  compagnie,  libraires,  rt» 
Lafayelle,  11,  a  Grenoble. 
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(licosque  prœruptos  .  sonantes 
Inter  tiquas  ,  ncmoruaiqvie  noctem.  » 

GBi.Y. 

a  n  y  a  telles  scènes  dans  la  nalare  qui  forcent 
l'athée  à  la  croyance.  Quant  à  moi ,  je  suis 
conTaincH  que  saint  JJnino  était  un  génie 
inspiré  ,  en  chuisissaut  une  telle  solitude  pour 
résidence.  » 

Lettres  de  Gray  1. 

Dès  qu'on  a  franchi  la  porte  exté- 
rieure du  couvent,  on  entre  dans  une 
vaste  enceinte  ;  alors  se  présente  la 
fat^-ade  principale,  d'une  architecture 
simple  et  noble  :  elle  est  construite  en 
pierres  détaille,  recouverte  en  ardoi- 
ses ,  et  ressemble  plutôt  au  séjour  d'un 
prince  qu'à  Thabitation  d'hommes 
voues  à  la  prière  et  à  la  pénilencc. 

Ce  célèbre  monastère  se  compose 
de  deux  grands  corps  de  Làtiments 
en  forme  de  parallélogramme,  dont 
l'un  est  dirigé  obliquement  contre 
l'autre,  et  foi  me  avec  lui  un  angle 
aigu  :  le  premier  a  environ  :iOO  mètres 
de  longueur  sur  100  mètres  de  largeur. 
Une  longue  galerie  conduit  d'un  côté 
aux  maisons  de  chacun  des  grands 
officiers  de  l'ordre;  celle  du  général 
occupe  l'extrémité  de  cette  galerie.  A 
gauclie  sont  les  cuisines  et  le  réfec- 
toire. L'église  est  placée  au  centre  de 
rédiûce.  Au  prciiiier  otage  se  trouvent 
la  cliambre  capitulaire,  les  chambres 
des  frères,  et  îles  logements  pour  les 
prieurs  qui  étaient  appelés  au  chapitre 
généra!. 

Le  second  corps  de  logis  peut  avoir 
400  mètres  de  long  sur  lOO  de  large; 
cette  partie  des  Làlimenls  forme  le 
cloître,  contre  lequel  sont  rangées  les 
cellules  des  religieux,  au  nombre  de 
hi.  Ce  cloître  est  composé  de  trois 
cours  parallèles;  le  cimetière  occupe 
celle  du  milieu  ;  une  multitude  de  pe- 
tites arcades  a  vitres  plombées  éclai- 
rent ces  longs  corridors,  qu'on  ne  peut 
parcourir  sans  une  vive  émotion.  Qua- 
tre fontaines,  d'une  eau  aussi  froide 
que  la  glace,  destinées  à  l'usage  des 
religieux,  interrompent  seules  le  si- 
lence qui  règne  sous  ces  voûtes.  Tous 

1  BI.  B'iurgeois  .  peintre  distinf^ué  ,  a  publié, 

sous    le    litre    de    Voyage    pittoresque   à    la 

iirande-Chartreuse .  une  suite  ce  vues  lilho- 

'   Rrapliices  qui  font  p.irfaiicment   contiaî'.rc  Ic.^ 

■ilfs  les  plus  rcîuarquabU's  do  ce  désert. 


ces  bâtiments  sont  entourés  de  jardins 
et  de  cours  assez  vastes,  et  fermés  par 
un  mur  d'environ  800  m.  de  longueur 
sur  700  de  largeur.  L'église  n'oilre 
rien  de  remarquable;  les  belles  ttalles 
qui  la  décoraient  en  furetit  enlevées 
après  la  disiersion  des  religieux,  ainsi 
que  le  bel  autel  en  marbre  blanc  ,  qui, 
transporté  dans  la  cathédrale  de  Gre- 
noble, a  été  remplacé  en  I8i3  par  un 
autre  en  bois  doré.  Il  existe  dai;s  l'in- 
térieur du  couvent  trois  chapelles  : 
celle  des  Morts  ,  celle  dite  iJcmesti' 
que  ,  et  celle  de  St-Louis  :  cette  der- 
nière est  surmontée  d'un  joli  dôme,  et 
assez  bien  ornée. 

La  cellule  de  chaque  religieux  se  com- 
pose d'une  chambre  à  coucher,  d'un 
petit  oratoire,  et  d'un  atelier  destine 
à  l'exercice  d'un  art  mécanique. 
Chaque  cellu'.e  a  un  petit  jardin  téparé 
et  indépendant  *. 

La  salle  du  chapitre  a  la  forme  d'un 
carré  long  ;  sa  longueur  est  de  14  à  15 
met.,  et  sa  largeur  de  9  à  lO  mit.  Dans 
le  fond  est  une  chaire  desUnée  pour 
les  généraux  de  l'ordre,  quand  ils  ha- 
ranguaient le  chapitre  assemblé;  dans 
la  partie  supérieure,  immédialcment 
sous  le  plafond  et  tout  autour  de  cette 
salle  ,  sont  placés,  par  rang  a'ancien- 
neté,  les  portraits  des  génériiux  de 
l'ordre. 

Les  cuisines  méritent  d'être  vues  : 
on  y  remarque  de  longues  tables  de 
marbre,  destinées  à  préparer  les  ali- 
ments pour  les  religieux;  à  côte  de  la 
cheminée  ,  et  tout  prés  d'un  fo}ir  brû- 
lant ,  jaillit  une  onde  limpide  à  flots 
glacés. 

Chaque  religieux  est  servi  dans  sa 
cellule  ;  il  ne  fait  qu'un  seul  r( }  rs ,  et 
le  soir  une  légère  collation.  Les  jouis 
de  dimanche  ou  de  fête,  qui  dans  l'ordre 
son!  très-nombreux,  ces  religieux 
mangent  au  réfectoire.  Pendant  le  re- 
pas, l'un  d'eux  fait  la  lecture  sur  le 
ton  des  leçons. 

L'hahilb  mentdes  chartreux  ccrsiste 
en  une  robe  de  drap  blanc,  serrée  d'une 
ceinture  de  cuir  blanc  ou  d'une  corde 
de  chanvre,  avec  un  pet.t  cucuiie  au- 


1  Une  taille,  un  faulenll,  un  rrncinx,  qnc lities 
chai.^es,  unsalilier  ima^c  du  icuips  qui  .s'eiiv  h-, 
Tuila  en  quoi  (Ousiïl« le  mobilier  d'uudierticua. 


l 


648    ROUTE  6i8.—  DE  la  GRANDE-CnARTREUSE  A  GRENOBLE. 


quel  est  altaclié  un  capuce,  aussi  de 
drap  blanc.  Ils  ont  la  tète  rasée  :  l'u- 
sage du  linge  leur  est  interdit;  ils  n'ont 
pour  chemise  que  des  tuniques  de 
serge.  Ils  co'jchent  sur  des  paillasses, 
et  n'ont  que  des  linceuls  de  laine. 

La  chapelle  de  Saint-Bruno  est  à 
un  kil.  de  la  Chartreuse.  On  gravit  un 
chemin  escarpé  et  sombre,  au  delà  du- 
quel s'ouvre  un  petit  \allon.  Vrrs  la 
droite  on  aperçoit  la  jolie  chapelle  do 
Notre  -Dame  de  Casalibus  :  la  voûte 
est  peinte  en  Meu  d'azur  et  semée  d'é- 
toiles d'or  ;  sur  les  murs  sont  placés  des 
cartouches  dans  lesquels  on  a  inscrit 
les  litanies  de  la  sainte  Vierge.  Non 
loin  de  là ,  à  l'entrée  d'une  forêt  majes- 
tueuse, se  présente  la  chapelle  de  Si- 
Bruno ,  assise  sur  un  roc  élevé,  au 
pied  duquel  coule,  avec  un  doux  mur- 
mure, une  source  d'eau  vive. 

Les  voyageurs  sont  fort  bien  reçus 
au  couvent.  On  leur  sert  des  œufs,  du 
poisson  s'ils  en  demandent,  des  fruits, 
des  confitures.  Le  lit  est  bon. 

La  coutume  est  de  donner,  en  quit- 
tant le  couvent,  4  fr.  par  chaque  jour 
qu'on  y  est  resté. 

L'album  où  chaque  voyageur  inscri- 
vait son  nom,  quelque  souvenir  en  vers 
ou  en  prose,  n'existe  plus  depuis  1833. 
Beaucoup  de  voyageurs  s'amusaient  à 
y  tracer  des  dessins  libertins,  d'immo- 
rales devises. 

A  la  bibliothèque  de  Grenoble  ont 
été  transférés  les  curieux  manuscrits 
que  possédait  autrefois  le  couvent, 
entre  autres  les  chartes  de  donation 
du  fondateur. 

Le  monastère  de  la  Grande-Char- 
treuse fut  fondé  par  saint  Bruno  en 
1084. 

Ouvrages  a  consulter  :  Bourgeois, 
Voyage  pittoresque  à  la  Grande- 
Chartreuse,  avec  des  lithographies. 

Voyage  à  la  Grande-Chartreuse , 
imprimé  à  Valence;  Excursion  à  la 
Chartreuse^  belle  publication  de  .3^5 
vues,  1/2  Jésus;  le  Guide  à  la  Char- 
treuse^ etc.,  à  Grenoble,  chez  Vellot 
et  comp.  On  trouvera  chez  ces  li- 
br.iirrs,  f  t  chez  M.  Hey-Giraud,  tous  Ips 
Itinéraires  de  Suisse,  d'Italie;  l'Al- 
bum du  iJiuphiné ,  bel  ouvrage,  etc. 

Avant  de  quitter  cet  asile  de  la  so- 
litude et  de  la  prière,   nous  devons 


parler  ici  des  liqueurs  célèbres  qui  se  fa-  , 
briquent  à  la  Grande-Chartreuse  :  rl'é- 
lixir  végétal,  2"  Veau  de  mélisse^ 
toutes  deux  composées  avec  des  plantes 
aromatiques  que  produisent  les  mon- 
tagnes des  environs.  Les  eU'ets  salutaires 
de  l'élixir  sont  connus  de  tout  le 
monde.  Les  chartreux  fabriquent  aussi 
une  eau  excellente  pour  les  dents,  et 
une  pâte  minérale,  dite  boule  d'acier^ 
qui  possède  de  merveilleuses  propriétés. 

De  la  Grande- Chartreuse  à  Gre- 
noble, par  Sapey,  cnxii'on  G  heures 
de  marche. 

La  route  que  nous  allons  parcourir 
ne  nous  offre  pas  des  scènes  aussi  ma- 
jestueuses que  la  première.  En  sortant 
du  mona-tère,  on  descend  dans  les 
vertes  prairies  couronnées  de  bois 
sombres.  Cesentier  nous  conduit,  après 
30  à  40  minutes  de  marche,  à  la 

Courrerie,  vastes  bâtiments,  où  les 
chartreux  faisaient  fabriquer  les  sou- 
liers, les  toiles,  les  draps  pourTiiabil- 
lement  des  religieux.  Ils  renfermaient 
aussi  l'imprimerie  pour  les  livres  de  la 
communauté,  et  une  infirmerie  pour 
les  malades.  Une  grande  partie  de  ces 
bâtiments  tombe  en  ruines  ,  et  l'autre 
est  occupée  par  les  gardes  des  eaux  et 
forêts.  La  route  que  nous  continuons 
de  suivre  descend  et  nous  conduit  au 
milieu  d'une  nature  aussi  sublime  et 
aussi  sauvage  que  celle  que  nous  avait- 
offerte  la  première  route  :  «  Les  arbres , 
dit  l'auteur  de  VExcursion  à  la 
Grande-Ch  irtreuse^  sont  redevenus 
majestueux,  la  masse  des  rochers  éle- 
vés, l'ombre  épaisse,  le  silence  impo- 
sant sous  cette  voûte  impénétrable  aux 
rayons  du  soleil,  et  le  Guiers  fait  encore 
entendre  ses  eaux  dans  le  fond  du  val- 
lon; mais  ce  ressouvenir  du  désert  dure 
à  peine  20minutes.Toutà  coupon  voit 
se  dresser  devant  soi  deux  imme.ises 
rochers  coupés  à  pic,  et  dont  l'œil  me- 
sure avec  surprise  la  proligieuse  éléva- 
tion. Leurs  cimes  se  rapprochent,  tandis 
que  leurs  bases  semblent  s'écarter.  Le 
torrent  occupait  là,  comme  à  Four- 
voirie  ,  tout  l'espace  compris  entre  les 
deux  rochers,  et  la  main  des  chartreux 
a  dû  là  aussi  resserrer  son  lit  pour  con- 
quérir un  passage.  Le  chemin  traverse  le 
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torrent  sur  un  pont  fermé  à  ses  deux 
extrémités  par  un  petit  bâtiment  aux 
murailles  duquel  se  voient  quelques 
meurtrières  qui  servent  de  fenêtres. 
Cette  entrée  du  désert  est  moins  sau- 
vage que  l'autre;  mais  elle  a  quelque 
chose  de  plus  grandiose.  »  Ce  péristyle 
franchi ,  des  vallons  couverts  d'habita- 
tions aux  toits  sombres  nous  annoncent 
que  le  désert  a  cessé.  Le  Grand-Som 
continue  d'olfrir  à  nos  regards  son  im- 

f (osante  masse,  au  pied  de  laquelle  s'é- 
ève  le  village  de  Saint-Pierre-de- 
Chartreuse^  qui  a  donné  son  nom  au 
couvent  et  au  désert. 

Après  avoir  dépassé  le  Grand-Lo- 
gis, appartenant  autrefois  aussi  à  la 
Chartreuse,  vous  arrivez  à  la  cha- 
pelle Saint-Hugues.  Il  faut  se  placer 
sur  le  tertre  de  cette  petite  chapelle, 
aussi  mal  décorée  que  celle  de  Guil- 
laume Tell ,  qu'elle  rappelle  par  son 
architecture,  et  jeter  un  coup  d'oeil 
autour  de  soi.  On  est  enfermé  dans 
un  cercle  de  montagnes  du  plus  pit- 
toresque effet  :  ce  sont  des  rochers 
d'une  grande  hauteur  dont  les  parois 
sont  tapissées  de  plantes ,  quelques-uns 
nus,  d'autres  couverts  de  neige. 

Ensuite  la  route  prend  un  aspect 
triste ,  et  est  bordée  de  chaumières 
d'un  aspect  encore  plus  triste,  d'où 
sortent  de  pauvres  enfants  pour  de- 
mander l'aumône  au  voyageur  ;  et  puis 
le  sol  s'élève  jusqu'au  milieu  de  la  fo- 
rêt de  Portes,  que  nous  traversons  : 
de  ce  point  culminant,  on  dit  un  der- 
nier adieu  à  la  Chartreuse.  De  là  on 
descend  vers  le  village  du  Sapey  par 
une  pente  rude,  défoncée  et  glissante. 
Ce  hameau  n'a  rien  d'intéressant  ;  c'est 
un  amas  de  quelques  maisons  en  bois, 
devant  lesquelles  se  trouvent  de  vertes 
prairies.  De  Vauberge  de  Pierre  Gi- 
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guet,  on  aperçoit diâtinclementleCAa- 
mossand,  le  plus  haut  pic  du  Sapey  ; 
non  loin  de  cette  petite  localité,  votre 
œil  découvre  le  mont  Eynard,  et 
bientôt  la  riche  et  pittoresque  vallée  du 
Grésivaudati,  qu'entourent  les  Alpes 
aux  neiges  éternelles.  La  pente  con- 
tinue ,  et ,  avant  d'arriver  à  la  Tron- 
che, arrêtez-vous  par  intervalles,  afin 
de  jouir  du  panorama  qui  se  déroule 
à  votre  vue  :  Grenoble  apparaît  à  vos 
pieds  avec  ses  toits  rougeàtres ,  et  en- 
vironné d'un  cercle  de  montagnes  dont 
quelques-unes  sont  encore  chargées  de 
neiges  au  mois  de  juin.  On  rencontre 
de  petites  habitations  pittoresquement 
situées.  Ce  tableau  est  admirable.  La 
Tronche  est  un  joli  village  situé  à  une 
demi-heure  de  marche  de  Grenoble, 
sur  la  grande  route  qui  mène  en  Savoie. 
11  y  a  encore  deux  autres  voies  de 
communication pourallerà  la  Grande- 
Chartreuse  :  l'une  partant  de  Voiron, 
passant  par  St-Etienne-de-Crossey  et 
S t- Laurent  du- Pont  :  le  trajet  est  de 
20  kil.,  et  demande  6  heures  de  mar- 
che. L'autre  part  d'un  point  opposé , 
c'est-à-dire  de  Chambéry  en  Savoie, 
passant  par  Saint-Thibaut,  Saint- 
Jean-de-Coux.,  les  Echelles,  où  se 
trouvent  les  deux  fameux  passages  pra- 
tiqués au  sein  de  la  montagne,  l'un 
par  un  roi  de  Savoie,  et  l'autre  par  Na- 
poléon :  c'est  ce  dernier  passage  qu'on 
prend  aujourd'hui,  et  qui  étonne  le 
voyageur  par  la  hardiesse  de  l'entre- 
prise et  les  difficultés  de  l'exécution. 
De  là  une  jolie  route  vous  conduit 
dans  1  heure  1/2  à  Saint- Laurent-du- 
Pont.  (De  Saint-Laurent'du-Pont 
à  la  Chartreuse,  v.  T"  roule.)  —  Le 
trajet  depuis  Chambéry  est  de  30  kil., 
qui  demandent  9  heures  de  marche. 


ROUTE  649. 
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Voreppe  'v.  route  640} 
Tullins , 
L'Allégrerie, 
Sl-Marcellin, 
Les  Fauries, 


m.  6  k. 
2 
1 
1 
4 


Homans, 

Valence  'v.  roule  607.\ 


ras 


Entre  Voreppe  et  Tullins  est  Moi- 
\s  (Isère),  petite  ville  de  2,900  hab 
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Son  nom  vient  de  Morganum,  Morge, 
petite  rivière  qui  baiijne  ses  murs.  Moi- 
rans  a  soutenu  divers  sièges  pendant 
les  guerres  civiles. 

La  route  que  nous  parcourons  suit 
la  jolie  vallée  de  Grésivaudan  iu&qu'k 

ÏULLINS  {M'ie).— Hôtel  :  la  Poste. 
— Petite  ville  dont  la  position  est  char- 
mante :  elle  a  des  fabriques  d'acier, 
armes,  forges;  martinets  pour  le  cui- 
vre, usines  à  1  kï\.—Pop.  fofa/e, 5,000 
hab. 

Le  pays  qu'on  parcourt  est  admira- 
ble; la  route  monte  presque  toujours 
jusqu'à  W^llégrerie.C'esiau  sommet 
de  cette  montée,  en  face  Vauberge  de 
Moretle,  que  le  voyageur  doit  s'arrêter 
et  promener  ses  regards  sur  la  vallée 
de  l'Isère^  au  milieu  de  laquelle  ser- 
pente son  inconstante  rivière;  les  ^l- 
pes  d'un  côté,  et  le  Grand-Som  en 
face,  dominant  la  Grande-Chartreu- 
se^ les  charmes  du  paysage,  les  diverses 
natures  de  terrain,  la  variété  des  ré- 
coltes, le  nombre  et  l'épaisseur  des 
arbres,  et  les  luxuriantes  productions 
de  la  vallée,  l'une  des  plus  riches  de 
France,  présentent  à  l'œil  étonné  un 
spectacle  magique  :  il  faut  parcourir  la 
route  à  pied. 

S.\INT-MARCELLIN  (Isère).  —  Hô- 
tels :  du  Petit-Paris,  soins  attentifs; 
du  Midi;  de  l'Assurance;  des  Cour- 
riers ;  du  Palais-National.— Petite  ville 
dans  une  contrée  agréable  et  fertile  en 
bons  vins,  près  de  VIsère,  sous-pré- 
fecture, tribunal  civil  et  collège  com- 
munal. -  CwriosiVé^;  la  place,  la  halle, 
de  belles  fontaines  d'eaux  vives  ;  les 
boulevards  forment  une  agréable  pro- 
menade. —  Commerce  :  vins  estimés, 
soies  écrues.  —  f^oit.  pub.  tous  les 
jours  pour  Grenoble  et  p^alence.  — 
Pop.  3,i50  hab. 

Excursion  :  près  de  Sône,  à  4  kil., 
où  l'on  traverse  l'Isère  sur  un  joli  pont 


de  fil  de  fer.  se  trouve  un  vieux  Chd' 
teau^  converti  maintenant  en  lilature; 
filature  de  soie,  premier  établissement 
où  l'on  ait  mis  en  pratique  le  système 
deVaucanson,  natif  du  Dauphiné. 

La  route  continue  d'offrir  de  beaux 
points  de  vue  ,  une  nature  riante  , 
animée. 

RO.MANS  (Drôme).  —  Hôtels  :  de  la 
Coupe-d'Or  ;  du  Lion-d'Or.— Jolie  ville 
fort  active,  fondée  au  commencement 
du  w"  siècle,  dans  une  plaine  magni- 
fique sur  les  bords  de  \  Isère.  Collège 
communal ,  société  d'agriculture,  salle 
de  spectacle.  —  Curiosités  :  les  pro- 
menades ,  Véglise  Saint- Antoine  , 
d'une  architecture  gothique;  Véglise 
de  Saint- Bernard,  du  x*"  siècle;  les 
murailles,  flanquées  détours,  élevées 
au  xn'  siècle;  le  pont  de  pierre.  — 
—  Commerce  :  pelleteries,  laines,  fa- 
briques de  bas,  ratines,  tanneries,  vins 
fins  de  la  côte  du  Rhône,  truffes  noi- 
res ,  liqueurs  excellentes  ,  melons  qui 
s'exportent  à  Grenoble.  On  y  élève  les 
vers  à  soie. — f^oit.  pub.  tous  les  jours 
pour  Valence. —  Pop.  10,000  hab. 

C'est  dans  cette  ville  que  le  dernier 
prince  du  Dauphiné,  Humbert  II,  ab- 
diqua en  ]3i9,  après  la  perle  de  son 
fils  unique.  Cet  enfant,  se  dégageant 
des  bras  de  sa  nourrice,  alors  k  une  t'es 
fenêtres  du  château  de  Mazard,  tomba 
dans  l'Isère  et  se  noya.  Par  cette  abdi- 
cation, Humbert  cédait  tous  les  do- 
maines du  Dauphiné  à  Philippe  de, Va- 
lois, à  condition  qu'ils  seraient  l'apa- 
nage de  l'héritier  de  la  couronne  de 
France,  et  qu'il  porterait  le  nom  de 
Dauphin.  X 

VALENCE  (Drôme).  V.  r.  607.       f 

Nota.  C'est  par  cet  embranchement 
que  l'on  se  rend  de  Montpellier  ^  du 
Poyit- Saint-Esprit  et  de  Dfîmes  à 
Grenoble. 


ROUTE  650. 
De  Valence  au  Pont-de-Beauvoisin ,  10  myr.  3  ki!. 


De  Valence  à  Tullins  (v. 

rouleG49,  et  lisezen  sens 

inverse  , 
Voiron, 


e  m.  6  k. 
1        2 


Monlferrat, 

Pont-I)E-Beauyoisin    (v. 
route  6.i3), 


t 


ROUTE    652. — DE   GRENOBLE   A   BRIANÇON. 


o1 


VOIRON  (Isèrn)  l^oronum.  —  Hô- 
tels :  du  Corn  s;  du  Midi  ;  de  la  Poste. — 
Petite  ville  située  au  pied  d'un  coteau , 
sur  le  ruisrcau  de  la  3large.  Elle 
possède  une  chambre  consultative  des 
manufartures.  —  Curiosités  :  la  fon- 
taine sur  la  LMande place,  dont  leseau\ 
s'élèvent  à  vi  mètres  ;  la  promenade  du 
Mail.  —    Commerce  :  papier,  acier, 


toiles  dite  de  Foiron,  taillanderie.  — 
Pop.  8, -2 70  hab. 

Environs.  Nous  invitons  le  voyageur 
à  aller  visiter  le  p:issaqe  da  Bret,  à  4 
ki'.  de  f^oiron,  commune  de  Raz  ;  la 
Cl  mmunc  de  Coublcville ,  dont  les  si- 
tes sont  aussi  varies  que  pittoresques. 
On  passe  par  celte  commune  pour  aller 
visiter  le  Bret. 


ROUTE  651. 
De  Grenoble  à  Chambèry  (en  Savoie),  5  myr.  4  kil. 


Lambin , 

Cbapareillan, 

Cbambéky, 


2  m.  ok. 
1        9 
1        9 


CHAMBÈRY  (Savoie).    F.    route 
663. 
De  Grenoble  à  Chapareillan ,  la 

route  suit  un  chemin  en  forme  de  ter- 
rasse. On  passe  devant  le  fort  Bar- 
reaux :  beaux  points  de  vue,  scènes 
magniliques;  la  vallée  de  Grésivau- 
dan.  Les  cimes  des  Alpes ,  les  détours 
de  V Isère ,  sont  autant  de  riches  pano- 
1  amas.  Pendant  ce  long  trajet ,  chaque 
foisqu'on  traverse  un  villa^'e,  le  voya- 
ceur  voit  toutes  les  femmes   assises 


sur  le  seuil  de  leurs  portes  :  les  unes 
cousent  h.s  fameux,  gants  de  Greno- 
ble,  d'autres  filent  à  la  quenouille. 

EXCLRSION  :    à   PONTCHARRA   (Isèrc), 

village  situé  sur  VyJzeinSy  à  3  myr.  3 
kil.  N.-E.  de  Grenoble.  —  Curiosi' 
tés  :  à  peu  de  distance,  sur  une  émi- 
nence,  on  remarque  les  ruines  de  l'an- 
cien manoir  de  Bavard.  (  V.  p.  G42. } 

De    Grenoble  à  Marseille^  par 
Gap,  28  myr.  8  kil. 

(Foyez  de  Marseille  à  Grenoble, 
route  013  ,  et  lisez  en  sens  inverse.) 


KOUTE  652. 

De  Grenoble  à  Briançoti,  par  Bourg-d'OysanSy  le  col  de  Lan- 
iaret.,  et  une  excursion  au  mont  Genévre  et  dam  la  vallée 
de  St- Christophe .,  environ  deux  jours  de  marche,  80  kil. 


Cette  magnifique  route  carrossable, 
commencée  par  Napoléon  en  I80i, 
et  l'un  des  plus  beaux  ouvrages 
des  temps  modernes,  est  entièrement 
terminée.  Jusqu'à  Bourg-d'Oysans 
elle  est  dans  un  état  parfait,  elle  est 
parcourue  chaque  jour  par  une  dili- 
gence,  ou  par  des  voitures  légères, 
quand  elle  est  (jbstruée  par  les  neiges. 
Cette  belle  communication  était  appe- 
lée route  d'jt'^pa^ne  en /(a/ic.  Jus  lu'à 
Fizille  on  suit  la  route  de  Gap; 
mais,  au  lieu  de  traverser  la  Roman- 


che ,  on  remontesa  rive  droite  dans  un 
Villon  resserré,  couvert  de  bois  ver- 
doyants :  ce  passage  s'appelle  Com- 
be-dc-Gavet.  La  vallée  s'élargit  bien- 
tôt, et  après  3  ou  4  kil.  de  marche  on 
arrive  aux  fonderies  n'y/ltemont  et  à 
la  mine  d'argent  de  Chalanche.  Puis, 
remoiitant  la  vallée  d'AHemonl ,  vous 
trouvez  les  Sept  Laux ,  7  petits  lacs 
classés  parmi  les  merveilles  du  Dau- 
phiné;  ils  abondent  en  truites  excel- 
lentes, et  prétentent  un  paysage  des 
plus  gracieux.  Après  une  marche  de 
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30  kil.  depuis  Vizille,  au  milieu  de 
scènes  grandioses  qui  ne  se  rencon- 
trent que  dans  les  Alpes,  on  arrive  à 
DOURG-D'OYSANS  (Isère).  —  Hô- 
tels :  de  la  Poste,  chez  M.  Manuel; 
de  l'Etoile.  —  Petite  ville  de  :^400 
liab.,  située  sur  la  rive  gauche  de  la 
Romanche,  et  presque  à  l'extrémité 
supérieure  de  la  plaine.  La  végétation 
de  sa  vallée  est  d'une  richesse  remar- 
quable. Les  hautes  montagnes  qui 
l'entourent  offrent  dans  quelques  en- 
droits des  escarpements  extraordinai- 
res et  des  formes  bizarres.  Non  loin 
du  Bourg,  le  colossal  mont  de  Lens, 
enveloppé  de  glaciers ,  termine  la  val- 
lée, et  divise  le  torrent  qui  sort  des 
sombres  gorges  de  la  yençon,  de  cel- 
les de  la  Romanche ^  qui  arrose  la 
Combe  de  Malval. 

L'auberge  de  Bourg-d'Oysans  (hô- 
tel de  la  Poste)  est  la  seule  passaijle 
sur  toute  la  route.  Il  vaudrait  peut- 
être  mieux  pour  le  voyageur  diviser 
son  voyage,  et  s'arrêter  à  4  myria- 
mètres  4  kil.  de  Grenoble,  d'autant 
plus  que  MonesUer,  où  l'on  s'arrête 
ensuite,  se  trouve  de  l'autre  côté  du 
col  de  Lautaret,  éloigné  d'une  lon- 
gue journée  de  marche.  Cependant, 
si  le  voyageur  arrive  d'assez  bonne 
heure  pour  aller  jusqu'à  la  Grave, 
qui  est  à  G  heures  plus  loin,  il  pourra 
s'y  reposer  dans  une  auberge  passa- 
ble. 11  doit  faire  ce  voyage  de  jour, 
afin  de  jouir  des  belles  scènes  que  pré- 
sentent la  Combe  de  Malval. 

De  Bourg  d'Oysans,  on  peut  faire 
une  excursion  intéressante  à  la  Béra- 
de ,  dans  la  haute  vallée  de  S t- Chris- 
tophe, pour  laquelle  il  faut  compter 
7  ou  8  heures  de  marche.  La  seule 
auberge  qu'il  y  ait  sur  toute  la  route 
est  au  village  de  f^enos,  dont  la  si- 
tuation est  charmante;  il  est  à  2 
h.  1/2  du  Bourg  :  c'est  un  lieu  de 
repos  tolérable ,  mais  le  voyageur  doit 
porter  avec  lui  ses  provisions.  St-Chris- 
tophe  est  à  2  h.  plus  loin  que  Venos, 
et  la  Bérade  est  située  au  pied  du  mont 
Pelvoux,  le  plus  haut  pic  des  Alpes 
méridionales.  Les  sites  de  toute  la  val- 
lée, principalement  à  laBérado  et  au- 
dessus,  peuvent  rivaliser  en  grandeur 
avec  tous  ceux  qu'on  rencontre  dans 
les  Alpes.  Celte  vallée  est  m^ins  con- 


nue que  ne  l'était  celle  de  Chamouni 
avant  Wyndham  et  Pococke;  mais  un 
jour  employé  à  la  visiter,  en  partant 
de  Bourg-d'Oysans,  laissera  des  sou- 
venirs durables. 

De  Bûurg-d'0\sans  à  Monestier,  ' 
la  roule  est  praticable  pour  des  mules 
et  des  chars,  mais  non  pour  toute  es- 
pèce de  voilures  pesantes. 

Un  peu  au  delà  du  Bourg,  la  route  ' 
traverse  deux  fois  la  Romanche,  et  re- 
monte très-haut  le  long  de  sa  rive  gau- 
che au-dessus  de  VInfernet,  nom 
qu'on  donne  à  l'inaccessible  Combe 
de  Malval ,  et  qui  est  au  moins  à  250 
met.  au-dessus  du  torrent.  L'ancienne 
route ,  car  les  Romains  la  connaissaient 
depuis  Briançon jusqu'à  Grenoble,  pas- 
.sait  beaucoup  plus  haut,  derrière  le 
mont  de  Lens,  où  se  trouve  un  village 
de  ce  nom ,  situé  à  800  mètns  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer.  La  nouvelle 
route  a  été  portée  au-dessus  du  tor- 
rent; partout  où  l'escarpement  des 
montagnes  l'a  permis,  elle  a  été  taillée  ' 
dans  la  roche;  dans  d'autres  endroits 
on  l'a  conduite  au  moyen  de  terrasses, 
et,  sur  quelques  points  où  les  masses 
de  roches  ne  pouvaient  être  enlevées, 
des  galeries  souterraines  ont  été  creu- 
sées. L'une  d'elles  a  70  mètres  de 
plus  que  celle  de  Gondo,  sur  la  route 
du  Simplon.  Trois  ouvertures  latérales 
éclairent  cette  galerie,  d'où  la  vue  s'é- 
tend sur  le  torrent  écumeux  qu'on 
aperçoit  à  2G0  met.  au-dessous.  Celte 
vue  a  quelque  chose  d'effrayant.  A  l'ex- 
trémité de  la  galerie,  la  route  descend 
vers  les  bords  de  la  rivière ,  et  puis 
traverse  bientôt  une  autre  galerie.  Tels 
sont  les  ouvrages  extraordinaires  entre- 
pris sur  cette  route  si  longtemps  inu- 
tile au  pays. 

En  quittant  la  dernière  galerie,  la 
route  s'élève  au  milieu  d'une  vallée 
remplie  de  roches  et  de  blocs  d'une 
grosseur  énorme,  tombés  des  mon- 
tagnes voisines,  parmi  lesquels  crois- 
sent quelques  arbres  et  une  faible 
végétation.  Au  milieu  de  ce  désert  se 
trouve  le  hameau  de 

La  Dauphine,  à  IG  kil.  de  Bourg- 
d'Oysans,  avec  une  misérable  auberge 
où  le  voyageur  peut  se  rafraîchir.  Au- 
dessus  de  la  Dauphine,  l'aspect  de  la 
vallée  prend  un  caractère  tout  sauvage  ; 
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ensuite  le  voyageur  pénètre  dans  un  ra- 
vin étroit ,  triste  et  désert ,  borné  par  les 
bases  escarpées  de  hautes  montagnes 
presque  inaccessibles. 

Les  sommités  du  mont  de  Lens ,  à 
droite,  couronnées  de  glaces  et  de  nei- 
ges, sont  tellement  élevées  et  si  escar-  I 
pées,  qu'on  peut  à  peine  les  apercevoir  | 
du  défilé. 

On  traverse  de  nombreux  courants 
qui  descendent  en  cascade  des  galeries  ' 
qui  couvrent  ces  hauts  escarpements  ;  | 
ils  tombent  en  écumantsurle  talus  for-  [ 
mé  le  long  de  la  vallée  par  la  disjonc-  ' 
lion  des  montagnes,  et  impriment  une  ' 
nouvelle  impétuosité  au  cours  de  la  ! 
Romanche.  Non  loin  de  la  Dauphine,  I 
on  aperçoit,  à  gauche,  une  cascade 
magnifique  qui  jaillit  du  sommet  de  ' 
l'escarpement ,  et  tombe  en  un  large  ' 
volume  dans  le  fond  de  la  vallée.  Cetle  ' 
cascade  s'appelle  le  Saut-de-la- Pu- 
celle.  D'après  la  tradition,  une  jeune 
paysanne  sauta  de  cet  endroit  sans  se 
blesser,  pour  éviter  les  violences  d'un 
chasseur  qui  la  poursuivait. 

Quelques-uns  des  blocs  dont  la  val- 
lée est  jonchée  sont  si  considérables, 
que  l'un  d'eux  n'a  pas  moins  de  50 
mètres  de  long,  et  il  n'est  pas  rare  de 
voir  des  cabanes  et  des  chalets  abrités 
par  ces  roches.  Bien  qu'au  premier 
abord  l'herbe  paraisse  être  peu  abon- 
dante en  ce  lieu ,  ce  qu'il  y  en  a  suffit 
cependant  pour  y  faire  paître  des  trou- 
peaux. 

Encore  plus  haut  dans  la  vallée, 
près  d'une  belle  cataracte,  vous  trou- 
vez à  gauche  les  mines  de  plomb  des 
Fréaux.  Ces  miufs,  en  pleine  acti- 
vité, ne  peuvent  manquer  d'acquérir 
une  grande  importance  par  l'achève- 
ment de  la  belle  route  de  Grenoble. 

Au  haut  de  cette  vallée  sauvage,  la 
route  monte  pour  atteindre  le  pauvre 
village  de  la  Grave,  avec  une  miséra- 
ble auberge  dans  laquelle  on  ne  trou- 
vait naguère,  au  lieu  de  pain  ,  qu'une 
espèce  de  biscuit  très-dur  qu'il  fallait 
casser  avec  la  hache  (on  ne  le  cuisait 
qu'une  fois  Tan);  et,  pour  le  manger, 
il  devait  être  trempé  dans  l'eau.  Slais 
on  y  trouve  toujours  des  œufs  et  de 
bon  vin.  La  reprise  des  travaux  de  la 
route  a  rendu  les  communications  plus 
fréquentes,  et,  par  suite,  l'auberge  de 


la  Grave  s'est  améliorée.  Cette  roule 
extraordinaire  est  maintenant  termi- 
née sur  toute  la  rive  droite  de  la  Ro- 
manche, à  travers  le  défilé  sauvage 
que  nous  avons  décrit. 

La  situation  de  la  Grave ,  en  f  ce  des 
vastes  et  majestueux  glaciers  du  mont 
de  Lens,  est  fort  belTe.  Pendant  l'hi- 
ver, le  froid  y  est  si  intense,  qu'on 
ne  peut  creuser  la  terre  pour  enterrer 
les  morts.  Alors  on  les  suspend  dans 
les  granges  jusqu'au  retour  du  prin- 
temps. Le  bois  est  si  rare,  que  les 
habitants  sont  réduits  à  brûler  du  fu- 
mier de  vache  pour  se  chauffer. 

En  quittant  la  Grave ,  le  sentier  des- 
cend à  travers  des  rochers ,  puis  remon- 
te, et  tourne  brusquement  dans  la 
vallée.  On  aperçoit  alors  une  très-belle 
chute  de  la  Romanche ,  dont  les  eaux 
tombent  dans  un  profond  abîme.  Pour 
prendre  en  flanc  cet  abîme,  la  route, 
faisant  un  petit  détour,  s'élève  au-des- 
sus du  sommet  de  la  chute,  et  bientôt 
après  le  voyageur  atteint 

Villard-d'Arène,  village  aussi  mi- 
sérable que  celui  de  la  Grave.  C'est 
ici  que  commence  la  montagne  de 
Lautaret,  ou  plutôt  la  chaîne  de  la 
montagne  qui  sépare  la  vallée  de  la 
Romanche  de  celle  de  Moneslier  ou 
de  la  Guisanne.  Ce  passage  s'élève  à 
environ  2,000  mètres  aii-dessus  du 
niveau  de  la  mer  ;  le  col  est  couvert 
des  plus  beaux  pâturages  ,  et ,  de 
toutes  les  Alpes  du  Dauphine,  c'est 
l'endroit  qui  offre  le  plus  de  richesses 
au  botaniste. 

On  trouve  sur  le  sommet  du  col  de 
Lautaret,  qui  n'a  pas  plus  de  oO  m. 
de  largeur,  une  maison  hospitalière^ 
fondée" par  Humberl  II  dans  le  xi«  siè- 
cle ,  et  qu'on  appelle  Yhospice  du 
Lautaret.  11  est  destiné  à  procurer  au 
voyageur  un  asile  et  des  aliments  ^ 
mais  nous  conseillons  au  touriste  de 
ne  pas  trop  compter  sur  les  provisions 
de  ce  pieux  établissement ,  bien  qu'on 
y  trouve  cependant  du  vin,  du  pain, 
et  quelquefois  du  petit-lait. 

La  vue  dont  on  jouit  du  col  est  des 
plus  magnifiques  :  immédiatement  au- 
dessus  vous  apercevez  à  droite  le  mont 
d' freines  couronné  de  rochers,  et  dont 
les  flancs  sont  couverts  dénormes  gla- 
ciers qui,  du  côté  de  la  Romanche, 
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vont  se  perdre  dans  le  glacier  de  Ta- 
bnchel ,  d'où  sort  celle  rivière;  de 
l'aulre  cûîé ,  on  voil  la  rivière  de  Gui- 
sanne,  sorlanl  des  glaciers  du  monl 
d'Arci  nés ,  lomler  le  long  de  celle  mon- 
tagne pour  aller  arroser  la  vallée  de 
Moneslier. 

En  partant  du  col  de  Lautaret,  une 
route  à  pente  brusque  conduit  dans  la 
stérile  et  misérable  vallée  de  la  Gi-i- 
sanne,  pour  atteindre  le  premier  ha- 
meau, nommé  la  Dladclaine,  puis  h 
la  Loizel ,  où  l'on  trouve  une  auberge 
passable;  encore  plus  bas  se  trouve  le 
village  de  Casset,  situé  à  !a  base  du 
glacier  de  Lasciale;  et  environ  à  '6 
heures  du  col  de  Lautaret  sont  les  , 

Bains  de  Monfstier,  à  6G  kil.  de 
Bourg-d'Uysans.  On  trouve  dans  cette 
localité  plusieurs  auberges  très-fré- 
quentées  pendant  la  saison  des  bains. 
La  meilleure  est  chez  Armand;  elle  est 
très-tolérable. 

Les  eaux  minérales  ont  une  tempé- 
rature de  lOi"  F.,  et  sont  employées 
comme  boirson  et  comme  bains  :  elles 
sont  si  abondantes,  qu'elles  servent  à 
faire  tourner  un  moulin.  Au-dessous 
de  Moneslier,  la  vallée  est  cultivée; 
l'orge  y  croît,  et  les  prairies,  à  l'aide 
d'irrigations,  sont  très-productives.  Ce 
n'est  pas  sans  un  certain  plaisir  qu'on 
salr.e  la  présence  des  arbres  et  de  la 
verdure,  quand  on  vient  de  parcourir 
la  roule  nue  et  stérile  de  la  Dauphine 
jusqu'à  Moneslier. 

De  cet  endroit,  on  peut  suivre  tout 
le  cours  de  la  Guisanne  jusqu'à  Brian- 
Qon,  ville  frontière  défendue  par  des 
forts  entassés  les  uns  sur  les  autres; 
au  delà ,  vous  aper(  evez  une  chaîne  de 
hautes  montagnes  que  domine  le  pic  du 
mont  Viso  :  ce  panorama  est  magni- 
fique. 

On  trouve  plusieurs  villages  dans  le 
val  Moneslier,  au-dessous  des  bains. 
Les  principaux  sont  :  la  Salle,  Chan- 
temerlc ,  aim-i  nommé  de  la  grande; 
quantité  de  merles  qui  fréquentent 
cette  vallée,  et  St-Chaffrey.  L'entrée 
de  Briançon  est  très-remarquable  :  ses 
murs,  ses  forts,  qui  s'élèvent  sur  le 
point  le  plus  élevé  de  la  Combe  de 
Malval  ou  Infernet,  à  3,000  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  j  la  riche 


et  large  vallée  de  la  Durance^  qui  s'é- 
tend au  bas  de  la  ville,  et  les  monta- 
i;nes  qui  bordent  la  vallée ,  font  de  cette 
ville  et  des  sites  qui  l'entourent,  un 
des  panoramas  les  plus  pittoresques 
des  Alpes. 

BuiANcoN  est  à  3  heures  de  mar- 
che, {r.  route  G44.) 

En  quittant  Briançonpour  gagner  le 
mont  Cenèvre ,  il  faut  remonter  la  val- 
lée de  la  Durance  à  travers  une  gorge 
étroite  qui  a  plus  d'une  lieue  de  long, 
et  qui  conduit  à  la  Vachetlc,  petit 
hameau  situé  au  pied  du  mont  Genè- 
vre  :  ici ,  sur  la  gauche,  s'ouvre  le  val 
de  JYeuvache,  grande  et  belle  vallée 
qui  contraste  d'une  manière  frappante 
avec  la  vallée  de  la  Guisanne  ;  on  l'ap- 
pelle aussi  le  val  des  Prés,  â  cause 
de  ses  riches  prairies.  Ses  montagnes 
sont  couvertes  de  forêts ,  et  la  Clairée^ 
rivière,  arrose  ses  champs  fertiles, 
après  un  cours  de  40  kil.;  mais  bien- 
tôt cette  rivière  perd  son  nom  dans  un 
torrent  moins  considérable,  la  Z>u- 
rance ,  dont  le  cours ,  depuis  sa  source 
jusqu'au  monl  Genèvre ,  a  tout  au  plus 
4  kil.  Au  pied  du  mont  Genèvre  est  une 
fontaine  à  la  quelle  on  a  donné  le  nom 
de  Napoléon  en  commémoration  de  la 
nouvelle  route.  Elle  vient  d'être  res- 
taurée. 

La  montée  commence ,  à  travers 
une  foi  et  de  sapins,  par  une  série  de 
zigzags  d'une  construction  admirable  , 
qui  conduisent  le  voyageur  du  haut 
du  col ,  et  olTrent  à  chaque  détour  des 
vues  variées  de  Briançon  et  de  ses 
forts,  puis  des  vallée  de  la  Durance  et 
de  Neuvache,  ainsi  que  des  montagnes 
environnantes  :  tous  ces  panoramas 
font  tellement  oublier  l'ennui  de  la 
montée,  (lue  le  sommet  se  trouve  at- 
teint ,  et  le  voyageur  a  parcouru  sans 
y  penser  une  dislance  de  près  de  8  kil. 
L'ancienne  route  liaversail  aussi  la 
forêt  de  sapins  en  remontant  la  rive 
gauche  du  torrent,  et  les  piétons  la 
prennent  encore,  comme  étant  la  plus 
courte  pour  atteindre  le  col  du  mont 
Genèvre. 

La  plaine  du  mont  Genèvre  est  re- 
manjuable  pour  la  culture  de  l'orge, 
([u'on  sème  sur  son  sommet  (2,000 
mètres  environ  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer) ,  et  les  pentes  des  montagnes 
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vi  -isines  sont  couvertes  dé  beaux  pâtu- 
rages. Dans  la  plaine  se  trouve  le  villa- 
ge de 

Boubg-Mont-Genèvre  (Isère),  à  10 
kil.  de  Brinnçon.  Ce  village  est  habité 
toute  l'année  par  iOO  hab.  ;  c'est  ici 
que  se  tient  la  douane. 

Sur  celte  plaine  naisssenî  deux  riviè- 
res, provenant  pour  ainsi  dire  de  la 
même  source  :  la  Durance,  qui  coule 
en  France  et  va  se  perdre  dans  le 
Rhône;  la  Doire,  qui  se  jette  dans  le 
Pô  et  l'Adriatique.  Les  adieux  de  ces 
deux  importants  cours  d'eau  sont  ex- 
primés ainsi  dans  le  pays  : 


Adieu  ,  ma  sœar  la  Durance  , 
Noos  nous  séparons  sur  ce  mont  ; 
Tu  vas  ravager  la  Provence  , 
Moi  féconder  le  Piémout. 

Un  obélisque  a  été  érigé  sur  le  point 
le  plus  élevé  de  la  plaine,  pour  c -m- 
mémorer  la  construction  ,  en  1H07  ,  de 
cette  belle  route  des  Alj)es;  il  a  20  mè- 
tres de  haut,  et  sur  son  piédestal  :e 
lisent  des  inscriptions  relatives  à  cet 
événement. 

Charles  VIII,  roi  de  France ,  traversa 
ce  passai;e  en  1494  avec  son  armée, 
pour  aller  faire  la  conquête  de  l'Italie. 
Il  avait  avec  lui  plusieurs  centaines 
de  pièces  d'artillerie. 
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De  Paris  à  Lyon  (r.  route 

408),  46  m.  8  k, 
De  Lyon  à  Bourgoin  (t\ 

route  640),  4  i 

La  Tour-du-Pin ,  i  5 

Le  Gaz ,  G  s 

Ponl-de-Beauvoisin,  1  0 
Les     Échelles-de-Savoie 

Tposle  étrangère),  1  5 
Saint -Thibault- de -Coux 

(poste  étrangère),  t  2 

Chambéky,  1  2 


Le  voyageur  quitte  Lyon  par  le  pont 
de  laGuillotière,  suit  là  route  de  Gre- 
noble jusqu'à  Bourgoin.  Ici  la  route 
se  bifurque;  la  branche  qui  incline 
à  droite  est  celle  de  Grenoble;  celle 
que  nous  suivons  continue  sa  direction 
vers  l'est. 

LA  TOUR-DU-PlN  (Isère).  —  Hô- 
tels: Follet,  près  de  la  douane;  Challat 
et  de  la  Poste-aux-Chevaux.—  Chef- 
lieu  de  sous-préfecture.— Cwriosîfd  :  le 
superbe  tilleul  sur  la  place  de  la  Pré- 
fecture. —  Commerce  :  vins,  grains, 
chanvre,  lins,  mûriers  pour  les  vers 
à  soie.  —  Pop.  2,: 00  hab. 

Lac  de  Paladru.  Au  centre  du  pays 
appelé  Terres- Froides ,  entre  la  Tour- 
du-Pin  et  f^oiron,  se  trouve  une  val- 
lée qui  fut  le  passage  d'un  grand  fleuve 
pendant  les  premiers  âges  du  monde. 


C'est  dans  le  bassin  de  cette  vallée  que 
des  explosions  volcaniques  ont  creusé 
l'abîme  qui  sert  de  réservoir  aux  eaux 
du  lac  de  Paladru.  L'artiste  trouvera 
sur  les  bords  de  ce  lac  d'admirables 
tableaux. 

PONT-DE-BEAUVOISIN  (Isère).  — 
Hôtels:  Barbier,  près  de  la  douane; 
de  l'Ancienne-Po.-te.  —  Petite  ville  sur 
le  Guiers. —  Curiosité  ;  le  pont,  d'une 
seule  arche,  très-remarquable  par  sa 
hardiesse.  11  sert  de  limite  entre  la 
France  ci\n  Savoie.  Le  poste  des  doua- 
nes des  deux  pays  est  siiué  à  chaque 
extrémité  du  pont.  —  Café  .-  Durand. 
—  Commerce;  chanvre,  blé,  fabrique  de 
toiles.  —  Pop.  du  côté  de  la  France, 
2,300  hab.,  du  côte  de  la  Savoie  t 
1  ,.S00  hab. 

La  roule  continue  pendant  quelque 
temps  à  remonter  la  rive  droite  du 
Guiers,  traverse  d'abord  une  contrée 
pittoresque  et  fertile;  mais,  à  mesure 
qu'on  approche  de  la  Savoie ,  la  natu- 
re du  pays  change,  les  montagnes  pren- 
nent des  formes  plus  âpres ,  plus  sévè- 
res ,  mais  aussi  plus  grandioses. 

Avant  d'arriver  au  bourg  des  Fchel- 
les^  on  passe  la  Chaille,  entre  deux 
montagnes ,  dans  une  i-orge  d'un  aspect 
qui  a  (]uelque  chose  d'horrible. 

LES   ECHELLES,  bourg  de  1,200 
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à  l,r)00  individus.  Le  passage  des 
Echelles  ou  de  la  Grotte  mérite  l'at- 
tention des  voyageurs. 

A  peu  de  distance  au  delà  ùeSaint- 
TfiibauU-de-Coux&Q\)Téc\T^i\eh\hc]\e 
cascade  de  Coiix^  décrite  par  J.-J. 
Rousseau. 

CHAMBÉRY ,  ville  ancienne  de  la 
Savoie.  —  Hôtels  :  de  l'Europe  ;  du 
Petit-Paris;  de  la  Fosse;  des  Princes. 
{V.  Manuel  du  voyageur  en  Savoie 


et  en  Piémont,  chez  L.  Maison,  rue 
Christine,  3,  Paris. 

Ici  finit  notre  intéressante  excursion 
dans  cette  antique  province  du  Dau- 
phiné,  une  des  plus  riches  en  souvenirs 
historiques  et  des  plus  pittoresques  de 
la  France.  Ses  Alpes,  aux  formes  tour 
à  tour  gracieuses  et  sévères,  ont  dé- 
roulé sous  nos  yeux  tout  ce  que  la  na- 
ture a  de  plus  riant,  de  plus  sublime 
et  de  plus  terrible. 


FIN  DE  LA  REGION  DU  MIDI. 


GUIDE   CLASSIQUE 

DU  VOYAGEUR 


SSÎ  aiS2»(a3(&^2  '^ 
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1"  ROUTE  PAR  VaLENCIENNES 

ET  MONS 

37 

myr. 

DeParisà  Valenciennes  (v. 

roule  120). 

27  m.  7  k. 

Blanc-Misseron 

douane 

française, 

1          2 

Quiévrain, 

0          I 

Mons, 

1         8 

Braine-le-Corale, 

3         1 

Bruxelles, 

3         1 

ROUTE  654. 
DE  PARIS  A  BRUXELLES  (par  le  chemin  de  fer). 

Commerce  :  charbon  de  terre,  toiles , 
étoffes  de  laine,  dentelles,  etc. — Pop. 
22,500  hab. 

SOIG'SIES.  —  Hôleîs :  de  l'Ange; 
des  Voyageurs  ;  des  Ti  ois-Rois.  —  Pe- 
tite ville  sur  la  Sentie.  —  Curiosités  : 
l'église  St-Vincent  >  monument  très-an- 
cien ;  le  collège ,  le  couvent  de  religieu- 
ses. —  Pop.  6,.S00  hab. 

HAL.  —  Hôtels:  des  Pays-Bas;  du 
Duc-de-Brabant.  —  Petite  ville  sur  la 
Senne.  —  Curiosités  :  l'église,  sous 
l'invocation  de  Notre-Dame^  le  maibre 
y  étincelle.  La  Vierge  de  Hal  est  eu 
grande  vénération  dans  la  contrée.  La 
statue  a  la  figure  noire  ;  c'est  sous  celte 
couleur  que,  dans  les  premiers  siècles 
du  christianisme,  on  représentait  la 
sainte  Vierge.  L'église  date  des  pre- 
mières années  du  xv«  siècle  ;  la  statue 
de  la  Vierge  existait  déjà  en  1200. — 
Pop.  6, .'500  hab. 

BRUXELLES.  Cette  ville  est  belle, 
grande,  et  peuplée  de  plus  de  110,000 
hab. 

Principaux  hôtels  :  de  Belle-Vue , 
de  l'Europe,  Britannique,  sur  la  place 
Royale;  de  Flandre,  sur  la  même 
place  ;  de  Hollande,  rue  de  la  Piitterie; 
de  Fiance,  rue  Royale  ;  de  Suède ,  rue 
l'Évéque,  près  de  Ta  grande  Poste  et  de 
la  Bourse;  de  l'Univers,  longue  rue 

28 


MONS.  —  Hôtels  :  Gliner  ;  Royal  ;  de 
la  Couronne;  du  Duc-de-Bavière.— 
Capitale  du  Hainaut,  près  de  V Aisne. 
Elle  se  divise  en  deux  parties.  L'une 
s'élève  en  amphithéâtre  sur  une  col- 
line assez  escarpée,  l'autre  est  assise 
dans  une  plaine.  Ses  fortifications  fu- 
rent rasées  en  1784  par  Joseph  II,  et 
reconstruites  depuis  1815,  avec  un 
soin  remarquable.  —  Curiosités  :  le 
château,  l'hôtel  de  ville;  la  cathé- 
drale ,  dédiée  à  sainte  Waudru ,  est  un 
magnifi(iue  édifice  gothique  :  on  y  re- 
marque le  maitre-autel,  de  beaux  vi- 
traux peints,  deux  tableaux  attribués 
à  Van-Dyck;  le  beffroi,  le  palais  de 
justice,  î'hospice  et  le  tour  pour  rece- 
voir les  enfants,   la  bibliothèque.— 

1  Voyez  le   «  Guide  du  voyageur  en  Bel- 
gique ei  en  Hollande  ,  »  ln-18,  chez  L.  Maison  , 
I    Paris,  et  chez  tous  les  libraires  français,  belges 
et  hollandais. 
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Neuve  ;  Impérial  et  des  étrangers  réu- 
nis, rue  des  Fripiers  ;  Royal,  même 
rue  ;  de  Drabant,  marche  aux  Ciiar- 
bons  ;  de  Tirlemont,  petite  rue  de  l'É- 
cuyer  ;  d'Angleterre,  Fossés  au  Loups; 
de  la  Monnaie,  place  de  la  Monnaie  ; 
de  la  llégence ,  rue  du  même  nom  ;  du 
Grand-Café,  rue  des  Éperonniers. 

Principaux  édifices. — Ilôld  de 
ville. — Le  principal  édifice  de  Bruxel- 
les est  sans  contredit  l'kôtel  de 
ville,  monument  lombard-gothique 
surmonté  d'une  tour  d'une  hardiesse 
extraordinaire,  cù  est  élevée  la  statue 
de  saint  Alichel ,  qui  tourne  sur  un 
pivot  et  sert  de  girouette.  Aux  pieds 
de  ce  saint,  qui  est  en  grande  vénéra- 
tion, se  trouve  un  dragon  ailé  :  saint 
Michel  est  le  patron  de  la  ville.  Dans 
cet  hôtel  on  remarque  de  superbes  tapis- 
series sorties  des  fabriques  de  Bruxel- 
les, qui  n'eurent  pas  leurs  égales  en 
Europe.  On  voit  aussi  dans  quelques 
salles  des  peintures  de  l'école  flamande, 
parmi  lesquelles  les  amateurs  admirent 
un  tableau  représentant  ^gar  répu- 
diée par  Abraham.  11  est  encore  au- 
jourd'hui placé  dans  la  saile  de  la 
trésorerie,  où  se  célèbrent  les  mariages. 

Blusée.  —  Le  palais  où  est  le  musée 
fut  achevé  en  1602  par  Engelbert, 
comte  de  Nassau,  et  incendié  en  l7ol. 
Les  fondements  en  furent  jetés  par 
Jean  11,  en  1300;  en  134G,  Guillaume 
de  Duvenvoord  l'agrandit  ;  sous  le  rè- 
gne de  Philippe  le  Bon,  qui  l'agrandit 
encore  en  1  h 52,  et  au  temps  de 
Charles-Quint,  qui  y  fit  construire  la 
chapelle  en  1535,  ce  palais  était  re- 
gardé comme  le  plus  riche  de  l'Europe. 
C'est  dans  ce  château  que  se  trouvent 
le  musée,  le  cabinet  d'histoire  natu- 
relle, etc.  La  façade  de  ce  magnifique 
palais  est  d'une  savante  construction  : 
ce  fut  d'après  les  dessins  de  l'arcliitecte 
Folle  qu'il  fut  achevé.  Mars  et  les  sta- 
tues qui  décorent  cet  édifice  à  l'exié- 
rieur,  ainsi  que  les  trophées  d'armes 
et  les  bas-reliefs,  sont  dus  au  ciseau 
du  sculpteur  Delavaux  père,  dont  on 
admire  encore  aujourd'hui  une  statue 
en  marbre  blanc,  représentant  Hercule 
revêtu  de  la  peau  du  lion  que  l'on  voit 
à  ses  pieds  ;  il  est  appuyé  sur  sa  massue, 
ù  laquelle  sont  suspendus  les  cordons 
de    difTérents    ordres  dont  le  prince 


Charles  était  revêtu.  Ce  chef-d'œuvre 
est  au  bas  du  grand  escalier  qui  conduit 
à  la  bibliothèque.  L'escalier  de  cepalais 
oniliiit  à  un  très-beau  salon  de  forme 
ronde,  dont  le  plafond  représente  les 
douze  signes  du  zodiaque.  Ce  plafond 
ainsi  que  celui  de  l'escalier  sont  dus  au 
liincrau  de  \'erschoot.  Les  cabinets  de 
physique  et  ^'histoire  naturelle  sont 
dans  le  bas,  et  celui  des  tableaux  dans 
le  haut.  Le  cabinet  des  tableaux  est 
fort  remarquable  par  la  beauté  de  la 
galerie,  qui  contient  environ  600  ta- 
bleaux sortis  de  diverses  écoles.  Parmi 
la  précieuse  collection  d'antiques 
qu'elle  renferme,  on  distingue  plu- 
sieurs tableaux  de  Van  Eyck,  Mabuse, 
Moslard,  Konisloo,  Eemerkerke.  A 
côté  des  tableaux  de  l'école  hollan- 
daise, française  et  italienne,  on  ad- 
mire les  productions  des  Van-Orley, 
Graver,  Otto-Venius,  Rubens,  Vaii- 
Dick,  Coxies,  etc. 

Jardin  des  plantes.  —  Ce  jardin 
est  situé  hors  la  porte  de  Schaerbesk, 
au  noid  de  Bruxelles.  Le  terrain  en 
est  très-vaste,  la  vue  magnifique ,  et 
une  pente  douce  et  facile  conduit  jus- 
qu'au bord  de  la  rivière. 

Manneken-piss.  —  3Ianneken- 
piss ,  qu'on  a  surnommé  le  plus  an- 
cien bourgeois  de  Bruxelles,  est  un 
petit  garçon  haut  de  deux  pieds.  Son 
origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps, 
quoiqu'on  ait  voulu  prétendre  que  le 
célèbre  sculpteur  Duquesnoy  avait 
travaillé  à  son  moule-  Lors  des  fêtes 
de  la  ville,  cette  petite  statue  est  re- 
vêtue de  brillants  insignes:  larégence, 
assure-t-on ,  paye  un  homme  chargé 
d'être  le  valet  de  chambre  de  ce  petit 
bonhomme,  dont  la  réputation  est 
devenue  européenne,  et  (luiest  connu 
pour  être  le  palladium  des' Braban- 
çons. Joseph  ILlui  accorda  la  décora- 
tion ;  l'archMuc  Môximilien  et  d'au- 
tres princes  lui  donnèrent  de  riches 
habits.  En  1747,  Louis  XV  le  dé<'ora 
de  la  croix  de  Saint-Louis.  M.  Man- 
nt'ken^piss  est  visible  tous  les  jours, 
au  coin  de  la  rue  du  Chêne.  N'oublions -" 
pas  de  dire  que  cette  petite  statue  sert 
de  fontaine, et  qu'elle  laisse  échapper 
un  filet  d'eau  d'une  manière  qui ,  tout 
en  étant  fort  naturelle,  pourrait  être 
plus  décente. 
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Parc—  Le  Parc  est -pour  Bruxelles 
ce  que  le  jardin  des  JuHeriesvsl  pour 
Paris.  Celui-ci  ne  doit  sa  réputation 
qu'au  talent  du  jardinier;  celui-là 
tient  ses  beautés  de  la  nature  et  n'a 
rien  emprunté  à  la  bêche  ou  au  râ- 
teau. De  midi  à  une  heure,  cette  pro- 
menade devient  ordinairement  le  ren- 
dez-vous des  étrangers  et  des  person- 
nes riches. 

Cathédrale.  —  L'église  de  Saint- 
Michel  et  Ste-Gudule,  et  qui  est  géné- 
ralement plus  connue  sous  la  dénomi- 
nation de  Sainte-Gudule,  est  la  pre- 
mière paroisse  de  Bruxelles,  et  l'église 
paroissiale  du  3'  arrondissement  de 
la  ville.  Cette  église,  qui  s'enrichit 
chaque  jour,  possède  une  multitude 
de  tableaux  :  les  uns  sont  dus  à  Bou- 
logne ,  les  autres  à  Van-Cleef.  Tous  les 
ornements  de  Sainte-Gudulo  méritent 
de  lîxer  les  regards  de  ceux  qui  visitent 
cet  édifice  gothique;  on  admire  sur- 
tout les  fenêtres  de  la  chapelle  de  la 
Vierge,  peintes  par  Jean  de  Labaer, 
sur  les  dessins  de  Van-Thulden.  La 
chaire,  sculptée  en  bois  par  Henri 
Verbruggen ,  est  l'ouvrage  le  plus  par- 
fait de  ce  genre. 

Après  règlise  Sainte-Gudule.  Notrc- 
Dame-de-la-Chapeileestla  plus  grande 
de  Bruxelles.  On  admire  le  gothique 
de  cet  édifice  et  les  sculptures  qui 
ornent  les  deux  côtés  de  la  nef;  c'est 
au  ciseau  de  Duquesnoy  que  l'on  doit 
les  statues  de  saint  Pierre,  de  saint 
Jacques  et  de  saint  Mathieu.  On  re- 
marque encore  dans  cette  église  un 
tableau  de  Graver,  représentant  Jésus 
apparaissant  a  la  Madeleine,  et  un 
autre  tableau  représentant  les  hosties 
que  les  juifs  poignardent. 

Grand  théâtre,  théâtre  des  Nou- 
veautés, théâtre  du  Parc,  saint  Hubert. 

Bains  publics.  —  Monlagne-aux- 
Herbes-Poiagères ,  près  le  Club.—  Jar- 
din Saint-Georges,  rue  des  Alexiens.— 
Bains  à  vapeur  pour  les  maladies  de 
la  peau ,  rue  des  Ursulines,  n°  579. 

Banque  royale.  —  Montastte-du- 
Parc  :  les  bureaux  sont  ouverts  tous 
les  jours  de  la  semaine,  de  10  heures 
du  matin  â  2  heures  après  midi. 

Bibliothèque  publique.  Ancienne 


C(UH-,  près  la  place  Royale,  ouverte 
tous  les  jours.  Ellepossède  140,000  vol. 
et  un  grand  nombre  de  manuscrits.  Le 
Muséum  (nicme  local)  est  ouvert  le 
dimanche,  le  mardi  et  le  jeudi  à  11 
heures. 

Bourse  de  Bruxelles.  —  Place  de 
la  Monnaie. 

Cafés:  des  Milles-Colonnes,  place 
de  la  Monnaie;  Suisse,  place  de  la 
Monnaie  ;  de  l'Amitié,  place  Royale; 
du  ^Yaux-Ha!l ,  au  Parc:  il  y  a  un 
restaurant;  Véloni,  rue  d'Assaut. 

Changeurs  d'or  et  d'argent. — 
MM.  Hirsch ,  rue  de  la  Madeleine, 
n°  500  ;  Oppenhcim  ,  Monlagne-de-la- 
Cour,  no  608. 

Passe-ports  {bureau  des).  —  Hô- 
tel de  ville,  Grand'Place,  ouvert  tous 
les  jours  de  la  semaine,  depuis  8  h. 
du  matin  jusqu'à  4  h.  du  soir.  Le  di- 
manche, le  bureau  est  à  la  Perma- 
nence ,  Grand'Place. 

Excursions. 

Waterloo.  Ce  village  est  à  9  milles 
de  Bruxelles;  le  chemin  qui  y  con- 
duit passe  parla  foret  de  Soignies  .-on 
montre  la  maison  où  le  marquis  d'An- 
glesea  fut  amputé.  A  peu  près  à  1  mille 
de  ff^aterloo  est  le  monlSaint-Jean: 
là  le  chemin  se  divise  ;  une  branche 
conduit  à  Genappe^  c'est  celle  de 
gauche;  la  partie  du  chemin  à  droite 
conduit  à  Kivclles.  Le  voyageur  suit 
la  première  route,  passe  par  la  ferme 
de  3Ionî-Saint-Jean ;  il  jerd  lu  forêt 
de  vue;  la  roule  s'élève:  le  sommet 
et  le  terrain  de  derrière  étaient  occu- 
pés par  l'armée  anglaise.  On  remarque 
sur  la  hauteur  un  arbre  solitaire  qui 
porte  les  maïques  des  boulets  de  l'ar- 
mée française  :  cet  arbre  fut  le  centre 
(!e  la  position  de  l'aimée  britannique; 
Wellington  y  resta  appuyé  une  partie 
de  la  journée  :  les  Anglais  lui  ont  don- 
ne le  nom  de  ce  général. 

Tervl'eren,  joli  bourg  peuplé  de 
1,800  hab.  Il  possède  une  superbe 
maison  de  plaisance,  environnée  d'un 
parc  m;'gnititiue  ;  c'était  autrefois  la 
résidence  d'été  du  prince  d'Oiange. 
Saint  Hubert  mourut  à  Teriucren, 
en  727. 


L 
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ROUTE  655. 
DE  PARIS  A  BRUXELLES  (par  le  chemin  de  fer). 


2«  ROUTE ,  PAR  Lille  ,  Courtray,  Gand 
ET  Malines,   42  myr.  2  kil. 

DeParisàLiIle(tJ.route94),       27  m.  3  k. 
Roubaix  {v.  roule  94),  i       o 

Tourcoing  {v.  route  94),  0       2 


Mouscron  (douane  belge),  0  ]g  6 

Courlray  (v.  route  660),  1^2 

Gand  (f.  roule  66a),  4        4 

Malines  (v.  route  657),  5        2 

Bruxelles  (v.  route  654),  2       S 


KOUTE  656. 
De  Lille  à  Tournai  par  le  chemin  de  fer,  3  myr.  6  kil. 


1 

0 

0 

2 

0 

6 

1 

8 

DeLilleàRoubaix(t7.  roule 

94), 
Tourcoing  (v.  route  94), 
Mouscron  (douane  belge), 
Tournai, 

TOURNAT.  —  Hôtels  :  de  l' Impéra- 
trice; de  la  Petite-Nef.  —  C'est  une 
grande  et  très  ancienne  ville  située 
sur  l'Escaut;  elle  a  un  siège  épisco- 
pal ,  un  tribunal  de  commerce,  et  des 
fabriques  de  porcelaine ,  de  tapisseries, 
de  tapis  ,  de  bonneterie  et  d'étoffes  de 
laine ,  de  bronzes  dorés ,  de  fil  à  cou- 
dre, de  basin,  de  grès  de  façon  an- 
glaise, et  de  dentelles  façon  de  f^a- 
lenciennes;  sa  chaux  et  ses  arbres 
fruitiers  sont  très-renommés.  C'est  à 
Tournai  que  naquit  Clovis,  le  con- 
quérant des  Gaules  et  le  fondateur 
delà  monarchie  française. —  Curio- 
sités :  les  quatre  Moulins  à  farine , 
sur  V Escaut,  construits  par  Vauban  ; 
la  Cathédrale,  l'une  des  plus  nobles 
et  des  plus  magni(iques  productions 
de  l'architecture  romane,  bâtie  en 
pierre  calcaire  bleue  du  pays.  On  y 
voit  des  tableaux  de  Rubens.  Presque 
toutes  ses  églises  sont  belles  (on  y 


comptait  autrefois  douze  paroisses). 
On  remarque  à  VHôtel  de  ville  un 
tableau  de  Lebrun ,  représentant 
Louis  XIV  à  cheval  allant  au  siège  de 
Mons.  Ce  tableau  a  été  donné  à  la 
ville  de  Tournai  par  Louis  XIV.  On 
doit  encore  visiter  la  place,  la  grand'- 
garde  et  le  beffroi ,  à  l'extrémité  de 
cette  place  ;  la  petite  place  où  sont 
l'église  cathédrale, le  palais  épiscopal , 
l'hospice  des  anciens  prêtres  et  la  bi- 
bliothèque publique  ;  les  quais, le  nou- 
vel hôtel  de  ville,  la  citadelle,  etc.,  etc. 
—  Pop.  25,000  hab. 

De  Tournai,  le  voyageur  peut 
prendre  le  chemin  de  fer  pour  Cour- 
irai;  trajet,  35  m. 

Excursion:  Ath  ,  ville  très-an- 
cienne. —  Curiosités  :  l'église  St-Ju- 
licn ,  consumée  en  1817  par  la  foudre^ 
et  rebâtie  depuis  ;  l'hôtel  de  ville ,  le 
collège,  la  salle  de  spectacle;  la  ca- 
serne  peut  loger  3,000  hommes.  — 
Commerce  :  fabriques  de  toiles  ordi- 
naires ,  de  savon ,  d'huile.  Foire  de 
neuf  jours  le  27  août:  bestiaux,  co- 
ton ,  m ,  laine.  —  Pop,  6,600  haà. 
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ROUTE  657. 
De  Bruxelles  à  Anvers  par  le  chemin  de  fer,  4  myr.  4  kil. 


Vilvorde,  i  m.  o  k. 

Malines,  i        2 

Duffel,  0        7 

Conlich,  0        4 

Vieux-Dieu,  0        6 

Anvers,  0       5 

(Les  convois  de  r*  classe  vont  di- 
rectement ;  ceux  de  2*  classe  s'arrêtent 
un  instant  aux  stations  indiquées  ci- 
dessus.) 

Le  trajet  se  fait  en  une  heure  1/4. 

A  1/4  1.  de  Bruxelles,  on  aperçoit  à 
gauche  le  château  de  Laeken  ,  rési- 
dence royale  Lâtie  en  1 782,  sur  les  des- 
sins de  l'archiduc  Albert,  alors  gouver- 
neur des  Pays-Bas.  Ce  château  est 
placé  dans  une  position  charmante;  le 
parc  renferme  une  orangerie,  un  théâ- 
tre et  de  belles  eaux.  Un  peu  plus  h  in 
coule  le  canal  de  fVillebrock  ^  qu'on 
appelle  aussi  canal  de  Bruxelles.  Sur 
la  hauteur,  toujours  à  gauche,  on  dis- 
tingue ISeder-Heemheck ,  village  dont 
le  clocher  s'élève  au-dessus  d'un  châ- 
teau très-ancien,  mais  bien  conservé. 
Avant  d'arriver  à  /^î7i'orde,  les  regards 
sont  attirés  à  droite  par  un  immense 
bâtiment  servant  de  maison  centrale 
de  détention. 

VILVORDE,  ville  ancienne  située  sur 
-la  rivière  de  Senne.  On  remarque  la 
maison  de  correction  pouvant  contenir 
2,000  personnes.  —  Pop.  4,600  hab. 

Après  Vilvorde.,  on  aperçoit  à  droite 
et  au  loin  les  clochers  dé  Perck  et 
à'Elewyt^  petits  villages  illustrés  par 
le  séjour  de  Rutens  et  de  Téniers. 

Sempst,  petite  commune  remarqua- 
ble par  son  église ,  fondée ,  dit-on  ,  par 
saint  Rambert.  —  Pop.  2,500  hab. 

A  peu  de  distance  on  quitte  la  pro- 
vince du  Brabani  pour  entrer  dans 
celle  di' envers.  De  cet  endroit  on  aper- 
çoit la  gigantesque  tour  et  les  clochers 
de  I^Jalines.  A  gauche,  le  chemin  de 
ferd'Osfende  décrit  une  courbe  pour 
se  réunir  à  celui  de  Bruxelles.  Bien- 
I  tôt  après,  le  cinal  de  Louvain  se  pré- 
1  sente;  on  le  traverse  sur  un  pont  mo- 
t  bile. 


MALINES. —  Hôtels  :  Saint-Jacques  ; 
Saint-Antoine  ;  de  Brabant  ;  de  la  Grue. 
—Auparavant  capitale  de  la  seigneurie 
du  même  nom,  située  sur  la  Dijle. 
C'est  une  belle  ville  qui  a  un  siège  ar- 
chiépiscopal, des  manufactures  de  den- 
telles renommées  ,  de  chapeaux  ,  de 
couvertures  de  laine,  de  bonnes  bras- 
series et  des  tanneries.  —  Curiosités  : 
la  place  d'Armes,  vaste  et  régulière;  la 
métropole,  dont  la  tour  a  1  l(J  mètres 
de  hauteur  :  on  y  admire  un  chœur 
magnifique,  quelques  tombeaux  et  un 
tabfeau  de  Van-Dick;  l'église  des  Jé- 
suites, de  Saint-Jean,  où  l'on  voit 
l'Adoration  des  Mages,  de  Rubens;  la 
Naissance  du  Christ,  la  Descente  de 
Croix ,  la  Résurrection ,  du  même  maî- 
tre. L'église  de  Notre-Dame  d'Hans- 
wick  ;  dans  l'église  collégiale  de  Notre- 
Dame  ,  un  autre  tableau  de  Rubens,  la 
Multiplication  des  poissons  ;  la  vue  des 
remparts.  Les  déjeuners  de  Malines 
sont  renommés  ainsi  que  ses  jambons. 
—  Pop.  23,000  hab. 

Malines  est  la  station  centrale  des 
lignes  de  chemins  de  fer.  Elle  occupe 
en  dehors  de  la  ville  un  va^te  espace 
qui  renferme  tous  les  atf lieis  néces- 
saires à  l'entretien  et  aux  réparations 
des  machines.  C'est  là  que  les  convois 
venant  de  Bruxelles,  envers,  Cour- 
Irai,  Ostende,  Gand  et  Liège,  coïn- 
cident entie  eux  pour  l'échange  des 
voyageurs. 

En  quittant  i?/a/tne*,  le  convoi  laisse 
la  ville  à  gauche.  On  traverse  la  chaus- 
sée qui  conduit  à  Zowi-a?'/?,  et  peu  après 
la  fJyle.  Le  clocher  qu'on  aperçoit  à 
droiie  est  celui  de  JVavrcSainte- 
Catherine.  Après  la  JS'èihe,  qu'on 
passe  sur  un  beau  pont  tournant , 
Duffel  se  présente.  Cette  station  n'olïre 
rien  de  remarquable.  Le  ciiâlcau  go- 
thique de  Ter-Elst  est  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  A'èthe.  En  quittant 
Duffel  on  aperçoit  à  gauche  le  village 
de  IFaerlooz,  et  puis  Conlich. 

CONTICII ,  petite  ville  qui  se  com- 
pose de  son  chef-lieu  et  du  hameau  de 
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Linth.  —  Curiosités  :  les  châteaux 
de  Groéningen-Haf,  de  Tanghof  ^ 
à' Aliéna  et  de  Bautersem.  —  Pop. 
4,000  hab. 

Après  Hoves  et  Edeghem ,  on  arrive 
à  la  station  de 

VIEUX-DIEU.  Ce  hameau  est  ainsi 
nommé  d'une  idole  païenne  qui  fut 
adorée  dans  ce  lieu  avant  rétablisse- 
ment du  christianisme.  Le  tertre  sur 
lequel  cette  image  élait  placée  subsiste 
encore.  On  y  dresse  un  reposoir  le  jour 
de  la  procession  de  la  Fête-Dieu.  A 
partir  de  f'^ieux-Dieu  jusqu'à  An- 
vers ,  le  chemin  va  toujours  en  des- 
cendant. On  passe  devant  Berchem, 
ancien  quartier  général  de  l'armée 
française  en  1832,  lors  du  siège  ù! An- 
vers. Le  château  de  Berchem  date  du 
w"  siècle.  Il  mérite  d'être  visité. 

Après  Berchem  on  aperçoit  la  flèche 
gothique  de  l'église  Notre-Dame  (ï  An- 
vers. La  station  est  établie  près  la 
porte  de  Borgherout ,  en  dehors  des 
fortifications. 

ANVERS.  —  Hôtels:  Saint-Antoine, 
sur  la  place  Verte,  tenu  par  M .  Schmitt- 
Spaenhoven  :  hôtel  de  premier  rang 
fréquenté  par  l'élite  des  voyageurs; 
excellente  table,  service  agréable,  prix 
modérés; — du  Parc,  sur  la  place  Verte, 
avec  bains  ;  d'Angleterre,  rues  de  l'Em- 

Eereur,  et  de  Kipdorp,  avec  bains,  et 
onr.e  table  d'hôte  à  2  fr.;  des  Pays- 
Bas,  rue  des  Menuisiers;  du  Cygne  ou 
Rubens,  place  Verte.  —  Cette  ville,  si- 
tuée sur  l'Escaut,  était  autrefois  une 
des  villes  les  plus  riches  de  l'Europe, 
avec  une  belle  citadelle  et  un  bon  port 
qu'on  a  rétabli.  Les  Anglais,  en  1814, 
ont  détruit  une  grande  partie  des  tra- 
vaux maiitimes. —  Curiosités:  la  Ca- 
thédrale; elle  a  1G7  mètres  de  long  sur 
80  de  large  ;  1  -'5  colonnes  y  supportent 
213  arcades  voûtées;  une  tour  de  15G 
mètres  se  termine  en  pointe:  ce  travail 
est  d'une  délicatesse  infinie.  On  re- 
marque dans  l'intérieur  un  maitre-autel 
en  marbre,  la  magnifique  coupole 
éclairée  latéralement,  les  beaux  ta- 


bleaux de  Rubens,  d'Otto  Van- Veen  et 
Herreyns.  L'église  de  Saint-Jacques^ 
qui  contient  le  tombeau  de  Rubens; 
les  vitrages  de  cette  église,  les  tableaux 
qui  ornent  les  murs;  Saint-Paul,  qui 
renferme  quelques  ouvrages  de  Rubens 
et  de  Van-Dick,  le  calvaire,  morceau 
très-?stimé  par  les  habitants;  Véglise 
de  Saint-Augustin,  où  sont  quelques 
tableaux  de  Van-Dick  et  de  Rubens; 
S aint- Charles- Borr ornée  ^  dont  l'in- 
térieur est  richement  orné;  le  Mu- 
sée ,  au  ci-devant  couvent  des  Récol- 
lets, et  qui  renferme  une  riche  collec- 
tion; V Hôtel  de  ville,  la  place  de 
Meir,  la  plus  grande  d'Anvers;  la 
Bourse,  place  Carrée,  au-iessous  de 
laquelle  est  une  large  galerie  soutenue 
par  des  piliers  de  pierre  bleue  :  elle  a 
43  mètres  de  long  sur  CO  de  large, 
avec  des  voûtes  ;  la  maison  dite  Oos' 
terlings;  lejBa««fnpourlesvaisseaux, 
le  chantier  pour  la  marine,  les  quais 
sur  V Escaut.,  la  cale  d'embarcation 
pour  le  passage  du  fleuve,  depuis  la 
ville  jusqu'à  la  Têt e-de- Flandre;  la 
salle  de  spectacle;  la  citadelle ,  con- 
struite en  1548  par  le  duc  d'Albe.  Elle 
fut  presque  détruite  en  1832,  dans  un 
siège  mémorable  que  les  Hollandais, 
qui  l'occupaient  alors,  eurent  à  soute- 
nir contre  les  Français  commandés  par 
le  maréchal  Gérard,  qui  s'en  rendit 
maître  au  bout  de  quelques  semaines 
de  tranchée.  Elle  a  été  rétablie  depuis. 
Statue  élevé  à  Rubens,  sur  la  place 
Verte.  Anvers  commerce  en  dentelles 
de  fil  connues  sous  le  nom  de  malines, 
en  fils  de  toute  e.-pèce ,  très-estimés , 
et  en  diamants.  On  estime  surtout  ses 
étoffes  de  soie  noire,  servant  à  faire 
l'espèce  de  voile  ou  mantetet  connu 
sous  le  nom  de  faille;  les  blanchisse- 
ries établies  aux  environs  de  la  ville 
sont  aussi  en  grande  réputation. — Pop. 
70,000  hab. 

Des  omnibus  et  des  voitures  con- 
duisent les  voyageurs  dans  tous  les 
quartiers  de  la  vilTe  et  à  l'embarcadère* 
du  chemin  de  fer. 
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ROUTE  658. 
Communication  d'envers  à  Berg-op-Zoom.  7  postes. 


Pulten, 
Bekg-op-Zoom, 


3  postes  1/2 

3  1/2 


BERG-OP-ZOOM  (Hol'ande).— //d- 
tel  :  du  Haume  llclm).  —  Sur  le 
Zoom,  est  une  petite  ville  très-forte, 
défendue  par  des  marais  qui  en  ren- 
dent l'accès  difficile.  Il  faut  voir  l'e- 
glise  de  Sainte-Gertrude  le  Château 


où  l'on  remarque  la  Tour  qui  s'élève 
en  s'élariiissant,  de  sorte  que  le  moin- 
dre vent  la  nvA  en  mouvement,  et  il 
semble  qu'elle  va  s'écrouler.  On  re- 
marque les  souterrains  et  la  galerie 
par  lesquels  les  Français  entrèrent  par 
surprise  en  1747;  les  ravelins  de  la 
Pucelle  et  de  Cohorn.  — Po».  7,000 
hab. 


ROUTE  659. 
De  Bruxelles  à  Ostende  par  le  chemin  de  fer,  14  myr.  6  kil. 


De  Bruxelles  à  Gand  (i?.- 

roule  655  et  lisez  en  sens 

inverse),  7  m.  5  k. 

Landeghem ,       Homleck, 

Aellre ,  Bloemendall,  4        6 

Bruges,  Ostende,  2        5 

Avant  3IaUnes,  le  chemin  tourne 
subitement  à  l'ouest  Après  avoir  tra- 
versé la  route  de  Bruxelles,  puis  la 
Senne,  on  aperçoit  à  droite  le  joli  vil- 
lage de  HoMiiEGK  ;  la  station  de  Ca- 
PELLE,  qui  vient  ensuite,  ne  présente 
rien  de  remarquable.  Jusqu'à  Malue- 
REN,  le  chemin  n'offre  rien  d'intéres- 
sant. A  gauche  on  aperçoit  Londer- 
1  zÉELE,  petite  ville  de  4,500  hab.;  puis 
I  à  droite 

MALDEREN  (station).  —  Ce  village , 

I  peuplé  de  l,';00  hab.,  est  situé  assez 

I  agréablement.  —  Curiosités  :  l'église,' 

elle  renferme  quelques  monuments  des 

XVI*  et  xvn'  siècle?.  Toujoui-&"à  droite, 

j  on  voit  Opdarf  et 

I      Baesrode.  Cette  dernière  commune 
1  est  fou  ancienne  î  elle  est  citée  dans 
[un"  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire, 
j  de  822.  On  a  trouvé  dans  ses  environs 
j  beaucoup  de  médailles  Tjntiques.  baes- 
rode possède  deux  églises  qui  n'ont 
rien  de  remarquable.  —  Pap.  3,000 
hab. 

On  passe  devant  Sl.-GWes,  et  quel- 
ques minutes  après  on  arrive  à 
Tekmonde.  —  Hôtels:  de  l'Aigle  ;  de 


Ja  Demi-Lune.  -  Cette  ville  est  située 
au  continent  de  la  Dendre  et  de  V Es- 
caut; elle  existait  déjà  au  ix*  siècle. 
C'est  une  place  bien  fortifiée  et  dont  la 
population  est  d'environ  8,000  habi- 
tants. Les  églises^  qui  méritent  d'être 
visitées,  renferment  de  bons  tablaux. 
V Hôtel  de  ville  est  digne  d'attention. 
La  maison  habitée  par  Téniers  se  voit 
dans  la  rue  de  l'Église  ;  on  y  conserve 
une  fresque  peinte  par  lui  sur  la  che- 
minée du  salon. 

Quelques  secondes  après  avoir  quitté 
Termonde ,  on  traverse  la  Deiidre 
sur  un  pont  mobile,  et  on  arrive  bien- 
tôt à 

AUDEGEM  (station.)— La  route  passe 
ensuite  au  milieu  de  bouquets  de  bois 
assez  jolis.  A  droite ,  Wkmelen  ;  on 
traverse  le  ruisseau  de  I^Iolemhcck; 
et  laissant  toujours  à  droite  Schelle- 
belle,  et  à  gauche  Cherscamps ,  on 
arrive,  après  avoir  pa.sc  un  grand 
viaduc,  à 

WESTEHEN'  (station).  —  Ce  char- 
mant village  est  situé  sur  la  rive  droite 
de  VEscaut;  il  est  entouré  de  jolies 
maisons  de  campagne,  et  possède  un 
hôpital  et  un  hospice  d'orphelins.  En 
1&G7  ,  plusieurs  urnes  Inné; aires  en 
terre  cuite  y  furent  déterrées  par  des 
culti\;iteurs  qui  malheureusement  les 
brisèrent  :  elles  étaient  pleines  d'os- 
sements et  (le  cendres. 
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Depuis  Jf^etter en  jusqu'à  MeUe,]e 
chemin  décrit  une  immense  courbe 
pour  suivre  les  contours  de  VEscaut, 
De  l'inlcrieur  des  voilures,  on  aper- 
çoit les  navires  à  voile  qui  descendent 
ou  remontent  ce  fleuve.  On  traverse  la 
route  de  Bruxelles  à  Gand^ei  on  ar- 
rive à 

MELLE  (  station  ).  En  approchant 
de  Gand,  de  nombreux  et  élégants 
châteaux  et  de  riantes  maisons  de 
campagne  annoncent  les  environs  de 
celte  grande  et  belle  cité.  On  franchit 
VEscaut,  et  on  arrive  à  la  station  pla- 
cée inlra  muros ,  dans  les  prairies 
dites  des  Moines. 

GAND  {v.  route  666).  Des  omnibus 
et  des  voitures  de  place  conduisent  les 
voyageurs  dans  l'intérieur  de  la  ville. 

En  sortant  de  Gand,  on  passe  sous 
la  citadelle  de  cette  ville,  et  on  laisse 
à  gauche  le  petit  village  ù'Afsné.  La 
Lys  est  traversée  dans  cet  endroit  sur 
un  pont  tournant.  Quelques  minutes 
suffisent  pour  arriver  à  Landeghem. 
Après  avoir  quitté  cette  station ,  qui 
n'ofTre  rien  de  remarquable,  on  tra- 
verse le  territoire  d'Hansbech,  puis 
celui  de  Bellem^  et  on  arrive  à 

AELTRE  (station).  Cette  commune 
fait  un  grand  commerce  de  toiles  et  bois 
de  sapin. — Pop.  b,AOO  hab. 

A  peu  de  dislance  d'Aeltre^  on  entre 
dans  la  Flandre  occidentale  ;  on  passe 
successivement  devant  lyainf-Georgfe* 
et  Bloemendal;  bientôt  après  se 
dressent  à  l'horizon  les  tours  et  les  clo- 


chers de  Jîrw^re^.  Cette  ville  est  précédée  m 
par  la  commune  de  Saint-Michel^  * 
peuplée  de  1,000  hab. 

Bruges  iv.  route  663).  En  quittant 
cette  station,  le  pays  plat  que  l'on  par- 
court n'oflVe  aucun  intéiêt.  Jabbeke 
village  de  l  ,G00  hab. ,  est  situé  à  gauche 
du  rail-way.  I!  n'a  de  remarquable 
qu'un  antique  château.  Un  pont  tour- 
nant, sur  le  canal  dCOstende^  facilite 
la  communication  avec  Stalhille ,  pe- 
tit village  deCOOhab. 

A  moitié  chemin  de  Jabbehe  à  Os- 
tende^  on  traverse  le  canal  de  IVieu- 
port,  puis  on  arrive  en  quelques  mi- 
nutes à  la  station  à'Ostende.  Dans 
l'intérieur  de  la  ville,  des  omnibus  ou 
des  dï/î'grerîcesconduisentles  voyageurs 
à  leur  destination. 

OSTENDE  —Hôtel  :  des  Bains,  rue 
du  Quai  ;  de  la  Cour-Impériale,  rue  de 
la  Chapelle  ;  du  Lion-d'Or.— Cette  ville  i 
est  très-commerçante,  et  a  un  boa  I 
port  sur  la  mer  du  A''ord;  elle  com- 
merce en  toiles,  linon,  batiste,  bazins, 
toiles  peintes;  huile  de  lin  et  colza, 
sucre,  café,  savon,  dentelles,  linge 
de  table  de  toute  espèce. —  Curiosités: 
la  maison  commune  et  les  écluses,  sur- 
tout celle  de  Bykens.  On  s'embarque 
de  cet  endroit  pour  V Angleterre. 
Bains  de  mer  très-renommés. 

Le  canal  d' Ostende  est  assez  connu. 
On  parle,  dans  celte  ville,  le  français, 
le  hollandais  et  l'anglais  presque  avec 
la  même  facilité.— Pop.  10,800  hab. 


ROUTE  660. 
De  Bruxelles  à  Courtrai  par  le  chemin  de  fer_,  11  myr.  9  kil. 


Voyez  la  route  655  et  lisez  en  sens 
inverse. 

[P^.  la  description  de  Bruxelles  à 
Malines ,  route  657  ,  et  celle  de  Ma- 
lines  à  Gand,  roule  659.) 

En  quittant  la  st  ition  de  Gand 
pour  aller  à  Courtrai,  on  laisse  à 
droite  IVestrem-St-Denis ^  village  de 
1,400  hab. 

Le  convoi  traverse  ensuite  uneplaine 
qui  n'offre   presque  aucun   accident 


de  terrain.  La  Lys  serpente  à  droite; 
du  même  côté  on  passe  devant  Deurlé 
et  Bachte,  village  qui  n'ont  rien  de  re- 
marquable. 

A  Maria  Leerne,  beau  village  de 
1,500  hab.,  on  voit  \o  magnifique  châ- 
teau de  Oydonck  :  c'est  une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  belles  construc- 
tions de  la  Belgique.  Ce  château  est 
flanqué  de  cinq  grosses  tours,  baigné 
par  de  larges  fossés  qu'on  traverse  sur 
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un  pont-levis,  et  entouré  d'un  parc  su- 
perbe. 

Après  ^stène  on  arrive  à  Deynze 
(station^  chef-lieu  de  canton  sur  la 
Zî/5,  à  droite  du  chemin  de  fer.  Ce 
bourg,  très-ancien,  s'appelait  autrefois 
Donza.  11  possède  deux  églises,  dont 
la  principale  est  d'une  belle  construc- 
tion gothique.  Renommé  pour  ses  distil- 
leries de  genièvre,  Deynze  commerce 
aussi  en  toiles,  grains  et  bestiaux.  On 
V  trouve  des  voitures  -çonx  Audenarde 
et  Thiels.  En  quittant  la  station  de 
Z>ej/nse,  on  passe  successivement  de- 
vant Machelen,  Ohène  et  Zulte, 
fortes  communes  qui  n'offrent  rien  de 
remarquable.  Après  avoir  traversé  la 
S^yppe^  on  entre  dans  la  Flandre 
occidentale  Quelques  minutes  après 
Vive-6't-Éloi ,  on  arrive  à  la  station 
de 

Waereghem,  ancienne  commune 
du  district  de  Courirai.  En  1778,  on 
y  retrouva,  enfoui  à  quelques  pie<!s, 
un  vase  en  terre  cuite  contenant  plus 
de  200  médailles  des  empereurs  Anto- 
nin,  Adrien,  Commode,  Nerva,Trajan, 
etc.  ^aere^/iem  commerce  en  toSe. — 
Pop.  G.COO  hab. 

En  quittant  la  station,  on  rencontre 
Desselghem  et  Beveren,  puis  la  der- 
nière station  avant  Courtrai. 

H.\ERLEBEK,  belle  commune,  chef- 


lieu  de  canton,  peuplée  de  4,300  hab. 
Située  sur  la  Lys  ^  celte  petite  ville 
renferme  les  débris  d'un  chapitre  de 
chanoines  fondé  en  1049  par  Beaudoin 
de  Lille.  L'église  est  d'une  belle  archi- 
tecture, et  la  ch.nire  à  prêcher  est  due 
au  ciseau  de  de  Creux. 

Quelques  minutes  après  Haerlebeke^ 
on  arrive  à  Courtrai,  Cette  sation  se 
trouve  auprès  de  la  porte  de  Tour- 
nai. 

COURTRAL  —  Hôtels  :  du  Damier; 
du  Lion-d'Or.— Celte  ville  est  située 
sur  la  Lys,  qui  la  traverse.  On  y  re- 
cueille le  plus  beau  lin  ;  on  y  fabrique 
les  plus  belles  toiles,  de  magnifique 
linge  de  table,  des  dentelles  et  des 
siamoises.  Elle  a  beaucoup  de  fila- 
tures, des  blanchisseries  pour  les  toiles, 
amidonneries,  raffineries  de  sucre,  sa- 
vonneries et  une  manufacture  de 
faïence  dans  le  genre  de  celles  d'Angle- 
terre.—Cwr/05j*fé5  ;  V hôtel  de  ville, 
les  églises  Saint-Martin  et  J\''otre- 
Dame.  C'est  près  de  cette  ville  que 
s'est  donnée  la  fameuse  bataille  des 
Eperons  dcrés^  en  1302.  —  Pop. 
1,900 /laè. 

Des  omnibus  et  des  petites  voitures 
conduisent  dans  tous  les  quartiers  de 
la  ville.  Il  y  a  aussi  des  diligences  pour 
Lille,  passant  par  Menin  ou  par 
Âoubaix. 


ROUTE  661. 

De  Bruxelles  à  Liège  par  le  chemin  de  fer,  11  myr.  1  kil. 

fut  fondée ,  dit-on  ,  par  saint  Lambert, 
évèque  de  Tongres.  Du  même  côté  est 
Hébert,  joli  bourg  de  1,400  hab.;  il  est 
entouré  de  riantes  maisons  de  cam- 
pagne. A  gauche,  au  delà  de  la  Dyle, 
on  aperçoit  le  clocher  de  Rymcnam  ; 
Boort-Meerdeck  est  à  droite.  Ce  vil- 
lage, peuplé  de  i  ,400  hab.,  possède  une 
église  qui  renferme  les  tombeaux  des 
seigneurs  de  Launoy  et  de  Santa-Cruz. 
On  arrive  bientôt  à  là  station  d'HAECHT: 
quelques  minutes  sufliscnt  pour  aper- 
cevoir JVespelaer,  autre  station. 

Wesi'elaer  ,  petit  >illage  de  700 
hab.,  est  renommé  par  un  magnifi- 
que parc  chanté  par  Delille.  Un  pavil- 


De  Bruxelles  à  Malines  (r. 

route  657), 

2  m 

2k 

Louvain , 

2 

0 

Tirlemoni, 

1 

8 

Landen, 

1 

2 

Ans, 

2 

G 

Warerame, 

1 

6 

Liège, 

0 

3 

Le  trajet  se  fait  en  3  heures  1/i. 

En  quittant  Malines.,  le  chemin  de 
fer  décrit  une  courbe ,  et  coupe ,  à  peu 
de  distance  de  la  ville,  la  route  de 
L^ouvain.  On  entre  dans  la  province 
de  Brabant;  le  premier  village  qu'on 
trouve  à  gauche  est  Muvsen.  Son  église, 
qui  n'offre  rien  de  bien  remarquable, 


666 


ROUTE    661.  —  DE    BRUXELLES  A   LIEGE. — LANDExV. 


Ion  moderne  remplace  le  vieux  châ- 
teau. Le  parc,  iessiné  à  l'anglaise  et 
à  la  française,  offre  un  mélange  bi- 
zarre de  statues  mythologiques,  de 
bosquets,  de  ponts  chinois,  de  grottes 
et  de  temples  grecs.  Les  bustes  de 
Voltaire,  de  Rousseau,  et  des  sept 
sages  de  la  Grèce  y  figurent  avec  ce- 
lufdu  prince  d'Orange.  Un  petit  livre, 
qu'on  peut  acheter  sur  les  lieux,  sert 
de  conducteur  pour  cette  belle  prome- 
nade. 11  y  a  à  fFespelaer  un  bon  res- 
taurateur. 

En  quittant  cetle  station,  on  aper- 
çoit sur  les  bords  du  canal  la  flèche 
aiguë  du  clocher  de  Thildonk  ;  à  gau- 
che ,  sur  la  DyU ,  on  découvre  le 
sommet  de  la  tour  de  Rotzelaer,  jadis 
illustre  baronnie  du  Brabant,  aujour- 
d'hui simple  commune  de  1,900  hab. 

A  mesure  que  l'on  approche  de 
Louvain,  le  chemin  de  fer  côtoie  de 
plus  en  plus  les  bords  du  canal.  On 
traverse  la  Dyle  ,  puis  la  chaussée  de 
Louvain  à  Aerschot  ;  à  gauche, 
Kessel  et  Loo  ;  à  droite,  fVilsile,  et 
au-dessus  des  arbres ,  la  flèche  dentelée 
du  clocher  de  Ste-Gertrude.  Le  convoi 
s'arrête  à  la  station  de  Louvain ,  pla- 
cée en  dehors  de  la  porte  de  Diest. 

LOLWALN—  Hôtels  :  de  Suède ,  rue 
de  Diest  ;  du  Sauvage ,  marché  au 
Beurre.  — Grande  ville  de  forme  circu- 
laire, sur  la  Dyle,  et  dont  la  fonda- 
tion est  attribuée  à  Jules  César.  —  Cu 
riosilés  :  la  Hlaison  commune,  d'un 
beau  gothique;  le  Séminaire,  bâti- 
ment superbe  qui ,  après  avoir  servi  de 
maison  d'invalkles,  a  été  transformé 
en  caserne;  l'^^^r/t^e  paroissia-e,  jadis 
appartenant  aux  jésuites,  d'une  noble 
simplicité.  Louvain  a  des  rafflneries 
de  sucre,  et  fabrique  eau-de-vie  de 
genièvre,  liuiie  de  navette  ,  colza,  po- 
teries de  terre,  amidon,  verrerie  à 
bouteilles  et  à  vitres.  Sa  l/ièrc  est  re- 
nommée. Il  communique  avec  3Iali- 
nes  au  moyen  d'un  canal.  Près  de 
cette  ville  est  la  Montagne  de  Fer, 
célèbre  par  la  bataille  que  les  Français 
gacnèrent  sur  les  Autrichiens,  à  la 
suite  de  celle  de  Fleurus.  —  Pop. 
24,500  hah. 

On  trouve  à  la  station  des  omnibus 
et  de  petites  voitures  pour  l'intérieur 
de  la  ville. 


A  b  station  de  Louvain ,  commen- 
cent les  accidents  de  terrain  qui  ont 
exigé  des  travaux  d'art  considérables. 

Le  chemin  de  fer  passe  d'abord  un 
tunnel  de  petite  dimension.  On  laisse 
successivement  à  gauche  les  commu- 
nes de  Carbeck-Loo,  Lovenjoul  et 
Beautcrsem  ,  qui  n'offrent  rien  de  re- 
marquable. Les  remblais  qui  bordent 
la  route  interceptent  la  vue  pendant 
quelques  minutes.  Petit  à  petit  les  ta- 
lus s'abaissent,  et  le  convoi  se  trouve 
sur  un  terrain  élevé  de  17  mètres  au- 
dessus  du  sol.  On  arrive  bientôt  à  la 
station  de  Vertrick,  petite  commune 
de  500  hab.  Le  chemin  s'enfonce  de 
nouveau;  on  passe  le  tunnel  de 
Cumptich ,  belle  galerie  souterraine 
d'un  quart  de  lieue  de  longueur  :  trois 
minutes  sufTisent  pour  franchir  cette 
distance.  Clmptich,  qui  a  donné  le 
nom  à  ce  souterrain,  est  une  petite 
commune  de  1,100  hab. 

On  arrive  à  la  station  de  Tirlemont, 
située  à  gauche  de  la  ville. 

TIRLEMONT.  — ^d^e/s:  de  Flan- 
dre; da  Plat-d'Étain  —Ville  sur  la 
Gette.  —  Curiosités:  l'église  de  Notre- 
Dame,  près  de  la  porte  qui  conduit  à 
Saint-Trond;  trois  levées  ou  rem- 
parts érigés  par  les  tribus  barbares, 
en  commémoration  d'une  victoire  ;  la 
rue  qui  passe  par  le  centre  de  la  ville. 
On  fabrique  à  Tirlemont  quantité 
d'étoffes  de  laine ,  de  flanelles,  de  bas. 
Il  V  a  des  brasseries  et  des  raffineries 
de'sel.— Pop.  8,500  hab. 

Des  voitures  conduisent  les  voya- 
geurs à  leur  destination. 

Au  sortir  de  Tirlemont ,  en  se  di- 
rigeant vers  Liège.,  les  points  de  vue 
se  succèdent  avec  une  surprenante  va- 
riété :  on  trouve  de  temps  en  temps 
des  traces  du  passage  des  Romains , 
des  tombeaux  antiques,  etc.  Après  les 
villages  de  Uaeendorer  et  IVulmer- 
son,  situés  à  gauche  et  à  droite  du 
rail-way,  on  entre  dans  la  province 
de  Liège.  Jf^'eervinden  est  une  ché- 
tive  commune  de  250  hab.  qui  s'étend 
à  gauche  du  chemin. 

LANDEN  (station)  était  autrefois  une 
ville  forte.  11  reste  encore  quelques 
vestiges  de  ses  anciennes  murailles. 
C'est  la  patrie  de  Pépin ,  maire  du  pa- 
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lais  sous  Dagobert,  roi  de  France, 
pendant  la  minorité  de  SigeLert  II. 
Pépin  mourut  à  Lariden^  le  21  février 
640,  et  y  fut  enterré. — Pop.  700  hab. 

En  sortant  de  Landen,  on  entre 
dans  la  province  du  Limbourg,  puis 
dans  celle  ùq  Liège. 

WAUEMME  (station)  n'est  aujour- 
d'hui peuplée  que  de  1,500  hab. 
L'église,  fort  ancienne,  fut  fondée, 
dit-on ,  au  xn^  siècle  par  le  templier 
Gauthier.  Les  anciens  remparts  ont  été 
convertis  en  boulevards,  et  servent 
aujourd'hui  de  promenade  Au  hameau 
de  Lonchamp,  sur  le  Jaar^  on  re- 
marque  un  beau  château  dont  le  parc 
est  magnifique. 

En  quittant  IVarcmme  on  traverse 
une  ancienne  voie  romaine  bien  con- 


servée :  elle  conduisait  de  Bavay  ù 
Ton  grès. 

Depuis  Malines,  le  chemin  de  fer 
s'est  sensiblement  élevé.  A  Hemicours, 
village  de  400  hab.  qu'on  laisse  à  gau- 
che,"la  hauteur  est  égale  à  celle  du 
sommet  de  la  flèche  de  la  cathédrale 
ii' Anvers.  Après  avoir  traversé  le 
ruisseuu  d'Frne,  on  arrive  à  la  sta- 
tion de 

FEXHE-LE-HAUT-CLOCHER ,  vil- 
lage de  350  hab.  Il  n'oil're  rien  de  re- 
marquable. Le  chemin  continue  à 
s'élever  jusqu'à  yîns.  Le  rail-way  est 
continué  jusqu'à  Liège,  dont  la  sta- 
tion d'ANS  est  distante  de  3/4  de  lieue. 
Des  omnibus  et  des  voitures  conduisent 
les  voyageurs  dans  tous  les  quartiers  de 

Liège  {v.  route  G87.) 


ROUTE  662. 

EMBRANCHEMENT  DU  CHEMLX  DE  FER. 

De  Landen  à  Saint-Trond ,  1  myr. 


Le  trajet  se  fait  en  20  minutes. 

Prix  des  places:  diligences.  I  fr. 
25  cent.;  chars  à  bancs,  75  cent.; 
wagons ,  50  cent. 

Le  convoi,  en  quittant  Landen, 
entre  dans  la  province  du  Limbourg, 
et  arrive  en  quelques  minutes  à  VELM 
(station).  Ce  village  est  peuplé  de 
800  hab.  Il  est  traversé  par  une  voie 


romaine.  On  laisse  à  droite  Halmoel^ 
petite  commune  de  200  hab.  Deux  mi- 
nutes après,  le  convoi  arrive  à  St' 
Trond. 

SALNT-TROND ,  ville  ancienne  située 
agréablement. —  Curiosités  :  l'hôtel 
de  ville,  IVslise,  la  grande  place.— 
Pop.  8,500  hab. 


ROUTE  663. 


De  Menin  (front,  de  France)  à  Bruges,  7  postes  1/2. 


En  sortant  de  Lille  ,  on  passe  à  la 
Madeleine.  A  Pont- à- M  arque.  A 
droite,  fourche  de  la  chaussée  de 
TuTcoing.  A  Quenvillc.  X  Bon  hiet, 
pont  et  rivière  de  fVeiwich.  A  (iroite, 
roule  de  Courtrai^  côte.  A  Roussel, 
hameau.  A  droite,  route  de  Tournay. 
A  Pont- à- Plume.  A  lioucq.  A  IJal- 
luin,  côte,  pont  et  rivière  de  la  L.ys. 

MEMN.  — /yô/e/5  ;  du  Chapeau- 
Rouge;  de  Diuxelles.  —  Ville  sur  la 
Lys ,  qui  communique  avec  VEscaut. 


Elle  fabrique  toiles,  linge  de  table, 
dentelles,  huile  de  lin  et  colza,  savon 
noir  et  tabac,  il  y  a  des  filatures  de 
laine  et  des  blanchisseries.  Les  toiles 
et  le  linge  de  table  forment  le  princi- 
pal commerce  et  le  i)lus  avantageux  de 
Menin.  —  Pop.  7,flOO  hab. 

En  sortant  de  Menin,  on  traverse 
le  faubouri;  de  Bruges  -  ter -Beek; 
côte.  A  Kezelberg,  pnnt  et  rivière 
tVIIciile;  on  longe  le  bois  et  le  village 
de   T'uymelaere,  ensuite    ff^eld.    A 
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Iseghem  ,  pont  et  rivière  de  Babille. 
A  kumbeek,  on  passe  près  de  Berg- 
Molen^  pont  et  rivière  de  Mandel- 
bèke. 

ROULERS,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment sur  la  Mandelbèke.  La  peste  y 
exerça  de  si  grands  ravages  en  n38, 
que  sur  l5,(>bo  hab.  qu^  cette  ville 
renfermait,  il  n'en  resta  que  90. — 
Curiosités  :  l'hôtel  de  ville ,  le  collège, 
le  couvent  des  sœurs  grises.  —  Pop. 
10,000  hab. 

En  sortant  de  Rouler  s  ^  on  longe 
la  prairie:  pont  de  Hoek  barrière, 
côte  de  Gnistbcrg;  à  gauche,  chemin 
de  Houghlède,  bois  et  côte  de  Huys- 
wi7is^  pont  de  Bietonbeck;  à  droite, 
route  de  Lictarvelde;  à  Schudde- 
beurse ,  pont  de  Buges-Beek. 

THOUROUT,  ville  très-ancienne. 
—  Curiosités  :  la  collégiale ,  bâtie  en 
1773  par  Robert  le  Frison  ;  les  ruines 
du  château  de  fVynendael ,  autrefois 
résidence  des  comtes  de  Flandre.  — 
Pop.  7,900  hab. 

Après  Thourout,  marais  et  bruyè- 
res à  traverser.  A  Zuydweg  ;  à  Mas- 
îhoff,  demi-lieue  de  bois  à  traverser. 

BRUGES.  —  Hôtels  ••  de  la  Fleur- 
de-Blé,  rue  Flamande,  d'une  grande 
réputation  ;  du  Commerce,  rue  Saint- 
Jacques;  de  Flandre. —  Cette  ville, 
grande  et  célèbre,  est  dans  une  belle 
plaine ,  sur  un  canal.  Ses  rues  sont 
au  nombre  de  260  ;  elles  sont  larges 
et  spacieuses,  et  les  maisons  grandes, 
mais  anciennes.  Il  y  a  sept  portes  et 
six  grands  marchés*,  mais  il  n'y  a  ni 


ruisseau  ni  fontaine  :  l'eau  y  est  ap- 
portée de  Gand,  des  rivières  de  la 
Lys  et  de  VEscaut,  par  des  canaux. 
Les  principaux  édifices  sont  :  la  Mai- 
son commune  ,  dont  le  carillon  est 
remarquable;  les  Halles,  la  Mon- 
naie. Dans  Véglise  A'otre-Dame^ 
l'on  remarque  aussi  les  deux  tom- 
beaux de  Charles  et  de  sa  fille  Marie 
de  Bourgogne  :  ils  sont  en  pierre  de 
touche  et  en  cuivre  doré,  les  orne- 
ments sont  d'émail  et  d'argent,  et  la 
dorure  seule  a  coûté  24,000  ducats  de 
Hollande;  une  statue  delà  Vierge, 
de  Michel-Ange.  L'église  de  Saint-Sau- 
veur renferme  quelques  bons  tableaux, 
entre  autres ,  la  Résurrection  et  le 
Baptême  de  Jésus-Christ,  par  Van- 
Os.  Au  bout  du  grand  marché  est  un 
grand  clocher,  l'un  des  plus  beaux  qui 
soient  en  Europe  ;on  y  monte  par  133 
degrés;  il  renferme  de  belles  cloches. 
Le  Palais  de  Justice  :  une  des  salles 
renferme  de  magnifiques  sculptures 
en  bois ,  parmi  lesquelles  on  remar- 
que, en  grandeur  naturelle,  les  sta- 
tues de  Charles-Quint,  deMaximilien, 
de  Marie  de  Bourgogne,  de  Charles  le 
Hardi  et  de  Marguerite  d'Angleterre. 
L'ancienne  abbaye  des  Dames,  oc- 
cupée aujourd'hui  par  le  séminaire 
épiscopal;  le  théâtre.  La  Bibliothèque 
pMÔ/igue  possède  10,000  vol.  et  700 
manuscrits.  On  fabrique  à  Bruges  des 
étoffes  fines  de  coton  et  laine,  basins, 
toiles  à  carreaux  et  dentelles;  il  y  a 
des  fabriques  de  teinture  en  bleu  fort 
estimées.  —  Pop.  52,000  hab. 


ROUTE  664. 


De 


Vpres, 
Rousbrugbe, 

FURNES, 


Menin  à  Fumes ^  16  lieues,  8  postes. 

5  1.  un  siéee  énisconal.  Elh 


51 

5 
5 


1/2 
j/2 


En  sortant  de  3Ienin  on  côtoie  une 
rivière:  peu  après,  côte;  à  gauche, 
chemin  de  PFerwich.  A  Ghéluwé, 
montagne  à  franchir,  forêt  d'une  lieue 
à  traverser,  côte  et  descente  rapide. 

YPRES,  jolie  ville  située  sur  un  ca- 
nal,  dans  une  plaine  agréable,  avec 


un  siège  épiscopal.  Elle  fait  un  bon 
commerce  en  serge,  siamoise,  lin> 
chanvre ,  grains ,  rubans  et  fils.  — 
Curiosités  :  la  halle  ou  VHôtel  de 
ville ,  ouvrage  colossal ,  surmonté 
d'une  belle  tour  ;  la  Cathédrale  ren- 
ferme un  beau  tableau  de  Van-Dyck, 
représentant  le  Paradis  terrestre; 
la  châtellenie.  L'air,  à  cause  des  ma- 
rais environnants,  est  souvent  funeste 
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au\  étrangers.  —  Pop.   17,000  hab. 

En  quittant  Vpres .  on\a.k  Briclin. 
A  Everdinghe;  on  longe  Gestène ,  et 
l'on  passe  entre  deux  bois.  A  Oostvlé- 
teren.  A  Crombeek.  A  Rousbrughe. 

FUR-NES.— /ïd/eZ;  de  la  Noble- 
Rose.  —  C'est  une  ville  située  sur  le 
canal  qui  va  de  Bruges  à.  Dunkerque  ; 
elle  était  autrefois  sur  le  bord  de   la 


mer,  elle  en  est  actuellement  à  une 
lieue  de  distance.  Elle  commerce  en 
grains,  houblon,  fromages  et  beurre; 
elle  a  le  plus  va.-te  marché  de  toiles 
de  toute  la  Belgique. —  Curiosités: 
l'hôtel  de  ville,  le  collège,  l'église 
Sainte-Walburge ,  construite  au  ix« 
siècle  ;  les  couvents  de  sœurs  noires  et 
de  sœurs  grises.  —  Pop.  4,600  hab. 


ROUTE  665. 
De  Thourout  à  Ostende ,  6  lieues,  3  postes. 


Ghislelle, 
Ostende , 


En  sortant  de  Thcurout,  on  passe 


entre  deux  bois ,  et  on  traverse  plu- 
sieurs rivières  ;  à  Ghistelle  ,  passage 
du  canal  de  A''ieup  art,  qui  y  a.  de  Bru- 
ges à  Ostende. 


ROUTE  636. 
De  Bruges  à  Anvers.,  24  lieues. 


Depuis  l'établissement  du  chemin 
de  fer,  partant  d'Anvers  et  passant 
par  Malines  ,Termonde  et  Gand ,  cette 
route  est  beaucoup  moins  suivie. 


ilaldeghem, 

3  1. 

Eccloo , 

3 

Gand , 

5 

Lokeren, 

5 

Sl-Nicoias, 

3 

1/2 

La  Tête-de- Flandre, 

4 

Mi 

Anvers    t.  route 

657), 

0 

En  sortant  de  Bruges ,  bois  à  côtoyer. 
A  Syssècle,  petit  bois  à  traverser. 

MALDEGHEM,  petite  ville  sur 
VEede.  —  Curiosités  :  les  ruines 
d'un  ancien  château  des  seigneurs 
de  cette  commune.  —  Pop.  6,400 
hab. 

Un  peu  après ,  on  passe  le  canal  de 
Damme  à  Gand:  petit  bois  à  cô- 
toyer. 

ECCLOO ,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment. Celte  ville  offre  des  construc- 
tions assez  régulières.  —  Curiosités  : 
l'ancien  couveut,  la  collégiale. — 
Pop.  8,800  hab. 


Après  Eccloo  y  on  a  une  lieue  de 
bois  à  traverser,  en  passant  une  ri- 
vière ,  fin  du  bois.  A  Waerchoot ,  on 
traverse  deux  fois  le  canal  de  Damme: 
pont  sur  le  canal  de  Bruges.  A  IMa- 
ria-Kerbe,  on  passe  encore  le  canal. 

GAND,  capitale  de  la  Flandre. — 
Hôtels  :  Royal,  place  d'Armes;  de  la 
Poste,  n.éme  place;  des  P.  ysBas, 
marché  aux  Grains  ;  du  comtè-d'Eg- 
mont. —  C'est  une  ville  très-grande  et 
très-commerçante ,  située  "au  con- 
fluent de  VEscaut ,  de  la  Lys  et  des 
petite  rivières  de  la  Lièvre  et  de  la 
ilJœre,  qui  la  partagent  en  vingt-six 
iles,  dont  le  plus  grand  nombre  est 
bordé  de  quais  ii  agnifiques.  Son  éten- 
due est  très-grande ,  car  elle  a  une 
lieue  de  traverse  d'une  porte  à  l'autre  ; 
mais  aussi  cette  enceinte  renferme  une 
quantité  de  jardins  et  de  vergers,  même 
des  terres  labourables.  La  Cathédrale 
Saint-Bavon  est  fort  belle:  on  y  aiîmire 
le  mailre-autel ,  le  chœur,  une  chaire 
do  marbre  blanc  dont  le  travail  est 
parfait,  et,  des  deux  côtés  ('e  l'autel , 
deux  magnifiques  mausolées;  la  statue 


670 


ROUTE   667. — DE   BRUGES  A   GIIISTELLE. 


de  l'évêque  Triesc,  par  le  Qiiesnoy, 
est  très-cstinice;  c'est  peut-être  l'c'glise 
la  plus  richement  ornée  de  toute  la 
Belgique;  la  vue  du  haut  de  la  tour 
de  cette  église  est  magniflque.  On  re- 
marque, dans  V église  St-Itlichel^  le 
Crucifiement,  par  Van-Dyck.  Les 
autres  curiosités  de  la  ville  sont  :  la 
Salle  de  spectacle;  la  belle  prome- 
nade le  long  du  canal  dit  de  la  Cou- 
pure^ l'hôtel  de  ville ,  superbe  édifice  ; 
Je  magnifique  Palais  de  Justice  ;  le 
Jardin  botanique,  le  Cabinet  d  his- 
toire naturelle^  ouvert  chaque  jour; 
la  Bibliothèque,  qui  a  beaucoup  de 
manuscrits;  le  Musée,  l'école  de  des- 
sin ,  l'énorme  pièce  de  canon  foimée 
avec  des  bandes  de  fer  soudées  en- 
semble soutenu  par  des  massifs  de 
maçonnerie,  place  du  Marché,  ou- 
vrage curieux  du  moyen  âge.  Cette 
ville  a  donné  naissance  à  l'empereur 
Charles-Quint.  Elle  possède  un  siège 
épiscopai,  un  tribunal  de  commerce, 
des  fabriques  de  toiles  peintes,  de 
dentelles,  de  colle,  d'indiennes,  de 
basin,de  papiers,  d'amidon,  de  vi- 
naigre, de  savon  noir,  de  tabacs ,  etc. 
Gand  est  célèbre  par  le  traité  de  paix 
conclu ,  en  1814 ,  entre  les  Américains 
elles  Anglais,  et  par  la  résidence  de 
Louis  XVlll  en  1815.  Cette  ville  est 
habitée  par  beaucoup  de  familles  an- 
glaises ;  la  dépense  y  est  moins  forte 
qu'à  Bruxelles;  on  y  vit  et  on  y  loge  à 


bien  meilleur  compte.—  Pop,  93,500 
hab. 

En  sortant  de  Gand,Q\\  laisse  à 
droite  la  route  de  Dendermonde  : 
on  se  trouve  entre  deux  rivières.  A 
LoO'Christi.  A  Zétenacke,  pont  et 
rivière. 

LOKEREN  ,  bourg  très-commerçant 
sur  la  Deurne,  formant  un  canal  qui 
se  joint  à  Y  Escaut.  Il  y  a  une  impri- 
merie de  toiles  de  coton;  des  manu- 
factures de  rubans,  de  chapeaux,  de 
savon  ,  de  tabac  ;  des  raiïineries  de  sel 
et  des  tanneries.  —  Curiosités  :  VE- 
glise,  construite  au  xvii^  siècle.  L'in- 
térieur est  orné  de  riches  tableaux  et 
d'une  chaire  à  prêcher  d'une  sculp- 
ture très-élégante;  elle  représente  Jé- 
sus au  milieu  des  docteurs.  —  Pop. 
IGMOhab, 

En  sortant  de  Lokeren,  on  passe 
une  rivière,  on  longe  Dakenan;  à 
gauche  ,  chemin  de  Sinay  :  on  passe 
entre  deux  petits  bois,  pont  et  rivière. 
A  Elverzele,  pont  et  rivière. 

SAINT-NICOLAS,  chef-lieu  d'arron- 
dissement, ville  traversée  par  la  route 
de  Gand  à  Anvers.  —  Curiosités  : 
l'hôtel  de  ville,  l'académie  de  dessin. 
—  Pop.  17,000  hab. 

On  passe  en  suite  à  Bévérin.  A 
Mclsel  ;  à.  gauche ,  Calloo.  A  Twin- 
drecht.  A  la  Tète-de- Flandre,  où 
l'on  s'embarque  sur  V Escaut. 


ROUTE  667. 
De  Bruges  à  Ghisfelle^  4  lieues,  2  posîes. 


En  sortant  de  Tournaion\ah3Iair,  ' 
côte.  A  Chin ,  on  côtoie  Esquelmes. 
Aux  Galettes- Pecq-sur-r Escaut ^  on; 
longe  JVar  coing  ;  à  gauche,  fourche 
de  la  route  de  Gand;  on  passe  devant 
V Hôpital,  et  on  traverse  la  rivière  de 
Turcoing.  A  Cocyghem ,  côte  rapide 
et  bois  de  la  Sainle-Trinité;  vallon 
et  route  de  Belleghem;  côte,  vallon. 

En  sortant  de  Courtrai,  pont  et  ri-  j 
vière  ù'Heule^  pont,  barrière.  A  Den- 


branlbieck ,  hameau  ;  pont  et  rivière 
de  Mandet-Beekz.  A  Ingelmuister. 
A  Stanberg,  on  côtoie  le  bois  de  Jfelt- 
i^ia/en;  à  gauche,  route  iVOstende; 
on  passe  le  bois  de  Luysembergh.  A 
Denhille^  une  lieue  du  bois  de  jPa- 
penburg  à  traverser.  A  fVardamne^ 
une  lieue  de  bois  à  traverser,  A  Oost- 
camp.  A  Steenbrugge,  pont  et  canal 
de  Bruges  à  Gand.  Quelques  minutes 
après  on  arrive  à  Bruges, 


ROUTE   670.  —  DE  MONS  A  NAMUR. 
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ROUTE  668. 
De  Bruxelles  à  Mon  s. 


Par  Nivelles^  17  1.  1/2  ,  8  p.  3/4. 

Waterloo  (u.  roule  654),  4  1. 

Nivelles ,  3         1/2 

Haine-Sl-Pierre,  4 

Bray,  3 

UoNS  (c.  route  654),  3 

Cette  route  est  peu  fréquentée  de- 
puis l'établissement  du  chemin  de  fer. 

NIVELLES,  ville  située  dans  un  pays 
très-agréable,  au  bord  de  la  Thinne. 
Jean  de  Nivelles,  si  connu  du  peuple , 
est  un  homme  de  fer  qui  est  placé  au 


haut  d'une  tour,  près  de  l'horloge,  et 
qui  Trappe  les  heures  avec  un  marteau. 
—  Curiosités:  VÉgliseûéù'iéck  sainte 
Gertrude  ;  on  y  remarque  plusieurs 
souterrains  :  une  chaire  en  marbre  de 
Cènes  représente  la  Samaritaine;  une 
autre  en  bois ,  Élie  dans  le  désert  ;  elles 
furent  sculptées  par  le  fameux.  Del- 
vaux.  —  Cette  ville  a  des  fabriques  de 
dentelles,  une  manufacture  d'étoffes 
de  laine  et  une  de  siamoise,  un  mou- 
lin à  huile  et  un  à  papier. — Pop. 
7,000  Aaô. 


ROUTE  669. 
De  Nivelles  à  Somhreffe ,  5  lieues  l/'2,  2  postes  3/4. 


En  sortant  de  JViveîles,  on  côtoie 
une  rivière;  descente  rapide,  côte, 
pont  et  rivière,  petit  bois  à  traverser, 
côte.  A  Hautain-le-p^al ,  on  longe 
Hautain-le-Mont ,  pente  rapide,  val- 
lon; à  droite,  route  de  Charleroy;  à 
gauche  ,  celle  de  Genappe  ;  vallon  , 
côte,  pont  et  rivière;  montagne  à 
franchir,  pont  et  rivière.  A  Som- 
hreffe. 

De  IVivelles  à  Genappe,  4  1. ,  2  p. 
De  JYivelles  à  la  route  de  Charle- 


roy. Ployez  la  communication  ci-des- 
sus. Prenez  à  gauche  ,  la  route  de  Ce' 
nappe  .-vallon,  côte  ;  à  gauche,  Vieux- 
Genappe;  à  droite,  Jf^ais-le-Hutte ^ 
pont  et  rivière. 

GENAPPE,  petite  ville  de  la  pro- 
vince du  Brabant.  Elle  possédait  jadis 
un  château  qui  fut  pendant  S  ans  la 
demeure  de  Louis  XI ,  roi  de  France , 
lorsqu'il  était  encore  dauphin. — Pop. 
1,600  hab. 


ROUTE  670. 

De  Mons  à  Namur. 

1"  ROUTE,  par  le  chemin  de  fer. 

Pont  à-Celles, 

0 

7 

11  myr. 

Gosselics   V.  roule  673), 

0 

7 

Maicliierines, 

1 

0 

Jurbise, 

2  m.  Ok. 

Charleroy, 

0 

5 

Soignies  (v.  roule  654), 

1          2 

Chàlelet, 

0 

5 

Braine-le-Corale, 

0          7 

H  a  m. 

1 

0 

Ecaussines, 

0          5 

FlorefTe, 

0 

5 

Seneffe, 

1          0 

Namlk  (V.  roule  687), 

0 

7 
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ROUTE  673.  —  DE  SOMBREFFE  A  CUARLEROY. 


ROUTE  671. 
De  Mons  à  Namur,  20  lieues  1/2  ,  10  postes  1/4. 


2*   ROUTE. 


Haine-St-Pierre, 

Courcelle, 

Sombreffe, 

Kasilr  (r.  route  687), 


6  1. 
4 

5  I. 
S 


1/2 


En  sortant  de  Mons,  on  descend 
une  pente  :  vallon  ,  côte  rapide  ;  on 
rase  St-Symphorien^  pente  rapide.  A 
Villiers-St-Guislain,  pontet  rivière: 
pente  rapide,  côte  rude,  pont  et  ri- 
vière. A  Péronne ,  montagne  à  fran- 
chir :  on  côtoie  Haine  -  St  -  Paul.  A 
Haine-St-Pierre  ,  pont  et  rivière  :  on 
traverse  l'extrémité  d'un  bois  ;  mon- 
tagne et  rivière  à  passer  :  on  longe 
Trazegnies  ,  vallée.  A   Courcelle  , 


vallée,  montagne.  A  Gosselies,  on 
traverse  la  route  de  Charlcroy  à 
Bruxelles.  A  fVagnée,  on  côtoie  une 
rivière ,  on  longe  St-Amand,  A  Som- 
RREFFE,  où  l'on  a  rejoint  la  grande 
route  de  Bruxelles  à  Namur^  on  passe 
plusieurs  ponts,  rivières  ;  pente  rapide, 
côte.  A  Mazy,  on  longe  Temploux , 
vallée  ;  on  côtoie  la  Sambre,  rivière, 
et  quelques  minutes  après  on  entre 
dans  Namur.  On  va  maintenant  de 
Mons  sur  Charleroy  et  ISamur,  che- 
min de  fer;  trajet,  2  h. 

Cette  route  est  beaucoup  moins  sui- 
vie depuis  l'établissement  du  chemin 
de  fer. 


ROUTE  672. 

De  Mons  à  Chimay,  14  lieues  1/2,  7  postes  1/4. 


Grandreng, 
Beauraont, 

ClIIMAY, 


3  1. 

4 

7 


1/2 


En  sortant  de  Mons^  pente  rapide  ; 
à  gauche,  route  de  Charleroy;  vallée, 
côte,  pente  rapide;  vallée;  on  rase 
Ilarmignies  ,  qui  est  entre  la  route  et 
une  rivière  ;  on  passe  devant  Givry, 
pont  et  rivière  ;  on  traverse  la  route 
de  Maubeuye  à  Bruxelles.  A  Rouve- 
roy^  pente  rapide,  vallée.  A  Gran- 
dreng, montagne  à  franchir,  pont  et 
ruisseau  ;  on  longe  Erquelinne  ;  on 
passe  la  Sambre,  rivière;  on  passe 
une  autre  rivière  auprès  de  l'endroit 
où  elle  se  jette  dans  la  Sambre,  gorge; 
on  traverse  une  rivière,  on  rase  Mon- 
tignies  ;  pont  et  ruisseau  ;  route  de 
Binch ,  qu'on  laisse  à  gauche  ;  mon- 


tagne à  franchir,  vallée ,  côte  ,  pente 
rapide.  A  Beaumont  ,  pont  et  rivière  ; 
à  droite,  route  û'Avesne;  pont  et  ri- 
vière, pente  rapide,  vallée,  côte;  on 
traverse  une  montagne  en  côtoyant 
des  bois,  vallée,  une  lieue  de  bois  à 
traverser,  côte  rude  ;  on  longe  Ransse, 
4  kil.  de  bois  à  passer  en  traversant 
une  montagne  et  une  rivière  :  fin  du 
bois,  vallée,  côte,  pont  et  rivière. 

CHIMAY,  petite  ville  qui  commerce 
en  fer  et  en  marbre,  dont  elle  a  des 
carrières.  Ses  maisons,  construites  en 
une  espèce  de  marbre  noirâtre,  lui 
donnent  un  aspect  triste.  Elle  est  si- 
tuée sur  la  Blanche,  et  olfre  un  des 
sites  les  plus  pittoresques.  —  Curio- 
sités: le  ciiàteau  du  prince  de  Chimay; 
son  parc  est  magnifique.  Le  bel  étang 
de  Virelles.  —Pop.  2,800  hab. 


ROUTE  673. 
De  Sombreffe  à  Charleroy,  6  lieues,  3  postes. 

En  sortant  de  Sombreffe,  on  côtoie  |  vallée ,  côte  ,  pont  et  rivière,  gorge  , 
une  rivière  que  l'on  passe  un  peu  après;  I  côte  rude. 


ROUTE  675.  —  d'ostexde  a  dunkerque. 


Fleurus  ,  célèbre  par  la  victoire  rem- 
portée sur  les  Autrichiens  par  les  Fran- 
çais, en  1794  ,  et  par  les  beaux  galets 
de  quartz  blanc  cristallin,  connus  sous 
le  nom  de  cailloux  de  Fleurus  :  on 
côtoie  une  rivière,  bois  à  traverser; 
on  côtoie  Sohilmont ,  pente  rapide  , 
vallée  à  GiUy. 

CHARLEROY.  —Hôtels  :  du  Grand- 
Monarque  ;  de  rUnivers.  — Cette  ville 
est  située  sur  la  Sambre ,  qui  la  tra- 
verse. Elle  est  bien  fortiflée,  et  fabri- 
que une  grande  quantité  de  clous  et  de 
canons  de  fusil  ;  elle  a  une  manufac- 
ture d'étoffes  de  laine,  des  moulins  à 
scier  le  bois,  des  mines  de  charbon 
très-considérables;  deux  fonderies,  des 
verreries,  des  platineries  et  un  mar- 
teau :  près  de  cette  ville  était  la  célè- 


bre abbaye  û'^lne. — Pop.  5,000  hab. 

Fontaine-l'Évéque  ,  près  de  Char- 
leroy,  est  entouré  d'un  bois  ;  de  mau- 
vais chemins  en  rendent  l'accès  diffi- 
cile, mais  on  est  dédommagé  par  la 
beauté  des  vues  dont  on  y  jouit.  Ce 
bours  renferme  deux  belles  éslises.  — 
Pop^.  3,000  hab. 

Alne  est  un  village  considérable  qui 
contient  1,G00  habr^ 


1  L'abbaye  d'Aine  fit  naître  le  prorerbe  i\ 
connu  :  Faute  d'un  point  Martin  perdit  son 
àne.  Un  certain  Martin  .  abbé  d'Aine,  avait  fait 
peindre  sur  la  porte  de  labbaye  .  l'inscription 
suivante  :  Porta  païens  esto  niilli.  Claudalur 
honesto  :  au  lieu  de...  esto.  .\ulli  etc.  etc.  Cette 
transposition  d'un  point  lui  fit  encourir  U 
disgrâce  de  son  évêque  et  lui  coûta  ,  dit-on  , 
son  abbaye. 


ROUTE  674. 
DE  BRUXELLES  a  ALOST,  6  1. ,  3  p. 


Asscbe, 
Alost, 


En  sortant  de  Bruxelles,  on  pass" 
une  rivière  et  une  montagne.  Zellik: 
on  pa--se  entre  deux  montagnes.  A 
Assche,  petite  ville  ;  pâtisseries  renom- 
mées appellées  dans  le  pays  Conques 
d"  Assche;  pente  rapide;  fourche  de  la 


route  de  Dendermonde,  qu'on  laisse 
à  droite  :  on  côtoie  un  bois  ;  passage 
de  la  Vendre,  rivière. 

ALOST.  chef-lieu  d'arrondissement, 
sur  la  Dendre.  Cette  ville  possède 
deux  églises,  un  hôtel  de  ville,  une 
académie  de  dessin ,  un  collège  et  un 
hôpital.  — Pop.  14,800  hab.^ 


ROUTE  675. 

Communication  d'Ostende  à  Dunkerque,  9  lieues  (4  p.   1/2), 

et  2  mvr.  4  kil. 


Ghislelle, 
Fumes, 

DCNKERQCE. 


2  i. 

7 

2  m.  4  k. 


En  sortant  d'Ostende,  on  passe  une 
rivière,  et  ensuite  le  canal  de  Nieu- 
port  à  Ostende  et  Bruges  ;  on  laisse 
à  droite  la  route  de  Menin.  A  Ghis- 


telle.  A  Sevecote.  A  Saint-Peters- 
Capelle^  on  longe  Schoore;  on  passe 
plusieurs  rivières.  A  Peruyse:  à  gau- 
che, Stuvekenskerke.  A  Sainte-Ca- 
therine-Capelle. 

FLRNES(i'.  route  CG4). 

De  Fumes  à  Dunkerque ,  on  suit 
le  canal  :  on  longe  Gyvelde. 


29 


674        ROUTE    678.  —  de    SAI.NT-TROND   a   MAESTRIGIU. — TONGRES. 

ROUTE  676. 
De  Dunkerque  à  Mmin,  2  myr.  6  kil.,  et  10  1.  1/2,5  p.  1/4. 


Bergues,  1  m.  Ok. 

■Rousbrut;h,  l        6 

Vprcs(r.  route  6fl4),  5  1.      i/2 

Menin  >.  route  663j.  5       o 

En  sortant  de  Dunkerque ,  on  côtoie 
le  canal  jusqu'à  Bergues;  on  passe 
devant  le  Fort-Louis;  on  longe  le 
jFort-Français ;  à  droite,  Bierne. 

En  sortant  de  Bergues ,  on  lon^e  le 
Fort-Suisse  :  pont  et  i  ivière.  A  Bex- 
poede  :  à  droite,  chemin  de  Bandeck; 
on  traverse  la  route  de  Rondsckoote  à 
Merzecle.  A  Oost-CapeL 


On  entre  (]^ï\&]a Belgique.  A  Rous- 
BUUGH,  pont  et  rivière.  A  Grom'jcck, 
pont  et  rivière.  A  Oostvléleren,  on 
passe  entre  deux  bois  ;  on  longe  Ges- 
tène  :  pont  et  rivière.  kElverdivrjhe, 
A  Briclne.  A  Ypres. 

En  sortant  à! Ypres,  on  trouve  une 
plaine .-  montagne  et  rivière  à  passer, 
1  lieue  1/2  de  bois  à  traverser;  en 
passant  près  de  Ghéluwelz ,  fin  du 
bois;  vallon,  côte;  on  lonv^e  G  h  élu- 
welz ;  à  droite,  chemin  (\tlf^erioick. 
On  arrive  ensuite  à  Menin, 


ROUTE  677. 
De  Gand  à  Enghien.  15  lieues  1/2,  7  postes  3/4. 


Oudenarde  (v.  route  68i),         6  1. 
Grammont,  5        1/2 

Enghien,  4 

En  sortant  d'OudenarfZe,  on  va  à 
Lepsrghem;  on  se  trouve  entre  deux 
montagnes;  vallée.  X  Ségelsetriy  val- 
lée, montagne  à  traverser,  pont  et  ri- 
vière, passage  de  la  rivière  de  Swal- 
me  ;  vallon,  côte.  A  Paricke^  on 
franchit  une  montagne  ;  on  passe  la 
rivière  de  Dendre.  A  Grammont^  on 
repasse  la  Dendre:  vallon,  côte,  pont 
et  rivière.  A  Lessines^  passage  de  la 
Dendre;   pente  rapide,  petit  bois  à 


passer;  montagne  et  bois  à  traverser: 
à  droite,  route  de  Soignies;  monta- 
gne et  rivière  à  traverser.  Ensuite  on 
arrive  à 

EiSGHlEN,  petite  ville.  Son  superbe 
parc  et  ses  jardins  aitirent  la  curio- 
sité des  voyageurs.  Les  principales 
richesses  de  cette  ville  consistent  dans 
ses  manufactures  de  toiles.  On  en  tire 
aussi  du  cobalt.  Foires  de  dix  jours, 
les  20  juin,  20  août,  3  octobre:  bes- 
tiaux de  toute  espèce,  étotTes,  quin- 
caillerie, comestibles.  —  Pop.  3,800 
hab. 


ROUTE  678. 
De  St-Trond  à  Maestricht^  9  lieues,  4  postes  1/2. 


Tonpçres, 
Maestricht, 


5  1. 
4 


En  sortant  (\e  Saint-Trond ,  mon- 
tagne à  franchir,  pont  et  rivière;  un 
peu  après,  on  tourne  à  gauche,  et  on 
laisse  à  droite  la  route  de  Liège.  A 
Melshoven^  passage  de  la  rivière 
à'Berk]  montagne  à  franchir,  pont 


et  rivière ,  côte  rude  ;  à  gauche ,  che- 
min qui  conduit  à  Looz  :  pente  ra- 
pide, vallées;  on  côtoie  Bomersho- 
ven:  montagne  à  traverser,  pont  et 
rivière;  côte,  pente  rapide  ;  vallée. 

TONGRES,  petite  ville  très-célèbre, 
et  la  première  de  toute  la  Gaule  Bel- 
gique Elle  servait  de  place  d'armes 
aux  Romains.  On  v  trouve  une  Fon- 


ROUTE   680.  — DE   GAND   A   SAINT-NICOLAS. 
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taine  d'eau  minérale,  dont  parle 
Pline  le  naturaliste.  La  Cathédrale 
est  un  des  plus  anciens  monuments 
gothiques  que  l'on  connaisse  :  on  en 
admire  le  portail.  La  cour  intérieure 
de  l'abbaye  est  un  précieux  reste  de 
l'architecture  romaine.  Tongres  pos- 
sède un  tribunal  de  première  instance, 
un  collège  municipal,  une  société 
littéraire  "et  une  société  d'harmonie. 
—Pop.  5,200  hab. 

On  ionue^/enm.  A  Eymps ^yaîWée. 

MAESTRICHT.  —  Hotels  :  les  Trois- 


Roisj  le  Moulin-Yert.  — Ville  remar- 
quable par  l'élégance  de  ses  construc- 
tions. Elle  est  bien  fortifiée,  et  défendue 
en  outre  par  le  fort  St-Pierre ,  placé  sur 
une  hauteur  voisine. —  Curiosités  : 
l'Hôtel  (le  ville,  les  églises  St-Servais 
et  Notre-Dame,  monuments  très- 
anciens  ,  et  dans  lesquels  on  reconnaît 
des  portions  de  construction  romaine; 
le  ci-devant  collège  des  Jésuites, 
l'arsenal,  le  théâtre  et  la  bibliothèque. 
—Pop.  21,700  hab. 


ROUTE  679. 
De  Liège  à  Tongres,  4  lieues  1/2,  2  postes  1/4. 


En  sortant  de  Liège ,  on  descend 
une  pente  :  plusieurs  montagnes  à 
franchir;  on  longe  Jupre/Ze;  monta- 
gne à  passer,  pont  et  rivière.  A  Ton- 
gres. 

De  Menin  à  Bruges^  11  1. 1/2 
5  p.  3/4. 

Roulers,  4  1. 

Thourout,  3 

Bruges,  4        1/2 

En  sortant  de  Menin ,  on  traverse 
le  faubourg  de  Bruges-ter-Beck;(iô{e. 
A  K  éselberg ,  pont  et  rivière  d'heule  ; 
on  longe  le  bois  et  le  village  de  Tug 
melaere ,  ensuite  ff^eld.  A  Iseghem, 


pont  et  rivière  de  Babille.  A  Bum- 
beck,  on  passe  près  de  Berg-Nolen, 
pont  et  rivière  de  Mandelbeek.  A 
Boulets,  (\.  route  663),  on  longe  la 
prairie,  pont,  et  Hoeck ,  barrière, 
côte  de  Guitsberg;  à  gauche,  che- 
min de  Hoghlède,  bois  et  côte  de 
Huysvoins ,  pont  de  Bietonbeck;  k 
droite,  route  de  Lichterveld.  A 
Schuddebeurse,  pont  de  Bruges- 
Beck.  A  Thourout ,  marais  et  bruyè- 
res à  traverser  :  on  se  trouve  entre 
deux  bois.  A  Suytweg.  A  Masthoff^ 
demi-lieue  de  bois  à  traverser.  On 
arrive  ensuite  à  Bruges  {v.  route 
663). 


ROUTE  680. 
De  Gand  à  St-JSkolas,  8  lieues  1/2,  4  postes  1/4. 


Lokeren,  5 1. 

Saint-Nicolas  (r.  roule 
666) ,  3      1/2 

En  sortant  de  Gand,  on  laisse  à 
droite  la  route  de  Dandermonde  ■■  on 
se  trouve  entre  deux  rivières.  A  Loo- 


Chrisli.  A  Zéi;enacA:e,  pont  et  rivière. 
Lokeren  [v.  route  6(i6), 

Eu  sortant  de  Lokeren,  on  passe 
une  rivière;  on  longe  Dakeran  :  à 
gauche,  chmin  de  Sinay ;  on  passe 
entre  deux  petits  bois,  pont  et  rivière. 
A  Elverzèle. 
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ROUTE    683.  —  DE    DOUAI   A   TOURNAI. 


ROUTE  681. 
De  Condéà  Oudenarde,  11  lieues,  5  p.  1/2. 


4  1. 

4 

2 


1/2 


Bury. 

Renaix, 

Oldenarde,  2        1/2 

En  sortant  de  Condé  ,  on  monte 
une  côte  :  à  gauclie,  P^ieux- Condé; 
plus  loin,  Hérames;  traverse  de  Ja 
forél  de  Condé.  A  Bon-Secours.  A 
Peruwelz.  A  Bury,  on  traverse  la 
route  de  Monsà.  Tournai/  :on  côtoie 
f'^illa'.puis ,T^ont  et  rivière.  A  Leuze, 
pont  et  rivière,  descente  rapide,  val- 
lée; on   pa.'Se   plusieurs  rivières,  et  | 


ensuite  entre  Hacquinies  et  Mous- 
tier^  montagne  à  traverser,  pente  ra- 
pide, vallée,  pont  et  rivière;  monta- 
gne ù  franchir.  A  Renaix  ,  pont  et 
rivière,  bois  à  côtoyer  :  on  se  trouve 
entre  deux  rivières.  A  Sulficque  ,  val- 
lée, pont  et  rivière. 

OUDENARUE.  Cette  ville,  sur  VJls- 
caut,  a  une  manufacture  de  nankin. 
On  remarque  l'hôtel  de  ville,  d'un 
beau  style  gothique,  et  une  jolie  fon- 
taine en  face.—  Pop.  6,500  hab. 


ROUTE  682. 
De  Grammont  à  Gand ,  9  lieues ,  4  postes  1  /2 


Groolemberg,  3  1. 

Osierzeele,  2        1,2 

Ga>u,  3         1/2 

En  quittant  Grammont,  on  repasse 
la  Dendre  ;  montagne  à  franchir,  val- 
lée, côte,  pont  et  rivière  ;  autre  rivière 
à  passer,  descente  rapide,  côte  :  on 
passe  plusieurs  rivières  ;  pente  rapide, 
vallée,  montagne  à  côtoyer  ;  à  gauche, 
A'otteg/iem.  A  Grootemberg  :  à  gauche, 
Elène;  à  droite,  Hillehghem;  tra- 
verse de  la  route  &'  Oudenarde  à  Alost, 


montagne  à  passer  ;  à  droite  ,  Sl-Li 
veushautem;  à  gauche,  Gaelehhcm  ; 
et  un  peu  après,  Scheldwiudyks.  A 
OsTERZEELE,  pente  rapide  ;  à  gsuclie  , 
Mortzècle  et  Landscauter.  A  Gysen- 
zeele,  côte,  pont  et  rivière;  à  gauche, 
Ganberghem.  A  Goctrode,  on  côtoie 
une  petite  rivière,  ensuite  l'Escaut  : 
à  gauche,  Melle^  bois  à  côtoyer;  à 
droite ,  Heu^den  :  on  longe  St-Peters- 
Lédeberg  ;  pont  et  rivière  ;  à  droite , 
Gembrugh  et  Gand  {v.  route  GG6). 


ROUTE  683. 
De  Douai  à  Tournai  ^  3  myr.  7  kiU 


Orchies, 

TOLRNAI , 


1  m.  8  k. 
1        9 


En  sortant  de  Douais  on  traverse 
une  plaine ,  et  on  côtoie  la  rivière  de 
Scarpe,  le  fort  de  Scarpe,  vallée, 
pont  et  rivière  de  Scarpe.  A  St-Léo- 
nard,  on  laisse  à  gauche  la  route  de 
Lille.  A  Haches,  bois  à  côtoyer;  à 
droite ,  cliemiQ  de  Marchiennes.  A 


Flines,  côte,  pont  et  rivière.  A  Cou- 
tiche. 

En  sortant  à''Orchies,  on  traverse 
une  vallée  :  pont  et  rivière  ;  montagne 
à  franchir,  bois  à  côtoyer,  plaine,  bois 
à  traverser.  A  Vaillemand ,  pont  et 
rivière.  On  arrive  à  Tournai.  Cette 
route  est  peu  fréquentée  depuis  l'éta- 
blissement du 'chemin  de  fer  {v.  route 
G56). 
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l  ROUTE  684. 

DE  BRUXELLES  a   LUXEMBOURG  (2  routes). 


r*   ROLTE,    PAR   BeLLEVLE    ET   MaL- 

MAisos,ôl  l.  1/2,  25p.  3/4. 


Genappe, 

7 

Sombreffe, 

4 

Namur, 

5 

Vivier-l'Agneau, 

3 

Emptine, 

3 

Marche, 

5 

Bellevue. 

4 

Flanii>ouI, 

3 

Malmaison, 

4 

Atlert, 

4 

Steinlort, 

4 

LrxEMBocnc, 

4 

1/2 

1/2 
1/2 


En  sortant  de  Genappe ,  on  passe 
une  rivière  :  pente  rapide  ,  vallée  ;  on 
laisse  à  droite  la  route  de  Charleroy, 
on  côtoie  un  étang  :  pont  et  rivière.  A 
SoMBREFFE  ,  pont,  rivière  et  pente; 
côte,  pont  et  rivière.  A  Mazy,  on 
longe  Temploux;  vallée  :  on  côtoie  la 
Sambre. 

Ou  bien  de  Bruxelles,  prendre  le 
chemin  de  fer  par  Haï,  Braine-le- 
Comte,  Charleroy  et  IVamur  {v. 
route  C87  ). 

En  quittant  Nami.r  ,  on  passe  la 
Meuse,  et  on  traverse  Jambes;  pente 
rapide,  vallée,  côte  ,  pont  et  rivière  : 
on  c()io\e  St-Bernard  ;  Lois  à  traver- 
ser, pont  et  rivière.  A  Assèse,  pont  et 
rivière ,  pente  rapide.  A  IVattoie,  pont 
et  rivière ,  vallée.  A  Emptine,  vallée  , 
côte.  A  Pe«50M/a:,  vallée,  bois  à  cô- 
toyer; pont  et  rivière.  Au  Grand- 
Sensin  A  Rogne,  une  denîi-lieue 
de  bois  à  traverser,  pont  et  rivière, 
côte. 

MARCHE.  Cette  ville,  située  sur  le 
ruisseau  de  Marchette,  possède  des 
forges,  des  fourneaux,  marteaux  et 
raffineries.  —  Curiosité  :  l'église  de 
Ste-Remale.  —  Pop.  1,600 /laô. 


A  1 2  milles  S.-O.  est  Rochefort,  dont 
le  château  a,  dit-on,  été  bâti  par  Jules 
César. 

En  quittant  Marche,  bois  à  traver- 
ser, dans  lequel  il  y  a  une  rivière;  au- 
tre petit  bois  à  passer,  pente  rapide  , 
vallée,  une  lieue  et  demie  de  bois  à 
traverser.  A  Journal,  passage  de  la 
rivière  d'Ourlé.  A  Jioumont^  bois 
d'Herbeumont  à  traverser.  A  Fronte^ 
pont  et  rivière.  A  Flamisoll,  vallée, 
côte.  A  10  milles  de  Flamisoul  est 
Bastogne,  petite  ville  bien  bâtie.  A  15 
milles  N.-E.,  Houffalize  a  un  ancien 
et  beau  château.  St-Hubert ,  à  12 
milles,  a  une  abbaye  en  grande  véné- 
ration dans  la  contrée  :  on  côtoie  ^«7- 
leroux,  pont  et  rivière;  on  longe 
Grandru.  A  Hollange  ,  pont  et  ri- 
vière, bois  à  traverser.  XMartelange, 
bois  à  côtoyer,  un  quart  de  lieue  de 
bois  à  passer,  fin  du  bois  ,  pont  et  ri- 
vière ,  bois  à  traverser.  A  Arlon^  val- 
lée, bois  à  côtoyer.  A  Steinfort,  côte, 
pont  et  rivière  :  on  b-nge  Strassen; 
vallée  et  côte. 

LUXEMBOURG.  —Hôtels  :  de  Colo- 
gne ,  du  Luxembourg.  —  Ville  de  la 
confédération  germanique  ,  sur  VAl- 
zette.  Elle  est  divisée  en  haute  et 
basse.  La  première,  située  sur  un  ro- 
cher élevé  et  escarpé  ,  est  entourée 
d'une  forte  muraille  et  de  fossés  pro- 
fonds. La  ville  basse  est  aussi  ceinte 
de  murs  et  d'ouvraces  avancés.  C'est 
une  des  places  les  plus  fortes  de  l'Eu- 
rope. Luxembourg,  encore  administré 
par  le  gouvernement  hollandais,  a  une 
garnison  prussienne.  On  y  remarque 
de  belles  églises  ;  un  athénée  royal , 
un  superbe  hôtel  de  ville  et  une  bi- 
bliothèque. —Pop.  11,500  hab. 
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ROUTE  685. 
DE  BRUXELLES  a  LUXEMBOURG. 


2*  ROUTE,  PAR  BaSTOGNE  ET  ArLON  , 

55  1.  U2,  27  p.  3/4. 


De  Bruxelles  à  Marche  {v. 
1'*  route}, 


27  1. 


Champion,  5 

Bastogne,  6 

Martelange,  5       1/2 

Arlon,  5 

Luxembourg  («.  i'^  route),  7 


ROUTE  686. 

DE  LIÈGE  A  AIX-LA-CHAPELLE , 

(par  le  chemin  de  fer). 


7  myr. 


1  m. 

3/4 

1 

0 

3/4 

1 

2 

0 

1/2 

Chaudfontaine, 
Pepinster, 
Verviers , 
Limbourg, 
Herbestal , 
Aix-la-Chapelle, 


AIX-LA-CHAPELLE  (Prusse).  — 
Hôtels  :  Nuellens,  sur  la  promenade  ; 
du  Grand-Monarque  ;  de  l'Empereur  , 
et  beaucoup  d'autres.  —  Belle,  grande 
et  forte  ville ,  chef-lieu  de  régence. 
Elle  possède  un  siège  épiscopal  et  des 


monuments  dignes  de  fixer  l'attention 
des  voyageurs.  Ses  bains  sont  célèbres 
en  Europe.  Ils  attirent  un  grand  nom- 
bre d'étrangers  pendant  la  saison,  qui 
commence  le  i"  mai  et  linit  le  f 
octobre.  Aix-la-Chapelle  commerce 
en  draps  ,  fer  ,  houille ,  plomb ,  etc.  — 
Pop.  28,000  hab.  (Voir  le  Guide  du 
Voyageur  en  Allemagne ,  par  Ri- 
chard ,  chez  Z.  Maison  f  éditeur  à 
Paris.  ) 


ROUTE  687. 
DE  GIVET  A  AIX-LA-CHAPELLE,  38  1. ,  19  p. 

verse  des  bois  ;  on  passe  à  Feschaux^ 
Noire-Dame  de-Bon-Secours ,  Mes- 
tiil-St-Blaise;  on  côtoie  la  Meuse  à 
gauche.  A  Saint-Roch  ,  montagnes  le 
long  de  la  Meuse  :  on  passe  deux  ruis- 
seaux. A  Heer^  on  suit  toujours  la 
Meuse:  bois  de  Blaimont'^  on  gagne 
la  grande  route.  A  Hastir ,  par  "delà, 
passage  de  la  Meuse.  A  Hastir- 
En  sortant  de  Givet^  à  gauche,  Zavawj?,  côte,  petit  bois  à  traverser , 
chemin  de  traverse  qui  abrège  d'une  pente  rapide  :  on  est  devant  Onhaie; 
lieue  et  demie.  Lorsque  le  chemin  est  côte  entre  deux  bois,  longue  montagne 
trop  mauvais,  on  peut  prendre  à  droite  à  côtoyer,  côte  et  pente  rapide  :"on 
la  grande  route,  à  une  demi-lieue  de  quitte  la  grande  route  pour  prendre  à 
Givet:  par  le  premier  chemin,  on  tra-    droite  un  chemin  qui  conduit  S  Di- 


Dinant, 

5  1. 

Burnol, 

3 

1/2 

Namur, 

3 

Solaven, 

3 

1/2 

Huy; 

4 

Chéquier, 

4 

Liège , 

4 

De  Liège  à  Aix-la-Cuapelle 

(v.  route  686), 

11 
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fiant;  côte.  A  Saint- Médard,  passa- 
ge  de  laSambre.  Par  la  iîrande  route, 
en  sortant  de  Givet,  on  passe  à  Jlles- 
nil-Sahit-Blaise ,  Falmagne;  on 
travers?  la  Lesse. 

DINANT.  Cette  ville ,  sur  la  Meuse, 
est  très- renommée  par  sa  chaudronne- 
rie, dont  on  fait  des  envois  très-consi- 
dérables dans  tous  les  pays  ,  et  surtout 
à  Paris  ;  ses  taimeries  ne  le  sont  pas 
moins,  et  font  passer  beaucoup  de 
cuirs  à  l'étranger.  Elle  a  des  fabriques 
de  cartes  fort  recherchées.  Ses  envi- 
rons renferment  des  mines  de  fer,  des 
carrières  de  marbre  noir,  et  d'autres 
pierres  dont  on  fait  toutes  sortes  d'ou- 
vrages. —  Curiosité  :  l'église  cathé- 
drale, bel  édifice  d'architecture  gothi- 
que. —  Pop.  6,400  hab. 

En  sortant  de  Dinant ,  côte.  A 
Bouvignes ,  la  route  suit  entre  la 
Meuse  et  une  longue  montagne.  A 
Anhée.  A  Hun,  bois  à  côtoyer,  pente 
rapide.  A  RouHlon.S.  Profondeville , 
on  passe  entre  la  Meuse  et  la  forêt  de 
la  Basse -Marlagne,  longue  de  deux 
lieues.  A  Folz.  A  IVépion ,  avant  la 
fin  de  la  forêt,  côte. 

NAMUR.  —  Hôtels  :  d'Harscamp, 
de  Belle-Vue.  —  Cette  ville  est  au 
confluent  de  la  Sambre  et  de  la  Meu- 
se; elle  a  un  siège  épiscopal  et  un  tri- 
bunal de  commerce.  —  Curiosités  : 
la  cathédrale,  d'architecture  moder- 
ne, renferme  la  tombe  de  don  Juan 
d'Autriche ,  vainqueur  de  Lépante  ; 
l'église  des  ci-devant  jésuites,  d'an- 
cienne architecture  ;  la  vue  des  mon- 
tagnes environnantes.  Elle  possède 
des  fabriques  de  coutellerie,  de  pa- 
piers, de  tabac,  de  faïence,  de  colle 
forte,  de  fer,  de  ûl  de  laiton,  de  céru- 
se,  de  clous,  une  verrerie  ,  des  tanne- 
ries, des  forges,  des  brasseries,  des 
mines  de  plomb,  et  une  carrière  de 
pierres  calcaires.  —  Pop.  17,000  hab. 

Diligence  de  I\^amur  à  Luxem- 
bourg ,  tous  les  mardis;  route  tiès- 
mauvaise  ,  mais  charmant  pays. 

Excursions.  A  12  milles  N.-O.  de 
Namur  est  Gembl<ux  ,  qui  a  une  ab- 
baye ancienne  dédiée  à  Saint  Benoît. 

À  4  milles  de  Gemhloux  est  la  belle 
abbaye  de  Saint-Villlers,  placée  dans 
une  romantique  situation. 


En  sortant  de  Namur^  on  passe  la 
Meuse  ;  côte.  A  Lives,  bois  à  côtoyer. 
A  DIaizeret,  pontet  rivière,  côte;  on 
côtoie  Flion.  A  Sclayn,  côte,  pont  et 
!  ivière  ;  bois  à  droite  à  côtoyer.  A  Rein , 
côte  ,  pont  et  rivière.  A  Ain ,  pente 
rapide. 

HUY,  petite  ville  arrosée  par  la 
Meuse.  Elle  est  située  dans  un  vallon 
agréable,  bordé  de  collines  garnies  de 
vignobles  et  de  bois.  —  Curiosités  : 
la  place,  ornée  d'une  belle  fontaine; 
r hôtel  de  ville ,  l'abbaye  de  Neufmou- 
tiers,  l'église  Saint-Pierre  et  le  châ- 
teau. —  Pop.  7,500  hab. 

En  sortant  de  Huy  ^  on  passe  à 
Aunay.  A  Faune.  A  Engis.  A  Cho- 
QciER.  A  Flémalle ,  pont  et  rivière  ; 
on  passe  devant  Tileur. 
■  LIËGE.  —  Hôtels  :  du  Pavillon- 
Anglais,  place  St-Lambert;  de  l'Euro- 
pe, place  de  la  Comédie-,  de  Londres, 
même  place;  de  la  Pommel'ette ,  fré- 
quenté par  les  voyageurs  de  commerce 
et  plusieurs  autres.  —  Cette  ville,  sur 
la  Meuse,  est  grande  et  riche  par  son 
commerce.  Elle  a  un  siège  épiscopal, 
une  société  littéraire,  une  université  et 
deux  théâtres.  —  Curiosités  :  le  palais 
des  anciens  évêques  princes  de  Liège, 
aujourd'hui  palais  de  justice;  l'univer- 
sité ,  riiôtel  de  ville ,  les  églises  gothi- 
ques de  St-Paul ,  Ste-Catherine,  Ste- 
Croix ,  et  les  restes-  de  celles  de  St- 
Lambert  ,  St-Barthélemy-Legsaut  ;  la 
porte  St-Léonard ,  où  l'on  voit  les  res- 
tes des  anciennes  fortifications.  De 
belles  rues  neuves,  de  belles  places, 
de  beaux  magasins,  une  grande  acti- 
vité commerciale ,  donnent  à  Liège 
Faspect  d'une  grande  ville.  Les  quais 
s'embellissent  beaucoup  ;  le  passage 
Lemonnier  rivalise  avec  les  plus  beaux 
de  Paris.  De  toutes  parts  s'élèvent 
des  maisons  d'un  aspect  grandiose. 
Les  églises  et  les  bâtiments  de  Liège 
ont  beaucoup  souffert  dans  les  pre- 
miers temps  de  la  révolution.  Elle 
possède  des  fabriques  de  fer,  acier, 
clous,  ouvrages  en  cuivre  et  en  lai- 
ton, d'armes  de  toute  espèce,  de  ser- 
ges, de  tricot ,  de  draps  pour  les  trou- 
pes, d'alun,  de  tôle,  de  limes,  de  sa- 
von ;  des  raffineries  de  sel  et  de  sucre, 
des  tanneries  et   des  brasseries.  Le 
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peuple  y  parle  un  patois  vallon,  quoi- 
que le  français  y  soit  la  laniîue  de  tout 
le  monde.  —  Pop.  00,000  hab.^. 


gothiques  de  Liège  sont  dnn  curieux  intérêt 
pour  étudier  comparaliTement  les  dKTérentej 
phases  de  larchiiecture  du  moyeu  âge. 

Tour    plus    amples    renseignements    sur    la 
Belgique,  consulter  :  le  Cuide  du  voyageur  en 
Belgique  et  en  Hollande,  de  Richard  ;  a  Paris  . 
chez  L.  Maison  ,  et  chez  tous  les  libraires  «le 
1  Aom.  Il  faut  remarquer  que  les  monuments  I  France  ,  de  Belgique  et  de  Hollande. 


FIN  DU  GUIDE  EN  BELGIQUE. 
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Béziers   Hérault,)  628 

Bezons  (Seine-el-Oise)  36 

Biaritz  fBasses-Pyrénées)  492 

Biaudos  (Landes^i  493 

Becherel  (llle-et-Vilaine)  242 

Bielle  (Basses-Pyrénées)  499 

Bignon  ^Loire-Inférieure)  268 

Bilhéres  (Basses-Pyrénées)  493 

Billom  Puy-de-Dôme)  358 

Biol  Var )  616 

Biron  (Dordogne)  521 

Bischeim  Bas-Rhin)  192 

BisY  (Eure)  55 

Bilche  (Moselle)  163 

Bize  (Aude;  516 

Blamont  (Meurlhe)  193 

Blanc  (le)  (Indre)  331 

Blandecques  (Pas-de-Calais)  loi 

Blangy  (Seine-Inférieure)  67 

B!an(fuefort  (Gironde)  478 

Blaye  Gironde)  486 
Blenod-lès-Pont-à-Mousson (Meurt.)  i79 

Bligny-sur-Ouche(Côle-d'Or)  398 
Blois  (Loir-et-Cher)  271,  307 
B!osseville-Bon-Secours(Seine-inf.)  50 

Boen  (Loire)  400 

Bois-d'Araonl  (Jura)  433 
Boisguillaume  (Seine-Inférieure)       5i 

Boisney  Eure)  69 

Boisseuil  (Haute-Vienne)  34i 

Bolbec  (Seine-Inférieure)  73 

Bonary  (Nord;  126 

Bondy  Seine)  156 

Bonnet  (Loire)  4i7 

Bonnetable  Sarlhe)  320 

Bonneval   Eure-et-Loir)  3i2 

Bonniéres  (Seine-et-Oise)  39 

BoRDEACx  (Gironde)  472 
Bord-Haui-de-Vigny  (Seine-el-Oise)    52 

Bosserviile  Meurlhe)  174 

Bode  ''la)  Seine-Inférieure)  64 

Boucaut  (Basses-Pyrénées)  493 

Bouehain  (Nord)    '  135 

Bougival(Seine-et-Oise)  6i 

Bouille  (la^  (Seine-Inférieure)  80 


Boulay  (Moselle)  162 

Boulogne  Pas-de-Calais)  92 
Boulou  (le)(Pyrénées-Orienlales)      552 

Bouquenom  (Bas-Rhin  163 
Bourbon-Laney  (Saône-el-Loire)      4i5 

Bolrbon-Ve><dée  (Vendée)  283 
Bourbon-l'Archambault  (Allier)  418 
Bourbonne-les-Bains  Haute-Marne)  457 

Bourbourg  (Nord)  120 

Bourg  (Ain)  449 

Bourg-Achard  (Eure)  208,    69 

Bourganeuf  (Creuse)  336 

Bourg-Dun  (Seine-Inférieure)  112 

Bourg-d'Oysaiis  (Isère)  652 

Bourges  (cher)  347 

Bourgueuil  Indre-et-Loire)  273 

Bourg-la-Reine  (Seine',  300 

Bourg-Mont-Genévre  (Isère)  655 

Bourgoin  (Isère)  633 

Bourg -Saint-A  idéol  (Ardèclie)  571,  596 

Bourgiheroudde  (Eure)  69 

Bouvante  (Drôme)  570 

Bouïviller  (Bas-Rhin)  176 

Bouzonville  (Moselle)  166 

Boyaval  (Pas-de-Calais)  118 

Braisne-sur-Vesle  (Aisne)  147 

Brantôme  (Dordogne)  338 

Bressoles   Allier)  396 

^reMuire  (Deux-Sèvres)  270 

Brest  (Finistère)  240 

Bretigny  (Seine-el-Oise)  099 

Breteuii  (Oise)  99 

Breltevilie  (Calvados)  2i3 

Briançon  (Hautes-Alpes)  639 

Briare  Loiret)  393 
Brie-Comte-Robert  Seine-et-Marne)  16'' 

Brienne  (Aube)  I7i 

Briennon  (Loire)  397 

Briey  (Moselle)  166 

Brignais  (Rhône)  4oO 

Brignoles  (\ar}  613,  6J7 

Brioude  (Haute-Loire^  562 

Brionne  (Eure)  232 

Briouze  (Orne)  2i9 

Brives  (Corréze)  529 

Broglie  (Eure)  231 

Broorns  (Côles-du-Nord)  237 
Bretonne  iforêtde;  (Seine-Infér.)      81 

Brouage  cCharente-lnférieure)  294 

Brumath    Bas-Rhin)  192-197 

Bruniquel  (Tarn-el-Garonne)  556 

Bruiinel  Hautes-Alpes)  6J5 

Buglose  Landes)  491 

Bussang  (Vosges)  4G3 

Bussiére  (la)   Loiret)  3. 3 

Buzançais  (Indre)  3i3 

Buzancy  (Ardennes)  15J 
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Cabestany  (Pyrénées-Orientales)      547 

Cadenel  iVaucluse;)  578 

Cadillac  (Gironde)  489 

Caen  (Calvados)  205 

Cannes  i^Var)  616 

CAHOr.S  (Lot)  527 

Cajare  (Lot)  556 

Calais  Pas-de-Calais)  96 

Calinoulier  (Haute-Saône)  455 

Gaillardes  (Landes)  491 

Cambo  (Basses-Pyrénées)  49'2 

Camhray  (Nord  >  126 

Cambres  (Seine-lnTérieure)  68 

Cancaie  (ille-el-Vilaine)  2:>o 

Candes  (Indre-et-Loire)  27J 

Cannes  (Van  615 
Cany-Barvilie  (Seine-Inférieure)      ii2 

Capèlle  (la)  (Aisne)  133 

Capestanfî  (Hérault)  629 

Captieux  (^Gironde)  489 

Carbon-Blanc  (lej  (Gironde)  472 

Cakcassovnf,  (Aude)  545 

Cardailbac  (Loi)  555 

Carennac   Loi)  527 

Carentan  i^Manche)  2i4 

Carhaix  (Finistère)  238 

Carignan  lArdennes)  155 

Carnac  (Morbihan^  255 

Carpentras  (Vaucluse)  576 

Carquefou  (Loire-Inférieure)  257 

Carrouge   Orne)  229 

Cassel  Nord;  107 
Castel-Jaloux  (Lot-et-Garonne)         485 

Caslelnaudary  (Aude)  544 

Castels  Landes)  49i 
Castel-Sarrazin  (Tarn-et-Garonne)  523 

Caslera-Verduzan  (Gers)  500 

Castillan  (Gironde)  482 

Castres  (Gironde)  489 

Castres  (Tarn)  535 

Cateaii-Cambresis  (Nord)  131 

Caudtibec  (Seine-Inférieure)  64 
Caudiéres-de-St-Paul  (Pyr. -Orient.)  550 

Caussade  iTarn-ei-Garonne)  528 

Cauleiels  (Hautes-Pyrénées)  510 

Cavaillac  ("Vaucluse)  577 

Ca>lar  (le)  (Hérault)  549 

Cenon  (Vienne)  328 

Cercueil  (Orne)  230 

Cerdon  (Ain)  404 

Cerel  Pyrénées-Orientales)  548 

Cernay  (Haut-Rhin)  440 

Celte  (Hérault)  624 

Chabanais  fCbarenle)  336 

Chabeuil  (Drôme)  569 
Chablis  Yonne)  373-413 
Chagny  (Saône-et-Loire)           •451-378 

Chailly  (;Seine-el  Oise)  390 

Cbampnioteux  (Seine-el-Oise)  301 


Chaise-Dieu  (la)  (Haute-Loire)  562- 

Chalabre  (Aude)  55» 

Cbalaiiçay  (Haute-Marne)  429 

Chalonnes  (Maine-et-Loire)  264 

Chalons  (Marne)  158 
Chalon-sur-Saône  (Saône-el-Loire)  376- 

Clialus    Haute-Vienne)  480 

Chalvignac  (Cantal)  554 

Cbamaliéres   Piiy-de-Dônae)  355 

CiiAMiiF.i'.Y  (Savoie)  65& 

Chanihly  (Oise)  88 

Clianibon  (Loire)  409 

Cbarnbois  i^Orne)  230 

Cliainboid  (Loire-et-Cher)  307 

Chatnpagney  (Haute-Saône)  455 

Cbampagnole  (Jura)  432 

Charnpaubert  (Marne)  16S 

Chaiiipdcniers  (Deux-Sèvres)  286 

Champi>:ny  (Seine)  19S 

Champiiité  , Haute-Saône)  438 

Champs  (Yonne)  4ll 

Champtocc  (Maine-et-Loire)  264 

Champloceau  (Maine-et-Loire)  264 

Cbanieloube  (Haute-Vienne)  340 

Chantilly  t^Oise)  98 

Chaource  (Aube')  423 

Chapelle  (,!a)   Loiret)  271 

Chapelle-en-Serval  (Oise)  125 

Chapelle-Saint-Denis  (la)  (Seine)  76 

Chapliisat  Puy-de-Dôme)  350 

Charbonnières  (Rhône)  386 

Charcey  i Saône-et-Loire)  376 

Charenie  (Charente-Inférieure)  294 

Charenlon  (Seine)  169 

Charité  (la)  (Nièvre)  394 

Charleinont  (Ardennes)  14* 

Charleville  Ardennes)  154 

Charm  s  (Vosges)  466 

Charolles  ^Saône-ct-Loire)  378 

Chars  (Seine-et-Oise)  57 

Chautkes  (Kure-et-Loire)  3i5 

Chàleau-Chinon(l^\è\re)  376 

Chûleuu-Gontier  .Mayenne)  256 

Château-Lambert  (Haute-Saône)  455 

Cbàteau-Landon  (Seine-et-Marne)  392 
Chclieau-La-Vallière  Ind.-et-Loire)  258 

Ciiàleauineillanl  (Cher)  532 
Château-Renard  (Bouches-duRhône)  577 

Chàieau  Renault  (Indre-et-Loire)  3i3 

Châlenu- Salins  Meurthe^  177 
Château  Thébaut (Loire-Inférieure)  268 

Châleau-1  hierry  {A\sne)  157 

Château-Vilain  (Jura)  432 

Chàleaubourg  (llle-et-Vilaine)  236 

Chateaubriand  (Loire-Inférieure)  257 

Chdleaudun  (Eure-et-Loir)  3i2 

Chdleaulin  (Finistère)  278 

Châteauneuf  (Vaucluse)  575 

Châteauneuf  (^Loiret)  304 
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Chàteauneuf  (Charente)  296 

Châleauneuf  (llle-et-Vilaine)  250 

Cliâteauneuf-de-Randon  (Lozère)  565 
Châieauneuf-de-Thiraerais  (Eure- 
et-Loir)                                     229-319 

Chateairoux  (Indre)  33^ 

Châleauroux  (Hautes-Alpes'  639 

Châtelaudren  (Côtes-du-Nord)  238 

ChâtelterauU  (Vienne)  328 

Chatenay  Seine^  3oo 

Chatenois  (Bas-Rhin)  197 

Cbàtillon  Seine-et-Oise)  4i2 

Chàiillon-sur-Chalaronne  (Ain)  4:>Q 

Chàlillon-sur-indre  (Indre;  345 

Châtiilon-sur-Loing  Loiret)  34? 

Châiillon-sur-Marne  (Marne)  158 

Châdllon-sur-Seine  (Côte-d'Or)  423 

Châtre  (la)  (Indre)  346 

Chaudes-Algues  (Cantal)  558 

Chaumont  (Oise)  215 
Chadmont-en-Bassignt  h. -Marne)  45.5 
Chauraont-sur-Loire  (Loir-et-Cher,  339 

Chauny   Aisne)  1  i5 

Chazelles  (Loire)  399 

Chelles  ■Seine-et-Marne)  2^2 
Chenonceaux  (ciiàteau  de)  (Indre 

et  Loire)  345 

CAerfcourf/ (Manche)  2i5 

Chessy  Riiône)  378 
Chevilly   Loiret)                           300-301 

Chevreuse  (Seine-el-Oise)  32 1 

Chilhac  (Haule-Loire)  566 

Chinon  (Indre-et-Loire)  3i4 

Choisy-le-Roi   Seine-et-Oise)  298 

Cholet  (Maine-et-Loire)  282 

Chorges  fHaiiies-Alpes)  639 

Chouzé   Indre  et-Loire)  273 

Chouzy  Loir-et-Cher)  27i 

Ciran  (Indre-et-Loire)  330 

Cirey   Ha  iie-Saône)  184 

Ciotai(la'  Bouches-du-Rbône)  588 

Civray  (Vienne,  36'i 

Clairraarais  (Pas-de-Calais)  104 

Claraecy  (Nièvre)  4i3 

Clansayes  (Drôme)  572 

Claye  ;  Seine-et-Marne)  156 

Clermont  Oise)  99 

Clerraont  (.Hérault)  549 

Clermont  (Sarthe)  26o 

Glerraont-en-Argonne  (Meuse)  IGO 
Clermo.nt-Ferkand  (Puy-de  Dôrae)  35i 

Clerval   Doubs;  440 

Cléry  Notre-Dame  (Loiret)  304 

Clichy-la-Garenne  (Seine)  36 

Clisson  (Loire-Inférieure)  269 

Cluny  (Saône-ei-Loire  378 
Coarraze  v château  de)  (Basses-Pyr.)  496 

Cocherel  lEure)  20i 

Cognac  (Charente)  296 

Collioure  vPyrén.-OrienL)  55 1 

Collonges  (Ain-  405 

COLMAR  (Haut  Rhin)  -459 

Colombe»  (Seine)  36 

Coligny(Ain)  450 

Colombiers  ;Orne)  22b 
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Combeau-Fonlaine  (Haute-Saône)  454 
Combourg  (llle-el-Vilaine)  247 
Comraariii  (Côte-d'Or)  429 
Commentry  (Allier)  4i6 
Comrnercy  (Àleuse)  429 
Compiégne  Oise)  137 
Conches  (Eure)  231 
Condé  ,Nord)  140 
Condé-sur  Noireau  (Calvados)  2ii 
Condow  (Gers)  501 
Condans  (Seine-et  Oise)  37 
Confolens  (Charente)  33S 
Corinaux  (Gard)  -  6)7 
Connerré  Sarthe)  322 
Conquet  (le)  24i 
Contrexeville '^Vosges)  467 
Cor6ei7  (Seine-et-Oise)  4i2 
Cordes  (Tarn)  488 
Cordouan  (tour  de)  (Gironde)  478 
Cormery  Indre-et-Loire)  345 
Cormont  (Pas-de  Calais)  92 
Corps  Isère)  634 
Corps-Nuds  (Hle-et-Vilaine)  247 
Corseul  Côles-du-Nord)  253 
Cosne  (Nièvre)  393 
Cosse  (Mayenne)  257 
Costouges  (Pyrèn.-Orient.)  552 
Coubert  (Seine-ei-Marne)  169 
Coucy-le-Château  (Aisne)  142 
Coudes  (Puy-de-Dôme)  556 
Coueron  i  Loire-Inférieure)  275 
Couisa  (Aude)  550 
Coulanges  (Yonne)  373 
Coulmier  (Côte-dOr)  430 
Coulommier»  (Seine-et-Marne)  222 
Coulonges  (Deux-Sèvres)  286 
Courbevoie  (Seine)  '  52 
Courceiles  (Sarthe)  232 
Courcelles  (Moselle)  162 
Courpalais  (Seine-et-Marne)  170 
Courseulles  (bains  de  mer)  (Cal- 
vados) 210 
Courson  (Yonne^  4i3 
Courlheson  (Vaucluse)  573 
Couriomer  'Orne)  229 
Courville  (Eure-et-Loir)  321 
Coulantes  (Manche)  218 
Couvigny  Oise)  89 
Cox  ^Haute-Garonne)  534 
Cransac  (Aveyron)  560 
Craon  (Mayenne)  257 
Cr.iponne  Loire)  399 
Cramant  (Yoime)  411 
Crecy  (Seine-et-Marne)  157 
Creil  (Oise)  99 
Creissels  (Aveyron)  540 
Cieuilly  (Calvados)  213 
Creijzot(le)  Saône-el-Loire)  376 
Cièvecœur  (Nord)  127 
Croisic  Je)  Loire-Inférieure;  275 
Croisière  (la)  (Seine-et-Marne)  392 
Croisset  (le)  (Seine-Inférieure)  508 
Croutelle  (Vienne)  332 
Crozant (Creuse)  340 
Cubsac  (Gironde)                      ^      472 

30. 
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612  I  Cusset  (Allier)  396,368 

506  I  Cussy-la-Colonne  (Côle-d'Or)  451 


D 


Damerancourt  (château  de)  (Oise)      90 

Daminarlin  (Seine-et-Marne)  I4i 

Darnetal   Seine-Inférieure)  50 

Dauphine  (la)  Jsére)  652 

Dax  .Landes)  490 

Decise  (Nièvre!  395 

Delle(Haiii-Rhin)  457 

Delme    Meutthe)  194 

Deibiére  (Drôrae)  570 

Délourbe  (la)  (Isère)  640 

Deville  (Seine-Inférieure)  72 

Die  (Drôme.  634 

Dieppe  (Seine-Inférieure)  83 

Dieulouard  (Meurthe)  179 

Dieuze  Meurthe)  166 

Digne  (Basses- Alpes)  636 

Digoin  (Saône-et-Loire)  376 

Dijon  (Côte-d'Or)  424 

Dinan  iCôles-du-Nord)  242 

Dol  (Ille-et-Vilaine)  242 

Dd/é;(Jura)  43i 

Dombasle  (Meuse)  160 


Dornbes  (les)  (Ain)  450 

Dom front  vOrne)  241 

Doraiemy-la-Pucelle  (Vosges)  465 

Donzenac  (Corréze)  526 

Donzére    Drôrae)  571 

Dorât  (le   (Haute-Vienne)  340 

Dornians  Marne)  158 

Douai   Nord)  127 

Douarnenez  (Finistère)  252 

Doué  (Maine-et-Loire)  282 

Douiiet  (Charente-Inférieure)  288 

DouUens  (Somme)  117 

Dourdan  (Seine-et-Oise)  317 

Di'.AGi  iGNAN    Var)  633 

Dreux  (Eure-et-Loir)  226 

Drueeac  (Cantal)  554 
Drugesles-Belles-Fontaines( Yonne)  373 

Duclair  63 

Dun  (Meuse)  156 

Dunkerque  ;Nord)  119 

Durtal  (Maine-et-Loire)  26 1 


^ 


Eaubonne  (Seine~et-Oise)  77 

Eaux-Bonnes  (Basses-Pyrénées)  496 

Eaux-Cliaudes  (Basses-Pyrénées)  497 

Echelles  (les)  ^Savoie)  655 

Ecluse  (l'j    Pyrénées-Orientales)  552 

Ecommoy  (Sarihe)  313 

£coublére(château de!') (Mayenne)  256 
,-  .  „.    .  gg 

53 
386 
543 
460 

66 
55J 
639 
462 
158 
321 
466 
299 


Ecouen  (Seine-el-Oise) 
Ecouis  (Eure) 
Ecully  (Rhône) 
Eglelons  (Corréze) 
Eguisheirn  (Haut-Rhin) 
Ëlbeuf  (Seine-Inférieure) 
Elne  (Pyrénées-Orientales) 
Emhvun  (Hautes-Alpes) 
Ensisheim  (Haul-Rhin) 
Epernay  (Marne) 
r^pernoM  (^Eure  el-Loir) 
Ei'iNAi,  .Vosges) 

Epinay- sur-Orge  (Seine-el-Oise) 
Epinay-sur-Seine  (Seine) 
Epine  .Notre-Dame-de-l')  (Marne) 
Epoisses  (Côte-d'Or) 
Epone  (Seine-et-Oise) 
Epouville  (Seinc-lnférieure) 


159 

431 

38 

il2 


Ermenonville  (Oise)  143 

Ernée    Mayenne)  243 

Escale  (Basses-Alpes)  636 

Esnon  (Yonne)  426 

Espaliun  (Aveyron)  560 

Essarls  (les)  (Vendée)  282 

Essomes  (Aisne)  158 

Essonnes  (Seine-et-Oise)  390 
Estagels   Pyrénées-Orientales)         550 

Esiaing  fAveyron)  560 

Esioublon  (Basses-Alpes)  637 

Elampes  (Seine-et-Oise)  301 

Etaples  (Pas-de-Calais)  92 

Eiaulieis  (Gironde)  294 

Ltoges  (Marne)  180 

Etrechy  (Seine-et-Oise)  299,  301 

Etrepagny  lEure)  57 

Eu  (Seine-Inférieure)  109 

Evaux   Creuse)  346 

Ev lieux  (Eure)  202 
Evry-sur-Seine  (Seine-et-Oise)        412 

Eyinoutiers  i^Haute-Vienne)  336 

Ejragues  ^Bouches-du-Rhône)  60i 

Ejsse  (Lot-et-Garonne)  -621 
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jF 


Falaise  (Calvados) 
faraars  (Nord) 
Faou  (le  (Finistère) 
Fauco.'ney  Haute-Saône) 
Fayl-Billot  (Haute-Marne) 
Fécarap  (Seine-Inférieure) 
Feneslrange  (Meurlhe) 
Fère-Charapenoise  (Marne) 
Fére-en  Tardenois    Aisne) 
Ferme  de  Paris  (la)  (Aisne) 
Fernay  (Ain 
Ferques  (Pas-de-Calais) 
Ferrelle   Haut-Rhin) 
Ferlé-Bernard  (la)  (Sarthe) 
Ferté-Gaucher   la)  (Seine-et-Mar, 
Ferlé-sous-Jouarre  (la)  .Seine) 
Ferté-Saint-Aubin  (Loiret) 
Feurs  (Loire) 
Figeac  (Lot) 

Fierbois  (Indre-et-Loire) 
Fins  (Somme) 
Fismes  (Marne) 
Fitz-James  (Oise) 
Fixm    Côtes-d'Or) 
Flamanvilie  (Manche) 
Fiavigny  (Meurthe) 
Flèche   la)  (Sarthe) 
Fleurance  (Gers) 
Fleury-sur-Andelle  (Eure^ 
Fiixecourt  (Somme) 
Flogny  (Yonne) 
Florac   Lozère) 
Foix  (Ariégej 
Folleville  (Somme) 
F^ndeltes  i^Indre-et-Loire) 


204 

136 
244 
455 
454 

82 
176 
180 
145 
157 
433 

96 
456 
322 
222 
157 
533 
399 
555 
327 
126 
148 

99 
450 
215 
175 
260 
552 

53 
101 
426 
626 
536 
144 
273 


Fonlaine-Saint-Martin  (Sarthe)  260 
Fontainebleau  (Seine-et-Marne)  390 
Fontanat  (Puy-de-Dôme;  353 
Fontenay  Seine-et-Marne)  392 
Fontenay'le-Comle  (Vendée)  287 
Fontenelle  (Vendée^  283 
Fontevrault  (abbaye  de)  (Indre-et- 
Loire  280 
Fonvieille  (Bouches-du-Rhône)  60i 
Forbach  (Moselle  163 
Forcalquier  (Basses-Alpes)  637 
Forge-Feret  (Eure)  53,  59 
Forges  (Seine-Inférieure)  83 
Formigny  fCalvados)  2i4 
Fort-les-Bains  Pyrénées-OrienL)  548 
Fougères  (l!!e-et-Vilaine)  243 
Fougerolles  (Vosges)  44i 
Foulletourte  (Sarlhe)  260 
Fooiquemont  Moselle)  177 
Fourchambaull  (Nièvre)  395 
Fourmiquières  Pyrénées-Orient.)  548 
Fos  (Bouches-du-RhônC;  581 
Fraizé  Vosges)  459 
Frejus(Var)  6i4 
Fresnay  Sarthe)  232 
Fresne-Camilly  (Calvados)  2i3 
Freligney  Haute-Saône)  4S0 
Frevent  (Orne)  229 
Frevent  (Pas-de-Calais)  H8 
Fromelennes  Ardennes)  146 
Fronton  'Haute-Garonne)  536 
Frotey  Haute-Saône,  455 
Fruges  Pas-de-Calais)  103 
Fumay   Ardennes)  146 


Gacé  (Orne)  23i 

Gaillac  (Tarn')  539 
Gaillon  (Eure)                               40,  55 

Gan  (Basses-Pyrénées)  499 

Gannat  (Allier)  350 

Gap  (Hautes-Alpes)  635 

Gavarnie  (Hautes-Pyrénées)  515 

Gelos  (Basses-Pyrénées)  496 

Gemenos  (Bouches-du-Rhône)  608 

Gençay  (Vienne)  332 

Gënlve  (Suisse)  405 

Genlis  (Côle-d'Or)  431 

Gerardmer  (Vosges)  459 
Gergovia  (mont,  de)  (Puy-de-Dôme)  356 

Gex  Ain)  433 

Gien  (Loiret)  347 


Gignac  (Hérault)  561 

Giniel  (Corréze)  542 

Gimont  (Gers)  493 

Gisors  (Eure)  57 

(livet  (Ardennes)  146 

Givry  (Saône-et-Loire)  378 

Glandier  (Corréze)  526 

Goderville  (Seine  Inférieure)  112 

Goudel  ;  Haute-Loire)  566 
Gouliïe  iJeChez-Robe  (Charente)       335 

Gourdvn  (Lotj  527 

Gourtwiy  sur-Aronde  i^Oise)  126»  145 

Granvilie  vEure)  53 

Granai  (Lot)  555 

Gran   Vosges)  466 
Grand-Couronne  (Seine-Inférieure)    66 


708 


TABLE  ALPHABETIQUE 


Granvillers  'Oise)  90 

Granville  (Manche)  2i8 

Grasse    Van  Cir. 

Grave  (la)  (Isère)  653 

Gravelines 'Nord)  107 

Gravelle  (Seine-inférieure)  73 

Gray  (Haute-Saône)  439 

Grenoble  (Isère)  64i 
Grénux  (les  Bains)  (Basses-Alpes)    638 

Gricnan  (Diôme)  571 

Grillons  (les    (Basses- Alpes)  636 

Grisolles  (Tarn-et- Garonne)  528 
Groaii  die  de)                             245,  253 

Gros-Bois  (Seine-et-Oise)  169 


Gueberschwihr  (Haut-Rhin)  46i 

Guehwiller  iHaut-Rhin)  461 

Guecelard  (le)  Sarihe)  260 

Guerande  (Loire  Inférieure)  277 

Guerche  (la)   Vienne)  327 

Guerigny  (Nièvre)  395 

GiÉKET  ^Creuse)  342 

Guignes  Seine-et-Mame)  169 

Guines   Pas-de-Calais)  106 

Guinçiamp  (Côtes-du-Nord)  238 

Guiole  (la)   Aveyron)  560 

Giiiscard  (Oise)  138 

Guise  (Aisne)  i4l 

Gy  ^Haute-Saône)  430 


H 


Hacqueville  (Seine-et-Oise)  52 

Haguenau    Bas-Bhin)  176 

Haltsiatt  (Haut-Rhin)  440 

Ham  (Somme)  138 

Harcourl-Thury  (Calvados)  2ii 

Haulcforl  Dordogne)  480 

Harfleur  (Seine-Inférieure).  73 

Havre  (le     Seine-Inférieure)  73 

Hayange  (Moselle)  164 

Bazebrouck  (Nord)  118 

Hedé  (llle-el-Vilaine)  247 
Hennebon  (Morbihan)                246,  278 

Herbiers    les)  (Vendée)  282 

Hecblay  (Seine-et-Oise)  52 


Hérieourt  'Haute-Saône) 
Hesdin  (Pas-de-Calais) 
Hiersac  (Charente) 
Hirson  (Aisne) 
Hollzbod  (Bas-Rhin) 
Hombourg  (bains  de) 
Hondschotle  fNord) 
Honfleur  (Calvados) 
Houdun  (Seine-et-Oise) 
Hunawihr  (Haut-Rhin) 
Huningue  (Haut-Rhin) 
Hjères  ^Var) 
Hyéres  (Hes  d') 


455 
103 
296 
134 
193 
198 
119 
208 
226 
465 
456 
609 

en 


Ile  (Pyrénées-Orientales)  552 

Ile-en-Jourdain  (Gers)  493 

lie  sur-le-Doiibs  440 

Iraphy  ^Nièvre)  395 

Indrei  v Loire-inférieure)  268 

Ingrande  (Maine-et-Loire)  264 

Ingouville  (Seine-Inférieure)  75 

Iraricy   Yonnei  4ii 

Isenh'eim  (Haut-Rhin)  440 

Isecon  (Loire)  399 


Isignv  (Calvados)  2i4 

Isle  (Haute-Vienne)  341 

Isle-sur-Suippe  (Ardennes)  153 

fstoire  (Puy-de-Dôme)  556 

Jsfoudun{]f\(\re)  349 

litenheim  (Bas- Rhin)  i84 

Ivry  sur-Seine  (Seine)  298 

Izernore (Ain)  194 

Izeste  (Basses-Pyrénées)  499 


Jalons  (Marne)  152 

Jargeau  (Loiret)  3o4 

Jarnac (Charente)  296 

Javol (Lozère)  557 

Joigny  Yonne)  372 

Joinville  Haute-Marne)  I7i 

Jonzae  (Charente-Inférieure)  294 

Josselin  (Morbihan)  252 

Jouques  (Boucb«s-du-Rbône)  58i 


Jublains  (Sarthe)  325 

Juhiains   Mayenne)  234 

Juilly  (Seine-et-Marne)  157 

Jumièges  (abbaye  de)  (S.-Inf.)  63,  80 
Jurançon  (château  de)  (Basses-Pyr.)  496 
Jussev  (Haute-Saône)  44i 

Juvisy  (Seine-et-Oise)  299,  390 

Juziers  (Seine-el-Oise)  38 
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Kaiserberg  (Haut-Rhin) 


K 


460 


LafTrey  (Isère)  634 

Lagny  (Seine-et-Marne)  222 

Laigle   Orne  531 

Laigie  (cliâieau  dé)  229 
Lamanon  (Bouches-du-Rhône)         60i 

Lambader  (Finistère)  239 

Lambalie  tCôles-du-Nord)  237 

Lambesc  (Boiiches-du-Rhône)  578 

Lambres  (NordJ  128 

Lainpersiock  (Bas-Rhin)  198 

Landau  (Allemagne)  198 

Landeineau  (Finistère)  240 

Landevan   Morbihan)  354 

LandivizirfU  ('■inislère)  239 

Landrecies  Nord)  I3i 
Langeais  (Indre-et-Loire)         273,  3i4 

Langogne    Lozère)  403 

Lanpon   Gironde)  489 

iangre*  (flaule-Marne)  453 

Lanleff  Côies-du-Nord)  238 

Langoiran  .Gironde)  489 

Lannion  iCôtes-du-Nord)  25i 

Laniiejols  ;Lozère)  558 

L\0N(Aisnei  142 

Laquerville  kPuy-de-Dôrae)  362 

Larbresle  (Rhône)  397 

Lardy  (Seine-et-Oise)  299 

Largentière  (Ardèche)  57i 

Larinor  (Morbihan)  253 

Lassay  (Mayenne)  234 

Laulel^bourg  Bas-Rhin)  200 

Lauzun  (Dordogne)  521 

Laval  (Mayenne)  235 

Lavataj  (Jura)  433 

Lavaur  (Tarn)  535 

Lavelanet  (Ariége)  559 

Lecioure  Gers)  524 

Le«é  (Vendée)  283 

Lerapde  (f  uy-de-Dôme)  545 

Lesignan   Audej  241 

Lesneven  (Finistère)  545 

Legparre  Gironde)  486 

Lesielle  (Basses-Pyrénées)  496 

Lezoux  (Puy-de-Dôme)  400 

Liancou!  i  (Oise)  9'J 

Libourne  Gironde)  482 

Lignières  (Cher)  532 

Ligny  (Meuse)  184 


Ligugé  ''Vienne) 

Lille  (Nord) 

Lillebonne  (Seine-Inférieure) 

Lilliers  , Pas-de-Calais) 

Limeray  ;^Indre-et-Loire) 

Limoges  (Haute-Vienne) 

Limoux  (Aude) 

Livarot  (Calvados) 

Liverdun  iMeurlhe) 

Lisieux  (Calvados) 

Lobsann  .Bas-Rhin) 

Loches  ^ Indre-et-Loire) 

Lockmariaker  (Morbihan) 

Lodèie  (Hérault; 

Loie  (Sarlhe) 

Longjumeau  (Seine-et-Oise) 

Longpont  (Seine-et-Oise) 

Longue  (Maine-et-Loire) 

Longuenesse  i  Pas-de-Calais) 

Longujon  (Moselle) 

Longwy  (Moselle) 

Lonlay  (église  de)  (Orne) 

Lons-le-Saulnier  (Jura) 

Lorient  (Morbihan) 

Loriol  (,Drôme) 

Lormes  (Nièvre) 

Lorris  (Loiret. 

Loudeac  (Côtes-du-Nord) 

Louhans  (Saône-et-Loire) 

Lourdes  (Hauies-Pyrénées) 

Louviers  (Eure) 

Louvigné-du-Déserl(IlIe-el-Vilaine)248 

Louvres  ^Seine-et-Oise)  125 

Luc-sur-Mer  (Calvados)  207 

Luc-sur-Rienlot  (Var)  6i4 

"  uchon(Valléede) (Haute-Garonne)  5i6 


329 
122 

64 
118 
271 
340 
55d 
205 
174 
203 
198 
345 
255 
549 
258 
300 
300 
279 
104 
155 
155 
229 
444 
245 
570 
417 
306 
246 
378 
498 

56 


Luçon    Vendée) 
Lucy  le-Bois  (Yonne) 
Lude  (le)  (Sarihe) 
Lunel    Hérault) 
Lunéville  (Meurihe) 
Lure   Haute-Saône) 
Lusignan    Vienne) 

LUXEMDOLP.G 

Lu.xeuil  (Haute  Saône) 
Luynes  (Indre-et-Loire) 
Luzarches  (Seine-el-Oise) 
Lyon  (Rhône) 


273, 


284 
374 
258 
621 
193 
455 
284 
155 
452 
3l4 
98 
379 


M 


Maçon  Saône-el-Loire)  377,  388 

Magistère  la)  (Tarn-et-Garonne)     523 
Magnac-Laval  (tiaul«-Vienne;  340 


Magny  (Seine-el-Oise)  52 

Magny  (Nièvre)  395 

Ma  llezéze  (Seine-Inférieare'  7» 
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Maintenon  (Eure-et-Loir)  321 
Maison-Basse  ,Bouches-du-Rhône)  581 

Maison  Blanche  (Saône-et-Loire)  378 

Maison-Neuve  ^Côte-d'Or)  428 

Maisons  (Seine-et-Oise)  3" 

Maladrerie  (la    (Calvados)  2i3 

Malaunay    Seine-Inferieure)  71 

Malause"i;Tarn-et-Garonne)  523 

Malesherbes  Xoiret)  305,  4i4 

Malliévre  (Vendée  282 

Malinaisjn  (la)  (Seine)  53 
Malplaquet  (cli.  de  bat.  de)  (Nord)  132 

Mamers   Sarlbe)  3i8 

Mane  ^Basses-Alpes)  538 

Manheulles  ^Meuse)  160 

Manosque   Basses-Alpes)  637 

Mans  (le;  (Sarlbe)  323 

Mansle   CharenLe)  333 

Manies   Seine-el-Oise)  55,    38 

Marans  (Charenle-Inférieure)  29i 

Marbjue  (Eure-et-Loir)  3i2 

Marcillac    Loi,  555 

Marcklosheirn  (Bas-Rhin)  465 

Marennes  Charenle-Inférieure)  295 

Mareuil   Dordogne)  4S2 

Marinat^ne  ,Saône-et-Loire)  376 

Mannande   Lot-et-Garonne)  524 

Mannouliers  (Bas-Rhin)  176 
Marolles-en-Hurepoix  (S,-et-Oise)  299 

Marolles  ou  Maroilles   Nordj  loi 

Marouîiiie  (Seine-Inférieure)  70 

Marquise  Pas-de-Calais)  96 

Mariipné  (Mayenne;  235 

Marligues(Bouches-du -Rhône)  582 
Martin-de-Cuxa  (Pyrénées-Orient.)   548 

Marsal    Meurlhe)  "  177 

Marseille  :  Bouches-du-Rhône(  582 

Marseiiles  i,Oise)  90 

Massay  (Indre)  339 

Massia"c  Cantal)  360 

Mauberi-Foniaine  (Ardennesj  i34 

Maubeuiie   Nord)  i3i 

Maule  vSeiiie-et-Oise'i  309 

Mauléon  Basses-Pyrénées)  493 

âlauriac  l'Cantal)  554 

Maurs  (Cantal)  555 

Mauzé  (Deux-Sévres)  286 

Slayenne   Mayenne;  234 

Mazainat   Tarn)  550 

Meaulne   Allier(  3  j9 

Mealx  (Seine-et-Marne)  156 

Mees  Basses-Alpes;  636 

Mehun-sur-Yèvre  (Cher)  349 

Meilleraie   Loire  Inférieure)  257 
Meilleraye  (la    (Seine-Inférieure)      64 

Meian  (Basses-Alpes)  606 

JUelle   Deux-Sévresi  2s7 

Melisey  (Haute-Saône)  4.^5 

Melu.n  (Seine-et-Marae)  37 1 

Menars  (Loir-ei-cher)  307,  27i 

Mende  557 

Mer    Loir-et-Cher)  307 

Meru  (Oise:  115 

Meslay  (Mayenne)  257 

Mesnii-sur-l'Ëslrée  (Eure)  227 


Meitray  (colonie  agric)  (Ind.-et-L.)  31 1 

Metz    Moselle)  16O 
Meulan   Seine-et-Oise)                 38,  54 

Meung   Loiret)  271 

Mexiinieux  (Ain)  404 

Méze   Hérault)  627 

Mézières  (Ardennes)  153 

■Miélan  (Gers)  493 

Milhau  (Aveyron)  540 

Mirnereux    Pas-de-Calais)  96 

Mirabeau  rVaucluse)  602 
Mirambeau  (Charente-Inférieure)     294 

Mirnnde  (Gers)    *  500 

Mi  rebeau  Côie-d'Or)  430 

Mirecourl  (Vosges)  466 

Mirepoix  (Ariége)  536 

Miribel  (Ain)  403 

Miltelhausbergheim  (Bas-Rhin)  192 

Moilins    Haute-Marne;  181 

Moissac  (Tarn-et-Garonne)  523 

Moisselies  (Seine-et-Oise)  88 

Mollkirch  iBas-Rbin)  463 
Moltig  bains  de)   Pyrénées-Orient.)  548 

Moncôntour   Côtes-du-Nord)  246 

Mondoubleau  Loir-et-Cher)  325 

Mondrainvilie  211 

Monesiier  (bains  de)  (Isère)  654 

Monistrol    Haute-Loire)  565 

Moiinay  (Orne  231 

Monnefville  (Seine-et-Oise)  299 

Mongaroult  (église  de)  (Orne)  229 

Monpont  (Dordogne)  482 

Moni-Cenis  (Saône-et-Loire)  376 

.Mo>-T-DE-M.\RSAN(  Landes)  490 

Mont-Dore  (Puy-de-Dôme)  262 

Mont-Joly   Calvados)  204 

Mont-Louis  (Indre-et-Loire)  272 
Mont-Louis   Pyrénées-Orientales;    548 

Monl-Saint-Michel   Manche)  220 

Mont-Saint-.)dile  Bas-Rhin)  195 

Mont-Sainl-Sulpice  (Yonne)  373 

Moni-Sous-Vaudrey  Jura)  432 

Mont-Valerien  (Seine  52 

Motit-Venloux  (Yaucluse)  577 

Montaijiu  (Vendée)  278 

3Joniarg^s   Loiret)  392 

Mo.NTALBAN  (Tarn-et-Garonne)  523 

Montbard  (Côte-d'Or)  428 

Montbazon  ;( Indre-et-Loire)  327 

Monlbéliari  (Doubs)  456 

MoNTBuisoN"   Loire)  417 

Monlbron  (Charente)  334 

Montdidier    Somme)  144 

Moiitobourg  (Manche)  215 

iVon'éliinart   Drôme)  571 

Montereau  i^Seine-et-Marne)  371 

Moiiiet-aux-Moines  (Allier)  416 

Monlferrand    Puy-de-Dôme)  358 
Monifort-l'Amaury  (Seine-et-Oise)  226 

Montfort-le-Rotrou  (Sarthe)  324 
Montfort-sur-Men  (Ile-et-Vilaine;  237 

Montignac  (Dordogne)  488 

Moniiviliers  (Seine-Inférieure)  82 

Montlandon  (Eure-et-Loire)  322 

Monllhéry  (Seine-et-Oise)  300 
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Monl-Luçon  (Allier)  4i6 

Montiuel    Ain)  403 

Monl-Maraull  (Allier)  4i6 
Montniaur   Marne)                     138,  165 

Montmerle   Rhône)  388 

Montrairail   Marne)  180 

3Ionlm(dy  Meuse)  155 

Monimorillon  (Vienne)  332 

Monioire  (Loir-el-Cher)  274 

Montpellier  (Hérault)  62i 

Montrejeau  (Haute-Garonne"  516 

Montrésor   Indre-et-Loire)  330 

MontreuU  Pas-de-Calais)  92 
MonUeuil-Bellay  (Mame^et-Loire)    286 

Monlrond  fLoire)  399 

Monlsalvy  (Cantal)  555 

Morannez  (Eure-et-Loir)  3ii 

Moret   Seine-et-Marne)  4i5 

Morez   Jura  432 

Morlaas    Basses-Pjrénées)  496 

Morlaix    Finistère'^  238 

Mormani  Seine-et-Marne)  169 

Mornas  (Vauciose)  572 

Moriagne  ^Vendée)  282 
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Morlagne    Orne)  228 

Morta'in  (Manche)  212 

Morlefonlaine  222 

Morirée  (Orne)  230 
Moiie-Saint-Héraye  'Deux-Sèvres)    285 

Moiteville    Seine-Inférieure)  71 

Monistrol  (Haute-Loire)  565 

MoLLiNS    Alliera  396 

Mousson  (Meurthe)  179 

Moustiers  Basses-Alpes)  637 

Mouzon    Ardennes)  155 

Moyen    Meurthe)  467 

MoVenvic    Meurthe)  176 

Mozin  (Mont  (Haute-Loire)  564 

Mucidan   Dordogne)  482 

Mulhouse  (Haut-Rhin)  462 

Munster  'Haut-Rhin)  460 

31urat   Cantal)  360 

Mure  la)  (Isère)  634 

Mureaux  (les)  (Seine-et-Oise)  38 

Muret  i^Haule-Garonnej  533 

Mutzig  (Bas-Rhin)  195 

Muvne;(Var)  614 


fi 


Na:«cy   Meurthe)  172 

Ndngis   Seine-el-Màrne)  170 

Nanterre  Seine)  53 

Nantes  (Loire-Inférieure)  265 

Nânteuil  (Oise)  14 1 

IS'antua  (Ain)  404 

I^'afbonne   Aude)  546 
Nègrepelisse   Tarn-et-Garonne,       528 

Nemours  (Seine-et-Marne)  392 

Hérac  Lot-et-Garonne;  522 

Néns    Allier)  369 

Neuilly  (Seine)  5i 
Neuilly-sur-Marne  (Seine-et-Oise)  168 

Neuf  iirisach  (Haut-Rhin)  461 

Neufchdieau  (Vosges)  466 

Neufchael   Seine-Inférieure)  67 

Neuve-Lyre  (Eure)  23 1 

Neuvilier   Meurthe)  466 

Neuvy  (Nièvre)  393 

Neuweyer  Bas-Rhin)  192 

Nevers  (Nièvre)  394 

Nice    Var)  6l6 

Niederbronn  (Bas-Rliin'  192 

NlMEs  (Gard)  617 


Niort  ,'l)eux-Sévres)  MS 

Nissan   Hérault)  629 

Noailles   Oise)  88 

IS'ogenl-le-RoirGu  Eure-et-Loir)  322 

Nogent-la-Vierge  (Oise)  99 

Nogent-sur  Marne  (Seine)  168 

ISogent-iur-Seine  (Aube)  170 

Nogent-sur-Vernisson  Loiret)  393 

Nointel  iSeine-et-Oise)  88 

Nointot   Seine-Inférieure)  7i 

Noirav  'Indre-et-Loire)  271 

Noiay  iCôte-d'Or)  451 

Nona'ncourl  Eure)  227 

Norrey  (Calvados)  213 
Nort  (Loire-Inférieure)  274  ,  257 
Notre  Dame  des-Folligoet  (église  de) 

(Finistère^  241 
Noire-Dame-de-la  Délivrande(Calv.)  207 
Nouvion  (Somme, 
Noyai   Ille-et- Vilaine) 
Noyers  (Yonne 

Noyers-sur-Cher  (LoIr-el-Cher) 
Novon  (Oise) 
Nuits  ;Côte-d'Or) 


91 
236 
427 
330 
138 
450 


JO 


Obernay  (Bas-Rhin)  i9j 

Oléron  (Ile  d'  (Charente-Inférieure)  290 
Olelle    Pjrénec'S-Orienlales)  552 

Olivet  Loiret)  338 

Ollioules  (Var)  609 

0/oron  (Basses-Pyrénées)  487 


Ondres  (Landes)  491 

Onnaing   Nord)  136 

Onzuin  (Loir-et-Cher)  271 

Oranrje  (Vaucluse)  572 

Orhec  (;Calvados)  203 

Orclier  (Seine-Inférieure)  75 
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Orchies  'Nord) 

Orgelet  (Jura) 

Orgon  (Bouches-du-Rhône) 

Orléxns  Loiret) 

Ormes  (les) 

Ornans  ("Doub*;) 

Orschwiller  (Bas-Rliin) 
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129 
445 
578 
303 
327 
441 
463 


Orlhez  ("Basses-Pyrénées)  493 

Oiidon  (Loire-Inférieure)  204 

Oiilchy-le-Chàleau  (Aisiie)  i45 

Oullins  (Rhône)  386 

Ourscamp  (Oise)  137 

Ouzouer  (Loirel).  304 

Ovilié  (Seine-Inférieure)  112 


Pacy  Œure)  201 

Paillasse  (la)  (Drôme)  570 

Pamèew/"  (Loire- Inférieure)  275 

Palisse  {la]  (^Allier)  396 

Palud  (la)  (Vaucluse)  571 

Pamiers   Ariége)  5j6 

Paulin   Seine)  156 

Parlhenay  (Deux-Sévres)  279 

Patay   Loiret)  304 

Pa(]  (Basses-Pyrénées)  495 

Pavilly   Seine-Jnferieure)  7i 

PéaL'e-df-Roussillon  (le)   Isère)  569 

Pellouailles  (Charente-Inférieure)  288 

Pempoul  (Finistère)  239 

Prp.igijeux  (Dordogne)  480 

Pèrimnc  (Somme)  126 

Pkrpigvan   Pyrénées  Orientales)  547 

Pervenclières  (Orne)  229 

Petit-Bourg  (Seine-ei-Oise)  390 

Peyrac  (Lot)  527 

Peyrehorade  (Landes)  493 

Peyroles    Bouches-du-Rhône)  638 

Pézenas  fHérauit)  627 

Pliaisbourg    Meurlhe)  176 

Picqui^ny  (Somme)  lOi 

Pierr^-BulRère  (Haute-Vienne)  526 

Pierre-Ecnte  (Yonne)  375 
Pierrolalie  (Drôme)  571,588 
Pierrelonds  (ruines  du  château  de) 

(Oise*  137 

Pieux  (Manche)  2i5 

Pin    le)  (Bouches-du-Rhône)  582 

Pin   haras  du)  (Orne)  230 

Piney  (Aube)  422 
Pilhiviers  (Lo'iTQi)                      303,  4i4 

Planches   les^  (Jura)  432 

Pleben  (Finistère)  278 

Plelan  (Ille-et-Vilaine)  251 
Ple^sis-ies-Tours  (Indre-et-Loire)  3io 

Plesiin   Côies-du-Nord)  250 

Ploermel  (Morbihan)  251 

Plombières  (Vosges,)  468 

PoiTiEns  (Vienne)  328 
Poissy   Seine-el-Oise)                   37,  54 

Poix    Somme)  9) 

Polignac  château  de)  56 i 

Poligny  (Jura)  432 

Pomponne  Seine-et-Marne)  16S 

Poncin  (Ain)  404 
Poncu  (Charente-Inférieure)     296,  486 

Ponne   la)  Bouches-du-Rhône)  582 

Ponl-à-Mousson  (Meurlbe)  178 


Pont-Âudemer  (Eure)  208 

Pont-Château  (Seine-Inférieure)  277 

Pont  d'Ain  (Ain)  404 

Pom-de-Cé  (Loire-Inférieure)  263 

Pont-de-Ca(narés  (Aveyron)  540 

Pont-de-Beauvoisin  (Isère)  665 
Pont-de-l' Arche  (Eure)                40,56 

Poni-de-Vaux  (Ain)  377 

Pont-de-Ve\le  (Ain)  388 
Pont-du-Château  (Puy-de-Dôme)    359 

Pont-Gihault  (Puy-de-Dôme)  337 

Ponl-l'Evêque  (Calvados)  208 

Poni-Royal  (Bouches-du-Rhône)  578 

Pont-Sainl-Esprit  Gard)  616 

Pont-Saini-Mdxence  (Oise)  126 

Poni-Saint-Pierre  (Eure)  59 

Poni-sur-Seitie  (4ube)  176 

Poni-Sur-Yonne  (Yonne)  37i 

Punlarlier  (Doubs)  442 

Pontcharra  (Isère)  651 

Ponlhion  (Marne)  181 

Ponligny  (Yonne)  373 

Pontiiy  (Morbihan)  24G 

Ponloise  (Seine-et-Oise)  52 

Poiitorson  (Manche)  212 

Porentruy  Suisse)  457 

Pornic   Loire-Inférieure)  275 

Pori-à-Binson  (Marne)  158 

Port-à-l'Anglais  (Seine)  98 

Port-Louis  (Morbihan)  253 

Port-Marly  (Seine-et-Oise)  54 

Porl-Saint-Oiien  (Seine-lnfér.)  56 
Port-Sainte-Marie  (Lot-et-Garonne)  524 

Pori-sur-Saône  (Haute-Saône)  454 
Port-Vendres  Pyrénées-Orientales)  151 

Port-Villez  (Eure)  39 

Pougues   Nièvre)  394 

Pouilly  (Nièvre)  393 
Pouilly-en-Auxois  (Côte-d'Or)  398,  435 

Poutroye  (la,  iHaut-Rhin)  459 

Pouzauges  (Vendée)  282 

Prades   Pyrénées-Orientales)  548 
Praiz-de-Mollo  (Pyrénées-Orient.)   552 

Prechacq  Landes)  491 

Premery    Nièvre)  417 

P.esle  Seine-et-Oise)  88 

Prez-en-Pail  (Mayenne)  234 

Pkivas  fArdèche)  605 

Provins  (Seine-et-Marne)  170 

Puizaux  Oise)  88 

Puttelange  ^Moselle)  163 

Put  (le)  (.Hauie-Loire)  56î> 
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Quesnoy  (le)  (Nord) 
Quillebèuf  (Seine-Inférieure) 
QciMPER  (Finistère) 


J4i  !  Quimperlé  (Finislére) 
79  .  Quingej  (Doubs) 
252  I 


252 
43» 


R 


Rabastens  (Hautes-Pyrénées) 
Rambervillers  (Vosges) 
Rambouillet  (Seine-el-Oise) 
Rambures  (château  de)  (Somme) 
Randanne    Puy-de  dôme) 
Randans  (Puy-'de-Dôtne) 
Raner  (château  de   (Orne) 
Ré  (Ile  de  (Charente-inférieure) 
Realmont  (Tarn) 
Rebenacq  (Hautes-Pyrénées) 
Recousse(la)  iPas-de  Calais) 
Redon  (Ille-et-Vilaine) 
Re^maiard  (Orne) 
Reims  (Marne) 
Remiremont  '^Vosges) 
Rennes  (lile-et-Vilaine) 
Rennes-les-Bains  (Aude) 
Réole  (Gironde) 
Rethel  (Ardennes) 
Revei  Haute  Garonne) 
Ribay   le)  (Mayenne) 
Ribeàuville  ^Haut-Rhin) 
Riberac  (Dordotjne) 
Ribiére  (la)   Haute-Vienne) 
Riceys  (les)  (Aube 
Richelieu  Indre-et-Loire) 
Riez  Basses-Alpes) 
Ris-Orangis  Seine-et  Oise) 
Riraogne   Ardennes) 
Riom  i  Puy-de-Dôme) 
Rive-de-Gier  Loire) 
Rives  (l^é^c) 

Rivesaltes  (Pyrénées  orientales) 
Roanne  (Loire) 
Rocamadour  (Loti 
Rocheaux-Fées   llIe-el-VilainB 
Roche-Beaucourl  (Dordogne; 
Roche-Bernard    Morbihan) 
Roche-C  lurbon    Indre-et-Loii 
Roche-Gardon  (Rhône) 


ire) 


500 
467 
3'21 
91 
36i 
361 
2?  9 
290 
550 
499 
106 
248 
229 
148 
464 
236 
544 
5'23 
153 
535 
234 
465 
482 
341 
423 
280 
637 
412 
154 
350 
401 
634 
548 
396 
527 
236 
338 
278 
310 
385 


Roche-Guyon   la"  Seine-el-Oise)      Ot 

Koche-Maurice  Ma)  (Finislére)  239 

Roche-Mobile    laMOrne)  229 

Roche-Posay  (Vienne)  328 

Rochechouart    Haute -Vienne)  3:i6 

Rochefurl  Cliarenlelnférieure)  291 

Hochefort  (Puy-de  Dôme)  362 

Rochefoucault  (la   (Charente')  285,  335 

Rochelle  (la  (Charente-lnfér.)  289 

Rochemiiure  (Ardéche)  607 

Rocroi  (Ardennes)  140 

Rodez  (Aveyron)  560 

Rognes  iBouche<-du-RIiône)  578 
Rolleboise  (Seine-et-Oise)   '  39,  55,  61 

Romorandn  (Loir-et-Cher)  344 

Romans  ^Drôme  650 

Roquebrou  (la)  Cantal  554 

Rouuefavour    (pont  aqueduc  de) 

(Bouches-du-Rhône)  581 

Roquefort  (Landes)  489 

Rofiuemaure    Vaucluse)  573 
Hoquevaire  Bouches-du-Rhône)     602 

Rosheim  (Bas-Rhin,  463 

Rosiers  (les)  (Maine-et-Loire)  273 

Rosiére<-aux-Salines(Meurlhe)  it4 

Rosny  (Seine-el-Oise)  39,  55 

Roubaix  (Nord)  i24 

Roi'F.N  (Seine-Inférieure)  4i 

Rouffach  (Haut-Rhin)  440 

Rousses  (les    (Jura)  431 

Houvray  fforét  de)  81 

Roviile(Meurihe)  174 

Hoyan  tCharente-lnférieure)  479 

Royal  ;;Puy-de-Dôme)  353 

Roye  (Somme)  i26 

Ru(B  (Somme)  92 

Rueil  (Seine)  53 

Ruelle  (Charente^  334 

Rufftc  (Charente)  333 

Rugles(Eure)  231 


Sablé  (Sarlhe)  257 

5at/e»  (les  (Vendée)  284 

Sablonceaux  (Charente-Inférieure)  288 
Saint-Ay  iLoirel)  306,271 

Saintes  (Charente-Inférieure)  288 

Saint- Afrique  (Aveyron)  540 


Saint-Alban  (Seine)  408 

Saini-Albin  (Saône-el-Loire)  377 

Sainl-Amand  (Nord)  129 

Saint-Amand  ^Cher)  369 

Sainl-Amand  (boues  de)  130 

Saint-Amans  (Lozère)  557 
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Sâinl-Amariii  (Haut-Rhin)  463 

Saint-Amour  (Juraj  449 

Saiut-Andiol  ;Houches-du-Rhône)  577 
Sainl-Anlonin  (Tarn-et -Garonne)  48o 
Saint Aubin-duCormier(liie-el-Yil.)  24  4 
Saint-Avit  (Gers)  525 

Saint-Avold  (Moselle)  163 

Saint-Beat  (Haute-Garonne)  534 

Saint-Bonet-!e-froid  (Rhône)  386 

Saint-Benoit-de-Sault  (Indre)  339 
Sainl-Benoît-sur-Loire  (Loiret)  3o4 
Saint-Bertrand  (Haute-Garonne)  533 
Saint-Bonnet-le-Chàteau  'Loire)  4i7 
Saint-Bkieuc  ^Côtes-du-Nord)  237 
Saint-Bris  (Yonne)  373 

Saint-Calais  (Sarthe)  233 

Saint-Canat  Bouches-du-Rhône)  578 
Saint-Cenery-le-Geré  (Orne)  229 

Saint-Cerques  ;Jura)  435 

Saint-Chamant  (Oise)  125 

Saint-Chainas  ;Bouches  du-Rhône)  581 
Sainl-Chamond  (Loire)  401 

Saint-Chely    Lozère)  557 

Saint-Clar-de-Lomagne  (Gers)  521 
Saint-Claude  (Jura)  433 

Sainte-Colombe  (Rhône)  568 

Saint-Come  (Aveyron)  560 

Saint  Corne   Sarthe)  320 

Saint-Denis  (Seine)  76 

Saint  Denis-d'Orques  (Sarlhe)  325 

Sainl-Dié  (Vosges)  459 

Saint-Dizier  (Haute-Marne)  181 

Saint-Emiland  (Saône-et-Loire)  37  - 
Saint-Emilion  (Gironde)  483 

Sainl-ÈHenne\Lo\re)  409 

Saint-Florent-le-Vieil (M.-et-Loire)  26i 
Saint-Florentin  (Yonne)  426 

5am<  F/our  (Ganta!)  557 

Sainte-Foi  (Gironde)  483 

Sainte-Foy-l'Argentière  399 

Saint-Gabriel  (Bouches-du-Rhône)  601 
Saint-Gabriel  (Manche)  '  21 3 

Saint-Gaudens  (Haute-Garonne)  533 
Saint-Genis  (Charente-Inférieure)  486 
Saint-Gerand  (Allier)  396 

Saint-Georges  (Landes)  491 

Saint-Georges  (Maine-et-Loire)  264 
Saint-Georges-de-Boscherville  (ab- 
baye) (Seine-Inférieure)  63 
Saint-Gennain-en-Laye(Seine-et-0.)  54 
Saint-Germain-de-Jouix  (Ain)  405 
Saint-Gilles  (Gard)  621 
Saint-Girons  (Ariége)  538 
Saint  Gobin  (Aisne;  143 
Saint-Hilaire-du-Harcouet  (Manche)  248 
Sainte-Honorine  (Seine-et-Oise)  77 
Saint-Jean  (église  de)  B- du-Rhône)  580 
Saint- Jeand' Anqely (Cjhàrenle-lnï.)  287 
Saint-Jean-du  Cardonnet  72 
Saint-Jean-de-Luz  iBasses-Pyrén.)  494 
Saint-Juniens  (Haute-Vienne)  336 
Saint-l,aurens-du-Ponl  (Isère)  6iG 
Saint-Laurent  (Jura)  432 
Saint-Laurent-des-Mùres  (Isère)  633 
Saint-Laurent-du-Var  (Var)             6i6 


Saint-Léonard  (Haute-Vienne)  336 
Saint-Lizier  (Ariége)  533 
Saint-Lo  (Manche)  221 
Saint-Louis  Haul-Rhin)  193 
Saint-Maixent  (Deux-Sèvres)  285 
Sainl-Malo  (Ille-et-Vilaine)  249 
Saint  Mamet  Cantal)  554 
Sainl-Marcellin  (Isère)  650 
Sainte-Marie-aux-Mines  (H, -Rhin)  464 
Saint-Mars-la-Pile  (Indre-et-Loire-  3i4 
Saint-Marlind'Uriage^bains)  (Isère)  642 
Saint -Maure  Jndre-et-Loire)  327 
Saint-Maurice  (Vosges)  464 
Saiiit-Maximin  (Var)  -ôlS 
Saint -Medard  (Gironde)  480 
Sainle-MenehouldiM^vno)  159 
Sainie-Mère  (église)  (Manche")  2i4 
Saint-Michel -Mont-Mercure  (Vend.)  282 
Saint-Michel-sur-Orge  299 
Saint-xMihiel  (Meuse)  i82 
Saint-Nazaire  (Loire-Infèrieure)  275 
5aiwN0mer  (Pas-de-Calais^  103 
Saint-Ouen  (Port)  (Seine-Infér.)  56 
Saint-Pardon  (Gironde)  483 
Saint-Paul-de-Fenouillet  (Pyr.-Or.)  550 
Saint-Paul-lés-Dax  (Landes)  490 
Saint-Paul  lès-Durance  (Bouches- 
du-Rhône)  638 
Saint-Paul-trois-Châteaux  (Drôme)  571 
Sainl-Paulien  (Haute-Loire)  565 
Saini-Pére  (Yonne)  375 
Saini-Pierre-le-Moutier  (Nièvre)  395 
Saint-Pierre-sur-Hervé  (Sarthe)  235,  325 
Saint-Pierre-du-Vauvray  (Eure)  40 
5am<-Po^  (Pas-de-Calais)  118 
Saint-Pol-de-Léon  (Finistère)  239 
Saint-Pons  Bouches-du-Rhône)  608 
Sainl-Pons-de-Tomières  (Hérault)  623 
Saint-Porchaire  (Charenle-lnfer.)  294 
Saint-Pourçain  (Allier)  550 
Saint-Quentin  (Aisne)  i98 
Saint-Quirin  (Meurlhe)  184 
Sainl-Rambert  (Ain)  452 
Saint-Rambert-de-Barbe  (Rhône)  379 
Sdint-Reray  (Eure)  231 
Saint-Remy  (Puy-de-Dôme)  400 
Saint-Reiny  (Bouches-du-Rhône)  596 
Sainl-Riquier  Somme)  133 
Saint  Restilut  Drome)  572 
Saint-Romain  (Seine-Inférieure)  72 
Saint-Romain  (Rhône)  388 
Sain'.-Savinien  (Charente-Infér  )  294 
Saint-Seine  (Côte-d'Or)  424 
Saini-Servan  (llle-et-Villaine)  250 
Saint  Sever  (Landes)  490 
Saint  Sulpice-sur-Ville  (Orne)  229 
Sainte-Suzanne  (Sarthe  325 
Saint-Sylvain  (Calvados)  204 
Saint-Symphorien-de-Lay  (Loire)  397 
Saint-Symphorien  d'Ozou  (Isère)  567 
Saint-Trogoneck  (Finistère)  239 
Saint-Tropez  (Var)  614 
Saint-Vaast  (Manche)  220 
Saint- Valéry  (Somme)  ^9i 
Salnt-Valeryen-Caux  (Seine^lnf.)  65,1 12 
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Saint-Vallier  'Drôrae)  569 
Saini-Vandrille  (Seine-Inférieure)     64 

5ajn/-rnej.r  (Haute -Vienne}  480 

Salbris  (Loir-et-Cher)  347 

Salces   Pyrénées  Orientales"  557 

Salines  fîes)  Loire-lnferieure)  276 

Salins  (Cantal)  554 

Salins   Jura  439 

Salies  (Basses-Pjrénées)  493 

Salon   Bouches-du-Rhône)  578 

Saraer  (Pas-de-Calais)  92 

Sanf-erre   Cher)  293 

Sarcus  (château  de)  (Oise)  90 

5ar/ar  Dordogne)  488 

Sarmaise  (eaux  de)  (Marne)  159 

Sarrebourg   Meurthe)  181 

Sarrebruck  (Prusse)  i63 

Sarretiuemines  (Moselle)  163 

Saulce  via   (Basses-Alpes)  602 

Saulges (Sarthe)  325 

Saulieu   Côte-d'Or)  375 

Saulx   Haute-Saône)  44i 

Saumur  (Maine-et-Loire)  279 

Savenière  (Maine-et-Loire)  264 

Saverdun   Ariege)  536 

Saterne  (Bas-Rhin)  176 

Savigny    Côle-d'Or)  435 
Savigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise)      299 

Savonniéres   Indre-et-Loire)  3U 

Scey-sur-Saône  Haute-Saône)  455 

Schervillé  ^Bas-Rhin)  19" 

Schiltighem  (Bas-Rhin)  192 

Sedan  (Ardennes)  154 

Seéz  Orne)  230 
Seilleraye  (la)  (Loire-Inférieure)      265 

Sdetlal  (Bas-Rhin)  196 
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Selle    Loire-et-Cher)  344 

Semblançav  Indre-et-Loire)  232 

Semur  Xôle-d'Or)  430 
Sennecey    Saône-et-Loire)        377,  451 

Sentis  (Oise.  125 

Sens  vYonne)  371 

Septmoncel  (Jura)  432 

Seurre  ;Côle-d'Or)  435 

Sevignac  (Basse-Pyrénées)  499 

Sèvres  (Seine-et  Oise)  225 

Seyssel  (Ain)  604 

Sezanne   Marne)  1^2 

Signy  (l'Abbaye)  (Ardennes)  154 

Sijean  (Aude)  547 

Sillé-le-Guillaume  (Sarlhe)  279 

Sillery  (Marne)  180 

Silvanés  (bains  de)  (Aveyron,  540 

Sis'eron  .Basses-Alpes)  635 

S(jissons  (Aisne)  142 

Solesmes  (Nord)  127 

Solignac  (Haute- Vienne)  341 

Solre  (le  château)  (Nord)  144 

So;nbernon  (Côte-d'Or)  428 

Sominiéres   Gardj  627 

Sorréze  (Tarn)  S35 

Sorgues  (Vaucluse)  573 

Souchons  (Isère)  634 

Soui.'lac  (Lot)                    •  526 

Soulzbad  (Bas-Rhin)  192 

Sourdeval  (Manche)  212 

Souvigny  (Allier)  416 

Sienay  (Meuse)  i53 

Stock  Jac  de)  (Meurthe)  '176 

Strasbourg  (Bas-Rhin)  W4 

Suette  (Maine-et-Loirej  361 

S urgéres  (Charente -Inférieure)  29i 


Tain  (Drôme)  569 
Tallard  (château  de)  (Hautes-Alpes)  635 

Talmas   Somme)  117 

Tanlay  (Tonne)  427 

Tarare  (Hiiône)-  397 

Tarascon  (Bouches-du-Rhône)  597 

Tarascon  (Ariége)  559 

Tarbks  (Houles-Pyrénées)  500 

Tarquinpol   Meurthej  166 

Tartas  (Landes)  490 

Taverny   Seine-el-Oise)  77 

Tesie-de-Buch   la)  (Gironde)  485 

Tbann    Haut  Rliin)  463 

Therousiine   Pas-de-Calais)  104 

Thiériac    Cantal)  350 

Thierry  (Marne)  165 

Thiers    Puy-de-Dôme)  359 

Tbil-le-Cbatel  (Côte-d'Or)  429 

Thîlliers  (Kure)  52 

Thiontille   Moselle)    '  16 i 

Thoissey  ^Rhône  ,  388 

Thouars  (l)eux-Sévres)  286 


Tilloloy  (Somme)  126 

Tintignac  (Corréze)  542 
Tonnay-Charenie  (Charente-Infér.)  295 

Tonneins  (Lot-et-Garonne)  524 

Tonnerre  lYonne)  427 

ïorigny  (Manche^  221 

Tout  (Meurthe)  172 

Toulon  (Var)  609 

TouLorsE  (Haute-Garonne)  528 

7'our-du-Pi/i  (la)  (Isère)  655 

Tourcoing    Nord)  124 

Tournemire  (Cantal  554 

Touriiœlle  (Puy-de-Dôme^  351 

Tournon  (Ardéuhe)  569 

Tournus  (Saone-et-Loire)  377 

Tot;Rs   Indre-et  Loire,  309 

Tourvcs  (Var)  613 

Tourville  (Seine-Inférieure)  40 
Toury    Eure-et-Loir)                   299,  301 

Treipnac  (Corréze)  526 

Treiilères    Loire-Inférieure)  247 

Treport  (le)  (Seine-lnferieure)  111 
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Trévoux  (X'm^  379 

Triel    Seiiie-etOise)  38,     54 

Trouvillc  Calvados)  209 

Trois-Voleis  (Indre-el-Loire)  273 


Tronchoi  (Yonne) 
TiioYEs   Aube) 
TcLLE  (Corrèie) 
Tullins  (Isère) 


436 
44 

541 

650 


u 


Usson   Saône -et-Loire) 
Ussat  (bains  d';  y^Ariége) 
Utsel  (Corréze) 
Usson    Puy-de-Dôme) 


376 
537 
543 
557 


Uzel  rCôles-du-Nord) 
Uzerche  (Corréze) 
Uzèt  (Gard) 


246 
526 
617 


Vabres  (Aveyron'  540 

Vaison    Vaucluse)  573 

Val-de-Suzon  (Côte-d'Or)  424 

Valcourt  (Haute-Marne)  181 

Valençay    Indre)  532 

Valence  (Drôme)  569 
Valence  d'Asen  (Tarn-el-Garonne)  525 

Valenciennes  (Nord)  135 

Vallery  O'onne;  Ô72 

Valiny  (Minie)  i59 

Valognes    Manche)  21 4 

Vais  (Ardéohe)  605 

Vais  (Ariéye)  536 

Vannes  (Morbihan)  25i 

Varades  264 

Varengeville  (Seine-Inférieure)  85 

Varennes  Meuse)  I60 

Vassy   Haute -Marne)  I7i 

Vatan  (Indre)  339 

Vaucluse  (fontaine  de)  576 

Vaucoul'*urs  (Meuse)  172 
Vauvenargues   Bouches-du-Rhône)  58i 

Vaux  (Seine-et-Oise)  54 

Velairie   Meurthe)  172 

Vendœuvre  (Aube)  453 

Vendôme  (Loir-ei-Cher)  3i2 

Veiidres  (Hérault)  629 

Verberie  (Oise)  126 

Verdun  , Meuse)  160 

Verdun  (Saône-et-Loire)  378 

V'^ermand  (  Aisne)  139 

Vetmenlon  (Yonne)  372  ' 

Vernei   Pyrénées-Orientales)  548 

Verneuil  lEure)  227'j 

Vernon  (Eure)  55 

Vernon   Indre-et-Loire)  27i  ! 

Verpiliiére  fia)  (Isère)  633 
Verriéres-de-Joux  (les)  fDoubs)         442 

Versailles  (Seine-el-Oise)  226 

Vercins  i  Aisne)  I46 

Vesdci,  (Haute-Saône)  45 < 

Veyre-Monlon    Puy-de-Dôme)  556 

Vezelay  (Yonne)  374 

Viarines  (Seine-et-Oise)  88 

Vie  (Meurthe)  167 
Vic-en-Bigorre  (Haules-Pyrénées)  487  1 


Vic-Fezensac  (Gers)  500 

Vichy  (les  bains  de)  (Allier)  364 

Vidauban  (Var)  614 

Vieil-Évreux  (Eure)  202 

Vienne  (Isère)  567 

Vierzon   Cher)  339 

Vigan  (le   (Gard)  626 

Vignemale  (montagne  de)  Hautes- 
Pyrénées  500 
Vihiers  (Maine-et-Loire)  282 
Viliandraut  (Gironde)  489 
Vjlledieu-les-Poëles  (Manche)  212 
Villefranr.he  (Aveyron)  556 
Villefranche  (Haute-Garonne)  544 
Villefranche  (Pyrénées-Orientales)  548 
Villefranche  (Rhône) 
Villejuif  Seine) 
Villenauxe  (Aube) 
Villeneu>e  Landes) 
Villeneuve-le-Roi  (Yonne) 
Villeneuve-le-Roi  (Seine-et-Oise) 
Villeneuve  lés-Avignon  (Gardy 
Villeneuve- lès -Magueïonne  (Hé 

rauli) 
Villeneuve-Saint-Georges  (Seine-et 

Oise) 
Villeneuve-  sur- Lot  (Lot  -  et  -  Ga- 
ronne) 
Viilers-Bocage  (Calvados) 
Villers-Cotlerels  .Aisne 
Villersexel  (Haute-Saône) 
Viinoulier  (Orne) 
Vincelles  (Yonne) 
Vincelolles  (Yonne) 
Vincennes  (Seine) 
Vire  (Calvados^ 
Viry   Seine-et-Oise) 
Viiieaux  (Côte  d'Or) 
Vitré  (1  Ile-et-Vilaine) 
Vilry-iur- Marne 
Vilry-sur-Seine 
Viviers   Ardéche) 
Vivonne  (Vienne) 
Vizille   Isère) 
Void  (Meuse) 
Voiron  (Isère) 


378 
390 
171 

495 
372 
298 
576 

626 

370 


521 
211 
142 
455 
205 
373 
411 
167 
211 
390 
428 
235 
181 
298 
596 
333 
634 
184,  429 
651 


411. 
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Voirie  (Puy-de-Dôme) 
Voreppe  (Isère) 
Voupot  iCôie-d'Or) 
Voulon  (Vienne) 


361 
634 
540 
329 


Voulte  (la)  (Ardéche) 
Vouvray  (Indre-et-Loire) 
Vouziert  (Ardennes) 
Vron  (Somme) 


7n 

60S 
272 

92 


w 


Walschbronn  (Moselle) 
WaUignies  (Nord) 
W'asselonne   Bas-Rhin) 
Wimille  (Pas-de-Calais) 


163 

132 

184 

93 


Winlzenheim  (Haut-Rhin)  460 

^  is-ant  (Pas-de-Calais)  96 

Wissembourg  (Bas-Rhin)  19S 

Wormhout  (Nord)  iijy 


X 


Xainirailles  (Lot-et-Garonne)         485  |  Xerligny  (Vosges) 


468 


Y*i«ngeaux  (Haule-Loire) 


565 1  Yvetot  (Seine-Inférieure; 


72 
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Anters. 

Aeltre. 

Aix-la-Chapelle. 

Aine. 

Alost. 

662 

664 
678 
678 
678 

B 

Ans. 
Assche. 
Alh. 
Audeghem. 

Baesrode. 
Berchem, 
Berg-op-Zoom. 

663 
662 
663 

C 

Boorl-Meerbeck. 

Bruges. 

Bruxelles. 

Charleroy. 

Chiraay. 

Conlich. 

678 
672 
661 

B 

Courlray. 
Cumptich  (lunnel  de) 

) 

Dejnze. 
Dinant. 

665 
6:9 

I 

Duffel. 

Eceloo. 
Engbien. 

669 
674 

I 

Elewyt. 

7 

Ffexbe  (le  haat  clocher) 
Fleurus. 

667 
673 

C 

Fonlaine-l'Évêque. 
Fumes. 

Gand. 
Gembloux. 

664,  669 
679 

S 

Genappe. 

[ 

Hal. 

Halmoel. 

Haerleck. 

6.Î7 
6G- 
665 

Hever, 

Hombeck. 

Huy. 

Jabbeke. 


Laëken  château  de). 

Landen. 

Liège. 

Lokeren, 


664 


667 
678 
660 
663 


665 
668 
657 


665 
666 


661 


66J 


678 

669 


671 


665 
663 
679 


661 

Longchamp  (château  de). 
Londerzée  e. 

667 

660 

663 

679 

Louvain. 

666 

669 

Luxembourg. 

677 

'20 
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Maldeghem. 

Maestricht,  Hollande. 

Malderen. 

Malines. 

Marche. 

Maria-Leerne. 


Namur. 
Keder-Heembeck. 


Ostende. 
Oudenarde. 


669 
675 
663 
661 
677 
66  i 


679 
661 


664 
676 


N 


O 


Menin. 

Meule. 

Mon». 

Mont-St-Jean. 

Muysen. 


Nicolas  {SI-). 
NiYelles. 


Oydonck  (château  d') 


66T 
«64 
657 
659 
665 


670 
671 


664 


Perck. 


Remicours. 

Rochefort  ^château  de}. 


661 


667 
677 


R 


Rotzelaer. 
Rouler  s. 


666 
d6& 


Sainte -Gertrude. 
Saint-Hubert. 
Sainl-Michel, 
Sainl-Trond. 


666 
677 
664 
667 


Sempst. 

Soignies. 

Sialhille. 


661 
657 
664 


Ter-EIst  (château  de, 
Termonde. 
Tervueren. 
Thouroul. 


661 
663 
659 
668 


Thildonk. 
Tiriemont. 
ïon^res. 
Tournât;, 


666 
666 
674 
660 


Vel  m . 

Vertrick. 

Vieux-Dieo. 


Waereghem. 
Warernnie. 
Waterloo. 
Wavre-Sainte-Catherinc, 


667 

666 
662 


665 

666 
659 
661 
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ViliersCi-bbaiedeSt-}. 
Y.lvorde. 


Weervinden. 
Wespelaer. 
Westrera-Saint-Eoai^ 
Weiteren. 


679 
661 


666 
665 
664 
663 


Ypre». 


668 
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BOURBONNE-LES- BAINS.  721 

BOURBONNE  LES-BAINS  (Haute-Marne}.  Article  supplémentaire  (F.  p.  457). 

Bolrbonne-les-Bains,  Chef-lieu  de  Canton,  Gîte  d'étape,  Bureau  de  poste. 
Posteaux  chevaux,  Cure,  Gendarmerie. 

Bourbonne-les-Bains  est  la  ville  la  plus  intéressante  du  département  de  la 
Haute-Marne,  à  cause  de  ses  Eaux-Minérales. 

Elle  est  bâtie  à  l'extrémité  et  sur  les  versants  d'une  colline ,  où  les  Romains 
possédaient  autrefois  de  vastes  et  de  magniûques  établissements  thermaux. 
Son  origine  se  perd  dans  les  ténèbres  de  l'antiquité. 

Son  climat  est  des  plus  salubres ,  son  aspect  est  des  plus  agréables  et  des  plus 
pittoresques ,  et  son  territoire,  qui  est  des  plus  fertiles ,  touche  aux  limites  des 
départements  des  Vosges  et  de  la  Haute-Saône. 

Quatre  routes  départementales  mettent  Bourbonne  en  rapport  ayec  la  Cham- 
pagne ,  la  Lorraine ,  la  Bourgogne  et  la  Franche-Comté. 

Bourbonne  possède  :  1°  un  établissement  de  bains  civils,  remarquable  par 
sa  belle  construction  et  ses  vastes  jardins  ;  2°  un  magnifique  et  spacieux  hôpital 
militaire,  dont  la  fondation  remonte  au  règne  de  Louis  XV. 

Deux  mille  baigneurs  civils  et  huit  cents  militaires  fréquentent  chaque 
année  ces  eaux-minérales,  qui  jouissent  d'une  grande  efficacité  contre  toutes 
les  maladies  provenant  de  la  faiblesse  des  organes.  Elles  sont  purgatives, 
stimulantes  et  toniques.  On  les  emploie  avec  succès  dans  l'hydropisie  commen- 
çante, les  rhumatismes  musculaires  et  articulaires,  provenant  soit  de  cause 
interne,  de  plaies  d'armes  à  feu  ,  de  chute  ou  de  toute  autre  contusion.  Elles 
guérissent  les  vieux  ulcères,  les  plaies  fistuleuses  et  les  scrofules.  Mais  c'est 
surtout  contre  les  paralysies,  qu'elles  sont  renommées,  particulièrement  dans 
celles  occasionnées  parles  coups,  des  chutes,  ou  celles  qui  sont  la  suite  de 
l'apoplexie  ou  de  l'embarras  des  viscères  abdominaux. 

On  fait  usage  de  ces  eaux  en  bains,  en  douches  et  en  boissons. 

Les  princip^iux  médecins  de  la  ville  sont  :  M.  Renard,  Inspecteur  de  l'éta- 
blissement thermal;  M.  Magnin,  Inspecteur  Adjoint;  M.  Ferat,  Médecin  en 
chef  de  l'hôpital  militaire;  M.  Balley,  Médecin  de  la  ville. 

Depuis  1570,  époque  à  laquelle  remonte  le  plus  ancien  écrit  sur  Bourbonne, 
on  a  successivement  publié  quarante-trois  ouvrages,  dont  le  plus  récent  est 
le  Guide  général  des  baigneurs  aux  eaux  de  Bourbonne ,  par  M.  AthÉiNAS, 
ancien  élève  des  hôpitaux  militaires  d'instruction,  Pharmacien  Chimiste, 
Membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  Collaborateur  de  plusieurs 
journaux  scientifiques  et  littéraires,  et  qui  se  charge  de  répondre,  après 
s'être  adjoint  aux  médecins  les  plus  distingues  de  la  ville ,  à  toutes  les  con- 
sultations écrites  qui  lui  sont  adressées  franco. 

L'établissement  civil  est  ouvert  chaque  année,  du  15  mat  au  1"  octobre. 
Il  offre  aux  baigneurs  tout  le  luxe  et  le  confortable  qu'ils  peuvent  désirer. 

Le  prix  dans  les  Cabinets  est  :  Pour  un  bain  ,  l  fr.  ;  Pour  une  douche,  1  fr. 

Le  prix  dans  les  Piscines  est:  Pour  un  bain,  50  cent.;  Pour  une  douche, 
,0  cent. 

Bourbonne  ne  laisse  rien  à  désirer  aussi  sous  le  rapport  de  la  commodité 
des  logem«?nts  et  de  la  nourriture  des  malades.  Des  familles  entières  et  de 
grands  personnages  peuvent  y  trouver  de  beaux  et  de  vastes  appartements. 
On  loue  des  chambres  depuis  50  centimes,  jusqu'à  5  et  G  francs ,  par  jour. 

Le  séjour  de  cette  ville  est  très-agréable.  Les  plaisirs  y  sont  nombreux  et 
variés;  et  les  baigneurs  civils  et  militaires  trouvent  au  nouveau  Cabinet 
Littéraire,  situé  en  face  la  rue  des  Bains,  tous  les  ouvrages  anciens  et  nou- 
veaux publiés  sur  Bourbonne  et  ses  eaux  thermales ,  une  collection  consi- 
dérable de  romans  et  de  feuilletons,  et  un  grand  nombre  de  journaux  po- 
litiques, scientifiques  et  littéraires. 

Les  principaux  Hôtels  de  la  ville  de  Bourbonne  sont  ceux  de  la  Ttte-dt' 
Bœuf  (iK  du  Commerce. 
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MO\TPELLIER  (Hérault). 

HOTEL  NEVET,   situé  sur  l'Esplanade  et  la  Grande-Rue. 

Celte  maison  ,  la  première  sans  contredit,  non-seulement  de  Montpellier,  mais  de  tout  le 
Midi ,  peut  soutenir  avantageusement  la  comparaison  avec  les  meilleurs  hôtels  du  Nord  ;  elle 
offre  200  lits  de  maîtres  et  beaucoup  d'appartements  exposés  au  Midi  pour  les  familles  qui 
viennent  passer  l'hiver  dans  cette  ville;  elle  possède  en  outre ,  à  deux  pas  de  la  ville,  une 
olie  maison  de  campagne  avec  exposition  sur  la  mer. 

On  trouve  dans  l'hôtel  voUurei^  chevaux  de  selle,  omnibus  pour  les  chemins  de  fer. 

AVIGNOIV  (Vaucluse). 

HOTEL  DU   PALAIS  NATIONAL. 

Cet  hôtel  du  Palais  Dational ,  dont  l'excellente  réputation  est  établie  depuis  longues  an- 
iiée» ,  se  recommande  encore  par  les  nombreuses  améliorations  que  M.  Ch.  Crémieux  vient 
d'y  apporter.  Il  l'a  agrandi  considérablement,  et  parmi  ses  constructions  nouvelles  ,  une  aile 
de  lo  fenêtres  de  façade  va  être  favorisée  d'un  admirable  point  de  vue.  Le  débarcadère 
du  chemi/i  de  fer  sera  établi  sur  un  boulevard  de  30  mètres  de  largeur  qui  passera  devant 
cette  façade.  Les  rives  du  fleuve  si  riantes  et  si  belles,  l'Ile  de  Piot,  véritable  jardin,  le 
pont  en  fil  de  fer  suspendu  sur  le  Rhône  ,  achèvent  l'admirable  panorama  dont  jouit  l'étran- 
ger des  croisées  de  ce  bel  hôtel. 

La  cuisine  y  est  parfaite,  et  les  soins  et  les  politesses  qu'on  y  trouve  dans  le  service  mé- 
ritent d'autant  plus  d'être  appréciés  qu'ils  sont  fort  rares  dans  les  hôtels  du  Midi. 

Les  services  d'omnibus  et  de  conduite  de  chaises  de  postes  du  chemin  de  fer  ont  été 
montés  d'une  manière  remarquable  par  MM.  Crémieux  père  et  fils  pour  la  compagnie,  et  les 
personnes  qui  voyagent  puiseront  au  Palais  national,  à  leur  vraie  source  ,  les  renseignements 
les  plus  exacts  et  les  plus  circonstanciés  sur  tout  ce  qui  peut  les  intéresser. 


TOULOIV  (Var). 

HOTEL  DE  LA  CROIX-D'OR,  tenu  par  M.   DURBEC. 

Cet  hôtel,  DOUTelleoient  agrandi  et  restauré  ,  peot  à  bon  droit  passer  pour  un  des  meilleur: 
du  Midi  ;  il  renferme  de  beaux  et  vastes  appartements  à  l'usage  des  familles  qui  veulent  aller 
respirer  pendant  quelque  temps  l'air  embaumé  de  la  Provence. 

Bonne  cuisine  ,  service  confortable  ,  soins  attentifs  et  grande  propreté  (  chose  rare  dans  le 
Midi). 

Ecuries  et  remises.  —  Les  .Voglais,  si  difficiles,  et  qui  se  connaissent  si  bien  en  confor- 
table, fréquentent  cette  maison  et  en  font  de  grands  éloges. 

Bonne  table  d'hôte  à  3  fr. 

Le  prix  des  appartements  y  est  modéré. 

Situé  sur  la  place  au  Foin,  où  descendent  toutes  les  diligences ,  et  près  du  meilleur  établis- 
sement de  baint  de  la  ville. 

HYÈRES   (Var). 

M.  RÂNTONNET,  Horticulteur-Fleuriste,  Pépiniériste, 
Marchand  Grainier  ,  meuibre  correspondant  de  plu- 
sieurs Sociéle's  d'horticulture  françaises  et  étrangères. 

La  seule  maison  en  Provence  où  Ton  poisse  se  procurer  des  collections  de  graines  ou  se- 
mences complètes  de  végétaux  exotiques  et  indigènes  des  environs  d'Hyères  et  de  l.AJgérie, 
tels  que  arbres ,  arbrisseaux  ,  arbustes ,  plantes  vivaces  ,  plantes  annuelles,  etc.,  pour  la 
serre  et  la   pleine  terre  ,  avec  l'indication  de  leur  nom  botanique  et  celle  de  leur  température- 
pour  les  pays  froids. 

Le  Catalogue  de  celte  collection  sera  envoyé  franc  de  port  par  la. poste  aux  personne?  qui 
en  feront  la  demande  affranchie.  Ce  Prospectus  fait  connaître  exactement  le  climat  d'Byères. 

BAG^^ERES-DE-LUCHOIV   (  Haute-Garonne  ). 
HOTEL  DU   PARC,  nouvellement  construit. 

Cet  hôtel  remarquable  ,  situé  an  centre  du  cours  d'Etigny ,  entre  cour  et  jardin ,  dans  le 
quartier  élégant ,  est  d'une  architecture  gracieuse  et  irréprochable  ;  il  ne  le  cède  ,  sous  aucun 
rapport,  aux  plus  renommés  des  Pyrénées. —  On  y  trouve  grands ,  beaux,  petits  et  modestes 
appartements  ,  et ,  surtout ,  luxe  de  propreté. — La  moitié  du  rez-de-chaussée  se  compose  de 
quatre  beaux  salons  destinés  au  cercle ,  dans  lesquels  se  rendent  les  dames  ;  on  y  joue  les 
jeux  permis  et  on  y  fait  de  bonne  musique. — Il  y  a  bal  et  concert  une  fois  par  semaine. 

L'établissement  est  tenu  avec  le  plus  grand  soin  et  le  service  y  est  très-confortable. — Table 
excellente  et  salubre  ;  prix  modérés  :  4  à  5  fr.  par  jour  pour  le  déjeuner  et  le  dîner . 

On  trouve  dans  cet  hôtel  les  principaux  journaux  et  tout  ce  qui  a  été  écrit  d'intéressant 
sur  les  Pyrénées, 


GRAY   (Haute-Saône). 

HOTEL  DU  SAUVAGE,  tenu  par  M.  GREMAILLY  fils  aîné. 

C'est  lo  seul  hôtel  fréquenté  par  les  voyageurs.  Beaux  appartements,  excellente  Table 
d'hôte,  régulièrement  servie  à  iO  heures  du  malin  et  à  6  heures  du  soir.— Dîners  particu- 
liers ;  cuisine  française  ,  anglaise  et  italienne. — Bains  à  volonté  dans  l'hôtel. 

Cet  établissement  se  recommande  par  sa  bonne  tenue  et  son  heureuse  situation  au  centre 
de  la  ville. 

VICHY-LES-BAI]\S  (  Allier  ). 

LIBRAIRIE    BOUGAREL. 

Librairie  de  piété  et  d'éducation;  illustration. — Ouvrages  sur  les  eaux  de  Vichy,  du  Mont- 
Dore,  de  Néris  ,  Guides  et  Itinéraires  de  Richard. — Cabinet  de  lecture  ,  Journaux  français  et 
étrangers  ;  papeterie  et  articles  pour  dessin  (vis-à-vis  les  bains  des  femmes ,  hôtel  Montaret). 
Chez  le  même  libraire  : 

Topographie  physique  et  médicale  de  Vichy,  1  vol.  in-18  formai  anglais  ,  avec  vignettes  , 
(  paru  en  1848). 


VICHY-LES-BAI]\S   (  Allier  ). 

HOTEL  GUILLERMEN. 

Cet  hôtel ,  situé  en  face  de  l'établissement  thermal  et  du  parc  ,  se  recommande  à  MM.  le» 
buveurs  d'eau ,  non-seulement  par  le  nombre  et  la  commodité  de  ses  appartements  nouvel- 
lement décorés,  mais  encore  par  la  propreté  et  l'activité  du  service.  —  Un  salon  vaste  et 
orné  dans  le  dernier  goût;  une  salle  à  manger  de  120  couverts,  des  appartements  séparés 
pour  les  personnes  qui  veulent  être  servies  en  chambre  et  à  toute  heure  ;  un  salon  pow  réu- 
nion de  famille;  un  cabinet  de  lecture,  un  Piano  de  choix;  de  belles  écuries,  des  remises 
fermant  à  clef,  une  vaste  cour,  nn  jardin  spacieux  et  une  vue  aussi  variée  qu'étendue;  un 
air  pur  et  sain  :  tels  sont  les  avantages  qu'offre  au  public  cet  hôtel ,  l'un  des  plus  avantageu- 
sement situés  pour  l'agrément  et  la  santé. 


SAI]\T-MALO   (Ille-et-Vilaine). 

HOTEL  DE  LA  PAIX,   tenu  par  M.   MAILLARD. 

Cet  êlablissement ,  le  plus  réputé  de  cette  ville,  a  dû  aux  importantes  améliorations  et  au 
confortable  de  son  intérieur,  la  vogue  toujours  croissante  dont  il  jouit  surtout  à  l'époque  où 
les  étrangers  affluent  à  ses  bains  de  mer.  Le  luxe  de  l'ameublement  et  lo  service  si  bien  com- 
pris des  tables  de  l'Hôtel  de  la  Paix  ,  auquel  est  attaché  un  personnel  nombreux  et  bien  dirigé,  j 
ont  valu  à  M.  Maillard  l'honneur  de  compter  parmi  se»  hôtes,  outre  une  société  toujours 
d'élite  ,  de  célèbres  voyageurs  et  des  personnages  de  distinction. 
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ï<>o<X>-o<>o-o<>>-c<>o-<-ooo<><»— 


TOUT  Om'RAGE   BROCHÉ  PEUT  ÊTRE  EXPÉDIÉ  FRANCO  PAR  LA  POSTE. 

Il  faut  alors  ajouter  »  fr.  50  c.  par  chaqae  volume  dont  le  prix  ne  dépasse  pas  3  fr. 

—  —       t        i>  —  —       de  3  fr.  50  à    5  fr.   »  c. 

—  —       1      50  —  —       de  5      50  à    7     30 

—  —       2»  —  —       de8i)à<0» 
Envoyer,  sans  affranchir,  un  Ion  sur  la  poste. 

On  se  charge  de  fournir  les  ouvrages  publiés  par  les  autres  libraires  de  Paris. 


ITINÉRAIRES 

POUR  TOUTES  LES  CONTRÉES  DE  L'EUROPE 

PAR 

RICHARD .   ingénieur  -  géograplie  , 

Ei-emploTi  aui  posUs,  membre  de  pinsieors  sociétés  UTaotes, 

ET   EBEL,    BERTOLOTTI,    BOYCE ,    ARTAP.IA ,    MURRAY,    QUÉTII^, 
HOCQUART,    STARRE,    ETC.,    ETC., 

ACCOMPAGNÉS  DE  CARTES  ROUTIÈRES,  PANORAMAS,  PLANS.  VUES,  ETC. 

'  Le  succès  toujours  croissant  de  ces  Itinéraires  nous  dispense  dcsorm;iis 
d'en  faire  l'élof^e;  il  suffira  de  rappeler  que  chacun  de  nos  Guides,  étant 
réinripriraé  pour  ainsi  dire  chaque  année,  se  trouve  tenu  constamment  au 
courant  des  changements  et  des  progrès  survenus  dans  chaque  localité, 
dans  les  voies  de  communication,  routes  nouvelles,  chemins  de  fer,  bateaux 
à  vapeur,  diligences,  hôtels,  etc. ,  etc.  Les  grands  sacrifices  que  s'impose 
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l'cdileur,  ses  voyajiçes  fréquents  tant  en  France  qu'à  l'étranger,  une  cor- 
respondance fort  étendue,  les  renseignements  officiels  reçus  de  MM.  les 
Maires,  Bibliothécaires  et  Administrateurs  publics,  seront  pour  le  voyageur 
une  garantie  suffisante  d'exactitude.  Kous  nous  attachons  de  plus  en  plus  à 
signaler  les  curiosités  archéologiques,  les  musées  de  peinture,  de  sculp- 
ture et  d'antiquités,  les  collections  particulières,  etc.,  etc.  Le  Guide  du 
Voyageur  en  Europe,  dont  la  seconde  édition  vient  de  paraître  en  un  seul 
volume,  remplace  la  précédente  édition,  qui  forziiait  deux  énormes  volu- 
mes d'un  usage  incommode.  Cette  nouvelle  édition  est  tout  à  la  fois  plus 
commode  et  plus  complète,  grâce  au  plan  méthodique  quia  présidé  à  sa 
rédaction  et  aux  procédés  typographiques  employés  pour  son  impression. 


MONNAIES  I)  EUROPE. 

TABLEAU  COMPARATIF  DES  MONNAIES  EUROPÉENNES.  Ouvrage  indispensable  à  tous 
les  voyageurs  eu  pays  étrangers,  i  vol.  Iu-i8 '  .    1  fr. 

DIALOGUES  EUROPÉENS. 

!V0L'\1:ALX  DIAL.OGLES  FAMILIERS  ET   PROGRESiîilFS 

A  l'dSAGE  des  VOTAGEtlRS. 

Chacun  de  ces  Dialogues,  imprimé  dans  le  format  grand  in-32,  est  ac- 
compagné d'un  tableau  comparatif  des  Monnaies  d'Europe,  fort  utile  aux 
voyageurs,  et  élégamment  cartonné >  avec  une  couverture  imprimée  en 
deux  couleurs. 

JDialogues  en  vente  s 

FRANÇAIS-ALLEMAND,  par  Richard  et  Koemg 1  fr.  50  c. 

FRANÇAIS-ANGLAIS,  par  Richard  et  QuÉTiN 1  fr.  50  c. 

FRANÇAIS-ESPAGNOL,  par  Richard  et  DE  CoRONA 1  fr.  50  c. 

FRANÇAIS-ITALIEN,  par  Richard  et  Boletti 1  fr.  50  c. 

ANGLAIS-ALLEMAND,  par  A.  Horwitz 1  fr.  bO  c. 

ANGLAIS  ET  ITALIEN,  par  Wahl  et  Brunetti 1  fr.  50  c. 

ANGLAIS  ET  ESPAGNOL,  par  de  Corona  et  Laran 1  fr.  50  c. 


EUROPE. 

CHEMINS  DE  FER.  —  GUIDE  DES  CHEMINS  DE  FER,  DES  BATEAUX  A  VAPEUR, 
DES  DILIGENCES,  DES  MALLES-POSTES  de  l'Europe,  el  des  correspouLlanccs  pour 
les  yuuvs  parties  du  globe,  avec  cartes.  1  vol.  hi-52,  cartonné 50  c. 

GUIDE  CLASSIQUE  DU  VOYAGEUR  EN  EUROPE,  deuxième  édition,  comprenant  toutes 
les  r.ouie  de  postes,  (Jlieniins  de  fer,  Bateaux  à  vapeur,  etc.,  par  Richard  et 
(Jl'ktin-.  1  fort  vol.  in-12,  imprimé  à  deux  colonnes,  et  accompagné  d'une  magni- 
îique  Carte  routière  de  l'Europe,  dressée  tout  exprès  p;ir  A.-H.  Dufour,  auisi 
que  d'une  Carte  spéciale  des  chemins  de  fer  et  de  la  naviijation  à  va- 
peur  ^î»  fr.  —  Keliccu  percaline,  16  fr.  50  c. 
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HANO-BOOK  FOR  CENTRAL  EUROPE,  or  GUIDE  FOR  TOURISTS  THROUGH  BELGIUM. 
HOLLAND,  THE  RHiNE,.  GERMANY,  SWITZERLAND  ANO  FRANCE,  nmHi  a  Listui  tlic 
Sieam-l'ackets,  and  coiitintiUal  RaihvHvs;  by  Francis  (i(toHLA.N.  1  vol.  in-12, 
imprimé  à  2  colonnes,  et  accompagné  "d'une  Carte  d'Europe,  relié  en  perca- 
line  10  fr.  50  c. 

BAINS  D^EUROPE. 

MANUEL  DU  VOYAGEUR  AUX  EAUX  D'ALLEMAGNE,  DE  FRANCE,  DE  LA  BELGIQUE, 
DE  LA  SAVOIE,  DE  LA  SUISSE,  ETC.,  ETC.,  couiiMt-nani  :  V^  des  notions  ren- 
dues sur  les  Eaux,  leur  emploi ,  leur  mode  d'administration;  2°  la  description 
des  Thermes  et  des  villes  ou  villages  où  ils  sont  situés;  Z'^  l'indication  des  frais 
de  séjour;  4°  le  pri.x  du  Bain,  la  liste  des  Hôtels  ou  établissements  fréquentés 
par  les  voyageurs.  A  Leau  volume  in-i8,  jésus,  orné  de  vues  gravées  sur 
acier 8  fr.  —  Rel.,  9  fr.  50  c. 

HISTOIRE  ET  DESCRIPTION  DES  SOURCES  MINÉRALES  DU  ROYAUME  DE  SARDAIGNE 

et  des  contrées  voisines,  par  le  comte  Davet  de  Beacrepaire,  dncteur  en  mé- 
decine, chevalier  des  ordres  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (Malte),  du  Saint- 
Sénulcre,  etc.,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  nationales  et  étrangères. 
i  beau  vol.  in-8 6  fr. 

SOURCES  MINÉRALES  D'EVIAN,  D'AMPHION  ET  DU  CHABLAIS,  par  le  comte  Davet 
DE  Beaurepaire.  Brochure  in-8 1  fr. 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  SUR  LE  CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ROUEN,  DIEPPE  ET  LE 

HAVRE,  par  lUcHARD.  1  joli  vol.  in-l 8,  avec  une  carte ■!  fr. 

VOYAGE  HISTORIQUE  DE  PARIS  A  CHARTRES,  par  A.  Moctié,  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  i  vol.  in-8,  orné  de  jolies  lithographies.   .     3  fr.  50  c. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  DE  PARIS  A  ORLÉANS,  TOURS  ET  NANTES,  par  Richard,  avec 
une  jolie  carte.  1  vyl.  in-'l8 .     <  fr. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  DE  PARIS  EN  BELGIQUE  ET  JUSQU'A  COLOGNE,  PAR  LILLE  ET 
VALENCIENNES,  p-îr  Richard,  avec  2  cartes.  1  vol.  in-18 i  Ir. 

VOYAGE  PITTORESQUE  EN  ALSACE  PAR  LE  CHEMIN  DE  FER  DE  STRASBOURG  A 
BALE,  par  M.  Ih.  DE  RouvRois,  illustré  de  nombreux  sujets  gravés  sur  bois. 
1   vol.  grand  iu-8 4  fr. 

FRANCE  ET  BELGIQUE. 

GUIDE  CLASSIQUE  DU  VOYAGEUR  EN  FRANCE  ET  EN  BELGIQUE.  2(e  édition.' 1  fort 
vol.  in-i-2  de  près  de  900  pages,  imprimé  à  deux  colonufs,  accompagné  d'une 
belle  Carie  routière  de  la  France,  d'une  Carte  spéciale  des  chemins  de  fer  et 
de  lai^avifjationù  vapeur,  et  de  celle  des  Pyrénées.    8  fr.  —Rel.,  9  fr.  50  c. 

GUIDE  CLASSIQUE  DU  VOYAGEUR  EN  FRANCE,  comprenant  en  abrégé  tout  ce  que 
coniieiii  rédilionin-12,  avec  une  Carte  routière  et  la  Carte  des  chemins  de  ter, 
par  Richard.  23^  édition.  ■!  vol.  iii-18 5  fr.  —  Rel.,  6  fr. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  DANS  LA  FRANCE  MONUMENTALE,  ou  It binaire  urchcolo- 
f/i'iue  donnant  la  description  de  tous  1rs  monuments  appartenant  à  l'ère  celtique, 
«  l'époque  romaine  ou  i/allo-romaine  et  au  moyen  ûijc,  jusqu'à  la  renaissance, 
avec  une  Carte  t/cnéraie  archéologique  de  la  France,  divisée  par  provinces  et 
par  départements,  ornée  de  (|uar;inte-huit  vues  de  monuments  antiques,  et  in- 
diquant, au  moyen  de  signes  conventionnels,  l'emplarement  di's  monuineiiLs 
décrits  dans  le  texte,  par  Richard  et  E.  Hocj.u'art.  i  fort  vol.  in-V2,  imprimé 
à  2  colonnes,  comprenant  la  matière  de  3  vol.  in-«,    9  fr.  —  Rel.,  10  fr.  5o  c. 
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Cet  ouvrage,  publié  pour  la  première  foi;;,  devient  le  complément  indispen- 
saljle  du  Guide  classique  du  Yoijnfjeur  en  France  de  Jiichard. 

CONDUCTEUR  GÉNÉRAL  DE  L'ÉTRANGER  A  PARIS,  par  Albert  Montémont,  nouv. 
étiil.  1  vol.iii-i8,  avec  IMaasdc  Pans  et  Vues-     4  fr.  50  c  — Uel.,  5  fr.  50  c. 

POCKET  COWlPANiON  TO  PARIS  {Conducteur  dans  Paris,  en  anglais),  containing 
an  Exposure  ol  ilie  various  frauds  and  tricks  pryciised  upoii  strangers;  a  Lisi  of 
ail  llie  public  insiiiuiions,  edilices,  aiul  différent  curiositics,  etc.,  etc.,  and  a 
concise  description  of  ihe  environs  of  P;.ris.  By  ax  English  résident,  vviih  a 
map,  and  nunierous  engravings,  ne^v  édition.  1  vol.  in-18.    2  fr.  —  Rel.,  3  fr. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  AUX  ENVIRONS  DE  PARIS,  comprenant  la  description  des  villes, 
bourgs,  villages,  hameaux,  châteaux,  maisons  de  campagne  dans  un  rayon  de 
60  kilomètres,  avec  l'itinéraire  des  chemins  de  fer  et  des  voilures  publiques, 
par  Kichard;  2^  édition,  avec  la  Carte  des  environs  de  Paris,  de  celle  du  cours 
de  la  Seine  jusqu'à  Saint-Cloud  et  de  jolies  vues.  4  fort  vol.  in-i8,  nouvelle 
édition 5  fr.  — Rel.,  6  fr. 

LA  SEINE  ET  SES  BORDS,  par  Ch.  Nooier,  illustrés  de  54  gravures  sur  bois  et 
d'une  cane  de  la  Seine  en  4  feuilles.  Magnifique  vol.  iu-8 5  fr. 

GUIDE  PITTORESQUE  DU  VOYAGEUR  AUX  PYRÉNÉES,  Itinéraire  pédestre  des  monta- 
gnes, (Onienani  la  descnpiion  des  routes  de  Paris  aux  Pyrénées,  de  Bagneres- 
de-Bigorre,  de  Luchon,  Saint-Sauveur,  Cauteretz,  des  thermes  des //««/es  et 
Basses-Pyrénées,  des  Pyrénées-Orientales  et  de  la  Haute-Garonne,  le  Plan  de 
courses  dans  les  vallées,  les  frais  de  séjour,  les  Hôtels ,  et  toutes  les  indications 
nécessaires  pour  visiter  les  montagnes,  par  Richard  et  Quétin;  cinq^neme  édi- 
tion, avec  la  Carte  générale  des  Pyrénées  et  quatre  cartes  particulières.  \  vol. 
grand  in-18 7  fr.  50  c.  —  Rel.,  9  fr. 

VOYAGE  DANS  LE  PAYS  BASQUE  ET  AUX  BAINS  DE  BIARITZ,  contenant  des  obser- 
vations sur  la  langue  des  Basques,  leurs  mœurs,  leur  caractère,  par  Prosper 
DE  LA   Garde.  \  \ol.  in-18 2  fr.  50  c, 

VOYAGE  A  LA  MALADETTA,  par  Albert  de  Franoueville.  \  vol.  in-<8.*  \  fr,  50  c. 

BAGNÈRES-DE-BIGORRE,  sous  le  rapport  médical  et  topographique,  et  les  autres 
principaux  Eiablissenienis  thermaux  des  Pyrénées,  avec  une  carte  et  des  gra- 
vures, par  C  -L.  Lemonnier,  inspecteur  adjoint  des  eaux  minérales  de  Bagnères- 
de-Bigorre.  \  vol.  in-i2 5  fr. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  EN  NORWANDIE,  ou  Description  historique,  pittoresque,  mo- 
numeuiale  et  statistique  des  |irmci|iales  rouies  qui  traversent  cette  province, 
comprenant  les  deiiartements  de  la  Seine-Iniérieure,  de  l'Eure,  du  Cahados,  de 
la  Planche  et  de  lOrne,  pnr  Edouard  Frère  ;  orné  de  deux  gravures  et  d'une 
Caite  routière  de  la  Normandie.  1  vol.  in-18 3  Ir. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  SUR  LES  BATEAUX  A  VAPEUR  DE  PARIS  A  ROUEN,  contenant 
la  description  géographique  ei  historique  des  rives  de  la  Seine,  avec  une  carte  et 
50  vignettes  sur  bois.  \  vol.  in-18 1  fr.  30  c. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  SUR  LES  BATEAUX  A  VAPEUR  DU  HAVRE  A  PARIS,  contenant 
la  description  géographique  et  historique  des  rives  de  la  Seine,  avei:  une  carte 
et  70  vignetiessur  bois.  1  vol.  in-18 2  fr. 

GUIDE  PITTORESQUE  OU  VOYAGEUR  D'ORLÉANS  A  NEVERS  par  les  bateaux  à  va- 
peur, contenant  la  description  historique  des  villes,  bourgs,  villages,  châteaux  et 
lieux  remarquables  situés  à  droite  et  a  gauche  de  la  Loire,  par  Eu^:;ène  Hatin. 
\  vol.  in-18 80  c. 

GUIDE  HISTORIQUE  ET  PITTORESQUE  DE  LYON  A  CHALON  par  les  bateaux  à  va- 
peur de  la  Saône.  \  vol-  in-18,  avec  carte 1  fr.  50  c. 
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ITINÉRAIRE  DE  LYON  A  MARSEILLE  par  terre  et  par  les  bateaux  à  vapeur,  avec 
une  (lesciiption  lonipleie  de  Maiseille.  i  joli  vol.  in-18,  orné  d'un  Plan  de  Mar- 
seille et  de  5  jolies  gravures 3  fr. 

GUIDE  PITTORESQUE  DE  L'ÉTRANGER  A  AUTUN  et  dans  les  localités  environnantes, 
jur  F.  GiRAf'.DoT.  I  vol.  111-18  orné  de  gravures 5  fr. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  A  CLERMONT-FERRAND,  dans  la  banlieue  et  dans  les  localités 
les  plus  remarquables  du  départcnicnl  dn  Puy-de-Dôme,  telles  que  le  Mont  Dore, 
Saint-Sectaire,  l'ontfjibaud,  \olvic,  etc.,  etc.,  par  J.-B.  Bûcillet.  \  vol. 
in-i8,  avec'  beaucoup  de  planches 5  fr. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  A  LA  GRANDE-CHARTREUSE,  contenant  l'itinéraire  des  quatre 
roules,  avec  les  distances  et  les  heures  de  marche,  une  nonce  sur  la  Gramle- 
Cbarlreuse,  une  carte  géographique  et  huit  dessins  lithographies.  In-8  oblong. 
Nouvelle  édition 2  l'r.  25  c. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  A  LA  GROTTE  DE  LA  BALIÏIE ,  une  des  merveilles  du  Dau- 
phiné,  par  Al.  Kolrrit.  \  vol.  in-i8,  avec  une  carte  routière,  nouvelle  édi- 
tion  \  Ir-  50  c. 

GUIDE  DE  L'ÉTRANGER  AU  HAVRE,  par  Morlent.  \  vol.  in-12,  orné  d'une  carte  et 
de  gravures 3  fr. 

CONDUCTEUR  DE  L'ÉTRANGER  DANS  MARSEILLE,  comprenant  la  description  com- 
plète de  celte  ville,  de  son  port  et  de  ses  environs,  précédé  d'un  itinéraire  de 
Lyon  à  Marseille  par  terre  et  par  les  bateaux  à  vapeur,  orné  d'un  beau  Plan  de 
Marseille  et  de  jolies  gravures  sur  acier-  \  vol.  in-iS,  nouv.  édit.   .   .     3  fr. 

PROMENADES  PITTORESQUES  A  HYÈRES,  Notice  historique  et  statistique  sur  cette 
ville.  Ses  environs  et  se^  îles,  par  A.  Denis.  <  vol.  in-8 6  fr. 

LE  MONT  DORE  ET  SES  ENVIRONS,  ou  REMARQUES  SUR  LA  STRUCTURE  ET  LA  VÉ- 
GÉTATION D£  CE  GROUPE  DE  MONTAGNES  ;  observations  sur  les  eaux,  le  climat, 
l'agricuiiure,  etc.,  avec  itinéraires  de  Clermont  au  Mont  Dore  par  deux  routes 
différentes,  et  description  de  tous  les  sites  pittoresques  de  cette  localité,  par 
H.  Lecoq.  \  vol.  in-8,  orné  de  16  lithographies,  2^  édition 8  fr. 

GUIDE  DE  L'ÉTRANGER  DANS  ROUEN,  orne  d'une  Vue  et  d'un  Plan  de  Rouen,  et 
accoinpaîïné  de  la  descri|iiioii  et  de  la  Carte  du  chemin  de  fer  de  Rouen  à  Paris, 
par  E.  Frère.  \  vol.  in-18 I  fr.  oO  c. 

VICHY  ET  SES  ENVIRONS,  ou  DESCRIPTION  DE  SES  EAUX  THERMALES  et  des  sites 
pittoresques  qui  les  entourent ,  avec  quelques  considérations  sur  l'action  médi- 
cale des  eaux,  par  H.  Lecoq.  1  vol.  in-8,  orne  de  huit  lithographies.   .   .    5  fr. 

BELGIQUE  ET  HOLLANDE. 

MANUEL  DU  VOYAGEUR  EN  BELGIQUE  ET  EN  HOLLANDE,  Tiinérairc  artistique,  ma- 
nutacturier,  industriel  de  ce»  deux  pays,  par  Richard.  \  fort  vol.  in-18,  avec  une 
belle  Carte  routière  dressée  par  Dl'focu,  et  les  panoramas  de  Bruxelles,  Anvers, 
Liège  et  Amsterdam 8  fr.  — Rel.,  9  fr.  îiO  c. 

GUIDE  EN  BELGIQUE,  seul.  1  vol.  iii-18,  avec  carte.   .    5  fr.  — Rel.,  6  fr.  50  c. 

GUIDE  EN  HOLLANDE,  seul.  A  vol.  in-18,  avec  carte.   .     4  fr.  —  Rel.,  5  fr.  ciO  c. 

BEI.GIL'M,  HOLLAND  AND  RHINE. -A  HAND-BOOK  FOR  TRAVELLERS  ON  THE 
CONTINENT;  being  a  guide  trougli  HOLLAND.  BELGIUM  AND  ALOf<G  THE  RHINE, 
trom  Hoiland  toSwiizerland,  containing  descriptions  of  llie  principal  ciiies,  iheir 
muséums,  piciures  galieries,  etc.,  with  an  index  map  and  views.  1  beau  vol. 
graud  iu-18 8  fr.  —  Rel.,  9  Ir.  SO  c. 
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BORDS  DU  RHIN. 

MANUEL  DU  VOYAGEUR  SUR  LES  BORDS  DU  RHIN,  ITINÉRAIRE  ARTISTIQUE,  PITTO- 
RESQUE ET  HISTORIQUE,  {Oiiipreiiant  lu  descripiioii  îles  doux  rives  du  Rhin,  de 
Bâlc  à  Dusseldorf,  l'indication  des  Hôtels,  des  frais  de  séjour  dans  les  villes  et 
aux  Bains,  des  Diligences,  Bateaux  à  vapeur.  Chemins  de  ier;  orné  d'une  belle 
Carte  routière  et  de  vues.  Huitième  édition,  revue  et  mise  en  ordre  par  Richard. 
A  fort  vol.  in-i8 «  fr.  —  Rel.,  9  fr.  50  c. 

BADE  ET  LA  FORÈT-NOIRE,  Description  détaillée  de  la  ville  et  du  pays  de  Bade,  ses 
promenades,  ses  bains,  frais  de  séjour,  hôtels,  amusements,  jeux,  etc.;  excur- 
sions aux  environs,  voyage  à  travers  la  Forêt-Noire;  notice  sur  ses  Eaux  miné- 
rales, ses  Bains,  etc.,  etc.  \  vol.  iu-iS 1  fr. 

VOYAGE  PITTORESQUE  DES  BORDS  DU  RHIN,  par  Em.  Zsciiokke,  accompagné  de 
28  gravures  sur  acier,  dessinées  par  L.  Bleuler.  \  beau  vol.  in-8  car- 
tonné  12  fr. 

ALLEMAGNE  ET  RUSSIE. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  EN  ALLEIVIAGNE,  conduisant  par  le  Danube  à  Constantinoidc 
et  eu  Russie ,  par  Richard  et  Quétin,  avec  Carte  routière,  \  fort  volume 
in-18 9  fr.  —  Rel.,  4a  fr.  50  c. 

WANUEL  DU  VOYAGEUR  DANS  LE  TYROL,  comprenant  la  description  détaillée  de 
toutes  les  merveilles  et  curiosités  de  ce  pays,  par  Schaden.  \  vol.  in-lâ,  avec 
Carte  routière ô  fr. 

HISTOIRE  ET  DESCRIPTION  DES  VILLES  DE  TRENTE  ET  D'INSPRUCK,  par  M.  Mercey. 
\  beau  volume  in-8,  9  vignettes  dessinées  et  gravées  par  les  meilleurs  ar- 
tistes   6  fr.  —  Rel.,  9  fr. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  A  SAINT-PÉTERSBOURG,  comprenant  un  Précis  historique  de 
sa  fondation  et  de  ses  agrandissements,  les  formalités  de  douane  et  d'arrivée,  le 
rapport  des  monnaies,  les  instruciions  nécessaires  pour  le  séjour  de  l'étranger, 
les  divers  moyens  de  transport  et  la  distance  de  cette  capitale  aux  principales 
villes  de  l'Europe  et  de  l'intérieur  de  l'empire;  la  description  des  îles  et  des 
environs  de  Saint-Pétersbourg.  \  beau  vol.  in-18,  orné  de  10  Vues  sur  acier  et 
d'un  Plan  de  Saint-Pétersbourg 7  fr.  50  c. 

SUISSE,  SAVOIE  ET  PIÉMONT. 

NOUVEL  EBEL.  —  MANUEL  DU  VOYAGEUR  EN  SUISSE  ET  EN  TYROL,  10°  édition, 
augmentée  :  1°  d'un  itinéraire  de  l'Olterhind,  d'après  Wvss  ;  2"  d'une  dcscrifiiion 
détaillée  des  bains  de  la  Suisse;  3"  d'un  itinéraire  des  deux  rives  du  lac  Léman, 
d'après  M.  Maxget;  4°  d'un  tableau  de  toutes  les  routes  de  la  Suisse,  par 
minutes;  5''  d'observations  nombreuses  extraites  de  l'ouvrage  de  Lutz  et  de 
■voyages  récents  ;  6°  d'un  itinéraire  du  Tyrol,  avec  la  belle  Carte  routière  de 
Keller,  la  carte  de  la  vallée  de  Chamouni,  celles  de  l'Oberland  et  du  Tyrol. 
1  fort  vol.  in-12.  imprimé  à  2  colonnes.   ...     10  Ir.  —  Rel.,  M  fr.  50  c. 

MANUEL  DU  VOYAGEUR  EN  SUISSE  ET  DANS  LES  ALPES  DE  LA  SAVOIE  ET  DU  PIÉ- 
MONT, traduit  du  Hand-Book,  de  Murrav,  avec  de  nombreuses  recti/icatioiis  et 
additions ,  notamment  dans  les  excursions  aux  montagnes  des  Grisons.  1  beau 
vol.  in-18.  orné  d'une  carte  routière  et  des  panoramas  des  Alpes  bernoises  et 
du  Mont-Blanc 8  fr.  — Rel.,  9  fr.  SO  c. 
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HAND-BOOK  FOR  TRAVELLERS  IN  SWITZERLAND  AND  THE  ALPS  OF  SAVOY  AND 
PIEMONT,  includiug  tlie  protesiaiii  V.uleys  of  ihe  Waldenses.  New  édition, 
revised  and  correcied.  i  beau  vol.  in-l2,  avec  canes  et  panoramas.  .  ,    8  fr. 

Rel.,  9  fr.  SO  c. 

POCKET-BOOK  FOR  TRAVELLERS  IN  SV^ITZERLAND  AND  CHAMOUNIX.  orni'  des  pa- 
noramas de  Zuricb,  Bàle,  Lucerne,  Berne,  i  fort  vol.  in-i8.    4  lï.  — Rel.,  5  fr. 

Édition  portative,  complète  et  à  bon  marché.  Ce  guide  convient  surtout  aux 
personnes  qui  veulent  économiser  dans  leur  voyage,  et  les  renseignements  qu'il 
donne  sont  précieux  à  cet  égard. 

ATLAS  GÉOGRAPHIQUE.   HISTORIQUE.    STATISTIQUE  ET  ITINÉRAIRE  DE   LA  SUISSE 

divisée  eu  22  caiiious,  et  de  la  Vallée  de  Chamocm,  avec  une  carte  générale 
de  la  Suisse  dressée  par  Ch.  Dl'votenav,  géographe  au  dépôt  de  la  "guerre; 
gravé  sur  acier  par  M.  Dyoxxet,  et  illustre  de  22  vues  de  la  Suisse  supé- 
rieurement gravées  sur  acier,  avec  textes  d'après  les  renseignements  les  plus  au- 
thentiques, i  vol.  in-4,  demi-reliure  percaline  soignée 20  fr. 

PROMENADE  DANS  L'OBERLAND  DE  BERNE,  comprenant  l'itinéraire  de  toutes  les 
montagnes  de  celte  contrée  pittoresque,  l'indication  des  frais  de  route,  des 
bateaux,  voitures,  hôtels,  guides,  etc.  1  joli  vol.  iû-iS,  orné  d'une  carte  rou- 
tière  1  fr.  50  c. 

HISTOIRE  ET  DESCRIPTION  DE  LA  VILLE  DE  BERNE,  par  M.  P.-A.  Stapfer.  i  beau 

vol.  in-8,  orne  de  6  belles  vignettes  dessinées  et  gravées  par  les  meilleurs  ar- 
tistes  6  fr. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  dans  la  partie  orientale  du  CANTON  DE  VAUD  ET  DE  LA  VALLÉE 
DU  LÉMAN,  LA  VAUX,  LA  GRUYÈRE,  LE  BAS-VALAIS,  DE  SAINT-MAURICE  A  SAINT- 
GINGOLPH,  MEILLERIE,  etc.,  par  E.  Dlffolg-Favre  ,  précède  d'un  Essai  sur 
l'histoire  naturelle  de  la  contrée,  par  Rod.  Blanchet.  i  vol.  in-8,  orné  de  plu- 
sieurs vues 6  fr. 

TABLEAU  DU  CANTON  DE  VAUD,  par  L.  Vlllemin.  2  vol.  in-^2,  Lausanne.    6  fr. 

Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  renferme  la  Statistique  du  canton  de  Vaud; 
le  second  volume  se  compose  de  l  Itinéraire  descriptif  de  ce  canton  à  l'usage  des 
voyageurs. 

MANUEL  DU  VOYAGEUR  EN  SAVOIE  ET  EN  PIÉMONT,  comprenant  la  description  com- 
parative de  ces  deux  Etats,  de  leurs  vallées,  villes,  villages,  montagnes,  monu- 
ments, curiosités  de  la  nature;  une  ample  notice  sur  Aix,  ses  Bains,  ses  envi- 
rons; sur  la  vallée  de  Chamouni,  le  Mont-Blanc;  les  frais  de  voyage,  de  séjour; 
orné  des  cartes  routières  de  la  Savoie  et  du  Piémont,  i  joli  vol.  in-18.    3  fr. 

Rel.,  6  fr. 

VOYAGE  AUX  EAUX  D'AIX  EN  SAVOIE,  avec  des  remarques  sur  le  Gouvernement,  les 
Institutions,  la  Puliiique,  les  Mœurs,  etc.;  des  détails  historiques,  géographiques, 
statistiques  et  géologiques  sur  cette  partie  des  Etats  du  roi  de  Sardaigne,  par  le 
comte  DE  RÉsiE,  ancien  ofticier  supérieur  de  cavalerie.  2  vol.  in-8,  avec  cartes, 
gravures  et  portraits 10  fr. 

GUIDE  DE  L'ÉTRANGER  A  AIX  EN  SAVOIE,  comprenant  :  r  l'itinéraire  de  Lyon  à  Aix 
par  le  Utjùiie  et  par  la  voie  de  terre;  2"  la  description  d'Aix  et  de  ses  Bains; 
0»  l'indication  des  pensions  bourgeoises,  des  hôtels,  des  Irais  de  séjour,  des 
amusements  variés  qu'offre  cette  ville;  h"  l'itinéraire  descriptif  des  promenades, 
telles  que  Haute-Combe,  le  mont  du  Chat,  etc.;  5°  des  notices  sur  les  villes  en- 
vircnnantes,  Chaaibéry,  Annecy;  composé  d'après  les  ouvrages  de  MM.  Despine 
lils,  Berlolotti,  P\)rtis,  Socquet,  Verneilli,  etc.,  etc.,  publié  par  Richard.  1  vol. 
in-i8,  orné  de  gravures  et  d'une  carte  des  environs  d'Aix 3  fr. 
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PROMENADE  DANS  LA  VALLÉE  DE  CHAMOUNI,  EN  PARTANT  DE  GENÈVE,  avec  les 
distances,  les  frais  de  route,  les  noms  des  guides,  l'indicaiion  des  hôtels,  el  tout 
ce  qui  est  nécessaire  aux  voyageurs  pour  visiter  cette  vallée.  1  vol.  in-18,  avec 
carie  routière -1  fr.  50  c. 

ITALIE  ET  SICILE. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  EN  ITALIE  ET  EN  SICILE,  comprenant  l'indication  des  routes  de 
poste,  de  traverse;  la  descriplioi:  des  villes,  villages,  antiquités,  bains,  monu- 
ments, tableaux  remarquables;  les  hôtels  où  doitdescendre  Je  voyageur,  la  liste  ex- 
acte des  messageries,  etc.,  avecune  ample  description  de  Rome,  Naples,  Florence; 
orné  d'une  belle  Carte  routière  d'Italie,  de  celle  de  la  Sicile,  du  Plan  du  siège  de 
Rome  en  1849.  des  Plans  de  Home,  Naples,  Florence,  ililan,  Venise,  Turin  et 
Pompei.  Onzième  èdhlon.  i  fort  vol.  in-12,  par  Richard.    9  fr.— Rel.,  iO  fr.  50  c. 

ITINÉRAIRE  HISTORIQUE,  ARTISTIQUE,  DESCRIPTIF  ET  PITTORESQUE  DE  L'ITALIE. 

pour  servir  de  coinplémeni  à  tous  les  Guides  du  voyageur,  2^  édition  ;  par 
M.  Emm.  Polonceau,  ancien  vicaire  général,  officier  de  l'Université  de  France, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  2  vol.  in-8,  chacun  de  400  pages.    10  fr. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  EN  SICILE,  par  le  comte  de  Karaczay.  In-18  avec  carte 
routière 3  fr.  —  Rel.,  4  fr. 

ROME  VUE  EN  HUIT  JOURS,  Guide  complet  de  cette  capitale,  d'après  Nibby,  avec 
un  Plan  de  Rome  et  celui  du  siège  de  Rome  en  1849.  i  vol.  grand  in-18.    2  fr. 

ESPAGNE. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  EN  ESPAGNE  ET  EN  PORTUGAL,  précédé  de  Dialogues  français- 
espagnols,  à  l'usage  des  voyageurs,  par  Richard  et  Quétin,  2^  édition  entière- 
ment refondue  d'après  le  Hand-Book  of  Spain  de  Murray,  et  le  Guia  del  viayero 
en  Espana  de  Mellado,  etc.,  etc.  1  fort  vol.  iu-18,  orné  d'une  belle  carte  routière 
avec  vues  et  costumes 9  fr.  — Rel.,  10  fr.  50  c. 

ANGLETERRE. 

NOUVEAU  GUIDE  DU  VOYAGEUR  EN  ANGLETERRE,  EN  ECOSSE  ET  EN  IRLANDE,  orné 
d'une  magniûque  carte  routière  des  trois  royaumes  gravée  sur  acier,  l  fort 
vol.  in-18 ' 8  fr.— Rel.,  9  fr. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  A  LONDRES  ET  DANS  SES  ENVIRONS,  comprenant  l'itinéraire 
de  Paris  à  Londres  par  les  chemins  de  fer  et  les  bateaux  à  vapeur;  la  description 
de  toutes  les  curiosités  de  Londres;  le  tarif  des  monnaies;  l'indication  des  hô- 
tels, messageries,  omnibus,  voitures,  bateaux  à  vapeur;  la  liste  des  amusements 
d'hiver  et  d  été;  parLAKE;  nouvelle  édition,  ornée  du  Plan  de  Londres,  de 
la  Carte  des  environs,  de  celle  des  routes  de  Paris  à  Londres,  et  de  plusieurs 
Vues.  1  fort  vol.  in-18 7  fr.  50  c— Rel.,  8  fr.  50  c. 

LONDRES  tel  qu'il  est,  avec  les  mêmes  cartes,  plans  et  gravures.  A  joli  vol.  in-i8 
de  plus  de  3G0  pages 2  fr.  —  Rel.,  3  fr. 

ORIENT,  ALGÉRIE. 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  EN  ORIENT,  Itinéraire  scientifique,  artistique  et  pittoresque, 
comprenant  :  1°  la  description  des  rives  de  la  Méditerranée,  depuis  Marseille 
jusqu'à  Malte,  Nice,  Gênes,  Livourne,  Rome,  Naples.  Paler.me;  2°  une  no- 
lice  détaillée  sur  la  Corse,  la  Sardaigne  ,  la  Sicile  et  Malte  ;  3°  une  visite  à 
tous  les  lieux  célèbres  de  la  Grèce;  4°  un  voyage  à  travers  I'Egypte;  5°  l'iti- 
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uéraire  de  la  Terre  sainte,  de  la  Syrie,  de  I'Asie  Mineure,  de  la  Tirqcie  d'Ed- 
ROPE  ;  6°  une  description  complète  de  Constant  impie,  et  l'itinéraire  de  cette 
ville  à  Vienne  par  le  Danube;  7°  la  description  de  l'Algérie,  avec  le  tableau 
complet  de  la  navigation  à  vapeur  sur  la  Méditerranée,  et  des  renseignements 
oflicieis  sur  les  frais  de  rouie,  de  séjour,  sur  les  monnaies;  accon)pag"iié  dune 
Carte  routière  du  bassin  de  la  Méditerranée,  ei  de  celle  du  Danube,  par  Quétin. 
1  fort  vol.  iii-12  de  près  de  700  |«ages 10  fr.  50  c.  —  Hel„  \2  fr. 

GUIDE  DE  L'ÉTRANGER  A  CONSTANTINOPLE  ET  DANS  SES  ENVIRONS,  par  F.  La- 
croix, i  volume  iu-8,  orne  d'un  superbe  plan  de  la  ville  et  de  ses  fau- 
bourgs  8  fr.  —  Rel.,  9  fr.  30  c, 

GUIDE  DU  VOYAGEUR  EN  ALGÉRIE.  Itinéraire  du  savant,  de  lartiste,  de  Ihomme 
du  monde  ei  du  co.on  dans  cette  belle  contrée,  indiquant  :<<>  les  diverses 
voies  de  cnmmuniiations  entre  Paris  et  l'Algérie  ;  2»  le  service  général  des 
bateaux  à  vapeur  ;  3^  le  tableau  comparé  des  monnaies;  k°  les  njœurs,  cou- 
tuioes  et  usages;  5^  les  produits  du  sol;  G°  la  description  des  villes  et  des 
grands  centres  de  population;  1°  un  petit  Annuaire  algérien  contenant  une 
foule  de  renseignements  utiles  aux  voyageurs  et  aux  colons.  Ouvrage  entière- 
ment neuf,  rédigé  sur  des  documents  authentiques  et  des  récits  communiqués 
par  des  otticiers  supérieurs  de  l'armee  d'Afrique,  par  Qlétin.  i  vol.  in-t2, 
2^  édition,  accompagné  d'une  Carte  de  l'Algérie.  .    5  fr.  —  Rel.,  6  fr.  îiO  c. 

CALIFORNIE. 

DESCRIPTION  DE  LA  NOUVELLE-CALIFORNIE  géographique,  politique  et  morale, 
contenant  Ihisloire  de  la  découverte  de  cette  contrée,  un  précis  des  événe- 
ments politiques  qui  s'y  sont  accomplis;  des  renseignements  détaillés  sur  sa  to- 
pographie, son  climat,  ses  productions  minérales,  végétales  et  animales;  des 
notions  sur  la  miuér.ilogie,  la  métallurgie  et  la  géologie  ;  le  caractère,  les 
mœurs,  usages,  coutumes  de  ses  habitants  ;  la  description  de  ses  baies,  ports, 
villes,  missions,  villasies  ;  des  instructions  nautiques  sur  ses  baies  et  ses 
ports;  le  Tarif  des  douanes  en  Californie  ;  des  renseignements  généraux  con- 
ceruiint  les  routes  qui  ci)ndui>ent  en  Californie,  les  lieux  de  passage,  descrip- 
tion de  Chavires,  Panama,  du  Cap-Horn  et  de  la  Terre-de-Feu,  etc.,  etc.,  par 
.M.  Hippoi.YTE  Feri'.v.  membre  de  la  Société  de  gi'ographie  de  Paris;  avec  une 
grande  carte  de  la  Nouvelle-Californie,  des  cartes  particulières  des  baies  de 
Monierey  et  de  San-Francisco,  de  l'isthme  de  Panama,  du  Cap-Horn  et  du  dé- 
troit de  Magellan ,  et  plusieurs  vues  intéressantes  de  la  Californie ,  gravées  sur 
acier,  i  beau  vol.,  format  anglais,  de  près  de  400  pages 2  fr.  75  c. 

CARTE  DE  LA  NOUVELLE-CALIFORNIE-  Séparément,  en  feuille.  ...    1  fr.  30  c. 


CARTES  ROUTIÈRES,  PLANS  ET  ATLAS 

Dressés  sur  les  Matériaux  les  plus  récents. 

EUROPE  ET  FR.\NCE. 

NOUVELLE  CARTE  ROUTIÈRE  DE  L'EUROPE,  où  se  trouvent  indiqués  les  empires, 
royaumes,  républiques  et  autres  Etats  souverains  d'après  les  derniers  traités, 
dressée  sur  les  meilleures  cartes  de  chaque  Etat,  etc.,  etc.,  par  A. -H.  Dlfoor. 

i. 
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et  supérieurement  gravée  par  Dyonnet,  gravear  aa  dépôt  de  la  guerre.  Sur 

grand  colombier,  coloriée,  en  feuille  ou  cartonnée 3  fr. 

Collée  sur  toile  et  dans  un  étui 5  fr. 

Cette  Carie,  d'un  format  portatif,  est  un  chef-d'œuvre  d'exécution,  tant  sous  le 
rapport  du  dessin  et  de  la  gravure  que  sous  celui  de  la  clarté. 

CHEMINS  UE  FER  D'EUROPE.  —  CARTE  D'EUROPE  indiquant  tous  les  Chemins 
DE  FER  en  circulation  et  en  construction,  ainsi  que  toutes  les  lignes  de  Ba- 
teaux A  vAPEUB,  dressée  par  A.-H.  Dufour,  tirée  sur  raisin  en  feuille  ou  car- 
tonnée  2  fr. 

Collée  sur  toile  et  dans  un  étui 3  fr.  50  c. 

CARTE  DE  LA  NAVIGATION  A  VAPEUR  DE  LA  MÉDITERRANÉE,  DE  LA  MER  NOIRE  ET 
DU  DANUBE,  indiquant  d'une  manière  exacte  les  points  de  départ,  de  relàctie 
et  d'arrivée  des  Bateaux  à  vapeur  de  toutes  nations,  dressée  par  A.-H.  Uu- 
FouR,  tirée  sur  grand  raisin,  en  feuille  ou  cartonnée 1  fr.  50  c. 

NOUVELLE  CARTE  ROUTIÈRE  ET  ADMINISTRATIVE  DE  LA  FRANCE,  indiquant  toutes 
les  routes  de  postes  avec  les  distances  en  kilomètres^  les  Chemins  de  fer,  les 
canaux  et  rivières  navigables,  ainsi  que  les  divisions  militaires,  dressée  par 
Charles,  géographe  ;  gravée  par  P.  Rousset.  Sur  colombier,  coloriée,  eu 

feuille  ou  cartonnée 1  fr.  50  c. 

Sur  toile  et  en  étui 3  fr.  50  c. 

Cette  Carte  de  France  est  constamment  tenue  au  courant  de  tous  les  change- 
ments qui  surviennent  chaque  jour  dans  les  voies  de  communication;  sa  clarté 
et  sa  précision  sont  parfaites. 

CARTE  ITINÉRAIRE  DE  LA  FRANCE,  indiquant  toutes  les  grandes  routes  et  les  dis- 
tances en  lieues  de  poste  d'une  ville  à  une  autre,  dressée  par  Monin.  Sur 

grand  raisin,  coloriée,  en  feuille  ou  cartonnée 1  fr. 

Collée  sur  toile  et  en  étui 2  fr.  50  c. 

TABLEAU  ITINÉRAIRE  ET  POSTAL,  SYNOPTIQUE  DES  ROUTES  DE  FRANCE,  indiquant 
les  distances  en  kilomètres  entre  tous  les  chefs-lieux  de  département,  dressée 
par  QoÉTiN,  d'après  les  documents  ofûciels  de  l'administration  des  postes  ;  im- 
primé sur  Jésus,  en  feuille  ou  cartonné i  fr.  50  c^ 

CARTE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  LA  FRANCE,  divisée  en  provinces,  départements  et  ar- 
rondissemenls ,  indiquant,  aux  moyens  de  signes  conventionnels,  les  monuments 
druidiques,  romains  et  du  moyen  âge  qui  existent  en  France,  et  ornée  de 
48  vues  des  monuments  antiques  les  plus  remarquables;  dressée  par  E.  Hoc- 
ftUART.  Tirée  sur  colombier,  en  feuille  ou  cartonnée 3  fr. 

Collée  sur  toile  et  dans  un  étui. 5  fr. 

La  publication  de  cette  Carte  est  une  idée  tout  à  fait  neuve,  et  répond  à  un 
besoin  réel.  En  effet,  aucune  carte  routière  n'avait,  jusqu'à  ce  jour,  indKjué  les 
nombreuses  curiosités  archéologiques  qui  couvrent  le  soi  de  la  France.  Grâce 
à  notre  Carte  archéologique  et  monumentale,  le  véritable  touriste,  celui  qui 
vovage  pour  s'instruire,  pourra  désormais  explorer,  sans  en  oublier  aucun,  tous 
ces  curieux  vestiges  des  temps  anciens. 

CARTE  DE  FRANCE,  indiquant  tous  les  Chemins  de  fer  en  circulation  et  en  con- 
siruction,  ainsi  que  toutes  les  lignes  de  Bateaux  à  vapeur,  soit  dans  l'intérieur 
de  la  France,  soit  partant  des  ports  français,  dressée  par  F.  Robaiit,  tirée  sur 
demi-raisin,  en  feuille  ou  cartonnée 75  c. 

PLAN  DE  PARIS  EN  PROPORTION  AVEC  SON  ENCEINTE,  comprenant  les  ForliQca- 
tions  les  Chemins  de  fer  et  une  partie  des  environs,  dressé  par  Ch.  DroN.NET, 
tiré  sur  grand  monde,  en  feuille 4  fr. 
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Le  même,  toile  ei  étui 7  fr. 

Sur  toile,  avec  gorge  et  rouleau 12  fr. 

PLAN  DE  PARIS. —  Paris,  TOUTES  SES  RUES  et  adtres  voies  publiques,  avec  les 
envirous;  3,000  renseignements  d'après  les  nouvelles  dénominations  et  les 
circonscriptions  des  quartiers  en  sections,  trouvés  instantanément  par  le 
système  Acklin,  breveté  sans  garantie  du  gouvernement  ;  tire  sur  grand 
raisin,  chaque  arrondissement  colorié  à  plat,  d'une  nuance  dilférente,  et  élégam- 
ment  cartonné 2  fr. 

Ou  trouve  INSTANTANÉMENT  les  RL'ES,  etc.,  au  moyen  d'an  ruban  mé- 
trique à  pivot  rayonnant  sur  les  numéros  qui  entourent  le  plan.  Cet  ingénieux 
procédé  épargnera  désormais  à  l'étranger  un  temps  considérable  que  nécessitait 
la  moindre  recherche  sur  les  plans  publiés  jusqu'à  ce  jour. 

PLAN  DE  PARIS,  de  même  format  que  le  précédent,  avec  une  légende  des  rues  et 
des  numéros  renvoyant,  pour  la  facilité  des  recherches,  aux  divisions  numérotées 
du  plan  ;  élégamment  cartonné 1  fr.  30  c. 

CARTE  ROUTIÈRE  DES  ENVIRONS  DE  PARIS,  dans  un  rayon  de  120  kilomètres, 
avec  l'indication  des  Chemins  de  fer  et  les  Fortitications;  sur  grand  raisin  .  en 
feuille  ou  cartonnée 1  fr,  50  c. 

CARTE  ITINÉRAIRE  ET  TOPOGRAPHIQUE  DES  PYRÉNÉES,  depuis  Bayonne  jusqu'à 
Perpignan,  indiquant  les  principales  curiosités  et  les  établissements  thermaux; 
sur  grand  raisin,  en  feuille  ou  cartonnée 1  fr. 

COURS  DU  RHONE,  DEPUIS  LYON  JUSQU'A  LA  WER.  sur  demi-colombier,  en 
feuille 1  fr. 

COURS  DU  HAUT-RHONE,  DEPUIS  GENÈVE  JUSQU'A  LYON,  sur  colombier,  en 
leuiile,  colorie 2  fr. 

COURS  DE  LA  SAONE,  DEPUIS  GRAY  JUSQU'A  LYON,  sur  demi-colombier,  en  feuille 
ou  cartouné 1  fr. 

PLAN  DE  LA  VILLE  DE  MARSEILLE,  ornéd'une  jolie  vue  dtt  part,  sur  grand  raisin, 
eu  feuille  ou  cartonue 1  fr. 

BELGIQUE  ET  HOLLANDE. 

NOUVELLE  CARTE  ROUTIÈRE  DE  BELGIQUE  ET  DE  HOLLANDE  partant  de  Paris, 
indiquant  tou'es  les  routes  de  poste  et  autres,  les  cheniius  de  fer,  les  canaux, 
les  limites  des  deux  Etats  d'après  les  derniers  traités,  dressée  par  Dcfour  et 
gravée  par  Dyonnet,  imprimée  sur  colombier,  en  feuille  ou  cartonnée.    2  fr. 

Collée  sur  toile  ou  dans  un  éiui 4  fr. 

BORDS  DU  RUIN. 

PANORAMA  DES  BORDS  DU  RHIN,  DEPUIS  COLOGNE  JUSQU'A  MAYENCE.  se  dcrou- 
liiiit  sur  près  de  trois  mètres  de  long,  orne  des  vues  des  principjiles  \illeset  des 
siies  les  plus  remarquables  qui  bordent  les  deux  rives.  Ia-8,  élégamment  car- 
tonné  5  fr. 

PANORAMA  DES  BORDS  DU  RHIN,  DEPUIS  SCHAFFHOUSE  JUSQU'A  SON  EMBOU- 
CHURE DANS  LA  MER  DU  NORD,  acnimpagné  du  Cours  île  lu  Moselle,  supérieu- 
rement grave  sur  acier,  tire  sur  raisin,  en  feuille  ou  cartonné i  Ir. 

Toile  et  étui 2  fr.  50  c. 
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ALLEMAGNE. 

CARTE  ROUTIÈRE  DE  L'ALLEMAGNE  et  pays  limitrophes,  avec  les  relais  et  distances 
en  chiffres,  par  MM.  de  Simencolrt  et  A.-H.  Dcfour;  gravée  par  Dyonxet  sur 
colombier,  en  feaille  ou  cartonnée 2  fr. 

Toile  et  étui 3  fr.  30  c. 

SUISSE  ET  SAVOIE. 

CARTE  DE  SUISSE,  par  Keller,  d'après  la  dernière  édition  originale  de  Zurich, 
avec  d'importantes  améliorations;  même  format,  collée  sur  toile,  enfermée  dans 

un  éîui  et  coloriée  avec  le  plus  grand  soin 6  fr. 

Sur  papier  fort  collé,  en  feuille  ou  cartonnée 4  fr. 

Rien  n'a  été  oublié  pour  faire  de  cette  Carte  une  des  plus  belles  qu'on  ait 
encore  exécuiées:  papier,  impression,  exactitude  dans  les  noms  et  dans  les 
dislances.  C'est  l'une  des  plus  telles  cartes  de  Suisse  qu'on  ait  encore  pu- 
bliées. 

CARTE  PHYSIQUE  ET  ROUTIÈRE  DU  DUCHÉ  DE  SAVOIE,  avec  les  nouvelles  routes 
et  relais  de  poste;  sur  demi-jésus,  en  feuille  ou  cartonnée.  ...    1  fr.  50  c. 

Collée  sur  toile  et  étui 3  fr. 

ITALIE  ET  SICILE. 

CARTE  ROUTIÈRE  D'ITALIE,  avec  les  Plans  de  Rome,  Naples  et  Pozzuoli,  dressée 
et  gravée  par  Ambroise  Tabdieu,  membre  de  la  commission  centrale  de  la  So- 
ciété de  géographie.  Sur  grand  raisin,  en  feuille  ou  cartonnée 1  Ir. 

Collé  sur  toile  et  éiui 2  fr.  50  c. 

CARTE  ROUTIÈRE  DE  LA  SICILE,  gravée  sur  acier,  tirée  sur  grand  raisin,  en  feuille 
ou  cartonnée 1  fr. 

PLAN  DE  ROME  MODERNE,  avec  l'indication  des  monuments  antiques,  par  P.  Le- 
TARociLLY,  architecte;  sur  colombier,  en  feuille 9  fr. 

Collée  sur  toile  et  en  étui 12  fr. 

ANGLETERRE. 

CARTE  ROUTIÈRE  D'ANGLETERRE,  D'ECOSSE  ET  D'IRLANDE,  avec  les  Chemins  de 
fer  et  la  Navigation  à  vapeur,  dressée  sur  celle  de  Wild,  géographe  de  la  reine 
d'Angleterre,  tirée  sur  colombier,  en  feuille  ou  cartonnée 2  fr. 

Collée  sur  toile  et  étui 4  fr. 

CARTE  ROUTIÈRE  DE  L'ECOSSE,  avec  les  Chemins  de  fer  et  la  Navigation  à  vapeur, 
dressée  par  A.-H.  Dcfour  et  gravée  par  Dyonnet,  tirée  sur  grand  raisin ,  eu 

feuille  ou  cartonnée 2  fr. 

Collée  sur  toile  et  dans  un  étui 3  fr.  SO  c. 

CARTE  ROUTIÈRE  DE  L'IRLANDE,  avec  les  Chemins  de  fer  et  la  Navigation  à  va- 
peur, dressée  par  A.-H.  Dufûur  et  gravée  par  Dyonnet,  tirée  sur  grand  raisin, 
en  feuille  ou  cartonnée 2  fr. 

Collée  sur  toile  et  dans  un  étui 3  fr.  50  c. 

PLAN  DE  LONDRES,  édition  originale,  sur  papier,  cartonné  en  percaline.  .    3  fr. 

Sur  tuilCj  et  cartonné  en  percaline 4  fr. 
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CARTE  DES  ENVIRONS  DE  LONDRES,  dans  an  rayon  de  30  milles  ;  éditiou  ori^'i- 
iiale  tirée  sur  jesus,  coloriée,  eu  feuille 5  fr. 

ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 

CARTE  ROUTIÈRE  D'ESPAGNE  ET  DE  PORTUGAL,  dressée  par  M.  Frémin,  attaché  au 
dépôt  de  la  iiuerre,  et  gravée  snr  acier  par  Lale,  graveur  du  dépôt  de  la 
guerre,  entourée  des  principales  vues  des  deux  pays,  et  de  costumes  supérieu- 
rement gravés.  Sur  jésus,  coloriée,  en  feuille  ou  cartonnée 2  fr. 

Sur  toile  et  étui 4  fr. 

ATLAS  DE  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  mUtRUl,  à  ru.tage  des  Collèges  et  Maisons 
d'éducation,  par  C.-V.  Mo.nin  et  Wcillemi.v.  I  vol,  grand  iu-4,  solidement  car- 
tonné  12  Ir. 

Une  exécution  très-soignée,  une  belle  gravure,  un  coloris  à  la  fois  Lrillani  et 
léger,  des  détails  nombreux  ne  nuisant  en  rien  à  la  clarté,  et  surtout  une 
grande  exactitude ,  distinguent  particulièrement  cet  Atlas,  composé  tie  4-2 
caries. 


Dictionnaire  complet  des  eoniniiiue^i  de  France.  1  vol.  grand 
in-8  de  523  pages,  avec  cette  épigraphe  :  Plus  d'effeis  que  de  promesses  ;  par 
A.  Jamn,  caiiiiaine  en  retraite,  ancien  trésorier,  ancien  commandant  de  re- 
craiement,  membre  de  la  Société  industrielle  d'Angers.   Broché,  7  fr.  50  c. 

Relié  en  lustrine,  9  fr. 
Ouvrage  contenant  : 

1°  Tableau  statistique  des  divisions  territoriale,  ecclésiastique,  judiciaire, 
universitaire,  militaire  et  forestière,  nvec  la  population  de  la  France; 

2°  Nomenclature  des  communes  de  France  dans  l'ordre  alphabétique,  avec  la 
population,  suivant  le  dernier  recensement;  et,  sur  la  même  ligne,  le  canton, 
l'arrondissement  et  le  départeiôent;  entiu,  le  bureau  de  poste  aux  lettres 
d'après  le  dictionnaire  de  l'administration; 

5°  Tableau  récapitulatif  des  communes  de  France  classées  sous  chaque  lettre 
de  l'alphabet; 

U°  Carte  de  France,  d'après  celle  des  postes; 

5°  Indication  des  conditions  de  la  nouvelle  taxe  des  lettres,  depuis  le  i^^  jan- 
vier 1849,  date  de  la  mise  à  exécution  du  décret  du  24  aoiii  -iSiS,  etc.,  etc. 

Ce  nouveau  Dictionnaire  des  communes  est,  sans  contredit,  le  plus  exact 
et  le  plus  complet  de  tous  les  ouvrages  du  même  genre  publiés  jusqu'à  ce 
jour. 


ÉTUDES  SUR  LA  RÉFORME 

PAR  M.  AIDIN. 

ÉD1T10:^S  ^OlYELLES  ET  DÉFIiMTlVES.  —  9  vol.  in-8.  PRIX:  69  fr. 
9  volumes  iu-18  jésus,  31  fr.  50  c. 

Lorsque  l'illustre   auteur   des  Vies  de  Luther,  de  Calvin,  de  Léon  X  et   de 
Henri  YIII,  fut   enlevé  à  la  religiou  et  aux  lettres,  il  venait  de  revoir  ,avec 
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un  soin  tout  particulier  les  éditions  que  nous  annonçons  aujourd'hui.  Telles 
que  nous  les  offrons  au  public,  elles  sont  donc  le  dernier  mot  de  la  pensée  de 
leur  auteur.  M.  Audin  n'était  pas  couime  tant  de  prétendus  historiens ,  qui  sup- 
pléent par  des  artifices  de  style  à  la  pauvreté  et  au  néant  du  fond.  Chez  lui,  les 
beautés  d'un  style  nerveux  et  coloré  jaillissaient  d'une  conscience  toujours  bien 
informée  et  éclairée  par  les  plus  laborieuses  recherches.  Son  éloquence  si  inci- 
sive n'éiait  jamais  que  le  cri  de  la  vérité.  Les  hommes  qu'il  a  dépeints  resteront, 
devant  la  postérité,  tels  qu'il  les  a  présentés ,  et  l'Europe,  qui  a  traduit  ses  li- 
vres, ne  produira  aucun  témoignage  qui  les  démente.  Comme  historien  et  comme 
écrivain,  M.  Audin  est  désormais  classé.  Sa  place  est  aux  jayons  d'honneur  de 
toute  bibliothèque  catholique. 

Chaque  ouvrage  se  vend  séparément  : 

Histoire  de  la  vie,  des  ouvrages  et  des  doctrines  de  tiU- 
tlier,  3  forts  vol.  in-8,  avec  un  Atlas  de  gravures.  5^  édition.  ...    24  fr. 

Le  même  ouvrage,  5  vol.  grand  in-18  jésus,  papier  satiné.  Edition  aussi  complète 
que  l'in-8 iO  fr.  50  c. 

Histoire  de  la  vie^  des  ouvrages  et  des  doctrines  de  Calvin, 

2  forts  vol.  in-8,  avec  portrait  et  fac-similé.  5*^  édition 15  fr. 

Le  Même  ouvrage,  2  vol.  grand  'm-\S  jésus,  papier  satiné.  Edition  aussi  complète 
que   rin-8 7  fr. 

nistoire  de  liéon  X  et  de  son  siècle^  2  forts  vol.  in-8.  .  .    15  fr. 

Le  même  ouvrage,  2  vol.  grand  in-18  jésus,  papier  satiné.  Edition  aussi  complète 
que  rin-8 7  fr. 

nistoire  de  Henri  \'XII  et  du  schisme  d'Angleterre  9  d'après 
les  manuscrits  tires  du  British  Muséum  de  Londres ,  de  la  Vaticane  de  Rome, 
de  la  Magliabecchiana  de  Florence,  des  bibliothèques  de  Vienne ,  Paris,  etc. 
2  forts  vol.  ia-8,  avec  portrait  et  fac-similé 13  fr. 

Le  même  ouvrage,  2  volumes  grand  in-18  jésus.  Edition  aussi  complète  que 
rin-8 7  fr. 

ABRÉGÉS  DE  CES  DIVERSES  HISTOIRES  A  l'uSAGE  DES  COLLÈGES,  SÉMINAIRES 

ET  I>'STITUTI0:5S.  ' 

Histoire  de  la  vie  9  des  ouvrages  et  des  doctrines  de  l.n- 
ther,  1  vol,  in-18  jésus 5  fr.  50  c. 

Histoire  de  la  vie,  des  ouvrages  et  des  doctrines  de  Calvin, 

1   vol.  in-18  jésus 5  fr.  50  c. 

Histoire  de  f.éon,  *  1  vol.  in-18  jésus 3  fr.  50  c. 

Histoire  de  Henri  TIII  et  du  ^^cliisnie  d'Angleterre,  1  vol. 
ln-18  jésus * 3  Ir.  50  c. 


Histoire  de  Thomas  More,  grand  chancelier  d'Angleterre  sous 
Henri  VIII,  par  Th.  Stapleton;  traduite  par  M.  Alexandre  Martin,  auteur  de 
V Histoire  de  saint  Charles-Borromée,  avec  une  Introduction,  des  Commentaires 
et  notes  ea  petit  texte  'formanl  la  matière  de  plus  d'an  vol.  ia-8;  par  M,  Aupin, 
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aateur  des  Histoires  de  Lulher,  Calvin,  Henri  VIII,  etc.  i  fort  vol.  in-8,  avec 
portrait 7  fr.  50  c. 

Stapletou,  l'auteur  de  cette  Biographie  curieuse,  a  composé  son  récit  à 
Douai,  où  il  avait  été  oliligé  de  s'exiler  sous  Elisabeth,  d'après  les  notes  que 
lui  avait  fournies  la  famille  de  Thomas  More.  M.  Alexandre  Martin  s'est  atta- 
ché à  reproduire  dans  sa  candeur  originale  la  narration  de  l'historien  latin. 

M.  Audin  a  complété  le  travail  de  Stapleton  à  l'aide  de  nombreux  documents 
placés  à  la  suite  de  chaque  chapitre.  Ces  documents  sont  tirés  de  la  collection 
manuscrite  de  Cotton,  déposée  au  Briiish  Muséum  de  Londres;  des  Slale- 
Papers,  publiés  par  ordre  du  gouvernement  anglais;  des  Orif/inal  Letters  de 
M.  Ellis;  des  travaux  biographiques  de  William  Roper,  Hoddesdon,  Cresacre 
More,  Radhart,  Walter.  Il  a  tâche  d'apprécier,  dans  une  Introduction,  les  causes 
du  schisme  eu  Angleterre. 

L'histoire  de  Thomas  More  se  rattache  à  l'histoire  de  Henri  VHI,  qu'elle  ex- 
plique et  complète. 

l.a  Réfornip  contre  la  Réforme;  ou  Apologie  du  Catholicisme  par  les 
Protestants  ;  traduit  de  l'allemand  de  Hœninghals,  par  .MM.  S.  et  W.,  et  pré- 
cédé d'une  Introduction  par  M.  Audi.n.  2  forts  vol.  in-8 15  fr. 

Ce  n'est  point  ici  un  livre  de  controverse,  mais  la  pl»s  éloquente  défense 
du  Catholicisme  qui  jamais  ait  été  entreprise.  Dans  cette  œuvre,  que  Mœhler 
appelait  un  prodige  d'érudition,  il  n'est  pas  une  ligne  qui  n'appartienne  à  un 
dissident.  On  est  émerveillé  eu  parcourant  toutes  ces  belles  pages,  signées  des 
noms  les  plus  illustres  de  l'ecule  protestante  :  philosophes,  exégètes,  moralistes, 
archéologues,  poètes,  historiens,  chaque  gloire  de  la  Réforme  vient  tour  à  tour 
payer  sou  tribut  d'admiration  au  dogme,  à  la  discipline ,  à  la  morale  de  notre 
culte. 

Traduit  en  i'alien,  en  anglais,  en  espagnol,  l'ouvrage  de  Hœninghaus  a  par- 
tout été  accueilli  avec  admiration. 

l.a  Symbolique,  ou  Exposition  des' contrariétés  dogmatiques  entre  les  catho- 
liques et  les  protestants ,  d'après  leurs  confessions  de  foi  publiques,  par  Mœu- 
LER,  professeur  de  théologie  à  Munich,  traduit  par  M.  Lâchât.  Nouvelle  édition, 
augmentée  de  la  réponse  aux  objections  dont  cet  ouvrage  a  été  l'objet. 
3  vol.  in-8 '. 16  fr. 

Le  Catholique,  journal  allemand  très-estimé,  dit,  en  parlant  de  cet  ouvrage , 
qu'il  est  destiné  à  faire  époque  dans  la  Théologie  et  dans  la  Science.  C'est 
d'ailleurs  un  complément  naturel,  on  peut  même  dire  nécessaire,  de  l'Histoire 
des  Variations  de  Bossuet  et  des  ouvrages  si  remarquables  de  M.  Audin. 

fli.stoire  de  la  Papauté  pendant  le  ^IV^  siècle,  avec  des  notes  et 
des  pièces  jusiilicaiives,  par  l'abbé  J.-B.  Christophe.  Ouvrage  didié  à  son  émi- 
nence  monseigneur  le  cardinal  de  Donald.  3  vol.  in-8 18  fr. 

Ce  Travail,  qui  a  coûté  à  son  auteur  dix  années  de  recherches  laborieuses,  ne 
renferme  pas  seulement  le  tableau  animé  de  la  Papauté  pendant  l'époque  célèbre 
qui  précède  les  temps  modernes;  il  contient  encore,  sur  l'état  jtolitique  de 
Rome  au  moyen  Tige,  des  aperçus  jusque-là  ignorés,  ainsi  (ju'une  foule  de  par- 
ticularités curieuses  relatives  à  l'Histoire  ecclésiastique,  soit  générale  ,  soit  lo- 
cale. Ahn  d'arriver  à  son  but,  la  veriié,  l'auteur  n'a  négligé  aucun  moyen  ca- 
pable (le  1  y  conduire.  Il  a  interrogé  les  lieux  et  les  monuments  ;  et,  sans 
négliger  les  sources  secondaires  qui  offrent  à  l'investigation,  sinon  des  faits 
nouveaux,  du  moins  des  idées  Inmineuses,  il  s'est  surtout  attaché  aux  sources 
originales,  manuscrites  et  éditées.  Parmi  celles-ci,  il  en  est  un  certain  nombre 
qui,  grùre  aux  heureuses  circonstances  dans  lesquelles  l'auteur  s'est  trouvé, 
n'avaient  [iu  être  coiisuUécs  par  les  historiens  qui  l'ont  précédé. 
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La  Sainte  Messe,  petit  vespéral  des  dinianclies  et  fêtes  et  psaumes  graduels 
traduits  en  vers  français,  et  dédiés  à  LL.  EM.  et  à  LL.  GG.,  NN.  SS.  les  car- 
dinaux, archevêques   et  évêques  de  l'Eglise  de  France,  par  Jacques  Argiot. 

i  vol.  inM 2,  broché 5  fr.  50  c. 

La  traduction  de  la  Sainle  Messe  en  vers  français  parait  aujourd'hui  pour  la 
première  fois. 

Les  personnes  qui  voudront  suivre  le  célébrant  et  le  chœur  dans  la  récitation 
et  le  chant  des  saints  Oflices  n'auront  pas  de  meilleur  guide  à  prendre,  d'inter- 
prète plus  laconique,  plus  exact,  plus  lidète,  que  l'ouvrage  dont  nous  annonçons 
la  mise  en  vente.  C'est  la  meilleure  traduction  que  les  mères  de  famille  puissent 
mettre  entre  les  mains  de  leurs  enfants,  les  chefs  d'institution  entre  les  mains 
de  leurs  éiève>  ;  c'est  le  livre  de  tous  les  âges,  de  toutes  les  conditions  et  de 
toutes  les  époques. 

Cours  alphabétique,  théoriffue  et  pratique  delà  I>cg;islatiou 
civile  ecclésiastique,  par  .M.  André,  ancien  curé,  chanoine  iionoiaire, 
memlire  de  la  Société  asiatique  de  Paris,  membre  correspondant  do  la  Société 
(les  Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  auteur  du  Cours  de  Droit  Ca- 
non, etc.  Ouvrage  dédié  à  Monseigneur  Sibour,  archevêque  de  Paris.  3  vol. 
grand  in-8 21  fr. 

Cours  alphabétique  et  méthodique  de  nroit  Canon,  mis  en 
rapport  avec  le  Droit  civil  ecclésiastique,  contenant  tout  ce  qui  peut  donner 
une  connaissance  exacte,  complète  et  actuelle  des  Canons  de  discipline,  des 
Concordats  de  toutes  les  nations,  surtout  de  ceux  de  France,  et  des  articles  or- 
ganiques, des  usages  du  Saint-Siège,  de  la  pratique  et  des  règles  de  la  chancel- 
lerie rom;iine,  de  la  hiérarchie  ecclésiastique,  avec  droits  et  devoirs  des  membres 
de  chaque  degré,  et  genera'ement  de  tout  ce  qui  regarde,  dans  le  Droit  Canon, 
les  personnes,  les  biens,  la  jurisprudence  et  la  police  extérieure;  par  M.  l'abbé 
André,  chanoine  de  la  Rochelle,  etc.  Nouv.  édit.  4  vol.  grand  in-8.   .    .    28  fr. 

»o  la  Restauration  française,  Mémoire  présenté  au  clergé  et  à  l'aris- 
tocratie, par  B.  Saint-Bonnet.  4  vol.  grand  in-8 6  fr. 

Ce  livre  a  obtenu,  des  son  apparition,  les  plus  vifs  témoignages  d'admiration 
di;  la  part  des  iilus  eminents  esprits  de  notre  temps,  et  il  n'y  avait  que  les  pro- 
digieux événements  dont  nous  sommes  témoins  aujourd'hui  qui  pussent  en 
grandir  limportauce.  C'est  ce  qui  est  arrivé.  Toutes  les  prévisions  inspirées  à 
M.  Saint-Bonnet  par  la  puissante  logique  de  son  génie  reçoivent  la  plus  éton- 
nante réalisation,  et  l'avenir  social  qu'il  nous  prédit  a  pour  garant  ce  qu'il  avait 
dit  du  présent:  —  M.  Saint-Bonnet  avait  été  considéré,  par  ses  i»remiers  lecteurs, 
comme  héritier  direct  de  M.  de  Maistre  Cette  place  lui  est  désormais  assurée. 
La  Restauration  française  est  incontestab'enient.  comme  forme  et  comme 
fond,  le  vrai  et  digne  couronnement  des  Considérations  sur  la  France. 

E>es  Chroniques  de  l'Ardenne  et  des  Voëpvres,  ou  Rerue  et  Exa- 
men des  traditions  locales  antérieures  au  onzième  siècle,  pour  servir  à  l'Histoire 
de  l'ancien  comté  de  Chmy  ;  par  M.  Jeantin  ,  président  du  tribunal  civil  de 
.Monimedy,  chevalier  de  la  Légion  , d'honneur,  membre  de  la  Société  royale- 
grand-ducale  pour  la  recherche  et  la  conservation  des  monuments  historiques 
du  Luxembourg,  correspondant  du  Comité  du  Musée  historique  de  Lorraine,  et 
de  la  Société  philoiiiathiqiie  de  Verdun.  2  vol.  in-8  de  600  pages.  .   .    .   .     16  fr. 

Introduction  h  l'Histoire  de  l'ancien  comté  de  Chiny,  les 
Marches  de  l'Ardenne  et  des  "NVoépvres,  ou  l'A  rené  féodale  à  la  naissance  des 
f/randes  suzerainetés;  coup  d'œil  jeté  d'Arlon  et  des  crêtes  ardennaises  sur 
Namur,  sur  Mezières,  sur  Kcthel,  et  de  Bar  sur  Briey,  sur  Longwy,  sur  Luxem- 
bourg. Ouvrage  publié,  avec  autorisation  de  S.  M.  le  roi  des  Belges,  sous  le 
patronage  du  prince  royal  de  Belgique,  Monseigneur  le  duc  de  Brabant.  i  fort 
voL  in-8 8  fr. 
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OUVRAGES  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 

Oe  la  Oouleup,  par  B.  Saint-Bonnet,  aaieur  de  l'Unité  spirituelle,  de  la 
Restauration  fratiçaiie,  etc.  i  vol.  iii-!8  Jésus 3  fr. 

Sur  papier  de  luxe,  teinte  antique -:..,.    4  fr.  î;0  c. 

Uieu  est  l'amour  le  plus  pur,  ma  Prière  et  ma  Contemplation ,  par 
EcHAKTSHACSEN  j  Édition  catholique,  revue,  corrigée  et  ornée  de  vignettes 
nombreuies.  Joli  vol.  iû-32,  lirocné,  avec  couverture  glacée  et  rehaussée 
d'or 4  fr.  50  c. 

Kglise  L')  romaine  défendue  eontre  les  attaques  du  pro- 
testantisnie^  par  sir  Ch.  Bltler  ;  précédée  de  Considerauonssur  le  Chris- 
tiaiiiMue,  par  M.  de  Bonald,  pair  de  France,  i  fort  vol.  in-8.  .   .    7  fr.  30  c. 

Enseignement    maternel.  —  Cours   eoniplet   d'études,    par 

Htnn   l'RAT.   i    vol.   i]H2 3  fr. 

Ce  livre  est  destiné  aux  mères  qui  ne  peuvent  donner  à  leurs  filles  aucun 
professeur  étranger.  Une  expérience  de  |ilus  de  dix  ans  a  mis  M.  Prat  en  état  de 
leur  communiquer  les  procédés  d'enseignement  les  plus  prompts  et  les  plus 
proti  tables- 

Eulalie,  ou  les  quatre  Ages  de  la  Femme,  par  M.  Po.nchon.  Beau  vol.  in-18, 
avec  4  jolies  gravures  et  couverture  dentelle 1  fr.  50  c. 

Charmant  ouvrage  en  vers,  propre  à  être  mis  entre  les  mains  des  jeunes 
filles. 

France  et  le  Pape  (La),  ou  Dévouement  de  la  France  au  Siège  apostolique; 
discussion  sur  l'Assemblée  de  i682  et  sur  la  déclaration  du  clergé  de  France;  le 
tout  suivi  de  pièces  impoi tantes  relatives  à  celte  matière,  par  Mgr  l'évèque 
de  ***,  ouvrage  dédié  aux  évêques  de  Frauce.l     vol.  in  8 7  fr. 

cvraduel  de  Paris,  noté,  pour  les  dimanches  et  les  fêtes.  Nouvelle  édition. 
Lyon,  ifii.i  fort  vul  in-i-2  de  892  pages 3  fr. 

fjinide   épistolaire   du  jeune   âge   et  de  l'adolescence ,    oa 

Lettres  et  Compliments  pour  les  Fêles  de  famille,  avec  Fleurs  emblématiques, 
le  jour  de  l'An,  les  Anniversaires,  etc.;  précédé  de  reflexions  sur  le  style  épis- 
tolaire, par  A.  .Mafitino.  i  beau  vol.  in-i8  jésus,  papier  vélin.  .  .  3  fr.  50  c. 
Ce  nouvel  ouvrage  réunit  à  un  style  tout  à  la  fois  simple,  vrai,  concis  et  élé- 
gant, les  avanta^'es  d  une  exécution  typographique  très-soiguee,  qui  en  font,  à 
tous  égards,  un  livre  remarquable,  et  que  l'on  peut  mettre  avec  confiance  entre 
les  mains  de  la  jeunesse  des  deux  sexes. 

Histoire  de  la  vie  et  de  l'épiscopat  de  saint  Charles-Bor- 
rouiée,  cardinal  de  Sainie-Praxede,  archevêque  de  Milan,  écrite  d'après  les 
témoignages  des  historiens  contemporains,  les  documents  inédits  et  les  auto- 
grajihes  du  saint  conserves  dans  les  archives  de  Rome,  de  Turin,  et  dans  celles 
de  la  famille  Borroraée,  à  Milan  ;  par  Alexandre  Martin,  i  vol.  in-8  de  500  page.s, 
orné  d'un  portrait  et  d'un  fac-similé  de  l'écriture  de  saint  Charles.  ...    6  fr. 

Histoire  de  saint  Tliomas  d\4quin,  de  l'ordre  des  Frères  Prêchears, 
par  M.  l'abbe  B.vp.EiLLt.  2*=  ediiion.  1  beau  vol.  in-  8  jesus.    ...     5  l'r.  50  c. 

Le  Libérateur  annoncé  et  promis  à  tous  les  peuples,  pré- 
cède d'un  Précis  historique  de  la  lleligion,  depuis  la  déchéance  de  l'homme 
jusqu'à  la  venue  du  Messie,  par  l'auteur  de  Dieu  et  l'Homme.  2  vol.  in-8.    5  fr. 

Le»  Loisirs  sanetiflés  par  le  chant,  la  prière  et  la  réflexion,  précédés  de 
plusieurs  méthodes  et  pratiques  très-propres  'd  ravancement  spirituel,  et  suivis 
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du  Chant  du  chœur,  ou  les  Vêpres  méditées ,  par  M.  l'abbé  Layet  ;  avec  vi- 
gnettes, musique  et  gravures  sur  acier.  1  beau  vol.  in-1 8 6  fr. 

E.es  Martyrs  du  Maine^  Épisodes  précieux  de  l'Histoire  de  l'Eglise  pen- 
dant la  Révolution  française-,  traits  nombreux  de  foi,  de  charité,  de  résigna- 
tion et  d'héroïsme,  dignes  des  premiers  siècles,  et  propres  à  édifier  tous  les 
âges  et  toutes  les  conditions;  par  l'abbé  Théodore  Pëkrin,  avec  l'approbation 
de  Mgr  l'évèque  du  Mans.  2=  édition.  2  vol.  in-12  avec  flg jg^S  fr. 

IMéflitntlons,  Prières,  Exercices  pour  tous  les  jours  de 
l'année*  par  le  prince  de  Hohe.nlohe,  avec  approbation  de  Mgr  i'archevègue 
de  Paris  et' de  quinze  archevêques  et  évêques  de  France.  2  vol.  iu-i8.     .    5  fr. 

Méditations  pour  tous  les  jours  de  Carême;  par  le  prince 
DE  Hohe.nlohe.  1  vol.  in-i8 75  c. 

—  Pour  l'Aventj  par  le  même,  t  vol.  in-l8 75  c. 

—  Pour  la  Pentecôte,  par  le  même.  1  vol.  in-18 75  c. 

Mémoires  pour  servir  à  THlstoirc  du  jacobinisme,  par  l'abbé 

Darruel  ;  revus  et  corrigés  par  l'auteur  en  1818.  Nouvelle  édition.  1837. 
4  vol.  in-8 i5  fr. 

]%'euvaine  à  sainte  Philomènc;  avec  portrait.  In-12 25  c. 

Portraits  *e  saints  et  saintes.)  tirés  sur  format  in-8,  et  propres  à  être 
mis  dans  des  in-i2  et  des  in-18.  —  49  portraits,  d'après  Raphaël,  le  Corrége, 
Carlo  Dolci,  gravés  d'après  les  premiers  artistes  de  Paris  et  de  Londres,  avec 

encadrements  gothiques Chacun  :  20  c. 

Sujets  ;  EccE  Homo.  —  Notre-Seigxeur-Jésds-Christ.  —  Enfant  Jésus.  — 
La  Vierge.  —  L'Immaculée  Conception.  —  Saints  :  —  Anioine.  —  Ambroise.  — 
Augustin.  —Benoît,  —  Bernard.  —  Charles.  —  Denis.  —  Etienne.  —  François.  — 
Henri.  —  Hippolyte.  —  Ignace. — Jacques.  —  Jean.  —  Jean-Baptiste.  —  Jé- 
rôme. —  Joseph.  —  Laurent.  —  Léon.  —  Louis.  —  Michel.  —  Nicolas.  — 
Paul.  —  Philippe.  — Pierre.  —  Sébastien.  —  Vincent.  —  Saintes:  —  Adé- 
laïde. —  Anne.  —  Catherine.  —  Cécile.  —  Clotilde.  —  Elisabeth.  —  Félicité.  — 
Geneviève.  —  Julie.  —  Justine.  —  Madeleine.  —  Marguerite.  —  Mathilde.  — 
Phiiomène.  —  Rose.  —  Sophie.  —  Thérèse. 

Ces  gravures,  du  plus  grand  fini,  peuvent  orner  tout  livre  de  piété,  se  don- 
ner en  prix  et  être  encadrées.  On  n'a  encore  rien  publié  de  comparable  à  un  prix 
si  minime. 

Recueil  (Nouveau)  de  Prières  à  l'usage  des  personnes  pieuses,  par 
l'abbé  F.-M.  Simonin,  directeur  au  grand  séminaire  de  Nevers;  troisième  édi- 
tion, augmentée  du  petit  Office  de  i'immaculée  Conception,  i  fort  vol.  in-32, 
broché 2  fr. 

Rel.  bas.  gauf.  Ir.  m.  i  fr.  Rel.  bas.  ganf.  tr.  d.  1  fr.  50  c.  Rel.  chagrin.  2  fr.  75  c. 

Vie  et  Miracles  de  sainte  Pliilomène,  vierge  et  martyre  ;  nou- 
velle édition,  augmentée  de  la  Vie  du  bienheureux  Valfré,  avec  portrait  et 
châsse.  1  vol.  in-18 1  fr. 
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CUISINE  ET  PÂTISSERIE.    —   ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 

ï.c  Cuisinier  des  Cuisiniers,  1,000  Recettes  de  cordon  bleu,  faciles, 
économiques,  pour  prépar».r  de  la  manière  la  plus  salutaire  tome  espèce  de 
Mets,  d'après  les  découvertes  les  plus  récentes  de  la  cuisine  française,  proven- 
çale, anglaise,  italienne,  suisse,  allemande,  et  les  procédés  des  maîtres  les  plus 
renommés,  tels  que  Baleixe,  Lefèvre,  Vérv,  Carême,  etc.,  etc.,  avec  un 
Traité  complet  de  Voffice,  de  la  dissection  des  viandes  et  des  poissons  ;  l'entre- 
tien des  vins;  la  conservation,  d'après  les  procédés  d'ÀPPERT,  de  toute  espèce 
de  substances  alimeniuires,  telles  que  viandes,  fruits,  légumes,  avec  l'indication 
de  y  influence  de  chaque  mets  sur  la  santé,  par  M.  le  docteur  Jodrdan-Lecointe. 
A  l'usage  de  toutes  les  lortuiies.  iV  édition,  refondue  et  aiigmcnii-e,  avec  un 
grand  nombre  de  tigares  sur  bois  intercalées  dans  le  texte.  Un  fort  vol.  in-l2, 
solidement  cartonné 5  fr. 

l.a  f 'uislne  facile,  économique  et  salubre,  cuisine  française,  cui- 
sine allemande,  cuisine  provençale,  dédiée  aux  bonnes  ménagères,  par  made- 
moiselle SiLLETTE,  ancien  cordon  bleu;  avec  un  Traité  sur  la  dissection  des 
viandes  et  des  poissons,  et  des  ligures  explicatives.  Joli  vol.  in-i8.    1  fr.  30  c. 

Ifladeniolselle  Françoise,  nouvelle  Cuisinière  bourgeoise, 

ou  Manuel  des  recettes  culinaires,  mises  à  la  portée  des  personnes  qui  s  occupent 

des  soins  d'un  ménage.  2^  édition.  4  vol.  iu-18 75  c. 

I.e  Pâtissier  bourgeois,  4,000  Recettes  des  premiers  maîtres  de  Paris, 
tels  que  Félix,  Sileau,  Carême,  pour  faire  toutes  sortes  dePâlisstries  grosses 
et  légères.  Unes  et  délicates,  salubres,  saines,  comme  on  le  pratique  à  Paris,  à 
Genève,  à  Milan,  à  Bruxelles,  etc.;  suivi  d'un  Traité  complet  des  sirops,  crèmes, 
conlitures,  par  l'auteur  du  Cuisinitr  des  Cuisiniers.  1  vol.  in-12.     ...    2  fr. 

Traité  de  Tofflce,  par  M.  Étien.ne,  ancien  officier  de  l'ambassade  d'Angle- 
terre, officier  de  madame  la  princesse  Bagralion.  i  fort  vol.  in-8,  avec  plan- 
ches  10  fr.  50  c. 

Art  de  conserver  les  substances  alimentaires,  par  Bllos.  l  vol. 
iri-i2 2  fr. 

.«Irt  de  préparer,  composer  et  conserver  les  boissons  et 
les  licfueurs  de  ménage,  enseigné  en  douze  leçons;  ouvrage  indispen- 
sable aux  distillateurs,  iitiuonsies,  aux  maîtres  et  maîtresses  de  maison,  ainsi 
qu'aux  vignerons  et  propriétaires  de  vignes,  par  Louis  C^,ERc,  docteur-médecin. 
i  vol.  in-12.    . 5  fr. 

Traité  pratique  du  I^essivage  du  linge  à  la  vapeur  d'eau, 

contenantà  la  suite  des  notions  générales  et  préliminaires  :  1°  rexi)lication  des 
divers  modes  de  blanchissage;  2°  l'indication  des  dimensions  et  les  dispositions 
particulières  des  appareils  pour  le  lessivage  à  la  vapeur  ;  ô"  les  détails  d'un  pro- 
cédé mécanique  pour  mettre  ces  appareils  en  action,  suivis  de  l'indication  de 
quelques  usages  auxquels  ces  mêmes  appareils  peuvent  être  employés  dans  l'é- 
conomie domestique;  par  le  baron  Bolrgnon  de  Layre,  conseiller  à  la  Cour 
royale  de  Poitiers.  ■!  vol.  in-18.  3«  édition 2  fr.  50  c. 

manuel  complet  de  la  ménagère  et  de  la  maîtresse  de 
maison,  Kiniprenant  tout  ce  qu'il  est  nécessaire  it  une  femme  de  connaître 
pour  bien  conduire  sa  maison ,  par  madame  Demarson.  2  beaux  vol. 
in-<2 5  fr. 
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ÉTUDES  COMMERCL\LES.  —  TENUE  DES  LIVRES. 

Tenue  des  livres  en  partie  double  et  en  partie  simple,  en- 
seignée en  SI  leçons  et  sans  niaître^  ou  Traité  complet  de  la  Te- 

■  nue  des  livres  légale,  théorique  et  pratique,  mise  à  la  portée  des  personnes  qui 
n'ont  aucune  notion  de  cette  science,  par  J.-J.  Jaclot,  ex|)eri-veiilicaieur  dyiis 
les  aflaires  criminelles  et  civiles,  et  professeur  de  comptabilité  commerciale. 
9^  édition,  revue  et  augiueiuée  de  questions  et  exercices  sur  chaque  leçon, 
d'une  nouvelle  forme  dejournal,  de  considérations  sur  les  comptes  pyriiculiers, 
de  questions  et  de  soluiions  commerciales,  i  vol.  in-8.  Cette  nouvelle  édition, 
ainsi  que  l'abrégé,  sont  les  seuls  en  harmonie  avec  le  nouveau  svstéme  ries  poids 
et  mesures ."  .    7  fr.  50  c. 

Tenue  des  livres  enseignée  en  81  leçons  et  sans  maître, 

t.  avec  des  modèles  lithographies;  abrégé  du  grand  ouvrage,  par  J.-J.  Jaclot. 

6^  édition  inH 8 5  fr.  50  c. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  adoptés  par  les  écoles  commerciales  de  Lyon,  Lille, 
Warseille,  Rouen,  le  Havre,  Bordeaux,  Nîmes,  Augsbourg,  Munich,  Gènes,  .Mi- 
lan, etc.,  etc. 

Tenue  des  livres  du  détaillant,  enseignée  en  quelques 
jours  et  sans  maître,  ouvrage  indispensable  à  tous  ceux  qui  font  le 
commerce  de  détail,  et  à  l'aide  duquel  ils  pourront  facilement  se  rendre  compte 
de  leurs  opérations,  par  les  fils  de  J.-J.  Jaclot,  auteur  de  la  Tenue  des  livres 
en  21  leçons,  professeur  de  comptabilité  commerciale  et  experi-verilicateur  dans 
les  aflaires  civiles  et  criminelles.  <  vol.  in-48.  2«  tdiiion 73  c. 

Récréations  aritliniétiques,  ou  <  ,800  Problèmes  amusants  et  instructifs 
d'arillimètique  et  de  géométrie,  offrant  à  chaque  exercice,  outre  la  solution  nu- 
mérique, des  solutions  d'histoire,  de  chronologie,  d'astronomie,  de  minéralogie, 
de  science  et  d'art,  par  J.-J.  Jaclot,  auteuV  de  la  Tenue  des  livres  enseignée 
en  21  leçons,  et  d'ARBEL  aîné ,  répétiteur  à  l'institution  Morin.  2  vol. 
in-8,  dont  un  de  solutions 8  fr. 

Traité  et  table  d'Addition,  enseignant; les  procédés  des  calculateurs  les 
jdus  habiles  pour  faire  celte  opération  avec  promptitude  et  précision  ;  ouvrage 
indispensable  à  tout  commerçant,  teneur  de  livres,  et  notamment  aux  jeunes 
gens  qui  sont  destinés  à  l'une  de  ces  professions,  par  J.-J.  Jaclot.  \  vol. 
in-8 1  fr.  30  c. 

I.e  Classique  des  commerçants,  ou  Abrégé  des  commentaires  des  lois 
qui  régissent  le  commerce  en  genei'al,  et  modèles  d'actes  commerciaux  et  autres, 
par  Dlpuy.  \  vol.  in-8 6  fr. 

IVouveau  Traité  d'arithmétique,  d'arpentage,  d'altimétrie 
et  de  stéréométrie,  suivi  de  l'.Art  d'apprendre  et  d'enseigner  la  Tenue 
des  livres  en  partie  doulde  et  en  partie  sim|ile.  accompagné  d'une  formule  des 
actes  sous  seing  privé,  par  J.  Masclarv.  3^  édition.  1  vol.  in-1 2 3  fr. 

Petite  Arithmétique  décimale,  par  M.  Tisserand,  ouvrage  approuvé 
par  le  conseil  royal  de  l'instruction  publique,  i  vol.  in-18 50  c. 

Multiplicateurs  des  intérêts  simples,  établis  sur  les  taux  de  5,  4 
et  3  pour  100,  l'année  comptée  soit  pour  560,  563  et  566  jours;  des  intérêts 
com[ioses,  d'année  en  année  et  de  6  mois  en  6  mois;  des  intérêts  com|iosés  pro- 
venant de  versements  successifs  et  égaux  dannee  en  année  et  de  6  mois  en 
6  mois;  des  annuités,  liquidation  d'année  en  année  et  de  6  mois  en  6  mois,  don- 
nant, par  une  seule  multiplication,  de  même  que  les  multiplicateurs  des  inté- 
rêts simples  et  composés,  la  solution  des  questions  et  problèmes  qui  se  rappor- 
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lent  à  ces  opérations;  à  l'asage  du  commerce,  de  la  banque,  des  adminisira- 
tears,  des  caisses  d'épargne,  des  compagnies  d'assurances,  des  magistrats, 
notaires ,  avoués ,  receveurs  communaux,  et  des  capitalistes,  etc.,  eic.,*'  par 
A.-N.  MoREAU.  i  vol.  oblong 3  fr.  30  c. 

Multiplicateurs  de»  intérêts  Ainipieïif  établis  sur  les  taux  de  7, 
6  1/8.  &i/6,  6  4/-i,  6  1/3,  iii/2,  ti  o/8,  6  2/5,  6  3/4tt  6  7/8,  Tannée  comp- 
tée pour  565  jours,  extraits  des  muliiplicateurs  de  la  seconde  iiartie,  contenant 
les  taux  diniérèts  fractionnés  depuis  celui  de  5  pour  cent  jusqu'à  18  inclusive- 
ment, au  total  80  taux,  les  années  comptées  pour  560,  363  et  566  jours;  à  l'u- 
sage  du   commerce    et  de  la  banque,    par  A.-N.    .Moreal'.   i   vol.   oblong. 

1  fr.  25  c. 

Cialde  du  détaillant  (Le)  aux  nouveaux  poids  et  aux  nouvelles  mesures, 
par  BroTTiER-AmtT,  Barème  synoptique,  donnant  le  |>rix  des  marchandises  au 
détail,  ajipropné  aux  commerces  d  épicerie,  condserie,  tabacs,  charcuterie,  bou- 
cherie, fruiterie,  beurre  et  fromage,  ainsi  qu'aux  commerces  de  vins,  vinaigres, 

eaux-dc-vie,  liqueurs,  etc.  In-plano,  en  feuille 73  c. 

Cartonné <  fr. 

Exposé  du  ^iystènie  métrique  légal  des  poids  et  mesures, 

et  Tableau  de  cimversion  des  mesures  usuelles  en  mesures  légales,  avec  la  con- 
cordance des  prix  pour  chaque  espèce  de  mesure,  par  F.  Poivet.  Brochure 
in-8 1  fr. 

Instruction  sur  le  Système  métrique^   par  M.  Tisserand,  ancien 

élevé  de  lEcole  polytechnique  et  de  l'Ecole  oes  mines,  agrégé  de  mathémati- 
ques, etc.,  etc.  1  vol.  in-18,  ouvrage  adopte  par  ri'niversilé 50  c. 

JURISPRUDENCE. 

Formulaire  de  tous  les  Actes^  tant  civils  que  commerciaux,  que  l'on 
l'on  peut  passer  sous  seing  privé,  avec  des  observaluxis  et  des  notes  pariiculieres 
eu  tête  de  chaque  sorte  d  actes;  précédé  d'une  introduction  sur  tous  les  actes  en 
général,  sur  leurs  formalités,  leurs  effets,  leur  exécution,  et  sur  les  personnes 
qui  peuvent  les  coniracicr,  par  Léopold.  <6^  édition,  i  vol  in-12..  .  .     3  fr. 

Ouvrage  utile  à  toutes  sortes  de  personnes,  et  à  l'aide  duquel  on  peut  soi- 
même  rédiger  tous  les  actes  usuels  de  la  société  et  gérer  ses  affaires  sans  le  se- 
cours dauifui. 

Formulaire  universel  et  raisonné  des  Actes  sons  seings 
privé,  ou  le  Droit  civil  mis  à  la  portée  de  tout  le  mande,  par  l'tvERS,  légiste. 
1  très-fort  vol.  in-8 7  fr.  50  c. 

C'est  le  même  ouvrage  que  le  précédent,  mais  renfermant  encore  plus  de  déve- 
loppemenii»  et  un  plus  grand  nombre  de  formules. 

!Vouvcau  Formulaire  de  Procédures^  ou  Recueil  complet  de  Formules 
pour  tous  les  actes  judiciaires  auxquels  donnent  lieu  les  dispositions  du  Code  de 
procédure,  du  Code  civil  et  du  Code  de  commerce,  classées  suivant  la  marche 
(les  procédures,  et  précédées  d'un  ex|)0^e  de  la  legisl.ition  qui  régit  chaque  ma- 
tière; suivies  de  Formules  d'actes  notariés,  par  J.  Grévv,  avocat.  1  vol. 
inH2 3  fr.  .lO  c. 

^'ouveau  f-uide  en  affaires,  à  l'aide  duquel  chacun  peut  connaître  ses 
droits  et  ses  devoirs,  conduire  >es  atfaires,  administrer  ses  biens,  dresser  touie 
esf>ece  d'actes  sous  seing  prive,  faire  tous  devis  et  mémoires,  suivre  et  terminer 
toute  discussion  sans  le  secours  d'avoué,  de  notaire  et  d'huissier,  par  Léopold. 
10^  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  du  Tableau  général  des  principales 
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foires  de  France,  ainsi  qae  de  TExposé  complet  du  nouveau  système  des  poids 
et  mesures.  1  fortYol.  inH2 4  Ir. 

Ciuide  général  en  affaires  eiTiles  et  conimereiales.,  à  l'usage 
du  propriétaire,  du  locataire,  du  fermier,  du  négociant,  du  rentier  et  du  travail- 
leur, pour  la  rédaction  de  toute  espèce  de  signatures  privées;  ouvrage  mis  à  la 
portée  de  toutes  les  intelligences  et  rédigé  par  ordre  alphabétique,  avec  l'anno- 
tation, au  bas  de  chaque  formule  d'actes,  de  tous  les  articles  des  Codes,  Lois,  Dé- 
crets ou  Ordonnances  qui  y  ont  rapport,  par  Pivers  et  Escoffier.  i  vol. 
in-8 • 7  fr.  50  c. 

l.e  Ciiiide  des  maires,  adjoints  des  maires,  secrétaires  des  communes, 

conseils  municipaux,  commissaires  de  police,  officiers  de  gendarmerie,  gendar- 
mes, gardes  chamjiêtres,  forestiers,  gardes-péche,  contenant  les  Lois,  Décrets, 
articles  des  différents  Codes,  Règlements,  Ordonnances,  Décisions  ministérielles. 
Arrêts  de  la  Cour  de  cassation  relatifs  aux  attributions,  fonctions,  devoirs, 
obligations  de  chacun  de  ces  fonctionnaires  publics  en  particulier,  présentés 
dans  un  ordre  méthodique,  et  formant  le  Traité  le  plus  complet  qui  existe  sur 
les  matières  administratives  et  de  police,  avec  les  formules  de  toute  espèce 
d'actes  du  ministère  de  ces  mêmes  fonctionnaires  publics,  par  M.  Léopold.  Nou- 
velle édition,  revue  et  augmentée.  1  vol.  in-12 3  fr.  30  c. 

IManuel-Conipétenee  des  .Inges  de  paix  et  des  CireffierS)  com- 
prenant les  attributions  civiles  des  juges  de  paix,  leur  compétence,  la  manière  de 
procéder  devant  leurs  tribunaux;  leur  compétence  comme  officiers  de  police  ju- 
diciaire, comme  juges  de  police;  la  manière  de  procéder  devant  leurs  tribunaux; 
leurs  fonctions  dans  toute  matière  civile,  opposition,  reconnaissance,  levée  des 
scelles  après  décès,  faillite,  les  fiais  des  scellés,  l'organisation  des  conseils  de 
famille,  assemblées  de  parents,  avec  les  Formules  de  divers  actes  et  jugements 
pour  l'exacte  et  facile  exécution  des  Codes,  par  M.  D.,  ex-juge  au  tribunal  du 
département  de  la  Seine.  Nouvelle  édition  mise  au  courant  de  la  législation  ac- 
tuelle. 1  vol.  in-i2 .     3  fr.  50  c. 

l.e  Pétitionnaire)  ou  le  Guide  des  personnes  qui  ont  à  présenter  des  Péti- 
tions, Placets,  Requêtes,  Plaintes,  Réclamations  ou  Mémoires  quelconques  à 
toutes  les  autorités  constituées  de  l'ordre  administratif  ou  judiciaire,  par  Léo- 
pold, 5^  édition,  revue,  corrigée  et  considérablement  augmentée,  suivie  du 
Guide  du  propriétaire  et  du  locataire,  i  ion  \o\.\n-i2 3  fr.  50  c. 

4.ode  complet  du  Propriétaire  et  du  i^oeataire,  ouvrage  indi- 
quant aux  uns  et  aux  autres  leurs  droits  et  obligations  pour  louer,  sous-louer, 
prendre  et  donner  à  bail,  donner  et  recevoir  congé,  avec  de  nombreuses  For- 
mules toutes  rédigées,  et  à  l'aide  desquelles  on  évitera  toute  discussion,  par 
LÉOPOLD;  refondu  et  considérablement  augmenté  par  Ch.  Farine,  avocat.  <  vol. 
in-18.  2^  édition , 2  fr^ 

Cet  utile  ouvrage  ne  donne  pas  seulement  les  usages  de  Paris,  mais  aussi 
ceux  des  diverses  provinces  du  royaume. 

Code  des  Hôtels  meublés,  ou  Code  des  Hôteliers,  Aubergistes,  Logeurs, 
Cabaretiers,  Marchands  devins.  Traiteurs,  Restaurateurs,  Maîtres  d'hôtels  gar- 
nis, Gafetiers-Liquoristes,  Buvetiers,  Billardiers,  Débitants  d'eaux-de-vie,  ou 
autres  donnant  à  loger,  à  boire  et  à  manger,  contenant  l'explication  des  droits  et 
devoirs  des  Hôteliers,  et  toutes  les  lois,  édits,  décrets  royaux,  ordonnances  et 
règlements  de  police,  les  arrêts  principaux  de  cassation  et  de  Cour  royale  sur 
la  matière,  ainsi  qu'un  Tarif  des  droits  d'octroi  sur  les  vins  et  esprits,  etc.,  etc., 
parCh.  Farine,  avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris.!  vol.  grand  in-18.    A  fr.  50  c. 

Code  des  Prud'hommes^  annoté  des  dispositions  de  la  législation,  avec 
des  Modèles  et  Formules  des  actes  qui  dépendent  de  leur  minisU-re,  auquel  on  a 
joint  un  Recueil  chronologique  des  Lois,  Décrets  ei  Ordonnances  qui  leur  sont 
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applicables,  d'an  Tarif  des  frais  en  matière  civile  et  criminelle  et  de  police,  par 
DpruT,  avoué,  greffler  du  Conseil  des  Prud'hommes,  à  Bapaume.  1  vol. 
inH2 3  fr. 

iVouTcaii  (ode  et  IManuel  pratique  des  Huissiers,  par  M.  La- 

VENAS  tils.  ancien  huissier  à  tvreux  (Eure),  et  M^  Marie,  avocat  ;  revu  et  cor- 
rigé par  M.  Papillon  aîné,  huissi<r  à  Paris,  publié  avec  l'approbation  des 
chambres  syndicales  de  Paris,  etc.  2^  édition,  augmentée  de  la  loi  du  17  avril 
4852,  sur  la  Contrainte  par  corps,  et  d'un  supplément  de  Décrets,  Lois,  Ordon- 
nances, Avis  du  conseil  d'Etat.  2  gros  vol.  in-8 16  fr. 

VERS  A  SOIE.  —  CULTURE  DU  MURIER. 

Art  d'élever  les  Vers  à  sole,  pour  obtenir  constamment  d'une  quantité 
donnée  de  feuilles  de  mûrier  la  plus  grande  quantité  possible  de  cocons  de  pre- 
mière qualité,  par  le  comte  Dandolo,  traduit  de  l'italien  par  F.-Philibert  Fonta- 
NEiLLEs.  6"  édition,  avec  le  Plan  d'une  nouvelle  magnanerie  salubre,  d'après  le 
système  derentilalion  d'Arcet,  appliqué  à  un  local  dont  l'agencement  se  démonte 
à  volonté,  de  manière  à  ce  que  l'atelier  puisse  servir  à  tout  autre  usage  avant  et 
après  l'éducation  des  Vers  à  soie,  par  M.  Brcnet  de  la  Grange,  oflicier[de  la 
Légion  d'honneur,  inspecteur  de  l'industrie  sericicole.  i  vol.  in-8.    7  fr.    50  c. 

Maj^juanier  (Le)  du  llidi.  —  Le  Magnanier  infaillible,  on  Traité  de  l'édu- 
cation des  VefS  à  soie,  et  de  l'art  pratique  de  cultiver  le  mûrier,  comprenant  les 
moyens  d'assainir  et  de  rendre  féconds  les  appartements  dans  lesquels  il  existe 
une  sorte  d'antipathie  stérilisante  pour  l'insecte,  par  J.-B.  Ravnaud,  éducateur 
praticien.  \  vol.  in-8 2  fr.  50  c. 

c:uide  pratique  sur   l'éducation  des  Vers  h  sole,   et  sur    le 

choix  que  londoit  faire  de  la  feuille  du  mûrier  pour  les  élever, par  M.  Lions, 
propriétaire  à  Condrieu  (Pihone),  ancien  maire,  ancien  membre  du  conseil  géné- 
ral de  la  Loire.  Brochure  in-8 1  fr. 

Tableau  synoptique  de  l'éducation  des  Vers  h  soie,  d'après 
les  méthodes  de  M.  Camille  Beauvais,  et  les  procédés  de  ventilation  de 
M.  d'Arcet,  par  M.  Brunet  de  la  Grange.  In-plano,  avec  figures  coloriées  au 
pinceau 3  fr. 

Plan  modèle  d'une  llagnanerie  salulire ,  d'après  le  système  de 
ventilation  d'Arcet,  appliqué  à  un  local  dont  l'agencement  se  démonte  a  volonté, 
de  manière  à  ce  que  l'atelier  puisse  servir  à  tout  autre  usage  avant  et  après  l'é- 
ducation des  Vers  à  soie,  par  M-  Brunet  de  la  Gr.ange.  In-plano,  colo- 
rié  3  fr. 

Tableau  synopiiqne  de  la  Culture  et  de  la  Taille  du  mû- 
rier pour  la  production  de  la  soie,  par  M.  Brunet  de  la  Grange.  lu-plano, 
avec  ligures  coloriées 3  fr. 

Vers  à  soie*  —  Vers  à  soie.  —  Cocons.  —  Récolte.  —  Reproduction  des 
œufs,  —  Pome.  —  Conservation  des  œufs.  —  Variétés  des  vers  à  soie.. —  Ma- 
ladies. —  Remèdes.  —  Nourriture.  —  Par  A.-M.  Perrot.  —  Tableau  in-fol. 
sur  grand  raisin,  avec  ligures 1  fr. 

I.'art  de  cultiver  les  Mûriers,  du  comte  Verri.  C*^  édition,  revue  par 
M.  Brlnet  de  la  Grange,  inspecteur  général  de  l'industrie  sericicole,  etc.,  etc. 
1  vol.  in-8.  (Sous presse.) 
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HISTOIRE  NATURELLE. 

Histoire  naturelle  des  Coléoptères  de  France  ^  par  M.  Mul- 
sant,  sous-bibliothécaire  de  la  ville  de  Lyon,  professeur  d'Histoire  naturelle  au 
Lycée,  président  de  la  Société  linnéenne,  membre  de  l'Académie  nationale,  des 
Sociétés  nationales  d'agriculture  et  littéraire  de  la  même  ville,  membre  de  la 
Société  entomologique  de  France  : 

ire  LIVRAISON  :  LONGICORNES.  1  vol.  in-8.  Figures  noires 9  fr. 

Figures  coloriées il  fr. 

2^  LIVRAISON  :  LAMELLICORNES,  i  très-fort  vol.  in-8,  renfermant  la  matière  de 

2  vol.  Figures  noires 17  fr. 

Figures  coloriées 19  fr 

5**  LIVRAISON  :  PALPICORNES.  i  vol.  in-8.  Figures  noires 5  fr! 

4e  LIVRAISON  :  SULCICOLLES  et  SÉCURIPALPES.  i  vol.  Fig.  noires.    10  fr. 

sous  PRESSE  :  LES  HÉTÉROMÈRES. 

Spécîès  des  Coléoptères  trinières  sécuripalpes^  parM.  E.  Mul- 
SANT.  2  vol.  grand  in-8 30  fr. 

l.ettres  à  Julie  sui*  l'Entomologie,  suivies  d'une  Description  métho- 
dique de  la  plus  grande  partie  des  insectes  de  France,  avec  planches  coloriées, 
par  E.  MuLSANT,  auteur  de  l'Histoire  des  Coléoptères  de  France.  2  forts  vol. 
m-8 15  fr. 

Catalognue  synonyniique  des  Coléoptères  d'Europe  et  d'Al- 
Série,  par  M.  Gaubil,  membre  des  Sociétés  entomologiques  de  France  et  de 
Siettin.  1  vol.  in-8 12  fr. 


PLANISPHÈRES 

APPROirVÉS  ET   ADOPTÉS  PAR  PLUSIEURS  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Planisphère  céleste,  donnant,  par  un  simple  mouvement  de  rotation,  le 
lever,  le  coucher,  la  position,  la  ligure,  le  nom  de  toutes  les  Cousiellations,  par 
un  ancien  élève  de  Delambre.  In-4,  sur  carton  carré 3  fr.  50  c. 

Panorama  céleste,  offrant,  en  neuf  tableaux,  l'astronomie  complète  ;  tra- 
duit sur  la  20'  édition  anglaise,  cylindre  avec  livret 5  fr. 

miroir  d'dranie,  carton  astronomique,  traduit  d'Elton  sur  la  20^  édition  an- 
glaise, avec  le  livret!  In-4  carré 5  fr. 

Veut-on  connaîirele  nom,  la  position,  le  coucher,  le  lever,  la  figure,  le  pas- 
sage à  l'horizon  d'une  étoile?  Rien  de  plus  facile  avec  ce  carton  :  on  met  le 
jour  du  mois  sur  l'heure  oii  l'on  veut  observer,  et  le  ciel  entier  se  d  nans- 

siiôt. 

Planisphère  géographique,  carton  rond,  donnant,  par  un  simple  mou- 
vement de  rotation,  l'ensemble  de  la  Géographie  de  tous  les  peuples,  la  latitude, 
la  longitude  de  chaque  pays,  ses  productions,  son  commerce,  sa  population,  ses 
forces  de  terre  et  de  mer,  sa  religion,  ses  grands  hommes,  etc.,  par  Guthrie. 

In-4 .  .   .    5  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  composé  pour  l'éducation  de  la  princesse  Charlotte  d'An- 
gleterre. 
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Panorama  den  Montag^nes^  carton  rond,  donnant,  par  un  seul  mou- 
vement de  rotation,  les  hauteurs  des  villes  principales  du  globe,  des  montagnes, 
des  cliuies  d'eau,  cascades,  par  OcÉTiN.  I11-4 5  fr. 

Calendrier  perpétuel,  d'un  mécanisme  très-simple  et  fort  ingcnieui,  !=ar 
8"  de  carre,  imprime  sur  papier  glacé,  cartonné 1  fr.  30  c. 

liorlo;^e    géosphériquc ,   carton   géographique,    par   Qcétin.    In-folio 

carré 5  fr. 

Ce  canon,  qui  est  à  sa  21«  édition  à  Londres,  enseigne,  par  un  simple  mou- 
vement de  rotation,  à  trouver  Iheure  relative  de  chaque  endroit  du  globe,  la 
distance  relative  de  ses  divers  points,  lear  latitnde  et  longitude. 

LECTURE  ET  ÉCRITURE. 

Lecture  elererlenne}  ou  l'Art  d'apprendre  à  lire  sans  épeler, 

par  M.  Clerc,  ouvrage  approuve  par  le  Conseil  royal  d'Instruction  publique, 
sur  le  rapport  de  M.  Vatimesnil  ;  recommande  à  tous"  les  insiiiuteurs  et  institu- 
trices, et  mis  à  l'épreuve  par  M  Cochm,  ancien  maire,  sur  divers  enfants  de 
l'hospice  Cochin,  lesquels,  après  20,  25  et  50  jours,  ont  su  lire  couramment. 
i  vol.  in-fol.,  accompagné  d'un  grand  nombre  de  planches  gravées.  ...    6  fr. 

Écriture  clercrîcnne.  —  Nouvelle  Méthode  pour  apprendre  à  écrire  aux 
petits  enfants  et  aux  adultes  en  il  jours  et  sans  le  secours  de  maître.  Ouvrage 
mis  à  l'épreuve  par  M.  Cochin,  maire  du  *  2^  arrondissement,  par  M.  L.  Clerc, 
auteur  de  la  Lec/wre  clercrienneA  vol.  in-4 3  fr.  50  c. 

Écriture  (Modèles  d')  américaine  d'une  difiiculté  progressive,  en  gros, 
en  tin,  avec  des  ornements,  arabesques,  chiffres,  etc.,  d'après  Carstairs,  Thomp- 
son, Urvverth  et  autres  calligraphes,  par  James  Lo^vAL.  In-8  oblong.    \  fr.  50  c. 

Écritiu*e  1  L')   américaine  démontrée  en   SI   jours   et  san.« 

maître,  par  James  Lowal,  élève  de  Carstairs.  I11-8  ob.ong.  .   .     1  ir.  50  c. 

Calligraplie  (Le)  des  dames  ou  Lellres  à  Eu  f/énie  sur  l'Ecriture  améri- 
caine, .Meinode  destinée  surtout  aux  personnes  du  sexe,  et  à  l'aide  de  laquelb^ 
elles  pourront  apprendre  à  écrire  et  à  former  leur  écriture  en  quinze  jours  cl 
sans  viaître,  par  James  Lowal,  cahier  orné 1  fr.  50  c. 

.Modèles  d'écriture  pour  l'anglaise,  la  cursive,  la  ronde,  la  gothique,  litho- 
graphies d'après  .M.  Alphonse  Carriebe,  professeur  au  collège  royal  de  Douai. 
lii-4  oblong  de  42  feuilles,  couverture  imprimée 1  fr. 

iModèles  d'écriture  pour  l'anglaise,  la  cursive,  la  ronde  et  la  gothique. 
1  cahier  oblong  rogne  de  <6  pages,  couverture  imprimée 60  c. 

Cahier  d'écriture  ou  Recueil  de  principes  des  différenis  genres  d'écritures 
en  gros,  en  moyeu  et  en  lin.  lu-4  oblong  de  12  feuilles 75  c. 


OUVRAGES  DIVERS 

PAR  ORDRE  AL.PUABKTiaUE, 

ABEILLES.  —  Travaux  des  Abeilles.  —  Ennemis.  —  .Maladies.  —  Nourriture. 
Boissons.  —  Miellée.  —  Produit.  —  Eiitumage.  —  Pillage.  —  Civilisation. 

2 
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Piqûres.  —  Préservatif  contre  les  Abeilles.  —  Emplacement  des  raches.  —  Lenr 
(lisposilion.  —  Choix  des  rucbcs.  —  Choix  des  Abeilles.  —  Déplacement  des 
radies.  —  Plateaux.  —  Entrées  des  ruches.  —  Ruches  diverses.  —  Récolte  du 
miel.  —  Conservation  des  ruches.  —  Surveillance  des  Abeilles.  —  Essaims.  — 
Essaims  artificiels. -- Récolte. —  Par  A.-M.  Perrot.  —  Tableau  in-fol.  grand 
raisin,  orné  de  gravures i  fr. 

ALPHABET  DE  LA  SAINTE  MESSE,  avec  24  gravures  sur  bois,  représentant  les  prin- 
cipales cérémonies  du  saint  sacrifice,  accompagnées  d'un  texte  explicatif,  par 
M.  labbé  P...,  du  clergé  de  Paris.  1  vol.  in-16,  broché,  rogné.   ...    60  c. 

ALPHABET  DES  MYSTÈRES  DE  NOTRE-SEIGNEUR  JÉSUS-CHRIST,  avec  24  gravures 
sur  bois,  représentant  les  principales  scènes  de  la  vie  du  Sauveur,  et  un 
texte  explicatif,  par  M.  l'abbé  P...,  du  clergé  de  Paris.  1  vol,  in-i6,  broché, 

rogné 60  c. 

Ces  deux  jolis  Alphabets  sont  destinés  à  familiariser  de  bonne  heure  les  en- 
fants avec  des  notions  religieuses  trop  souvent  négligées.  Écrits  par  un  ecclé- 
siastique ,  ils  sont  d'une  orthodoxie  irréprochable ,  et  peuvent  être  admis  sans 
crainte  dans  les  éiablissements  chrétiens. 

ALPHABET  ILLUSTRÉ  DES  ARTS  ET  MÉTIERS.  <  joli  vol.  in-i6  Jésus,  orné  de  jolies 
gravures  sur  acier  et  de  vii:nettes  sur  bois,  broché,  rogné 60  c. 

ALPHABET  ILLUSTRÉ  DE  L'HISTOIRE  NATURELLE.  1  joli  vol.  in-l6jésus,  enrichi  de 
jolies  gravures  sur  acier  et  de  vignettes  sur  bois,  broché,  rogné.  ...    60  c. 

AMUSEMENTS  DE  SOCIÉTÉ,  MILLE  RÉCRÉATIONS,  tours  de  cartes,  de  gobelet,  de 
fantasmagorie,  etc.,  par  Demerson,  docteur-médecin  ;  ouvrage  beaucoup  plus 
complet  que  la  Magie  blanche.  In-i2  avec  100  figures 5  fr. 

ART  DE  COMPOSER  ET  DE  DÉCORER  LES  JARDINS,  avec  des  modèles  gravés  des 
plus  jolis  jardins  des  environs  de  Paris,  des  dessins  nombreux  de  fabriques, 
ponts,  belvédères,  kiosques,  grilles,  treillages,  enclos,  fontaines,  bassins, 
meubles  rustiques,  etc.,  par  Richou,  2  vol.  iu-'l2,  dont  un  de  planches  gravées 
Si\ec  so'iiï.  (Sous presse.) 10  fr. 

ART  DE  JOUER  ET  DE  GAGNER  A  L'ÉCARTÉ,  enseigné  en  huit  leçons ,  par  Tevs- 
sÈDRE.  i   vol.  in-i8 i  fr, 

ART  DE  LEVER  LES  PLANS,  enseigné  en  vingt  leçons  et  sans  le  secours  des  ma- 
ibémaliqiics,  suivi  d'un  Traité  du  Nivellement  et  du  Lavis,  par  M.  Thiollet, 
professeur  aux  écoles  royales  d'artillerie,  i  vol.  in-8,  avec  600  figures  et  une 

planche  coloriée,  5^  édition 7  fr.  50  c. 

Les  propriétaires  ruraux  demandaient  depuis  longtemps  un  livre  à  l'aide  du- 
quel, sans  maître  et  sans  le  secours  des  mathématiques,  ils  passent  opérer  des 
levées  de  plans,  des  lavis,  des  nivellements,  etc.  Cet  ouvrage,  destiné  spéciale- 
ment aux  fermiers  et  aux  gens  de  la  campagne,  remplira  ce  but,  (Nouvelle  édi- 
tion entièrement  refondue.) 

ART  DE  MULTIPLIER  LES  SERINS,  de  les  élever,  de  les  instruire  et  de  les  guérir 
des  maladies  auxquelles  ils  sont  sujets.  1  joli  vol,  in-18 1  fr. 

ART  DE  TRAVAILLER  LES  PIERRES  PRÉCIEUSES  (L'),  à  l'usage  de  l'horlogerie  et  de 
l'optique,  enseigné  en  dix  leçons  ;  ouvrage  entièrement  neuf  et  le  premier  qui 
ait  paru  sur  ce  sujet,  par  31.  Dumontier,  professeur  de  mécanique,  i  vol.  in-8, 
avec  planches 2  fr. 

ARTISTE  EN  BATIMENTS  (L'),  ouvrage  renfermant  :  Ordres  [d'Architecture;  Con- 
soles; Cartouches;  Peintures;  Décors  et  Attributs  pour  devantures  de  Maga- 
sins ;  Décoration  intérieure  des  Aiipartements  :  Plafonds,  Rosaces,  Encadre- 
ments, Écoinçons,  Panneaux  et  Entourages;  Alphabets  variés  :  Romain, 
Egyptien,  compacte,  à  diamants,  fondu,  etc.,  etc.,  composé,  dessiné  et  gravé 
par  Louis  Bertuaux  .  auteur  du  Parfait  Serrurier,  1  vol.in-4  oblong-   .    6  Ir. 
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ASTRONOMIE  EN  XXII  LEÇONS,  ou  les  Merveilles  des  deux  expliquées  sans  le  se- 
(um-i  desiuatheniaiiques  ;  ouvrage  traduit  de  l'anglais  sur  la  15^  édition,  par  Ph. 
CoiLiER,  ancjon  élève  de  belambre  ;  5*-'  édition,  i  vol.  in-8  très-bien  imprimé, 
uiûf  de  planches  nombreuses 7  fr.  50  c. 

AVICEPTOLOGIE,  ou  Chasse  aux  Oiseaux.  —  Moyen  de  prendre  i  la  campagne, 
toutes  sortes  d'Oiseaux.  —  Pièges  divers  et  ingénieux  pour  leur  faire  la  cbasse. 

—  Par  A. -M.  Perrot,  —  Tableau  in-fol.  grand  raisin,  orné  de  gravures,    i  fr. 

BESTIAUX  ET  BASSE-COUR.  —  Maladies  et  remèdes  pour  les  guérir.  —  Des  bœufs, 
vaches,  moulons,  porcs,  poules,  coqs,  dindons,  oies,  canards,  pigeons,  etc.,  etc. 

—  Par  A.-M.  Perrot.— Tableau  in-fol.  sur  raisin,  avec  gravures.  ...    1  fr. 

BOTANIQUE  EN  XXII  LEÇONS,  par  M.  Desierson;  ouvrage  dans  lequel  sont  exposés 
les  èlémeats  et  les  principes  relatifs  à  cette  science.  <  vol.  in-12,  orné  d'un 
grand  nombre  de  planches  coloriées  ;  5^  édition 5  fr. 

BOUQUETS  DU  SENTIMENT  (Les),  ou  Choix  de  vers  et  de  couplets  pour  le  jour  de 
l'an,  les  fêles,  anniversaires,  etc.  i  vol.  inH8  (2^  édition),  joli  papier,  couverture 
imprimée A  k. 

BUFFON  DES  ENFANTS  (Nouveau  petit).  I  vol.  inH8,  orné  de  figures.   .   .    80  c. 

CATÉCHISME  DE  FOURIER,  ou  Fourier  réfuté  par  lui-même.  Cet  ouvrage  révèle, 
dans  une  suite  de  chapitres,  l'avenir  que  réservait  au  monde  radoption  du  sys- 
tème de  Fourier:  —  hommes  de  sept  pieds  devant  vivre  un  siècle  et  demi;  — 
planètes  à  deux  âmes  et  deux  sexes  procréant  comme  l'animal;  —la  mer  changée 
en  limonade;  —  bacchants  et  bacchantes;  —mariage  au  point  de  vue  fourié- 
riste  ;  —  les  femmes  à  différents  âges  :  vieilles  poules,  volailles  faisandées,  vo- 
lailles coriaces  ;— droits  des  femmes  émancipées;  —  la  gourmandise  consa- 
crée :  variétés  inépuisables  de  fromages  nouveaux,  de  salades  différentes^,  —  les 
soixante  armées  fouriérisies  fortes  de  six  cent  mille  combattants  et  de  deux 
cents  systèmes  de  petits  p3tés,  formant  une  ligne  de  cent  vingt  lieues,  moitié 
au-dessus,  moitié  au-dessous  de  Babylone  :  aile  droite  se  classant  en  peiiis 
pâtés  farcis;  centre,  en  vols-au-vent  a  la  sauce;  aile  gauche,  en  mirlitons  gar- 
nis, etc.,  etc.  1  vol.  in-l8. <  fr. 

CHAMPIGNONS.  — Leur  description. —Leurs  variétés;  les  moyens  de  les  recon- 
naiti  e.  —  Champignons  comestibles.  —  Champignons  vénéneux.  —  Des  mauvais 
champignons.  —  Par  A.-M.  Perrot.  —  Tableau  in-fol.  raisin,  orné  de  gravures 
coloriées 1  fr.  30  c. 

CHARPENTE  ET  MAÇONNERIE.  —  Détail  des  prix  de  tocs  les  odvrages  de  Char- 
pente ET  DE  Maço.vnekie  :  manière  simple,  facile,  de  toiser  toute  espèce  d'ou- 
vrages de  Charpente  et  de  Maçonnerie  ;  quantité  de  mortier,  plâtre,  bois  néces- 
saire à  la  confection  de  chaque  sorte  d'ouvrage,  gros  ou  léger;  faux  frai.<;, 
déchets,  bénéfices  à  allouer  à  l'entrepreneur.  1  vol.  in-8  en  deux  parties.    ■Il  fr. 

CHASSE  DE  LA  TAUPE.  —  De  la  Taupe.  —  Mœurs,  habitudes,  domicile.  —  Chasse. 

—  Empioi  des  chiens,  des  armes  à  feu,  de  l'eau  ,  des  hameçons,  de  l'assom- 
moir, des  poisons.  — Emploi  des  pièges.-  Pièges  de  LafaïUe,  à  détente,  à  bas- 
cule. —  Taupiere  composée.  —  Piège  à  assommer,  —  Piège  à  faisceaux.  —  Piège 
d'Olivier  de  Serre.  —  Pinces  a  Taupes. —  Moyens  d'éloigner  la  Taupe  d'un 
champ.  —  Par  A.-M.  Pebp.ot.— Tableau  in-fol. "raisin,  avec  gravures.   .     I  fr. 

CHOIX  DE  POÉSIES  MORALES  ET  RELIGIEUSES  h  l'usage  des  maisons  d'éducation, 
faisant  suite  à  la  Nouvelle  Aletlle  du  Parnasse.  Grand  in-48  (5*  édition),  beau 
papier,  couverture  imprimée.   .  .  .' •!  fr.  50  c. 

COMPTABILITÉ  DU  BATIMENT.  —  Détail  des  prix  de  tous  les  ouvr.\ces  de  Iîati- 
MtNT,  SLivANT  LtLhs  GENRES  DIFFÉRENTS,  jiar  MoRizoT,  architecie-expert-veriû- 
cateur  des  Bâtiments  do  la  couronne.  7  vol.  iii-8 GO  fr 
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Cet  ouvrage  est  d'une  haute  utilité,  non-seulement  pour  les  architectes,  mais 
encore  pour  les  propriétaires  et  pour  toute  personne  qui  peut  avoir  à  faire  bâtir. 
Le  prix  de  la  main  d'œuvre,  les  prix  des  divers  matériaux  employés  dans  les 
constructions,  y  sont  exactement  indiqués. 

L'ouvrage  de  Morizol  est  pris  pour  guide  dans  tout  ce  qui  concerne  la  bâ- 
tisse, et  il  sert  d'arbitre  devant  les  tribunaux. 

CONTES  DU  CHALET,  traduits  de  l'allemand  d  Hoffmann,  etc.,  par  Rastoin,  pro- 
fesseur de  botanique  de  Mlles  d'Orléans.  2  vol.  inH8 1  fr.  50  c. 

CONTES  SUISSES,  par  Henri  Zchokke,  traduits  par  M.  Loève-Weimap.s,  avec  une 
notice  biographique  sur  Zcliokke,  écrite  par  lui-même  et  traduite  par  A.  Lecor- 
KET.  3^  édition,  i  vol.  in-18  jésus 3  fr.  50  c, 

LE  MÊME  OUVRAGE.  4  vol.  in-18,  avec  4  charmantes  vignettes  de  Tony  Jo- 
HANNOT 6  fr. 

CONTES  ET  NOUVELLES  DE  SARRASIN.  6  vol.  in-i8,  grand  papier  vélin,  ornés  de 
gravures 13  fr. 

ON   VEND  SÉPARÉMENT  : 

CONTES  NOUVEAUX  ET  NOUVELLES  NOUVELLES.  3  vol 7  fr.  50  c. 

COURS  DE  LANGUE  ANGLAISE,  THÉORIQUE  ET  PRATIQUE,  approuvé  et  adopté  pour 
l'usage  des  élevés  de  l'ancien  collège  royal  de  la  marine  à  Angoulême,  par 
M.  >Îacfie,  professeur  de  langue  anglaise  à  ce  même  collège.  1  vol.  in-8.    2  fr. 

COURS  DE  LANGUE  ESPAGNOLE,  rédigé  d'après  le  programme  que  M.  le  ministre  de 
l'instruction  publique  invite  â  suivre,  pour  renseignement  des  langues  vivantes, 
dans  les  établissements  d'instruction  publique,  par  Manuel  Galo  de  Cden- 
DiAs,  professeur  de  langue  espagnole  au  collège  royal  de  Toulouse.  1  beau 
vol.  in-8 5  fr.  . 

COURS  ÉLÉMENTAIRE  DE  LANGUE  ESPAGNOLE,  mis  à  la  portée  des  élèves  des  col- 
lèges rovaux  et  autres  éiablissemei.ts  d'instruction  publique,  par  M.  G.  de 
CuENDiAS,  professeur  de  langue  espagnole  au  collège  royal  de  Toulouse  ;  ouvrage 
approuvé  par  l'Université,  i  vol.  in-8 3  fr.  50  c. 

DESSIN  ENSEIGNÉ  SANS  MAITRE  (Le)  dans  une  suite  de  leçons  familières  d'une 
dilticulte  progressive,  seul  ouvrage  oii  le  burin  produise  l'effet  du  crayon ,  tra- 
duit de  l'anglais  de  AVood.  Joli  in-4  oblong,  avec  24  plancnes 3  fr. 

DICTIONNAIRE  FRANÇAIS-ESPAGNOL  ET  ESPAGNOL-FRANÇAIS  (Nouveau),  avec  la  pro- 
nonciation liguiée  et  l'acceui  prosodique,  par  M.M.  F.  Piferrer  et-DE  Neira. 

Joli  vol.  in-32,  broché 5  fr. 

Cartonné  en  percaline 3  fr.  75  c. 

EMBLÈMES  DES  FLEURS,  ledr  langage  POÉrrQDE;  moyens  de  correspondance.  Joli 
volume  in-18,  sur  très-beau  papier.  Nouvelle  édition,  augmentée  des  vers  les 
plus  jolis  sur  les  Fleurs  de  Parny,  Dorât,  Demoustier,  Segur,  etc.,  par  Cn...., 
membre  de  plusieurs  Académies. 

Avec  42  belles  gravures  coloriées 3  fr.  50  c. 

Avec  gravures  noires 2  fr.    »  c. 

Sans  gravures 1  fr.  25  c. 

ENCYCLOPEDIE  DU  CULTIVATEUR  ET  DU  JfcRDlNIER,  ouvrage  renfermant  en  10  Ta- 
bleaux in-folio,  ornes  de  gravures,  les  notions  les  plus  utiles  aux  personnes  qui 
s'occupent  d'agriculture  et  d'économie  domestique,  par  A.-M.  Perrot.  i  vol. 

in-fol.,  broche 6  fr. 

Dix  sociétés  d'agriculture  ont  approuvé  ces  Tableaux. 

ESSAI  SUR  LA  CHANSON,  par  B.  de  Roquefort.  1  feuille  in-8 1  fr. 
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ÉTAT  DE  LA  POÉSIE  EN  FRANCE  DANS  LES  Xll<^  ET  XIII'*  SIÈCLES  (De  1'),  Mémoire 
qui  a  remporie  le  prix  dans  le  concours  propose  par  Ui  classe  d'histoire  et  de 
littérature  ancienne  de  l'Institut  de  France,  par  M.  de  Roûiefokt,  des  Aca- 
démies littéraires  de  Gœttingue,  ties  antiquaires  de  France,  auteur  du  G/os- 
saire  de  lamjue  romane.  Nouvelle  éditiou,  suivie  d'un  Essai  sur  la  Chanson. 
i  vol.  in-8 10  Ir. 

Ouvrage  d'une  grande  rareté. 

ÉTUDES  TOPOGRAPHIQUES,  ou  Recueil  de  dessins  et  renseignements  nécessaires  ii 
l'exécution  des  |)ians  et  des  cartes  géographiques,  à  l'usage  des  arpenteurs,  des 
élèves  des  écoles  primaires,  des  écrivains  lithographes,  etc.  l  vol.  in-8  oblong, 
avec  une  planche  soigneusement  coloriée 2  fr. 

EULALIE,  ou  les  Quatre  Ages  de  la  Femme,  par  M.  Ponchon.  Beau  volume  in -IS, 
avec  4  jolies  gravures  et  couverture  dentelle I  fr.  50  c. 

EUPHÉMISMES  OU  DUEL  (Les),  par  Pons-Lambkrt.  Brochure  in  8 1  fr. 

Plaidoyer  énergique  et  plein  de  talent  contre  le  Duel.  Cet  ouvrage  a  été  l'ob- 
jet d'un  rapport  remarquable  dans  le  Moniteur  universel  Aa  i9  novembre  «846 
et  dans  le  Moniteur  de  l'Armée. 

FIANCÉS  (Les)  [I  Promessi  Spo9i),  histoire  milanaise  du  XVJF  siècle,  par 
Alexandre  Maxzo.m  ;  traduite  de  l'italien  par  M.  de  Mont3ra>d.  5  vol. 
in-12 7  fr.  50  c. 

GRAMMAIRE  ALLEMANDE  PRATIQUE,  à  l'usage  des  Français  qui  veulent  apprendre 
lallemand,  par  Meii>inger.  i  vol.  in-8.   . 2  fr. 

GRAMMAIRE  FRANÇAISE  MISE  EN  SCÈNE  (La),  ouvrage  ingénieux  dans  lequa!  cha- 
que partie  du  discours,  étant  personnifiée,  acquiert  aux  yeux  de  l'élève  qui  la 
représente  un  degré  d'intérêt  qui  ne  lui  permet  pas  d'oublier  les  explications 
qu'elle  a  données  elle-même.  —  Les  maisons  d'éducation  peuvent  donc  retirer 
un  grand  fruit  de  ces  scènes  grammaticales,  et  l'ouvrage  de  mademoiselle  Layet 
a  déjà  été  apprécié  par  un  grand  nombre  de  pensionnats,  i  vol.  in-i2.     75  c. 

CRAMMAIRE  DES  GRAMMAIRES  (Nouvelle),  ouvrage  où  toutes  les  difficultés  de  la 
(iraminaire  sont  résolues  d'après  les  meilleurs  grammairiens,  par  P.  Pons. 
ii'^  édition.  1  vol.  in-12 5  fr. 

GRAMMAIRE  MUSICALE  par  demandes  et  par  réponses,  adoptée  par  le  Conservatoire 
royal  de  Milan  ;  rédigée  par  B.  Asioli,  directeur;  traduite  de  l'italien.  Troisième 
édition  française,  revue,  corrigée  et  augmentée,  avec  planches;  suivie  d'une 
Méthode  historique  de  Chant,  par  Manfredini.  ^  vol.  in-8.   ...    2  fr.  50  c. 

GRAMMAIRE  POLYGLOTTE,  allemande,  française,  italienne,  anglaise,  espagnole, 
par  liLONDi.N.  1  vol.   in-8 2  fr. 

HARMONIE  EN  X  LEÇONS  (L'),  à  l'usage  des  personnes  qui  veulent  apprendre  à 
faire  un  accompagnement  de  piano,  de  harpe,  trio,  quatuor,  par  Alexandre 
Levsierie.  2^  édition,  i  vol.  in-4  avec  musique 4  fr 

HISTOIRE  DE  L'ADMINISTRATION  DU  ROYAUME  D'ITALIE  pendant  la  dominatiox 
FhAN<;AibE,  pncedi-e  :  i^  d'un  Catalogue  des  Italiens  et  des  Français  au  service 
du  royaume  qui  se  sont  fait  remarquer  par  leurs  actions,  leurs  ouvrages,  ou 
par  les  places  qu'ils  ont  occupées  ;  2°  d'un  Index  chrono'ogique  des  principaux 
événements  concernant  l'Italie,  depuis  1794  jusqu'en  18<4;  3"  d'une  Ininiduc- 
tion  oii  l'on  examine  la  situation  de  l'Italie  au  moment  de  l'invasion  des  Fran- 
çais en  4796.  et  l'état  de  ce  jtays  jusqu'en  4805,  époque  de  la  fondation  du 
royaume,  par  F.  Coraccixi.  i  vol.  in-8 7  fr.  50  c. 

HORLOGERIE  ENSEIGNÉE  EN  XXX  LEÇONS  (L'),  ou  Mancel  complet  de  l'horloc.er 
Li  Dt  L'AMATtLh,  d'après  Berthold  et  les  travaux  récents  de  Wlillamy,  prc- 

2. 
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niier  horloger  de  la  reine  d'Angleterre;  ouvrage  à  l'aide  dnquel  tout  ouvrier 
peut  devenir  niaitre,  et  tout  amateur  régler  sa  montre,  sa  pendule  ;  mis  en  ordre 
et  augmenté  des  dernières  découvertes  par  im  ancien  élève  de  Breglet.  1  très- 
fort  vol.  in-12,  avec  il  planches.   .   .  ,   ' 12  fr. 

HYGIÈNE  DES  FEMMES,  ou  Préceptes  de  sa>té  à  leur  usage  dans  la  vie  privée, 
par  A.  Delacolx,  docteur-médecin  de  la  Faculté  de  Paris,  auteur  de  I'Edcca- 

TIO.N   SANITAIRE  DES  ENFANTS.  I  VOl.    in-18 2  fr.   oO  C. 

IDYLLES  DE  THÉOCRITE,  traduites  en  vers  français,  par  M.  Servan  de  Sucny. 
1  fort  vol.  in-18 3  fr. 

INSECTES  NUISIBLES  AUX  JARDINS.  — Taupes. —Hannetons. —  Ver blanc.  —  Han- 
neton partait.  —  Charançons.  —  Criocères.  —  Cantharidps.  —  Prioues  et  capri- 
cornes. —  Forticules.  —  Pucerons.  —  Cochenilles,  —  Guêpes.  —  Cousins.  — 
Mouches.  —  Fourmis.  —  Altises.  —  Jules.  —  Taupes-grillons.  —  Chenilles.  — 
Araignées.  —  Par  A.-M.  Perrot.  —  Tableau  in-fol.  sur  raisin,  avec  gra- 
vures  1  fr, 

JOURNÉES  MÉMORABLES  DE  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAISE,  par  Mancel.  U  vol. 
in-52.  Jolie  édition 15  fr. 

M.  Tissot  regarde  cet  ouvrage  comme  une  des  prodaclions  les  plus  remar- 
quables qui  aient  paru  sur  la  Piévolution. 

LEÇONS  DE  STÉNOGRAPHIE  d'un  précepteur  à  son  élève,  à  l'usage  des  collèges  et 
(\fs  maisons  d'éducation  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  par  M.  Boctin.  i  vol. 
in-12 2  fr.  25  c. 

LEVÉE  DES  PLANS  RENDUE  FACILE  (La),  Traité  élémentaire  et  complet  compre- 
nant les  dittèrentes  Méthodes  de  levée,  l'arpentage,  le  nivellement,  les  règles 
du  lavis,  et  l'exécution  sur  le  terrain  d'un  plan  donné,  par  la  Halle,  prof,  de 
mathématiques,  avec  un  grand  nombre  de  figures.  1  vol.  in-12.   .    2  fr.  50  c. 

LE   LIVRE  DE  TOUTES  LES  PROPHÉTIES  ET  PRÉDICTIONS.  —  Passé.  —  Présent 

—  AvESiR.  —  Réimprimé  d'après  l'édition  de  Lyon  de  1844.  —  4^  édition,  con- 
sidérablement augmentée.  — Prophéties  d'Isaïe.  —  Prédictions  de  saint  Mala- 
chie,  —  de  l'abbé  Werdin, —  de  Jérôme  Boiin,  —  du  cardinal  d'Aiily,  —  de 
Pierre  Turrel,  —  de  Richard  Roussat,  — d'ÛLivARios,  —  du  Solitaire  d'Orval, 

—  de  la  sœur  Nativité,  —  de  la  religieuse  de  Bcliey,  —  de  Chateaubriand.  —  La 
croix  de  Migné.  —  Le  laboureur  Martin.  —  Lettre  du  chanoine  Rémusat  sur  la 
PROXIMITÉ  DE  la  FIN  DP  MONDE.  —  Extraits  des  doctrines  athées  et  anti-so- 
ciales de  Proudhon. —Prière  de  Pie  K,  etc.,  etc.  —  1  fort  vol.  in-18  de 
560  pages 1  fr.  75  c. 

Ce  curieux  ouvrage,  dont  la  première  édition  a  paru  en  1842,  renferme  des 
prédictions  dans  lesquelles  sont  clairement  annoncés  tous  les  événements  qui 
se  sont  accomplis  depuis  cette  époque. 

LIVRE  SANS  TITRE  (Le).  1  vol.  in-18. 2^  édition,  avec  un  grand  nombre  de  planches 
coloriées i 3  fr. 

C'est  le  Traité  de  VOnanisme  de  Tissot,  refait  en  entier  par  un  médecin  de  la 
capitale,  oti  l'on  a  rassemblé  tous  les  exemples  de  morts  produites  par  cette  fu- 
neste manie.  Le  mot  A'onanisme  n'est  jamais  prononcé,  en  sorte  que  ce  livre 
peut  être  sans  danger  mis  dans  les  mains  de  tout  jeûne  homme.  Seize  figures 
représentent  les  ravages  de  la  maladie  chez  un  être  de  quinze  ans.  Cet  ouvrage 
se  recommande  naturellement  aux  pères  et  mères  de  famille  et  aux  ecclésias- 
tiques. 

MALADIES  DU  CHEVAL.  —  Ses  maladies  et  leur  guérison.  —  Connaissance  des 
parties  du  corps  du  cheval.  —  Age  du  cheval.  —  Vices  de  conformation.  — 
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Hygiène.  —  Écuries.  —  Pansement.  —  Régime  alimentaire,  etc.,  etc.  —  Par 
A. -M.  Perrot.  —  Tnblcau  in-fol.,  sur  raisin,  avec  gravures i  fr. 

MALADIES  DES  CHIENS  DE  CHASSE  ET  AUTRES.  —  SJoyens  de  les  guérir.  —  La 
i.i^e.  —  La  g-ile.  —  Vt-rs. —  Maladies  inllammaloires.  —  Coliques.  —  Maladie 
du  foie.  —  Jaunisse. —  Convulsions.— Blessures,  etc.,  etc.  —  Par  A.-M.  Per- 
ROT.  —  Tableau  in-foi.  sur  raisin,  avec  gravures 1  fr. 

MANUEL  DE  L'AMATEUR  ET  DU  CULTIVATEUR  DE  MELONS,  par  Martin.  1  vol. 
i^-^S,  oine  de  tlguies  coloriées 2  fr.  30  c. 

MANUEL  DU  MENUISIER  (Nouveau),  jtour  tracer  et  construire  les  escaliers,  par 
HibtRT,  nienuisii'r,  constructeur  d'escaliers,  membre  de  l'Académie  de  l'indus- 
trie française,  honoré  de  plusieurs  médailles  d'encouragement,  i  vol.  in-4,  de 
21  planches  et  texte 6  fr. 

MARBRERIE,  PAVAGE,  VITRERIE  (Prix  déiaillés  des  ouvrages  de).  Poterie,  Fontai- 
nerie,  Plomberie,  Papiers  de  tenture,  Miroiterie,  Tapisserie,  Treillage,  Vidange 
et  Terrasse  ;  évaluation  des  matériaux,  du  temps  nécessaire  à  chaque  opération 
de  l'une  de  ces  parties  de  l'art,  par  .Morizot,  architecte-expert  du  gouverne- 
ment. 1  fort  vol,  in-8 8  fr. 

MÉLANGES  INÉDITS  de  SiLvio  Pellico,  pour  servir  de  complément  à  toutes  les 
éditions  de  Silvio  Pellico.  i  vol.  in-18 75  c 

MELONS.  — Du  Melon.  —  Variétés.  —  Melonnières  fixes.  —  Couches.  —  Melon- 
nieres  mobiles.  —  Châssis.  —  Thermomètre  de  Régnier.  —  Graines.  —  Culture 
en  pleine  terre.  —  Culture  artificielle.  —  Culture  des  pastèques.  —  Maladies  des 
Melons.  —  Difformités.  —  Animaux  nuisibles  aux  Melons.  — Récoltes.  —  Par 
A.-M.  Perrût.— Tableau in-fol. sur  raisin,  avec  gravures  coloriées,    i  fr.  50  c. 

MÉMOIRES  SUR  LA  VIE  ET  LA  MORT  DU  DUC  D  ENGHIEN.  par  Boudard  (de  l'Hé- 
rault .  i  vol.  in-8,  avec  portrait 3  fr. 

MÉMOIRES  DU  PRINCE  EUGÈNE  pendant  son  administration  du  royaume  d'Italie, 
par  F.  CoRAcciM.  I  foit  vol.  in-8 7  !r.  50  c, 

MÉMOIRES  DE  MADAME  DE  SAPINAUD  sur  la  guerre  de  la  Vendée,  i  vol. 
in-12 2  fr. 

MÉMOIRE  SUR  LE  COMTE  DE  BONNEVAL,  par  le  prince  de  Ligne,  suivi  de  Lettres 
(ie  la  comtesse  de  Bonneval  à  son  mari,  de  celles  du  comte  à  son  Irèie,  etc. 
Nouv.  édit..  revue  et  augmentée  du  Procès  du  comte  de  Bonneval,  et  de  deux 
Mémoires  dé  ce  comte  sur  la  tactique,  i  vol.  in-8 3  fr. 

MENUISERIE  tPrix  détaillés  des  ouvrages  de),  des  bois,  du  mode  de  leur  livraison, 
de  leur  prix  ;  des  achats,  des  quantités  de  bois  nécessaires  pour  les  différents 
ouvrages  d'assemblage,  gros,  légers,  avec  et  sans  ornements;  de  la  main- 
d'œuvre,  des  faux  frais.  Tableau  des  prix  d'achat,  de  pose,  etc.,  par  Morizot, 
architecte-expert  du  gouvernement,  i  gros  vol.  in-8 ;  .  .  .    8  fr. 

MES  PRISONS,  parSiLvio  Pellico,  traduction  par  Andreani.  Joli  vol.  in-18,  pa- 
pier velin 1  fr. 

MNÉMONIQUE  à  la  portée  de  toutes  les  intelligences,  et  qui  peut  s'apprendre  sans 
iDaîire.  suivie  de  son  application  à  l'histoire  et  aux  sciences,  par  F.-F.  Deman- 
OKON.  2  vol.  in-8 5  fr. 

PARFAIT  SERRURIER  (Le),  ou  Traité  complet  des  ouvrages  faits  en  fer;  orie- 
ments,  bâtiments  et  beaux-arts,  orné  de  424  planches  où  se  trouvent  réunis 
plus  de  250  sujets,  pour  Barrières,  Balustres,  Raïupes,  Serrures  simides,  com- 
pliquées, de  sûreté,  à  secret,  et  avec  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  Serrurerie,  aux 
Forges,  Fonderies  de  fonte,  de  fer,  et  suivi  du  Tableal*  no  poids  des  fers  ,  ou 
calculs  faits  suivant  leur  longueur,  largeur  et  épaisseur,  par  L.  Berthadx. 
1  fort  vol.  in-8,  cartonné 9  fr. 
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PARFAIT  CHARRON-CARROSSIER  (Le),  OU  Traité  COMPLET  DES  OUVRAGES  FAiTSEN  CHAR- 
BONNAGE ET  EN  FERRURE,  coiicernaiit  la  fabrication  des  Charrues  simples  et  com- 
pliquées, Semoirs  mécaniques.  Herses,  Voitures  de  campagne  et  de  Moulins  sim- 
ples et  à  ressort,  Voitures  de  roulage,  marchands  de  vin,  tonneliers  et  brasseurs; 
Tombereaux,  Brnueites.  Voilures  de  messageries,  Courriers,  Carrioles,  Voilures 
de  luxe.  Cabriolets,  Tilburys,  Wourchs,  Coupés,  Harnais;  composé  et  dessiné 
d'après  des  modèles  existants,  par  Louis  Berthaux.  i  fort  vol.  in-8  cart.,  orné 
de   129  planches. 40  fr. 

PARFAIT   CHARRON  (Le),  seul 6  fr. 

PARFAIT  CARROSSIER  (Le),  seul 6  fr. 

PEINTURE  A  L'AQUARELLE,  Guide  des  amateurs  et  des  commençants,  indiquant 
les  instruments  et  objets  divers  utiles  à  l'aquarelliste,  la  manière  d'exécuter  un 
dessin,  depuis  l'ébauche  jusqu'au  fini;  avec  trois  planches  coloriées,  suivi  d'uN 
Tableau  des  couleurs  propres  a  ce  genre  de  peinture,  faisant  connaître  leur' 
usage,  par  A. -M.  Perrot.  -I  vol.  in-12 4  fr.  50  c. 

PÈRE  LA  CHAISE  (Le),  Recueil  des  Monuments  de  ce  célèbre  cimetière,  dessinés  à 
l'échelle  de  proportion  par  M.  Quaglia,  ancien  peintre  de  l'impératrice  José- 
phine  ■12  fr 

Recueil  nécessaire  à  MM.  les  architectes,  entrepreneurs,  serruriers,  etc.,  e 
un  mot  à  toutes  les'personues  qui  s'occupent  de  constructions. 

PETIT  FUMISTE  (Le),  contenant  une  dissertation  sur  la  chaleur,  les  diverses  ma- 
nières de  la  développer  et  de  la  distribuer  au  moyen  des  Calorifères,  soit  à  air, 
soit  à  la  vapeur,  suivi  de  l'exposé  des  moyens  les  plus  efficaces  employés  jus- 
qu'ici contre  la  fumée ,  et  la  description  de  deux  mécanismes  nouveaux  pour 
établir  un  courant  ascendant  dans  le  tuyau  de  la  cheminée,  quelle  que  soit  la 
force  ou  la  direction  du  vent,  et  les  détails  nécessaires  pour  que  chacun  puisse 
facilement,  et  à  peu  de  frais,  les  faire  exécuter  partout,  etc.,  par  A.  Teyssèdre. 
-1  vol.  in -12,  avec  figures 2  fr. 

PHYSIQUE  DES  GENS  DU  MONDE  ENSEIGNÉE  EN  XX  LEÇONS,  traduite  sur  la  5^  édi- 
tion anglaise,  et  ornée  d'un  grand  nombre  de  planches,  par  MM.  de  Cheppe  et 
Po^vEL.  1  fort.  vol.  in-12. 5  fr. 

PONCTUATION  ENSEIGNÉE  EN  X  LEÇONS  ET  SANS  MAITRE,  par  Lefrançois  de 
Hautevesne.  1  vol.  in-12 1  fr. 

PRINCIPES  DE  PERSPECTIVE,  ou  Perspective  enseignée  en  peu  de  temps,  suivis 
de  la  Description  de  plusieurs  instruments  au  moyen  desquels  on  peut  dessiner 
avec  une  précision  mathématique  toutes  sortes  d'objets  d'après  nature,  et  mettre 
en  perspective  un  tracé  géométrique  quelconque,  par  Teyssèdre.  1  vol.  in-!2, 
avec  un  grand  nombre  de  figures 2  tr. 

ROBINSON  SUISSE  (Le),  traduction  nouvelle  de  M.  Lapierre.  1  beau  vol.  in-12, 
grand  papier,  orné  de  très-jolies  gravures 3  fr.  50  c. 

SECRÉTAIRE  OMNIBUS  (Le),  ou  Modèles  de  lettres  sur  toutes  sortes  de  su- 
jets, suivi  de  Formules  et  Pétitions,  Placets,  Billets  à  ordre,  etc.,  par 
J.-L.  MoRiN.  1  joli  vol.  in-18,  couverture  imprimée 1  fr^ 

SECRETS  MODERNES  DES  ARTS  ET  MÉTIERS^  extraits  des  journaux  industriels  les 
plus  estimés,  des  brevets  'd'invention,  des  recueils  de  la  Société  d'encourage- 
ment, des  ouvrages  français  et  anglais  les  plus  récents;  comprenant  les  procé- 
dés les  plus  nouveaux,  les  applications  consacrées  par  l'expérience  dans  la  plu- 
part des  Arts  et  Métiers,  tels  que  :  Corroierie,  Horlogerie,  Ebénisterie, 
Serrurerie,  Teinture,  Vernis,  Plomberie,  Soudure,  Trempes  diverses.  Couleurs, 
Distillation,  Dorure,  Fabrication  de  l'huile,  de  la  chaux,  du  ciment;  Pompes; 
une  Notice  étendue  sur  le  daguerréotype,  etc.,  etc.;  publiés  par  M.  Pelouze. 
2«  édition.  3  vol.  m-12 15  fr. 
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SERRURERIE  ET  PEINTURE  (l*rix  délaillés  des  ouvrages  de),  gros  Fer,  Grilles, 
Rampes,  Balcons.  Quincaillerie,  menues  Fouruiiures,  comme  Clous,  Vis,  Frais 
de  préparation,  Prix  de  la  pose.  Peinture  d'établissement.  Mélange  des  Cou- 
leurs, qualités,  nuances  qu'elles  doivent  produire,  volume  proportionnel  de  Cou- 
leurs que  donne  chaque  espèce  de  matière  à  égalité  de  poids,  liquides  propres 
à  la  Détrempe,  propriétés  des  Vernis .  leur  fabrication  et  les  procédés  qui  les 
font  ri'ussir,  prix  de  vente  des  Couleurs  en  poudre,  des  liquides  et  des  siccatifs, 
des  Colles,  leur  prix,  ce  qu'elles  exigent  de  temps  et  de  bois  pour  leur  cuisson, 
leur  propriété;  des  Encollages,  du  Grattage,  du  Lessivage;  prix  de  toutes  ces 
opérations,  mesurage  des  ouvrages  de  Peinture,  de  Dorure,  etc.;  par  Morizot, 
architecte-expert  du  gouvernement,  i  gros  vol.  in-8 8  fr. 

PEINTURE  (La),  séparément.  1  vol.  in-S 4  fr. 

SPHINX  DES  DAMES  ET  DES  JEUNES  GENS  (Le),  ou  Choix  d'Énigmes,  de  Charades 
ET  DE  LOGOGHiPHES.  i  Yol.  in-18.  2^  edltiou 1  fr. 

TARIF  DE  CUBAGE  DES  BOIS  RONDS  ET  CARRÉS,  d'après  le  système  métrique, 
précédé  d'une  Instruction,  d'une  Table  de  comparaison  des  prix  du  pied  cube 
et  du  stère,  d'un  Tableau  de  conversion  des  mesures  linéaires  anciennes  en  me- 
sures nouvelles,  et  des  nouvelles  en  anciennes;  d'un  second  Tableau  pour  la 
omoaraison  des  surfaces,  et  d'un  troisième  pour  celle  des  cubes;  par  Leroux, 
architecte.  1  vol.  in-18 5  fr. 

TARIF  RAISONNÉ  DE  LA  FAÇON  ET  POSE  DES  OUVRAGES  DE  MENUISERIE,  appli- 
cable à  loutes  les  localiiéj.  suivi  de  leur  mode  de  mesurage  i système  métrique), 
par  .\.  DiGEO.N,  véfilicaieur-expert. -1  vol.  in-12 '.   .     5  fr.  50  c, 

THÉÂTRE  DES  FAMILLES  (Le),  par  madame  Clarisse  Beaddodx.  1  joli  volume 
iii-12  sur  papier  vélin  satiné 3  fr. 

THÉORIE  DU  JEU  DE  BILLARD,  contenant  un  Exposé  des  lois  du  choc  des  corps  et 
leur  application  aux  effets  du  Billard,  une  Méthode  pour  apprendre  seul  à  jouer, 
et  les  moyens  de  vérifier  la  sphéricité  des  billes  et  la  justesse  des  Billards,  avec 
les  règles  et  les  formes  de  ce  jeu,  par  Teyssèdre.  Iu-i2,  ligures    .   .    4  fr. 

TRAITÉ  DE  L'ÉCLAIRAGE  AU  GAZ,  tiré  de  la  bouille,  des  bitumes,  des  lignites,  de 
la  tourbe,  des  huiles,  des  résines,  des  graisses,  etc.,  par  Pelouze  père,  inspec- 
teur de  la  compagnie  anglaise  Manby,  Wilson  et  compagnie,  établie  à  Paris,  et 
revu,  quant  aux  principes  théoriques  et  à  l'analyse  des  matières,  par  M.  Pelouze 
fils,  professeur  de  chimie  à  l'Ecole  polytechnique,  membre  de  l'Académie  des 
sciences;  suivi  du  Traité  méthodique  de  la  fabrication  du  Coke  et  du  Char- 
bon DE  tourbe,  ou  description  raison  née  de  tous  les  procédés  de  carbonisation 
des  combustibles  minéraux,  par  Pelouze  père.  2  vol.  in-8  et  atlas.   .   .    15  fr. 

Le  Traité  méthodique  de  la  fabrication  do  Coke  et  du  Charbon  de  tourbe  se 
vend  séparément 6  fr. 

TRAITÉ  PRATIQUE  DES  NOUVELLES  MESURES,  ou  Nouveaux  Comptes  faits  pour 
les  métrés  superticieis  et  cubes,  coiiienant  un  Calcul  décimal  et  des  notions 
d'arpentage,  un  Tarif  pour  le  métré  superficiel  des  bâtiments  et  des  lerrains,  et 
un  Tarif  pour  la  réduction  des  bois,  renfermant  environ  vingt-deux  mille  opéra- 
tions de  plus  que  tous  les  Tarifs  qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour,  lesquelles  opéra- 
tions sont  appliquées  principalement  aux  bois  bâtards,  ou  bois  méplats,  si  gé- 
néralement employés  aujourd'hui  dans  la  construction.  22^  edit.),  par  Lancelot 
aîné,  i  vol.  in-8 4  fr.  50  c. 

TRAITÉ  DE  LA  PIERRE  A  PLATRE  et  de  ses  propriétés  relatives  à  l'art  des  bàii- 
ments,  à  la  culture  des  prairies  artificielles,  des  céréales,  des  prairies  natu- 
relles, des  arbres  fruitiers  et  de  la  vigne;  ouvrage  on  l'un  combat,  avec  l'autorité 
des  faits,  les  nombreuses  erreurs  qni  privent  l'agriculture  d'une  partie  des 
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avantages  qu'elle  peut  retirer  de  ce  précieux  minéral,  par  Dralet,  conservateur 
des  eaux  et  forêts  en  retraite.  1   vol.  in-8 1  fr. 

TRAITÉ  THÉORIQUE  ET  PRATIQUE  DE  VINIFICATION,  ou  Art  de  faire  dd  Vin  avec 
toutes  les  substances  fernientescibles,  en  tout  temps  et  sous  tous  les  climats  ; 
contenant  les  moyens  de  remédier  à  l'intempérie  des  saisons  relativement  à  la 
maturité  du  raisin,  le  tatleau  des  phénomènes  de  la  fermentation,  et  le  meilleur 
mode  de  la  produire  et  de  la  diriger  ;  les  procédés  de  fabrication  des  Vins  mous- 
seux, ceux  des  Vins  factices  et  des  Vins  de  fruits;  les  soins  qu'exigent  leur 
gouvernement  et  leur  conservation,  les  principes  pour  la  dégustation  et  l'ana- 
lyse des  Vins,  plusieurs  vocabulaires  et  tableaux  statistiques  de  tous  les  Vigno- 
bles de  France  ;  avec  figures  représentant  quelques  instruments  propres  à  faciliter 
Ja  fermentation  et  à  apprécier  d'une  manière  exacte  la  quantité  d'alcool  con- 
tenue dans  chaque  espèce  de  Vins.  2"  édition,  revue  et  considérablement  aug- 
mentée. Par  L.-F.  Dcbief.  \  vol.  in-8,  avec  planches 7  fr.  50  c. 

TRÉSOR  DU  TOISEUR  (Le),  ou  Nouveau  Barème  portatif,  à  l'usage  des  architectes, 
entrepreneurs,  charpentiers,  maçons,  carriers,  couvreurs,  menuisiers,  plafon- 
neurs,  peintres,  paveurs,  terrassiers,  et  de  tous  les  propriétaires  qui  font  bâtir  ; 
contenant  diverses  Tables  de  conversions  d'anciennes  mesures  en" nouvelles,  et 
de  nouvelles  en  anciennes;  le  moyen  de  mesurer  toutes  les  surfaces  régulières  et 
irrégulières,  les  corps  solides,  le  nouveau  solivage  en  décistères;  la  mesure  des 
terrains  en  hectares,  ares  et  centiares,  avec  des  exemples  de  calcul  décimal  et  la 
nomenclature  des  poids  et  mesures  métriques.  \  vol.  in-i8,  orné  de  92  figures, 
par  Faveaux-Morlet 2  fr.  50  c. 

VOYAGE  DE  PARIS  A  COBLENTZ.  par  S.  M.  Louis  XVIIL  h  vol.  grand  in-18, 
vignette 1  fr.  50  c. 

VIGNOLE  DES  ARTISTES,  DES  PROPRIÉTAIRES  ET  DES  OUVRIERS,  contenant  toutes 
les  règles  des  ordres,  la  théorie  des  ombres,  avec  les  commentaires  de  d'Avi- 
LER.  2  vol.  in-12,  dont  \  de  planches 7  fr.  50  c. 

Le  volume  de  planches  séparément 4  fr.    »  c. 


OUVRAGES  A  PRIX  RÉDUITS. 

ARCHITECTURE  DE  BULLET,  ou  le  Nouveau  Bullet  de  la  ville  et  des  campa- 
gnes, contenant  toutes  les  notions  relatives  aux  Constructions,  les  détails  et 
Srix  nouveaux  des  légers  et  gros  ouvrages  de  3Iaçonnerie,  de  Serrurerie,  de 
lenuiserie,  etc.,  des  méthodes  simples  et  faciles  pour  lever  des  Plans,  les  lois 
relatives  aux  Bâtiments;  édition  d'après  Séguin,  augmentée  d'observations  ex- 
traites de  Rondelet,  Morizot,  Durand,  et  des  meilleurs  livres  d'Architecture, 
ornée  de  26  planches  gravées.  \  très-fort  vol.  iiH2.  5^  édition.   .    2  fr.  50  c. 

ART  DU  BRASSEUR  (L'),  indiquant  la  manière  de  faire  les  différentes  sortes  de 
Bière,  suivi  d'un  Traité  de  la  culture  et  des  emplois  du  houblon,  par 
MM.  Payen  et  Chapelet.  A  vol.  in-12 1  fr. 

ART  DE  DÉCORER  ET  D'ORNER  LES  APPARTEMENTS,  renfermant  la  théorie  et  l'ap- 
plication rendue  facile  aux  gens  du  monde  :  des  Enduits,  Stucs,  Marbres  fac- 
tices, Pâtes  moulées,  Couleurs,  Vernis,  la  Dorure  sur  bois,  métaux,  etc.,  par 
TEYssÈDftE.  \  vol.  in-i2 -1  fr. 

ART  DE  LA  TEINTURE,  d'après  la  méthode  anglaise,  suivi  de  l'Art  de  faire  le 
vinaigre  de  bois,  de  distiller  la  houille  et  les  pommes  de  terre.  Ouvrage  traduit 
de  l'anglais  sur  la  6«  édition,  par  A.  Bulos.  1  vol.  in-<2 i  fr. 
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ART  DE  PRÉPARER  LES  TERRES  ET  D'APPLIQUER  LES  ENGRAIS,  par  sir  HriMPHREv 
Davv;  ouviagc  iraduit  de  l'iUighiis,  p;ir  Bulus.  i  vol.  iii-12.   ...     I  fr.  50  t\ 

ART  COMPLET  OU  VÉTÉRINAIRE  ET  DU  MARÉCHAL  FERRANT,  comprenant  la  ma- 
nière de  l'errer  toute  espèce  d'animaux  des  cnanips,  de  prévenir,  de  soigner  ei 
do  guérir  toutes  les  maladies  qui  atiaquenl  les  pieds  des  chevaux,  ânes,  cic. 
Ouvrage  indispensable  aux  ecuj ers,  aux  maîtres  de  poste,  aux  laboureurs,  par 
M.  JaÙze,  professeur  de  chirurgie  aux  Ecoles  vctérinairrs  de  .Milan  et  d'Alfort, 
suivi  d'un  Traité  des  Maladies  des  chevaux  et  altres  animaux  des  cha-mps, 
par  le  baron  SiND.  <  fort  vol.  in-4,  avec  HO  planches 40  fr. 

CHIMIE  DU  MANUFACTURIER  (La\  ou  Chimie  appliouée  aux  manufactures,  aux 
ARis  ET  A  l'agriculture.  Ouvragc  renfermant  :  \"  un  Exposé  des  doctrines  chi- 
miques nécessaires  à  l'intelligence  de  l'ouvrage  entier;  2"  l'Extraction  du  fer  et 
ses  dilférentes  préparations,  l'art  du  doreur,  l'art  de  l'émaillcur,  la  fabrication 
des  poteries,  l'an  de  la  verrerie,  la  préparation  du  mortier  et  des  ciments,  la 
préparation  des  acides  sulfurique  et  nitrique,  l'extraction  de  la  soude  ariifi- 
cielle,  la  fabrication  du  savon;  5»  l'Art  du  blanchiment,  l'Art  de  la  teinture, 
par  E.  Martin,  manufacturier  d'Elbeuf.  2  gros  vol.  in-12,  avec  plaucbes.    3  fr. 

CINQ  MOIS  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE  EN   1815.  par  Regnault-Wari^t.  i    vol. 

in-8 2  fr. 

Ce  sont  des  Mémoires  piquants  sur  les  Cent-Jours. 

CODE  DE  LA  DANSE,  par  Blasis,  premier  danseur  du  théâtre  de  la  Scala  à  Milan, 
avec  DES  airs  de  dansé  de  mademoiselle  Sontag.  1  fort  vol,  in-18,  figures 
et  musique 4  fr.  50  c. 

DICTIONNAIRE  DE  CHIMIE,  par  Brismontier,  approuvé  par  M.  Yauquelin,  de  l'In- 
siiuii.  i  tort  vol.  in-<-2 1  fr.  50  c. 

DICTIONNAIRE  DES  INVENTIONS  ET  DÉCOUVERTES  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'à  nos  jours,  par  N.  Bouuillo.n.  <  vol.  ia-l2.  ...    <  fr.  50  c. 

ÉGAREMENTS  SECRETS,  ou  des  Effets  de  l'onanisme  chez  les  personnes  du  sexe, 
par  DùussiN-DuBREUiL.  ln-18.  Ouvrage  destiné  aux  jeunes  filles.    1  fr.  50  c. 

GARDE  NATIONALE.  —  Nouvelle  Théorie-Pratioce  pour  abréger  et  faciliter  l'in- 
struction des  officiers  et  sous-officiers  de  la  Garde  nationale  et  de  la  Ligne,  ou 
principes  des  manœuvres  de  guerre  mis  à  la  portée  de  chaque  bataillon;  les 
maximes  et  préct'ptes  de  l'Art  militaire  rais  en  pratique  pour  l'atiaque  et  pour 
la  défense;  par  M.  Coppier,  oflicier  de  la  Légion  d'honneur,  capitaine  en  re- 
traite. 1  fort  vol.  in-<8,  avec  un  grand  nombre  de  planches 2  fr. 

CÉOMÉTRIE  DES  OUVRIERS  ET  DES  ARTISTES,    ENSEIGNÉE   EN   XX    LEÇONS,    par 

Teïssedre.  1  fort  vol.  in-<2,  orné  de  planches.    Au  lieu  de  7  fr.  50  c.    2  fr. 

HABITUDES  SECRÈTES,  ou  des  Maladies  causées  par  l'onanisme  chez  les  femmes, 
jiar  le  docteur  Rosier,  avec  5  gravures,  i  vol.  in-8.  Ouvrage  destiné  aux 
femmes  surtout 2  fr.  30  c. 

MANUEL  ÉLÉMENTAIRE  D'ARITHMÉTIQUE  DÉCIMALE,  contenant  les  opérations  de 
calculs  depuis  l'Addition,  jusques  et  y  com[iris  les  Règles  de  trois,  mis  à  la 
portée  des  commençants,  par  Taviel  de  Mastaing.  1  ^ol,  in-12.   ...     50  c. 

MANUEL  ÉLÉMENTAIRE  DE  GÉOGRAPHIE  des  cinq  Parties  du  Globe,  misa  la  portée 
des  commençjinis,  orné  d'une  Carte  de  France,  par  Taviel  de  Mastaino. 
i    vol.    in-12 S«  c. 

MANUEL  DE  JARDINAGE  ET  D'AGRICULTURE,  ouvrage  indiquant  (out  ce  qu'il  est 
néressyire  de  connaiiro  jiour  soigner  soi-même  un  Jardin,  [tour  y  faire  venir 
écoiiomiquemcnl  et  en  abondance  les  Légumes,  les  Fruits  et  les  Fleurs,  avec 
une  nomenclature  des  différentes  espèces  d'Arbres,  Arbustes  ,  Plantes  potagères 
et  Fleurs  que  l'on  peut  y  cultiver;  l'indication  de  celles  qu'il  faut  préférer,  les 
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époques  où  il  faut  semer,  planter,  greffer,  tailler,  recueillir;  avec  la  manière  de 
soigner  et  nourrir  tous  les  animaux  détable  et  de  basse-cour;  par  Smith.  2®  édi- 
tion, 1   vol.  in-12 2  fr. 

MÉCANIQUE  APPLIQUÉE  AUX  ARTS  ET  MÉTIERS  ET  AUX  MANUFACTURES  ,  traduit 
sur  la  9^  édition  anglaise  de  Sjiith,  par  Bllos.  2  vol.  in-42,  avec  un  grand 
nombre  de  planches 5  fr. 

PARFAIT  CHARPENTIER  (Le),  ou  Art  de  la  Charpente  enseigné  dans  tods  ses 
DETAILS.  Ouvrage  contenant  :  1°  un  Traité  de  géométrie  appliquée,  mis  à  la 
portée  des  ouvriers  ;  2°  des  Notions  sur  les  outils  employés  en  charpenterie, 
sur  les  moyens  de  connaître  et  de  corriger  leurs  défauts  et  de  les  faire  avec  éco- 
nomie; 0^  la  Nomenclature  des  bois  divers,  la  théorie  de  leur  force,  de  leur  ré- 
sistance, de  leur  poids,  de  leur  abatage,  équarrissage,  etc.;  4<>  le  Travail  du  bois 
en  cloisons,  planchers,  combles,  escaliers,  cintres,  etc.,  etc.;  5°  la  manière  d'é- 
chafauder,  etc.;  lor  Wolfram,  charpentier  du  roi  de  Bavière.  1  vol.  in-12,  avec 
un  grand  nombre  de  planches 2  fr.  50  c. 

PERSPECTIVE,  DESSIN,  PEINTURE  ET  GRAVURE  à  l'usage  des  gens  du  monde,  par 
Smith,  traduit  de  l'anglais  par  Bllos.  i  vol,  in-12,  avec  gravures.     1  fr.  50  c. 

PHARMACIE  DE  LA  VILLE  ET  DE  LA  CAMPAGNE,  ENSEIGNÉE  EN  XXIV  LEÇONS  (La), 
par  Brismontier.  ■!  fort  vol.  in-i2,  avec  planches 1  fr.  50  c. 

RÉVOLUTION  DE  1830,  en  estampes,  ornée  de  8  jolies  gravures  au  trait.  In-8 
obiong <  fr. 


LE  CUISINIER  DES  CUISINIERS 

1,000  RECETTES  DE  CORDOX  BLEU 

Pour  préparer  de  la  manière  la  plus  salutaire  toute  espèce  de  Mets,  d'après  les 
découvertes  les  plus  récentes  de  la  Cuisine  française,  provençale,  anglaise,  ita- 
lienne, suisse,  allemande,  et  les  procédés  des  Maîtres  les  plus  renommés,  tels 
que  Baleine,  Lefèvre,  Véry,  Carême,  elc,  etc.,  avec  un  Traité  complet  de 
VOffice,  de  la  Dissection  des  Viandes  et  des  Poissons;  l'entretien  de  Vins;  la 
con^ervalion,  d'après  les  procédés  d'ApPE.RT,  de  toute  espèce  de  substances  ali- 
mentaires, telles  que  Viandes,  Fruits,  Légumes,  avec  l'indication  Ae  l'influence 
de  chaque  mets  sur  la  santé,  par  M.  le  docteur  Jouhdan-Lecointe,  A  l'usage  de 
toutes  les  fortunes.  H®  édition,  refondue  et  augmentée,  avec  un  grand  nombre 
de  figures  sur  bois  intercalées  dans  le  texte. 

In  fort  vol,  iii-i?,  solidomeot  cartonné.  —  Prix  :  3  fr. 


l'ARlS.  —   IMl'.  SCa.NEIDEK.  RUE  d'eRFURTH,  \. 


